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AU     LECTEUR. 

7n  ^m;  quelque  ejiime  quejoient  ^  que  mentent  d'être  les  Ouvrctges 
de  feu  Af.  Lemery,  0*  en  particulier  Jàn  Diéîionnaire  ou  Traite 
*Vmverfel  des  Drogues  Simples ,  dont  on  préfente  aujourd'hui  au  Public 
uneTroiJiéme  Edition  ;  comme  le  caraftere  &  la  <uajîe  étendue  de  cet 
Ouvrage  le  rend  toujours  fufceptible  de  cbangemens  &  d' augmenta- 
tions ,  ^  cela  a  mejure  que  les  recherches  f^  les  découvertes  qui  Je 
font  chaque  jour  fur  la  nature  des  differens  Mixtes  ft)  fur  leur  bifloire 
naturelle  y  j  donnent  lieu  :  on  a  cru  que  pour  rendre  cette  Edition  digne 
àti  nom  de  (on  Auteur  t  ^  pour  répondre  en  même  tems  au  jugement 
favorable  que  le  Public  a  porté  de  ce  Livre  ^  on  ne  deVoit  point  en  en- 
treprendre la  réimprejfion  fans  a  voir  confulté  auparavant  les  Perfonnes 
les  plus  propres  à  contribuer  à  fa  perfeéîion.  Et  comme  dans  ce  nombre , 
le  premier  qu'on  deVoit  avoir  en  ijue ,  c  était  M.  Lemery ,  fis  de  l'au- 
teur »  tant  parce  qu'il  pouvoit  avoir  quelques  Aîémoire s  de  feu  Af.fon 
père,  que  parce  qu'il  efi  lui-même  plus  en  état  que  perfonne  de  traiter  à 
fond  ce  qui  regarde  furtout  la  Minéralogie  ;  ceji  à  lui  qu'on  s' efi  d'a- 
bord adrefé  pour  cette  Troifîéme  Edition  :  mais  des  occupations  publi- 
ques ^  indifpenfables  qui  demandaient  alors  toutfon  tems  yl'  ayant  em- 
pêché de  donner  fe  s  foins  ç^  fon  attention  a  la  révifion  du  Livre  de 
lA.fonpere  dans  le  tems  qu'il  le  falcit  \  on  a  eu  recours  à  M.  de  ^uffieu 
ïainé  qui,  à  la  confidération  de  AI.  Lemery  fan  triple  confrère  0'fon 
ami ,  a  bien  (voulu  s'en  charger. 


ELOGE 

DE       M.      LEMERY. 

IcoLAS   Lemery  naquit  à  Rouen  le  17  Novembre  i<r4;  ,  de  Julien 
Lemery  Procureur  au  Parlement  de  Normandie,  qui  étoit  de  la  Religion 
Prétendue  Réformée.  Il  fit  {es  études  dans  le  lieu  de  fa  naiffance  ;  après 
quoi  fon  inclination  naturelle  le  détermina  à  aller  apprendre  la  Pharmacie 
chez  un  Apoticaire  de  Rouen  ,  qui  étoit  de  fes  parens  :  il  s'apperçut  bien- 
tôt que  ce  qu'on  appelloit  la  Cbjmie ,  qu'il  ne  connoilToit  guéres  que  de  nom ,  dévoie 
être  une  Science  plus  étendue  que  ce  que  fçavoit  fon  Maître ,  &  fes  pareils  ;  &en  1666 
il  vint  chercher  cette  Chymie  à  Paris. 

Il  s'adrefTa  à  M.  Glazer ,  alors  Démonftrateur  de  la  Chymie  au  Jardin  du  Roy ,  & 
fe  mit  en  penfion  chez  lui ,  pour  être  à  une  bonne  fource  d'expériences  &  d'analifes  j 
mais  il  fe  trouva  malheureufement  que  M.  Glazer  étoit  un  vrai  Chymifte  ,  plein  d'idées 
obfcures ,  avare  de  ces  idées-là  mêmes,  &  très-peu  fociable  :  M.  Lemery  le  quitta 
donc  au  bout  de  deux  mois ,  &  fe  réfolutà  voyager  par  la  France  pour  voir  les  habiles 
gens  les  uns  après  les  autres ,  &  fe  compofer  une  Science  des  lumières  qu'il  en  tireroit. 
C'eft  ain(î  qu'avant  que  les  Nations  fçavantes  communiquafTent  enfemble  par  les  Li- 
vres, on  n'étudioit  guéres  que  parles  voyages.  La  Chymie  étoit  encore  fi  imparfaite  & 
fi  peu  cultivée ,  que  pour  y  faire  quelque  progrès  il  falloir  reprendre  cette  ancienne  fa- 
çon de  s'inftruire. 

Il  féjourna  trois  ans  à  Montpellier,  penfionnaire  de  M.  Vcrchanr  Maître  Apoticai- 
re, chez  qui  il  eut  la  commodité  de  travailler,  &  ce  qui  eft  plus  confidérable,  l'avanta- 
ge de  donner  des  leçons  à  quantité  de  ieunes  étudians  qu'avoit  fon  hôte.  Il  ne  manqua 
pas  de  profiter  beaucoup  de  fes  propres  leçons,  &  en  peu  de  tems  elles  attirèrent  tous 
les  Profefieurs  de  la  Faculté  de  Médecine ,  &  les  Curieux  de  Monrpellier  ;  car  il  avoir 
déjà  des  nouveautcz  pour  les  plus  habiles.  Quoiqu'il  ne  fût  point  Doéfeur,  il  pratiqua 
la  Médecine  dans  cette  Ville,  où  de  tout  tems  elle  a  été  (\  bien  pratiquée  j fa  réputation 
fut  fon  titre. 

Après  avoir  fait  le  tour  entier  de  la  France,  il  revint  à  Paris  en  1  (î  71.  Il  y  avoir  en- 
core alors  des  Conférences  chez  divers  Particuliers  :  ceux  qui  avoient  le  goût  des  véri- 
tables Sciences, s'aflcmbloient  par  petites  troupes  ,  comme  des  efpeces de  rebelles  qui 
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COnfpiroient  contre  l'ignor.ince  &  les  préjugez  dominans.  Telles  ttoienc  les  A/Temblccs 


'  de 
profitant  du  Laboratoire  qu'avoit  Ion  ami  à  l'Hôtel  de  Condé  ,  il  y  fie 
un  Cours  deChymie,qui  lui  valut  bientôt  l'honneur  d'écre  connu  &  fort  çftimcdu 
Prince  chez  qui  il  travaiUoit.  Il  fut  fouvent  mande  à  Chantilly ,  où  le  Hcros  entouré 
de  gens  d'efpric  &c  de  fçavans ,  vivoit  comme  auroit  fait  Céiar  oifif. 

M.  Lemcry  voulut  enfin  avoir  un  Laboratoire  à  lui,  Se  indépendant.  Ilpouvoit  éga- 
lement fe  faire  recevoir  Dofteur  en  Médecine,  ou  Maître  Apoticaire ;  la  Chymic  le 
détermina  au  dernier  parti ,  &  aulTitôt  il  en  ouvrit  des  Cours  publics  dans  la  rue  Ga- 
lande ,  où  il  fe  logea.  Son  Laboratoire  étoit  moins  une  chambre  qu'une  cave  ,  &  pref- 
que  un  antre  magique, éclairé  de  la  feule  lueur  des  fourneaux;  cependant  l'arlluence 
du  monde  y  étoit  fi  grande,  qu'à  peine  avoit-il  de  la  place  pour  fes  opérations.  Les 
noms  les  plus  fameux  entrent  dans  la  Lifte  de  fes  auditeurs  ,  les  Rohaut ,  les  Dernier  , 
les  Auzout,  les  Régis,  les  Tournefoit:  les  Dames  mêmes  entraînées  par  la  mode  , 
avoient  l'audace  de  venir  fe  montrer  à  des  Affemblées  fi  fçavantes.  En  même  tems  M. 
du  Verney  faifoit  des  Cours  d'Anatomie  avec  le  même  éclat ,  &c  toute  les  Nations  de 
l'Europe  leur  fournifloient  des  Ecoliers  :  en  une  année  entre  autres  on  compta  jufqu'à 
40  Ecoffois , qui  n'étoient  venus  à  Paris  que  pour  entendre  ces  deux  Maîtres,  &  qui 
s'en  retournèrent  des  que  leurs  Cours  furent  finis.  Comme  M.  Lemery  prenoit  des 
pcnfionnaires,  il  s'en  falloir  beaucoup  que  fa  maifon  fût  aflez  grande  pour  loger  tous 
ceux  qui  levouloient  êttc  ,  &  les  chambres  du  quartier  fe  rempliffoient  de  demi-pen- 
fîonnaires  qui  vouloient  du  moins  manger  chez  lui.  Sa  réputation  avoit  encore  une 
utilité  très-confidérable  ;  les  préparations  qui  fortoient  de  fes  mains  étoient  en  vogue  , 
il  s'en  faifoit  un  débit  prodigieux  dans  Paris  &c  dans  les  Provinces ,  Se  le  feul  Ma^iftere 
de  Bifmut  fuffiloit  pour  toute  la  dépenfe  de  fa  maifon  :  ce  Magilîere  n'eft  pourtant  pas 
un  remède ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  du  Blanc  d'Efpa^ne  5  il  étoit  feul  alors  dans  Paris  qui 
poffédât  ce  tréfor. 

LaChymie  avoit  été  )ufque-là  une  Science,  où,  pour  emprunter  fes  propres  termes, 
un  peu  de  vrai  étoit  tellement  diflout  dans  une  grande  quantité  de  faux  ,  qu'il  en  étoit 
devenu  invifible ,  ôctous  deux  pre(que  inféparables:  à  peu  de  propriétez  naturelles 
que  l'on  connoifloit  dans  les  mixtes ,  on  en  avoit  ajouté  tant  qu'on  avoit  voi.lu  d'ima- 
ginaires, qui  brilloient  beaucoup  davantage  -,  les  métaux  fympatifoient  avec  les  planè- 
tes &c  avec  les  principales  parties  du  corps  humain  ;  un  alkaè'ft ,  que  l'on  n'avoir  ja- 
mais vu ,  diffolvoit  tout  ;  les  plus  grandes  abfurditez  étoient  révérées  à  la  faveur  d'une 
obfcurité  myftérieufe  dont  elles  s'envelopoient  ;  on  fe  failoit  honneur  de  ne  parler 
qu'une  Langue  barbare,  femblable  à  la  Langue  facrée  de  l'ancienne  Théologie  d'E- 
gypte, entendue  des  feuls  Prêtres,  Se  apparemment  aflez  vuide  de  fcns  ;  les  Opérations 
Chymiques  étoient  décrites  dans  les  Livres  d'une  manière  fi  énigmatique,  6c  fouvent 
chargées  à  deffcin  de  tant  de  circonftances  impoffibles  ou  inutiles ,  qu'on  voyoit  que 
les  Auteurs  n'avoient  voulu  que  s'aflurcr  la  gloire  de  lesfçavoir,&jetter  les  autres  dans 
le  défefpoir  d'y  rcuflîr  :  encore  n'étoit-il  pas  fort  rare  que  ces  Auteurs  mêmes  n'en 
fçûflent  pas  tant ,  ou  n'en  euflent  pas  tant  fait ,  qu'ils  le  vouloient  faire  accroire.  M. 
Lemery  fut  le  premier  qui  diflîpa  les  ténèbres  narurelles  ou  affedlées  de  la  Chymie  ,  qui 
la  réduifit  à  des  idées  plus  nettes  (S:  plus  fimples ,  qui  abolir  la  barbarie  inutile  de  fon 
langage  ,  qui  ne  promit  de  fa  part  que  ce  qu'elle  pouvoit  &  ce  qu'il  la  connoilToit  ca- 
capable  d'exécuter  -,  &  de-là  vint  le  ç^rnnd  (uccès.  Il  n'y  a  pas  feulement  de  la  droiture 
d'efprit,  il  y  a  une  icitc  de  grandeur  d'ame  à  dépouiller  ainfi  d'une  fauflc  dignitcla 
/cience  qu'on  profcfle. 
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l'H.ftoire 
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Pour  rendre  la  fienne  encore  plus  populaire,  il  imprima  en  1675  iow  Cours  de  Chy^ 

vue  :  la  gloire  qui  fe  rire  de  la  prompuitudc  du  débit ,  n'eft  pas  pour  les  Livres  fçavans  ; 

mais  celui-là  fut  excepté  -,  il  le  vendit  comme  un  Ouvrage  de  galanterie  ou  de  (atyre  : 

les  éditions  fe  fuivoient  les  unes  les  autres  prelque  d'année  en  année,  fans  compter  un 

grand  nombre   d'éditions  contrefaites ,  honorables  &:  pernicieuiés  pour  l'Auteur  ; 

c'étoit  une  Science  toute  nouvelle  qui  paroifl'oit  au  jour ,  &  qui  rcmuoit  la  cuiiofité 

de  tous  lesefprirs. 

Voyez  Ce  Livre  a  été  traduit  en  Latin  ,  en  Allemand,  en  Anglois,  en  Efpagnol.  Ce  fut 

i.ftoire     j^j^  Tfcbirnhaus  qui  par  fa  padîon  pour  les  Sciences ,  le  fit  traduire  en  Allemand  à  ies 

v^lTiVa.     <^'^'p^ns.  Le  Traducteur  Anglois  qui  avoir  été  écolier  de  M.  Lemery  à  Paris ,  regrette 

&i5'5-,ed.  dans  fa  Préface  de  ne  pas  Pctre  encore,  &  traite  la  Cliymie  de  Science  qu'on  devoir 

d'Amfterd.   prcfque  entière  à  fon  Maître.  L'Efpagnol  Fondateur  &  Préfident  de  la  Société  Royale 

de  Médecine  établie  à  Se  ville,  dit  qu'?»  matière  de  Cbjinie  l'autorité  du  gïMd  Lemerj 

eji  plutôt  unique  que  recomnianduble. 

Quoiqu'il  eût  divulgc  par  fon  Livre  les  Secrets  de  la  Chymic  ,  il  s'en  étoitréfcrvé 
quelques-uns  -,  par  exemple ,  un  Emétique  fort  doux  &  plus  fur  que  l'ordinaire  ,  &  un 
Opiat  méfentérique  avec  lequel  on  dit  qu'il  a  fait  des  cures  furprenantes ,  &c  que  pas 
un  de  ceux  qui  travailloient  fous  lui  n'a  pu  découvrir  :  il  s'étoit  même  contenté  de 
rendre  plufieurs  Opérations  plus  faciles,  fans  révéler  le  dernier  degré  de  facilire  qu'il 
y  connoilfoit  ;  &  il  ne  doutoit  pas  que  de  tant  de  richeffes  qu'il  répandoit  libéralement 
dans  le  Public ,  il  ne  lui  fïit  permis  d'en  garder  quelque  petite  partie  pour  fon  ufage 
particulier. 

L'an  1 6  8 1 ,  fa  vie  commença  à  être  fort  troublée  à  caufe  de  fa  Religion  :  il  reçut 
ordre  de  fe  défaire  de  fa  Charge  dans  un  tems  marqué-,  &  l'Eleéleur  de  Brandebourg 
faillffant  cette  occafion,  lui  fit  propofer  par  M.  Spanheim  (on  Envoyé  en  France,  de 
venir  à  Berlin,  où  il  créeroit  pour  lui  une  Charge  de  Chymifte.  L'amour  de  la  patrie, 
l'embarras  de  tranfporter  fa  famille  dans  uq  pays  éloigné,  l'efpcrance,  quoique rrès- 
incertaine,  de  quelque  diftinétion  ;  tout  cela  le  retint  ;  Se  même  après  fon  tems  expiré, 
il  fit  encore  quelques  Cours  de  Chymie  à  un  grand  nombre  d'écoliers  qui  fe  prefToient 
d'en  profiter.  Mais  enfin  à  la  tolérance  dont  on  l'avoit  favorifé,  fuccéderent  les  ri- 
gueurs, &  il  paffa  en  Angleterre  en  1 6  S  5  :  il  eut  l'honneur  d'y  faluer  Charles  IL  &C 
de  lui  préfenter  la  cinquième  édition  de  Ion  Livre  :  ce  Prince ,  quoique  Souverain  d'un* 
Nation  fçavante ,  Se  accoutumé  aux  Sçavans ,  lui  marqua  une  eft ime  particulière  ,  & 
lui  donna  des  efpérances  ;  mais  il  fentit  que  les  effets  fuivroient  de  loin  ,  s'ils  (uivoienr. 
Les  troubles  qui  paroifloient  alors  devoir  s'élever  en  Angleterre, le  menaçoient  d'une 
vie  aulli  agitée  qu'en  France  -,  fa  famille  qui  y  étoit  reftée  l'inquiettoit  i  &  il  fe  réfoiut  à. 
y  repaffer ,  fans  avoir  pourtant  pris  encore  de  parti  bien  déterminé. 

Il  crut  être  plus  tranquile  à  l'abri  de  la  qualité  de  Doéfeur  en  Médecine  :  fur  la  fin  de 
168}  il  prit  le  Bonnet  dans  l'Univerfitéde  Caën ,  qui  le  récompenla  pardegrands  hon- 
neurs de  la  préférence  qu'il  lui  donnoit.  Quand  il  fut  de  retour  à  Paris  ,  il  y  trouva  en 
peu  de  tems  beaucoup  de  pratique ,  mais  non  pas  la  tranquilité  dont  il  avoit  beioin  -,  les 
affaires  de  fa  Religion  cmpiroient  de  Jour  en  jour  :  enfin  l'Edir  de  Nantes  ayant  été  ré- 
voqué en  16S5  , l'exercice  de  la  Médecine  fut  interdit  aux  Prérendus  Réformez.  Il 
demeura  fans  fonébion  &  fans  reffource  •■,  fa  maifon  entièrement  dcmeublée  par  une 
tri fte  précaution  i  les  effets  difpcrfcz  prefque  au  hazard,  &  cachez  où  il  avoir  pu;  fa 
fortune  qui  n'étoit  que  médiocre  &  naitlante  ,  plutôt  rcnverfée  que  dérangée  ;  l'efprit 
inccffrmment  occupé  &  des  chagrins  du  préfcnt  &  des  craintes  de  l'avenir ,  qui  à  peine 
pouvoit  être  aulïï  terrible  qu'on  fe  le  figuroir. 

Cependant  M.  Lemery  fie  encore  deux  Cours  de  Chymie ,  mais  fous  de  puifTantes 


:E  L  0  G  E       DE       M.      L  E  M  E  R  Y.  v 

protcdlions  ;  l'un  pour  les  deux  plus  jeunes  frères  de  M.  le  Marquis  de  Scgnelay  ,  Se- 
crétaire d'Etat-,  l'autre  pour  Miloid  Salbury ,  qui  n'avoir  pas  crû  trouver  en  Angle- 
terre la  même  iiiHirudion, 

Au  milieu  destraveifes&  des  malheurs  qu'efTuyoic  M.  Lcmery,il  vint  enfin  à  crain- 
dre un  plus  grand  mal ,  celui  de  Ibutfrir  pour  une  mauvaise  caule  ,  &  en  pure  perte  -,  il 
s'appliqua  davantage  aux  preuves  de  la  Religion  Catholique ,  &  bientôt  après  il  fc 
re'unit  à  l'Eglife  avec  toute  (a  famille  au  commencement  de  \6ZG. 

Il  reprit  de  plein  droit  l'e'xercice  de  la  Médecine  ;  mais  pour  les  Cours  de  Chymie , 
&  la  vente  de  fes  remèdes  ou  préparations,  il  eut  befoin  de  Lettres  du  Roy ,  parce  qu'il 
n'étoit  plus  Apoticaire.  Il  les  obtint  avec  facilité  :  mais  quand  il  fut  queftion  de  les  tn- 
regiftrer  au  Parlement ,  M.  de  la  Reynie  Lieutenant  Général  de  Police ,  la  Faculté  de 
Médecine  ,  &  les  xMaîtres  &  Gardes  Apoticaires  s'y  oppoferent,  moins  apparemmcnn 
par  un  deffein  fincere  de  le  travcrfer,  que  pour  rendre  de  pareils  érablilTemens  rares  & 
difficiles  -,  car  les  Apoticaires ,  les'plus  intéreflez  de  rous  à  Toppoiltion ,  s'en  déiîllcrenc 
prefque  auffitôt ,  &  cédèrent  de  bonne  grâce ,  &  au  mérite  perfonnel  de  M.  Lemery  , 
&  à  celui  qu'il  s'étoir  fait  par  (a  converfion.  Les  Jours  tranquiles  revinrent ,  6c  avec  eux 
les  écoliers ,  les  malades,  les  préparations  Chymiques ,  tout  cela  redoublé  par  l'inter- 
ruption. 

Les  anciens  Médecins ,  à  commencer  par  Hippocrate ,  écoient  Médecins ,  Apoti- 
caires ,  cSc  Chirurgiens  :  mais  dans  la  fuite  le  Médecin  a  été  partagé  en  trois  ;  non  qu'un 
ancien  vaille  trois  modernes, m.ais  parce  que  les  trois  fonctions  &  les connoilTanccs 
qui  y  font  néceffaires  le  (ont  trop  augmentées  :  cependant  M.  Lemery  les  rcuniffoic 
toutes  trois,  car  il  étoit  aulli  Chirurgien  -,  &  dans  fa  jeunefle  il  s'étoit  attaché  à  faire 
des  Opérations  de  Chirurgie  qui  lui  avoient  fort  bien  réulîî ,  iurrout  la  laignée.  Da 
moins  par  fon  grand  fçavoir  en  Pharmacie, &  par  la  pratique  actuelle  de  cet  Art,  il 
croit  le  double  d'un  Médecin  ordinaire.  Il  le  prouva  par  deux  gros  Ouvrages  qui  paru- 
rent en  i(î5  7,  intirulez,  l'un  Pharmacopée  Univerfelle ,  l'autre  Traité  Untrerfcl  cUî 
Drogues  [impies  ;  pour  lefquels  il  avoir  demandé  un  Privilège  de  quinze  ans ,  que  M.  le 
Chancelier  jugea  trop  court ,  &  qu'il  étendit  à  vingt. 

La  Pharmacopée  Univerfelle  eft  un  Recueil  de  routes  les  Comportions  de  Remèdes 
décrits  dans  tous  les  Livres  de  routes  les  Nations  de  l'Europe  -,  dclorte  que  ces  différen- 
tes Nations  qui ,  foit  par  la  différence  des  climats  &  des  ccmpéramens  ,  foie  par  d'an- 
ciennes modes,  ulent  de  difFérens  remèdes,  peuvent  trouver  dans  ce  Livre  „  comme 
dans  une  grande  Apoticairerie,  ceux  qui  leur  conviendront  :  on  y  trouve  même  cea 
fecrets  qu'on  accufe  tant  les  Médecins  de  ne  pas  vouloir  connoître,&  qu'on  admire 
d'autant  plus  qu'ils  font  diftribuez  par  des  mains  plus  ignorantes.  Mais  ce  Recueil  efi: 
purgé  de  toutes  les  faulfes  compofitions  rapportées  par  des  Auteurs  peu  intcUigcns 
dans  la  matière  qu'ils  rraitoienc,&  trop  fidelles  copiftes  d'Auteurs  précédens.  Sur 
tous  les  Médicamens  que  M.  Lemery  conferve,  &  dont  le  nombre  eft  prodigieux  ,  il 
fait  des  Remarques  qui  en  apprennent  les  vertus,  qui  rendent  rajfon  de  la  préparation, 
&  qui  le  plus  (^ouvent  la  facilitent,  ou  en  retranchent  les  ingrédicns  iTuuiles:  par 
exemple  ,  de  la  famcufeThériaqued'An  *romachus,compofée  de  64  drogues  ,  il  en  0:2 
I  i  ,  &  c'cft  peut-être  trop  peu  ;  mais  les  chofes  fort  établies  ne  peuvent  être  attaauées 
que  par  désirez. 

Le  Traité  Univerfcl  des  Drogues /impies  cft  la  bafe  de  la  Pharmacopée  UniverfeUe.  C'eft 
un  Recueil  alphabétique  de  toutes  les  matières  minérales,  végétales,  animales ,  q\ii 
entrent  dans  les  Remèdes  reçus  ;  &  comme  il  y  en  a  peu  qui  n'y  entrent,  ce  Recueil  ell 
une  bonne  partie  de  l'Hiftoire  naturelle.  On  y  trouve  la  defci  iption  des  Drogues ,  leurs 
vertus  j  le  choix  qu'il  en  faut  faire ,  leur  hiftoire ,  du  moins  à  l'égard  des  Drogues  ctran- 
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ocres,  ce  qu'on  fçait  de  leur  hiftoire  iufqu'à  pre'fen:  ;  car  il  y  en  a  plufieurs  qui  pour 

être  fort  ulîtées,  n'en  font  pas  mieux  connues:  l'opinion  commune  que  le  véritable 

Opium  foi:  une  larme ,  eft  taufle  ;  on  ne  fçait  que  depuis  peu  que  le  Café  n'eft  pas  une 

fève. 

L'amas  immenfe  des  Remèdes  ou  fimples  ou  compofez  ,  contenus  dans  la  Phauna- 
copée ,  ou  dans  le  Traité  des  Drogues,  fembleroit  promettre  l'immortalité ,  ou  du  moins 
une  fùre  guérifon  de  chaque  maladie  ;  mais  il  en  ei\  comme  de  la  fociété  ,  où  l'on  reçoit 
quantité  d'offres  de  fervices,  &  peu  de  iervices  :  dans  cette  foule  de  Remèdes  nous 
avons  peu  de  véritables  amis.  M.Lemery  qui  les  connoiiToit  tous,  ne  fefioitqu'àun 
petit  nombre  :  il  n'cmployoit  qu'avec  une  grande  circonfpecliion  les  Remèdes  Chymi- 
ques ,  quoiqu'il  pût  affez  naturellement  être  prévenu  en  leur  faveur ,  &  enhardi  par 
cette  même  prévention  qui  elt  dans  la  plupart  des  efptits  :  il  ne  donnoit  prefque  toutes 
les  analyies  qu'à  la  curiofité  des  Phyficiens,  &  croyoit  que  par  rapport  à  la  Âlédecine 
la  Chymie  à  force  de  réduire  les  mixtes  à  leurs  principes ,  les  réduifoit  fouvent  à  rien  v 
qu'un  jour  viendroit  qu'elle  prcndroit  une  route  contraire,  &  de  décompofante  qu'elle 
écoitdeviendroit  compofante,  c'eft-à-dire  formeroit  de  nouveaux  Remèdes,  Se  meil- 
leurs par  le  mélange  des  diftércns  mixtes.  Les  gens  les  plus  habiles  dans  un  Art  ne  fonc 
pas  ceux  qui  le  vantent  le  plus;  ils  lui  font  fupéricurs. 

Quand  l'Académie  fe  renouvella  en  1 699  ,  la  feule  réputation  de  M.  Lemery  y  folli- 
cira ,  &  y  obtint  pour  lui  une  place  d'Aflbcié  Chymifte,  qui  à  la  fin  de  la  même  année 
en  devint  une  dePcnfionnairepar  la  mort  de  M.  Bourdelin.  Il  commença  alors  à  tra- 
vailler à  un  grand  Ouvrage  qu'il  a  lu  par  morceaux  à  l'Académie,  jufqu'à  ce  qu'enfin 
il  l'ait  imprimé  en  1707  ;  c'ell  le  Traité  de  l'Antïmotne;  là  ce  minéral  fi  utile  eft  tourne 
de  tous  les  fens  parles  diflblutions,  les  fublimations,lesdiftillations  ,lcs  calcinations  ; 
il  prend  toutes  les  formes  que  l'art  lui  peut  donner  ,  &  fe  lie  avec  tout  ce  qu'on  a  crû 
capable  d'augmenter  ou  de  modifier  (qs  vertus.  Il  eft  confidéré ,  &  par  rapport  à  la  Mé- 
decine, îk  par  rapport  à  la  Phyfique  ;  mais  malheureufement  la  curiofité  phyfique  a 
beaucoup  plus  d'étendue  que  l'ulage  médecinal.  On  pourroit  apprendre  par  cet  exem- 
ple, que  l'étude  d'un  feul  mixte  eft  prefque  (ans  bornes,  &  que  chacun  en  particulier 
pouiroit  avoir  fon  Chymiftc. 

Après  l'impreftion  de  ce  Livre,  M.  Lemery  commença  à  fe  reffentir  beaucoup  des 
infirmitez  de  l'âge  -,  il  eut  quelques  attaques  d'apoplexie,  auxquelles  fuccéda  une  para- 
lifie  d'un  côté,  qui  ne  l'empcciioit  pourtant  pas  de  fortir  :  il  venoit  toujours  àl'Aca- 
démie ,  pour  laquelle  il  avoir  pris  cet  amour  qu'elle  ne  manque  guc'res  d'infpirer ,  &:  il 
y  remplifloit  (es  fonctions  au-delà  de  ce  que  la  fanté  fembloit  permettre.  Mais  enfin  il 
falut  qu'il  renonçât  aux  Afiemblées,  &  fe  renfermât  chez  lui  :  il  fe  démit  de  fa  place 
de  Pcnfionnnire,  qui  fut  donnée  à  l'ainé  de  deux  fils  qu'il  avoit  dans  la  Compaonie.  Il 
fut  frapé  d'une  dernière  attaque  d'apoplexie  qui  dura  fixa  fept  jours,  &  mourut  le  i  9 
Juin  1715. 

Prefque  foute  l'Europe  a  appris  de  lui  la  Chymie  ;  &  la  plupart  des  grands  Chymi- 
ftes,  François  ou  Etrangers ,  lui  ont  rendu  iiommage  de  kur  fçavoir.  C'ctoit  un  hom- 
me d'un  travail  continu:  il  ne  connoiftbit  quelachambre  de  fes  malades ,  fon  Cabinet, 
fon  Laboratoire  ,  l'Académie  ;  &  il  a  bien  fait  voir  que  qui  ne  perd  point  de  tems ,  en 
a  beaucoup.  Il  étoit  bon  ami  :  il  a  toujours  vécu  avec  M.  Régis  dans  une  liaifon  étroite 
qui  n'a  fouffert  aucune  altération  -,  la  même  probité  &  la  même  fimplicité  de  mœurs 
les  uniffoic.  C'eft  une  louange  qui  appartient  affez  généralement  à  cette  cfpece  parti- 
culière &  peu  nombreufc  de  gens  que  le  commerce  des  Sciences  éloigne  de  celui  des 
hommes. 
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A  connoiflTance  des  Drogues  funples  eft  fi  belle  &  fi  relevce, 
qu'elle  fait  l'étude  &  la  curiofité  des  plus  beaux  efprits  de  tous 
les  fie'cles:  pluficurs  Princes  s'y  font  appliquez  avec  beaucoup 
de  plaifir  &  d'utilité',  comme  Me'fué  &  Mithridate  5  &  c'eft  à 
elle  qu'on  a  l'obligation  des  premiers  cITais  de  la  Me'decinc.  Elle  eft  d'une 
nécefllté  indifpcnfable  à  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  cette  Science,  mais 
principalement  aux  Apoticaires:  c'eft  par  là  qu'ils  doivent  commencer 
lorfqu'ils  embraffent  la  Pharmacie;  car  s'ils  n'ont  pas  fait  ce  fonds  avec 
aflez  d'e'xaditude,  ils  font  fujets  à  tomber  dans  des  erreurs  grolTieres  & 
dans  des  me'prifes  très-préjudiciables  aux  malades.  Il  faut  qu'ils  fçachent, 
autant  qu'il  fe  peut ,  où  les  Drogues  croiflent  &  d'où  on  les  fait  venir  ;  car 
les  diffe'rens  climats  changent  leur  couleur  &  leur  confiftance.  Ils  doivent 
les  diftinguer  par  leurs  noms ,  par  leurs  figures  ,  par  leurs  fubftances,  par 
letaft,  par  la  pefanteur  ou  le'gereté ,  par  la  couleur  ,  par  l'odeur  ,par  le 
goût,  prenant  garde  que  celles  qui  viennent  des  pays  e'trangers  ne  foient 
falfifiécs  5  car  les  Marchands  entre  les  mains  de  qui  elles  paflfcnt ,  e'tant  fou- 
vent  très-avides  d'un  plus  grand  gain ,  les  fofiftiqucnt  &  les  contrefont  fi 
bien,  qu'il  eft  difficile  de  s'appercevoir  de  leur  tromperie,  fi  l'on  n'y  re- 
garde de  bien  près.  Les  Droguiftes  ou  Epiciers  des  Villes  y  font  quelque- 
fois les  premiers  trompez  ,  achetant  en  gros  des  Drogues  fauffcs  pour  des 
bonnes, &  les  de'bitant  de  même; c'eft  pourquoi  ilferoitbien  ne'ceflaire 
qu'ils  fuffent  parfaitement  ftilez  à  diftinguer  les  ve'ritables  d'avec  les  falii- 
fiées;  ce  qui  s'apprend  par  le  continuel  commerce  qu'on  en  fait,  &  par 
l'habitude  de  les  voir.  Un  Droguifte  doit  encore  s'appliquer  autant  qu'il 
peut  à  tirer  fes  Drogues  des  premières  mains, &  à  fçavoir  le  lieu  de  leur 
naiflance ,  &  leur  hiftoire  la  plus  véritable  j  car  plufieurs  Livres  n'ont  rap- 
porté que  des  fables  à  ce  fujet:  mais  l'intérêt  prévaut  ordinairement  furl.i 
curiofité  j  5c  l'on  trouve  très-peu  de  Marchands  qui  veulent  employer  une 
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partie  de  leur  tems ,  ni  faire  la  moindre  de'penfe  pour  être  indruits  des  cic- 
conltanccs  qu'ils  croyent  n'être  point  ne'ccilaircs  à  leur  négoce. 
DtfTinde       ]'^^  entrepris  ce  Traire'  que  j'ai  crû  très-utile  dans  une  Pharmacope'e 
fOuvrûge.   iiniverfelle  5  j'y  parle  non  feulement  de  toutes  les  Drogues  fimples  qui  en- 
trent dans  la  Me'decine ,  mais  aulli  de  plulleurs  autres  qu'on  employé  pour 
des  ufages  diffJrcns ,  ôc  même  pour  la  (impie  curiofité  ;  j'y  rapporte  leurs 
noms  latins  &  François ,  avec  les  étimologies ,  autant  que  j'ai  pu  les  trou- 
ver ;  j'y  donne  leur  defcription ,  leur  hiftoire  que  j'ai  tirée  des  Auteurs  an- 
ciens &  modernes  qui  m'ont  paru  les  plus  dignes  de  foi ,  &  des  relations 
de  plufieurs  Voyageurs  qui  fe  font  éclaircis  de  la  vérité  fur  les  lieux  ;  j'y  re- 
marque le  choix  qu'on  en  doit  faire,  les  fubftances  ou  principes  dont  cha- 
que Drogue  cft  compoféc  ,  &  fa  qualité;  le  tout  le  plus  fuccindemenc 
qu'il  m'a  été  pofllble ,  pour  donner  une  idée  qui  puillc  fatisfaire.  L'on 
verra  que  j'ai  eu  foin  de  citer  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  matières  dont  je 
parle,  &  que  je  n'ai  nul  dcflcin  de  dérober  à  perionne  l'honneur  qui  lui 
cft  dû. 
D'où  fonr       Toutes  Ics  Drogucs  font  tirées  des  Animaux ,  des  Végétaux ,  &  des  Mi- 
cirées  les     néraux.  Sous  les  Animaux  font  compris  les  animaux  entiers ,  leurs  parties 
loguLs.     ^  ^^^^  ^^  ^^ .  ^^  ^^^^  ^  comme  leur  poil ,  leurs  ongles ,  leurs  cornes ,  leur 
chair,  leurs  os,  leur  lait,  leur  fang ,  leurs  excrémens.  Sous  les  Végétaux 
font  compris  les  arbres ,  les  arbriffeaux  ,  les  autres  plantes ,  &  ce  qui  en  dé- 
pend ,  comme  les  racines ,  les  écorces,  les  bois  ,  les  fleurs,  les  fruits ,  les 
femences,  les  champignons,  les  moufles ,  les  gommes,  les  réfines,  les 
poix,  les  térébenthines,  les  baumes.  Sous  les  Minéraux  font  compris  les 
métaux ,  les  minéraux ,  les  marcafires ,  les  pierres ,  les  terres ,  les  bitumes. 
Origine        Tous  les  Animaux, fuivanr  l'opinion  la  plusvrai-fcmblablc&  laplus 
des  ani-      reçue  ,  naiflcnt  dans  des  œufs ,  &  ils  y  demeurent  enfermez  en  abrégé  juf- 
comment     qu  a  cc  quc  la  lemence  du  maie  ait  pénètre  lcurenvelope,&  les  ait  eten- 
fe  fait  leur  Jus  tuffifamment  pour  les  faire  éclore  ;  alors  il  entre  dans  leurs  vaiflcaux 
mcîii!         ^^^  ^^'^^  chileux  ,  qui  étant  poulfez  par  des  efprits  ,  circulent  par  toute  l'ha- 
bitude de  ces  petits  corps ,  les  nourrificnt  &  les  dilatent  peu  à  peu  ;  c'eft  ce 
Commeut  qui  fait  leur  accroifl'ement.  Cette  circulation  réitérée  un  grand  nombre 
fe  fait  le     ^g  f^jg    j^j^j  j-çg  £-^-5  nourriciers  tellement  raréfiez  &  atténuez  ,  qu'elle 
leur  fait  acquérir  une  couleur  rouge  ,  &  les  convertit  en  cequ  on  appelle 
fang.   Cette  opération  naturelle  a  beaucoup  de  rapport  avec  plulieurs 
opérations  de  Chymie  ,  par  lefquellesen  atténuant  &  diflblvantdes  fub- 
ftances  fulfureufes  ou  huileufes,  nous  leur  faifons  prendre  une  couleur 
E^rérience  tougc  ,  quoiqu'auparavant  elles  en  enflent  une  beaucoup  différente  :  par 
deChyniie,  exemple,  fi  on  fait  bouillir  dans  un  matras  une  partie  de  chile  ou  de  lait 
avec  deux  parties  d'huile  de  tartre  faite  par  défaillance  ,  la  liqueur  de  blan- 
che qu'elle  étoit  deviendra  rouge ,  pircc  que  le  fel  de  tartre  aura  raréfié  , 
diffout  6c  exalté  la  partie  onîtaeufc  du  lait ,  &  l'aura  réduite  en  une  ma- 
nière 
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nicre  de  fang.  Sil'on  fiitbonillir  cnfcmblcdansdercan  une  partie  de  fou- 
fre  commun  &  trois  parties  de  ici  de  tartre  ,  la  liqueur  de  bLmclie  ou  jau- 
nâtre qu'elle  étoit ,  acquerera  une  couleur  rouge  à  melureque  le  foufrc  fc 
diflbudra.  Si  l'on  met  en  digeflion  fur  le  feu  de  la  fleur  de  foufre  dans  de 
l'efprit  de  térébenthine  ,  la  liqueur  prendra  une  couleur  rouge. 

Les  circulations  qui  fe  font  perpc'tuellement  dans  les  animaux ,  e'xaltent    Les  prîn- 
fi  bien  leurs  fubftances ,  &  les  rendent  fi  difpofe'es  au  mouvement ,  que  les  ^^j^^f^ 
principes  qu'on  en  tire  fonrprefque  tous  volatils.  Ileft  vraique  cesprin-  fone  pref- 
cipes  ne  font  pas  également  volatils  dans  tous  les  animaux:  carlespoif-  'î'-'f  ^°"» 
ions ,  par  exemple  ,  rendent  moms  de  fel  volatil  que  les  animaux  terrcl- 
tresj  le  fcorpion,le  crapau,  l'e'crevifle ,  la  grenouille  en  rendent  moins 
que  la  vipère  j  les  limaçons  en  rendent  moins  que  les  fcrpens  >  l'yvoire  en 
rend  moins  que  la  corne  de  cerf,  &  ainfi  du  refte. 

Ces  diffe'rcns  dégrez  de  volatilifation  qui  fe  font  faits  dans  les  fubftances    Vertus e<£ 
des  animaux ,  leur  ont  donné  des  vertus  un  peu  différentes  les  unes  des  au-  "u^uùes 
très  scelles  dont  les  fels  font  très-volatils ,  ont  ordinairement  une  qualité  animaux, 
céphalique  &  diaphorétique,  comme  il  fe  rencontre  en  la  vipère  ,  au  crâ- 
ne humain ,  en  la  corne  de  cerf,  au  fang  de  bouc ,  en  l'ongle  d'élan ,  parce 
que  ces  matières  étant  échauffées  dans  les  vifceres ,  pouffent  leurs  fels  au 
cerveau  &  par  les  pores  du  corps.  Celles  dont  les  fubftances  font  moins  vo- 
latiles, ont  fouvent  une  vertu  apéritive ,  comme  il  fe  rencontre  dans  les 
■  cloportes ,  dans  les  écreviffes  ;  parce  que  les  fels  de  ces  animaux  ayant  quel- 
que pefanteur ,  font  déterminez  à  fe  précipiter  &  à  ouvrir  les  conduits  de 
l'urine. 

Toutes  les  plantes  naiffent  chacune  dans  fa  femencc ,  renfermées  en     Origine- 
petit  comme  dans  un  oeuf,  de  même  que  les  animaux.  La  terre  fert  de  ma-  ^^"^7''  ' 
trice  à  cette  femence,  elle  l'amollit,  elle  en  attendrit  l'écorce,  elle  ouvre 
fes  pores  ,  &  elle  y  fait  couler  une  humeur  fine  ,  qui  pénètre ,  qui  dévelope,    Comment 
&  qui  étend  infenfiblement  les  parties  de  la  petite  plante  ,  auparavant  ra-  ^j^^cnt  °&' 
maffées  &  confufcs  :  c'eft  alors  que  cette  petite  plante  commence  à  paroi-  comment 
tre  fur  la  fuperficie  delà  terre  ,&  que  le  fuc  nourricier  circulant  dans  fes  'is  "^o''- 
fibres  qui  font  l'office  de  veines ,  d'artères  &  de  nerfs ,  les  dilate ,  les  étend , 
&  les  fait  croître  jufqu'à  une  certaine  grandeur  qui  a  été  limitée  par  l'Au- 
teur de  la  Nature. 

La  plante  tire  fa  principale  nourriture  par  fa  racine ,  à  caufe  que  les 
pores  y  font  plus  difpofez  qu'ailleurs  à  recevoir  le  fuc  de  la  terre.  Ileft  à 
remarquer  que  fi  la  racine  de  la  petite  plante  contenue  dans  la  femence  fc 
rencontre  en  haut  &  la  tige  en  bas,  comme  il  arrive  affez  fouvent ,  ce  fuc 
qui  cft  entré  par  la  racine  &  qui  eft  pouffé  par  la  chaleur  du  foleil,  fait  faire 
un  demi-tour  à  la  tige  ,  &  la  poufle  en  haut  fuivant  fa  détermination. 

Ce  fuc  en  purifiant  dans  les  vaiffeaux  de  la  plante  ,  s'y  purifie  ,  s'y  rare-     Elabora- 
fie ,  s'y  exalte  &  s'y  perfeûionnc ,  de  même  que  le  chile  <5<.  le  fang  acquic- 
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relie  du  fuc  rctit  Icur  pcrfcdion  par  la  circulation:  alors  les  parties  les  pins  exaltées  5f 
de  1a  plan-  j^j  pj^g  fpiritucufcs  dc  cc  fiic ,  qu  on  pourroit  appcUer  les  efpnt s  animaux 
^Efprics  a-  ^c  la  pbntc ,  font  cmploye'es  pour  les  fleurs  &  les  fruits  ;  les  parties  un  pea 
nimauxdes  moins  fubtilcs  font  la  nourriture  de  la  tige,  des  branches,  des  feuilles,  & 
plantes.  j^  j^  racine:  les  parties  les  plus  grafles  fe  congèlent ,  &  font  les  gommes , 
les  rcfines ,  les  baumes  :  les  parties  les  plus  grolTieres  produifent  l'écorcc  cx- 
te'rieure ,  k  fourniflcnt  la  nourriture  à  plufieurs  excroiflances. 

Qiioiquc  toutes  les  plantes  reçoivent  leur  nourriture  d'un  même  fuc  de 
la  rcrre, elles  acquièrent  pourtant  des qualitez  bien  difFe'rentcs,  à  caufedc 
la  diverfité  des  fermentations  &  des  autres  e'iaborations  naturelles  qui  y 
font  produites  &  occafionnéespar  les  contextures  ou  difpofiiions  difFe'ren- 
tcs des  fibres. 
Différence  Qn  diftingue  ks  re'fines  d'avec  les  gommes,  en  ce  que  les  réfines  font 
m"  &  ™«    P^"^  graffes ,  &  qu'elles  fe  diffolvent  par  conféquent  plus  facilement  dans 

rélines.  leS  huileS. 

Origine        L'origine  des  Minéraux  eft  différente  de  celles  des  Végétaux  &  des  Ani- 
des  miné-    mjyx  j  elle  fe  fait  par  des  congélations  d'eaux  acides  ou  falées ,  chargées  de 
quelque  matière  qu'elles  ont  diflbute  dans  la  terre. 
Métaux ,       Les  Métaux  font  produits  par  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  cuit ,  de  mieux  di- 
comment     géré  &  de  micux  lié  dans  les  minéraux  ,  qui  s'eft  féparé  des  parties  les  plus 
prod°u'ics.     grolllercs  dans  les  mines ,  de  même  que  l'or  &  l'argent  fe  féparent  des  au- 
tres métaux  dans  la  coupelle.  Toutes  les  mines  ne  font  pas  en  état  de  pro- 
duire les  métaux  5  il  eft  nécellaire  qu'il  s'y  rencontre  une  difpofition  &  une 
chaleur  capables  d'exciter  des  fermentations  &  des  élaborations  extraor- 
dinaires :  les  hautes  montagnes  font  ordinairement  les  lieux  les  plus  pro- 
pres pour  ces  produftions,  parce  que  la  chaleur  s  y  renferme  plus  éxaûc- 
ment  qu'ailleurs. 
Indices        Ce  n'eft  pas  le  hazard  feul  qui  conduit  à  la  découverte  des  mines  mé- 
r^uvrM     talliques  5  ceux  qui  s'y  appliquent  ont  remarqué  plufieurs  circonftances 
mines.        qui  Icur  indiquent  les  lieux  où  ils  doivent  s'attacher. 

Par  exemple ,  quand  on  trouve  fur  une  montagne  ou  dans  fes  crcvafles 
des  marcafites  &  des  petits  morceaux  de  mine  pefans ,  ou  qu'on  apperçoit 
à  la  furface  de  la  terre  quelques  veines  minérales ,  ce  font  des  indices  fur  lef- 
quels  on  peut  entreprendre  de  travailler  comme  en  fureté  de  réuflfir. 

Quand  en  certains  ruifleaux  on  apperçoit  parmi  le  fable ,  des  petits  mor- 
ceaux de  marcafite  ou  de  mine,c'eftun  indice  qu'il  y  aune  mine  métalli- 
que dans  un  lieu  voifin  5  car  ces  parcelles  métalliques  ont  été  détachées  ôc 
chariées  par  les  eaux  qui  fortent  ordinairement  du  bas  de  quelque  monta- 
gne ;  deforte  qu'en  rétrogradant  vers  la  fource  du  ruiffeau  ,  &  fuivant  tou- 
jours ces  petits  morceaux  de  marcafite,  on  arrive  à  l'endroit  où  efl:  la  mine. 
Quand  l'afpefl  d'une  montagne  eft  rude  &  fauvagej  que  la  terre  en  eft 
ingrate  j nue,  fans  plantes, ou  que  s'il  s'y  trouve  quelque  peu  d'herbe  , 
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elle  eft  pâle  &  fans  vigueur ,  c  cft  un  indice  qu'il  y  a  des  mines  dans  cette 
montagne:  car  la  grande  ftcrilité  de  fa  Turface  ne  peut  provenir  que  des  va- 
peurs mine'ralcs  qui  brûlent  les  racines  des  plantes.  Il  n'arrive  pourtant  pas 
toujours  que  les  montagnes  foient  rudes  &  ftérilesjon  en  voit  plufieurs 
qui  font  revêtues  d'une  grande  quantité  de  plantes  ,foit  parce  que  les  va- 
peurs qui  s'élèvent  de  leurs  inines  ne  font  point  acres  ni  mal-faifantes,foit 
parce  que  ces  mines  font  placées  dans  le  lieu  le  plus  profond  de  la  monta- 
gne. Ceux  qui  font  ftilez  à  la  découverte  des  mines ,  connoiffent  par  les  ré- 
flexions du  Soleil  fur  une  montagne  ,  s'il  y  a  dedans  du  métal. 

Quand  on  voit  fortir  d'une  montagne  beaucoup  d'eau  claire  ôc  d'un 
goût  minéral,  c'eft  un  figne  qu'elle  contient  une  mine  métallique  ;  car 
les  métaux  font  ordinairement  accompagnez  de  beaucoup  d'eaux,  qui 
donnent  bien  de  la  peine  aux  ouvriers,  étant  néceffaire  de  les  épuifer 
avant  que  d'aller  chercher  le  métal. 

Lorfqu'on  eft  à  peu  près  certain  par  plufieurs  indices  qu'une  montagne    Comment 
contient  du  métal ,  on  commence  à  la  caver  par  le  pied ,  afin  de  faire  plus  jansk^ 
facilement  écouler  les  eaux  5  puis  on  approfondit  jufqu'à  ce  qu'on  foit  à  la  mines  pour 

Sroflc  mafle  du  métal.  Mais  comme  ce  travail  eft  fujet  à  de  grands  rif-  ^  ^"f'"  , 
qucs ,  a  caufe  des  pierres  molalles  qui  peuvent  être  ébranlées ,  tomber  en  mécau». 
abon  lance , remplir  les  lieux  que  les  ouvriers  ont  cave ,  &  les  accabler  eux- 
mê  ncs  ;  on  a  coutume ,  pour  éviter  ce  péril ,  de  voûter  les  caves  avec  des 
efpeces  de  poutres  qui  puiflent  foutcnir  les  pierres  &  les  terres  :  alors  on 
travaille  avec  plus  de  fureté  à  détacher  le  métal. 

Il  faut  remarquer  que  la  matière  métallique  étant  encore  fluide  dans  la      Les  mé- 
minc,  fe  divife  en  plufieurs  petits  canaux  ou  veines ,  qui  repréfcntent  des  vlftTnc'- ^'' 
branches  d'arbres  ou  des  petits  bras  de  rivière  :  les  ouvriers  ne  doivent  pas  branches 
s'attacher  à  ces  branches ,  qui  ne  leur  produiroicnt  pas  grande  chofe  ,  &  '^*.'"  '* 
qui  en  fe  détachant  feroient  capables  de  faire  des  écroulemens  de  pierres  & 
de  terres  dont  j'ai  parlé  ;  il  faut  qu'ils  tendent  droit  au  tronc  ou  à  la  groflc 
mafle  du  métal. 

Les  métaux  différent  des  autres  minéraux ,  en  ce  qtxe  la  plupart  de  ceux-   Différence 
ci  font  malléables,  &  les  métaux  ne  le  font  point.  1"  merajx 

/  1.  '■    ,  ,  d'avec  les 

Il  y  a  fept  métaux ,  1  or ,  l  argent ,  le  fer ,  l  etain ,  le  cuivre ,  le  plomb ,  minéraux. 
&  le  vif-argent.  Ce  dernier  n'eft  pas  malléable ,  s'il  n'a  été  amalgamé  avec     J'"  ^"^P^ 
les  autres  ;  mais  comrrie  on  a  cru  qu  il  etoit  la  lemence  des  métaux ,  on  1  a 
mis  en  ce  rang  :  plufieurs  ne  le  qualifient  que  de  demi-métal. 

Les  Aftrologues  &  les  Alchymiftes  ,qui  ont  toujours  eu  entre  eux  une     Imagina- 
grande  liaifon  de  principes  &  de  fentimens,  ont  établi  comme  une  vérité  frolo'^"'^^ 
inconteftable ,  qu'il  y  avoit  une  grande  correfpondance  entre  les  métaux  &d-sAi- 
&  les  planètes ,  par  des  influences  qui  fortant  de  l'un  fe  communiquoient  à  «^''y"'*^'* 

i'  o    r  ■  '    ■  VI  •  ■  •      touclianc 

1  autre,  &  lervoient  réciproque  ment  a  leur  nourriture.  Quoique  cette  opi-  i^-smJcauK 
nion  foit  fans  aucun  fondement ,  elle  n'a  pas  laiflfé  d'avoir  beaucoup  de  *  ^^  i^'a- 

e  1}  netea. 
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fe(fTateurs:les  plus  raifonnabks  d'entre  eux,  pour  l'expliquer  phyfique- 
mcnt,ont  dit  que  le  commerce  de  la  planète  avec  le  me'ralfe  failbit  par 
un  c'cculcmentdecorpufculesqui  partoient  de  l'imôc  de  l'autre,  &  qui  fai- 
foicnt  comme  une  chaîne  de  la  planète  au  métal  &  du  me'tal  à  la  planète; 
que  ces  corpufcules  e'toient  difpolcz  à  entrer  par  les  pores  de  la  planète  & 
du  métal ,  mais  qu'ils  ne  pouvoient  pas  s'introduire  ailleurs ,  à  caufe  de  la 
figure  des  pores  qui  ne  le  rencontroit  pas  toujours  propre  à  les  recevoir. 

Tous  ces  beaux  raifonnemens  {ont  à\is  gratis  i'û  n'y  a  nulle  apparence 
que  les  Planètes ,  excepté  le  Soleil  &  la  Lune ,  faffent  impreflTion  lur  notre 
terre  5  elles  en  font  trop  éloignées  j  &  quand  même  elles  pourroient  nous 
communiquer  quelques  influences  ,  on  n'auroit  pas  raifon  de  croire  qu'el- 
les s'attacha  fient  plutôt  à  des  métaux  qu'à  d'autres  matières. 
Noms  des      On  a  donné  aux  fept  méiaux  les  noms  des  fept  Planètes ,  par  Icfquelles 
Planètes     qh  a  prétendu  qu'ils  étoient  régis  chacun  en  leur  particulier  j  ainfi  l'on  a 
iTaux!"^  ^PP'^^^^  l'or  Soleil,  l'argent  Lune, le  fer  Mars,  le  vif-argent  Mercure, 
l'étain  Jupiter ,  le  cuivre  Venus ,  &  le  plomb  Saturne. 
Vertus  i-      On  s'eft  encorc  imaginé  que  les  influences  planétaires  donnoient  aux 
maginaires  métaux  dcs  qualitcz  fpécifiques  &  particulières  pour  fortifier  les  principa- 
aux  m"*    les  parties  du  corps  ;  qu'ainfi  l'or  qui ,  félon  eux  ,  reçoit  les  influences  du 
taux.         Soleil ,  qu'ils  appellent  le  cceur  du  granà  monde ,  étoit  propre  pour  fortifier 
&  réjouir  le  cœur  du  petit  monde  ,  c'eft-à-dire  celui  de  l'homme  ;  que  l'ar- 
gent qu'ils  difent  recevoir  les  influences  de  la  Lune  ,  laquelle  ils  croyent 
être  formée  en  manière  de  tête ,  étoit  propre  pour  fortifier  la  tête  >  que  le 
fer  qui  reçoit  les  influences  de  Mars ,  étoit  propre  pour  le  foye ,  que  l'étain 
qui  reçoit  les  influences  de  Jupiter ,  étoit  propre  à  fortifier  les  poumons  & 
la  matrice  ;  que  le  cuivre  qui  reçoit  les  influences  de  Venus ,  étoit  propre  à 
fortifier  les  reins  ;  que  le  plomb  qui  reçoit  les  influences  de  Saturne ,  étoit 
propre  pour  fortifier  la  ratte. 

Mais  ce  n'efl:  pas  dans  les  influences  planétaires  qu'il  faut  aller  chercher 
les  vertus  des  métaux:  nous  voyons  des  caufes  bien  plus  prochaines,  auf- 
quelles  il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  s'arrêter  ;  comme  à  la  difpofitiondc 
leurs  parties ,  à  leurs  fels ,  à  leurs  foufrcs  :  c'efl:  ce  que  l'on  trouvera  expli- 
qué dans  le  cours  de  cet  Ouvrage. 

Il  femble  que  je  devrois  fuivre  l'ordre  des  trois  claflTes  dont  j'ai  parlé ,  5c 
traiter  premièrement  des  Animaux ,  puis  des  Végétaux  ,  &  enfin  des  Mi- 
néraux :  mais  j'ai  trouvé  plus  à  propos  de  ranger  les  Drogues  par  ordre  al- 
phabétique en  manière  de  Didionnaire ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui 
les  cherchent  5  &  comme  une  même  Drogue  a  plufieursnoms,  j'ai  été 
oblige  défaire  une  Table  Latine  &  une  Table  Françoife  ,  pour  y  marquer 
ceux  qui  ne  font  point  dans  l'ordre  de  l'alphabet. 

Beaucoup  de  Médecins  &  d'Apoticaires  s'imaginent  qu'il  futlàt,  pour 
rempUr  les  devoirs  de  leur  profefllon ,  de  connoitre  les  Drogues  les  plus 
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ufuelles ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  paffer  plus  avant  :  mais  rien  n'eft  plus 
contraire  au  progrès  de  la  Médecine,  que  cette  opinion  5  elle  empêche 
qu'on  approfondilTe  les  fecrcts  de  la  nature,  &  qu'on  ne  découvre  un  nom- 
bre infini  d'excellens  remèdes  qui  nous  font  inconnus.  Nous  voyons  que 
chaque  fie'cle  a  mis  en  lumière  de  nouvelles  drogues  5  &  nous  ferions  pri- 
vez de  la  plus  grande  partie  des  meilleurs  remèdes  dont  on  ufe  aujourd'hui  , 
fi  lesChymiftes  ne  les  enflent  tirez  des  métaux  &  des  minéraux,  que  les 
Anciens  croyoient  non  feulement  inutiles  en  Médecine,  m.iis  même  per- 
nicieux. Auroit-on  trouvé  le  Quinquina  ,  l'Ipecacuanha,  quiproduilcnt 
tant  de  bons  effets ,  fi  les  Botaniftes  n'avoient  pas  poufl"é  leur  recherche 
jufquesdansle  nouveau  monde?  &  la  matière  Médecinale  feroit-elle  aulfi 
abondante  qu'elle  fe  trouve  de  nos  jours,  fi  ceux  à  qui  nous  fommes  rede- 
vables de  tant  de  précieufes  découvertes ,  s'en  étoient  tenus  aux  feules  Dro- 
gues dont  s'ctoient  fervis  leurs  prédécefleurs  ?  Aufll  voyons-nous  que  les 
Médecins  qui  font  la  Médecine  avec  plus  de  réuflite,  font  ceux  qui  fe 
font  le  plus  appliquez  à  la  connoiflance  des  Drogues.  Nous  en  avons  un 
illuftre  exemple  en  laperfonne  de  M.  Pagon  ,  Premier  Médecin  de  Louis 
XIV.  car  quoique  ce  grind  homme  fe  fiit  également  attaché  à  toutes  les 
parties  capables  de  faire  un  excellent  Médecin ,  on  peut  dire  qu'aucune  n'a 
plus  folidement  contribué  à  cette  haute  réputation  oh  le  fuccès  de  fa  pra- 
tique l'a  élevé,  que  l'étude  &  la  recherche  continuelle  des  remèdes  qu'on 
peut  tirer  des  animaux ,  des  végétaux ,  &  des  minéraux. 

On  ne  fçauroit  donc  trop  recommander  à  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de 
Médecine ,  de  s'appliquer  férieufement  à  la  connoiflance  des  Drogues ,  &c 
à  en  pénétrer  les  vertus  cachées ,  étant  certain  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  ne 
poflede  quelque  qualité  fpécifique  pour  la  guérifon  des  maladies. 

J'avoue  qu'il  fe  trouve  peu  de  perfonnes  dont  le  loifir  ôc  la  fortune  foient 
aflez  grands  pour  fe  donner  tout  entiers  à  cette  occupation  :  mais  je  fuis 
perfuadé  qu'il  n'y  a  aucun  Médecin  ni  Apoticaire  ,quelqu'employé  qu'il 
îbit ,  qui  ne  puilîe  au  moins  dans  le  cours  de  fa  vie  découvrir  la  vertu 
particulière  de  quelque  Drogue  ,  s'il  veut  s'y  attacher  ;  ce  qui  pourroit  avec 
le  tems  enrichir  la  Médecine  de  remèdes  plus  fimples,plus  furs,  &  plus 
efficaces  que  ceux  dont  nous  ufons  aujourd'hui. 

A  u  refte  on  s'efl:  attaché  dans  cette  troifiémc  édition  à  l'augmenter  non 
feulement  de  beaucoup  d'Articles  contenant  plufieurs  chofes  nouvelles, 
mais  encore  à  l'enrichir  d'une  quantité  de  figures  de  plantes  les  plus  ufucl- 
Jies  &  les  moins  communes ,  pour  fatisfaire  la  curiofité  du  Public. 
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EXPLICATION 
DES    NOMS     DES    AUTEURS 

CITEZ      DANS     CE      LIVRE. 


ACaJ.  Reg.  Parif.  Scientiarum  Academia 
;<.egiî  Farifienfis:  Mémoires  pour  fervir 
à  l'Hilloiie  des  Fiantes,  dreflez  par  M. Do- 
dait,.de  l'Acadimie  Royale  des  Sciences  , 
Doreur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris. 
1676.  in  fol. 

Acajl.  Acoîli  :  Chrift  iphorus  Acofta ,  en 
françois.Chrifl:  iphle  de  la  Cofte  ,  Médecin  & 
Chirurgien  Africain;  il  a  faiten  l'année  1581 
un  Traité  des  Drogues  &  Médicamsns,  qui  â 
éti  traduit  en  latin,  puis  en  François,  &  im- 
primé à  Lyon  ,  in  8. 

^coji  Pater  Acoftx  Societatis  Jefu,  qui  con- 
fcriplic  Libros  4  HUtor.  Natural.  &  Moral.  In- 
diarum. 

dSa  AcaJim.  R^eg.  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris,  d'oîi  l'on  a  tiré 
plulieur-î  extraits  inférez  dans  ceDiétionnaire. 

^J.  Lob.  3'  aJv.  Adverfariorum  opus  à  Pe- 
tto Pena  &  Matthia  de  Lobel  ambobus  Medi- 
cis.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Londres  en 
H7o,à  Anvers  en  1 5  76,&  réimprimé  à  Lon- 
dres en  1605  ,  in  fûl. 

yl^;7f.  Georgius  Agricola,  de  ortu  Sccaulis 
fubtcrraneoram,  Lib.  5.  De  natura  eorum 
qua:  effluunt  ex  terra,  Lib.  4.  De  natura  foffi- 
lium,  Lib.  lo.De  veteribus  6c  novismetallis, 
Lib.  i  Bermannus  iive  de  re  metallica  dialo- 
gus,  jnterpretatioGermanica  vocum  rei  me- 
tallicx. 

W/J.  AldinusiExaârilTima  defcriptio  rario- 
rum  quarumdam  plantaruin  qu£  continentur 
Romain  liorto  Karneiiano,Tob)a  AldinoCe- 
fenite  autore.  Roras,  i6i6,  in  fol- 

Aldrov  Ulyflls  AIdrovandi  Dendrologia. 
Bonon.  in  fui. 
Alpin.  Vidi  Trojp-  Mfi>t. 

Amit  Amati  Lufitani  in  libros  %  Diofcori- 
dis  enarrationes,  additis  diverfarum  lingua- 
rum  nominibus.  Argentins ,  1  j  5  4 ,  in  4 . 

Am'uaf.  Ambroiinus  :  Hyacinti  Ambrofini 
horti  publici  bononienli-;  prjefefti  Phitologix, 
five  de  plantis  partis  piirax  tomus  primus» 
Bjnonix,  1666,  in  fol 

Amntn.  Ammin.ni Suppellex Botanica.  Lip- 
fjï,  167Î  ,  in  8 

Ang.  Ang  lil'  »ra  ;  AloTi  is  Ang  uillara  horti 
Patavini  teitius  uioruinepr^ted  us,  de  plan- 


tis fuam  fententiam  diverfis  communicavit  ; 
opufculumin  partes  14  divil"uni,operâ  Joan- 
nis  Marinelli  italicè  prodiit,  additis  duabus  fi. 
guris  chamajieontis  à.  fcdi  arborefucntis,  Ve- 
netiis,  1561 ,  in  8. 

^f«^  ApnleiusPlatonicosdeherbarum  vir- 
tutibu-saddità  dcmor.ftratione  herbaramfîn- 
gulorum  fignorum  Zodiaci ,  nec  non  &  flella- 
rum  errantium  fcripfit.  Lutetiœ,  1 5 18,  in  foL 

BArhar.  Barbarus  :  Hermolai  Barbari  in 
Diofcoridem  coralloriorum  libri  5 .  Colo- 
niîe,  1 5  je  , in  fol. 

Barthûl.  Tliomîe  Bartholini  in  Academia 
Hafnienli  Profelioris  Regii,  &  Médicœ  Fa- 
cultatis  Decani  deMedicinaDanorum  dome- 
llica  diflertationes. 

Bel.Yu\zHort   Bel. 

BcUon.  Belloniuï.:  Pierre  BelondoMans; 
fes  œeuvres  ont  été  tiaduites  par  Clufius,  & 
placées  dans  Ion  fécond  volume  des  Plantes, 
imprimé  à  Anvers.  On  a  encore  imprimé  à 
Paris  quelques  Traitez  du  même  Belon,  com- 
me :  De  arooribuscooiferis  &  fcmpervireiiti- 
bus,in  4.  De  admirabiii  operum  antiquorum 
prœftantia ,  in  4   De  medicato  funere ,  in  4. 

Bcnzo.  Hieronymi  Benzonis  Mediolanenfis, 
noviorbishilboria,  per  UrbanumCalvatonem 
latine  reddita.  Genève,  1600,  in  8. 

Bocc.  Icônes  &  defcriptiones  rariorum  plan- 
tarum ,  autore  Paulo  Bjccone  Panormitano 
Siculo.  Oxonii,  1674,  in  4. 

Bccc.  Muf.  Paolo  Bjccone  Mufeo  de  Fillca, 
de' Fiante, &c. in  Venet.  1697, in  4. 1  vol. 

Boerhjav.  Herman.  Boeihaave  Index  Plan- 
tarum  horti  Lugduno  Bat.  Lugd.  Bat.  17  10, 
in  8.  Idem Cataluguseditus Lugd. Bat.  1710, 
in  4.  i  vol.  cum  fig. 

BoUt  JeBoot.Bohùasde  BootBrugenfisRii- 
dolphi  IL  Imperatoris  Medicus,  gemmarutn 
&  lapidum  hiftoriam  typis  mandavit,  in  8. 
Lugd.  Bat 

Bolivar.  Le  P.  Bolivar,  Hiftoired'Ethyopie. 

Bon  DifTeitation  fur  l'araignée,  contenant 
la  vertu  &  les  propriété?  de  cet  irfedle,  avec 
la  qualité  &  l'ufage  de  la  foye  qu'il  produit, 
par  M.  Bon ,  AHbcié  Honoraire  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  à  Montpellier,  Se 


T>f  emier  Préfident  delà  Cour  des  Comptes,  des 
Aydes&  FinancesdaLai  guedoc.  Paris,  in  8. 

Bont.  Jicob'JsBontiusMedicus  Bats viœ no- 
vae libios  fex  Hiftoria;  nacuralisIndiœOiien- 
talis  confcripl'it,  quos  morte  prœventu!-  indi- 
gettos  reliquit  ;  pofteaGuillelmus  Fifo  eos  in 
ordinem  redegit,  illuftravit,  &  edidit  fimul 
cura  hiltoria  natui  ali  Ind;œ  Occidentalis.  Am- 
Itelùdami    1658,  in  toi. 

Botan.  Monjpcl.  Pétri  Magnol ,  D.  M.  Monf- 
pelienlis  Butanicum  MonfpeUenie.  Lugduni, 
1676.  Ejafdem  Appendix.  Monfpelii,  1686. 
Ejufdem  Prodroraus  hiftorie  generalis  Pian- 
tarum.  Monlpclii,  1699,  in  8. 

Bot.MonJp.  'ip.  In  Appendice  hortiBotanici 
Monfpelicnfis. 

Breyn.  Jacobi  Breynii  Gedanenfis  exotica- 
rum  ,  aliarumque  minus  cognitarum  r  lanta- 
rum  centurias  extant.  Ejufdem  Prodromi 
duo  Gedoni  in  4.  i  vol. 

£/o/7".Brofi£ea»:DefcriptionduJardinRoyal 
-  des  Plantes  Médicinale.^,parGuy  <ie  la  Brofie, 
Médïc.n  ordinaire  du  Roy,  &  Intendant  du- 
dit  Jardin    16  5  5,  in  4. 

Br;(«/,Brunfellius:  Othonis  Rrunfelfii  fimpli- 
cium  hiltoria  latina,  cumliguris, tribus  tomis 
prodiit;  primas  anno  15  }o,alter  i  j  )  i,&ter- 
tiuspoftliumu  anno  15  }6.  Argentine. 

Brunfv.V làt  Hur.BrunJv. 

CB.  Cafpari  Bauhini  pinax  Theatri  Bota- 
•  nici ,  &c.  imprimé  à  Bafle  en  1 6  i  ) ,  & 
réimprimé  en  la  même  Ville  avec  quelques 
changemens  en  167  1 ,  &  augmenté  de  fon 
Prodromus ,  avec  fig,  in  4. 

Citjalp.  Cœfalpinus  :  Andréas  Cœfalpinus 
Aretinus  in  Acaocmia  Pifana  Protellor,  de 
Plantis  libres  16  fcriplic.  Horentiœ  ,  1585. 

Cam.  Efit.  Camerarius  m  Epitumen  Mat- 
thioli.  De  Plantis  Epitome  utiliHima  ,  Pétri 
Andréas  Matthioli  Senenfis  extat,  à  Joachi- 
noCameraiioplurimis  iconiDu-»  &  defcriptio- 
nibu'auda.  Francof.  adMœnum,  1588,  in  4. 

Ojm.Horf. Camerarius  in  HortoMedico  & 
Philofophico,  edito  Francofurti  adMœnum. 
i{88.in4. 

Cardan.  Hieronymi  Cardani  de  varietate  re- 
rum  libri  17.  Baiik se ,  1 5  8 1 ,  in  8. 

Car.  Steph.  praJ.  Rujî. Caroli  Stephani  pr£- 
diumruOicum.Parif.  1619,  in  8. 

Caft.Dur.  Caftor  Durante;  herbario  nuovo 
di  Caftore  Durante  Medico&Cittadino  Ro- 
niano.inRoma,  i68î  Venet.  i684,infol 

Cat.  Altdorf.  Vide  Flora  Alidorffina. 

Cit.  Gect^  Vide  ISort.  Pat. 

Cat.  Flantar.  But,  JoannisCommelini,  Cata- 
logus  Plantarum  indigenarum  Bataviœ.  Am- 
ftel.i68}. 

C  Biron.  Curiofitez  de  la  Nature  &  de  l'Art, 
apportées  dans  deux  voyages  des  Indes,  l'on 


aux  Indes  d'Occident,  1698  &  T699,&l'au. 
tre  aux  Indes  d'Oiient  en  1701  6:  1701.  avec 
une  relation  abrégée  de  ces  deux  voyages , 
par  C.  Biron, Chu urgicn Major.  Paris,  m  1 1! 

Chomel  Abrégé  de  i'Hiftoire  des  Plante» 
Ufuelles,parM.Chomel,  Médecin  du  Roy, 
Dodreur  Régent  de  la  Faculté  de  Médeciuc 
en  l'Univerlité  de  Paris,  &;  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences.  Paris,  j  vol.  in  1 1, 

Cl.  ^/'/'.Cluiius  in  Appendice  hilioiiœplan- 
tarum 

.  Clufcur  pofi.  Clufius  in  curis  poilerioi  ibu?; 
id  eft  Caroli  Clufii  Atrebatis  curœ  pollerio-* 
res,feu  plurimarum  ftirpium  non  antecogni- 
tarumdefcriptiones.  Antuerpiœ,  1611  ,  toi. 

Cl.  exet.  Cluiius  de  Plantis  exotici's.  Caroli 
Clufii  Atrebatis  exoticorum  libri  lo.  Antuer- 
piœ,  1605 ,  in  fol. 

C7.  Hifp.  Caroli  Clufii  Atrebatis  rariorum 
aliquot  planUrum  per  Hifpanias  obfervata- 
rumhiftoria.  Antuerpiœ ,  1J76. 

Cl.  hift.  Caroli  Clufii  Atrebatis  rariorum 
plantarum  hiftoria.  Antuerpis,  1 60  1 ,  in  fol. 

Cl.  Pann.  Caroli  Clufii  Atrebatis  rar.iruni 
aliquot  flirpium  per  Pannoniam,  Auftriani, 
oblervatarum  hiftoria.  Antuerpiœ,  1583. 

Col.  part.  Columna  parte  prima  :  Pabii  Co- 
lumnjE  Lynca;i  minus  cognitarum  ilirpium. 
Rom£,  1606,  in 4. 

Col.  part.  ait.  Columna  parte  altéra  :  Fabii 
Columna  Lincœi  minus  cognitarum  ftirpium 
pars  altéra.  Romœ,  in  4. 

Col  Phytob.  Fabii  Columnss  Phytobafanos. 
1 591.  in  4. 

Col.  in  Rech.  Columna  in  Rechum  :  Rerum 
medicarumnovœHifpania.Thefaorus  à  Nar- 
do  Antonio  Rccho.cumnotis  &additionibus 
Fabii  Columiiœ.  Roms,  1649. 

Commet.  Commeiin-.Plantœ  rariores  Iiorti 
Amftelodamenfis.&PiœludiaBotanica.Lugd. 
Bat.  in  4,  1703&  1706, 1  vol.  cumfig. 

CoHr.GeJneri  de  rerum  foililnim  ,  lapidum 
&  gemmarum  natura,  liguris  &  fimilitudini- 
bus  liber  Tiguri,  1  ^65 ,  in  8. 

Contant.  Les  œuvres  de  Jacq.  &Paul  Con- 
tant Apotlcaires  à  Poitiers.  1 5  6 1 ,  in  fol.  avec 
figures. 

CorJ.  hi/î.  Valerii  Cordi  inDiofcoridem  an 
notationes. 

Ejufdem  libri  4  de  ftirpium  hiftoria,  cum 
figuns  plurimis  ex  Trago  &  aliquot  novis  à 
Gefneroadditis. 

Ejufdem  fylva  obfervationum  qus  omnia 
fimul,  Gefnero  curante. Argentin»,  1561,10 
fol.  édita  fuere. 

Ejufdem  difpenfatorium  fa;pius  recufum 
prodit. 

Cor».  Cornut.  Jarobi  Cornuti  DoârorisMe- 
diciParienlis,Canadeniîum  plantarum  ,  alia- 


riimque  nondum  eJitarumliifloria  Parir.in4. 

Coynar  Janus  Cornarus  Gei  manus  Diofco- 
rkletn  nanftulit,  &  lingulis  capitibus  emble- 
mata  aadidit.  Balileœ ,  1 5  5  7 ,  in  toi. 

Cwt.Cortu("us;]acobus  AntoniusCortufus, 
Patiicius  Patavinus,  6c  hoiti  Pataviniprœl-'e- 
ftus , à  Matth.  Dodonaeo &  aliis  t-"iequenter  ci- 
tatur  ob  plantas  iplîs  communicatas,  nil  aliud 
edidit  nifi  CatalogLim  horti  Patavini,  cum 
cjafdem  areis,  italicè  Venetiis,  1591.1118. 

Coll.  Joannis  Coiijei  de  univeifali  ftirpium 
ratura  libriduo.Tamini ,  15  78,  104. 

Ej-  fdtm  annotationes  in  Mcfuœum,  cum 
operibuv  Mefuœi.  Veneti:s,  ij  70,  in  fol. 

Cfijccnt.  Petii  Crefcentii  Bononienlîs  de 
agricultura;  part  bus,  plarjtaium  &  anima- 
luim  natuia  &  utilitate ,  libri  1 1 ,  ante annos 
ferè  diicentos  Icripti.  Bailles  ,  1548,  cum 
paucis  figuiis. 

Cyitojura.  Pauli  Hermanni  Medici  &  Proref- 
foris  Dotanici  Leideniis  Cynofura  materiœ 
medeciiiœ.  Argentorati ,  1 7  1  o ,  in  4. 

DAIeck  Dalechamp,  Hiftoire  des  Plantes, 
Lyon,  i  vol  m  fui. 
De  la  Duquerie.  Joan.  Dapt.  Callard  de  la 
Duquerie,  CaJomi  Regius  Medicuj,Pro- 
feilbr  &  Decanus,  atque  Academia:  Socius  , 
Lexicon  Medico-etimologicum  ed.dit.  Ca- 
domi,  I  6g  5 ,  in  1 1.  ^ 

Di  lu  Voye  Lettre  écrite  a  M.  Auzout  par 
M.  l'e  la  Voye,  touchant  les  vers  des  pierres, 
du  18  Juin  i666- 

De  Rdjumur.  Examen  de  la  foye  des  arai- 
en'es,par  M.  de  Reaumur,  de  l'Académie 
Koyale  des  Sciences.  Paiis. 

Le  même  Auteur  a  donné  encore  plufieurs 
autres  Difl'ertationsde  Phylique  inférées  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Scien'  e-. 

DtJace,  Venerandus  F-  Didacus  de  Recol- 
lefturumOidine,  rariorum  plantarum  cultor 
eximius. 

Diojcor  Diofcorides:  PedaciusDiofcorides 
Anazirbœus  de  materia  medica,  libros  quin- 
que  grœ.è  piodiit,  quorum  varis  editiones 
•  GrîEco-Latira;  extant  cum  interpretatione 
'  Marcelli  Virgilii,  Goupylii  Auflulani,  Joan- 
nis Ruelli ,  Joannis  Cornarii,  Joannis  Antonii 
Sariaceni,  &  atiorum. 

tjiifdem  Pei!acii  Diofcoridislibriô  Ruel- 
lio  interprète,  cum  pmvis  iconibus  5  5o,ad- 
ditis  cuilibet  capiti  hujus  fecunda;  éditionis 
annotationibus  corapendiariis,  ab  H  B.  P. 
Medico:  item  &  triginta  icônes  (hrpium  non- 
dum delineatarum  à  Jac  Dalechampio.  Lug- 
duni ,  1 5  5  i  ,  in  8. 

Dod.  Dodonœus:  Remberti  Oodonsi  Me- 
dilinieniis,  Medici  Cailarci ,  ftirpium  hiûoria; 


Pempfades  fex,  five  Libri  30.  Antaerpia, 
16  i  6  ,  in  fui. 

DoJ.GjL  EjufdemhiftoriaGallicaCluf.  •' 

DoJ.Bcl^.LjuCclsm  hilloria  Belgica. 

Douât.  Donatus:Trattatodc' fcmplici  pe- 
tre  &  pefci  marini,  di  Antonio  Donati.  in  Ve- 
net.  16  j  I  ,  in  4. 

Du  Terire.  Hiftoire  générale  des  Antilles 
habitées  par  les  François,  compofée  par  le  P. 
du  Tertre  Jacobin,  in  4,  i  vol.  Paris,  i66é. 

EStienne  Françoh  Geoffroy,  dc  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  Dodeur  en  Méde- 
cine de  la  Fac.de  Pans,  &  Profelleur Royal, 
a  donné  plulîeurs  DilîértationsPhyliq  les  qui 
ont  été  inférées  dans  les  Mémoires  de  la  même 
AcadJmie. 

£lem.  Bûtan.  Elémens  de  Botanique  par  Pit. 
Tournefort.  Paris,  1694,5  vol.  in  8. 

Euric.  Corà.  Euucii  Cordi  ^imefufii  Medici, 
Botanologicum  per  dialogum  propofitum.  in 
8. Colonie,  I  s  34. 

hyjl  Eydetteoii^:  Bafilii  Befleri  horti  Eyf- 
tetteiilis  defcriptio.  Noiimbergœ,  1613,  in 
fol.  i  vol. 

F  En:  F!or.  Ferrarius  de  Florum  cultura:  J. 
Baptifti  Ferrarii  Senenfis  è  Societate  Je- 
fu,  de  Florum  cultura  Libri  4  Roma:,  166}. 
Amftelodami,in  4. 

Fenillce.  Hiftoiredes  Plantes  Médicinales 
qui  font  le  plus  en  ufage  dans  les  Royaumes 
du  Pérou  &  du  Chily ,  par  le  R.  P.  Feuillée , 
Minime,  Botanifte  du  Roy  Cet  Ouvrage  eft 
imprimé  à  la  fuite  de  fes  obfervations.  Paris, 
1714,  in  4.  avec  figures. 

Fhr.  Alidsrff.  Flora  Altdorffinx  deliciœfyl- 
veftres,  five  Catalogu-  Plantarom  in  agro  Alt- 
dorffino  fponte  nafcentium  HofFmanno.  Alc- 
dorffii ,  1677  ,  in4. 

Ejufdem  Florilegium  Altdorffinum ,  five 
Cat.ilogus  plantarum  horti  Medici.  Altdorffii, 
1676,1114. 

ïlor.  Bal.  Florje  :  Batava  Flores  Pauli  Her« 
manni.  L  gd.  Bat.  1690,  in  8. 

Fracaji.  Hieronymi  Fracallorii  Opéra.  Lug- 
duni,  1 5 90, in  8. 

Frag.  JoannesFragofusHifpaniarum  Régi» 
Medicus  &  Chirurgus ,  aromatum ,  fruâruum , 
&fimpliciumaliquot  ex  utraqoe  IndiainEu- 
ropam  delatorum  hiftoriam  liifpanicè  Icrip- 
fit;  Ifracl  Spaciiius  Medicus  Argentinenfis  e» 
didit.  Aigentina:,  16  10,  in  8. 

Futh.  huchlius  :  De  hiftoria  flirpium  Com- 
mentarii  inlignes,  &c.  authore  Lecnhardo 
Fuchiio.  Bahlca:,  1541,  infol. 

GAI  Claudiiis  GaleniisPerpimenus,  Me- 
dlcorum   multorum  poit  Hippocratem 
Pnnceps, 

GariJel. 


<SariM.  Hiftoire  des  Plantes  qui  naifTent 
aux  environs  d'Aix  ,  Se  autres  lieux  de  la 
f'ioi'ence,  par  M.  Gaiidel,  Médecin  &  Pro- 
fiff.^urà  Aix   1715,  in  toi. 

Gjrt  Gai 2iasabhoito.  En  François, Garcie 
du  Jardin:  Garzi£e  ab  hoito  Proregis  lndi« 
Medici  ,de  aromatibus  &  limpiicibu*  medica- 
nientis  apus  Indes  nafcentibus  hiftoria  ordine 
alphabetico,  per  dialogos  lingua  Lufitanica 
confcripta  reperitur  àClulio  in  Epitoniencon- 
trada  &  latine  fada  Ce  Livre  a  été  traduit 
en  franqoisfousle  titredel'Hiftoiredes Dro- 
gues, Epiceries  &  Médicamens  (impies,  in  8. 

Ger.  Gerardus  ;  Joannis  Gerarûi  hiftoria 
plantarnm  Anglica  Londini,  1597,  in  Fol. 

5fr. «mac.  Gerardi  hiftoria eraaculata&  au- 
âaàThomaJohnfono.  Londini,  1656. 

GejH  hort.  Conradus  Gefnerus  in  hbro  de 
hortis  Germani£. 

Gc/m.  Ce/  Conradus  Gefnerus  in  libelle  de 
colledione  ftirpium. 

Gcfn  C«r.  Gefnerus  in  Catalogo  plantarum 
quadrilinguis. 

Gijn.  defig.  laf.  Gefnerus  de  figuris  lapidum. 

Goedtrd.  Voyez/.  Gocdirt. 

Grijl,  ht  Efit.  DfJicâï.  Ul. Grifley  in  Epiftolà 
dedicatoria  viridarii  Lufitani. 

G.i;/.  Guilandinus:  Melchioris  Guilandini, 
quarti  in  ordine  hoiti  Patavini  prœfeéti, 
Theon,five  Apologiaadverfus  Matthiolum, 
Patavii,  1558,  in  4. 

Gitill.  Homberg,  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  &  premier  Médecin  de  S.  A.  R. 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  adonnàplu- 
fieurs  Diflertations  Phyfiques  qui  ont  été  in- 
férées dans  les  Mémoires  de  la  même  Acad. 

GhiU,  Pz/ô,  Guillelmi  Pifonis  Medici  Am- 
ftelodamenfis  de  Indiœ  utriufque  re  naturali 
&  medica  Libri  14.  Amftel.  1  $  j  8 ,  in  fol. 

HAriot.  Thomas  Hariot  infulam  Virgi- 
neamdefcripfit  Ciufius  latine  reddidit; 
eft  prima  pars  IndiseOccideiitalis. 

Uerman.  Hermannus.  Vide  H.  L.  B. 

ticrmol.  Hermolaus  Barbarus  Patriarcha 
jAquileienfisfciipfit  quinque  libros  Coromen- 
tariorum  in  Diofcoridem ,  <]uos  Corolla- 
rium  vocaC  Colonie,  1530,  in  fol.  Ejufdem 
în  C  Klinii  hiftoriam  naturalem  caftigationes 
Bafilea,  1 5  54  ,  in  4. 

Hernand.  Hernandez:  Plantarnm  ,  anima- 

lium  ,&c.  Mexicanorum  hiftoria  ,à  Francif- 

•  co Hernandez  primum  compilata,&à  Nardo 

Antonio  Reccho  in  volumen  digefta.  Roms, 

16  p  ,  in  fol. 

/l'/f»-.  fir«»/T/.HieronymiBrunfvicenflsApo- 
dixisGelmanica,BrunfeIfli  herbario  addita. 
Argentine ,  1 5  j  i ,  in  fol. 

Biffocr.  Hippocrates  Coii  Medicorum 
Piinceps. 
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Uoff.  Tlor.  Ahdorff.VxAt  Thr.  Mtdorff. 

Uon  Bel.  Honorius  BcHuj  VintentmusMe- 
dicus  Cydonienfis  inCretainfula  ;extantEpi- 
ftolœ  ejufdem  de  plantis  ad  Clufium  conf- 
cript.E ,  ejufque  hiftoria  addits. 

Hort.  Amfiel.  Rariorum  plantarum  horti 
Medici  AmAelodamerfis  defcriptio  &  icô- 
nes ,  auâore  Joanne  Commelino.  Amftelod. 
1 597.  in  fol. 

Hort.  Cathol.  Hortus  Catholicus  ,  autore 
Francifco  Cupani.  Neapoli,  1696,  cura  fup- 
plemento  primo,  in 4. 

Hort.  Cathol.  Supfl  «/rSupplementum  alte- 
rum  ad  hoitumCatholicum  hrancifci  Cupani. 
Panormi,  1697. 

Hortus  tdinh.  Hortus  MedicusEdinburgen- 
fis,  lîve  Catalogus  plantai um  horti  EdinDur- 
genlis,  autore  Jacobo  Suterland.  Edinburgi , 
1683, in  8. 

H.  L.B.  Horti  AcademiciLugduno-Batavi 
Catalogus,  autore  Paulo  Hermanno  Medici- 
T\x  &  botanices  Profeflbre,  Lugd.  Batav.  ia 
4.  1687. 

H.M.  Hortus Malabaricuslndicus  Amftel. 
abannoi678  ad  annum  1695 ,  que  duodeci- 
mapars  imprefla  eft  in  fol. 

H  Tet.Cata\ogus  Plantarum  horti  Patavini 
Gt  iigiiàTurre  Patavii,  1661,  in  11. 

H.  R.  B.  Hortus  Regius  Blefenlis.  Parifiis, 
i6j  5  ,  in  fol. 

H  J{,?.  Hortus  RegiusParifter.fi.-.  1665, 
in  fol. 

H  R.  lAoHfp.  Hortus  Regius  Monfpelierifis 
Pétri Magnoi.  Monfpelii,  i697>in8. 

JB.  Joannes  Bauhinus  :  Hiftoria  Plantarum, 
♦  autoribus  Joanne  Bauhino  Archiatio,  nec 
non  Joanne  Henrico  CherkrOjdodoribus  13a- 
Clienlibus;  quam  recenfuit  &  auxit  Dominus 
Chabrteus  D.  Genevenfis,  Ebroduni ,  1 6  5  o ,  in 
fol. 

Icon.  Robert.  Icônes  Roberti  variœ  multifor- 
mes florumfpeciesapprelise  ad  vivum,auto- 
leNicolaoRoberto  Pariliis,  in4. 

J  Goedart.  Hiftoire  naturelle  des  infeaes,fe- 
lon  les  différentes  métamorphofes  obfervées 
par  Jean  Goedart.  3  vol. in  n.  Amfterdam, 
1700. 

Imper.  Ferrantes  Imperatus  Neapolitanuî 
Pharmacopœus  evulgavit  hiftoriœ  naturalis 
libros  18 ,  cum  figuiis  lapidum ,  corallorum  , 
fpongiarum ,  &c.  plantarum  veib  &  fruduum 
33.  Neapoli  i5  9g,&  Venetiis  1671.  in  foL 

Ind.  Occid.  pait.  Indiœ  Occidentalis  paites 
dectra ,  cum  additamento  ad partem  nonam. 
in  fol. 

Jonij:  Hort.  Dionifii  Jonquet  Medici  Pari- 
fieiihs  hortus.  Parifiis ,  1 6  5  9 .  in  4. 

JoMjl.  Jonftonius  :  Hiftoria  naturalis  de  ani- 
malibus,  cum  figuris  œneis,  autoie  Joanne 
t 


Jonltonio  Medicins  dodtore.  Amftclodatni , 
,657»'"  toi. 


K 


Eotpfiri  Amœnitates'exoticff. 


LAc,  Lacuna:  Andrew  LacuriîECommenta- 
ria  in  DiofcoiiJem,  cum  figuris  ,  Hifpa- 
ni'â  linguâ  confcripta.  Salamaiit,  1551,  toi, 

LaUut  Triumf.  /vpud  fratrem  LœSii  Tn- 
umfeti  Catalogua  p'.antaium,  cum  obfeiva- 
tionibus  Joan.  Bapt  Triumfcti  ejus  fratiis 
éilicus. 

Lauremb.  Pétri  Laurembergii  Apparatus 
plantarius  primus.  Francof.  16 }  i ,  in  4. 

Le  R.  P  le  Cffwfe, Jéfuite,dans  les  nouveaux 
Mémoires  de  la  Chine,  in  1 1. 

i>m  Levinus  Lemniusdeplantisfacris.Lug- 
duni,  IÎ9J  ,in  8. 

LemcT).  Voyez  "Nicolas  Lemery. 

Ler.  ]o.  Lerius  Buigundus hiftoriam  Brafi- 
lianam  gallicè  primum,deinde  latine  dedit. 
Genevœ,  1 594,  in  8. 

Linjc  Linl'chotus  :  Jo.  HugoniàLinfchoti  iti- 
tieiarium  ac  navigatio  in  Oi icntalem (ive Lu- 
fitanorum  Iiuiiamcum  Bernardi  l'aludani  an- 
notationibus.  Haga:  Comitis,  1599  '" ''"l» 

Lob.  ic.  Macthis  Lobelii  plaiitarum  leu  Itir- 
pium  ijunes.  Antuerpis,  1 581 ,  in  longatbr- 
ma,  in  4. 

Lob.  obf.  Lobelii  obfervationes;  plantarum 
feu  Itirpuim  hiftoiia  Matthsse  de  Lobel.  In- 
ful»  &  Antuerpiœ   1 5  76 ,  in  fol. 

Loclmer  Michaelis  Kredeiici  Lochneri  hep- 
tas  diflcrtationum  ad  hilioiiam  nacuralem 
pertinencium.  Noi  imbcrgae ,  1 7 1 6 ,  in  4.  cum 
figur.S. 

Lan.  Adamus  Lonicerus  :  in  herbarium  Eu- 
charii  Roflm  lui  in  otHcio  Francofjiti  ante- 
cefllris,  gemiani  è  Icriptum  quarto  auxit,& 
polhemoanno  1  569  pit'diit,  portinoaum  le- 
moto  tucliarii  n^mine ,  fuum  pi  œfixit,  &  cum 
figiirii  833,  circiter  anno  1  j  8 1  decit  Hanco- 
f  un  i. 

Louis  Lemery ,  M  Jccin ,  dans  fon  Traité  des 
Alimens.  Paris,  1709,  in  12.. 

imJ.  Rom.  Ludovic!  Romani  navigatio  in 
Onentem  Libri7,  Archangelo  Madiignanu 
interprète,  cum  aliis  (,01  novum  orbtm  dtf- 
cripfeie.  y.iliicœ,  infol. 

Lugd.  Hiftoria  generalis  plantarum  Lugdu- 
ni  ap  id  Guillelmum  l\ovdliuin  ,  1586.  On 
l'appelle  ordinairement  rhiftoin;  ds  Uali- 
(hamp,  à  caufequ'ïlie  a  écéureli'ée  lui  lesnié- 
moiresde  cet  Auteur. 

l-ugJ.  app.  In  appendice  hiftoriœ  genera'is 
plantai  um  Lugduni  editx  apud  ouillclmum 
Rovillium. 


M 


ircel.'Malpig  Mnrcellus  Malpighius  & 
Nehcmia''  Grew  edidcrunt  aiiatomiam 


plantarum ,  utraque  Londini  imprefla ,  in  fol 

Mjtrg.  Gecrgii  Marcgtavîi  de  Liebitad 
Milnici  Germa. li  hiftcriœ  rerum  natuialium 
Braiiliœ  Libri  oâo.  Cet  ouvrage  a  été  impri- 
mé en  Hollande ,  avec  celui  de  G.  Pifon  en 
l'année  1648  ,  in  toi. 

Marchand.  ].  Marchand  Botanifte,  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences, a  donné  pluficurs 
diliertations  Botaniques  qui  font  iiifeiées 
dans  les  Mémoires  ne  la  même  Académie. 
Paris,  in  4. 

Ai <jkA  Pétri  Andréas  MatthioIiSener.fisMe- 
diciCommentarii  in  fex  libro^  Peciacii  Diof- 
coridis,&c.  Venetiis.exolKcina Valgiiûana, 
1565  ,inl:'oJ. 

Matth  Lob.  ic  Matthiole  cité  par  Lobel  dans 
le  Livr.  intitulé,  Icônes  Lobelii. 

Matth.  le.  yalgr.  Matthiole  de  l'Edition  de 
Valgrile.  in  toi. 

Mentz-  Cbrillianus  Mentzelins  Furftenvaîd, 
Mardi.  Philofophia^  &  Medicinœ  DoftorSe- 
renifT.  Eledoris  Brandeburgici  Conliliarius  & 
Arthiater,  edfdit  indicem  nominum  planta- 
rum univerfalem  multilinguam.cum  pugillo 
rariorum  plantarum  &  figuris  aliquot  in  i£S 
iiicilis.  berolini,  1681,  in  fol. 

MeJ'.  Joannis  Melux  Damafceni  Medici 
clarillimiOpetademedicamentorum  purgan- 
tiumdclcdtu,  caft'gatione  &  ufu  libri  duo, 
quorum  priorem  tanones  univerfales, pofle- 
rior-m  de  limplicibus  ut  vocant,  &c.  "Vene- 
tns,  1613 ,  in  toi. 

Michacl  Bcr»  Valent  Micbaelis  Bernardini 
Val-  ntini,  Piofefioris  Medici,  &  P. T.  Aca- 
ccin.œ  Grill mse  Kedoris,  polyrefta  exotica 
in  curandi.^  affeclionibu^contunlaciHimlspra- 
bdt  liimisque  :  Icilicet,  Faba  fandi  Ignatii, 
Ipecacuanha ,  Pedra  del  porco,  China-chinœ, 
Llyfter  tabacinus,  panacea  Gallorum  mercu- 
rialis,  utÔ«.  nova  hein, arum  cura ,  cum  figuris 
œneis.  l-rancoturti  ad  Mœnum.  1701  ,in4. 

Ejuldem  H  Itoria  Simplicium  reformata, 
cunii'pidoli-,.  Krancofuitiad  Mœnum,  in  fol. 
1716  ,cum  fig  iris. 

Muw.Monaid.  fcliftoiredesfimplesmédica- 
meiia  apportez  de  l'Amérique ,  defquels  on  fe 
Ivrt  lians  la  Medeune,  écrite  premièrement 
en  cfpagnol  par  Nicolas  Monard  Médecin  de 
Sévillc,  depuis  mife  en  latin  par  CluCus,  & 
eiifuitf  traduite  en  François  par  Antoine  Co- 
lin, Apoticaire  de  Lyon.  Cet  Ouvr.ige  a  été 
impi  :111e  à  Lyon  aver  ceux  de  Garcit  du  Jar- 
din &  d'Acciia  en  l'année  1619,111  8 

A.  or.  hiji,  Plantarum  hilloriœ  univerfalis 
Oxunieulis  pars  llcunda,autore  Roberto  Mo- 
tifon.  O.xoiiii ,  1 680 ,  in  fol. 

Kl  H.  R.  B.  Hoi  tus  Regius  Blefenfis  au^uS, 
audiore  Roberto  Moi  ifon.  Lond.  1669.  in  8. 

Mor.  pralud.  M  rrilonpiîEhidiabotaiii  a 

Mor.  *mt.  Plantarum  umbellif'eraiumdilUi- 


butio  nova,  autore  Roberto  Morifon.  Oxo- 
nii,  1671  ,in  fol. 

Munt.  Munringius  in  hift.  Plantaruin,in  fol. 
Aniltelodami,  17  r } ,  in  fol. 

MuJ»  Petit.  Mjfœum  Petivetianum,  cujus 
Cencuriapiima  1695  ,fecunda&tertia  1698, 
quarta  vcio  ôctjuinta  i699Londinipi"odiere. 
in  8 

MuJ-  Reg  Soc.  Cat.  Catalogus  Mufœi  Ré- 
gis Societacis,  a  D  Grew  claboratus. 

MuJ.  Vorm.  Mufœum  Vormianum ,  feu  hi- 
floria  rerum  rariorum ,  tam  naturalium  quam 
aitihcialium,  tam  domefticarum  quam  exo- 
ticarum ,  quœ  Hafnia;  Danorum  in  adibus  au- 
thoris  fervantur ,  adornata  ab  Olao  Vorm. 
Med.  Dodt.  &  in  Regia  Hafnienli  Academia 
olim  Profellore  publico,  vaiiis  &  accuratis 
iconibus  illuftrata.  Lugduni  Batav.  lôjj  , 
in  fol. 

NIf««/Nicandri  theriaca  &  alexipharma- 
ca,  cum  incerti  authoris  grascis  Icholiis. 
Veiietiis  ,  i  ^zj  ,in4. 

Ejufdem  É.ditio  Gia:co-latina,  cum  Gorrœi 
Icholiis.  Lutetia: ,  1 5  ç  7 ,  in  4. 

Nie.  Ltm.  Cours  de  Chimie ,  contenant  la 
manière  de  faire  les  opérations  qui  font  en 
ufdge  dans  !a  Médecine ,  par  Nicolas  Lemery, 
de  l'Académie  Roaie  des  Sciences ,  Dodteur 
en  Médecine,  onzicme  édition,  in  8.  Paris, 
I7?i. 

Son  Traite  de  l'Antimoine ,  contenant  l'a- 
nalile  chym'que  de  ce  minéral,  &c.  in  1 1.  l^a- 
ris,ruede  la  Harpe,  1707. 

Sa  Pharmacopée  univtifclle  ,  contenant 
toutes  les  compolitions  de  Pharmacie,  &c.  in 
4.  Pari< ,  rue  S.  Severin. 

SonDiAionnaire.ou  Traité Univerfel  des 
Drogues  fmiples,  mis  en  ordre  alphabétique. 
Où  l'on  trouve  tout  ce  qu'il  y  a  oe  particulier 
dans  les  animaux ,  dans  les  végétaux ,  &  dans 
les  minéraux,  ficc.  troifiéme  édition  beaucoup 
augmentée ,  avec  des  fig.  en  taille-douce. 
Paris,  rue  de  la  Harpe ,  au  Se  Efprit,  1733, 
in  4- 

Le  même  Auteur  a  fait  pîufieurs  Dillerta- 
rions  Phyques  inférées  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciencer.  Paris, in  4. 

OT'itd  Confalvi  Ferdinand!  Oviedi,  In- 
dia  Occ>dentalis  hiftoria  generalis.  Cet 
Ojvrage  a  été  traduit  en  françois  par  M  Du- 
ret,in8. 

PAUid  in  LiHjcbot.  Bernardi  Paludani  Medi- 
ci  Encufani  nor^  ad  Lmlchoti  hiftoiiam 
Indicam  ,  addira;  operibus  Indicis. 

Pir.  bat.  Pajli   Herm.inni  Paradifi  Batavi 
Prodronius,  in  1  i.  Amltelodami,  in  8. 
P^/-^./)«wJ.  Parkinfouus  in  paradifo  terre- 


ftri:  Joannes  ParkinfonusLordinenfis,Phar- 
macopceusieglusanno  1719  ediditparadifnm 
luum  terrertrem  anglicè  ,  in  quo  florum  om- 
nium hiftoriam,  quin  iic  aiboium  frudtitera- 
ruiu,  olerum  &.  hufticum  elcgantiorum  (\vx 
in  hortis  aluntur ,  hiiîyriam  latè  pexfcquitur. 
in  fui, 

Park-  th.  Parkinfonns  in  theatro  :  Joannis 
Parkinfoni  theatrum  botanicum.  Lundini, 
1640,  in  fol. 

Paff  Icon.  Icônes  Crifpini  Pafiaîi  Arnhe- 
mirhs,  1607. 

Tma.  Petrus  Pena.  Vide  Adverjarioru^ 
opur. 

Phytel.Britan,  Phytologia  Britannica.  Lon- 
dini,  lôfo,  in  1 1. 

P  Renealm  Paulus  Renealmus  Blefenfij  fpe- 
cimen  hiftoriïe  pîantarum  ,  cum  figuris  45  , 
typis  jeneis  expiellîs  edidit.  Lutetis  ,  161 1 , 
in  4. 

Pigafct.  Philippus  Pigafetta  regni  Congiani 
hilttuiarn  fcripiit,  qu£  cum  Indicis  hiltoriiî 
édita  invenitur. 

Pclkt.  Cafpari  Pelleterii  Middelbiirgenfi.ï 
Medici,  plantarum  in  Valachia  ZeelandiJE 
infulanafcentium  Synonimia,a!phabeticooi- 
dine  propolica.  Middclburgi,  i6  lo,  in  8 

PiJo.\iAcGi.ill.Pilo. 

Piin.  Caius  Plinius  fecundus  plurima  fcripfit 
quœ  inj  jris  temporum  interciderunt  Super- 
funt  de  hiftoria  niundi  Libri  5  7,inquibusmul- 
ta  habet  de  plantis  earumque  cukura  &  viri- 
bus.Cet  ouvrage  a  écé  traduit  en  françoi?  par 
M.  Dupinet,  ik  imprimé  à  Lyon  en  1581, 
in  fol, 

Pit.  Toutitef.  Elémens  de  Botanique,  ou  Mé- 
thode pour  connoître  les  plantes  ,  par  M. 
Pittonde  Tournetort, de  l'Académie  Royale 
des  Sciences,  Doéteur  en  Médecine  de  la  Kac. 
de  Paris, &  Profefléur  en  Botaniqne  au  Jar- 
din Royal  des  Plantes.  Paris, de  l'Imprimerie 
Royale,  1694,  avec  des  fig.  5  vol. in  8. 

J.  P.Tourn.  jofephi  Pitton  Tournefort  A- 
quifextienfis ,  Dcftoris  Medici  Parilî^nfn, 
Académie  Regiae  icientiarum  Socii,  8c  In 
Horto  Regio  Botanices  Piofcfioris  ,  inllitu- 
tiones  reiHerbaris  Editio  altéra  gillicà  lon- 
gé auét'or,  quing;ntis  circiter  tabulis  a;neis 
a-lornata.  Parifiis,  è  Typographia  Regia.  $ 
vol  in  4    17J0. 

tJuJJem  Relation  d'un  Voyage  du  Levant, 
fait  p^r  ordre  du  Roy  ,&c.Paris,de  l'Impr. 
Royale,  1717,1  vol.  in 4  avec  fig  &  Lyon, 
}  vol.  in  8. 

Ejufdem  materia  Medica,  quœ  édita  fuit 
angl.cc  1 708  in  8,&  g-ilHcè  à  Domino  Befnier, 
Dv'dtore  Medico  Panlicnfi.  l'ariiiis,apad  Vl- 
dnnm  L  d'fioury  ,  1714,1  vol.  m  1 1. 

Tit  Toum.-f  Hiftoire  ues  Plaiitesqui  naiflent 
aux  environs  de  Paris,  avec  leurs  ufages  dans 


la  Medecine,8i:c.parlemême  Auteur,  in  ii. 
Paris  ;&  réimprimé  avec  additions,  par  M. 
Bernard  de  Juffieu.  Paris,  1718,  in  12. ,  i  vol. 

Le  même  fit  Tourne/: a  donné  à  l'Aca  ié- 
mie  Royale  des  Science*  plufieurs  Diirerta- 
tions  fur  divers  fujets,  inféréesilans  le»  Mém. 
de  la  même  Acad.  depuis  i7oojufqu'à  1708, 

Pluk  Almag.  Bot.  Leonardi  f  lukenerti  Al- 
inaf>eftum  Dotanicura.  Londini ,  1696,  in 
fol. 

Pluk.  Phytog.  Leonardi  Plukenerii  Pliyto- 
graphia,cujus  pars  prima  &  fecunda  Lond'ni 
1661 ,  tertia  veio  f66i,quattademum  1696 
exliibir.T  fijr.t.  in  fui. 

Plum.  Plumerius  :  Defcription  des  Plantes 
de  l'Amérique,  par  le  P. Plumier  Minime. 
Paris,  J693 , in  fol. 

Ejufd.  nova  Plantarum  Americanarum  gê- 
nera. Parif.  1703  ,in4  cumfiguris. 

Pomet ,  ou  P.  Pcmet  Hiftoire  générale  des 
Drogues  fimples ,  Ouvrage  enrichi  de  plus  de 
400  fig.  en  taille-douce  ,  par  Pierre  Pomet 
Marchand  Droguifte.  Paris,  1694,  in  fol. 

Pou.  Joannes  Pona  Phaimicopœus  Vero- 
nenlisSimplicium  in  Montebaldo  nafcentinm 
Catalogum  fcriplit,  &  nonnuUarum  defcrip- 
tiones  cum  figuris  1 6  addidic ,  Clufius  fuœ  hi- 
ftoriœ  rariorumadjcnxit.CetOjvrage,  api  es 
plufieurs  éditions,  a  été  traduit  en  italien  par 
François  Pona,  Docteur  en  Médecine  &  fils 
de  l'Auteur.  Venife,  17  17  ,  in4. Balle,  1608. 
&  Anvers  in  fol. 

Perl  Joannis-BaptifisPorta:  Neapolitani, 
\il\se  Libri  1 1.  Francofuiti,  1 5  9i,in4.Scrip- 
fit  &  alia  opufcula,  quorum  pra::ipuè  ad  nos 
attinet  Phyfiognomia  feu  de  plaiitis  hilloria 
variis  fîgui  is  ref;rta.  in  8 

Profp.  Âlp  ^{•pt.  Profperi  Alpini  de  Plantis 
jEgypt.  Liber. Venetiis,  16}? ,  in  4. 

Pr.>4//'.exo^Pofperi  Alpini  de  Plantis  exo- 
ticis  Libri  duo.  Venetiis ,  1656,104. 

QXJaJram.  Evangeliftaï  QuadramiiEremi- 
tœ  Theol.  D.  &  Ducis  Fenarienfisfimpli- 
cilta;,  traftatus  de  theriaca  &  mithridato. 
Ferrarias,  1597,104. 

RAii  Car.  Ang,  Catalogus  plantarum  An- 
gliie  &  Infu'arum  adjacentium  ,  operà 
joannis  Raii  è  Societate  regia.  Londini  , 
1677 ,  in  8. 

Raii  Cit.  Cattt.  Catalogus  Plantarum  cir- 
ca  Cantabngiam  nafcentium,  Cantabrigia: , 
i66o,appenclix  vero  1685  ,  tn  8. 

Ratihiji  Hiltoria  Plantarum,  autore  Joanne 
Raio,  è  Societate  regia.  Londini,  1686,  in 
fol.  j  vol. 

Rail  Jyllog.  Sylîoge  ftirpium  Europœarum 
J.  Raii.  Londini,  1694,  in  8. 

R.aii  Synaj^f.  Synopils  methodica  ftirpium 


Brîtannicarum ,  eodem  autore  Joanne  Raio. 
Londini ,  1690,  in  8. 

Rau-aolf.  Leonardus  Rauwoîfius,  Medicus 
Augullanus  inpe.egrinationefuainOiientem- 
pluiimas  plantas  defcriplit,  ik  icônes  adjecit. 
Lavinga;,  1 58} ,  in  4. 

Recchiis.  Vide  HernanJez. 

l<enoJ.  ]oanni^  Rero  éei  Medici  Parifienfis 
inflitutiunumPharniaceuticaium  Libri  quin- 
que  ,  quibus  accedunt  de  materia  Medica  Li- 
bri très,  l'arifis,  1608  ,  in  4.  &  in  fol. 

R  Hooke  Micngraphia  Or  Somephyfiologi- 
cal  defjriptions.  Of  m'nutte  bociie^i  madeby 
magnifying  glafles  Vvith,  obfervations  and 
ii.qu'ries thereupon  by  R .  HooKe,  feljoui  the 
Royal  Society,  in  fol.  London. 

KtK^ja/MÊ.Loui-Reneaume,  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  Doûeur-Régent  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,a  donné  plu- 
fieurs Diflertâtion^  de  Phyfique  &  de  Botani- 
que, qui  ont  été  inférées  dans  les  Mémoires  de 
la  même  Acad.  Paris,  in  4. 

RicherOnomat  Onomatologia,  feuOnomen- 
clatura  ftirpium  quœ  in  Horto  Regio  Monfpe- 
lierli  recens  conltrudto  coluntur,  Richeriode 
Belleval  ,  Medico  Anatomico  &  Botanico 
Profcllbre  imperante.  Monfpelii,  1599,11» 
1 1. 

Rtcher  Icon  Plantarum.  Richerii  de  Belleval 
elegantiflimœ  quidem  ,  fed  nondumeditœ  nec 
forhtan  edendœ;  qurirL'in  tabula  .-eneœ  pro- 
ftant  Monfpelii  in  Mufa;o  ClariirimiviriU.de 
Belleval. 

Am«.  D.  Augufti  Qjirini  Rivini  Introdu- 
ftiogeneralis  in  rem  hcrbariam  ,cum  ordine 
plantarum  quœ  funt  flore  regulan  monope- 
talo  Lipfia:,  1690,  in  fol. 

Ejufdcm  ordo  plantarum  quas  funt  flore  re- 
gulari  pentapetalo.  Lipfia:,  1699,  in  fol. 

/?oi.C«/  Catalogus  ftirpium, tam  indigena- 
runi,  quam  exoticarum,  qux  Lutetis  colun- 
tur, à  Joanne  Robino  Botanico  Regio  ,  & 
latrici  Horti  ccleberrimae  Scholae  Paiifienlis 
curatore.  Parifiis-,  1 60 1 ,  in  i  i. 

René  Antoine  de  Reaumur,  de  l'Académie 
RoyaledesSciences,a  donnéplufieur.'^Diller- 
tationsde  Phyfique  inferéesdans  les  Mém.  de^ 
la  même  Acad^-mie.  Paris ,  in  4. 

Rochcfirt.  Hiftoire  des  Ifles  Antilles.  Paris, 
in  4 

Roman  Romanui  Vide  LuJ  Romen. 

lionJel.  Guillelmi  Rondeletii  Libri  depif- 
cib'.is.  Lugduni ,  1 5  5  4  ,  in  fol. 

i?«W  Joannes  Ruellias  Diofcoridem  latini 
vertit,de  natura  ftirpium  libres  très  fcripfjC 
Balileœ ,  1537,10  fol. 

SCa!.  Julii  Cifaris  Scaligeri  animadverfio- 
nés  inTheophrafti  libros  6  de  caufis  plan- 
tarum. Gène  V£e,  1566,  in  fui.  &in  8. 


Se.  Bot.  five  Scha!.  Bot.  Schoîa  Botanica.  Am- 
ftelodami,  1689. in,  li 

Schi-oJ  Joannis  Schroderi  Pharmacopœa 
Medico-Chymica,  fepius  imprefTa. 

Schwenck.  Gafparus  SchwenckFeldius  fcrip- 
fit  Catalogum  ftirpiurr  ik  follihum  Silefiœ. 
Lipfias,  1401 ,  in  4. 

iim  Taul.  quaJrip.  Qiiadripartitum  Bota- 
nicum  Simonis  Pauli.  Argentorati ,  1667, 
in  4. 

S.'oane  Cat.  plant.  Icon.  Catalogus  plantarum 
Infulc-e  Jamaïca;,  autoie  hans  iloaiie,  è  Re- 
gia  Societate.  Londini,  1696  ,  in  8 

EjufUem  Hillorià  natuialis  L.fular  m  Ja- 
maïca: ,  Barbado ,  &c.  anglicè  fci  ipta.  Londi- 
ni, 1  vol.  in  toi.  1707. 

Siap  m  Theoph.  vel  Bod.  à  Stap.  Theophrafli 
Ereûi  de  lr.tt.oi  ia  plantarum  Libri  deceni,  quos 
illulîravic  JoannesBodïus  àStapei.  Aniftelo- 
dami,  1644    in  fol. 

Suthurland  Vide  Hortui  Ediuburg. 

S-wert.  Emmanuclisbwertii  floiilegium,  in 
quo  prêter  tigu1a.spl.11  imas,etiam  47  plaiitœ 
ex  India  utraque  aliataîhactenulque  noiidei- 
criptœ  adduntm-.  Francofarti ,  1611,  in  fol. 

Sjlvat.  Matchœi  Sylvacici  opus  panJcda- 
rum.  Venetiis,  1499,  in  roi. 

TAh  Jacobi  Theodori  Tabernœmontani 
HiftoriaGernianicatiibu.s  part  ibus  édita, 
cum  figuris  1087.  Francofurti ,  1 588 ,  in  fol. 

Idem  emaculâtus  &  audlu-  plantarum  d<:t- 
criptionibus,  figuris  &  medicanicutis  pluri- 
mis  àC.  Bauhino,anno  16  15,  in  fol. 

Ejufdem  icônes  cum  nudo  nomine  Latino 
&  Germanico-  Francofurti ,  i  ^90,  in  longa 
forma  prodiere. 

T*<j/(«/.Th  lius,  Sylva  Hercynia,  five  Ca- 
talogus plantarum  fpontenafcentium  inmon- 
tibus  &  locis  vicinis  Hercynia; ,  &c.  Franco- 
furti ad  Mœnum ,  1^88.  Ce  Catalogue  eft  or- 
dinairement joint  &  relié  avec  le  Jardin  Mé- 
dicinal de  Camerarius  in  4. 

Theophr.  five  Tbcûphr  hji.  Theophrafti  Grœ- 
ci  de  h  ftoria  &  de  caulis  plantarum,  editio 
Grsco-Veneta ,  1 5  5 1 ,  in  ud.  Bardes,  1541, 


in  4.  &  Gazaîverfio  Lugduni,  1  j{i,in  8.  & 
cum  Joannis  Jordani  corredrione. 

Stap.inTheoph.  Thecpluafti  Erefîi  de  hi- 
floria  plantarum  Libri  dccem,  quos  illuflia- 
vit  Joannes  Bodsus  à  Stapei.  Amadodami, 
1644, in  fol. 

Thcvet.  Andrew  Theveti  Cofmographia 
gallicè  édita  cum  figuris  aliquot  plantarum  & 
animalium.  Le  même  Auteur  a  écrit  en  Fran- 
çois une  hiftoire  des  fingularitez  de  la  Nou- 
velle France  en  Amérique,  où  il  a  ajoutai  on- 
ze figures  de  plantes.  Paris,  i  y  5  7 ,  m  4. 

Toumefort.  Voyez  Tit.  Tournef. 

Tf»^.  Tragus:Hieronymi  Tragi  hifioria, 
qua;  lœpiusgerraanicè  Aigentina;  mful.pro- 
diit,per  Dàvidem  Kyberum  latine  reddita 
cum  iconibus  $67  liceta  ab  8©8  defcribantur. 
Aigentina; ,  1551,104. 

xr.umf.  Obfervationes  de  ortu  ac  vegeta- 
tione  plantarum  ,  au<a:ore  Joanne-Baptilta 
Triumfeti  Bononienfi.  Roma,  1685 ,  in4. 

TriHmfS)Uab.  Triumfeti  Syllabus  plan- 
tarum Horto  Medico  Romano  additaiura. 
Ronia;,  1688  ,  in  4. 

lur.  Turnerus  ;  Guilielmi  Tarneri  Angli 
p'antarum  hiftoria  angljcè  fcripta,  cum  pau- 
cis  fi^juris.  Londini,  in  fui. 

VEJi.  in  Profp.  Alp.  Veflirgius  in  Profpe- 
rum  Alpinum:  Joannis  Vcflmgii  de pîan- 
tis  ^Igyptiis  obfervationes.  &  not<e  adFrof- 
perum  alpinum.  Patavii,  1658,  in  4. 

Vepftri  rradratus  de  cicuta  aquatica. 

Vcrgil.  Vergilius  :  Marcelli  Veigiiij  FIo- 
rentini  Secretarii  Diofcoridis  interpretatio, 
cum  ejufdem  commentariis.  Colonice  i  j  ;o., 
in  fol. 

Vorm  Y  oyez  Muf.Vorm. 

Vir  Luf.  Viridarium  Lufitanura  Gabriclis 
Grifley. Uliffipone,  r66o,inii. 

ZAn  Iftoria  Botanica  di  Giacomo  Zanoni 
Semplicilla,è  Sopraintendenteali'orto 
publico  di  Bologna.  m  Bologna ,  1 6  7  j  ,in  foJ. 
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APPROBATION 

De  MeJficHYS  les  Doyen  0"  Doéhurs  Régens  de  U  Faculté 
de  Aïédecine  de  Paris. 

NOUS  Doyen  &  Dodteurs  Regens  de  la  Faculté'  de  Médecine  en  l'Univerfité 
de  Paris ,  ouy  le  Rapport  de  Meilleurs  de  Jouvanci ,  le  Rat ,  de  la  Carliere ,  &  de 
Vernage,  aulli  Doifleurs  Régens  de  ladite  Faculté  ,  commis  pour  examiner  un  Livre 
intitulé  Traité  l/niverfel  des  Drogues  Simples,  corapolé  par  M.  Lemery  ;  Certifions 
qu'il  a  ramaflé  dans  ce  Livre  avec  plus  d'ordre  &  d'éxadtitude  qu'on  n'avoit  fait  juf- 
qu'ici,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  la  matière  Médicinale  ,  &  de  plus  utile 

[>our  la  guérifon  Se  le  foulagement  des  malades  :  En  foi  dequoi  nous  lui  avons  accorde 
e  préfenc  Certificat.  Fait  à  Paris  ce  15  Aoult  1(^97. 


BouDi  N  ,  Doyen 


De  Jouvanci.  Le  Rat. 

De    la  Carliere.  Vernage. 


EXTRAIT    DES     REGISTRES 

de  l'Académie  P.oyale  des  Sciences ,  dit  2  Septembre  1713. 

MEffieurs  Homberg  &  Marchand  qui  avoient  été  nommez  pour  examiner  les  ad- 
ditions &  les  Corredions  faites  par  M.  Lemery  à  fon  Hiftoire  des  Drogues  Sim- 
ples ,  en  ayant  tait  leur  Rapport ,  la  Compagnie  a  jugé  qu'elles  méritoicnt  d'être  don- 
nées au  Public  dans  la  nouvelle  édition  qu'il  doit  donner  de  cet  Ouvrage,  en  foi  de- 
quoi j'ai  figné  ce  préfent  Certificat.  A  Pans  ce  5  o  Septembre  1713. 

FONTENEL  tE  , 

secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Rojale  des  Sciences. 


y.y.ii) 
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^pprohation  du  Cenfeur  Royal. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Garde  des  Sceaux ,  cette  nouvelle  Edition 
du  Diclionnairc  des  Drogues  Simples,  lequel  j'ai  paraphé  partout-,  &)e  n'y  ai  rien 
trouve'  qui  puiffe  empêcher  cette  Edition  d'être  donne'e  au  Public.  Fait  à  Paris  ce 
Mardi  9  Septembre  1752.  A  N  D  R  Y. 


PRIVILEGE     DU    ROY, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  & 
féaux  Confeillersles  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  des  Requê- 
tes ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil,  Prevoft  de  Paris ,  Baillits,  Sénéchaux, 
leurs  Lieutenans  Civils,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra.  Salut.  Notre 
bien  amée  la  Veuve  de  Laurent  d'Houry,  Imprimeur  &  Libraire  à  Paris ,  Nous 
ayant  fair  remontrer  qu'elle  fouhaiteroit  continuer  à  réimprimer  ou  faire  réimprimer 
&  donner  au  Public  le  Dictionnaire  Univerfel  des  Drogues  Simples ,  par  feu  M.  Lémerj , 
Docteur eti  Aïédeane ,  &  de  fjcadémte  des  Sciences,  &c  l'Almanach  Royal  calculé  (ur 
le  Méridien  de  Paris;  mais  que  les  dernières  Lettres  que  Nous  luy  avons  accordées 
étant  fur  le  point  d'expirer,  &  le  plaiiîr  avec  lequel  elle  a  vîi  que  le  Public  a  tou'ours 
reçu  Icfdits  Ouvrages  cy-defTus  fpéciliez,  l'obligeant  à  faire  de  nouveaux  efforts  pour 
les  rendre  encore  plus  utiles ,  en  y  ajoutant  de  nouvelles  inftruélions  dont  la  recherche 
demande  beaucoup  de  {oin  &  dedépenle,ce  qui  tourneroit  à  fon  dommage, s'il  ne 
luy  étoit  par  Nous  pourvu  de  nouvelles  Lettres,  qu'elle  Nous  a  très-humblement  fait 
fupplier  de  luy  vouloir  accorder  ;  offrant  pour  cet  effet  de  les  réimprimer  ou  faite  ré- 
imprimer en  bon  papier  &  beaux  caraâeres ,  fuivant  la  feuille  imprimée  &  attachée 
pour  modèle  fous  le  contie-fcel  des  Préfentes.  A  ces  caufes ,  voulant  traiter  favorable- 
ment ladite  Expofante ,  Nous  luy  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes ,  de 
continuer  à  réimprimer  ou  faire  réimprimer  ledit  Dictionnaire  des  Drogues  Simples ,  par 
le  feu  Jïeur  Lemery ,  &  Almanach  Royal  pour  l'année  1750  &  les  fuivantes  ,  calculé 
fur  le  Méridien  de  Paris,  contenant  diverfes  inftruéfions  très-utiles  au  Public  ,  com- 
me les  Liftes  &  demeures  des  Oflîciers  qui  compofent  nos  Confeils ,  la  Chancellerie  , 
les  Cours  Supérieures  &  Jurifdiélions  particulières  de  ladite  Ville  de  Paris ,  &  autres 
Liftes  de  divers  Corps  &  Communautez  ncceffaires  pour  la  commodité  des  Particu- 
liers, en  tels  volumes,  forme  ,  marge,  caraélere  ,  conjointement  ou  féparément ,  &: 
autant  de  fois  que  bon  luy  fembleia,&  de  les  vendre,  faire  vendredi  débiter  par 
tout  notre  Royaume,  pendant  le  temps  de  ^Ki?;?.?  années  confécutives,  à  compter  da 
jour  de  l'expiration  des  précedens  Privilèges  -,  &  à  condition  que  ledit  Almanach  fera 
examiné  adfuellement  par  un  Cenfeur  qui  fera  commis  à  cet  effet.  Faifons  défenfes  à 
toutes  forces  de  per(onnes,de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d'en  in- 
troduire d'impreiïîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance ,  comme  aulîî 
à  tous  Imprimeurs,  Libraires  &  autres,  d'imprimer,  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire 
vendre,  débiter  ni  contrefaire  lefdits Livres  ci-deffus  fpécificz ,  en  tout  ni  en  partie. 
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ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation,  cor- 
rection, changement  de  titre  ,  même  en  kuille  lépaiée  ou  autrement ,  fans  le  confen- 
tement  par  écrit  de  ladite  Expofante,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'elle,  à  peine  de 
contîfcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  fix  mille  livres  d'amende  contre  chacun 
des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  l'autre 
tiers  à  ladite  Expofante ,  de  de  tous  dépens ,  dommages ,  Se  interefts  :  le  tour  fans  pré- 
judice du  Privilège  pat  Nous  accordé  à  Jacques  Colombat  l'un  de  nos  Imprimeurs  or- 
dinaires ,  &  de  l'exécution  de  l'Arreft  de  notre  Confeil  du  19  Décembre  17 17.  A  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  lur  le  Regiftredc  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  &  Libraires  deParis,  dans  trois  mois  de  la  dated'iceliesi  que 
l'imprellion  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume, &  non  ailleurs-,  &  que  l'Im- 
pétiânte  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  &c  notamment  àceluy 
du  dixième  Avril  1715  ;  &  qu'avant  que  de  les  expcfer  en  vente ,  les  manufcrits  ou 
imprimez  qui  auront  lervi  de  copie  à  l'impreffion  defdits  Livres ,  feront  remis ,  dans  le 
même  état  où  les  approbations  y  auront  été  données ,  es  mains  de  notre  très-cher 
&  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvel  i  n  ;  &  qu'il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  ,  &  de  celuy  de^l'Almanach  toutes  les  an- 
nées ,  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  Sc 
un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le 
/îeur  Ch  AUVEL  IN  :  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles 
•vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofante  ou  fes  ayans  caufe ,  pleinement 
&:  paifiblement,  fans  foulfrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement: 
Voulons  que  la  copie  defdites  Piéfentesqui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la 
fin  defdits  Livres,  foit  tenue  pour  diiment  lignifiée,  &  qu'aux  copies  coUationnées 
par  l'un  de  nos  amez  ôc  féaux  Confeillers  &  Secrétaires, foy  foit  ajoutée  comme  à 
l'oricinal.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécu- 
tion d'icclles  tous  Ailes  requis  &  nécelTaires,  fans  demander  autre  permilîîon ,  &  non- 
obflant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  no- 
tre plaifir.  Donné  à  Pans  le  vingt-iîxiéme  jour  du  mois  d'Ûélobre  l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  trente ,  &  de  notre  Règne  le  feiziéme.  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil , 

S  A  I  N  S  O  N. 

Regtflré  fur  le  Regijlre  VI IL  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  (jr  Imprimeurs  de 
Paris,  num.  47  ,  fol.  .^^ ,  conformément  aux  anciens  Réglemens ,  confirmez,  par  celuy  du  iS 
février  17  ly  A  Pans  le  -j  Novembre  i-j  ^o.  P.  A.  LE  M  B  RC I E  R, Syndic. 


TRAITE' 


.     TRAITE    UNIVERSEL 

DES 

DROGUES  SIMPLES» 

MISES    EN   ORDRE  ALPHABETiaUE. 


A  B  E  L  I  C  E  A. 
Eeliua,  Uon.Bdli.  \      Pfeudofantalum  Creticum.  CB. 

En  François ,  faux  Santal  de  Candie. 
Efl:  un  grand  &  bel  arbre  droit,  ramcux ,  dont  les  feuilles  reflem-   FausSan- 
blenc  à  celles  de  l'Alatcrne  -,  mais  elles  font  plus  arrondies ,  &  denrele'es  tal, 
profondément.  Son  fruit  eft  une  baye  de  la  groffeur  &  figure  du  poi- 
vre ,  de  couleur  entre  verte  &  noire  :  fon  bois  eft  dur,  rouge ,  tant  foit  peu  odorant , 
imitant  le  Santal  rouge ,  principalement  quand  il  a  été  mis  en  poudre.  Cet  Arbre  croît 
en  Candie ,  aux  fommets  des  montagnes  ;  on  s'en  fert  pour  faire  les  poutres  dans  les  bâ- 
timens  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effenticl. 

Il  eft  détçtfif  &  aftringent  :  mais  on  ne  l'employé  point  en  Médecine-  Vertuy. 

A  B  I  E  S. 
"'Mies ,  en  français  Sapin,  eft  un  grand  arbre  toujours  verd.qui  croît  fort  haut^  Sapii% 
■âroit  en  piramide  j  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  je  décrirai  ici  trois  des  principales. 
La  première  eft  appellée  , 
'Alies.  Cluf.Hift. 

Abies  conis  furfumjpeUantiius  ,Jtve  mas. 
Kl,  B. 


Ahiesfamina,pe  IXcfn  'JTjAê.'of  J-B- 
Abies  taxi  folio, fruclu  furfum  fpeiiante. 
Pit.Tournefort. 
Son  bois  eft  blanc  ,  couvert  d'une  écorce  unie ,  réfineufe ,  principalement  aux  Pays 
froids,  blanchâtre:  fes  rameaux  font  difpofez  en  aîles ,  faifant  des  figures  de  croix ,  gar^ 
ais  de  feuilles  femblables  à  celles  de  l'If,  cblongues,  étroites,  dures,  un  peu  aia'ues, 
naiftant  feules  le  long  de  leurs  côtes  -,  ils  portent  aufli  des  chatons  à  plufieurs  fornmets 
ou  bouifes  membrancufes,  qui  s'ouvrent  en  travers  en  deux  parties  ,&  font  chacune 
divifées  dans  leur  longueur  en  deux  loges  remplies  de  poufliere  menue  ;  ces  chatons  ne 
J;iilïenr  rien  après  eux:  ks  fruits  naillent  fur  le  mCme  pied  de  Sapin,  formez  par  plu- 

A 


Sapin 
vrai. 


Sttcbili, 


LaPefTe,. 
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fîeiirs  écailles  en  cône  ou  pomme  de  pin ,  oblongs ,  tournez  en  haut  :  on  les  appelle  eti 

Latin  Strobili  ou  Coni.  On  trouve  ordinairement  fous  chacune  de  leurs  e'caillesj  deux  fe- 

mences. 

La  féconde  efpece  eft  appellée ,. 


Ahies.  Dod. 

Ab'tes ,  tenuiore  folio ,  fruSlu  deorfum  infle- 
xo.  Pit.  Tournefort. 


Vercuj,. 


L'Epiiiet- 
te  ou  Sapi- 
netce  de 
Ganada« 


-Verttiî. 


Baume  de 
Canada. _ 

Madrepo- 


Aurone, 


Aurone 

mâle  ou  des 
jardins. 


Ficea  major  prima  ,Jtve  Alies  riibrA.  C.  B. 
Picea.  Lawiorum  ,  Jive  j^aT»  cupuo  > 
Abies  mas.  Theoph.  J.  B. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fon  écorce  eft  plus  brune  j  en  ce  que  Ces  bran* 
ches  &c  fes  fruits  s'inclinent  vers  la  terre  ;  en  ce  que  (es  feuilles  font  plus  menues ,  noi- 
râtres ,  moins  dures ,  moins  piquantes.  Ces  arbres  croiflent  principalement  aux  lieux 
inontagneux  ,  pierreux  j  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  ôc  de  fel  effentiel ,  peu  de 
phlegme. 

Leurs  branches  les  plus  tendres  &  leurs  feuilles  font  bonnes  contre  le  fcorbut,  contre 
la  goutte  5  contre  les  rumatifmes ,  étant  prifes  en  décodiion  :  elles  excitent  l'urine ,  elles 
foulagent  le  mal  de  dents.  Leur  écorce  ôc  leurs  fruits  font  aftringens  j  leur  bois  n'eft 
employé  que  pour  la  menuiferie. 

La  troi/îéme  efpece  eft  appellée , 
Abies  Canadenjis ,  fruBu  brevi.  j.    conis  parvis ,  fubrotundis.  Pluîc.  Phy togfi 

Abtes  minor ,  peciinatis  foltis ,  Firginiana ,  \     Tab.  1 1 1 .  fig.  i . 

*  Celle-ci  eft  affez  femblable  à  la  Pefie  par  fon  port  ;  fes  feuilles  font  cependant  plus 
menues ,  plus  courtes ,  rangées  en  manière  de  dents  de  peigne,  ou  de  touches  d'épinette, 
d'où  lui  vient  ce  nom  ;  fes  fruits  font  des  deux  tiers  plus  petits.  Cet  arbre  vient  du  Ca- 
nada ,  où  l'on  en  tire  une  Térébenthine  qui  eft  d'une  odeur  &  d'un  goût  plus  agréable 
que  la  Térébenthine  ordinaire.  On  s'en  fert  pour  purger  les  perfonnes  attaquées  d'ab- 
fcès  internes  -,  elle  fe  donne  à  la  dofe  de  deux  &  trois  gros ,  dans  quelques  cuillerées  de 
bouillon,  ou  dans  de  l'huile  d'amandes  douces,  &  quelquefois  dans  un  jaime  d'œufi} 
elle  ne  caufe  aucune  naufée.  On  la  nomme ,  à  caufe  de  fes  bons  effets  y  Baume  de  C*; 
nada. 

ABROTANOIDES. 

Madrepora  Abrotanoides.  Pit.  Tournefort. 

Abrotanoides  planta  faxea.  CiuC.  Jive  Abrotano  Jtmilis  faxea.  CB, 

C'eft  une  plante  pierreufe ,  maritime ,  haute  prefque  d'un  pied , belle ,  fort  rameufe  J 
reffemblant  à  l'Aurone  femelle ,  d'où  eft  venu  fon  nom  :  elle  croît  fur  les  rochers.  On 
ne  s'en  ferr  point  en  Médecine  ;  mais  dans  les  mers  des  Indes  où  elle  eft  commune  ,  ellç 
s'y  employé  pour  en  tiret  par  la  calcination  une  chaux  à  bâtir. 

ABROTANUM. 

Abrotanum ,  en  françois  Aurone ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces.  Je  ne 
parlerai  ici  que  des  plus  communes ,  qui  font  auffi  les  plus  ufitées  en  Médecine.  Elleç 
îbnt  appeilées , 

Abrotanum  mas.  Brunsf.  Abrotanum  prtmum  dr  minus.  Trag. 

Abrotanum  vulgare  mas.  Dod.  Abrotanum  nigrum ,  feu  mas.  Cord.  iii 

Aérot.v!um  masanguftifolmnmajus.CB.  Diofc.  Hift. 

Pit.  Tournef.  En  françois ,  Aurone  mâle, 
Abrotanum  vulgare.  J.  B. 

Elle  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  jettant  plufieurs  tiges ,  dures ,  rou-J 
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peâtres  fragiles,  rameufes ,  remplies  de  moelle  blanche  ;  fes  feuille*  font  e'troites  ou 
decoHPe'es  menu ,  d'une  odeur  forte  aromatique ,  d'un  goût  amer  &  acre  :  fes  fleurs  5c 
fes  femences  font  femblables  à  celles  de  l'Ab/înte ,  de  couleur  un  peu  plus  jaune  ;  fa  ra- 
cine eft  li" neufe  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  , 
&  des  fels  volatils  &  fixes. 

Elle  eft  incifive ,  atténuante ,  apéritive ,  de'terfive ,  vulne'raire ,  rélolutive  :  elle  réfifte  Vertu»^ 
au  venin ,  elle  tue  les  vers ,  elle  excite  les  urines  &  les  mois  aux  femmes  :  elle  chafle  les 
vents  :  elle  fait  croître  les  cheveux ,  e'tant  écrafe'e  &  appliquée  fur  la  tête. 

Les  efpeces  d'Aurone  différent  de  celles  de  l'Abfinte,  feulement  parleur  port  exté- 
rieur ,  comme  l'a  remarqué  M.  Tournefort. 

jihrotMum  jnas,  incamm.  Col.  part.  i.     1    C.B. Pin. 

uibmmum  mas ,  anguftifoliim ,  ïncanum.  j  Aurone 

*  On  prcndroit  cette  féconde  efpece  pour  la  petite  Abfinte,ou  Ablînte  Pontique  -,  mais     *"'^  ^» 
tomme  elle  n'eft  ni  amere  ,  ni  d'une  odeur  auiTi  forte ,  on  la  diftingue  aifément.  Elle  fc 
trouve  au  pied  des  montagnes  des  Alpes. 

Sa  vertu  eft  la  même  que  celle  de  la  précédente  &  de  celle  qui  fuit.  Vertus. 

Abromium  campeftre.  C.  B.  Pin.  Chim  ^^"^ 

*  Cette  efpece  eft  tantôt  verdâtre ,  tantôt  blanchâtie ,  &  quelquefois  d'une  odeur  8c 
^'un  goût  approchant  de  la  Carline.  Elle  croît  dans  les  lieux  incultes  ,  dans  les  champs. 

Elle  eft  incifive,  apéritive,  &  agit  comme  l'Armoifei  aufli  les  Anciens  la  confon-  Vatus, 
-doient  avec  ces  plantes. 

Abïotamm ,  quajt  iCfiany ,  ^x  à  privativo ,  Se  ^pa txb  comedo  :  comme  qui  diroit ,  une     Etimolo^ 
plante  qu'on  ne  fçauroit  manger ,  à  caufe  de  fa  grande  amertume.  S'^ 

ABSINTHIUM. 

Ahjînthhm ,  en  François ,  Abjtnte  ou  Altiyne,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'ef-    Abfinte  j 
peces.  Je  ne  décrirai  ici  au  long  que  la  commune,  à  caufe  que  nous  nous  en  fervonsor-  "  "^"^ 
dinairement  en  Médecine  :  on  l'appelle , 

Abjïnthtum  vtilgare  majus.'].  B.Pit.  J       Abjînthium  latifolium.  Dod. 

Tournefort.  ,  'Enka^i^on^  Abjinte Roma'tne,o\igun46 

Abjinthimn  Ponticum ,  feu  Romanum  ef-     Abjînte. 
fcinarum  ,feu  Diofc.  C.  B. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  ligneufes ,  blanchâ- 
tres ,  rameufes  :  fes  feuilles  relfemblent  à  celles  de  l'Armoife  ;  mais  elles  font  découpées 
plus  menu ,  molaffes  ,  blanchâtres ,  d'une  odeur  forte  aromatique ,  d'un  goût  très- 
amer  :  fes  branches  font  garnies  tout  autour,d'un  grand  nombre  de  petites  fleurs  qui  fonr 
autant  de  petits  bouquets  arrondis ,  compofez  de  fleurons  évafez  en  étoiles ,  de  couleur 
feîtve  ^  il  leur  fuccede  des  femences  menues ,  renfermées  dans  àts  calices  arrondis  , 
écailleux  :  fa  racine  eu  groflette ,  ligneufe.  Elle  fe  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient 
beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  vulnéraire.,  elle  fortifie  l'eftomac ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  excite  l'urine  Vertus» 
^  les  mois  aux  femmes  :  elle  tue  les  vers.  On  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Abjtntlmm,ex  àprivattvo,Sc  4^.(^0? ,  dclccïatio  :  comme  qui  diroit,  plante  défagréa-     Etunolo«i 
ile,  ou  qui  ne  donne  aucun  plaifir ,  à  caufe  de  (a  grande  amertume  en  toutes  fes  parties.  S'^» 

Abjintlniim  Ponticum ,  à  •jjtVTr.ç ,  mare  :  comme  pour  dire ,  plante  défagréable  Ôc  anierc 
au  goût ,  de  même  que  l'eau  de  la  mer. 
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Ahjïntimm  temiifolium.  Dod.  Petnpti        I  canum.  C.  B.  Pin. 
jibjïnthium  Fonticum',  tenuïfolmn  ,  in-  \     En  {ranqoisyh petite j4l>Jînteovi  Pontique^ 

*  Quoique  cette  Abfinte  foit  tout-à-fait  difFérente  de  la  précédente ,  on  la  met  à  fa 
fuite:  fcs  feuilles  font  plus  courtes  ,plUs  finement  de'coupées,&:  d'une  odeur  huileufe; 
fes  tiges  moins  hautes ,  moins  ligneufes ,  &  fes  fletirs  beaucoup  plus  petites.  Elle  fe  cul~ 
tive  dans  les  jardins. 

Ses  vertus  font  les  mêmes  que  celles  de  l' Abfinte  commune",  elle  eft  moins  amcrej 
ôc  moins  difficile  à  prendre  en  infufion  &  en  teinnire. 

■  Abjïnthium  fcriflnum  Gallicum.  C.  B.  Pin.  |  Alfine de  mer,  ou  Altiyne, 

*  En  Languedoc ,  en  Provence ,  &  en  Saintonge  ,  où  cette  cfpece  croît  le  long  deS 
côtes  maritimes ,  on  s'en  fert ,  comme  de  la  précédente ,  pour  rétablir  l'appétit ,  giK 
les  fièvres ,  &  faire  mourir  les  vers  des  enfans. 

Abjïnthium  Alpinum ,  candidum ,  huniile.  C.  B.  Pin.  j  En  françois ,  le  Génépi. 

*  Cette  efpece  s'élève  moins  haut  que  les  autres  :  (ss  tiges  ont  à  peine  trois  à  qua- 
tre pouces,  èc  fortent  des^fentes  des  rochersdes  Alpes  de  Savoye,  où  elle  s'y  nomme 
leGénept.  On  la  regarde  comme  un  fpécifique  pour  les  faufles  pleuréfies  ;  fa  forte  itifur 
(ion  provoque  des  fueurs  j  die  n'eft  point  défagréable  au  goût.  • 

A  B  U  T  I  L  O  N.. 

jibuttlon.Dod.Ang.  Tournefort.. 

Althxa  altéra,  Jîve  Abutilon  Avicenna.         IbifcusTheophrafti.  Dod.Ga\. 
Matth.  Althaa  Theophrajiifloreiuteo,quibufdant 

AlthM  peregrina.  Gefn.  Hort. .  Abutilon.  J.  B. 

Althda  Theophrafti  flore  luteo.  C.  B.  Pit.  j  En  françois ,  faiijfe  Guimauve. 

Eft  une  plante  qui  poufle  fa  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  ronde,  un  pci| 
dure,  rameufe,  revêtue  de  feuilles  larges  ,  prefque  rondes  en  cœur,  mais  pointues ji 
molles ,  blanches ,  un  peu  velues ,  femblables  à  celles  des  courges ,  attachées  à  des, 
queues  moyennement  longues.  Ses  fleurs  naiflent  dans  les  aiffclles  des  feuilles ,  petites,' 
jaunes ,  tout-à-fait  femblables  à  celles  des  mauves.  Son  fruit  eft  un  chapiteau  applati  or-j 
dinairement  par-deffus,  arrondi  par  de{rous,canelé  &  compofé  de  plulieurs  gaines  mem^ 
braneufes ,  noires ,  qui  s'ouvrent  en  deux  parties ,  &c  renferment  quelques  femences 
noirâtres  ,  qui  ont  ordinairement  la  figure  d'un  petit  rein.  Sa  racine  fe  partage  en  plu- 
fieurs  petites  branches  menues.  Cette  plante  croît  dansles  jardins  ;  elle  contient  bcau-J 
coup  d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  (el.  Elle  eft  diurétique ,  pedorale. 

Elle  eft  propre  pour  amolir,  pour  faire  uriner,  pour  aglutiner,  pour  confoliderlcS 
playes. 

ACACIA. 

Acacia  vera,feu  /Egypttaca,c(i un  fucépai(n,dur,compa6t,  affezpefant,  caflanrj^ 
<le  couleur  brune ,  rougeâtre ,  qu'on  nous  apporte  formé  en  boules ,  pefant  chacune 
cinq  ou  fix  onces  au  moins ,  envelopées  dans  des  vefllîes  affez  minces.  On  dit  qu'il  eft 
tiré  d'une  femence  femblable  aux  Lupins ,  contenue  dans  des  gouftes  qui  naiftent  à  un 
arbre  épineux  d'Egypte,  dont  les  branches  font  étendues  au  large ,  portant  des  fleurs 
prefque  fphériques ,  de  bonne  odeur. 
Choix.  ^"  "^^^^  choifir  l'Acacia  net,  folrde ,  pefant ,  de  couleur  noirâtre ,  au  tant  foit  peif 

lougeâtre,  luifant,  facile  à  rompre,  d'un  goût  ftipcique.  Il  contient  beaucoup  d'huiie 
&defeleiïentiel. 
Vertu*.        Il  eft  fbit  aftringcnt ,  il  incraffe  les  humeurs ,  il  fortifie ,  il  rcfifte  au  venin ,  il  artêce 


Vertuj. 


Vrai  Aca- 
cia. 
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les  hémorragies  &  les  cours  de  ventre  :  il  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Acacia  ex  à.-xJ.(aii't"iO'  parce  que  l'arbre  Acacia  eft  épineux  ou  garni  de  pointes.  Etimolo. 

Comme  le  vrai  Acacia  étoit  autrefois  rare ,  parce  qu'on  en  apportoit  peu  des  lieux  où  S'^. 
il  croît ,  On  lui  fubftitua  en  Allemagne  le  fuc  des  petites  Prunes  fauvages ,  cpaiiTi  fur  le 
feu  en  confîftence  folide  :  c'eflce  qu'on  a  appelle  Acacia  noflras ,  Acacia  Cermanica.  jicat'm 

A  C  A  I  A.  "^"" 

^Acaja  qux,  &  Ibametara  Brajilienjîbtis.  Marcgr.  &  Pif.  En  françois ,  Prunes  de  A^onbairi. 

Acaia  (  G.  Pifon  )  eft  un  grand  Prunier  des  Indes  ,  dont  les  feuilles  font  longues , 
moyennement  larges  &  pointues  :  fcs  fleurs  font  petites  ,  mais  abondantes ,  difpofées  en 
rameaux  Jaunâtres:  les  Prunes  qu'il  porte  ont  la  figure  des  nôtres,de  couleur  jaune, 
fucculentes ,  d'un  goût  très-agréable  &. de  bonne  odeur  ;  on  en  exprime  le  fuc  ,.&  l'on 
en  fait  du  vin  capable  d'enyvrer. 

Les  fommitez  de  l'arbre  font  bonnes  pour  nettoyer  les  yeux ,  &  pour  éclaircir  la  vue.     Vercuj,- 

Le  fruit  arrête  levomiflement  &  les  cours  de  ventre» 

Les  feuilles  &  l'écorce  tempèrent  les  inflammations  de  la  gorge  ;  on  s'en  fett  en  gar- 
garifme  ;  elles  arrêtent  aulîi  les  cours  de  ventre ,  Se  elles  fortifient  l'eftomac. 

ACAJOU. 

^j^cajou ,  Theveti ,  Lugd-.-  V      Cajos ,  Linfc. 

Acaju ,  G.  Pifon.  |-      Cajous ,  Acofta: ,  Cluf. 

En  françois ,  Noix  d'Acajou ,  Anacarde  Ai'.tartique ,  Châteigne  d'Acajou.  Acajou, 

Eft  un  fruit  gros  à  peu  près  comme  une  châteigne,oblong,  dur,  liffe  en  fa  fuperficie, 
ayant  la  figure  d'un  rein  de  mouton ,  de  couleur  d'olive  :  il  naît  au  fommet  d'une  pom- 
me oblongue ,  grofle  comme  une  petite  poire  de  bon-chrétien ,  à  l'endroit  où  plufieurs. 
fruits  ont  une  manière  depetitecouronne.  Cette  pomme  eft  d'un  jaune  rougeâtre,cou-      Pomme 
verte  d'une  peau  mince  &  tendre:  fa  chair  eft  fpongieufe  &  vifqueufe,  empreinte  au  d'Acajou, 
commencement  d'un  fuc  laiteux ,  doux ,  acide  &  aftringent  ;  mais  la  couleur  &  le  goût    Acajo, 
de  ce  flic  fe  détruifent  à  mefure  qu'il  fermente  -,  &  il  devient  vineux,enforte  qu'il  enyvre  ^^"/«^  ?'• 
ceux  qui  en  boivent  beaucoup  :  on  dit  qu'il  donne  au  linge  une  couleur  de  fer  fi  forte,    vindré* 
qu'il  eft  impoflîble  de  l'efïacer  plutôt  que  quand  l'arbre  qui  porte  ce  fruit ,  recommence  de  la  Pom^ 
à  porter  des  fleurs.  Cette  pomme  croît  à  un  bel  arbre  du  Brefil  appelle  Acajaiba  i  il  eft  me  d'Aca- 
haut  &  rond  comme  un  châteigner  ;  fes  rameaux  font  flexibles  &  fecourbenr.  Son  bois  J°"*  . 
eft  fiîrt  dur,aflez  léger,  rantôt  blanc,  tantôt  rougeâtre, n'étant  point  fufceptible  des'      "^'"  ** 
vers,  très-recherché  pour  faire  des  meubles  &  pour  bâtir  des  navires;  il  eft  couvert 
d'une  écorce  qui  reflfemble  à  celle  du  chêne  :  il  en  fort  en  Eté  une  gomme  claire  Se     Gomme 
tranfparente  comme  la  gomme  Arabique ,  odorante  :  fés  feuilles  ont  la  figure  &  la  cou-  Q'Acajoa» 
leur  de  celles  du  Noyer ,  mais  plus  odorantes  :  ks  fleurs  font  petites ,  compofées  chacu- 
ne de.  cinq  feuilles,  &  ramaflees  jufqu'a  cent  en  une  grofle  ombelle ,  de  couleur  blan- 
che quand  elles  s'épanouilTent ,  ce.qui  arrive  ordinairement  au  commencement  du  mois 
de  Septembre;  puis  elles  deviennent  incarnates,  d'une  odeur  fuave,  approchante  de 
celle  du  Lis  des  vallées  :  il  s'élève  du  milieu  de  chacune  de  fes  fleurs ,  an  piftile  qui  fou- 
tient  une  petite  tête  formée  en  chapiteau. 

Le  fruit  ou  la  noix  d'Acajou  eft  au  commencement  verte  ;  mais  en  mûriflant  &  fe  fé-    Noix  d'A* 
chant ,  elle  prend  une  couleur  d'olive  -,  fon  écorce  eft  épaifle ,  dure ,  ligneufe,  fpongieu-s-  cajou, 
fe  ou  poreufe ,  noirâtre  en  dedans  ;  elle  renferme  une  amande  blanche.  On  fait  cuire  la.    Amande 
noix  dans  les  cendres  chaudes  comme  les  amandes  ;  on  la  cafl'e ,  &c  on  en  tire  l'amande  d'Acajou, 
qui  eft  forr  bonne  à  manger  ;  elle  a  un  goût  d'aveline. 

La  fubftance  fpongieufe  interne  ds  l'écorce  de  la  noixd'Acajou ,  eftempreinte  d'une    Huile  caui 

Aiij 


fiique  d'A- 
cajou. 


Vertus, 


Acante , 
Branc-Ur- 
fine. 

rçy  PI. 
Il.fig.i. 
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huile  noire,  acre  8c  cauftique  ,  qui  exude  par  un  grand  nombre  de  petits  trous ,  princî-: 
paiement  quand  le  fruit  ell  récent,  &  qu'on  la  fait  chauffer  ;  on  s'en  fert  pour  manger 
&  confumer  les  cors  des  pieds.  On  tire  cette  huile  de  diverfes  manières  :  les  uns  font 
chauffer  l'e'corce  ouverte  à  la  chandelle,  &  la  font  dégoûter  furie  cor  j  les  autres  la 
mettent  à  la  preffe,  &ramaflent  l'huile  qui  en  fort.  Quand  le  fruit  eft  vieux ,  on  a  plus 
de  peine  à  la  tirer ,  parce  qu'elle  eft  prefque  toute  defféchée  ou  épaifïïe. 

On  l'employé  pout  les  dartres ,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères  malins^  iSrpourcorxr 
fumer  les  chairs  baveufes. 

ACANTHUS- 


Miinthus.  Matth.  Cord.  in  Diofc. 
Acantbus  revus.  Trag. 
Acantbusfativus,  vel  mollis  f^ergilû.  C.B 
Pit.  Tournef. 


■Vertus. 
Etimolo- 


Carduas  Jcanthus,/tve  Branca  UrJtna.jS^ 
Branca  Urjina.  Italorum.  Guil.  Epift. 
AcanthusfativHs.  Dod. 
En  françois ,  Acante ,  ou  BrMic-UrJînei 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  grandes ,  larges ,  belles ,  découpe'es 
profondément  ,  molles  ,  couchées  à  terre ,  empreintes  d'un  fuc  glutineux  ;  il  s'é- 
lève d'entre  elles  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  droite,  entourée  de- 
puis le  milieu  jufqu'en  haut ,  de  fleurs  oblongues ,  blanches ,  compofées  chacune  d'une 
feule  feuille  applatie  par  un  bout  en  lame  .  découpée  en  lèvre  à  trois  pièces  ,  retreffie  & 
terminée  à  l'autre  bout  par  un  tuyau  le  plus  fouvent  affez  court ,  &  reffemblant  à  un 
anneau  :  la  place  de  la  lèvre  fupérieiu'e  eft  occupée  par  quelques  étamines  qui  foutien- 
nent  des  fommets  affez  femblables  à  une  vergette.  Après  que  la  fleur  eft  tombée ,  il  pa-, 
roît  un  fruir  qui  approche  en  figure  d'un  gland  ;  il  renferme  en  deux  cellules  àt%  femen- 
C8S  oblongues  >  ^^^  racines  s'étendent  en  long  &  en  large ,  de  couleur  noire  en  dehors  , 
blanches  en  dedans.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides^pierreux,  dans  les  jardins; 
elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegmc ,  peu  de  feL 

Elle  eftémolliente,  apéritive ,  réîblutive  j  on  s'en  fert  principalenaent  pour  les  lave- 
mens  &  les  cataplafmes. 

Acanfhus  ex  xxjkufpina,f^'cc&  que  pluficurs  autres efpeces d'Acante  font  e'pineufes. 

BïAHCa  Urjtna ,  à  caufe  d'une  rcffemblance  qu'on  prétend  qu'il  y  ait  entre  la  figure  de 
fa  feuille  ,  &  celle  du  pied  d'un  Ours. 

Les  découpures  des  feuilles  de  l'Acante  ont  paru  fi  belles,  qu'on  lésa  choifies  peut 
fervir  d'ornement  au  chapiteau  des  colonnes  de  l'Ordre  Corincien. 

*  On  cultive  dans  les  jardins  deux  autres  Acantes  qui  appartiennent  à  ce  genre ,  8c 
qui  ne  différent  de  celle  qu'on  vient  de  décrire,  que  par  leurs  feuilles  plus  découpées  , 
Se  dont  les  pointes  des  découpures  font  terminées  par  un  aiguillon  afHlé  qui  les  ren^ 
ipineufes. 

ACARNA,    fve   ACORNA. 

Acorna.  Cœf. 

Carduus  Carlina  minorfylvefirts,  Clufii^ 
flore  luteo ,  J.  B. 


Ac^ff!^  flore  luteo  patulo.  C.  B.. 
Carima  fylveftris  minor  Hifpanka.  Cluf. 
Hift.  Pit.  Tournef. 

Carlina  fjlveftris  minor.  Dod.  Ger. 


Erjngiiim  Archigenis.  Ang. 


Eft  luie  efpece  de  Carline ,  ou  une  petite  plante  peu  ufitée ,  que  plufieurs  rangent  en-* 
jtre  les  efpeces  de  chardons:  elle  ne  pouffe  qu'une  tige  qui  s'élève  à  environ  la  hauteur 
^e  la  main  ,  grêle ,  couverte  d'ime  laine  blanche ,  fes  feuilles  font  oblongues ,  fort  nides 
ôc  épineulcs  en  leur  bords.  Elle  porte  ordinairement  en  fon  fommet  deux  petites  têtes 
£piueufes ,  où  naiffent  des  fleurs  radiées  ,  jaunes ,  dont  le  calice  eft  épineux  :  la  femence 
cftclîlo,ng?.ie  j  ôc  affez  femblable  à  celle  du  Carthame  j  fa  racine  eft  menue ,  rougeàtre  , 
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AC 


^11  rouffcjd'ùn  goût  acre.  Cette  plantefleurit  ordinairement  en  Automne:  elle  croît 
principalement  aux  lieux  chauds ,  arides  &  déferts  j  elle  périt  chaque  anne'c. 

Sa  racine  efl:  apéritive  &  fudorifique. 

Jcorna  d  ixo/^vct  yffmofaprps ,  plante  e'pineufe, 

A  C  A  R  N  A  N. 

jicarnan ,  feu  Jcarne  (Plin.  Rondelet)  eft  unpoifTon  de  mer  qui  reflemble  en  figure 
■&.  en  grandeur  au  Rouget  -,  mais  il  eft  blanc  ,  couvert  d'écaillés  argentines  ;  fa  tête  eft 
groffe,  fon  mufcau  aquilin,  fa  gueule  petite ,  les  dents  menues,  les  yeux  grands:  fa 
chair  eft  fort  blanche ,  bonne  à  manger,  de  de  facile  digeftion  ;  il  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  volatile. 

Il  eft  cftinié  propre  pour  purifier  le  fang ,  pour  exciter  l'urine.- 

A  C  A  R  U  S, 

Acarus ,  en  François  Ciron  ,  eft  un  infeâe  fi  petit ,  qu'à  peine  eft-il  perceptible  à  la 
Vue  :  il  eft  rond  &  blanc  ;  il  s'engendre  fous  la  peau  de  l'homme  en  plufieurs  endroits  du 
corps ,  &  particulièrement  aux  mains  :  il  fort  de  fon  œuf  tout  formé ,  &  il  fe  traîne  fous 
lapeau  en  la  rongeant ,  5c  y  caufant  des  démangeaifons  avec  prurit  ;  ce  qui  fait  qu'on  fe 
grate  avec  force,  &  il  s'en  élevé  de  petites  ampoules.  Le  remède  à  cette  incommodité 
eft  de  percer  l'ampoule  &  le  ciron  avec  une  aiguille. 

Acartis  ab  à  privative  ,&}(,ûpaitondeo  ,feco,çntce<ine  h  ciron  fcmble  infécable  à 
faufe  de  fa  petitefle.  ~^ 

On  croit  que  le  nomfrançois  de  Ciron  vient  du  mot  grec  ve<V  qui  fignifie  main,  parce 
iqac  ce  petit  infeéle  s'attache  plus  fouvent  aux  mains  qu'ailleurs. 

A  C  C  I  P  I  T  E  R, 

Accipiter  ,er\£iinqoisEprevier,ciï  un  oifeau  de  proye  des  plus  voraces:  il  y  en  a  de 
"différentes  grandeurs  ;  il  s'en  trouve  qui  font  prefque  auffi  grands  que  des  Aigles  ;  mais 
ordinairement  il  n'eft  gueres  plus  gros  qu'un  chapon  ,  couvert  de  beaucoup  de  pliunes 
différentes  en  couleur:  fon  bec  eft  courbé  en  defibus  ,  (es  yeux  font  fort  luifans ,  fa  lan- 
gue eft  large,  fa  tête  contient  beaucoup  de  cervelle  ,  fes  pieds  font  garnis  d'ongles 
grands  &  forts.  Il  fe  trouve  en  Suéde ,  en  Livonie ,  en  Rulîîe  ,  en  Angleterre  :  il  fait  fon 
nid  fur  les  plus  hauts  arbres ,  fur  les  rochers  ;  il  fe  nourrit  d'oifeaux,  de  lapreaux,  de 
taupes ,  de  grenouilles  ;  il  eft  bon  à  manger  pendant  qu'il  eft  encore  jeune  &c  tendre:  il 
contient  beaucoup  de  iel  volatile. 

Sa  chair ,  fa  graifte ,  fes  excrémens  font  eftimez  pour  les  maladies  des  yeux ,  &  pour 
jexciter  l'accouchement. 

Accipiur  ab  accipiendo,]^itcs  que  l'Eprevier  eft  un  oifeau  de  rapine. 

ACER. 

'jlcer  major.  Dod. 

yicer  montamm  candidim.  C  B.  Pit. 
Tournef. 


Vertu»; 

Etimolo» 
gie. 


Vertu»; 
Ciron; 


Etimoloî 
gie. 


Eprevkfii 


Vertus; 

Etimolo» 
gk. 


yicer  7najor  multisfalso  platanus.  J.  B-i 
Acerts  prmufpecies.  Ang. 

En  François ,  Eral/le. 

Eft  un  arbre  de  haute  futaye ,  ou  un  grand  &  bel  arbre ,  dont  les  rameaux  s'épendent 
de  tous  cotez  :  fon  écorce  eft  rougeâtre  ;  fon  bois  eft  blanc  &  alTez  fragile  ;  fes  Feuilles 
font  amples ,  larges ,  anguleufes  ,  aftez  femblables  à  celles  de  la  vif^ne ,  mais  plus  poin- 
tues ,  découpées  chacune  en  cinq  patties ,  de  couleur  verte- brune  en  dcflus,  blanchâtre 
en  deftous ,  unies ,  fans  poil ,  d'un  goût  amer  Se  ftiptique ,  attachées  à  des  queues  rou- 
geâtres,  plus  longues  que  celles  de  la  vigne  :  fes  fleurs  font  difpofe'es  en  grappes  fur  un 
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pe'iJicule  long  -,  elles  font  à  plufieuis  feuilles  difpofe'es  en  rokde  couleur  herbeufe  blatl- 
chàti-e  :  il  s't'ïcve  de  chacun  de  leurs  calices  un  pillile  qui  devient  un  fruit  oblong,  aîlé, 
dont  pluficurs  pendent  à  un  long  pédicule,  compofé  de  deux  ou  trois  capfules  contenant 
chacune  umc  femence  ovale  ou  prefque  ronde ,  dure ,  blanchâtre  ,  de  la  grofleur  de  celle 
de  l'Orange,  d'un  goût  défagréable.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois,dans  les  builTons  ;  il  y, 
en  a  de  plulleurs  efpeces  :  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  efienticL 
Vertus.  Ses  feuilles  &  fes  fruits  font  aftringcns. 

S  re  ou  En  Canada  ,  il  fort  de  l'Erable  une  fève  ou  liqueur  douce  au  goût ,  laquelle  e'tant  ttf- 
mam[e  Cueillie  &  évaporée ,  il  en  demeure  un  fucre  gris  qui  a  le  goTit  du  fucre  ordinaire }  quel- 
d'Frable     .ques-uns  l'appellent  Mamie  d'Erable ,  mais  c'eft  plutôt  un  fucre. 

'^^'"'''-  AC.ETABUI.U.M. 

Ecimolo-       Acetahulmi  efi:  Un  genre  de  plante  aquatique ,  à  qui  M.  Tournefort  a  donné  ce 

■g'e-  nom  ,  à  caufe  que  fes  feuilles  font  formées  en  petits  batlîns  affez  femblables  à  une  efpece 

Kp«^Pl.  ^g  mefure  dont  les  Anciens  fe  fervoicnt,  &  qu'ils  appeUoieni ^Cf f<îè«/a?K.  Il  y  en  a  de 

^  deux  efpeces:  la  première  elfappellée, 

Acetabidmi  mannum  procerius.  Pit*  j  Androfaces.  Matth. 

Toutncforr.  |  Androfaces  petrx  innafcem ,  vel  major.  C.  R. 

Crémière  Ses  feuilles  fortent  de  fes  racines  attachées  à  des  queues  menues  comme  des  filets ,  de 
«ipece.         couleur  cendrée ,  d'un  goût  falin.  Cette  plante  nait  fur  des  pierres  au  fond  de  la  mer. 

La  féconde  efpece  eft  appellée. 
Seconde         Acetdulum  inarinum  minus.  Pit.Tour-         Androfaces ,  Cotfiedon  fol'tofum  mamumi 
«ipece.         nefort.  Ad.Lobel.Icon. 

■foUoZm  "*  Androfaces  ■Chamacomhit  itinafcens ,  vel  mi-         Androfaces.  LobeL  Lugd.  &  Umbilicui 
Tnttrmutn.     for.  C.  13.  |  marinus  Monfpelienjîs.  Cam.  Ep- 

ma!rin  *^'         ^^'^  diffère  de  la  première  efpece ,  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite ,  &  en  ce  qu'elle  naît 
Monftel.      fur  des  coquillages ,  rarement  fur  des  pierres  :  on  en  trouve  dans  des  étangs  vers  Maga-; 
lone ,  vers  Frontignan. 
Vertus.  L'une  &  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  feU  elles  font  apéritives,fort  propres 

pour  exciter  l'urine  ,  pour  l'hydropifie ,  étant  prifes  en  décodion  ou  en  fubftance  dans; 
du  vin  blanc. 
Etimolo-       Acetabulum  ab  aceto,  vinaigre ,  parce  que  ce  nom  e'toit  donné  autrefois  à  un  petic 
S'^*  vaiffeau  fervant  à  mettre  du  vinaigre. 

A  C  E  T  O  S  A. 

Ofeille  eu       Acetofa,feu  Gxalis ,  en  François  Ofeille  ou  Siirelle ,  efl  une  plante  donc  il  y  al^eaucotlp 
jiurelle.        d'efpeces.  Je  ne  parlerai  ici  que  des  trois  principales ,  qu'on  employé  pour  les  alimen? 
Se  pour  la  Médecine.  La  première  &  la  plus  commune  eft  appellée , 

^cetofa.  Brunsf.  Lon.  major.  Caft.Col.  j  Oxalis.  Trag.  Matth.  Dod. 

Acetofa  pratenfis.  C.B.  Pit.  Tournef.  j  Lapathum  minimum  Oxalis  diSum  majot\ 

Oxjlapathum.  Ça!.  Monardo.  |  Gef.  Hor. 

Qxalis ,  five  Rumex  acetofus.  Ruel.  j  Oxalis ,  Jive  Rumex propriè.  Hermolao» 

Oxalis  vulgaris  folio  longo.  J.  B.  j 

Tremiere       S.es feuilles  font oblongucs ,  vertes /luifantes,  remplies  d'anfuc  acide:  fa  tige  monte 

Érpece.         «à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  portant  en  fa  fommité  de  petites  fleurs  à  plulîeurs  éta- 

niincs ,  attachées  au  fond  d'un  caUce,  pofées  comme  à  double  rang  trois  à  trois.  Lorfque 

ia  tîctij;  eft  paffép,  il  lui  fuccede  uncfcme^ice  à  trois  jcoins,  rougeâtre,  envelopée d'une 

capfuj[«; 
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/rfapfiile  :  fa  racine  eft  longue ,  louge ,  donnant  une  couleur  de  vin  aux  tifannes.  On  cul- 


tive cette  plante  dans  les  jardins  potagers. 

La  féconde  efpece  eft  appclle'c. 


Oxalisfolw  rottindiore  repens.  J.  B. 
Oxalis  fatirafranca ,  rotundijolta ,  repent'. 
Ad.  Lob. 

En  françois,  0/ê»//ff  rende  on  franche. 
Elle  pouffe  des  tiges  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  menues.rampantes.  Ses    Seconde 
uilles  font  commune'ment  prefque  rondes, quelquefois  oblongues,  &  pointues, de  efnere  d'o- 
couleur  verte-pâle:  fa  fleur  Se  fa  femence  font  femblables  à  celle  de  la  première  efpece  i 
Ta  racine  eft  menue,  rampante.  On  cultive  cette  plante  dans  les.  jardins  potagers  j  on  ea 
jnange  en  falade  ;  elle  a  un  goût  aigrelet  agréable. 

La  troiile'rae  efpece  eft  appellee. 


Acetofa mundifollî  Imtenjts.  C.B. 
•Pic.  Tournef. 

Acetofa,  major ,  qax  &  repens.  Rcnod. 

Oxalis  Rotnana  &  veteruni.  Dod.  Gai. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d'un  pied  w^  -  ^..  ^^^^  ^^  ^. — , , ^ 

'feuilles  font  commune'ment  prefque  rondes, quelquefois  oblongues,  &  pointues, de  efpece  d'o- 


.  Acetofa  tn'tnor.  Caft. 
Acetofa  fjlve flr'ts, omnium  min'ma.'Kznoi. 
■Acetofa  arvenjts  lanceolata.  C.  D.  Pir> 
Tournefort. 

Oxalis  parva  auriculata  repens.  J.  B. 
Acetofella.  Lon. 


Oxalis  minima.  Trag. 
Lapatiolum.  Dod. 

Oxalis  tenuifolia  Jtnaata  vervecitia.  M» 
Lob. 

Oxalis  fponte  nafcens.  Cxf. 
Oxyzlis  ovina.  Tabern.  kon. 
En  françois ,  petite  Ofeille ,  ou  Ofeille  fauvage. 
Elle  n'eft  pas  plus  haute  que  la  main;  fes  feuilles  font  petites  ,*&  ayant  la  figure    Ofc;'!c 
iî'une  lance  •■,  fes  fieurs  &  fes  femenccs  font  femblables  à  celles  des  précédentes  efpeces ,  fa-v...^--^ 
mais  plus  menues ,  difpofées  par  grappes.  Cette  petite  plante  paroît  toute  rouge  fur  la     r"3iiic(fts 
terre ,  principalement  quand  fes  femences  font  mûres  :  fa  racine  eft  rampante ,  ligneufe ,    ^ 
fibreufe  ,  rouge  ;  elle  croît  dans  les  champs  aux  lieuxfablonneux  :  c'eftla  plus  acide  de         ^^. 
toutes  les  Ofeilles  ;  les  brebis  en  mangent;  c'eftcequi  l'a  fait  appellcr  Ox<ï/«  ovina,  ^^,i  „«,/«« 
feu  Vervecina.  verviim^. 

Toutes  les  ofeilles  contiennent  beaucoup  de  fcl  eflentiel  :  elles  forrifient  le  cœur ,  el-    Vertus. 
les  excitent  l'appétit ,  elles  défalterent,  elles  réfiftent  au  venin ,  elles  arrêtent  le  cours 
xle  ventre  &  les  pertes  de  fang. 

Acetofa  ab  aceto ,  vinaigre ,  parce  que  cette  plante  eft  aigre  comme  le  vinaigre.  EcimcJo- 

Oxalis  ab  ^£^4,  <««</w,  parce  que  l'Ofeille  eft  acide.  gie. 

A  C  E  T  U  M. 

Acettim ,  en  françois  Vinaigre ,  eft  une  liqueur  acide  aftez  connue  :  elle  fe  fait  par  une  Vinaigre, 
ifcconde  fermentation  du  vin ,  qui  diflbut  &  raréfie  fon  tartre.  Certe  diffolution  arrive 
naturellement,  quand  le  vin  commençant  à  vieillir ,  il  s'eft  fait  quelque  légère  diflîpa- 
tion  de  fes  parties  fulphureufes  ou  fpiritueufes  les  plus  fubtiles  ;  car  le  tartre  s'intro- 
duifant  à  leur  place  ,  fixe  &  embarafle  ce  qui  eft  refté  d'efprits  dans  le  vin,  enfoite  qu'ils 
font  rendus  incapables  de  produire  leur  aétion. 

Afin  que  le  vin  aigriffe  promptcment,  il  faut  mettre  le  tonneau  qui  le  contient  en 
*m  lieu  chaud  ;  s'il  y  a  du  tame  aux  cotez ,  il  fe  diffoudra  Se  fe  mêlera  dans  le  vin  :  on 
remarquera  que  le  vin  en  aigriffant  n'aura  point  diminué  fon  volume,  au  contraire  il 
■J'aura  plutôt  augmenté  ,  parce  qu'il  ne  s'y  fera  point  fait  de  dilîlpation  (enfible ,  &  que 
Je  tartie  s'y  fera  raréfié.  S'il  ne  paroît  point  de  tartre  daiTs  le  tonneau  de  vin  qu'on  veut. 
Jaifler  aigrir ,  il  faury  mettre  de  la  lie,  &  l'agiter  de  tenis  en  tems  ;  car  cette  lie  eft  un 
iartre  dont  les  parties  les  plus  falines  ne  manqueront  pas  à  fe  diifoudre  dans  le  vin. 

Xe  vin  clair  j  quoique  féparé  de  U  lie  «Se  de  fon  tartre ,  ne  dailTe  pas  de  s'aigrir  facile- 
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ment ,  quand  il  a  été  expofé  quelque  tems  à  Tair ,  &  principalement  en  Eté  ',  parce  qiiS 
cette  liqueur  fi  dépurée  &  fi  tranlparente  qu'elle  foit ,  contient  toujours  beaucoup  de 
parties  tartareufes  ou  falines  qui  s'étendent  &  fe  raréfient  tellement ,  qu'elles  prennent 
le  delTus  des  efprits  volatiles  :  mais  le  Vinaigre  qui  fe  fera  fait  de  cette  manière  ,  n'aura 
pas  tant  de  force  que  celui  qui  aura  diflbut  beaucoup  de  tartre  &  de  lie  dans  le  tonneau». 
Il  eft  inutile  de  chercher  l'origine  du  Vinaigre  ailleurs  que  dans  le  tartre ,  puifque  ce 
tartre  efl:  la  feule  fubftance  qui  contienne  le  fel  acide  du  vin.  Pendant  que  le  vin  eft  dans 
fa  force,  l'efprit  fulphurcux  qu'il  contient  écarte  par  fon mouvement  le  tartre  groflier 
aux  cotez  &  au  fond  du  tonneau  ;  &c  il  lie  fi  bien  par  fes  parties  rameufes  celui  qui  eft 
diflbut ,  qu'il  ne  peut  faire  qu'une  légère  impreflion  ou  un  agréable  picottement  fur  les 
nerfs  du  goût  :  mais  quand  ce  vin  a  été  afFoibli ,  foit  par  la  dinîpation  d'une  partie  de 
fon  efprit  j  foit  par  une  féconde  fermentation ,  de  quelque  part  qu'elle  vienne ,  les  par- 
lies  tartareufes  ou  falines  fe  dévelopent ,  fe  raréfient ,  fe  diflblvent ,  &  dominent  à  leur 
itour  fur  l'efprit  fulphureux  qui  les  avoit  tenus  comme  prifonniers  :  alors  le  fel  acide  qui 
eft  compofé  de  pointes  fines,  étant  en  liberté,  produit  fon  aéfion,  qui  eft  de  piquer  afç 
içz  âprement  quand  on  les  met  dans  la  bouche. 

Les  Vinaigriers  mettent  dans  la  compofition  de  leur  Vinaigre  du  Poivre  de  Brefilj^ 
pour  le  rendre  plus  fort, . 

Il  y  a  deux  fot tes  de  Vinaigres  :  du  Vinaigre  rouge  qui  eft  fait  avec  du  vin  rougc ,  8c 
du  Vinaigre  blanc  qui  eft  fait  avec  du  vin  blanc.  Plufieurs  appellent  le  Vinaigre  diftilé,^ 
Vinaigre  blanc. 

Le  Vinaigre  eft  proprement  un  verjus  revivifié ,  car  le  fuc  du  raifin  vert,  après  plu- 
fieurs élaborations  naturelles  &  artificielles ,  y  reprend  fon  acidité;  il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  faire  ici  un  petit  dénombrement  de  ces  élaborations. 

Le  raifin  dans  fa  grande  verdeur  eft  âpre  &  ftyptique ,  parce  que  fon  fel  acide  eft  em— 
baraflfé  dans  quelques  parties  terreftres  qui  n'ont  point  encore  été  aflcz  digérées  par  If, 
chaleur  du  SoleiU 

Le  raifin  ayant  acquis  plus  de  grofleur  par  râccroiflèment,  fon  fuc  eft  devenu  moins 
ftyptique  &,  plus  aigre  -,  c'eft  ce  qu'on  appelle  verjus  :  il  s'eft  fait  alors  une  légère  fer- 
mentation ,  qui  ayant  un  peu  raréfié  5c  attendri  les  fibres  du  fruit ,  les  acides  fe  trouvent 
moins  engagez  dans  \z  partie  tcrreftre  ;  par  cette  laifon  ils  picottent  la  langue  plus  qu'il», 
ne  faifoient. 

Le  raifin  mûrit ,  &  d'aigre  il  devient  doux  ;  parce  que  la  fermentation  étendant  leâ 
parties  d'huile  qui  n'avoient  point  encore  paru  ,  quoiqu'elles  fuftent  dans  le  fruit,  ellea 
envelopent  les  pointes  acides ,  &  les  empêchent  de  piquer  les  nerfs  de  la  langue,  comma 
elles  faifoient  auparavant  :  ces  pointes  acides  font  pourtant  utiles  pour  le  goût ,  toutes^, 
envelopées  qu'elles  font  •,  de  il  elles  n'y  étoient  point,  les  parties  d'huile  partant  trop 
légèrement  fur  la  langue,  ne  feroient  qu'une  faveur  fade:  il  eft  befoin  d'un  acide  qui 
ferve  de  véhicule ,  &  qui  donne  une  pénétration  à  l'huile  pour  faire  le  doux  ;  car  cette 
faveur  n'eft  jamais  excitée  que  par  des  fubftances  qui  font  enfemble  falines,  acides,  &: 
huileufes  ou  fulphureufes. 

On  pourroit  encore  confidérer  plufieurs  degrez  de  fermentation  dans  le  raifin  ,  qui 
font  qu'à  mefure  qu'il  mûrit ,  il  acquiert  plus  de  douceur ,  parce  que  l'htiile  eiiibarafTft 
mieux  les  acides. 

Le  fuc  de  raifin  ne  fermente  point  affcz  pendant  qu'il  eft  encore  dans  le  fruit,  pour 
devenir  vin ,  quelque  tems  qu'il  y  demeure  :  mais  quant  par  l'expreflîon  qu'on  fait ,  on 
a  rompu  les  fibres  du  fruic  &:  changé  l'arrangement  des  parties ,  alors  il  fe  fait  une  fer- 
mentation violente  qui  raréfiant  l'huile ,  redonne  quelque  liberté  au  fel  acide ,  &  fait  le 
picotement  agréable  qu'excite  le  vin  fur  la  langue.    ~ 
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înfin  il  fe  fait  une  dernière  fermentation,  qui  fixant  &:dctruifant  en  quelque  façon 
Tefprit  fulphureux  du  vin ,  remet  les  acides  en  une  pleine  liberté,  comme  nous  voyons 
au  Vinai<7re  :  ces  acides  durent  long-tems  en  cet  état  -,  mais  étant  mus  &  agitez  conti-   .Tp"^'?^^' 
nuellement  par  les  parties  fpiritueufes  ou  fulphureufes  qu'ils  tiennent  comme  enchaî-  ^u^^jon  " 
nées ,  ils  fe  diilipent  en  l'air,  &  le  plus  fort  Vinaigre  devient  à  la  longueur  du  tems  coiu- 
me  infipide. 

Le  Vinaigre  contient  beaucoup  de  fel  acide  ou  fluor  à  demi  volatilifé  par  quelque 
quantité  d'efprits  fulphureux,  un  peu  d'huile  &  de  terre,  &  confidérablemcnt  du 
phlegme. 

Il  eft  aftringent ,  il  réfifte  au  mauvais  air ,  il  rafraîchit  en  calmant  le  trop  grand  mou-  Vettus; 
vemenc  des  humeurs  ;  il  eft  propre  pour  les  fquinancies ,  pour  les  hémorragies. 

On  fait  de  l'oxycrat  en  mêlant  une  cuillerée  de  Vinaigre  fur  douze  ou  quinze  cuil-    Oxycrat» 
lerées  d'eau  :  on  s'en  fert  dans  les  kvemens,  dans  les  gargariimes ,  dans  les  fomenta- 
tions. 

A  C  H  A  T  E  S. 

jicbates,Kn  François  j4gdte  ,eù.  une  pierre  prétieufe  plus  dure  &plus  polie  que  le  Agace; 
Jafpe ,  belle ,  luifante ,  à  demi-tranfparente ,  de  couleur  tantôt  brune ,  tantôt  grife ,  tan- 
tôt blanche ,  tantôt  rouge  ,  tantôt  ornée  de  taches  de  différentes  couleurs  qui  femblenc 
repréfenter  des  arbres,  ou  des  fruits ,  ou  des  herbes,  ou  des  Heurs ,  ou  des  animaux,  ou 
des  nuages.  Ces  différences  de  couleurs  ont  fait  diftinguer  cette  pierre  par  différens     Etimoîo. 
noms  :  celle  qui  eft  de  couleur  de  chair  ou  de  cornaline ,  eft  appellée  Sardachates ,  corn-  g'« 
me  qui  diroit  Agate  mêlée  avec  de  la  cornaline  j  celle  qui  eft  de  couleur  blanche. 


Sardaclui' 


ces. 


a  été  nommée  Leucachates,  à  hvj'oi  '^^1"^ ,  &  Achates  ,  Agate  ;  celle  qui  repréiente  un  ar-    Léucacha» 
bre ,  eft  appellée  Dendrochates,  à  SiyJ^oi  arùor ,  &c  Achates  Agate  -,  celle  qui  eft  de  cou-  tes. 
leur  rouge,  eu.  nommée Corallachates^ à  cardia,  corail,  &^f/;<îr«  Agate,  comme  qui    Dendro- 
diroit  Agate  qui  reffemble  à  du  corail.  *^r^"'lk- 

Les  plus  belles  &  les  plus  eftimées  pierres  d'Agate  naiflfent  auxîndes ,  d'où  on  les  ap-  ^jj^gj^ 
porte  :  les  communes  nous  viennent  d'Allemagne ,  de  Bohême  ;  elles  font  de  différentes 
grandeurs  ;  on  en  trouve  d'afifez  groiTes  pour  en  faire  de  petits  vafes ,  &  plufîeurs  autres 
inftrumens. 

On  a  attribué  autrefois  à  l'Agate  une  grande  vertu  pour  réfifter  au  venin ,  &  pour  Vertoià 
fortifier  le  coeur  ;  mais  cette  qualiré  n'eft  qu'imaginaire  :  toutes  celles  qu'on  peut  accor- 
■dcr  à  cette  pierre,  eft  d'être  alkaline,  &  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les 
iiémorragies ,  comme  fait  le  corail ,  étant  broyée  &  prife  comme  lui  intérieurement. 

Cette  pierre  a  tiré  fon  nom  d'une  rivière  de  Sicile  nonîmée^f/;4r« ,  proche  delà-      EtimoI»4 
••<5uelle  on  die  qu'on  a  trouvé  les  premières  Agates.  Ê'^« 

ACHANACA. 

Achamca  (  Thevet.  Lugd.)  eft  une  Plante  des  Lndes ,  dont  la  feuille  eft  grande  &  ref-    plante  m< 
femble  à  celle  du  chou  -,  mais  elle  n'eft  pas  Ci  épaiffe ,  Se  les  côtes  en  font  plus  tendres  :  fon  connue, 
■fruit  eft  gros  comme  un  œuf,  de  couleur  jaune  -,  il  naît  au  milieu  des  feuilles  ;  on  l'ap- 
veWe  Alfard  ou  Lefach .  noms  qui  lui  font  communs  avec  un  ferpent  de  fa  couleur  ;  ce      Mf.tri.^ 
iruitfft  en  grande  eftimc  chez  les  Indier^s  :  la  plante  croît  au  Royaume  nommé  Melj.       Lefach. 

La  pbnce  &  fon  fruit  font  employez  en  décoction  pour  la  vérole ,  comme  le  Gayac.       ^"°** 
A  C  H  I  L  L  E  A. 


'     Achillea  moKtaiM.Luz<i-Ta.h. 

Achtllea  montaua  ,  artf)emijt.i  tem'ifoH  fa- 
rte, Ad  Lob.Icon. 

Chryftiithemi'.m  Alp'mnn  ,.&  Scherutnitm 
Ji(olj£A  affine.  J^  B. 


JaceUa  foUisferiibceis ,  flore  tmP.ore.  Pit. 

Tourneforr. 

Chrjfambemum  Alplnum  incanum ,  folùi^ 
abrotom  nitilttMb.  O  B. 

Bij 
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'Acîiillée.        Eft  une  efpece  de  Jacobe'e ,  ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  beaiîcoûpde  ftuilleS' 

ï'oy.Fl.I.  menues,  droites,  relTemblantes  à  celles  de  l'Aurône  mâle,  vertes,  ayant  une  odeuï 
%•  >•  défagréable ,  fi  on  les  écrafe ,  &  un  goût  tirant  fur  l'amer  peu  agréable.  Il  s'élève  d'en-: 

tre  fes  feuilles  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied ,  revêtues  de  petites  feuilles ,  &c  portant 
en  leurs  fommets  des  fleurs  radiées  plus  grandes  que  celles  de  la  Camomille  vulgaire  , 
jaunes  partout,  fans  odeur ,  enfermées  dans  un  calice  formé  en  tube,  fendu,  &  di vifs 
en  plufiéurs  quartiers  d'où  fortentdes  femences  oblongucs  garnies  d'aigrettes  :  fa  ra- 
cine eft  noirâtre  Se  eft  fibrée ,  fc  répandant  de  tous  cotez  ;  .elle  croît  fut  les  montagnes  î 
elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  effenticl. 

Vertus.  Elle  eft  bonne  &  beaucoup  en  ufage  pour  l'afthme  &c  pour  les  autres  maladies  du 

poumon  -,  on  fe  fert  de  fa  feuitle  &  de  fa  fleurentifanne,  ou  bien  on  la. prépare  en  guife 
de  thé  pour  en  boire  fouvent. 

Etimolo-       Jthillea  al;  Achille,  çsoicç  qu'on  a  craque  cette  planïe  avok  ctéiîufe^îvufagepâ» 
gie.  Achille. 

A  C  O  NI  T  U  M. 

j^conitum  Lycoâonumluteum  majus.Dod.  l      Aconiwm  foHh  -platani ,  flore  luteo  pdlej\ 
Aconit  uni  LycoUonum  Ititeum.  C.  B.  I  cente.  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Aconitum  Ljcoâonum  vulgatius.  Cluf.      \      Acoiiitum  fecundum.  Ma.tth.^  . 
Hift.  j       Luparu.  trag. 

En  François ,  Aconit ,  ou  Tuelouf.- 
Aconit.  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds',  menue ,  ronde  ; 

s'indinant  unpeu,fe  divifant  ordinairement  en. plufieurs  petits  rameaux:  fes  feuilles 
font  amples ,  rondes ,  découpées  en  lanières  ou  en  beaucoup  de  parties  -,  fes  fleurs  naiflenc 
en  fes  fommets ,  de  couleur  jauixe  pâle  ;  chacune  d'elles  eft  à  cinq  feuilles  inégales  ;  re- 
préfentant  en  quelque  façon  une  tête  couverte  d'un  heaume  :  quand  cette  fleur  eftpaflee, 
il.  naîr.  en  fa  place  un  fruit  à  plufieurs  gaines  membrancufes ,  difpofées  en  manière  dà 
têtes  ;  elles  renferment  des  femences  anguleufes  noirâtres  ;  fes  racines  font  ordinaire- 
ment fibreufes ,  noirâtres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  comme  fur  les  A^ 
pes-,  elle  contient  beaucoup  defel  acre,  cauftiqueSc d'huile. 
Verçuï.  On  peuf.fcfervir  de  cette  plante  en  fomentation  ou  dans  les  onguens  pour  faire  moU'^ 

rir  les  poux  &  pour  la  gale  ;  mais  on  doit.bien,fe  gar4er  d'en  faire  prendre  intérieure'^ 
ment ,  car  elle  eft  un  grand  poifon. 

On  dit  qu' Aconit um  vient  d'Açonc  port  de  Héraclée ,  où  cette  herbe  croiflôit  autre- 
fois abondamment. 
Etimolo-      Ljconontim  à  Au«<  lupus, &C  '/.Ti'im  offirfo, parce  que  cçttc  efpece  d'Aconirtuc  les 
jie.  loups  qui  en  mangent. 

A  C  O  NT  I  A. 
Acontia.  JdculUm.  Sagittarium.  Cherjtdrum.  Serpens  volans.  Onchnv. 
Eft  une  efpece  de  ferpent  des  Indes  gros  comme  le  doigt ,  &  long  de  trois  ou  quatre 
pieds,  de  couleur  cendrée  fur  le  dos,&:  écaillé  blanc  vers  le  ventre  :  il  fe  tient  aux 
champs  fous  la  terre  &  fur  les  arbres ,  d'où  il  s'élance  fur  les  hommes  qui  paflent,  com- 
me un  dard  ou_comme  une  flèche ,  d'où  viennent  fes  noms  Sagmarium  de  Jaciilum.  :  on 
Etimolo-  l'appelle  Serpent  volant,  parce  qu'il  faute  d'une  fi  grande  viteffe  ,  qu'il  femble  voler.  Il 
gjc«  vit  d'infedes  &  du  fang  des  animaux  les  plus  grands  qu'il  peut  attraper:  fa  morftire  eft 

mortelle ,  fil'on  n'y  fait  promptement  les  mêmes  remèdes  que  pour  la  morfure  de  la,  vi- 
père. U  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &  d'huile. 
Vcftiu,       ■  Il  eft  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  chafTcr  par  tranfpiration  les  mauvaifes  hu« 
'    meurs,  pour  exciter  l'urine  i  on  le  prépare  comme  la  vipère. 
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A  C  O  R  U  S. 

-Acorits  verus ,  feu  Calamris  aromatictis  offidnarim,e[i  une  racine  longue  comme  la      Le  vrai 
main  ,  crofle  comme  le  doigt ,  parfemée  de  petits  ncEuds  &  de  filamens ,  légère  ,  d'une  Accrus, 
fiibfta'nce  raréfiée ,  rougeâtre  en  dehors,  blanche  en  dedans,  odorante,  acre  au  goût  ;  J'iy-Pll» 
on  l'appelle  vulgairement ,  mais  improprement ,  Calamus  aromaticus  ;  on  nous  l'apporte    S'  ^' 
de  Litiujanic,  de  Tartarie,  d'Hollande,de  Canada  ;  il  en  vient  auflî  de  l'Ide  de  Java.  Elle 
produit  des  feuilles  longues ,  étroites  ,  approchantes  de  celles  de  l'Iris ,  ^  des  fruits  qui 
leflemblentau  Poivre  long  en  figure  &  en  grofTeur  ,  mais  qui  font  un  peu  plus  longs. 

On  doit  choifir  VAcoriis  veruslz  plus  récent ,  le  mieux  nourri,  mondé  de  fes  filamens,  Choixi 
difficile  à  rompre  ,  le  plus  odorant ,  prenant  garde  qu'il  ne  foirAffimoulu  ,  car  les  vers 
s'y  mettent  fouvent  ;  il  contient  beaucoup  df huile  exaltée ,  mêlée  de  fel  \'olatile. 

Il  eft  ftomachal  &:  cordial  -,  il  réfifte  à  la  malignité  des  humeurs  ,  il  efl  apéritif  ;  les  VertuJ, 
Parfumeurs  s'en  fervent  à  caufe  de  fa  bonne  odeur. 

Le  faux  Acorus ,  qu'on  appelle  en  latin  Acorus  adulierinus  {  C.  B.  )  feti  Gladiolus  luteh 
rdiis  (  Fuchs)  efl:  une  efpece  de  glaïeul  à  fleur  jaune,  croiflant  dans  les  marais  &  autres 
lieux  aquatiques  :  on  fé  fert  quelquefois  de  fa  racine  en  Médecine ,  mais  rarement. 

Elle  eft  atténuante,  réfolutive,  fortifiante,  propre  pour  modéter  le  cours  de  ventre  Vertu»; 
&  les  pertes  de  fang. 

A  eus.. 

Acus  Ari/}oteris,en  h'unçois  Aiguille  d'Ariftote,  eft  un  poiflbn  de  mer  long  d'un  pied-      Aiguille 
Se  demi ,  «tos  comme  le  doigt,  jaunâtre ,  ayant  en  quelque  manière  la  forme  d'une  ai-   d'Anrtote. 
guille  ,  d'où  vient  fon  nom  :Ya  tête  eft  petite  ,  fon  mufeau  longuet  &  dur ,  fes  yeux  gros'     Ecimolo- 
comme  deux  grains  de  millet  ;  fa  chair  eft  dure ,  féche  ,  &  de  difficile  digeftion  ;  il  y  en  ^ 
a.de  plufieurs  efpeces  qui  différent  en  grandeur  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  £c  de  fel. 

On  l'eftime  apéritif.'.  Vertus. 

A  D  A  M  A  S. 

Adamas ,  en  françois  Diamant ,  eft  une  pierre  prétieufe  eftimce  la  plus  dure  de  routes  Diamant. 

les  pierres  :  il  en  vient  des  Indes ,  de  Macédoine ,  d'Arabie  ;  mais  le  Diamant  le  plus 

recherché  pour  fa  beauté ,  eft  celui  qu'on  apporte  des  Indes,  &  qui  naît  à  Golconde 

dans  les  Etats  du  grand  Mogol  :  il  eft  entouré  de  fable  dans  la  mine  ;  il  eft  gros  comme 

l'amande  d'une  aveline,  de  couleur  blanche  &  refplendiflante  ;  il  n'eft  point  employé 

en  Médecine, Les  Vitriers  en  attachent  une  pointe  à  un  petit  inftrument,  &  ils  s'en  fer-       Le   dia- 

vent  pour  couper  leur  verre  ;  car  on  fçait  que  le  Diamant  coupe  le  verre.  ntaiu  cou- 

On  pefe  le  Diamant  par  carats  quand  on  le  vend ,  &  chaque  carat  eft  de  quatre  crains.  P*„    verre. 
_       r      ,        ,    „.       r  \    ,.  T       '  1  '  ?i  r      ?    I  Carat  de 

La  poudre  de  Diamant  poutroit  être  un  poilon  étant  avalée  -,  parce  qu  il  Icroit  dan-  dL^mant. 

gereux  qu'il  ne  s'en  attachât  aux  membranes  du  ventricule  &  des  inteftins ,  &  ne  les    Poudre  de 

perçât  par  fes  pointes  &  par  fa  dureté.  diamant , 

Le  Diamant  ne  peut  erre  mis  en  fufion  par  quelqae  feu  que  ce  foit ,  ni  même  par  ce-  po'*^". 
lui  du  miroir  ardent ,  s'il  n'a  été  mêlé  avec  de  l'Emeraude  ;  alors  il  fe  fond  ;  c'eft  une 
expérience  que  nous  a  rapportée  M.  Horaberg  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  Etimoîo- 

Adamas  ab  à  privative ,  &c  S'oificioê  ^omo ,  parce  que  cette  pierre,  à  caufe  de  fagrandedu-  g'î- . 
reté ,  eft  prefque  indomptable,  faci^î.*"*** 

Qn  voit  beaucoup  de  Diamans  faux,  comme  le  Caillou  de  Me'doc  ,  le  Diamant  de    caiUou  de 
Brouage ,  le  Diamant  d'Alençon.i  ce  dernier  naît  dans  un  village  nommé  Hertrc ,  fitué  à  Medoc. 
deux  lieues  d'Alençon  en  Normandie  :  on  les  trouve  tous  dans  des  terroirs  fablonneux  -,     D'  aman 
il  y  en  a  quelques-uns  qui  atteignent  jufqu'à  la  groîTeur  d'un  œuf  de  poule  :  ils  font  fi  °^    '°"^" 
durs ,  &  ils  approchent  iî  bien  en  folidité  du  Diamant ,  qu'ils  cnc  trompé  pluiîeurs  La-  ^  Diamant 
pidaires«  .  d'Alençon. 

H  il] 
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A  D  A  R  C  E. 
'Adarce  ,feu  Adarces ,  eft  une  écume  falée  qui  s'attache  aux  rofeaux  &  à  plufieurs  au-J 
très  plantes ,  &  qui  s'y  endurcit  en  tems  fec  ;  on  raraalTe  cette  matière ,  &  on  la  garde.; 
quelques-uns  la  nomment  ^fwr  de  fel  marin. 

Elle  eft  de'terfive , pe'netrante,  réfolutive ,  propre  pour  chaflcr  les  dartres,  la  lépre,^ 
&c  autres  maladies  de  la  peau  ;  on  en  mêle  dans  de  la  graifle ,  &  l'on  en  frotte  les  parties» 
A  D  I  AN  T  U  M, 
yètt  Capillus  Veneris  Ofpx ci narum. 


Adiantum.  Matth.  Fulch.  Dod. 
Adiuntum  foins  comndn.  C.  B.  Pir. 
Tourncf. 


Adiamum ,  fïve  capUltis  veneris.  J.  B^ 
Capillus  veneris  verus. Cci^ 
En  François ,  Capillaire  ou  Adiante. 


;^e 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  demi-pied ,  &  quelquefois 
d'un  pied ,  menues ,  noirâtres ,  diviiées  en  rameaux  très-déliez,  où  font  attache'es  beau- 
coup de  petites  feuilles  fcmblables  à  celles  de  la  Coriandre,  prefque  triangulaires ,  de'- 
.coupées,  molles,  tendres,  douces  au  toucher,  odorantes,  d'un  goût  afl'ez agréable. 
Cette  plante  ne  porte  point  de  fleurs  :  fon  fruit,  félon  les  obfervations  de  M.  Tourne- 
fort  ,  naît  fur  les  plis  des  extrêmitcz  de  fes  feuilles,  qui  après  s'être  allongées ,  fe  replient 
fur  elles-mêmes,  &  couvrent  plufieurs  capfules  iphériques  qui  font  collées  contre  ces 
mêmes  plis ,  &  qui  ne  peuvent  être  découvertes  que  par  le  moyen  d'un  microfcope  ; 
ces  capfules  font  garnies  d'un  cordon  à  reffort ,  qui  par  fa  contraélion  les  fait  ouvrir; 
elles  contiennent  quelques  fémences  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  fibreufe,  noire.  Le 
Capillaire  fe  trouve  fouvent  entrelacé  dans  ime  manière  de  gazon  mouffeux ,  roux  ;  il 
croît  aux  lieux  ombrageux ,  humides ,  pierreux ,  contre  les  murailles  ,  au  bord  des  fon- 
taines &  des  puits  :  le  meilleur  que  nous,  voj  ions  en  France,  naît  au  Languedoc,  vers 
Montpellier. 

On  nous  apporte  auflî  de  Canada ,  du  Brefil ,  &  de  plufieurs  autres  lieux  de  l'Améri- 
que, une  efpece  de  Capillaire  fec ,  beaucoup  plus  grand  que  le  nôtre;  il  eft  appelle  par 
C.  Bauhin,  dans  fon  Prodr.  Adiantum  fruticofmn  BraJiHanum ,  ôc  en  fizm^ois..  Capillaire 
de  Canada  ;  il  croît  en  la  manière  de  la  fougère  :  fa  tige  eft  menue ,  dure ,  liflç,  de  cou- 
leur rouge-brune  ou  purpurine ,  tirant  fur  le  noir ,  fe  divifant  en  plufieurs  branches 
qui  portent  de  petites  feuilles  prefque  femblables  à  celles  de  l'Adiante  ordinaire  ;  mais 
obtufes,  o'olongues, dentelées  d'un  côté ,  entières  de  l'autre ,  molles ,  tendres,  odoran- 
tes. Ce  Capillaire  eft  le  plus  eftimé  de  tous,  parce  qu'il  a  le  plus  d'odeur. 

Il  eft  fi  commun  en  plufieurs  lieux  de  l'Amérique ,  &  principalement  en  Canada ,  que 
les  Marchands  en  garniftent  leurs  marchandifes  au  lieu  de  foin ,  quand  ils  veulent  les  en- 
voyer dans  les  Pays  éloignez  ;  c'eft  par  ce  moyen  que  nous  en  recevons  beaucoup  ;  mais 
il  eft  meilleur  quand  il  vient  envelopé  à  part  dans  des  facs  de  papier ,  ou  enfermé  dans 
des  boétes ,  parce  que  fon  odeur  s'y  eft  mieux  confervée.  On  doit  le  choifir  nouveau, 
vert ,  odorant ,  entier ,  mou  au  toucher. 

Les  Capillaires  contiennent  peu  de  phlegme,  beaucoup  d'huile,médiocrement  de  fel« 

Ils  font  peéboraux ,  apéritifs,ils  excitent  le i;rachar,ils  adouciflent  les  âcrctez  du  fangj 
ils  provoquent  les  mois  aux  femmes. 

On  a  donné  le  nom  de  Capillaire  à.  quatre  autres  genres  de  plantes ,  qui  reffemblent  en 
quelque  chofe  à  V Adiantum,  Se  qui  ont  des  vertus  femblables  -,  l'çavoir  au  Filuiila,  au 
Ceteracb  ou  Afplcnium ,  au  Enta  muraria ,  Se  au  Politric. 

Adiantum  &b  a  privativo  .^Sc  Slafm  hmneâo  .^  comme  qui  diroit  une  plante  qui  ne  fc 
mouille  point:  en  effet,  ['Adiantum  ne  fc  mouille  point, quoiqu'on  le  trempe  dans  l'eaa. 

Xe.uom  ôit.CapilUire ^  été  donné  à  cette  plante,  à  caufe  de  quelque  relfemblance  quç 
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fes  ù'yes  ont  avec  des  cheveux  :  on  l'a  fiirnomme'  de  Venus ,  à  caufe  qu'on  employé  les 
Capillaires  pour  adoucir  les  crenchëes  des  femmes  après  l'accouchcmcfic. 

A  D  I  A  N  T  U  M       A  U  R  E  U  M. 


Jdiitntum  atirenm  minus.  Tab. 
rolytrichum  Apuleiaureum,vel  t.Lon. 
Polytricbiim  aureum  médium.  C.  B. 
Aïufcus  Capitlaris  major ,  pediculo  &  ca- 


pitula crajfioribus.  Pic.  Tournef. 

Polytnchum  noùile ,  vel  primum.  Trago. 
Aïufcus  Capillaris.  Dod. 

En  François ,  Perce-moufe. 

Eft  uae  petite  plante  longue  environ  comme  le  doigt ,  portant  beaucoup  de  feuilles      Perce- 
prefque  auLlî  de'liées  que  des  cheveux,  de  couleur  jaunâtre:  fes  tiges  portent  en  leurs  "io"ff«. 
îbmmitez  de  petites  têtes  longuettes  ;  fes  racines  font  très -menues,  filamenteufcs.  Cette 
plante  croît  dans  les  bois,  contre  les  vieilles  murailles  crevartees  &  humides ,  entre  la 
liiouiïe  des  vieux  arbres  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

C'eft  un  fort  bon  fudorifique  ;  on  s'en  fert  dans  les  pleuréfies  ;  on  en  met  infufer  chau- 
dement une  poigne'e  dans  une  livre  d'eau ,  &  l'on  fai^boire  l'iiifufion  coulce  au  malade, 
plein  un  verre  à  chaque  fois. 

Adtantum  aureum  Jeu  Polythricum  aureum ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont    Ecimoloi 
cfuelque  reflemblance  avec  les  Capillaires ,  .&  que  leur  couleur  approche  un  peu  de  gie, 
celle  de  l'or. 

Mufcus  capillaris,  çàtce  que  fes  feuilles  fcait  moufïeufes  ôc  dc'liges  prefque  comme 
des  cheveux. 

A  D  R  A  C  H  N  E. 

Adrachne  Theophrafti.  Cluf.  Hift^  j       Adrachna  Cretenfim.  Hon.  Bellf. 

Adrachnes.  Bellonio.  |       Arùutus folio  non  ferrato.  C.B.  Tournef. 

Eft  une  efpece  d'Arboufier ,  ou  un  arbre  d'une  grandeur  médiocre,  dont  l'ccorce  eft     Arboufîer 
tanie  ,  blanche,  lui fante,  fe  fendant  en  Eté  par  la  fécherelTe:  fon  bois  eft  fort  dur-,  fa  deCandie, 
fleur  &  fes  fruits  font  femblables  à  ceux  de  l'Arboufier.  Cet  arbre  croît  fur  les  monta- 
gnes, aux  lieux  pierreux:  en  Candie , fon bois feic  à  faire  des fufeaux& des  inftrumens 
pour  les  Tiflerands. 

On  eftime  fa  feuille  propre  pour  réfifter  au  venin. -  Vettusi 

.£  R  U  G  O, 

JErugo  ,feu  viride  ttris ,  en  françois  verdet  ou  vcrd  de  gris ,  eft  une  rouillure  de  cuivre  ,  vlriie  trht 
©u  un  cuivre  pénétré  &  raréfié  par  le  fel  acide  tartareux  du  vin  :  pour  le  faire ,  on  ftrati-    Verdet , 
fie  des  plaques  de  cuivre  avec  le  marc  du  raifin ,  quand  le  moût  en  a  été  tiré  ;  &  on  les  ^V'^  ^^ 
laiffe  en  macération  Jufqu'à  qu'elles  fe  foient  en  partie  converties  en  une  rouillure  ^"^' 
verte  bleuâtre  ;  on  la  fépare  avec  des  couteaux ,  &  on  la  forme  en  pains  :  on  remet  le 
refte  du  cuivre  dans  le  marc  du  raifin ,  pour  achever  de  le  réduire  en  verdet.  Cette  opé- 
ration eft  ordinairement  l'ouvrage  des  femmes  en  Languedoc  ,  en  Provence,  en  Italie, 
où  le  marc  de  raiiin  a  beaucoup  de  force  pour  pénétrer  le  cuivre  ôc  pour  l'empreindre 
de  fon  fel. 

Il  déterge  puifTamment ,  il  confume  les  chairs  bavcufes ,  il  atténue ,  il  réfout  :  on  ne    Vertus, 
?'en  fert  que  dans  les  remèdes  extérieurs. 

JE  S. 
JEs  ,Jîve  Cuprum  ,Jive  Venus ,  en  françois  cuivre ,  eft  un  beau  métal  luifant ,  refplcndif-     Cnpriim  j 
fant,de  couleur  rougeâtre ,  facile  à  rouiller ,  abondant  en  vitriol.  On  le  trouve  en  plu-  /"'''  '''"«^ 
fîeurs  endroits  de  l'Europe  ,  mais  principalement  en  Suéde  ,  en  Dannemarc.  On  le  re-     Cu;vre. 
tire  de  la  mine  en  morceaux  qu  on  appelle  f«<v/'evft'>2f,lclquels  on  lave  pour  les  net-  vitrée 
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toyer  fuperficiellement  de  la  terre  qui  y  eft  ;  enAiire  on  les  fait  fondre  par  degrarxfê 

Puritîca-  feux.  Notez  qne  ce  méral  eft  fore  difficile  à  mettre  en  fiifion  ;  il  le  purifie  de  fes  icories-, 

tion  du       &  on  le  jette  dans  des  moules.  Si  l'on  fait  refondre  une  ou  deux  fois  le  même  cuivre ,  il 

*^rV-^*   d    '^'■"^  rendu  encore  plus  pur  &  plus  duârile.  Se  l'on  aura  le  cuivre  de  rofette  plus  beau 

roibtce'^        que  le  Commun  ;  on  l'appelle  en  latin  ^s  polofum. 

jEi  plo-       Pour  faire  Ws  ttfium  ou  cuivre  brûle' ,  on  coupe  le  cuivre  en  petits  morceaux  quarrez 

/«?».  plats  >  on  les  ftratifie  dans  un  crcufct  avec  du  foufre  &  un  peu  de  fel  marin  ;  on  les  cal- 

Msujiam.    ^j^ç  p3j  yjj  grand  feu  jufqu'à  ce  que  le  foufre  foit  brûlé  ;  on  retire  alors  ce  cuivre  du 

brûlé'  creufer ,  &  on  le  garde..  Cette  opération  fCffait  pour  purifier  le  métal  d'unepartie  de  fon 

■foufre  grollier. 

Chdix.  Il  f^'Jt  choifîr  V-cs  ujlum  en  petits  morceaux  quarrez  ,  plats ,.  caflans ,  de  couleur  noi-» 

râtre  en  dehors ,  rouge  &  brillante  en  dedans. 

Pomet ,  Droguifte ,  prétend  que  le  lel  qu'on  mêle  avec  le  foufre  dans  la  ftratification,' 
foit  le  fecret  des  HoUandois  pour  rendre  Vas  ujlum  plus  beau  qu'on  ne  le  fait  en  France, 
où  l'on  n'en  mêle  point. 
Vertus.  Le  cuivre  brûlé  eft  déterfif;  on  l'employé  dans  les  emplâtres  &  dans  les  onguens, 

pour  manger  les  chaiis  baveufes. 
•Cuivre  Le  cuivre  jaune  eft  un  mélange  de  cuivre  &  de  pierre  calaminairc.  ^orft,  Au  R  H 

jaui^e.  c  H  A  L  c  u  M . 

Etimolo-       /E^  <«^  «Vf ,  parce  quéle  cuivre,  quandon  le  bat,  frapel'airavec  beaucoup  de  force,' 
gicï,  &fait  un  grand  bruit  &  rélonnement. 

Cupmm  àCjpro  ,'^zïct  que  le  premier  cuiure.  a  été  trouvé  dans  l'ifle  de  Cypre  en  Si- 
cile. 

Venus ,^ixcc  que  les  Aftrôlogues  prétendent  que  ce  métal  reçoit  les  influences  de  la 
l'ianete  appellée  Venus  ;  ou  bien  parce  qu'on  faifoit  prendre  autrefois  à  la  DéefTe  Venus 
les  couleurs  de  cuivre. 

On  dit  que  les  Romains  adoroient  autrefois  la Déefle  P^<r«nw,Efciilan  fon  fils,& 
argentin  fon  petit-fils:  ils  attendoientd'Efculan  les  monnoyes  de  cuivre ,  &  d'Argentin 
celles  d'argent  -,  ils  fuppofoienr  qu'Argentin  étoit  fils  d'Efculan ,  parce  que  la  monnoyç 
d'argent  n'avoit  été  en  ufige  parmi  eux  que  beaucoup  plus  tard  que  celle  du  cuivre. 

^  T  H  I  O  P  i  S. 


uEthiopis.  Matth.  Ang.Dod. 
jEtbiopis  folïis  Jtnuojîs.  C.  B. 
ScUrea  vulgamfoiiisjînuatis.  Pit.Tourn. 


JEtbiopis  ,Jîve  Fhlomtûs.  Ad.  Lob. 
Cotonaria  quorumdam. 


je.ihtci:s.        -Eft  une  plante  qui  poufle  de  grandes feuilles'Iarges.,  molles, blanches ,lanugîneufeSji 
ihlcmttis,    femblables  à  celles  du  Bouillon  blanc ,  mais  plus  blanches  &  plus  chargées  de  laine ,  Ci- 
nueufes  Se  dentelées  en  leurs  bords,  couchées  la  plupart  en  rond  par  terre.  Il  s'élève 
■d'entre  elles  une  tige  quadrangulaire ,  revêtue  d!une  laine  rude ,  blanche,  &  portant  des 
feuilles  pareilles  à  celles  d'cnbas,mais  plus  petites  :  cette  tige  fe  divife  vers  le  haut  en  de 
^petits  rameaux  qui  portentdes  fleurs  en  gueule  ,  aflez  femblables  à  celles  du  !,<»»««?»,' 
•Je  couleur  blanche:  il  leur  fuccede  quatre  graines  dcns  le  bas  du  fond  du  calice  -,  fes  ra- 
cines font  longues,  &  elles  noirciffent  en  féchant.  Cette  plante  a  été  apportée  d'Ethfcî- 
.■iMëroïdes.  pie  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins:  Pline  dit  qu'on  l'appelloit  de  fon  temsJ^/froW*'/,  à 
caufe  qu'elle  croiffoit  abondamment  dans  une  iûe  du  Nil  nommée  Meroé-i  elle  ■ton-; 
tient  beaucoup  d'hCiile,  &  médiocrement  de  fel. 
•ymu?.  On  l'eftime  propre  pour  la  goutte  fciatique,  pour  la  pleuréfie.  Elle  arrête  le  crache- 

ment du  fji:ig  j  étant  prife  en-décQ(5lioû  5  elle  eft  vulnéraire» 

JEthiofm 
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Aîthtops  ab  jEthlopia ,  parce  que  cette  plante  croît  abondammenc  en  Ethiopie.  Etimof»- 

Cotonana ,  p^ice  qu'elle  cft  revêtue  d'une  manière  de  coton,  g'«. 

i£  T  I  T  E  S. 

/Elites  lapis,  en  François  Pierre  d'aigle ,  eft  une  pierre  ordinairement  ronde  ou  ovale ,      Pierre 
de  la  grofleur  d'une  groiTe  noix  ,  &  quelquefois  d'un  petit  œuf  de  poule,  de  couleur  «l'aigle, 
CTiife  ou  obfcure,creufe  en  fon  milieu,  &  renfermant  une  manière  de  noyau  pierreux, 
qui  fait  du  bruit  quand  on  la  fecoue  ;  on  appelle  ce  noyau  Callimus.  Cdlimus. 

On  trouve  de  quatre  fortes  de  Pierre  d'aigle  :  la  première  eft  naturellement  ovale, 
raboteufe,  brune  -,  mais  on  la  rend  plus  belle  en  la  polifiant. 

La  féconde  eft  un  peu  plus  petite  ,  couverte  d'ocre  comme  la  marcafite  de  fer ,  &  pa-    Vcyez  Po* 
toifTant  être  formée  par  couches:  ces  deux  efpeces  fe  tirent  des  fondiieres  du  Cap  S.  Vin-  met  dam 
cent  en  Portugal ,  &  dans  les  montagnes  proche  Trévoux  en  la  Principauté  de  Dombes.  '^°,'^  ^ift. 

La  troifiéme  eft  raboteufe ,  &  femble  compofée  des  débris  de  petits  cailloux  luifans  n!^"  ,^ 
de  différentes  groffeiurs  ,  les  uns  bruns ,  les  autres  rouffâtres  ,  les  autres  comme  tranf- 
parens ,  unis  étroitement  par  quelque  ciment  naturel  ;  &  l'on  ne  trouve  le  plus  fouvent 
que  des  grains  de  fable  dans  fon  creux.  Celle-ci  &  la  fuivante  font  des  Géodes. 

La  quatrième  eft  blanche  cendrée^  &  elle  renferme  dans  fon  creux  de  l'argile  ou  de  la 
tnarne  ;  elle  vient  d'Allemagne. 

On  attribue  à  la  Pierre  d'aigle  la  vertu  d'empêcher  l'avortement  des  feinmes  grofies , 
lî  elles  la  portent  attachée  aux  bras,  &  de  facilirer  l'accouchement,  fi  elles  l'attachent 
à  la  cuiffe  dans  le  tems  du  uravail.  D'autres  prétendent  qu'étant  pulvérilée,  mêlée  dans 
quelque  onguent  ou  emplâtre ,  &  appliquée  fur  la  tête ,  elle  (oit  propre  pour  l'épilepfîe  : 
mais  toutes  cesqualitez  ne  font  qu'imaginaires,  l'expérience  ne  s'y  rapportant  point. 
Ceux  qui  ont  bien  examiné  cette  pierare ,  la  rangent  parmi  les  mines  de  fer. 

Elle  eft  aftringente,  &  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies.    Vertu». 
étant  prife  intérieurement:  fon  noyau  qui  eft  plus  tendre  que  la  Pierre,  eft  aufll  plus 
convenable  pour  ces  effets. 

j£tites  ab  àeiii  aqmla ,  parce  qu'on  a  crû  que  les  Aigles  garniflbient  leurs  nids  de  ces     Ecimobr 
pierres,  pour  préferver  leurs  petits  de  l'injure  du  tems.  £'*• 

A  G  A  R  I  C  U  S. 

'Agarictts.'Doi,  \  Agaricus ,Jivefungus laïicis.CS)'  Pit. Tourncf. 

En  françois ,  Agaric.  AganV. 

Agaricus ,tnhinc^oi5 Agaric ,  eft  une  excroiflance  nailîanr  en  forme  deftingusou  de    ^''>*  P** 
champignon  ,  fur  les  troncs  &  fur  les  plus  groffes  branches  de  plufieurs  fortes  d'arbres ,     p§' 
comme  fur  le  larix  ou  mélèze ,  ou  fur  les  vieux  arbres  :  il  a  pris  fon  nom  de  la  Province       "^"nolo' 
Agarie,  oudu  fleuve  Agarus,  où  il  croiflbit  autrefois  abondamment:  on  en  tire  pré-  S'** 
fentement  du  Daupliiné  ,  de  la  Savoye ,  des  montagnes  de  Trente.  Il  y  en  a  de  deux  ef-  AsarLc  mi. 

le  le  moins 


peces  :  un  appelle  mâle ,  qui  eft  jaunâtre ,  compaéf  ,  pefant,  tenace  -,  c'eft  le  moins  bon  ; 
il  vient  ordinairement  des  -vieux  chênes;  on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine. Les  Tein- 


turiers l'employent  pour  teindre  en  noir. 


boa. 


L'autre  Agaric  appelle /t?wf//e ,  a  quelquefois  la  fuperficie  grife  ,  mais  fa  fubftancc    Agaric  fe- 
cft  raréfiée ,  légère  ,  friable  ,  blanche  ,  d'un  goût  tant  foit  peu  doux  à  l'abord  ,  mais  en-  •"«'•«  '« 
fuite  fort  amer,  d'une  odeur  aflcz  forte  &  pénétrante  ;  c'eft  le  meilleur  &  celui  qu'on  ™«^''«"r« 
employé.'  il  naît  fur  le  mélèze  ;  il  contient  beaucj^upde  foufte  exalté ,  mêlé  de  felef- 
fentiel ,  peu  de  phlegme ,  Se  médiocrement  de  la  verre. 

Il  eft  purgatif,  il  évacue  par  bas  l'humeur  pituiteufe  qu'il  a  raréfiée  dans  le  cerveau  &    Vera»; 
dans  les  glandes ,  par  fes  parties  volaiilss  que  la  chaleur  des  entrailles  y  a  fait  élever  & 

G 


Dore. 


Ifca  de 
Jâca. 
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diftribiier  :  il  levé  les  obftrudions ,  il  excite  l'urine  :  ladofe  eft  depuis  demi-dragme  Ju^. 
qu'à  une  dragme  &  demie  en  infufion. 

*  Aces  Agarics  l'on  peur  rapporter  celui  qui  croît  fur  le  Jaca  dans  les  Indes ,  où  l'o» 
s'en  fert  pour  les  maux  de  gorge  ;  il  y  cft  nommé  Ifca  dejaca. 

AGERWTUM. 


Agerattim  [erratum  Alpntim  gUbriim  J 
flore  purpurafcente.  Pit»Toumef.. 


Vertus 
Etimolo- 


Vertus. 


agneau. 


Vertus» 
Dofe. 

Prefure, 

Etimolo- 
gie. 

Agnus 
caflus. 


AgirMum  ptirpureiim.  Lugd. 
ylgeratum  [erratum  Alpinum.  C.  B. 
Ageratum  purpureum.  Dalechamp.  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  petites  feuilles  oblongues,  dente- 
lées ,éparfes  fur  la  terre  ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer  ;  il  s'élève  d'entre  elles  plufieurs. 
petites  tiges  qui  foutiennentun  grand  nombre  de  fleurs  purpurines  très-agréables  à  la 
vue  &  à  l'odorat.  Chacune  de  fes  fleurs  eft. un  tuyau  évafé  en  haut,  &  découpé  en  plu- 
fîeurs  parties. 

Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  il  naîren  fa  place  une  capfule  membraneufe,oblongue,' 
aplatie ,  divifée  en  deux  loges  qui  renferment  des  femcnces  menues  :  f  i  racine  eft  petite,  ' 
fibreufc  ,  jaunâtre  -,  cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux ,  pierreux,  humides  :  ellç 
contient  beaucoup  de  Tel  effentiel  &c  d'huile  exaltée. 

Elle  eft  fort  apéritive ,  cordiale ,  céphalique ,  propre  pour  réfifter  au  venin. 

Ageratum ,  à  y^pat,  [(nectus ,  ér  à  privativo ,  comme  qui  diroit  plante  qui  ne  vieillit- 
point:  ce  nom  vient  de  ce  qu'on  prétend  que  la  fleur  d'une  eipece  â' Ageratum  fe  garde 
long-tems ,  fans  perdue  de  fa, couleur,  ni  fembler  vieillir. 

A  G  I.  A  H  A  L  I  D. 

Agtnhalid. Mgjpt'tum.  Alpin,  [eu  Lycio  affinis  jEgypt'taca.  C.B.  Eft  un  arbre  grand 
comme  un  poirier  fauvage ,  peu  rameux ,  épineux ,  reflemblant  au  Lycium  :  fes  feuilles 
font  faites  comme  celles  du  Buis ,  mais  plus  larges  &  plus  éloignées  les  unes  des  autres  : 
fes  fleurs  font  en  petite  quantité  ,  blanches,  lemblables à  celles  de  la  jacinte,mais  plus 
petites.  Il  leur  fuccede  des  petits  fruits  noirs  ,  aprochant  de  ceux  de  l'hyeble ,  d'un  goût 
iliptique  tirant  lur  l'amer.  Cet  arbre  croît  en  Ethiopie  &  en  Egypte. 

Ses  feuilles  font  aigrelettes  &  aftringentesj  elles  font  eftimées  bonnes  pour  faire 
mourir  les  vers. 

A  G  N  U  S. 

Agnus ,  en  François  Agneau  ^ç^  un  ieune  animal  à  quatre  pieds  connu  de  tout  le  mon- 
je  •,  il  eft  engendré  de  la  brebis  &:  du  bélier  ;  il  demeure  agneau  cinq  ou  Cik  mois ,  puis 
il  devient  bélier  ou  brebis  :  ù.  on  le  châtre ,  il  devient  mouton.  Il  contient  beaucoup  de 
fel  volatile  &  d'huile. 

Ses  poumons  font  bons  pour  les  maladies  du  poumon  :  fon  fiel  eft  bon  pour  l'épilep- 
fie  *,  la  dofe  eft  depuis  deux  gouttes  Jufqu'à  huit. 

La  caillette  qui  fe  trouve  au  fond  de  fon  eftomac  ,  eft  propre  pour  réfifter  au  venin  j 
c'eft  une  prefure  dont  on  fe  fert  pour  faire  cailler  le  lait. 

Agtius  ,ex  ^y^ot,  cajtus ,  comme  qui  diroit  animal  charte. 


AGNUS      CAST 
Agntis  caftus.  Gefn.  Hort. 
Agnus, ^ve  Fitex.  Bellon. 
Salix  amcrina.  Match. 
yitex.  Trag.  Dod. 
p'itex  [pins  angufltoribtis  cannabis  modo 


V  S,    Jive     V  I  T  E  X. 

di[poJtt'ts.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
ÈUagmn  Theophrafli.  Adv.  Lob, 
Agnus  folio  lion  [errato.  J.  B. 
Fitex  latiore  ferrato  foito.  Lob.  Icon« 


DES    DROGUES    SIMPLES.        AG        i^ 

Eft  un  petit  arbrifleaii  qui  jette  plufieurs  branches  longues  alTez  de'lie'cs,pliantes,dif-     ''">"«  P'- 
ficiles  à  rompre.couvertes  d'une  écorce  cendrée  :  fes  feuilles  font  longues,étroites,poin-  ^'   S-  7- 
tues,  lanugincufes.difpofées  en  deflbus  comme  celles  du  chanvre  :  fes  fleurs  font  en  e'pis 
rouceâtres  ;  fa  femcnce  eft  prefque  ronde ,  giife ,  grofle  comme  le  poivre,  ayant  un  goût 
un  peu  acre  Se  aromatique  ;  on  l'appelle  petit  poivre  ou  poivre  fauv âge.  Cette  plante  croît     Petit  poi- 
aux  lieux  rudes,  aux  bords  des  torrents  &  des  rivières  aux  pays  chauds:  elle  contient  vre,oupoi- 
beaucoup  de  fel  &  d'huile  ,  peu  de  phlegme.  ^"-e  fauva- 

Elle  ell  appellée  Jo^nus  cafius ,  parce  qu'on  prétend  qu'elle  réprime  les  ardeurs  de  Ve-  ^^Êtimolo- 
nus  :  on  fc  fert  de  fa  feuille ,  de  fa  fleur ,  &  principalement  de  fa  femence  ,  pour  réfou-  gie. 
dre,  pour  atténuer,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes,  pour  amollir  les  du-    Vertus, 
retez  de  la  ratte ,  pour  chafl'er  les  vents  :  on  en  prend  en  poudre  &c  en  décodlion  ;  on 
l'applique  auflî  extérieurement. 

Fitex  à  vieo  fleéto  parce  que  cette  plante  a  des  rameaux  flexibles  comme  ceux  de     Ecimol»- 
l'ofier.  '  §'«• 

Salix  amertna ,  parce  que  fes  feuilles  ont  quelque  reffemblance  avec  celles  du  faule. 

£wus  à  \vafolvo ,  &  oiyà  ^"'^o ,  ^  caufe  que  cette  plante  ell  pliante  &c  flexible. 

A  G  R  E  S  T  A. 

^grefia.  Otnphax.  Ontphaciuw.  Uva  acerba.  Fitis,  uvâ  peramplâ  virente  &  acidâ. 

En  françois.  Verjus. 

Efl:  un  raiitn  encore  vert  &  aigre ,  qui  a  été  cueilli  auparavant  qu''il  fût  en  maturité' j     Verjus; 
ou  une  efpece  particulière  de  raifin  qu'on  cultive  aux  environs  de  Paris ,  &  dont  on 
exprime  le  jusque  l'onconferve  pour  l'employer  dans  des  ragoûts ,  ou  pour  en  faire  une 
confiture  en  gelée.  Il  contient  beaucoup  de  fel  elTentiel  &  de  phlegme  ,  peu  d'huile  & 
de  terre  -,  il  ell  employé  dans  les  remèdes. 

Il  eft  détcrfif ,  aftringent,  rafraîchiflant  ;  il  tempère  l'âcrcté  de  la  bile  ;  il  réjouit  le     Vertus; 
cœur. 

Agrefla  ab  àvl  5  acttmen ,  parce  que  le  verjus  eft  rempli  de  pointes  qui  piquent  la  lan-      Ecimol> 
gue  quand  on  en  mange.  ~  S^"» 

Oniphax  ,  lix<Pa.^  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  mjîn  vert ,  d'où  vient  Otnphac'ium ,  c'eft- 
ï.-àiitfuc  de  raifin  vert ,  ou  verjus. 

A  G  R  I  M  O  N  I  A. 

j^grimonia,  ,feu  Etipatorium.  J.  B.  j      jigrimonia  offiànaruni.  Vit.  Tourneforr> 

Eupatoriiimvetermn^five  Agrimoma.Q.'^.  \  En  françois,  Aigremome. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  oblongues ,  rangées  comme  par  paires  fur  une  Aîgremoî' 
.côte,  molles ,  velues,  crénelées  tout  autour ,  de  couleur  verte-pâle,  d'un  goût  dou-  "^ 
ceâtre  &  un  peu  aftringent  :  il  naît  entre  ces  feuilles  d'autres  feuilles  très- petites,  mais 
de  la  même  figure:  fa  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,menue, 
dure,  velue,  de  couleur  obfcure,  portant  depuis  la  moitié  jufqu'au  haut,  des  petites 
fleurs  jaunes  à  cinq  feuilles  difpolces  en  rofe.  Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  fon  calice 
devient  un  fruit  oblong,  hérifle  de  pointes  vers  fa  moitié, &  renfermant  quelques  fe- 
mences  longuettes  :  fa  racine  eft  longue  ,  de  grofteur  médiocre ,  noirâtre.  Cette  plante 
croît  le  long  des  chemins  ,  contre  les  haycs ,  aux  bords  des  prez  :  elle  contient  de  Thuilc, 
peu  de  fel  effentiel  ,peu  de  phlegme. 

Elle'  eft  déterfive  &  aftringente  ,  elle  purifie  le  fang  -,  on  l'employé  dans  les  maladies    Vertus» 
du  foye,  pour  les  inflammations  de  la  gorgc,pour  arrêter  les  cours  de  ventre  :  clic  entre 
iouvent  dans  les  décoâions  des  lavemens  afttingens,  dans  les  gargarifmes ,  &  dansleç 
-apozemes. 


ta        AH  TRAITE'    U  N  I  VE  R  S  E  L 

Etimolo-       uigrimonia , ab  àiùi icumen ,  paice  que-le fruit  de  l'Aigremoine  eft  garni  de  pitquat^J 
gies.  Eupatorinm  ,  ab  Etipatore  Rege ,  parce  qu'on  prétend  que  le  Roy  Eupator  mit  le  pre- 

mier cette  plante  en  ufage. 


ï"ertiis. 


Noix  de. 

ferpeiit. 
Vertus». 


A  L  H  A  G  I. 

Genifia  fpartium  Jpinofum  foliis  Pohgonti 
C.  B. 


A  G  U  L  ,    m 

:^^tt/.  J.B. 

Alhagi  Maurormi.  Rauwolf.  &  Pitr. 
Tournef.  Itin. 

Eft  un  petit  arbrilTeau  fort  e'pineux ,  dont  les  feuilles  font  languettes  &  reffemblan- 
tes  à  celles  de  la  Centinode  :  fes  fleurs  font  légumineufes ,  abondantes ,  de  couleur  rou- 
geâtre  ;  il.leur  fuccede  des  goufles  rouges  :  fa  racine  eft  longue ,  de  couleur  purpurine. 
Cette  plante  croît  en  Arabie, en  Perfe,  en  Méfopotamie.  On  trouve  le  matin  fur  fes 
feuilles  de  la  manne  grofle  comme  des  grains  de  Coriandre ,,  du  même  goût  &  de  la 
même  faveur  que  la  nôtre  ;  mais  Ci  on  laifle  pafler  le  foleil  deftusjelle  fefond  ôc  fe  diffîpe^ 

Les  feuilles  de  cm  arbre  font  ellimc'es  purgatives.^ 

A  H  O  U  A  l, 

'Ahotiai  Nerii  folio.  Plum.  &  Pit.  Tournef.  Ahoual  Tccotll  He'rnand.  44  j. 

•  Eft  un  arbre  qui  donne  beaucoup  de  lait ,  &  qui  reftemble  par  ks  feuilles  ait 
Laurier-rofe  des  Indes  à  feuilles  étroites  :  fes  Heurs  font  jaunes  ,  d'une  feule  pièce ,  de  la 
figure  de  celles  du  Laurier-rofe,  mais  beaucoup  plus  grandes:  fes  fruirsont  la  fîgure 
d'une  poire:  leur  chair  couvre  un  noyau  triangulaire,  divifé  intérieurement  en  deux 
loges;  dans  chacune  on  trouve  une  amande;  fouvent  il  n'y  en  a  qu'une  qui  prend 
la  place  de  celle  qui  eft  avortée.  Cette  amande  tombe  aifément,  lorfque  ce  noyau  e(t 
fec,  parce  qu'il  s'entrouvre  par  fon  côté  le  plus  large,  c'eft-à-direpar  fabaze  ;  dans  cet 
état  il  eft  un  peu  brun  ,  très-dur.  Les  Indiens  l'attachent  à  leurs  jarretières  ou  à  leurs 
tabliers ,  à  caufe  qu'il  fait  du  bruit  lorfqu'il  heurte  contre  d'autres  noyaux. 

Le  P.  Labat ,  dans  fon  nouveau  Voyage  aux  Ifles  de  l'Amérique ,  Tome  III.  page  j  r> 
appelle  ce  noyau  iVo^x  de  ferpent  ,3.  caufe  de  la  propriété  qu'il  afture  que  l'on  lui  recon- 
noît  dans  le  pays ,  de  guérir  les  blelTures  mortelles  duferpent  à  fonnette,par  l'applica- 
tion en  formedecataplafmequ'ildit  qu'on  fait  de  cette  amande  mâchée.  Mais  malgré 
les  circonftances  auiîî  précifes  que  ce  Père  rapporte  des  expériences  qu'il  a  faites  de  la 
vertu  de  cette  amande  ,  nous  avons  lieu  d'en  douter ,  non  feulement  par  le  peu  de  rap- 
port qu'il  y  a  de  la  defcription  &  de  la  figure  qu'il  donne  de  l'arbre  qu'il  dit  porter  ce 
fruit,  mais  encore: 

Premièrement ,  parce  qu'auaine  des  branches  feches  de  cet  arbre  qui  nous  ont  été 
envoyées  des  Iftes  par  plufieurs  perfonnes ,  ne  reflemble  à  la  defcription  qu'en  donne  le 
p.  Labat. 

Secondement,  parce  que  les  arbres  que  nous  en  avons  élevé  au  Jardin  du  Roy  ,  pro- 
venus des  fruits  que  nous  y  avons  mis  en  terre ,  &  des  pieds  frais  que  nous  y  avons 
plantez ,  ne  conviennent  point  avec  la  figure  &  la  defcription  du  P.  Labar. 

Troifiémemcnt ,  parce  que  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cet  atbre ,  &  les  perfon- 
nes des  Ifles  qui  nous  l'ont  communiqué,  lui  donnent  tous  une  qualité  venimeufe, 
tout-à-fait  oppofée  à  celle  que  ce  Religieux  lui  attribue. 

A  I  Z  O  O  N. 

Ai^^pon  paî'uflre.  J.  B.  j  Stratiotes  aqtiatka.  Lugd. 

Aloe  t,.  feu  paluftris.  C-  B.  I  Stratiotes  potamm.  Dod.  Gai. 

Vilitarlf,        Stratiotes,/ivemilirmsAi^oides.Ai.Loh.  \  Sediim  aquatik.Doà.Vemçt. 


DES    DROGUES    SIMPLES.         AL        if 

Eft  une  plante  aquatique  faite  comme  l'AIocs  ordinaire: mais  fes  feuilles  font  plus 
petites ,  épineufes  en  leurs  bords  :  il  s'élève  de  leur  milieu  des  efpeces  de  tuyaux  ou  de- 
oaînes  difpofe'es  en  pied  d'ccreviffc ,  lefquels  s'ouvrant ,  lai(Tcnt  paro'ure  des  Heurs  blan- 
ches à  trois  feuilles ,  ayant  en  leur  milieu  des  petits  poils  jaunes  :  fes  racines  font  des  fi- 
bres longues ,  rondes ,  blanches ,  reflemblant  à  des  vers  :  cette  plante  croit  dans  les  ma- 
rcts  &  dans  les  autres  lieux  aquatiques  :  elle  coruient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegrae , 
peu  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  rafraîchir  Se  poitc  épaiflir  les  humeurs ,  exte'rieuremenr  appli-    Vertu». 
i^uée. 

jiiuoon,Ab  «61  &|0y  we«^ ,  parce  que  cette  plante  t^\m  fempervivum.  Ecimolo- 


ALABASTRUM. 


gie. 


'j^UbaJirum  ,feu  Aldajir'ttes ,Jïve  Onyx ,  en  françois  Mbâtre ,  efi:  une  pierre  très-blan-  ^Uh^iflù- 

the  Se  tendre ,  qu'on  trouve  près  les  mines  du  marbre  :  ou  plutôt  c'eft  un  marbre  qui  ^l'il'^"''''' 
n'a  pas  reçu  une  coclion  parfaite  :  on  en  forme  des  vafes,  des  ftatues  ,.des  colonnes  ;  il       ^  ^' 
(e  polit  parfaitement. 

Il  eft  propre  pour  amollir  les  durerez  &  pour  les  re'foudre  ;  il  appaife  les  douleurs  de  Vertus, 
l'eftomac,  étant  appliqué  defTus  -,  il  abforbe  comme  allcali ,  l'àcreté  qui  tombe  fur  les 
gencives  dans  le  fcorbut  ;  il  raffermit  les  dents  en  les  nettoyant. 

jllabaftrumjive  ALtbajlntes ,  ab  à  privativo ,  à"  \a.  yZh'à  corripio  i  parce  qu'on  fait  des  Etimolo- 

yafes  d'Albâtre  lî  minces ,.  qu'à  peine  peiu-on  les  tenir  dans  fa  main  fans  les  rompre»  gie. 

A  L  A  N  A. 

y^/4»rf,  en  français  Tn/w/i,  eft  une  pierre  légère,  blanche,  tirant  tant- foit- peu  furie  Tripoli.  • 
touce,  laquelle  on  fait  venir  de  plufieiurs  endroits  de  Bretagne,d'Auvergne,d'Italie  ;  on 
croit  que  la  légèreté  de  cette  pierre  vient  de  ce  qu'elle  a  été  calcinée  par  des  feux  foucer- 
tains.  Nous  en  voyons  de  deux  fortes  en  France  :  la  première  &  la.  meilleure  eft  celle  Pcmet. 
qui  fenrc  d'une  montagne  proche  de  Rennes  en  Bretagne  ;  on  la  trouve  dilpok'e  par 
lits  épais  d^environ  un  pied  relie  fert  aux  Lapidaires,  aux  Orfèvres,  aux  Chaudron- 
ïiiers ,  pour  blanchir  &:  polir  leurs  ouvrages. 

La  féconde  Se  la  moins  eftimée  fe  tire  d'Auvergne  proche  Riom  ;  elle  fedivifepar 
feuilles  ,  Se  elle  ne  peut  fervir  aux  Lapidaires ,  ni  aux  Orfèvres ,  ni  aux  Chaudronniers  ; 
on  l'employé  dans  les  ménages  pour  blanchir  Se  éclaircir  la  batterie  de  cuilîne. 

Le  Tripoli  eft  déteifif  &  demcatif,  appliqué  extérieurement;  mais  on  ne  s'en  fert     Vertus, 
guéres  en  Médecine. 

Quelques-uns  tiennent  que  le  Tripoli  eft  ce  que  les  Anciens  appelloient  Samius  Ufn.    stimius  Im 

A  L  A  T  E  R  N  U  S,  ^"^ 

'^Alaternus.  Cluf.  Hifp.  Fit.  Tournef.       j      Fhilica  Elatior.  C.  B. 
Spin/t  bourgi  Monfpeitenfïum.  J.  B.  |  En  françois ,  AUternel 

Eft  un  petit  arbrifteau  grand  à  peu  près  comme  le  Troefne ,  couvert  d'une  ccorce  Alatanc; 
noire  &  prefque  femblable  à  celle  du  Cerifier:  fon  bois  eft  jaune-pâle  :  fes  feuilles  fout 
oblongues  par  le  bout,  affez  grandes  ,  fermes ,  armées  aurour  fans  ordre  de  quelques 
petites  épines ,  reftemblanr  à  celles  du  Phillyrea,  mais  rangées  fur  les  branches  alterna- 
tivement, au  lieu  qu'au  Phillyrea  elles  font  rangées  deux  à  deux:  fes  fleurs  font  petites, 
ramaffées  plufieurs  enfemble-,  ce  font  des  entonnoirs  à  pavillon  découpé  en  étoile  à 
cinq  pointes ,  de  couleur  blanche,  odorantes  :  il  leur  fuccede  des  bayes  grofies  à  peu 
près  comme  celles  du  fureau ,  difpofces  comme  en  giape,  molles ,  fucculentes,  noires 
quand  elles  font  nuircs;  elles  renferment  clwcane  trois  fcmences  jointes  enfemble, 

Ç  iij 
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arondics  fur  le  dos ,  aplaties  par  les  cotez  où  elles  Te  touchent  :  fes  racines  s'e'tendcnt 
beaucoup  dans  la  terre  :  il  croît  dans  les  hayes  -,  on  le  cultive  dans  les  jardins:  il  con^ 
tient  beaucoup  d'huile  &:  de  phlegme  ,  peu  de  fel  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

.  Ses  feuilles  font  déterfives ,  aftringentes  ,  rafraîchiflfantes ,  propres  pour  les  inflatn*» 
mations  de  la  bouche  Scde  la  gorge  en  gargarifme. 

AUternus  ab  alterna  ,parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  range'es  fur  kurs  bran* 
ches  alternativement,  ou  l'une  après  l'autre. 

A  L  A  U  D  A. 

AUfida.  Galenta.  Cajfita.  En  frànçois ,  Alouette, 

Eft  un  petit  oifeau  gris  afTez  connu ,  &  dont  le  ramage  eft  agréable  -,  il  a  coutume  de 
chanter  le  matin  quand  il  fait  beau  tems  ;  il  couve  en  May ,  en  Juillet ,  &  en  Aouft ,  & 
il  met  fes  petits  en  état  de  forcir  en  dix  ou  douze  jours. 

Il  y  a  de  deux  efpeces  d'Alouette  ;  une  hupée  ou  crêtée ,  Se  une  autre  qui  ne  l'eft 
point;  cette  dernière  vole  en  troupe  ,  &c  l'on  ditquec'eft  le  premier  oifeau  qui  annon- 
ce l'Eté  :  la  crêtée  va  plus  fouvent  à  terre  que  l'autre  :  l'une  &  l'autre  mange  des  grains, 
des  vers ,  des  fourmis  ;  on  en  garde  quelques-unes  en  cage  :  étant  jeunes ,  c'efl:  un  mets 
délicieux  ;  leur  chair  efl:  ferme,  brune ,  de  bon  fuc ,  facile  à  digérer  ;  on  doit  les  choifir 
tendres  ôi  bien  nourries. 

Le  cœur  &  le  fang  de  l'Alouette  font  bons  pour  la  colique  venteufe ,  pour  la  néphré- 
tique ,  pour  pouflfer  le  fable  Se  les  phlegmes  du  rein  &  de  la  veiîîe. 

Alauda ,  ab  alarum  injîgm.agiîatione ,  parce  que  l'Alouette  remue  fes  aîles  avec  beau- 
coup de  vitefl'e. 

G  illent  X  &  Citjfita ,  <jUod  apcem  criftatum  qui  pultamjtve  caffîdem  refert ,  in  capite  habeat. 

On  dit  que  le  nom  Alouette  efl  de  l'ancien  Gaulois ,  &  que  Jules  Céfar  ayant  levé  des 
Soldats  en  France ,  on  les  appella  Alouettes ,  à  caufe  de  la  figure  de  leur  cafque  qui  ref- 
Xembloit  à  une  Alouette  crêtée. 

A  t  A  Q^U  EGA. 

Alaqueca  eft  une  pierre  qui  fe  trouve  en  petits  fragmens  polis  en  Balagate  dans  les 
Indes. 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  arrêter  le  fang ,  étant  appliquée  extérieurement. 

A  L  B  U  R  N  U  S. 

Alburnus  Aufonii ,  en  François  Albe  ou  Albette ,  eft  un  petit  poiflbn  de  rivière  qui  ref- 
f  emble  à  l' Anchois  ;  fa  rête  eft  petite  -,  fes  yeux  font  grands  à  proportion  &  rouges  i  fou 
dos  eft  vetdâtre  -,  fon  ventre  blanc ,  avec  deux  lignes  aux  côtez^ 

il  eft  apéritif  étant  mangé. 

A  L  C  E  A. 

Alccit  vulgans.  J.  B.  Dod.  I  feo.  C.  B.  Fit.  Tournefort. 

Alcea  vulgttris  major ,  flore  ex  rUvro-ro-  \      En  fvanqois ,  AUée  ou  Aïuuve  ftuvage^ 

Eft  une  plante  qui  croît  jufqu'à  la  hauteur  de  deux  pieds  &  demi  ou  de  trois  pieds î 
elle  pouffe  des  tiges  velues  ,  rudes ,  remplies  d'une  moelle  fongueufe  :  fes  feuilles  s'élè- 
vent attachées  à  des  queues  longues ,  velues  comme  celles  de  mauve ,  mais  plus  grandes 
&  découpées  profondément  en  cinq  ou  fix  parties,  velues ,  de  couleur  verte-brune  -,  fes 
femences  font  femblables  à  celles  de  la  mauve  :  fa  fleur  eft  de  belle  couleur  de  rofe  pur- 
purine :  fa  racine  eft  longue  comme  le  doigt  -,  elle  croît  dans  les  champs  ;  elle  contient 
beaucoup  d'huile  &c  de  phlcgmc ,  peu  de  fel  fixe. 

£Ue  digère,  elle  amollit  3  elle  adoucit ,  elle  arrête  le  fang  ;  on  s'en  ferx  en  lavemens  ôC 
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en  fomentations  ;  on  en  peut  prendre  aufTi  par  la  bouche  pour  adoucir  les  âcretez  d'u- 
rine. 

Il  y  a  plufîeurs  efpeces  d'Alcee  -,  elles  ne  difterent  toutes  d  avec  la  mauve,  qu'en  ce 
que  fes  feuilles  font  découpées  profondément. 

AUe*  forte  ab  ctAxJf  >  tutx'^K).  Etimolo- 

A  L  C  E  D  O.  g'"- 

jilcedû  ,Jtve  Alcyon ,  en  françois  Martinet,  Pêcheur ,  ou  oifeau  de  S.  Martin  ,  ou  Bra-     Alcyon  , 
per ,  eft  un  petit  oifeau  maritime ,  gros  à  peu  près  comme  une  caille ,  de  di verfes  cou-    Martinet , 
leurs  ,  comme  bleu  ,  purpurin ,  rouge  ou  jaune  ;  fon  bec  eft  long ,  menu ,  jaunâtre  ;  il   q'^^'^^^j'^ 
bâtit  fon  nid  fur  les  rochers  &  fur  les  rivages  parmi  les  rofeaux  -,  il  fe  nourrie  de  petits    g.  Ma"rcin, 
uoiffons  -,  il  pond  fes  œufs  en  hy  ver  pendant  que  le  tems  eft  ferain.  On  prétend  qu'il.foit   Drapier, 
un  heureux  préfage  du  calme  &  du  beau  tems  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

On  fait  fécher  cet  oifeau  ,  &  on  le  pend  au  cou  des  enfans  pour  les  préferver  de  l'é-     Vertus. 
pilepfie  :  mais  il  pourroit  produire  un  effet  plus  affuré  ,  fi  l'ayant  pulvérifé  ,  l'on  en  fai- 
ioit  prendre  tous  les  jours  parla  bouche  un  Icrupule  dans  de  l'eau  de  bétoine.  Dofe. 

Les  nids  d'oifeaux  lecs  &  blancs  que  les  Siamois  &;  plufieuis  voyageurs  nous  appor-    Nidsd'Oi» 
tent  en  France ,  font  de  la  façon  des  Alcyons  des  Indes ,  &  principalement  de  ceux  de  la   ^^^^^  de» 
côte  du  Royaume  de  Camba  :  cet  nids  ont  la  forme  de  taffes  rondes  ;  leur  matière  eft  une     "  "' 
bave  ou  une  écume  blanche  qui  fort  des  becs  de  ces  oifeaux  quand  ils  font  l'amour ,  & 
elle  fe  rendurcit  par  la  chaleur  :  le  goiit  de  ces  nids  eft  infipide  ,  glutineux  -,  les  Chinois 
en  font  friands ,  ils  les  font  bouillir  avec  du  gingembre,  &  ils  les  mangent. 

Ils  font  propres  pour  reftaurer  les  convaleïcens ,  pour  fortifier  l'eftomac  Vertuj. 

Alcedo  ,-^i^'ix<i\i  KJ-jui ,  1»od  in  mari  pariât  Ma  avisfpecies.  C.'de°la^'^ 

A  L   C  E-  Duquerie. 

AIce  ,Jtvc  Alces,  en  françois  Elan  ou  Ellend ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  &  à  cor-  AUes , 
nés ,  fauvage ,  grand  comme  un  cheval ,  qui  tient  du  cerf,  de  l'àne ,  S<.  du  bouc  ;  il  eft  E'''\"  '  ^^* 
barbu  &  chargé  de  longs  poils  depuis  le  haut  de  la  tête  jufqu'aux  épaules  :  fa  couleur  eft 
crdinakement  grife ,  blanchâtre  ;  fa  tête  eft  fort  groffe ,  fes  yeux  étincelans,  fes  lèvres 
font  grandes  <Si  grolfeSjfes  dents  font  médiocres,  les  oreilles  font  longues  &  larges  ;  fes 
cornes  font  figuréescomme  celles  du  daim, ellespefentjufqu'àdouze  livres lesdcux  ;  il 
en  change  toutes  les  années  :  fa  femelle  n'en  a  point  -,  fon  ventre  eft  ample  comme  celui 
delà  vache-,  fa  queue  eft  fort  petite,  fes  jambes  font  longues  &  menues,  (ts  pieds  noirs, 
fes  ongles  fendus  comme  ceux  du  bœuf:  fon  cuir  eft  fort  dur ,  garni  fur  le  dos  de  poil 
d'un  beau  gris  de  fouri:  cet  animal  fe  trouve  en  Pologne,  enPrulfe,en  Suéde,  en  Nor- 
vège,.  en  Canada  :  il  eft  peureux  -,11  fe  jette  dans  l'eau  quand  on  le  chafle  ,  mais  il  a  une 
grande  force  ;  fon  rut  eft  femblable  à  celui  du  cerf.  Il  eft  (ujet  à  tomber  dans  l'épilepfie  ; 
&  l'on  tient  que  quand  il  eft  dans  l'accès ,  il  s'en  délivre  en  fourrant  l'ongle  de  fon  pied 
gauche  dans  (on  oreille  :  c'eft  pourquoi  on  eftime  en  Médecine  le  pied  gauche  de  der- 
rière beaucoup  plus  que  le  droit  :  on  fe  fcrt  de  foTi  ongle  appelle  uvguLi  alces  -,  il  faut  le  Vugul* 
choifir  pefant,  compaél,uni,  luifant,noir  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  '^^'"- . 

*^'^"''''-  ,  .     ,  .  VerTut, 

On  employé  l'ongle  d'Elan  dans  les  remèdes  antiépileptiques ,  qu'on  prend  intérieu- 
rement -,  on  en  pend  un  petit  morceau  au  cou,  &  l'on  en  fait  porter  des  bagues  aux  doigts 
pour  pféferver  du  même  mal  -,  mais  ces  amuletes  ne  produilent  rien. 

Les  autres  pieds  de  l'Elan  font  aufll  filutaires  que  le  pied  gauche  de  derrière  -,  car  l'ef- 
fet ne  vient  que  du  fel  volatil ,  dont  il  y  a  autant  à  l'un  qu'à  l'autre  :  mais  on  ne  les  mcç 
point  en  ufage. 
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La  l'eau  de  l'Elan  eft  employé  dans  quelques  arcs  &  me'ners ,  comme  celle  du  buffle, 

Etimolo-        Jlce  ,gïec  en  ci\x!^ ,  id  ejî ,  ris (jr  robur, i^^rce  c^ue  l'Elan  eil  très-fort.  Elan  eft  un  mot 

^ie.  allemand  qui  fignifie  mtfere ,  parce  que  cet  animal  eft  mife'rable  de  toutes  manières ,  tant 

à  caufe  du  haut  mal  où  il  tombe  fouvent ,  que  parce  qu'il  n'habite  que  les  bois  les  plus 

dcf  ercs  &  les  lieux  les  plus  fauvages ,  où  il  ne  trouve  guéres  dequoi  fe  raflafier. 

ALCHIMILLA. 


Patu  leonis  officinis. 
planta  leonis.  Dod. 
PJtadium.  Diolc. 

Drofcra  &  Drojîum.  Cord.  in  Hift. 
Stella  herba  ftaiis.  Gefn.Horr. 
En  François ,  Pied  de  lion. 


AlchlmdU.  Dod. 

AlchimilU  vulgaris.  C.  B.  Cluf.  Hift. 
Pit.  Tournef. 
Dfpfiim.         i'"  leonis.  Brunf.  Fuchf.  Lon. 
Stellari.t.  Matth.  Caft.  Lugd. 
Leontopodmm.  Brunf. 
Pes  leonis  Jîve  AlchimilU.  J.  B. 

voye.%  PI.  Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  attache'es  à  de  longues  queues ,  ve- 
III.  fig.  I.  lues,  courbées  ou  fouvent  couchées  par  terre:  ces  feuilles  font  prcfquefcmblables  à  cel- 
les de  la  mauve ,  mais  plus  fermes ,  plus  crêpées  &  plus  blanches ,  dentelées ,  partagées 
chacune  en  huit  ou  neuf  quartiers  ou  angles  :  il  s'élève  du  milieu  de  la  plante  des  ti- 
ges à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  menues,  rondes,  velues,  ramcufes,  portant  en 
leurs  fommers  des  petites  fleurs  étoilées  à  quatre  étamhies  ,  pâles  &  hetbeufcs ,  ou 
quelquefois  blanches  :  quand  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  femen- 
ces  menues  ,  rondes ,  jaunes ,  contenues  une  à  une ,  ou  deux  à  deux ,  ou  trois  à 
trois  dans  des  caplules  qui  ont  fervi  de  calice  aux  fleurs  :  fa  racine  eft  longue,  &  prefque 
auffi  groffe  que  le  doigt,  noire  en  dehors,  entourée  de  fibres:  cette  plante  croît  aux 
lieux  herbeux  &  humides ,  dans  les  prez ,  le  long  des  vallées  ;  elle  contient  beaucoup  de 
phlegme  &  d'huile ,  médiocrement  de  fel, 
■Vertus^  Elle  eft  vulnéraire ,  déterfive ,  aftringente ,  confo'lidante  ;  elle  arrête  le  fatig  •,  on  s'en 
fert  en  dccoélion  pour  les  ulcères  du  poumon ,  pourla  phthifie  j  on  l'employé  auflî  exr^ 
térieurement  pour  les  ulcères. 

Alchimilla ,  par<e  que  les  Alchymiftes  vantent  beaucoup  les  qualitez  de  cette  plante. 
Etimolo-         Leontopodtum  ex  xiai  l^o ,  &  moi  P^^ ,  comme  qui  diroit  pied  de  lion  ;  parce  qu'on  a. 
gies.  trouvé  en  la  feuille  de  cette  plante  une  figure  approchante  de  celle  du  pied  d'un  lion. 

Stelt^  vel  Stellaria ,  parce  que  fa  feuille  &c  fa  fleur  font  en  quelque  manière  difpofées 
en  étoile. 

ALCYONIUM. 

Ecume  de       Alcyonium ,  halcyoneum ,  en  françois  écume  de  mer ,  ou  merde  de  Cormarin ,  eft  une  ma- 
rner, nicre  de  plante  fporigieufe  qui  fe  trouve  dans  la  mer  ou  fur  les  rivages  ;  ou  plutôt  une 

Merde  de  écume  de  mer  qui  s'eft  endurcie  par  la  chaleur  du  foleil,  &  qui  a  pris  diverfes  figures  & 
Cormarin.  couleurs  :  Diofcoride  en  décrit  de  cinq  efpeces. 

AJcyon'ntm      Ea  première  a^peWée  Alcjonium  fpiffum  ,feu  durutn  ,  relTemble  en  quelque  manière  l 
duriim.        une  éponge  ;  mais  elle  eft  dure  ,  pefante ,  d'un  goût  acerbe ,  de  mauvaife  odeur ,  fentant 
le  poiffon  :  elle  fe  trouve  ordinairement  fur  le  rivage. 
Tavago        ^^  féconde  appellée  favago  auflralis  (C.B.)  eft  légère ,  poreufe  comme  une  éponge  ,' 
Jiijlratis.    fentant  VAlga.      « 

Miltfium.      La  troilîéme  que  quelques-uns  appellent  Milejtum ,  eft  en  forme  de  petits  vers,  &  de 

j  cyonwm  couleur  tirant  fur  le  purpurin,  quelquefois  blanche,  &  d'autres  fois  jaunâtre  :  on  1» 
y^  jiomme  Alejonium  vermiculare ,  ou  Tulult  de  qutbits  vermes  delitefcunt. 

Ahion'mm      La  quaciiéme  appellée  Alcjonium  molle ,  eft  légère,  molle ,  rcflemblante  à  de  la  laine 
molie.         grafle.  Ia 
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La  cinquième  ^^peWée  Jlcyontiim  foraininofum ,  a.  la  figure  d'un  champignon  ,  douce 
au  toucher  extérieurement ,  acre  au  goût ,  mais  rude  en  dedans ,  &  poreufe  à  peu  près 
comme  la  pierre  ponce ,  fans  odeur. 

Il  y  en  a  de  plufieurs  autres  efpeces. 

Elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fcl ,  les  unes  plus ,  les  autres  moins. 

La  première  &  la  féconde  efpece  font  propres  pour  les  érélîpeles ,  les  dartres ,  la  gra-    Vertut. 
telle ,  la  lèpre ,  &  les  autres  de'mangeaifons  du  cuir ,  pour  effacer  les  taches  du  vifagc  , 
étant  appliquées  extérieurement ,  ou  en  poudre ,  ou  en  décodlion. 

La  troi/îéme  eft  cllimée  bonne  pour  exciter  l'urine,  pour  chafler  la  pierre  du  rein  & 
de  la  veflîe ,  pout  lever  les  obftrudlions  de  la  ratte ,  pour  l'hydropifie  ;  on  la  prend  en 
poudre  ou  en  décodîon.  Etant  brûlée,  elle  fait  revenir  le  poil ,  fi  on  l'applique  fur  la 
partie ,  délayée  dans  un  peu  de  vin. 

La  quatrième  eft  réfolurivc. 

La  cinquième  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents  ;  &  fi  on  la  calcine  avec  du  fel ,  il 
s'en  fiiit  un  dépilatoire  ;  étant  appliquée  fur  la  peau ,  elle  y  excite  des  démangeaifons. 

Alcyonimn  ab  èl^i  mare ,  (jr  )cjfjcs  g'gf^o,  parce  que  cette  matière  naît  dans  la  mer ,  &      Etimolo- 
que  hi  Alcyons  y  attachent  leurs  nids  pour  y  faire  leurs  petits»  S*^ 

AL  G  A. 

Alga,  en  françois  Algue ,  eft  un  genre  de  plante  qui  nait  dans  les  eaux.  Il  y  en  a  de    Algue,' 
beaucoup  d'efpeces:  la  plupart  jettent  des  feuilles  reflemblantes  à  celles  du  GraiTicn  , 
d'autres  à  des  cheveux.  Je  décrirai  l'Alga  le  plus  commun. 

Alga  anguftifolia  vitriariorum.  C,  B.  j       Fucus  martnus  prhnus.  Ang» 

Pit.  Touriief.  j      Alga  marina.  Lob.  Icon. 

En  françois ,  Algue. 

Eft  une  plante  marine,  dont  les  feuilles  font  longues  d'environ  deux  à  trois  pîeds  ," 
molles ,  faciles  à  rompre,  d'un  verd  obfcur ,  étroites  les  unes  plus ,  les  autres  moins, 
reflemèlantes  à  des  courroyes  ou  aiguillettes.  Cette  plante  croît  en  grande  quantité  le 
long  des  bords  de  la  mer  Méditerranée  &  ailkursi  les  payfans  la  font  fécher ,  &  en  ti- 
rent un  fort  bon  fumier  pour  les  terres.  Les  Verriers  &  les  Parfumeurs  en  envclopent 
leurs  bouteilles. 

On  en  fait  auftî  du  verre  comme  avec  le  Kali  ;  car  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  apéritive ,  vulnéraire ,  dcflîcative  j  on  tient  qu'elle  tue  les  puces  &  les  pu-    Vertus. 
yiaifes. 

Alga ,  quod  natanti  velfubmerfo  alligari  foleat. 

A  L  I  S  M  A. 


"AlifmaMaxûï.feuj>lantago  montana  ejuf- 
iem. 


Doron'tcutn  pi antagmis  folio  alterum,  C.B. 
Pit.  Tournef. 


Ecimologie 
D.  de  la 
Duquerie. 


Arnica  ,feu  Betomca  montana.  |         En  françois ,  Bétoine  des  montagnes. 

Eft  une  efpece  de  Doronic  ,  ou  une  plante  qui  jette  de  fa  racine  plufieurs  feuilles  ref- 
femblantes  à  celles  du  Plantain  ,  nerveufes ,  groffettes,  velues,  fc  répandant  à  terre.  Il 
/ort  de  leur  milieu  une  tige  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied&  demi,  velue, 
portant  des  feuilles  beaucoup  plus  petites  que  celles  d'en  bas ,  &  en  fa  fommité  une 
fleur  jaune  radiée  ,  femblable  à  celle  du  Doronic  ordinaire ,  mais  plus  grande,  &  d'une 
couleur  d'or  plus  foncé.  Sa  femence  eft  longuette,  garnie  d'une  aigrette,  acre,  odo- 
rante. Sa  racine  eft  rougeâtrc,  entourée  de  filamcns  longs  commecelle  de  l'Ellébore 
noir ,  d'un  goût  acre  aromatique ,  agréable  ^  elle  croit  aux  lieuxinontagneux  ;  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  &  d'huile.  *  D 


Be'toine  des 
monta- 
gnes. 
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Elle  eft  diurétique ,  fudorifique ,  &c  quelquefois  un  peu  vomitive  *,  elle  diffout  le  fang 
caillé  :  fcs  fleurs  font  étetnuer  ;  leur  infufion  arrête  le  crachement  de  fang. 

ALKEKENGI, 


Alkckenge. 


Vertus. 


Ecimolo 
gies. 


Alkekengi.  Lon. 

Alkekengi  ojficinarum.  Fit.  Tournef. 
Solanum  vejïcarium.  C.  B. 
Solanum  haiicacabum  vulgure.  J.B. 


Halicacubum  vejîcar'tum.  Cam. 
Saxifraga  rubra  ,&  4.  Brunsf^ 
Haltcacabum.  Ang.  Caft. 
Vejïcartit  vulgaris.  Dod» 


En  François ,  Coqtieret,  ou  Alkékenge. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  itmi ,  menues  i- 
rondes ,  rougeâtres ,  fe  divifant  en  plufieurs  petits  rameaux.  Ses  feuilles  font  faites  com- 
me celles  de  la  Morelle ,  mais  plus  grandes  :  fes  fleurs  font  des  rofettes  à  cinq  pointes  , 
de  couleur  jaunâtre  ,  foutenues  chacune  par  un  calice  fait  en  godet.  Lorfque  la  fleur  efl: 
tombée  ,  ce  calice  fe  dilate  en  une  veffie  membraneufe ,  grolTe  comme  une  noix  médio- 
cre, verdàire  au  commencement,  mais  rougiflant  à  mefure  qu'elle  mûrit.  Elle  renfer- 
me un  fruit  mou ,  rouge  ,  reffemblant  à  une  cerife ,  d'un  goût  aigrelet  &  un  peu  amer. 
On  trouve  dans  ce  fruit  des  femences  ordinairement  aplaties  &  prefque  rondes  :  fa  ra- 
cine eft  menue  ,  blanche ,  rampante  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  dans  les  vignobles 
ôi  aux  lieux  ombrageux.  On  a  toujours  placé  les  Alkékenges  entre  les  efpeces  de  Sola- 
num; mais  M.Tournefort  a  trouvé  à  propos  d'en  faire  un  genre  fépare',  feulement  à 
caufedes  veflies  qu'elles  portent. 

On  fe  fert  en  Médecine  des  fruits  du  Coqueret  :  ils  contiennent  beaucoup  de  phleg- 
me,  du  (el  efl^enticl  &  de  l'huile. 

Ils  font  propres  pour  exciter  l'urine ,  pour  faire  fortir  la  pierre ,  la  gravelle ,  pour  la 
colique  néphrétique ,  pour  purifier  le  fang  •,  on  les  employé  ordinairement  en  décu- 
«Sion  ,&  quelquefois  féchez  &  pulvérifez» 

Alkekengi  eft  un  mot  arabe. 

Haltcacabum  ab  'ÀXi  mare,&i^ngt,CtiVas;  parce  que  la  coque  du  fruit  de  cette  plan*» 
te  a  quelque  reflemblance  en  figure  avec  un  vaiffeau  de  mer. 

jKeJicaria ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  renfermé  dans  une  vefllc. 

ALLA. 

'^jilla.  HalU ,  En  François ,  Aile  ou  HeU 

Eft  vne  efpece  de  bière  qu'on  prépare  en  Angleterre:  elle  eft  claire,  tranfparente^ 
jaunâtre ,  piquante  au  goût ,  plus  agréable  à  la  vue  &  au  goût  qu'aucune  autre  bière  ; 
mais  elle  donne  un  picottement  dans  le  nez  &  dans  la  bouche  de  ceux  qui  en  boivent  , 
à  peu  près  comme  fait  la  moutarde:  on  dit  communément  qu'il  n'entre  point  de  hou- 
blon dans  la  compofition  de  l'Aile,  mais  que  la  force  &  la  fubtilité  de  cette  boiflbn 
viennent  d'une  fermentation  extraordinaire ,  qu'on  lui  a  donnée  par  le  moyen  de  quel- 
ques drogues  piquantes  &  des  rameaux  de  bouleau  :  néanmoins  Stooktus  dans  un  Traité 
qu'il  a  fait  fur  la  bière  ,  rapporte  que  quelques  Brafleurs  fonr  entrer  dans  la  compofition 
de  l'Aile  un  peu  de  fleur  de  houblon  pour  corriger  le  fade  de  l'orge. 

On  dit  aulTi  qu'on  met  dans  les  tonneaux  de  cette  bière  du  lierre  terreftre ,  afin  de  la 
faire  dépurer  en  peu  de  rems. 

On  girde  l'Aile  quand  elle  eft  faite,  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  avec  des  bou- 
chons de  bois  :  il  faut  avoir  la  précaution  ,  quand  on  en  veut  verfcr  dans  un  verre  pour 
la  boire,  de  déboucher  peu  à  peu  &  très-doucement  la  bouteille;  car  fi  l'on  retire  le 
bouchon  tout  d'un  coup ,  l'Aile  qui^  une  grande  difpofition  à  fe  fermenter ,  étant  agi- 
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téc  par  l'air  qui  y  entre  trop  vite ,  fe  raréfie  &  fort  avec  tant  de  violence  par  le  cou  du 
vaifleau,  qu'elle  s'élance  toute  en  un  moment  jufq^u'au  plancher  ,  fans  qu'il  refteriea 
dans  la  bouteille. 

L'Aile  contient  beaucoup  d'cfprit  vineux,  de  phlegme ,  8c  de  fel  volatil  :  elle  enyvrc 
quand  on  en  boit  beaucoup-,  mais  l'yvreflfc  excitée  par  cette  boiflbneft  plus  guayeôc 
parte  plus  vite  que  celle  qi^i  a  été  excitée  par  la  bière  ;  la  raifon  en  eft  qu'elle  eft  moins 
chargée  de  parties  groffieres. 

Elle  eft  incifive,  pénétrante,  &  apéritive.  _  Vertu*. 

Alla  vient  de  Jll  mot  anglois  qui  fignific  totum  ;  comme  qui  diroit  boifoM  qui  peut     Ecimoli»- 

...       I  '  o  1         o  „^ç^ 

tenir  heu  de  toute  autre.  •* 

A  L  L  I  A  R  I  A. 

jiUiaria.  Dod.  Trag.  1      Hefperis  allium  redoîem.  Morifl". 

Allt*firum.  Gtitu  Hort.  )      AUtaris.  Dod. 

En  François ,  Alliaire ,  ou  herbe  des  aulx. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux   Herbe  aox 
pieds  ,  menues ,  un  peu  velues  :  fes  feuilles  font  larges,  pointues ,  ou  prefque  rondes  »  *"•** 
vertes ,  entourées  de  petites  dents ,  d'un  goût  &  d'une  odeur  d'ail  quand  on  les  écrafe: 
fes  fleurs  naiffent  en  ics  fommitcz ,  petites ,  blanches  ,  compofées  de  quatre  feuilles  Se 
d'étamines  jaunâtres  ;  il  leur  fuccede  de  petites  gouffes  longuettes,  anguleufcs ,  lefqucl- 
les  contiennent  des  femences  oblongues ,  menues ,  noires.  Sa  racine  eft  longue ,  menue, 
affez  dure  ,  blanche ,  fentant  l'ail.  Cette  plante  croît  le  long  des  hayes  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile  à  demi  exaltée.  Elle  eft  incifive,  atténuante ,  déter-    Tertas; 
five  -,  elle  excite  l'urine  ;  elle  «ft  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  contre  la  morfure  de» 
ferpens ,  pour  la  dyfenterie ,  pour  fortifier  l'eftomac  ,  pour  abattre  les  vapeurs  hyûéri- 
ques  :  on  s'en  fert  en  décoélion. 

Alltaria  ab  alito ,  ail ,  parce  que  cette  plante  étant  écrafée ,  rend  une  odeur  d'ail.  Etimol* 

ALLIUM.  ^"^ 

All'itm.  Brunsf .  Trag.  Dod.  |      allium  rulgare  é'fativum.  J.  B. 

^//(«wpfivKWJ. C.B.  Pit.Tournef.         i      allium fanvum multifidum.  Cord. Hift. 
allium  bortenfe.  Fuch.  |  En  françois ,  uid. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues ,  &  différentes  de  celles  de  l'oignon ,  en  Al. 
■ce  qu'elles  ne  font  point  fiftuleufes ,  mais  approchantes  en  figure  de  celles  du  gramen  ; 
il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  ronde ,  unie ,  portant 
en  fon  fommet  une  gtoffe  tête  fphérique  ,  envelopée  d'une  membrane  blanche,  laquelle 
fe  rompant  par  la  maturité ,  laiffe  paroître  des  fleurs  difpofées  comme  en  bouquet ,  <Sc 
compofées  chacune  de  fix  feuilles  rangées  en  rond ,  blanchâtres. 

Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  relevez  chacun  de  trois  coins, 
&  fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  un 
bulbe  prefque  rond  ,  compofé  de  quelques  tuniques  blanches ,  ou  tirant  fur  le  pur- 
purin, lefquelles  envelopent  plufieurs  tubercules  charnus,  oblongs ,  pointus ,  d'une 
odeur  forte  ,  &  d'un  goût  acre  :  on  appelle  vulgairement  ces  tubercules  côtes  on  gouges      Côtes  o« 
d'ail.  Les  Efpagnols  &  lesGafcons  en  mangent  avec  du  pain.  Sous  ce  bulbe  font  at-  S°"p^ 
lâchées  plufieurs  fibres  blanches  qui  affermiirent  la  plante  dans  la  terre  •,  on  la  cultive      *'  ' 
en  Efpagne  ,  en  Gafcogne ,  &  aux  apures  pays  chauds.  On  fe  fert  en  Médecine  du  fruit 
&  de  la  racine  de  l'ail.  Ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil ,  acide ,  piquant ,  mé- 
diocrement d'huile  &  de  phlegme. 

Ils  font  incififs ,  atténuans  ;  ils  chafTent  les  vents ,  ils  excitent  l'urine ,  ils  pouffent  la     v'ertas. 

Dij 
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pierre  du  rein  &  de  la  veiric  après  l'avoir  brife'e  -,  ils  confomment  les  vîfcofîtez de  l'cfioS 
mac  ,  ils  excitent  l'appétit ,  ils  rélîftent  au  mauvais  air  étant  pris  intérieurement.  On  les 
employé  aulîî  extérieurement:  car  étant  pilez  ,  on  les  applique  aux  poings  dans  le  tems 
du  frilTon  ,  ou  au  commencement  de  l'accès  d'une  fièvre  intermittente  ■>  ils.  font  bons 
auffi  pour  confumer  les  cors  des  pieds ,  étant  éciafez  &  appliquez  deflus.. 

L'eau  dans  laquelle  l'ail  a  trempé ,  caffe  les  verres  à  boire  gu'on  fringue  dedans,  com- 
me fait  l'eau  dans  laquelle  on  a  kvé  du  pcrfil ,  ce  qui  ne  peut  arriver  que  par  une  quali- 
té très-pénétrante  de  fon  fel. 
Roquent-       ^"  Roquemboles-  qu'on  appelle  Echalottes  d^fpagne,  font  des  tubercules  qui 

boles,  ou     viennent  fur  les  têcesd'un  autre  ail ,  qu'on  cultive  enEÎpagne  &  dans. nos  j,ardins. 

Echakïttes  A   L   N   U   S> 


d'Elpagne. 


Pit.Tournefort. 
Amedanus.  Creftenr. 

En  françois ,  jiune. 


jilnus.  Brunsf.  Trag.  Matth.  Dod> 
Alnus  vulgarïs.ChxL  Hift.  J.B. 
Alnui  rotundifolia  gltittnofa  vrridis.  C.  B. 

Eft  un  arbre  affez  grand  &  droit;  feir  tronc  eft  couvert  d'une  écorce  raboteufe^ 
Bois  d'au-  fragile,  noirâne -,  fon  bois  eft  pliant,  rougeâtre,  léger,  fe  corrompant  aflez  ai(e'- 
»e,&feî     ment  fur  la  terre,  mais  étant  comme  incorruptible  dans  l'eau;  d'où  vient  que  l'on 
HJages.        j,çj^  (gi-j  pr^ftfrablemenr  à  tous  les  autres  bois  pour  les  fondemens  des  bâtimens  que  l'on 
fait  dans  les  eaux  :  fes  branches  font  moëlleufes,  tendres,  couvertes  d'une  écorce  grife 
en  dehors ,  jaunâtre  en  deflfous  ,  d'ut>  goût  amer ,  accompagné  d'aftriâion  :  fes  feuilles 
leffemblent  à  celles  du  Coudrier ,  mais  elles  font  plus  rondes ,  dentelées  autour ,  vertes  , 
luifanteSjvifqueufes  :  ks  chatons  font  composez  de  plufieurs  pelotons  de  fleurs  attachées  t 
à  un  filet ,  Se  qui  fortent  d'Un  calice  à  quatre  pointesi.  Ces  fleurs  ne  laiflent  rien  après 
elles.  Les  fruits  naiflfenr  fur  le  même  pied  de  l'Aune  dans  des  endroits  fépatezdes  cha- 
tons -,  ce  font  de  petites  pommes  écailleufcs ,  grofles  environ  comme  une  mûre,rougeâ- 
tres  ;  d'ies  s'ouvrent  en  plufieurs  paquets  d'écaillës,  &  elles  laiflenrvoir  dans  les-fentes 
quelques  femcnces  aplaties,  rougcâtres:  ce  fruit  eft  amer  &  acerbe,  mais  fa  femence 
eft  infipide  au  goût.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  aqueux ,  marécageux  :  on  fe  fert  de  fon 
Ecorce     écorce  pour  teindre  les  cuirs  en  noir.  Il  contient  beaucoup  d'huile ,  peu  de  fel  prefque 
d'aune  ,  &  tout  fixe. 

fes  ufages»        Ses  feuilles  font  réfoîutives  étant  écrafées  &  appliquées  fur  les  tnmeurs  ;  elles  arrê- 
Vertufc      jgj^j  Scremperenr  les  humeurs  enflammées;  on  s'en  fert  en  dccocftion  pour  laver  les 
pieds  des  voyageurs  afin  de  les  délaffer ,  &c  l'un  en  frotte  les  bois  des  lits  pour  faire  mou- 
rir les  puces. 

Son  écorce  &  fon  fruit  font  aftringens ,  rafraîchiffans,. propres  pour  leiinflamma-f 
lions  de  la  gorge,  étant  employez  en  gargarifme^ 
Etimolo-       ^Inus ,  quod  amne  alMur.. 
Pi' °- ''."'*  A  L  O  E". 

Duquerie.. 
Aloës.  jiloé ,vel  Alo'és  ,tÇ\:\^  fuc  épai/Iî  de  plufieurs  plantes  du  même  genre  &  porrant  Id 

v^oyex.  PE    même  nom  ,  qui  croiflent  à  diltérentes  hauteurs  fuivant  le  terroir  &  le  climat  où  elic^ 

i.  fig.ô.      naiffent:  on  trouve  en  Efpag^ne  &  en  plufieurs  autres  pays  chauds  l'ef^ecefuivancei 
L'efpece  la  plus  ordinaiie  eft  appellée , 

.^/of.  J.  B.  Pit.  Tournef.  Ded.  Pempt.    |       jiloé  vulgaris-C^»^ 
Ses  feuilles  fortent  de  fa  racine   longues,  larges,  fort   épaifTes,  charnues ,  plei- 
nes-de  fuc,  garnies  de  quelques  piquans,&  de  couleur  de  vert  cendré  :  il  s'élève  de 
leur  milieu  une  groflc  tige  qui  fouticnt  en  fa  fommitédes  fleurs  faunes  découpées  i 
leurs  bords  en  fix  parties;,  il' leur  fuccedsdçs  fruits  oblongsôc  comme cilindriques. 
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dîviTez  chacun  dans  fa  longueur  en  trois  loges  remplies  de  fémences  plates.  Sa  racine 
eft  un  pivot  long  &  fibreux.  Toute  la  plante  a  un  goût  extiémement  amer  ;  elle 
ctoît  aux  pays  chauds,  comme  cnPerfe,  enEgypte,  en  Arabie,  en  Italie,  &  en  Ef- 
pagnc. 

Qiielques  Naturaliftes  ont  dit  que  l'on  cultivoit  un  Aloè's  qui  ne  fleuri/Toit  que  de  /iloefol.i» 
cent  en  cent  ans  -,  que  quand  fa  Heur  s'ouvroit ,  elle  faifoit  un  grand  bruit  comme  d'un   "^^""s»'" 
coup  de  piftolet ,  &  qu'alors  fa  tige  s'e'levoit  tout  d'un  coup  ,  &  croifibit  prodigieufc-  ""*"""' 
ment  en  peu  de  tems.  Cette  opinion  n'a  pas  ctc  confirmée  à  Paris  dans  le  Jardin  duRoy  ;   g.  pj^^' 
aa  contraire  on  a  vu  Heurir  plufeurs  Aloes  fans  qu'il  £c  foit  fait  aucun  bruit. 

On  divite  l'Aloësen  trois  efpeccs  ;  en  Aloes  fuccotiin,  en  Aloes  hépatique,  &  en  Divifionde 
Aloës  cabalin  ,  qui  le  tirent  d'eipcces  d' Aloes  différentes.  l'Alots. 

Le  premier  eft  appelle  en  latin  ,  Aloes  Soccotorina ,  vel  Succotrina ,  parce  qu'on  en  ri-  /^\q-^^    j-^^ 
roit  autrefois  beaucoup  de  l'Ifle  de  Soccotra  ,  c'elf  le  plus  beau  &  le  meilleur  de  tous  ;   cotriu, 
il  eft  net ,  de  couleur  noire  ou  brune  ,  luilante  en  dehors ,  citrine  en  dedans  ,  friable , 
xcfîneux,  afTez  léger,  fore  amer  au  goût,  d'une  odeur  défagréable ,  devenant  jaune 
quand  on  le  pulvcrife. 

Le  fécond  eft  appelle  en  latin  Atoes  hepatica  ,  à  caufe  qu'étant  rompu  ,  il  a  la  cou-      Alceshtii 
leur  du  foye  :  il  ne  diffère  du  fuccotrin  qu'en  ce  que  fa  couleur  eft  plus  obfcure  ;  mais  f*"c«. 
on  confond  ordinairement  ces  deux  efpeces  d'Aloës  ,  &  l'on  prend  l'une  pour  l'au- 
tre. 

"    Letroifie'meeftapperie'enlatin,  Aloes  calialtïna  ,  parce  qu'on  ne  s'en  fert  que  pour     ^J'cës  en* 
les  maladies  des  chevaux  :  c'eft  le  plus  grofîîer.  Te  plus  terreftre,  &  le  moins  bon  de  tous.  ^'î^^'""- 
Pour  le  tirer  on  pile  la  plante,  &  l'on  en  exprime  le  fuc  à  la  prefTe  j  on  fait  enfuire 
épaifîîrce  fuc  aufoteil  ou  lîir  kfeujufqu'a  une  confiftence  folide.  Il  eft  fort  noir ,  coni- 
paét  &  pefant. 

*  L'AJocfs  eiT  calbaffe  ou  TAIoës  JesBarbades  eft  femblable  a  cette  dernière  foiTC, 
lorfqu'ileltnouveau-,  en  vieilliffant  il  devient  hépatique;  Scétantgardéjuiqu'à  ce  qu'il 
fcit  très-caffant ,  il  pafl'e  pour  cela  lucide  ou  tranf  parent. 

L'Aloës  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentief. 

Il  eft  fort  purgatif,  il  raréfie  le  fang ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  &  les  hcmorroï-  Vertus; 
des  -,  il  purge  l'sftomac  en  le  fortifiant ,  pourvu  qu'on  le  prenne  en  mangeant-,  car  (î  on 
Je  met  dans  un  cftomac  vuide ,  il  y  caule  beaucoup  de  tranchées  ,  &  il  purge  peu  -,  ileft 
propre  pour  tuer  les  vers  &  pour  les  purger;  il  déterge  ,  ildefféche,  i!  confoiioe  les 
playes  -,  il  atténue  &  diifout  les  humeurs  pituitenfes  &  gypfeufes  ;  il  refifte  à  la  corrup- 
tion étant  appliqué  extérieurement. 

Aloes ,  ex  ^Af  mare ,  parce  que  cette  plante  croirproche  des  bords  de.  la  mer,  Etimoî* 

gie. 

A  L  O  s  A. 

'Alofa,  Jtve  Ch'tpea.,  en  françois  Alofe ,  eft  un  poifTon  de  mer  qui  pafle  fouventdans  Tes  Chift»i, 
*  EÎvieres  -,  il  croît  jufqu'à  la  grandeur  du  faumon ,  il  eft  couvert  d'écaillés  grandes,  min-  Alofe. 
ces  &  faciles  à  détacher  -,  fa  tête  elf  comprimée  vers  le  haut  de  ion  corps ,  Ion  mufeau  eft 
•pointu,  iln'a  point  de  dents;  il  paroîtau  haut  de  fa  tête,  fur  fes  yeux  un  os  ou  une  écaille 
de  chaqiie  côré  ,  luifanteiSc  relplandiflante  ;  fa  langue  eft  noirâtre ,  fon  dos  eft  de  cou- 
leur blanche  ,  jaunâtre,  fes  cotez  &  fon  ventre  font  argentins.  Ce  poifTon  aime  le  fel  , 
il  ell délicieux  à  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  f'cl  volatil  iSc  d'huile.  Quand  l'Alofe 
n'eft  pas  bien  fraîche,  elle  a  un  goût  un  peu  acre  qui  incommode  les  gencives^  de  ceux 
qui  en  mangent. 

On  trouve  dans  b  tête  de  l'Alofe  un  os  pierreux ,  qui  eft  apciicif  &  propre  pour  la      Oj  pi'er- 

Dii; 
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reux  de 
l'Alofe. 

Vertus. 

Etimolo- 
gie. 

Korgelina 


pierre ,  pour  îa  gravelle ,  pour  abforber  les  acides,  car  il  eft  alkali. 

L'eftomac  de  l'Alofe  defléché  &  réduit  en  poudre,  eft  propre  pour  fortifier  i'cfl«« 
mac  ,  e'tant  pris  par  la  bouche. 

Alofiiab  alendo ,  parce  que  ce  poiflbn  eu  fort  nourriflant. 

A  L  S  I  N  E. 

jiljtne ,  en  François  Morgelm,  eft  une  plante  dont  il  y  a  xin  grand  nombre  d'efpeccsS 
je  ne  de'crirai  ici  que  celle  qui  eft  la  plus  ufite'e  en  Médecine  :  on  l'appelle 

Aljttie  média.  C.  B.  Pit.  Toijrne£  1      Aljine  vulgarts,Jtvemorfusgallinét.  J.  B. 

Al/itte  major. Tach.  |       Morfus gallaiA -primum  genus.  Tiz^, 

JlJîneminor.Doà.  \      Htfpia  minor.  Coid.  Hitï:. 

Elle  pouflc  plufieurs  petites  tiges  menues ,  rondes ,  nouées ,  rameufes ,  fe  couchant 
&  s'étendant  à  terre  -,  les  feuilles  font  petites ,  oblongues  ,  oppofe'es  deux  àdeux  le  long 
des  ti^es ,  les  fleurs  font  petites  à  plufieurs  feuilles ,  difpok'es  en  rofe ,  blanches ,  foute- 
nues  par  un  calice  à  cinq  feuilles  ;  quand  cette  fleur  eft  paflee ,  ii  lui  fuccede  un  petit 
fruit  membraneux,  qui  renferme  des  femences  menues,  prefque  rondes  ,  rougeâtres 
Mouron  oy  brunes;  fa  racine  eft  menue  ,  fîbrée:  cette  plante  croît  par  tout,  dans  les  jardins, 
' dans  les  vignobles ,  aux  lieux  ombrageux  j'elle  contient  beaucoup  de  phlegme  éc  d'hui- 
le ,  peu  de  fel-  On  en  nourrit  les  oileaux  ;  on  l'appelle  Mouron. 

Elleefthumc61:ante,rafraîchiftante,  adouciflante,  épaifllftante,  elle  arrête  les  flux 
d'hémorroïdes ,  &  elle  en  appaife  les  douleurs ,  étant  prife  en  décodlion  &  appliquée 
extérieurement. 

Jljtrte ,  ab  «  Ajos ,  lucus ,  parce  que  cette  plante  aime  les  petits  bois  épais  5c  les  autres 
lieux  ombrageux. 

Mot  jus  gaUim ,  parce  que  les  poules  en  fon  friandes. 

A  L  T  H  .£  A. 

Afalvafjlvefîris  prîma.  CsL 
Ibifcus.  Lugd.  Caft. 
Bifmalva.  Ger. 

Malva ,  Jïve  Malva  v'tfcus.  Ang. 
Malva  paluftris.  Gefh.  Hort, 


des  petits 
Oileaux, 

Vertus. 


Etimolo 
gies. 


Malv» 
vifcus. 


Altlua.  Brunsf.  Matth. 
jiltfma  vulgaris.  Camer. 
Althàia  ,  Jïve  b'tfmalva.  J.  B. 
Althaa  ibifcus.  Dod. 
Althxa  Diofcoridis  &  Plinii.  C.  B. 


En  fra 


içois 


Guimauve  ordinaire^ 


Guimauve. 


Vcrfus.^ 


"Etimolo- 
gies. 


Eft  une  efpece  de  mauve  ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  ,  à  la  hauteur  d'en- 
viron trois  pieds  &  demi ,  rondes,  velues,  ou  lanugineufes ,  creufes  en  dedans-,  fcs 
feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  mauve  ordinaire  ,  maii  plus  longues  ,  plus  épai- 
fes ,  pointues  ,  dentelées  autour ,  molafles  ,  cotonneufes ,  blanchâtres  ;  fa  fleut  eft  une 
cloche  coupée  en  cinq  parties  julques  vers  la  bafe,  de  couleur  blanche  tirant  fur  la  cou- 
leur de  chair  •■,  il  lui  fuccede  quand  elle  eft  tombée  un  petit  fruit  plat ,  &  arondi  en  for- 
me d'une  petite  paftille  ,  comme  en  la  mauve  -,  dans  ce  fruit  fe  forment  des  capfules  qui 
renferment  chacune  une  femence  ayant  ordinairement  la  figure  d'un  petit  rein  -,  fa  raci- 
ne eft  longue ,  groffe  comme  le  poulce ,  ronde ,  bien  nourrie ,  mucilagineufe ,  divifée  en 
plufieurs  branches  ,  blanche  en  dedans  :  elle  croît  aux  lieux  humides  ;  elle  contient 
îjeaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel  •,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpcces. 

Elle  eft  émoUiente  ,  humeétante,  adouciffante ,  pedorale  ,  apéritive  ,  propre  pour 
les  maladies  des  reins,  de  la  vcfliê  ,  pour  la  toux,  pour  les  âcretez  qui  defcendent  de 
la  poitrine ,  pour  les  ardeurs  d'urine  ,  pour  la  colique  néphrétique. 

Altlua ,  ab  a'Aïa^eiv ,  mederi ,  parce  que  cette  plante  eft  propre  à  foulager  plufieurs 
fortes  de  maladies. 
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Sifmalva  ',  comme  qui  diroic  mauve  plus  charnue  du  double  que  la  commune ,  &  qui 
a  le  double  de  fes  qualités. 

A  L  U  C  O. 

'Jluco,  (  Bellon.  Aidrou.  Jonft.  )  Eft  une  efpece  de  hibou  ou  un  oifeau  de  rapine 
no6turne ,  de  différentes  grandeurs  ;  car  les  uns  font  gros  comme  un  chapon ,  & 
les  autres  comme  un  pigeon  :  leur  couleur  eft  plombée  ôc  marquetée  de  blanc  ;  leur  tête 
cft  grofle ,  fans  oreilles ,  couronnée  de  plumes  ;  leur  bec  eft  blanc  ,  leurs  yeux  font 
grands  ,  noirs,  paroiftant  enfoncez  à  caufe  de  beaucoup  de  petites  plumes  qui  les  envi- 
ronnent ,  leurs  jambes  font  couvertes  de  plumes  blanches ,  leurs  pieds  font  velus  &  ar- 
mez d'ongles  longs ,  forts  &  aigus  v  ils  habitent  les  édifices  ruinez  ,  les  tours ,  les  caver- 
nes ,  les  creux  des  vieux  chênes  -,  ils  rodent  la  nuit  dans  les  champs  ;  ils  vivent  de  rats  , 
ic  de  petits  oifeaux  ;  ils  ont  la  gueule  fi  grande,  qu'ils  avalent  des  morceaux  gros 
commeunœuf  à  lafois  ;  leur  cri  eft  effroyable  j  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  vo- 
latile d'huile. 

Leur  fang  eft  bon  pour  l'afthme  étant  defleché ,  pulverifé  &  pris  par  la  bouche,  la  Vertus, 
dofe  eft  depuis  demi  Icrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  jfon  cerveau  eft  propre  pour  aglu-  Dofe. 
tiner  les  playes. 

A  L  U  M  E  N, 

Altimen ,  en  François  ,  'Alun ,  eft  un  fel  acide  minéral  tiré  d'une  efpece  de  pierre  Alun, 
dure  de  diflérentes  grofleurs&  couleurs ,  qui  fe  trouve  dans  des  carrières  en  France, 
en  Italie  ,  en  Angleterre  :  on  calcine  cette  pierre  ,  puis  on  la  met  dans  des  folfez  où  l'on 
l'arrofe  trois  fois  par  jour  pendant  un  mois,  afin  que  les  parties  s'en  dilatent ,  &  l'on  en 
tire  enfuite  l'alun  par  des  lotions  ,  filtrations  &  congélations ,  comme  on  tire  le  falpê- 
tre  j  il  y  a  deux  efpeces  d'alun ,  l'alun  de  Rome ,  l'alun  de  roche. 

Alumen ,  ab  a^X^falfugo ,  faumure ,  parce  que  l'alun  étant  dilTout  dans  une  liqueur  ,      Ecimolo- 
a  un  goût  approchant  de  celui  de  la  faumure.  g'e» 

L'alunde  Rome  ou  de  Civitavecchia,  appelle  en  latin  Alumen  Romanum ,  eft  un  fel  en      Alnmen 
pierres  de groffeur  médiocre,  rougeâttes ,  tranfparentes  en  dedans,  d'un  goût  acide  R»'"'"'*"». 
ftyptique  ;  on  l'employé  extérieurement  pour  arrêter  le  fang  -,  on  en  mêle  dans  les  gar-   '^^""^* 
garifmes ,  pour  les  inflammations  de  la  gorge  -,  on  s'en  fert  pour  nettoyer  les  dents  ;  on 
en  fait  defîécher  ou  calciner  fur  le  feu  pour  le  priver  de  fon  phlegme  ;  puis  on  l'appelle    ..  , 

alumen  uftum ,  Se  en  françois  alun  brûlé;  il  eft  eîcharotique ,  on  s'en  fert  pour  confumcr  f„^'''  " 
leschairs  bavcufés ,  &  les  excroiffances ,  pour  ouvrir  les  chancres.  Alun  brûilé. 

L'alun  de  roche  ou  de  glace ,  ou  alun  blanc ,  ou  alun  d'Angleterre ,  Se  en  latin  alumen  Vcrcus. 
rupeum ,  eft  un  fel  en  pierres  grofles  ,  grandes  ,  claires  ,  blanches ,  tranfparentes  comme  ■^^<""'^^'*' 
du  criftal ,  lefquelles  on  apporte  d'Angleterre  ;  cet  alun  a  les  qualitez  du  précèdent  -,  ^Tun  de 
mais  il  n'eft  pas  fi  employé  en  Médecine,  parce  qu'il  eft  moins  fort  ;  les  Monnoyeurs  &  Roche. 
les  Teinturieurs  s'en  fervent ,  il  rend  la  teinture  claire ,  vive  &  durable.  ^lun  de 

L'alun  de  fucre  appelle  en  latin  alumen  faccarinum ,  eft  une  compofition  faite  avec  g'^^e.  ^ 
l'alunde  roche,  des  blancs  d'œufs&  de  l'eau  de  rofe  cuits  enfemble  en  confiftence  de  ^'""  '^''*"' 
pâte ,  laquelle  on  forme  pendant  qu'elle  eft  encore  chaude,  en  petits  pains  de  fucre  oros  ^  Alumen 
comme  le  poulce  ,  qui  s'endurciffent  en  refroidifTant  ;  on  s'en  fert  pour  les  fards  ;  Von  faccari- 
nom  vient  de  fa  compofition .  »«»». 

Alumen  catinum ,  eft  la  fond  oula  cendre  du  Kali  calcinée ,  ou  la  cendre  gravelée,  ou  r  ^.'"" 
quelque  autre  cendre  ,  ou  fel  alkali  tiré  des  végétaux  :  on  l'appelle  (atinum ,  parce  qu'on  Mumtn  cu- 
it fait  deffécher  dans  un  plat  ou  dans  une  écuelle.  tinum 

^  Etimolcto 

*•  aie. 
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ALUMEN     PLUMEUM     VERUM. 
^lumen  plumeum.  1       AUimen  fcijftle. 

uilumen  nichites.  Diofc.  Plin.  |       Flos  Aluminis. 

En  François ,  j4liin  de  plume. 

V/j  PI.  II.       Eil  un  fel  minerai  formé  en  pecics  morceaux  de  deux  ou  trois  poulces  de  grofleur; 

fig»i«  compofez  d'un  grand  nombre  de  beaux  filaraens  droits  ,  très  -  blancs,  criitaljns  ,rel- 

plcndilTans,  ramafTez  les  uns  proche  des  autres  en  toutîe  cylindrique ,  mais  fe  féparanc 
aifément,  foucenus  par  une  terre  brute,  moins  fibreule ,  &  moins  blanche  que  la 
partie  fibreufe.  Cet  alun  fe  trouve  en  Egypte,en  Macédoine,  &  aux  Ides  de  Sardaigne, 
&  de  Milo  ;  fon  origine  vient  d'une  liqueur  blanche ,  laiteufe  &  alumineufe  de  la  terre, 
qui  ie  trouvant  naturellement  ramaflée  en  certains  lieux  commodes  ou  biendifpofez  , 
^'y  congèle  peu  à  peu  ,  s'y  criilalilc  ,  &s'y  élevé  ,  de  manière  qu'elle  paroîtplûtôt  une 
végétation  qu'une  crillalifation.  Ce  véritable  Alun  de  plume  fe  fond  dans  la  bouche, 
Mcm.de  &a  un  goût  doux  &  afttingent ,  approchant  de  celui  du  lel  de  Sattirne,  mais  moins 

l'Acad,         fprt.  En  Efpagne  cet  alun  eu  joint  à  des  criftalilations  vitriolîques  barbues. 

'^iïtnst  II  eilidéterfit  &aftringent ,  propre  pour  rafermir  les  dents,  pour  les  ulcères  de  la  gor- 

ge &  de  la  bouche  ,  étant  employé  en  gargarifme  ;  pour  les  démangeaifons ,  pour  em- 
pêcher ou  modérer  l'pdeur  qui  vient  de  la  fueur  des  aiflelles,  des  pieds,  étant  dilTout 
dans  l'eau  de  morelle ,  &  appliqué  avec  un  linge  fur  la  partie. 

Cet  Alun  déplume  eftle  véritable;  mais  il  eft  très-rare -,  on  n'en  trouve  que  dans 

ies  cabinets  des  curieux:  celui  qui  porte  ce  nom  communément ,  &  qu'on  trouve  chez 

tous  les  Droguiftes,  efl:  une  efpece  de  talc  filamenteux  ,  doux  au  toucher,  relTemblant 

Efpece     ^  j^  pierre  d'Amiante ,  mais  beaucoup  plus  court ,  de  couleur  blanche,  vcrdâtre,  lui- 

«°Ammnte.   /-  i       "     j  i  ■  j     xt  -t        /•    itr  ■       j         h 

lante;  il  naît  dans  les  mines  de  Negrepont;  il  ne  le  diilout  point  dans  1  eau  comme 

es  qua  1-  £^jj.  [g  yg'f  jtg^ig  jim^  Je  plume  ;  la  calcination  en  eft  difficile  ,  car  il  ne  s'enflame  ni  ne 

fe  confume  au  feu  ordinaire  ;  il  n'y  a  que  le  Soleil  réfléchi  par  le  miroir  ardent  qui  foit 

capable  de  le  mettre  en  fufion  :  Quelques  Chymiftes  le  font  fervir  de  mèche  pour  les 

feux  de  lampe,  mais  cette  mèche  s'éteint  (ouvent  ;  il  excite  des  démangeaifons,  &c 

même  des  ampoules  étant  appliqué  fur  la  peau ,  parce  que  le  duvet  dont  il  eft  rempli ,  y 

entre  infenfiblement  ;  on  guérit  ce  mal  en  le  frotant  d'huile ,  parce  que  les  liqueurs 

onétueufes  amoliffeni  ou  éraoufTcnt  la  force  des  petites  pointes  qui  compofent  ce 

duvet. 

Etiavolo.       yilumen  plumeum  ,  parce  que  cette  efpece  d'alun  relTemble  en  quelque  façon  aux 

»    *  franges  d'une  plume. 

u4lumen  fctjfile  ,  parce  que  cet  alun  eft  facile  à  couper  &  à  divifer. 

Flos  Alumïtits ,  parce  que  ce  véritable  alun  ,  par  fa  figure,  par  fa  pureté ,  &  par  fa 

beauté  reffemble  à  une  fîeur. 

•     Alumen  me  hit  es ,  quajî  Capiilare ,  parce  que  les  parties  de  cet  aliin  font  déliées  com^ 

pie  ies  poils  d'une  chevelure, 

A  L  Y  S  S  O  N. 

Atyfon  hicanum  mentanum  luteum.  P.  Journefort ,  Jive  Thlafpi  montanutn  luteum  ; 
'  J.  B.  eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  oblongues  ,  blanches  principalement  en  bas  , 

rudes  au  toucher  :  fes  tiges  s'élèvent  prefquc  à  la  hauteur  d'un  pied ,  cendrées ,  garnies 
de  beaucoup  de  fleurs  à  quatre  feuilles,  difpofées  en  croix ,  d'une  belle  couleur  jaune  i 
«quand  la  fleur  eft  paffée,  il  paroît  un  fruit  affez  petit  &  aplati ,  relevé  en  bofTette ,  divi- 
fé  feloi^a  longueur  en  deux  loges ,  remplies  de  quelques  femcnces  menues ,  rondes  i 
ii  raci^eft  longue,  ligneufe ,  fe  divifaiu  &  s'étendanc  beaucoup  -,  elle  croît  aux  lieux 
Oipntagnc!4X,  EUg 


.tï^. 
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Elle  cft  eftimée  apéritive  &  propre  contre  la  rage.  Vertus. 
^lySon  ex  À\va  ''^^'^  afficior ,  parce  que  cette  plante  eft  eftime'e  bonne  contre  la  rage.     Etimola- 

A  M  A  R  A  N  T  H  U  S.  S^'* 


jimaranthus.  Matth.  parvus.  Cam. 
jimaranthus  vulgans.  Tab. 
jimarinthus  Plinh  minor.  Gefn.  Hort. 
jimaranthus  commums  minor.  Ejd.  Col. 
jimaranthus  fpicatus.  Eyil. 
l'ios  amoris.  Cenr\. 


Jimaranthus purpuretis.  Fiich.  Tiir. 
jimaranthus Jùnpiicipanimlâ.  C.  B. 
Amaranthus  angujlifolius.  Lugd. 
Circaa.  Trag. 
En  iiHTK^Oïs  ^Amarante ,  ou  Pafe-velours ,    Paffeve- 
■ou  fleur  dejaloujïe.  lours. 


Eft  une  plante  belle  &  rejouiîTante  à  la  vue;  elle  pouflc  une  tige  à  la  hauteur  d'un  -.lourç 
'pied  &c  demi  ou  de  deux  pieds,  de  couleur  approchanrc  du  purpurin  ;  fes  feuilles  font 
faites  comme  celles  de  la  blerte ,  mais  plus  pointues  &  plus  unies ,  d'un  vert  brun ,  rou- 
gcâtres  par  les  bords,  d'un  goût  fade;  fes  fleurs  font  belles,  de  couleur  d'écarlatc , 
difpoiées  en  épi,  compofées  chacune  de  pludeurs  feuilles  range'es  en  rond  les  unes 
proche  des  autres  :  il  k  forme  dans  le  milieu  un  périr  fruit  membraneux  ayant  la  figure 
ronde ,  &  s'ouvrant  en  travers  comme  une  boëte  à  favonette  :  ce  fruit  renferme  de  pe- 
tites fémences  prefque  rondes ,  unies ,  noires ,  luifantes  :  fa  racine  eft  greffe,  fucculente 
«omme  celle  de  la  blette,  d'un  rouge  blancbâtre:  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  il  y  eii 
a  de  beaucoup  d'efpeces. 

Elle  eft  humedante,  rafraîchiffante,  agglutinative,  propre  pour  arrêter  omnodérer    Vertus.   ' 
les  pertes  defangprifeen  de'codlion;  mais  on  ne  s'en  fcrtgucres  en  Médecine. 

jimaranthus  vienr  des  mots  grecs a'v'^^f^ear,  &  ya^o«'yai;f»2f^ffw,&  de  laparti-      Ecimoîo- 
■cule  privative  k,  comme  qui  diroit  une  fleur  qui  ne  fe  flétrit  foinu  S"^* 

A  M  B  A  R  E. 
jïffjjrfrf  7«ii(r4.  Garz.  Acoft.  Trag.  'j      jirhor  indica ,  foliis  ju^landis yfru^ffs  mi\ 

jimbares.  Caft.  j  c'is  magnttudine.  C.  B. 

Eft  un  arbre  des  Indes  grand  &  gros  ,  dont  les  feuilles  font  grandes  comme  celles  da 
noyer ,  d'un  vert  un  peu  plus  clair,  parfemées  de  plufieurs  veines  ou  nerfs  qui  les  em- 
belliffent  beaucoup-,  fes  fleurs  font  petites ,  blanciies  ;  fon  fruit  eft  gros  comme  une 
noix  ,  vert  au  commencement ,  ayant  une  odeur  forte  &  un  goût  âpre  -,  mais  en  murif- 
fant  il  acquierr  une  couleur  Jaune,  une  odeur  agréable,  &  un  goût  aigrelet ,  plaifant  î 
il  eft  rempli  d'une  moelle  cartilaginenfe  &  dure,  entraiffue  de  plufieurs  petites  ner- 
vures; on  le  confit  avec  du  feî&  du  vinaigre. 

Il  excite  l'appétit ,  il  précipite  la  bile.  Vertus. 

On  a  nommé  cet  arbre  Amliare,  à  caufe  de  la  bonne  odeur  de  fon  fruit ,  comme  qui     Etimolo- 
idiroit  [entant  l'ambre,  2'** 

A  M  B  I  A. 

\Amlia\  Monard.  )  eft  un  bitume  liquide  jaune,  dont  l'odeur  approche  de  celle  du 
Tacamahaca  ;  il  coule  d'une  fontaine  frtuée  aux  environs  de  la  mer  dans  les  Indes. 

Il  eft  rcfolutif ,  fortifiant ,  adouciflaat  ;  il  guérit  les  dartres ,  la  gratelle  ;  on  s'en  ferr  Verroî. 
eour  les  humeurs  froides  ;  il  a  les  mêmes  propriétez  que  les  gommes  de  Caragne  &  de 
Tacamahaca. 

AMBRA. 
'jimbra  grtfea.  j       jimbracineritia.  Jmhrae>- 

jimbarumgrifeum.  |  En  françois, /^»iJr^  ffr<V.  nenaa. 

!Eft  utiç  matière  préticufe ,  fe'chc ,  prcftpc  auffi  dure  que  de  la  pierre  ,le'gerc ,  opa-      Ambie 

E.  SP^ 
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que,  (Trile,  odorante,  qui  fe  trouve  en  morceaux  de  différentes  grofleiirs,  flottant  fut 

les  eaux  en  divers  endroits  de  l'Océan  ,comme  vers  les  côtes  de  Moicovie  &  de  RudîCs 

Crofles    ôc  particulièrement  aux  rivages  de  la  mer  Indienne  i  il  y  en  a  des  pièces  d'une  groffeur 

fiicces  prodieieufc ,  &  l'on  dit  qu'en  l'année  i  (î 94  on  en  porta  une  en  Irlande  qui  peloic  1 8  ï, 

d'Ambre.      ^^^^^^^ 

Diverfes       Les  Naturaliftes  ont  été  fort  partagez  fur  l'origine  &  la  nature  de  l'Ambre  gris  :  lesv 
opinions      ^^^^  veulent  que  ce  foit  une  écume  de  la  mer  qui  a  été  deiféchée  &  durcie  peu  à  peu  par 
ne  &°fùf  b  ^^^  rayons  du  Soleil  ;  les  autres  difent  que  c'eft  une  écume  de  veaux  marins  condenfée  ; 
nature  de     Ics  autres  prétendent  que  ce  (oit  un  baume  qui  découle  liquide  par  les  fentes  de  certains. 
l'Ambre        tochers  dans  la  mer,  &  qui  fe  corporifie  &  s'endurcit  par  le  mélange  de  l'eau  falée  j 


gru^ 


tî:hoi*. 


Vertuïé 
Dofe. 


Ambre 
blanc. 


Ambre 
noir. 

Eclmolo- 


les  autres  croyent  que  c'eft  un  bitume  ou  une  graifle  de  la  terre ,  qui  ayant  été  liquéfiéc- 
par  des  feux  fouterrains  ou  par  le  Soleil  ,,a  coulé  dans  la  mer  où  elle  s'eft  perfcdionnée 
infenfiblemcnt -,  les  autres,  que  c'eft  un  amas  des  excrémens  de  plufieurs  oifeaux  qui 
vivent  d'herbes  odorifcranres  dans  les  liles Maldives.  Mais  l'opinion  la  plus  vrai- fcra- 
blable  &c  la  mieux  reçue  chez  les  Modernes,  eft  que  l'Ambr€.  gris  prend  fon  origine 
d'un  amas  de  rayons  de  cire  &  de  miel  que  les  abeilles  font  fur  de  grands  rocbersqui- 
font  aux  bords  de  la  mer  des  Indes  ;  qœ  ces  rayons  demeurant  long-tems  expofcz  aiL, 
Soleil,  s'y  cuifenr,  s'y  confondent,  &  y  changent  de  forme;  qu'enfuitefe  détachant 
d'eux-mêmes,  ou  par  l'effort  des  vents,  ou  par  l'élévation  des  vagues,  ils  tombent 
dans  la  mer ,  où  ils  reçoivent  une  nouvelle  élaboration  &  une  perfeéiion  par  l'eau  mâ- 
tine &  par  l'agitation  des  flots ,  pour  être  réduits  en  Ambre  gris  tel  que  nous  le  voyons.. 

Ce  fentiment  eft  confirmé  par-  plufîeurs  expériences.  Premièrement ,  quelques-uns, 
affûtent  avoir  vu.  une  pièce  d'ambre  gris-qui  étoit  moitié  ambre  &  moitié  cire,  parce, 
qu'elle  n'avoit  pas  reçu  toute  la  coâion  requife  pour  être  perfedionnée. 

En  fécond  lieu,on  a  péché  quelquefois  des  grolTes  pièces  d'ambre  gris  où  l'on  a  trou-' 
vé  au  milieu  de  leur  fubftance  en  les  rompant ,  des  rayons  dccire  &  de  miel ,  parce  qu'el- 
les n'avoiencpas  atteint  une  entière  perfection.. 

En  troifiém.e  lieu,  fî  l'on  fait  diflbudre  de  l'Ambre  gris  dans  de  l'êfprit  de  vin ,  oji 
trouve  au  fond  du  vaifîeau  une  fubftance  épaiffe  femblable  à  du  miel. 

On  doit  choifir  l'Ambre  gris ,  bien  net  ,.bien  fec ,  léger ,  marqueté  en  dedans  de  pe- 
tite taches  noires,  d'une  odeur  douce  &  agréable  :  il  faut  éviter  celui  qui  eft  humide,, 
molaffe,  fale.Il  contient  beaucoup  de  fel  exalté, ,&  unpeudefel  volatil  :  il  n'a  paf; 
beaucoup  d'odeur  pendant  qu'il  eft  en  maffcimais  quand  il  cftpulvérifé  &  mêlé  avec 
d'autres  drogues ,  fcs  principes  fe  raréfient  &  s'étendent  enforte  qu'il  répand  une  odeur 
très- fuave,  très-douce,  &  très-agréable  :  on  le  nomme  timbra  fi««<rk,  parce  qu'il  a 
une  couleur  de  cendre. 

Il  fortifie  le  cerveau,  le  cœur ,  l'eftomac  vil  excitcdela  joye,  il  provoque  la  fémen-» 
ce,  il  réfifte  au  venin  :  la  dofe  eft  depuis  demi-grain  jufqu'à  quatre  grains  -,  on  s'en  lert> 
dans  les  vapeurs  pour  les  hommes  ;  il  excite  des  vapeurs  aux  femmes. 

On  trouve  quelquefois  chez  les  Dtoguiftes  un  ambre  blanc  qui  diffère  de  l'ambre 
gris ,  non  feulement  en  couleur ,  mais  en  ce  qu'il  eft  moins  fort  ;  il  fert  pour  les  mêmes 
ufages. 

On  trouva  enrore  un  ambre  noir  qui  n'eft  point  en  ufage  en  Médecine ,  mais  (jiii  e|| 
employé  par  les  Parfumeurs. 

Atnbra.  eft  un  nom  arabe  ;  on  l'appelle  en  grec  afi^a.p'- 


A  M  B  R  O  S  I  A. 


jimbro/îa.  Dod.Pit.  Tournef» 


i      AmbroJïafaûvA  Imtenjls.  Dodf 
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Jfhhrojîa  maritima.  C.  B. 
jimbrojta  quiùufdam.  J.  B. 
Conyz.a  Hyppocratis.  Ang. 


H 


ylrthemijïd  monoclonos.  Col. 
Herba,  vmofa.  Geih. 

En  François,  Jmbrojlr. 

E(l  une  plante  qui  pouflc  une  feule  tige  à  la  hauteur  d'enviion  un  piei ,  fe  diviCatit  en  Aittbfo£s„ 
plufieurs  rameaux  en  forme  d'un  petit  arbrifleau;  fes  têuilles  font  de'coupccs  comme 
celles  de  l'abfinte ,  blanchâtres:  ks  fleurs  font  range'es  le  long  des  rameaux  ;  chacune 
d'elles  eft  un  bouquet  à  plufieurs  fleurons  jaunâtres,  qui  ne  laiflent , aucune  fe'mence 
après  eux  :  fes  fruits  naiffent  fur  les  mêmes  pieds  des  fleurs,  mais  fe'pare'ment  j  ils  ont  la 
•figure  d'une  maffe  d'arme ,  &  ils  renferment  chacun  une  fëmence  oblongue ,  noirâtre  ; 
Ta  racine  eft  longue  comme  la  main ,  ligneufe,  menue.  Toute  la  plante  rend  une  odeur 
fuave,&  un  goût  aromatique  un  peu  amer,  mais  agréable.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée ,  peu  de  fel  &  de  phlegme. 

Elle  réjouit  le  cœur  &  le  cerveau  -,  elle  arrête  ks  fluxions ,  elle  réfout,  elle  fortifie  :  Vertus, 
on  s'en  fert  intérieurement  &  extcrieuremenr, 

Ambrojîa  à  |8^5,w*  cibtis ,  &  0éo«  Deus  ;  comme  qui  diroit  riande  des  Dieux  ;  car  on    Etimob- 
croyoit  autrefois  que  les  Dieux  fe  nourriitoient  d'ambrofie.  gif. 

On  appelle  Jmbrojtes  deux  autres  plantes  qui  ne  font  pas  du  caraftere  de  celle-ci ,  &     .Autrej 
<gui  n'en  ont  que  l'odeur  :  elles  fe  nomment  Chenopodium  Anibrojîoides,  efpeces 

d'Ambro- 

AMETHYSTUS.  fies. 

Amethyflu! ,  tTï  fratiçois  Ametifle ,  eft  une  pierre  prétieufe,  dure ,  belle ,  luifantCj  Ametifte, 
tranfparente ,  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces:  les  unes  font  blanches,  les  autres  rouges  j 
les  autres  violettes  ;  elle  vient  des  Indes:  on  prétend  qu'elle  empêche  l'yvrefle,  étant 
portée  au  doigt ,  ou  broyée  &  prife  par  la  bouche  ;  mais  ces  vertus  font  imaginaires. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  &  pour  abforber  les  acides  qui  font    Vertus, 
«n  trop  grande  quantité  dans  l'eftomac  ,  comme  font  les  autres  matières  alkahnes.  Etimolo- 

Amethyflus  al'  à  privative ,  <^  fù:^n  vinutn  atu  ebrietas  ;  parce  que  cette  pierre,  dit-on,  gie. 
€mpcche  qu'on  ne  s'eny  vre. 

Les  Ametiftes  d'Europe  font  moins  dures  &  moins  eftimées-,  celles  de  Catalogne  paf-      Ati? tiftc 
lÉcnt  pour  les  plus  belles ,  &  celles  d'Auvergne  pour  les  moindres-  d'Europe, 

A  M  I  A  N  T  U  S. 

Amiantus.  Aslejlon.  Aslejles  lapis ,  en  François  Amiante,  eft  une  pierre  grifatre,  filan-  Albeilon 
^reufe&talqueufe,  que  Ion  a  fouvent  confondue  avec  l'alun  de  plume;  fes  filamens  jijhJfles. 
/ont  plus  ou  moins  longs ,  foyeux  &  fouples,  fans  goût  &  fans  odeur.  Voy  PL 

Les  Anciens  filoient  l'Amiante,  &  en  faifoient  des  toiles  incombuftibles ,  qui  entre  ^^'  ^S"  i" 
autres  ufages  fervoient  à  enveloper  les  corps  morts  qu'on  vouloir  brûler  pour  en  con- 
ferver  les  cendres  -,  les  corps  brùloient ,  &  la  toile  demeuroic  entière.  L'Amiante  fc 
trouve  vers  les  Pyrénées  dans  des  carrières. 

Si  par  curiofité  on  la  met  au  feu ,  fes  filamens  les  plus  déliez  k  gre'filleront  &  fe  fon- 
dront, mais  le  feu  ordinaire  ne  fera  aucune  impreffion  dans  le  reftede  la  matière;  il 
faut  une  chaleur  plus  fone  pour  la  pénétrer  :  fi  l'on  l'cxpofe  au  Soleil  par  le  miroir 
ardent ,  elle  fe  mettra  en  fufion  dans  le  moment,  &  il  s'en  fera  un  verre. 

On  trouve  de  l'Amiante  dans  la  vallée  de  Campan  aux  Pyrénées  :  il  y  croît  en  maniC' 
re  de  plante  fur  des  marbriers  jufqu'à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ;  cette  matière  eft 
blanche ,  luifante  ,  argentine  -,  elle  peut  être  rouie  dans  de  l'eau  comme  le  chanvre  ;  oa 
€n  retire  uneefpece  de  filace  longue,  douce  au  toucher,  encore  plus  belle  &  plusblau- 
«he  qu'auparavant ,  &  qui  réiîfte  au  feu. 
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On  en  fépare  auiïî  la  portion  la  plus  groflîere ,  la  plus  courte ,  la  moins  luifantc ,  St 
_  la  moins  belle  ,  qui  refTemble  aflez  à  du  coton  :  on  peut  filer  ces  filaces ,  &  en  taire  des 
toiles  incombuftibles  plus  ou  moins  belles  fuivantla  pureté  de  la  matière  qu'on  y  a. 
employée  :  c'eft  avec  les  plus  menus  filamens  qu'on  fait  du  papier  incombullible. 

On  employé  l'Amrante  dans  quelques  remèdes  ;  on  croit  qu'il  réiifte  au  venin ,  qu'il 
guérit  la  galle  ,  &  qu'il  eft  déterfif  i  mais  Je  n'y  crois  aucune  vertu  médicinale. 

jimianthus ,  en  grec  «^ewTo*  j>«^  rf  /invrfWo,  c^^o4»a/<'K/rfwiHo,  parce. que ccttft 
pierre  n'eft  point  altérée  par  le  feu. 

^sbefton ,  Asbefles  /td  eft  inextmgutbil'ts ,  db  à  prtvat'tvo  ,&  ff^lmtfu  ext'niguo ,  fnicçj 
que  cette  matière  dem€ure  dans  le  feu  comme  éteinte  ôiJie  s'enflammant  point.. 

A  M  M  I;. 

yintmi  pe7pujîltum.  Lob. .  |      J^isntculUm  annnum,  origan'i  odore.  Tourna . 

Ammt  parvum ,  folïts  fœnktili.  C.  B.  Pin.  |  '  En  françois ,  Ammt  de  Candie. 

Eft  unafcmencc  menue ,  prefque  ronde ,  rcflembknte  à  des  grains  dé  fable,  grife 
brune ,  de  goût  &  d'odeur  aromatique.,  approchante  de  l'origan  ou  du  thim  :  la  meil- 
leure nous  eft  apportée  d'Alexandrie  ou  de.  Candie  ;  elle  produit  une  plante.aflez 
haute  rameufe,  appellée  Amnmfelitmm{Tab.)feu  ammi  vulgare  (Dod.)  Ses  feuilles 
font  femblables  à  celles  de  l'aneth  :  fes  rameaux  portent  en  leurs  fommitez  des  mou-»- 
chets  garnis  de  petites  fleurs  blanches ,  après  lefquelles  fe  forment  les  fémences  ;  fa  ra-- 
cine  eft  groifette  ;  on  en  cultive  cnErance  ,ijiais  la  fémence  qui  en  vient  n'eft  pas  Ci  bon- 
ne que  celle  de  Candie. 

On  doit  choifir  la  fcmctïce  d''Ammi  là  plus  re'centc ,  la  mieux  nourrie-,  la  plus  nette  i 
la  plus  odorante ,  d'uu  goût  un  pea  amer.  Elle  coruient  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de 
fel  volatil. . 

Elle  eft  incifîve ,  apéritive,  hyftérique ,  carminative ,  céphalique  j  clic  rcfifteau- ve- 
nin :  c'eft  une  des  quatre p.eticcs  fe'mences  chaudes. . 

*  La  fémence  de  l'Ammi ordinaire ,  ou  Ainmi  majus  (  C.  B-  Pin.  )  n'éftpoint  aroma,- 
quc  ,  .&  la  plante  qui  la  porte  eft  très-différente  par  fes  feuilles  ,.dont  les  de'coupures  -■ 
font  à  lobes  étroits ,  dentelez  ,&  rangez  par  paires  le  long  d'une  côte  fimple:cetAmiîM 
fc  trouve  à  lacafnpagne,  dans  les  terres  à  bled  ,  &le  long  des  chemins. 

Ammt  ab  à/x^i  arena  :  ce  nom  a  été  donné  à  cette  plante ,  à  caufe  de.  fa  fémence  qui  ■< 
reffemble  à  des  grains  de  fable. . 

A  M  M  rr  ES.. 

Ammitei,Jrve  Ammonites ,c^  urre  pierre  fablonneufe  qui  fe  trouve  dé  différentes'. 
grolTeurs  ;  car  il  y  en  a  qui  font  du  moins  aulIî  groffes  que  des  noix ,  d'autres  commet 
des  pois,  d'autres  comme  des  orobes ,  d'autres  comme  des  fémences  de  pavot  ou  de 
millet.  Ces  petites  pierres  reffémblent  à  des  œufs  de  poiflbn  ;  on  lés  appelle  les  unes 
Cenchrites ,  les  autres  Mecdnites.  Celles  qui  font  groffes  comme  des  pois ,  font  appcUées 
par  quelques-uns  Béz^oard.  minéral  ;  ^axce  qu'elles  font  formées  par  écailles  ou  petites 
lamines  comme  le  Bézoard ,  de  qu'elles  font  de  la  même  couleur  luifante,  ou  un  peu  plus 
rougeâtres  -,  elles  naiffent  fur  des  montagnes,  proche  de  Berne  en  SuifTe  ;  on  en  trouve 
auprès  de  Montpellier  &  aux  en  virons  de  Paris:  elles  fe  remettent  facilement  cnfabiç. 
dont  elles  font  compofées, 

Ammites  ex  cîfijjuii  ^f^"^ ,  parce  que  cette  pierre  eft  fablonneufc. . 

AMMOCHRYSUS. 
'^mmochrjfus  eftluae  pierre  quelquefois  affez  dure,  mais  qui  ordinairement  fe  pul-* 
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Vérife  entre  les  doigts  comme  en  fable  ;  facoulcurcft  tantôt  rouge,  tantôt  jaune,  cntrc- 
mêic'e  de  paillettes  de  talc  de  couleur  d'or,  enforte  qu'on  diroit  qu'il  y  auroit  dedans 
de  la  poudre  d'or.  On  trouve  cette  pierre  dans  la  Bohême  &  en  plufieuis  autres  lieux: 
ellcne  f  ert  que  pour  mettre  fur  l'écriture. 

Ammochïjfus-ex  o^jli.(m;  arena^é'  :)(pV(Tiii  tturum ;  comme  qui  diroity^Wf  d'or.  Etimolo- 

A  M  M  O  N  I  A  C  U  M.      G  U  M  M  I,  ^"'* 

'jimmontacum  gummi ,  vel  gunimi  Immmoniacum  ,  Jîve gutta.  ammonuu  ,.en  François  Oummi 
"Gomme  yiminoniac ,cù.  une  gomme  jaunâtre  par  dehors,  blanche  par  dedans,  d'une  ^"'""""'i*- 
odeur  defagréable,  approchante  de  celle  du  galbanuni ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer -,  '""''  '^""* 
elle  découle  en  larmes  blanches  des  branches  &c  de  la  racine  incifées  d'une  efpcce  de  ^^"""*"^' 
férule  appellée  en\a.zinferula  ammomfcra ,  qui  croît  abondamment  dans  les  fables  de  la  Gomme 
Lybie  ,  &.  principalement  aux  environs  du  lieu  où  étoit  autrefois  le  Temple  &  l'Oracle  ^romoniac. 
de  Tupiter  Ammon  :  quelques-uns  appellent  cette  plante  metopivn  à  ui"^  trans  rr  ^""'^  ""»• 
fm  foramen ,  a  caufe  qu  elle  eft  rort  poreulc.  mhL^.  1 

La  meilleure  gomme  ammoniac  eft  en  belles  larmes  nettes,  figurées  comme  celles  de      Etimol'o 
rOJiban ,  féches ,  blanches,  caffantes,  s'amolifTant  au  feu,  feréduifant  facilement  en  g'*^- 
poudre  blanche ,  d'un  goût  un  peu  amer ,  .d'une  odeur  defagréable.  Choix. 

On  en  vend  aufii  chez  les  Droguiltes  en  mafle  ;  mais  elle  eft  chargée  de  beaucoup  de 
graines  de  l'arbre  &  d'autres  impuretez  :  on  employé  celle-là  dans  les  emplâtres  •  il 
fjut  choiitr  la  plus  chargée  de  larmes ,  &  la  moins  fale.. 

La  gomme  ammoniac  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel  ou  volacil ,  peu 
de  phlegme  &  de  terre.. 

Elle  amollit,  elle  atténue  ,  elle  digère,  elle  réfout  -,  elle  eft  apéritive  relie  cftproprc     Vertus,. 
pour  les  durerez  de  la  ratte ,  du  foye ,  .du  méfentere  ;  elle  levé  les  obftiuétions-,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes  :  on  l'employé  extérieurement  &  intérieurement. 

Ammoniacum  ab  et'^oj  rfww,  parce  que  l'arbre  d'où  découle  cette  gomme,  croît     Etimcfo. 
dans  les  fables-  gif' 

A"  M  O  M  U  Mo- 

[Amomum  racemofum  ,  en  François  y^wowce»  grappe ,t^vLnc  coque  ronde,  greffe      Amome 
comme  un  grain  de  raifin,  &  difpofée  de  même  en  grappe,  de  couleur  blanchâtre,  fra-  en  grappe. 
gile  ,  contenant  des  grains  purpurins  prefque  quarrez  ,  joints  enfemble  en  rond ,  mais      ^ly^î-Tl- 
néanmoins  féparez  par  trois  petites  membranes  fort  minces ,  d'un  goût  acre  Se  mordi-   *'  ^*  ** 
cant ,  d'une  odeur  fort  pénétrante.  Cette  coque  n'a  point  de  queue,  mais  elle  eft  jointe 
&  comme  collée  avec  plufieurs  autres,  contre  un  nerf  longuet  en  forme  de  grappe  , 
d'où  vient  qu'on  l'appelle  Amomum  racemofum.  Il  nous  eft  apporté  des  grandes  Indes 
ordinairement  en  coques ,  mais  rarement  en  grappes  -,  il  croît  à  une  plante  dont  la  tige 
eft  rougcâtre,  odorante,  lesfeuilles longuettes,  étroites,  les  fleurs  blanches. 

On  doit  choifit  l'Amome  le  plus  récent ,  le  plus  gros  ,  afléz  pefant,&  rempli  de  grains     choix; 
bien  nourris ,  de  couleur  purpurine ,  odorans  ,  acres  au  goût  ;  il  en  faut  féparerla  co- 
que blanchâtre  qui  n'eft  bonne  à  rien  ,  afin  d'avoir  lesgrain&purs<Sc  nets  i  ils  contien- 
nent beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile  exaltée. 

Il  incife,  il  digère,  il  réfifte  au  venin  ,  il  chaflè  les  vents ,  il  fortifie  l'eftomac,  il     Verto*, 
donne  de  Tappétit  &  de  la  vigueur ,  il  provoque  les  mois  aux  femmes. . 

Amomum  qn^Jiafzauuai  j.A'«  irreprehen/îùilis  (jr  pr&ftans.  Etimob- 

Toutes  les  fois  qu'on  voit  dans  les  Recettes  Amomum ,  il  faut  entendre  Amomum  ra-  ^'^  °-  '^^  '* 
ttmofum  dont  on  vient  de  donner  la  defcription  :  mais  on  appelle  encore  Amomum  plu-  ^""î""'^- 
ficurj  autres  petits  fruits ,  comme  ^momum  falfumjeu  Pfeudomomum  ;  (Gefn,  Uoix,)  r  f!"°"""»- 
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Ffeudo»-  ^'cft  '^^  P^t't  fruit  noir ,  ou  une  efpece  de  grofeille  grofTe  comme  les  graîns  3e  genleVrê^ 
tnomiim.  qui  croît  à  un  grofelier  appelle  ^«/«/^rw  nonfpimfa ,  frticlti  ntgro ,  (  C.  B.  )Jîve  ribes  »t- 
GroJJitla'ria,  gyum ,  (  Dod.  )  OH  donne  Tes  vertus  en  parlant  des  différentes grofcilles. 
y  ■ï'."l-l'  Amomum  Plinti ,  c'eft  un  fruit  rouge ,  gros  comme  une  petite  cerife ,  qui  naît  i  un  ar* 
ôro\  Ribes  briffeau  fort  commun  dans  les  jardins  &  fur  les  boutiques  des  Apoticaires  ;  il  n'a  point 
tiigrtim.       d'ufage  en  Me'decine  :  celui-ci  eft  lefolanumfruticojum  bacciferum ,  (  C.  B.  &  Pit.  Tour- 

Amomum    nefort.  ) 

ri;m:.  _  q^^  ^^^g  jgj  Anglois  appellent  AmomijSc  les  ¥i:a.nçois  poivre  de  la  Jamaïque,  eRle 
Jnihr   *     ^'■"'^  '^^  ^°^^  d'Inde ,  dont  il  fera  parle'  en  traitant  de  la  canelle  blanche ,  ou  copis  cofii^^ 

Poivré  de  (ofiis. 
îa  Jamaï-         Les  Hollandois ,  les  Portugais  ,  les  François  l'appellent  Poivre  de  Thevet  ;  il  eft  rond  , 
que.  gj.Qj  comme  du  poivre,  &  quelquefois  plus  gros,  ridé,  de  couleur  rougeâtre,  portant 

Poivre  ^  ^  ufj  (^c  fes  bouts  comme  une  pecice  couronne  ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  de  gyrofle. 
Petit  syro-  ""^  P^u  âcre  &  aromatique  -,  il  a  autli  la  vertu  du  gyrofle  :  on  n'y  trouve  pas  toujours  ft 
Je  rond.      petite  couronne  attachée  ,  car  elle  s'en  fépare  aifément  pendant  le  tranfport. 

Amcmum  Qiiclques-uns  l'appellent  petit  gjïofle  rond  ',  on  en  trouvera  la  defcription  dans  le  fè- 
^MDr»œ-  ^Qj^  j  Tome  de  l'Hilloire  des  Plantes  de  Jean  Bauhin ,  page  i^^,  fous  le  nom  de  ^(«({^ 
iaryophilii.  '»^'«  quorutudatii  odoïc  caïj.ophillt.  Il  croît  dans  les  Indes, 

i''*'"'*'  A  M  P  E  L  I  T  I  S. 

Terre  Am-  Ampetitts  ,Jîve  Pharmacitis ,  en  françois  Terre  Ampelite ,  ou  f  terre  noire ,  eft  une  terré 
pelice,  fort  bitumineufe  5  noire  comme  du  jaysjfe  féparant  par  écailles,  &feréduifant  facile- 
Pierre  noi-  nient  en  poudre  :  on  la  tire  d'une  carrière  proche  d'Alençon  ;  il  y  en  a  de  deux  fortes,' 
'^'  une  tendre,  &  l'autre  dure  :  elle  contient  beaucoup  de  foufte  .&:  de  fel  ;  en  vieilliflant 

elle  fe  pulvérise  d'elle-même ,  &  l'on  en  tire  du  falpêtre. 
'Vertus,  Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers  étant  appliquée  furie  v.entare^  die  teint  les  cheveux 

€n  noir. 
Terre  A        Qiielqucs-uns  l'appellent  terre  à  p/^we,  parce  qu'étant  dansiez  vignobles,  elle  titft 
«igné.         les  vers  qui  monteroient  aux  vignes. 
Etimolo-       On  l'appelle  Pharmacitis  à  ç^ip^tuv  vîedicamentum ,  parce  <ju'elle  fert  de  remède. 

^''*  AMPHISB^NA. 

jimpht-         Attiphishxna ,  vel  Atnphiupbalos ,  (  vïlian.  Nicand.  Plin.  Jonft.  )  eft  une  efpece  de  fer» 
eefhilûs.      pent  des  Indes ,  long  d'environ  un  pied  &c  demi ,  ayant  la  queue  fi  obmfc,  qu'on  a  peine 
Double    àladiftinguer  d'avec  fa  tête;  d'où  vient  que  plufieurs  Auteurs  ont  dit  qu'il  avoir  double 
jBarcheur.    f^^^  ^  yp^g  ^  chaque  bout  :  fa  couleur  eft  blanche ,  luifante ,  parfemée  de  taches  rougeâ- 
tres  :  fes  joues  font  iî  groffes ,  qu'elles  cachent  fes  yeux, ce  qui  le  fait  croire  aveugle» 
On  le  trouve  en  l'Ifle  de  Lemnos  &  aux  Indes  ;  fa  morfurc  eft  dangereufe  ;  on  y  doit 
faire  les  mêmes  lemedes  qu'à  celle  de  la  vipère.  Il  contientbeaucoup  de  fel  volatile 
d'huile, 
yertuîa  S^  chair,  fon  foye,  fon  cœur  font  propres  pour  exciter  lafueur,  poxir  chafter  les 

mauvaifes  humeurs  par  tranfpjration ,  pour  réfifter  au  venin  ;  on  peut  les  préparée 
comme  en  la  vipère. 
Etîmolo-        Ampbisb^na  ex  âix'pU  utrinque ,  ér  Codict  gradior  ;  parce  qu'étant  fuppofé  que  ce  fer- 
si«.  peut  a  une  tête  à  chaque  bout ,  on  a  crii  auflî  qu'il  commençoit  à  marcher  ou  ramper 

tantôt  par  un  bout ,  tantôt  par  l'autre. 

Amphicephalos  ex  ài/^^l^utrinque,^  yjt^Ahïl  Cjtput ;  yaicc  cp.'on  a  £rû  qu'il  avpjït 
«ne  tétc  à  chaque  bout. 


IDES     DROGUES    SIMPLES»        AU       jp 

A  M  U  R  C  A. 
Jimurtà  l  en  François  fèces  ou  lie  d'huile,  cft  la  réfidencc  qui  fe  fait  au  fond  du  vaif-       Tecis 
îeau  où  l'on  a  mis  l'huile  d'olive  nouvellement  exprime'c,  pour  la  laifTcr  dépurer.  d'huile. 

Elle  eft  émolliente ,  adouciflante ,  réfolutive ,  propre  pour  calmer  la  douleur  de  tête,      Vercu*» 
étant  applique'e  fur  le  front,  pour  arrêter  les  Huxions. 

AmurcA  vient  du  mot  grec  àfMipytj  qi^i  fignifie  la  même  chofe.  Etimolo 

AMYGDALA.  S'e. 

Amjgdda. ,  en  françois  Amande,  eft  le  fruit  d'un  arbre  appelle  en  latin  Jmygdaïus ,  Se  Amand«» 
ien  françois  ^WrfWi/if?' ,  qu'on  cultive  dans  les  Jardins:  fes  feuilles  font  longues,  e'troites, 
pointues ,  d'un  goût  amer  agréable:  elles  reffemblent  fi  bien  aux  feuilles  du  Pêcher» 
qu'à  peine  peut-on  les  diflinguet  quand  elles  font  féparées  des  arbres ,  excepté  qu'elles 
ibnt  plus  tenaces  ou  pliantes  :  fa  fleur  eft  auffi  fort  femblable  à  celle  du  Pécher  ,  mais 
elle  eft  plus  blanchâtre,  &  point  purgative:  il  lui  fuccede  un  fruit  dur  ,  ligneux,  ob- 
long  ,  couvert  d'une  peau-velue,  verdàtre,  charnue  j  il  renferme  une  amande  oblongua 
Se  aplatie ,  que  tour  le  monde  connoît. 

Il  y"  a  de  deux  efpeces  d'amandes  ;  les  amandes  douces  ,&  les  amandes  ameres  :  elles 
font  égales  en  grofteur;  il  en  vient  de  Barbarie,  du  Languedoc ,  de  la  Provence  ,  de  la 
Touraine;  mais  les  plus  belles  &  les  plus  eftimées  de  toutes  font  celles  qui  croiflent- 
dans  le  Comtat  Venaiiîîn  près  d'Avignon.  Elles  doivent  être  larges ,  &c  hautes  en  cou-, 
feur» 

L'Amande  douce  contient  beaucoup  d'huile,  peu  de  fel  &  dé  phlegme. 

L'Amande  amere  contient  beaucoup  d'huile,  plus  de  fel  que  l'Amande  douce,  peu 
'de  phlegme  :  c'eft  pourquoi  l'huile  d'amande  amere  fe  conferve  plus  long-tcms  fans  fe 
rancir ,  que  l'huile  d'amande  douce»- 

L'Amande  douce  eft  adouciflante,  amoUiflante,  apéritive,peâ;oraIe,  reftaurante;  Verras; 
On  s'en  fert  dans  les  émulfions ,  &  dans  plufieurs  autres  préparations  de  Pharmacie. 

L'Amande  amere  eft  déterfive  &  apéritivc  ;  on  prétend  qu'elle  empêche  l'yvrefTe,  fi 
on  la  mange  immédiatement  avant  que  de  faire  la  débauche  de  vin  :  elle  modère  la  dou- 
leur de  tête ,  étant  pilée  &  appliquée  en  frontal. 

AmygdaU  di^£ ,  ro^  raç  a^u/^o*  ïy;itv, ^uod  pofl  vtridefutamm  nucleos  fcarifica-  Etimologir 
W  oftendant ,  &  in  bmlcos  dehijcant ,  quas  toç  kfxùyoA  votMit.  D.  de  la 

A  M  Y  L  U  M.-  ^ 

.  'Atnylum ,  en  françois  Amidon ,  eft  une  pâte  tirée  de  la  farine  Sî  du  fon  de  froment  ma-  Amidooa 
céré  dans  de  l'eau  commune,  &fcchée.  Pourlepréparer,on  fait  macérer  du  fon  de  fro- 
jnenc  en  le  laiiTant  tremper  chaudement  dans  del'eaUjpuis  on  lepafl'e  pardescril-lcs 
pour  en  féparer  l'écorce,  &  l'on  divife  par  pains  la  pâte  ou  fécule  qui  rcfte  au  fond  de 
l'eau ,  &  qui  étant  féchée ,  devient  légère ,  friable ,  Se  d'une  couleur  blanche.  Lorfque 
•<cs  pains  ont  été  bien  féchez  au  loleil ,  on  les  rompt  en  petits  morceaux,  comme  nous 
..voyons  l'Amidon  chez  les  Droguiftes  :  il  fe  faità  Paris  :  Il  doit  être  très-blanc,  net,  en  Chois» 
morceaux affez  gros,  friables:  il  contient  beaucoup  d'huile,  &  un  peu  de  fel  elTenriel. 

Il  eft  peéloral  ;  il  épaiftît  &  adoucit  les  férofitez  acres  qui  tombent  du  cerveau  ;  il    Vcrtuj, 
arrête  le  crachement  de  fang  ;  il  eft  propre  pour  les  maUdies  des  yeux. 

L'Amidon  eft  la  bafe  de  la  poudre  à  poudrer  les  cheveux.  On  en  fait  de  l'empois      Empoij 
blanc ,  en  le  mettant  cuire  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'il  ait  une  confiftence  de  colle  fort  blsnc  & 
claire;  puis  fi  l'on  veut  le  rendre  bleu  ,  on  y  ajoute  de  l'émail  bleu  broyé:  mais  on  lui  bitu,    - 
donnera  une  couleur  plus  vive,  fi  l'on  y  mêle  tant  foit  peu  d'alun  ôc de  fujf  de  mouton» 


JfO 


AN 
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Etimolo- 
gie. 


cr»Jf», 


Anijlum  ex  àprivativo ,  &  fAjjXn  mola.  i  parce  qu'en  faifant  l'Amidon ,  on  tire  la  plus 
fine  farine  du  froment  fans  l'aide  de  la  meule. 


Anacampferos ,  vulgo  fal/a  crafa.  J.  B. 
,Pi:.  Tournef. 

Telephtum  vtilgare.  C.  B. 

Telepimm  alterum  ,Jîve  crajfula.  Dod. 

Cotyledum  alterum.  Diolcor.  Col- 


ANACAMPSEROS. 

Scrofularia  média  vel  tert'm.  Timnsî. 

Fabaria.  Matth. 

Acetabulum  aiîerum.  Cord.  inDiofc^ 

Fabx  inverfa.  Ad.  Lob. 

Crajfula  ,Jîve  faba  inverfa.  Ger. 


£' 


En  françois ,  Orpin.  Reprife.  Joubarbe  des  vignes.  Grajfette.  Fève  épaijje. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied ,  ou  plus.haut  :  fes  tiges  font  droites,^ 
rondes,  revêtues  de  feuilles  épaifles  &  remplies  de  fuc  comme  celles  du  Pourpier, 
mais  plus  longues,  de  couleur  verte-pâle  ,  fouvent  mêle'es  d'un  peu  de  rouge,  les  unes 
crénelées  enleurs  bords,  les  autres  entières  ,  d'un  goût  fade  ,  vilqueux.  Ses  fleurs naif- 
fent  aux  fommets  des  tiges  en  gros  bouquets ,  &  prefque  en  parafol ,  de  couleur  blan- 
che ou  purpurine  :  chacune  de  (es  fleurs  eft  àxinqfcuilles  difpofées  en  rofe ,;  lefquelles 
étant  tombées ,  il  leur  fuccede  un  fruit  compofc  de  plufîeurs  gaines  ramaffées  en  ma- 
nière de  tête ,  &  remplies  de  femences  menues.  Sa  racine  eft  glanduleufe ,  ou  forme'e  de 
pkifieurs  navets  blancs,  infipides  au  goût.  Cette  plante  croit  auxlieux  incultes,  pier- 
reux ,  ombrageux  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  humectante ,  rafraîchiffante ,  réfolutive ,  de'terfive  ,  vulnéraire ,  confolidan- 
te ,  propre  pour  les  heriiiçs  &  les  hémorroïdes,  pour  efFacei  les  taches  de  la  peau ,  &; 
sieflecher  les  dartres. 

ANACARDIUM. 
[AnaCArd'um.  Acoft.  &  Camil.  RaiiHift.  3  ".  vol.  p.  59. 

yinacardium ,  en  François  Anacarde ,€!iiin  fruit  gros  comme  une  petite  châtaigne; 
ayant  en  quelque  manière  Ja  figure  du  cœur  d'un  oifeau ,  d'où  vient  fon  nom ,  de  cou- 
leur noire,  luifantc ,  contenant  ime  amande  blanche.  Il  croît  à  un  arbre  des  Indes, 
dont  les  feuilles  font  longues  d'un  pied  :  fes  fleurs  font  petites  &  blanches ,  &c  les  fruits 
font  charnus ,  Se  portent  comme  l'Acajou,  à  leur  extrémité  le  noyau  qui  eft  à  propre- 
ment parler  l'Anacarde. 

On  doit  choifir  les  Anacardes  nouvelles,  grofles,  bien  nourries: elles  contiennent 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  :  les  Anacardes  nous  viennent  de  Calecut  &  de  Malaca. 

Elles  raréfient  &  purgent  la  pituite  -,  elles  font  réfolutivesi  elles  recréent  le  cerveau»' 
elles  fortifient  la  mémoire  étant  prifes  en  dccodlion. 
Etimolo-       Anacardium  à  ^^Sig,  cor ,  parce  que  ce  fruit  a  la  figure  d'impetit  cœur. 

ANAGALLIS. 

Anagallis ,  en  François  Mouron ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plusieurs  efpcces^  mais  je 
ne  parlerai  que  du  commun  qui  eft  en  ufage  dans  la  Médecine.  On  en  fait  deux  «fpeccs, 
xm  mâle ,  &  l'autre  femelle.  Le  premier  eft:  appelle , 


■yertuj. 


iLuacarde. 


«Choix 


Vertu», 


^Quren 


Anagallis  mas.  Dod . 
Anagallis  terreflrts  mas.  Thaï. 
Anagallis  phœniceo flore.  C.B.Pit.Tourn. 


Anagallis  fhœntcea  mas.  J.  B- 
Coï<bortis  crateva.  Thcoplir.^Nicand. 
Ang. 


Wûnron 


C'eft  une  plante  -qui  poufte  plufieurs  petites  tiges  tendres  couchées  par  terre:  fcs 
fçgiiles  font  petites ,  prefque  rondes ,  oppofées  le  lon^  des  tiges  dcu?t  à  deux  ,  d'un  goût 
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acre  (?<:  ainer.  Ses  fleurs  font  en  rofettes  à  cinq  quartiers,  de  couleur  rouge  ,  attachées 
chacune  à  un  pédicule  longuet  menu ,  qui  (ox  de  l'aifTelle  des  feuilles.  Qiiand  ces  Heurs 
font  tombées ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  fphcriques  membraneux ,  qui  s'ouvrent  en 
deux  coques  comme  des  boetes  à  (avoncttes,  &  qui  lont  remplies  de  (emenccs  menues  , 
ordinairement  anguleufes.  Sa  racine  eft  blanche,  fibreufe. 

Le  mouron  femelle  eft  appelle'  Mouron 

Anagallh  fcemina.  Dod.  adverfo  quaternïs.  Raii  Sympf.  femelle. 

Anagallis  terreftris ,  fœtmna.  Thaï.  Anagalits  caruleo  flore.  C.  B.  Pit.Tournef, 

Anagallis  phœnkea ,  foins  ampltonbus  ex        Ai'agallis  Ctcritleii  fœtmna.  J.B. 

Il  diffère  d'avec  le  précèdent  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes ,  &  en  la  couleur 
de  fa  fleur  qui  eft  bleue ,  ou  quelquefois  blanche ,  mais  rarement. 

L'un  &:  l'autre  Mouron  croiflent  dans  les  champs ,  dans  les  vignobles ,  dans  les  Jar- 
dins -,  ils  ont  une  même  vertu  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fcl ,  modérément  de  l'huile 
&:  du  phlegme. 

Ils  font  déterfifs ,  vulnéraires ,  &  propres  contre  la  morfure  du  chien  enrage',  donnez    Vertus. 
intérieurement,  6c  appliquez  extérieurement. 

A  N  A  G  Y  R  I  S. 

AnAgjrh  fœûda.  C.  B.  Pit.  Tourn.  1       Anagjris.  Dod, 

Anagyris  verafœttda.  J.  B.  j       Acopon.  Diofc. 

En  françois ,  Bois  puant. 

Eft  un  arbriffeau  fort  rameux  ,  dont  l'écorce  eft  verte-brune,  le  bois  jaunâtre  ou  Boispuant, 
pâle,  les  feuilles  rangées  trois  à  trois ,  oblongues,  pointues ,  vertes  en  deftiis ,  blan- 
châtres en  deflous ,  d'une  odeur  (i  forte  &  fi  puante  ,  principalement  quand  on  les  écra- 
fe  ,  qu'elles  font  mal  à  la  tête.  Ses  fleurs  font  jaunes,  ik  reflemblantes  à  celles  du  Gencft; 
elles  font  fuivies  de  goufl^es longues  d'un  doigt ,  femblables  à  celles  des  Haricots ,  cat- 
tilagineufes  :  elles  contiennent  chacune  trois  ou  quatre  femences  grofles  comme  nos 
plus  petites  feveroles ,  formées  en  petis  reins ,  blanches  au  commencemenr ,  puis  purpu- 
rines,  &  enfin  quand  elles  font  tout- à-fait  mûres ,  bleues,  noirâtres.  Cet  arbrifleaii 
croît  aux  pays  chauds. 

Safcuilleeftréfolutive,  fa  femencc  eft  vomitive-  Vertas. 

ANANAS. 

A»in4s.  Acoft.  1       Ananas.  Lu^d. 

Ananas ,  Ananafa  ,.BraJilianis  Nana, 
Hifpaniolam  babitanùbtis  Jajama,  Hifpa 
n'is  Pinas  dicfus.  Ind.  Orient,  part.  6. 

*  Eft  une  plante  que  l'on  cultive  dans  les  Indes  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  fruit.  Sa  racine 
eft  compoice  de  plufieurs  grofies  fibres  brunes  ;  elle  pouffe  de  fon  collet  plulieurs  feuil- 
les femblables  à  celles  du  rofeau,  longues  de  deux  à  trois  pieds,  de  couleur  vcrt-gay, 
quelquefois  lavées  de  pourpre  ,  fermes ,  creuféesen  goutiere.  Se  dentelées  de  dents  ai- 
guës, courtes  &  roides.  Du  centre  de  ces  feuilles  s'élève  une  rige  haute  de  deux  pieds, 
àe  la  groffeur  du  doigt ,  quelquefois  d'un  pouce  de  diamètre,  ferme  ,  cafTanre,&  gar- 
nie de  quÉ^ues  feuilles  pareilles  à  celles  du  bas ,  mais  plus  petites.  Cette  tige  foutient  à 
fon  fommet  une  rôle  formée  de  plufieurs  feuilles  très-courtes  £c  pointues ,  de  couleur 
de  feu  ou  decerife,  &  qui  cadientle  fruit ,  qui  iins  lafiite  grclîît  peuàpeu,  prend 
■quelque  temps  après  la  forme  d'une  pomme  de  pin  ,  &  enfin  fe  trouve  chargé  de  plu- 

F 


Cardtius  Brajîlianus ,  fol'iïs  aïoes.  C.  B. 
Ananas  aciileatus ,  frudu  ovato.    Plunj. 
&  Pit.  Tournef. 


cfpecc. 
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ficurs  fleurs  bleuâtres  d'une  feule  pièce  ,  à  trois  pointes  ,  &  longues  d'un  demi  pouce  ;■. 
elles  font  foutenues  chacune  par  un  embryon  qui  eft  triangulaire  ,  Se  qui  reffem- 
ble  à  l'ccaille  d'une  pomme  de  pin.  Cet  embryon  devient  aulli  ferme  que  la  chair 
du  citron  ,  jaunâtre  en  dehors  ,  blanchâtre  en  dedans,  d'une  odeur  «Se  d'un  goût  très- 
arreable  ,  pareil  à  ceux  du  meilleur  melon  ,  &  de  l'abricot  le  plus  exquis ,  donnant  un 
jus  aigrelet  qui  lie  les  dents ,  &  rafraîchit  beaucoup.  Les  femences  qu'il  renferme  font 
de  moitié  plus  petites  qu'une  lentille ,  applaties  Se  rouflàtrcs.  Ces  embryons  font  étroi- 
tement unis  enfemble,  &  font  creufés  légèrement  à  l'endroit  où  pofoit  la  fleur.  Le  fom- 
met  de  ce  fruit  eft  garni  d'un  paquet  de  feuilles  colorées  qui  étant  mis  en  terre  pouffe  ôc 
produit  une  nouvelle  plante. 

Il  y  a  cinq  fortes  d'Ananas  que  l'on  cultive  aux  Ifles  d'Amérique^ 

Le  premier  appelle  Ananas  commun. 

Première       Ananas  aculeatus,  fruilu  fjr antidata  carne  aitrea.  Plum.  Pit.  Tourneforr.  que  l*on  vient 
efpece.         de  décrire. 

Le  fécond. 
Seconde  Ananas  aculeattis  ,}naxmofru^u  conico.  Plum.  En  françois  ,ie  i»4/«  defticre. 

Sa  figure  efl  pyramidale  &  à  peu  près  femblable  à  celle  d'un  pain  de  fucre  ;  il  a  les 
feuilles  un  peu  plus  longues  &  plus  étroites  que  le  ptemier,mais  il  ne  jaunit  pas  tant^fo» 
'     goût  eft  meilleur ,  il  fait  auffi  faigner  les  gencives. 
Le  troifiéme , 
TroiWme  Ananas  aculeatus  ,fru£luovato  Carne  albida.  Plum.  Pit.  Tournef- 

^'P^^**  En  françois ,  le  Gros  ananas  blanc. 

Il  a  quelquefois  huit  ou  dix  pouces  de  diamètre  ,  &  quinze  ou  feize  pouces  de  haut  J 
fonécorce  devient  jaune  en  mûriflant ,  mais  fa  chair  eft  blanche  Se  fibreufe  ;  il  répand 
une  odeur  raviflante  ,  approchante  de  celle  de  nos  Coings,  mais  plus  fuave.  Quoiqu'il 
foit  plus  beau  &  plus  gros  que  les  autres ,  (on  goût  n'eft  pas  fi  excellent  j  il  agace  les 
dents ,  &  il  fait  faigner  les  gencives. 
Le  quatrième , 
Quatrième       Ananas  aculeatus  fru^u  ovato^  carne  atirea.  Vlum:  En£r.m(^ois  ,  Pomme  de Rénette. 

^     '  C'eft  le  plus  excellent  de  tous ,  quoiqu'il  foit  le  plus  petit;  il  a  l'odeur  &  le  goût  de  . 

la  pomme  de  renette ,  d'où  vient  fon  nom  ;  il  n'agace  point  les  dents. 
Le  cinquième, 
Cinquicme  Ananas  non  aculeatus  pitta  diâus.  Plum.  L' Ananas  pitte. 

efpece.  On  confond  cette  efpece  avec  le  Caraguatai  il  eft  également  bon  à  manger. 

Vin  d'Ana-       On  tire  par  expreflïon  ,  le  fuc  de  l'Ananas ,  &  l'on  en  fait  un  vin  excellent  qui  vaut 
nas.  prefque  de  la  malvoi  Cie ,  &  qui  eny  vre. 

Vertus.         Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  pour  reveiller  les  efprits  engourdis  ;  il  arrête 
les  naufécs,  il  excite  l'une:  Les  femmes  enceintes  s'en  abftiennent  ,  car  il  les  feroit 
avorter. 
Ananas  On  confit  des  Ananas  fur  les  lieux,  &  l'on  en  envoyé  par  tout.  Cette  confiture  eft 

«on  ts.        propre  pour  reveiller  la  chaleur  naturelle. 

A  N  A  S.  0 

Canart.  ■^'"'^ ' ^"  françois  ,  Canart ,  eft  un  oifeau  aflez  connu  ,  fa  femelle  eft  appellée  Canci 

Cane.  il  eft  amphibie  ,  car  il  vit  fur  la  teri;^  &  dans  l'eau  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  générales, 

le  Canart  domcftique  ôi  le  Canart  fauvage.  Le  premier  eft  appelle  ou  furnommé  vulgai- 
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rement  barboteux ,  parce  qu'il  fe  veautre  aux  lieux  boLubeiix ,  dans  les  mifleaux,  aux  Barboteux, 
bords  des  étangs  &  des  marais;  il  s'élevc  peu  déterre,  il  marche  lentement,  mais  il 
nage  avec  vîtene  ;  L'autre  eftfurnomméfauvagcon  ,  parce  qu'il  va  chercher  de  lanour-  Sauvageoa 
riture  dans  les  bois-,  il  s'attroupe  l'hy  ver  avec  d'autres  Canarts ,  &  il  vole  vers  les  ri- 
vières ,  fur  les  e'tangs  :  on  l'appelle  alors  oifeau  de  rivière  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpe-     Oifeau  de 
peces:  mais  le  dernier  eftle  meilleur&  le  plus  eftimé  de  tous,  fa  chair  eft  rougeâtre  ,•  Rivière, 
brune,  beaucoup  plus  favoureufe  que  celle  de  l'autre.  H  contient  aulîî  beaucoup  plus 
de  lel  volatil.  Son  petit  Canarc  eft  appelle  en  latin  AnatknU  ,  &  en  François  Halcbran  AnancuU^ 
ou  Halebrenr.  Hak-bran  ,■ 

La  Cane  fait  des  œufs  un  peu  plus  gros  que  des  œufs  de  poule  &  auffi  bons  à  man-  °"  Hal«- 
ger  -,  leur  coquille  eft  un  peu  plus-épaiffe-  Si  l'on  a  donné  un  œuf  de  cane  à  couver  à    ^q'^'ç  j. 
une  poule,  quand  cet  œuf  eft  éclos ,  &  que  le  petit  canart  eft  en  état  de  marcher,  il  Cane. 
donne  bien  del'inquiétudeà  la  poule,  car  il  court  fans  fa  permilFion  dans  l'eau  pour  na- 
gera barboter-,  &commc  elle  nepeut  pas  le  fuivre,  elle  eft  obligée  de  fc  tenir  au  rivage 
où  elle  l'appelle  avec  tendrefle ,  &  en  gémiftant  en  fa  manière  ,  comme  fi  c'étoit  un  en- 
fant perdu. 

Le  Canart  mange  du  pain ,  des  grenouilles ,  &  d'autres  infeéles  -,  il  eft  naturellement 
fort  goulu ,  il  eft  louvent  contraint  de  rejetter  ce  qu'il  a  pris  de  trop,  La  chair  de  cet 
oifeau  eft  un  peu  malfive,  pefante ,  &  elle  nourrit  beaucoup  ,  mais  elle  n'eft  pas  bien 
facile  à  digérer. 

On  applique  le  Canart  immédiatement  api^s  l'avoir  ouvert  vivant ,  fur  le  ventre  Vertus' 
pour  la  colique  venteufe ,  fon  foye  efteftimé  bon  pour  arrêter  le  Hux hépatique,  Foye. 

Sa  graiffe  eft  émoUiente  ,  adouciflante,  rélolutive.  Graille  de 

Anas ,  en  grec  v^tIo.  ,  rf  lia  ,  f'^to ,  parce  que  le  Canart  eft  un  oifeau  nageant.  Caaarr. 

Hakbran  ,  ou  Hdebrent ,  dérive  du  grec  ex  ^\s  mare  &  (^p'ivTOS  Atas ,  comme  qui     • 
diroit  Canart  de  mer ,  parce  que  le  Canart  fauvage  va  fouvent  nager  aux  rivages  de  la 
mer. 

A  N  A  T  R  O  N. 

Aiutron  ,  Jïve  Natron ,  en  françois  Soude  blanche,  eft  un  fel  tiré  de  l'eau  du  Nil  en  Natren^ 
Egypte  par  cry ftalifation  ou  par  évaporation  ;  il  pourroit  bien  être  le  Nitre  des  Anciens.  Soude 
On  en  trouve  rarement  en  France.  Il  eft  un  peu  acre  au  goût.  f^iltre  des 

Il  faut  le  choiiîren  maffe  blanche  comme  cryftalifé ,  pefant ,    d'un  goût  de  fel  ordi-  Anciens, 
naire  ,  mais  de  mauvaife  odeur ,  s'Jiumeéfant  aiiéraent  à  l'air.  Les  Blanchifleufes  l'em-     Choix, 
ployoienr  autrefois  à  la  place  de  la  foude  pour  blanchir  leur  linge ,  d'où  vient  qu'on  l'a 
appelle  Soude  blanche  improprement.  Les  Bouchers  s'en  fervoient  au(lî  à  la  place  du 
fel  marin  pour  falcr  leurs  cuirs.  Mais  il  a  été  défendu  depuis  plufieurs  années  d'en  ap- 
porter en  France  -,  c'eft  ce  qui  l'a  rendu  fort  rare. 

Il  eft  fort  apéritif  pris  par  la  bouche  ,  il  déterge  &  defteche  étant  appliqué  extérieu-    Vertuj; 
rement  -,  il  réfifte  la  gangrène  :  il  en  entre  dans  la  compofiîion  de  la  pierre  de  Crollius. 
Mais  comme  on  n'en  trouve  point,  on  lui  fubftituele  fel  de  verre. 

Il  y  a  aulîI  \'Anatron  artificiel ,  qu'on  appelle  en  latin  Anatrum  faniùum  ;  on  le  corn-     yf»  ^ir'» 
pofe  avec  dix  parties  defalpêttc,  quatre  parties  de  chaux  vive,  trois  parties  de  (el  f"^'"^ 
commun,  deux  parties  d'alun  de  roche,  &  deux  parties  de  vitriol  :  on  difibut  le  tour 
dans  du  vin ,  on  fait  bouillir  la  diflolution ,  on  la  coule  &  on  la  fait  évaporer  en  confi- 
ftence  de  fel. 

Il  eft  employé  comme  le  Borax  pour  purifier  les  métaux  &  pour  les  mettre  en  Vcrti!. 
fufion. 

Fij 
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A  N  C  H  U  S  A. 

McihU-       j^iichufa.  Gef.  Hor,  ]       Onoclïtles.  Ad. 

àion  ,  yîHchufa  puniceis  floubus.  C.B.  I       Buglojf^  rtibra  ,  vel  Ancfjufa.  t .  Lon. 

OnochiUs,         jnchiifa  Monfpeliana.  J.  B.  I       Buglojfum    rAilice  rubra ,  Jïve   Mchuf4 

uiiichufa  minor ,  feu  Alcibiadwn  ,    Tel    |  vidgatior.  Pic  Toiuuef . 
En  François ,  Orcanettc. 
Vitym  PI.       Eft  une  efpece  de  Biiglofe ,  ou  une  plante  qui  poufle  pîufieurs  riges  à  la  hauteur  d'en- 
I.  %  9.       viron  un  pied ,  fe  courbant  vers  terre  :  (es  feuilles  font  lemblables  à  celles  de  la  Buglofe 
fauvao'e  ,  longues  ,  garnies  de  poils  rudes-,  fes  fleurs  naifîent  aux  fommitez  des  branches, 
elles  font  faites  en  entonnoir  à  pavillon  de'coupc,  de  couleur  purpurine.  Quand  cette 
fleur  eftpaflVc,  il  paroît  a  laplace  dans  le  calice quis'élargit,  quane  femences  qui  ont 
la  figure  d^ine  tête  de  vipère  ,  de  couleur  cendre'e  ;  la  racine  eft  greffe  comme  le  pouce  , 
rou"e  en  fon  ccorce ,  blanchâtre  vers  le  cœur  :  cette  Plante  croît  dans  le  Languedoc  , 
Choix.       dans  la  Provence ,  aux  lieux  fablonneux  :  on  fait  fecher  fa  racine  au  Soleil ,  f<:  on  l'en- 
vove  aux  Droguiftes  qui  la  débitent.  Il  faut  la  choifir  récemment  fechée,  un  peu  pliaa- 
te,  de  couleur  rouge  foncée  cxtcrieuremenr,  blanche  intérieurement ,  rendant  une  belle 
couleur  vermeille  quand  on  en  frotte  l'ongle.  Elle  ferr  à  donner  une  teinture  rouge  a 
ron^uentrofir ,  à  des  pommades  ,  à  delà  eue  ,  à  de  l'huile,  étant  infufée  dedans:  mais 
toute  fa  teinture  viçntde  fon  écorce.,  le  dedans  n'en  donne  aucune.  Elle  contient  beau- 
coup d'huile  ,  peu  de  fel. 
Vertuî.  La  racine  d'Orcanette  eft  aftringente ,  elle  arrête  le  cours  de  ventreétant  prife  en  dé- 

coction :  on  l'employé  extérieuiCment  pour  dérerger&  lécher  les  vieux  ulcères  :  Il  y  a 
Autre  Or-  m-je  efpece  de  confoude  dont  la  racine  eft  rouge, 
canette  qui       On  nous  appcftte  quelquefois  du  Levant  une  efpece  d'Orcanetre,  appeilée  Orcanette 
pece"de  ^  "  ^^  Conftitntinople  :  C'eft  une  racine  prefque  aufti  grande  <Sc  aullî  grofle  que  le  bras ,  mais 
confoude.     d'une  figure  particulière  ;  car  elle  paroît  un  amas  de  grandes  feuilles  entortillées  conv- 
Orcanette  me  le  tabac  à  l'andouiUe ,  de  couleurs  différentes,  dt)nt  les  principales  font  un  rouge 
deCoiirtan-  o^f^^f  ^  &  un  très-beau  violet  ;  il  paroât  au  haut  de  cette  racine  une  maKicre  de  raoi- 
tuMjp  e.        f](fLiie  blanche  &  bleuâtre.  On  trouve  dans  fon  milieu  un  cœur  qui  eft  une  petite  écor- 
ce mince  ,  roulée  comme  la  canelle  d'un  beau  rouge  en  dehors ,  &  blanche  en  dedans  ; 
ily  a  apparence  que  cette  racine  eft  artifîcielleo  Mais  quoiqu'il  en  foit ,  elle  rend  une 
tciruure  encore  plus  belle  que  la  nôtre. 

A  N  D  A. 

Anda.  (G.  Pifon,  )  eftun  arbredu  Bréfîl,  dont  le  bois  eft  fpongicux  &  léger;  îa 
feuille  longuette  ,  nerveufe  ,  pointue  ,  la  fleur  grande  &  jaune  ;  fon  fruit  eft  une 
noix  grife,  laquelle  renferme  fous  deux  écorccs , .  deux  glands  qui  ont  le  goût  des  • 
châtaignes. 
Vertus.  On  dit  qu'ils  font  purgatifs  &  un  peu  émetiques ,  on  en  prend  deux  ou  trois  à  la 

fois.  On  tire  de  ces  glands  par  expreflîon  de  l'huile  ,  de  laquelle  on  fe  frotte  les 
membres. 

L'écoFce  du  fruit  eft  eftimée  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  :  fi  l'on  en  jette 
dam  les  étangs ,  elle  en  fait  mourir  le  poiflon. 

A  N  D  1  R  A     Jrbor. 
Jngtlyv.  Andira  ,Jtve  Jngelyn.  (  G.  Pifon.  )  eft  un  arbre  du  Brefil  dont  le  bois  eft  dur  ;?:  proprs 

pour  les  bâcimens;  loaécorce  eft  de  couleur  cendrée,  les  feuilles  font  femblables  à  celles 
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£u  Laurier,  mais  plus  petites  ;  il  produit  des  boutons  noirâtres ,  d'où  fortent  beaucoup 
de  rieurs  ramaffccs ,  odorantes ,  de  belle  couleur  purpurine  &  bleue  :  fon  fruit  a  la  figure 
&  la  <'rofreiir  d'un  œuf,  vert  au  commencement ,  mais  noircillant  peu  à  peu ,  &  ayant 
comme  une  future  à  un  de  fes  cotez ,  d'un  goût  très-amer  ;  il  cft  couvert  d'une  ccorce 
dure  ,  £c  H  renferme  un  grain  ou  une  amande  jaunâtre ,  d'un  mauvais  goût,  tirant  fur 
l'amer  avec  quelque  aftridtion. 

On  pulvérife  ce  noyau,  &  l'on  en  fait  prendre  pour  les  vers ,  maisillTaut  que  ce  foit 
au-deflùus  d'un  fcrupule  -,  car  on  dit  qu'il  tourneroit  en  poifon  fl  l'on  en  doivnoit  trop. 

L'ccorce,  le  bois  &  le  fruit  de  cet  arbre  font  amers  comme  de  l'Alocs ,  ôc  c'eft  en 
quoi  il  diffère  d'avec  un  autre  Atidira ,  fcmblable  en  tout ,  excepté  au  goût  qu'il  a  infi- 
pidc.  Les  bêtes  fauvages  mangent  de  fon  fruit,  &  elles  s'en  engrailfent» 

A  N  D  I  R  A,  Jnima^. 

'Ar.dlra,Jîvc  Andira  guacu  (  G.  Pilon.  )  font  des  efpeces  de  Chauvefouris  du  Brefi! , 
dont  les  plus  grandes  égalent  nos  pigeons  ;  on  les  appelle  Chauve-fouris  cornues  y\  caufe 
d'une  manière  d'ex-croiflancc  ou  de  corps  pliant  qu'elles  ont  au-deffus  du  nez  -,  leurs  ai- 
les font  longues  de  plus  de  demi-pied  ;  leur  couleur  eft  cendrée  ;  elles  ont  les  oreilles 
larges,  ks.  dents^  blanches  ;  leurs  pieds  ont  chacun  cinq  doigts  armez  d'ongles  aigus  ; 
elles  courent  après  toutes  fortes  d'animaux ,  &  elles  en  fucent  le  fang  fi  elles  les  attra- 
pent :  quelques-unes  d'elles  font  dangereulès ,  en  ce  qu'elles  fe  gliflént  la  nuit  dans  les 
lits,&  elles  ouvrent  Ç\  fubtilement  les  veines  des  pieds  de  ceux  qui  y  font  couchez, 
qu'ils  ne  s'en  apperçoivent  que  par  Te  fang  qui  coule  dans  le  lit ,  &  qu'on  a  aflez  de  pei- 
jre  à  arrêter.^ 

Les  habitans  du  pays  mettent  la  langue  &le  cœur  de  cet  animal  entre  lespoifons. 

ANDROSACE. 

Androface  altéra.  Matth.  Cluf.  Hift. 
J.B.  • 

Aljine  ajjinis  Androface  dicla  major.  J.^B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoupde  tiges  à  la  hauteur  d'environ  demi- pied,  vc^ 
lues,  dont  les  fommitez  fe  divifent  en  fix  ou fept* petits  brins ,  faifant  comme  un  om- 
belle ;  fes  feuilles  font  longues  &  larges ,  velues ,  nerveufes  comme  celles  du  Plantain , 
dentelées  autour ,  fe  répandant  à  terre  en  rond  -,  fa  fleur  eft  petite ,  blanche  ,  évafée  en 
haut  &  découpée  en  cinq  pièces  :  quand  cette  fleur  eff  paffée ,  il  fe  forme  un  petit  fruit 
fphérique  gros  comme  un  pois ,  contenant  plufieurs  femences  rougeâtres ,  longuettes  ; 
fa  racine  eft  menue  ,  fibreufe.  Elle  croît  aux  lieux  maritimes ,  entre  les  bleds  ,^dans  les 
bois  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  cft  apéritive,  propre  pour  l'hydropifie ,  pour  les  rétentions  d'urine,  pour  la 
goutte. 

Androface  (luajï  i,rj^i  ciicaf  (f'ipovim  >  ^')"^''opi & podagm  tuilis^ 

ANDKOSJEMVM. 
jindroftmtttn..  Dod. 

Androficmum  maximum  frutefcens.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 


Androface  rul^aris  laùfolia  annua.  Pic- 
Tournef. 


Siciliana  alits  ckiliana  vel  Androfemunt 
J.B. 

Siciliana.  Gef.  Hort. 
Herl/a  Siciliana.  Tab. 
En  françois ,  Toitte-fune: 
Eft  une  plante  qui  poufle  plufieiirs  ti^es  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rougeâ- 

f  ùj 


Cljmenum.  Ang.  Gef. 


Vertuj,' 

Autre  efpe- 
ce  d'Andi- 
raouAnga- 
lyn. 


Chauve- 
fouris cor- 
nues du 
BrefJ. 


Vertus. 
EtimdO' 


Etimolo- 
gie. 

Vertus. 


Etimolo- 


Anémone. 


Pluche." 


Vertus, 


Etimolo- 


g" 


Auet, 
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s  ,  rondes  ,  lignenfes ,  dures  principalement  en  bas  ;  (es  feuilles  font  oblon^iies  ^ 
nblables  à  celles  du  Millepertuis ,  mais  trois  ou  quatre  fois  plus  grandes,  de  couleur 
>'rte  brune  au  commencement  de  l'Eté  ,  &  d'un  rouge  obfcur  vers  l'Automne  ,  paroif- 
;nt  perforées  d'un  grand  nombre  de  petits  trous  ;  mais  en  les  examinant  de  près,  on 
îconnoît  que  ces  ptétendus  trous  ou  permis  font  des  vel3icules  remplies  d'une  liqueur 
laire  balfamiqiie.  Ses  fleurs  naiflcnt  aux  fommets  des  branches ,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en  rond ,  plus  grandes  &  plus  belles  que  celles  du  Mille- 
pertuis ;  il  leur  fuccede  un  petit  fruit  ou  une  baye  qui  noircit  en  mùriflant  ;  il  contient 
des  femences  menues,  brunes;  fa  racine  eft  longue  ,  ligneufe:  toutes  les  parties  de 
cette  plante  ont  un  goût  rélîneux.  Elle  croît  dans  les  ifles ,  dans  les  jardins  j  elle  diffère 
de  l'Hypericum  ik.  de  l'Afcyron ,  en  ce  qu'elle  eft  tameufe  comme  un  petit  arbrifleau: 
elle  contient  beaucoup  d'huile,  modérément  de  fel  &  de  phlegme. 

On  l'appelle  Tota-jatia ,Tomc-{a.mc ,  parce  qu'on  la  croit  propre  pour  toutes  les  ma- 
ladies. 

Elle  eft  apéritive,  vulnéraire  ,  réfolutive  ;  propre  pour  la  pierre,  pour  chafler  les 
vers  ,  pour  réiîfter  à  la  malignité,  pour  éviter  la  rage:  on  l'employé  extérieurement  &C 
intérieurement. 

Àphof^mitm  vient  du  grec  âVe/Vo<  génitif  de  ^yyi/j,  &  m (xct  f^^g't's ,  comme  qui  di- 
roit  fang  d'homme  ;  car  la  plante  que  les  Anciens  nommoient  Androfinmum^  rendoit  du 
fuc  de  couleur  de  fang. 

ANEMONE. 

Anetnone  ,  en  François  Anémone ,tÇi  une  plante  dont  il  y  a  deux  fortes  ;  une  cultive'Ci 
&  l'autre  fauvage  :  chacune  de  ces  efpeces  eft  encore  divik'e  en  plufieurs  autres ,  & 
principalement  la  première  qu'on  cultive  avec  foin  dans  les  jardins  ,  à  caufe  de  la  beau- 
té &  de  la  variété  de  fa  fleur  ;  elles  pouffcnt  de  leurs  racines  des  feuilles  prefque  rondes , 
reffemblantes  à  celles  du  Ciclamen  ,  ou  à  celles  de  la  Mauve ,  ou  à  celles  du  Géranium , 
ou  à  celles  duSanicle,  aux  unes  larges ,  &  aux  autres^tites,  découpées  les  unes  pro- 
fondément, les  autres  plus  légèrement,  toutes  attachées  à  des  queues  :  il  s'élève  du 
milieu  de  ces  feuilles  des  petites  tiges  nues  iufqu'environ  à  leur  moitié ,  garnies  en  cet 
endroit  de  trois  feuilles  difpofées  en  collet.  Ces  tiges  foutienncnt  en  leur  fommet  cha- 
cune une  belle  fleur  large ,  ronde ,  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofc ,  fimple  ou  dou- 
ble ,  jaune  ou  blanche ,  ou  purpurine ,  ou  incarnate ,  ou  bleue ,  ou  rouge ,  ou  violette  » 
ou  diverfifiée  de  plufieurs  couleurs  ,  ornée  quelquefois  d'une  touffe  qu'on  appelle  vul- 
gairement Lt  Pluche.  Quand  cette  fleur  eft  paflée ,  il  naît  à  fa  place  un  fruit  le  plus  fou- 
vent  oblong ,  &  couvert  de  plufieurs  femences  couvertes  chacune  d'une  coëlfe  ordi- 
nairement cottoneufe  :  fa  racine  eft  tubéreufe  ou  noueufe ,  j^arnie  de  fibres.  L'Anémo- 
ne fauvage  croît  aux  lieux  élevez ,  montagneux  -,  l'une  &  l'autre  efpece  contiennent 
beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Elles  font  déterfives ,  apéririves ,  incifîves ,  vulnéraires ,  deflîcati ves  -,  mais  on  ne  s'en 
fert  guéres  qu'extérieurement  :  on  l'employé  dans  les  errhines,  dans  les  collyres  poul- 
ies ulcères  des  yeux. 

Anémone,  ab  â'nfjuai  ventus ,  parce  que  l'Anémone  naît  dans  les  lieux  expofe?  au  vent  » 
ou  bien  parce  que  le  vent  fait  éclorre  fa  fleur. 

A  N  E  T  H  U  M. 

y4Hff/?«w.  Dod.  J.B.  Pit.Tournef.     |     Anethumhorteiife.C.B.  En  françois ,Anet, 

Eft  uoe  plante  femblable  au  fenouil  ;  fcs  feuilles  font  découpées  en  des  filamcns  me- 
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nues ,  odorantes ,  mais  leur  odeur  n'eft  pas  fi  agréable  que  celle  du  fenouil  ;  fes  fleurs 
{ont  en  ombelles  aux  fommicez  des  branches ,  jaunes ,  chacune  à  cinq  feuilles  difpofoes 
en  rofe  :  quand  elles  font  palTe'es ,  il  paroît  en  leur  place  des  petits  fruits  compofez  clia- 
cufl  de  deux  graines  ovales,  aplaties  &  canelc'es  fur  le  dos  avec  une  bordure  affez  dé- 
lie'e  ;  cette  femcnce  a  un  goût  acre  ,  approchant  de  celui  du  fenouil ,  mais  moins  agre'a- 
ble:  elle  acquiert  une  couleur  Jaunâtre  en  fe'chant  :  fa  racine  eft  dure,  entourée  de  fi- 
bres ;  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  :  on  ne  fe 
fert  guéres  que  de  fa  femence. 

Elle  chaffe  les  vents ,  elle  excite  l'urine ,  elle  adoucit  le  hoquet ,  elle  provoque  le  lait       Vertus; 
aux  nourrices,  elle  aide  à  la  digeftion. 
,,    jdnetfmn ,  ©^'  to  a>o  /iéet»  >  ciirrere,  parce  que  cette  plante  croît  en  peu  de  tcms.        Etimolo- 

A  N  G  E  L  I  C  A, 

jfngelka  ,fe(i  Archangeltca ,  en  françois  Angélique,  eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige      Archatf 
•haute  de  trois  pieds ,  fort  grofle ,  d'un  vert  rougeâtrc  ,  principalement  en  bas ,  creufe ,  ^f'":"- 
odorante:  fes  feuilles  font  affez  grandes ,  dentelées ,  rangées  fur  une  côte  branchue  qui  ^"y^^  "'• 
eft  terminée  par  une  feule  feuille  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  tiges  en  ombel»     '    °* 
les  ou  parafols  de  couleur  blanchâtre  -,  chacune  d'elles  a  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe 
à  l'extrémité  du  calice.  Quand  cette  fleur  efl:  pa{l'ée,fon  calice  devient  un  fruit  compofé 
de  deux  graines  un  peu  longues,  étroites  ,  arondies  ,  &c  canelées  fur  le  des.  Sa  racine 
cft  une  tête  aflez  grofTe,d'où  fortent  plufieurs  fibres  longues  de  demi-pied  ,  noirârres 
en  dehors ,  blanches  en  dedans.  Toute  la  plante  a  une  odeur  &  un  goût  aromatique  ti- 
rant fur  le  mufc. 

Elle  croît  aux  lieux  humides ,  en  terre  graffe  :  on  confit  au  fucre  fa  côte  &  fa  femen-    Angélique 
ce ,  &  l'on  en  mange  pour  fe  préferver  du  mauvais  air.  confite. 

On  nous  apporte  la  racine  d'Angélique  féche  de  plufieurs  pays  ;  mais  la  meilleure  Choix, 
cft  celle  qui  vient  de  Bohême ,  &  enfuite  celle  d'Angleterre.  Elle  doit  être  aflez  grofle , 
longue,  brune  extérieurement,  blanche  intérieurement ,  entière  &  non  vermolue  ,  à 
quoi  elle  eft  fujette  étant  gardée  ;  d'une  odeiu'  fuave  ,  d'un  goût  aromatique  tirant  fur 
l'amer.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 

Elle  efl:  cordiale,  ftomacale  ,  céphalique  ,  apéritive,  fudorifique ,  vulnéraire  :  elle  Vertu», 
réfifte  au  venin  ;  on  l'employé  pour  la  pefte ,  pour  Tes  fièvres  malignes ,  pour  la  morfure 
duchien  enragé ,  pour  le  fcorbut. 

On  appelle  cette  plante  Angélique  ou  Archangéitque ,  à  caufe  des  grandes  vertus      Etimolo- 
qu'elle  pofl^ede.  g'^* 

A  N  G  U  I  L  L  A. 

Jinguilla,en  françois  Anguille,  e(ï  im  poiflbn  d'eau  douce  vivipare  ,  qui  defcend  Anguille, 
Quelquefois  dans  la  mer  :  il  ell:  fait  comme  un  ferpent;  on  peut  dire  même  que  c'eit  un 
ferpent  d'eau  :  fa  bouche  eft  garnie  de  dents  très-petites  ;  il  a  des  nageoires  vers  les 
ouies  -,  fa  peau  eft  onélueufe,  vlfqueufe,  &  fort  gliflante  dans  les  mains.  H  y  en  a  de 
deux  efpeces ,  un  grand  &  un  petit.  On  employé  plus  l'Anguille  dans  les  cui/înes  que 
dans  la  Médecine  ;  fa  chair  eft  un  peu  indigefte. 

Sa  graifl"e  eft  propre  pour  la  furdité  ,  étant  mife  dans  l'oreille  -,  pour  les  taches  de  la      GrailTe 
petite  vérole ,  pour  les  hémorroïdes ,  pour  faire  croître  les  cheveux.  d'Anguille. 

Sa  peau  eft  employée  pour  amolir  Se  réfoudre  les  tumeurs ,  &  pour  les  hernies  ;  on    Peau. 
en  fait  un  mucilage  en  la  mettant  infufer  &  bouillir  dans  de  l'eau.  Vertus. 

uinguilla ,  ab mgue  ferpent  ;  parce  que  ce  poifl!bn  eft  fâic  comme  un  ferpent.  .  ^""^^* 
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Serpent 
d'Efculape. 


Vertus. 


Etimologie 


Angu'is  ^fcul-ap'ù,  Jonfton;  En  François,  Serpent  d'EfcuUpe,  efl:  Ja  feule  efpcctf 
de  lerpent  qu'on  connoifl'e  qui  puiffe  être  apprivoifé  fans  qu'il  taffe  du  mal  ;  on  en  ren- 
contre enplufieurs  lieux  d'Italie  ,  d'Allemagne  ,  de  Pologne ,  d'Elpagne  ,  d'A/îe,  cPA- 
fi.ique  ,  d'Amérique  ;  il  efl  d'un  nautel  doux  ,  &  l'on  fe  lie  fi  bien  à  fa  débonnaireté  , 
qu'on  le  laiffe  quelquefois  dans  les  lits  où  l'on  le  trouve  ^  fans  craindre  d'en  être  mor- 
du ;  il  eft  rempli  de  fel  volatil  &  d'huile  ;  on  peut  le  préparer  comme  on  prépare  la 
vipère. 

Il  efl  propre  contre  la  pefle  ,  il  ré/îfle  au  venin ,  il  poufl'e  les  humeurs  par  la  tranfpi» 
ration. 

An^i'ts ,  qmd  compile  ari  cr  contorqueri  pote  fi ,  atque  femper  Jtt  angtdefus,  vel  quoi  angat 


De  la  Du-  &  preimt. 

querie. 
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Vertus, 


Gali. 
Enger. 
Indigo. 

Voyez.  PI. 
I.fig.  i6. 


Vertus. 


Cusnm't 

K»4mé. 


Anhima ,  { Jonflon.  )  Efl  un  oifeau  de  rapine  aquatique  du  Brefîl  ;  il  eft  plus  grantî 
qu'un  cygne  ,  fa  tête  n'eft  pas  plus  groffe  que  celle  d'un  cocq  ,  fon  bec  efl  noir  &  re- 
,courbé  vers  le  bout ,  Ces  yeux  font  beaux  ,  de  couleur  d'or ,  entouré  d'un  cercle  nojr, 
ayant  la  prunelle  noire  :  il  s'élève  defTus  fa  tête  vers  le  haut  du  bec  ,  une  corne  grofle 
comme  une  des  plus  groffes  cordes  à  violon  ,  Se  longue  de  plus  de  deux  doigts ,  cour- 
bée en  fon  extrémité ,  ronde  ,  blanche  comme  un  os  ,  entourée  de  petites  plumes  très- 
courtes  ,  blanches  &  noires  ;  fon  cou  efl  long  de  plus  de  fept  doigts ,  &  fon  corps  de 
prefque  un  pied  &c  demi ,  fes  aîles  font  grandes  &  de  différentes  couleurs ,  fa  queue  efl 
longue  de  dix  doigts  &  large  comme  celle  de  l'oye  ,  fes  pieds  ont  chacun  quatre  doigs 
aimez  d'ongles  -,  fa  voix  efl  forte ,  criant  nhu ,  rihu  ;  on  ne  le  trouve  Jamais ,  la  femelle 
eft  toujours  accompagnée  du  mâle  •,  &  quand  un  des  deux  meurt ,  l'autre  le  fuie  de  près: 
c'eftla  femelle  que  j'ay  décrite  ;  le  mâle  eft  encotc  une  fois  auffi  gros  ;  elle  fait  fon  nid 
de  boue  en  forme  de  four  ,  dans  les  troncs  des  arbres ,  fur  la  terre. 

La  corne  d-e  c^t  oifeau  eft  eftimée  un  bon  remède  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  les  ûif- 
focations  de  matrice  &  pour  provoquer  l'accouchement  ;  on  k  met  infufer  dans  Hu  vin 
pendant  une  nuit ,  puis  on  fait  prendre  l'infufion. 

A  N  I  L. 

Linfc.  4.  part.  Ind.  Orient. 
Hcrbd  Anil  ,jîve  Enger.  4.  part.  Indt 
Orient. 


Colutea  Indka ,  Herbacea,  ex  qu,t  Indigo^ 
Herm.  Cataloe* 


Anil.  Garz.  Acoft. 

Nil ,  five  Anil.  Cam. 

Agnil.  Fragof. 

Coachira  Indor. 

Ami ,  Jive  Indigo , 

Cali ,  Jive  Nii ,  herèa  rorifmarim  facie. 

Eft  une  plante  du  Btefil  haute  d'environ  deux  pieds  ;  fês  feuilles  font  rondes  ,  alTer 
épaiftes-,  fes  fleurs  font  femblablcs  à  celles  des  pois  ,  rougeâtres ,  elles  font  fuivies  de 
gouffes  longues  &  recourbées,  contenant  des  femcnces  oblongues  par  les  deux  bouts ,  de 
couleur  d'olive  ;  toute  la  plante  a  un  goût  amer  ^'  piquant;  en  en  tire  l'Inde  &  l'Indigo 
On  parlera  decette  plante  au  long  lorfqu'on  traitera  de  l'Indigo. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  elle  déterge  &  mondifîe  les  vieux  ulcères ,  étant  appliquée  defTus 
en  poudre  ;  on  s'en  fert  aulil  en  frontal  pour  les  douleurs  de  tête. 


Animé  gummi. 


ANIME'. 

]      Giimmi  Animea.  Serap, 


Âfinea, 
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Jl/mea.  Galen.  1       Aniimum.  A  mat. 

Jmmea  ,  mjrrha.  Cxf.  |       En  François ,  Gomme  animé. 

Eft  une  fjoi-nmc  ou  une  refine  blanche  qu'on  nous  apporte  d'Amérique ,  elle  fort  par 
incillon  d'un  arbre  moyennement  grand ,  dont  les  feuilles  lont deux  à  deux  ;  Ion  fruit  ell 
aflez  cros  ,  on  le  nomme  Lobus;  la  plante  s'appelle  Courbaril. 

La  meilleure  gomme  Anime' doit  être  blanche,  feche  ,  friable,  nette,  debonne     Clioliu 
odeur  ,  fc  confumant  facilement  quand  on  la  jette  fur  des  charbons  allumez  ;  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  propre  pour  difcuter,pouramolir  &  pour  refoudre  les  humeurs  froides,  pour     Vercus. 
la  migraine  ,  pour  fortifier  le  cerveau  -,  on  en  applique  delTus  la  tête,  &  l'on  en  parfume 
les  bonnets  ;  on  s'en  fert  auffi  dans  les  playes  pour  nettoyer  &cicatrifer. 

A  N  I  S  U  M. 

Anifum  berbarïts ,  femine  majore.  C  B« 
Pin. 

En  françois ,  Anïs. 


' Anifum  vulgare.  Cluf. 
Apium  Anifum  dtclum,  femine fuave  olente 
^ujori.  Pit,  Tournef. 


Anifum herbariis ,  famine  mnore.CB.V.  f  olente  minort.  Pit.  Tournef. 
Aftum  Anifum  dtâum  ,  femine  fuave  |  En  françois ,  le  petit  AnU: 

Eli  une  plante  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  •,  fa  tige  eft  haute  d'environ  un  pied  ,      Anfî. 
ronde  ,  velue,  creufe  ,  rameufe  ;  (es  feuilles  font  découpées  profondément ,  blanchâ-    yi>y.?l.'.U 
1res  ,  odorantes  ,  reflemblantes  à  celles  du  perfil  :  fes  fommets  foiitiennent  des  om-  "§•  ^î* 
belles  larges ,  garnies  de  petites  fleurs  blanches,  femblables  à  celles  delà  pimprenelle 
iaxifrage  ;    fa  femence  eft  de  couleur  verdâtre ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  piquant, 
acre ,  &  agréable  -,  fa  racine  eft  menue  :  on  cultive  cette  plante  en  terre   grafle  -, 
fa  femence  feule  eft  employée  en  Médecine.  On  doit  choifir  la  plus  grofle ,  la  mieux     Choii^ 
•nourrie ,  la  plus  nette  récemment  fechéc ,  d'une  odeur  agréable  ,  &  d'un  goût  doux 
Se  un  peu  piquant;  on  en  apporte  beaucoup  de  laTouraine,   mais    la  plus  grofle  & 
la  meilleure  vient  de  Malte  ôc  d'Alican  ,  elle  eft  plus  grife  que  celle  de  France,  peut- 
être  parce  qu'elle  eft  plus  feche  ;  on  trouve  quelque  fois  l'anis  de  Touraine  amer  ,  il 
fatit  réviter. 

On  appelle  la  femence  d'anis ,  anis  vert ,  pour  la  diftinguer  d'avec  une  efpecede  dra-  Anis  vert. 
gée  qui  fe  fair  en  couvrant  cette  femence  de  fucrc,  &  qu'on  nomme  vulgairement  anis     Anis  cou- 
couvert  ,  ou  anis  à  la  Reine ,  ou  petit  Verdun. 

La  femence  d'anis  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 

Elle  eft  cordiale,  ftomacale,  pedlorale,  carminative,  digeftive  i  elle  excite  le  lait 
aux  nourrices,  elle  appaile  les  coliques. 

Anifum  ,  quajî  i.n(x^To>  ,  quodcibi  appetentiam pufiet ,  vel  forfan  cTi  ÀmoiTOui  j^- 
■jneu/taTOtioTÉf,  qtod  ten/iones  flatuUmas  laxet. 

ANISUMCHlNy€. 

Zingi  fruilus  fiellatus ,  feu  Anifum  indi' 
cum.  J.  B. 

Anifum  Jtnenfe  ,  Jtve  Semen  Badian. 


vert. 

Anis  à  la 
Reine. 

Vertus. 

Ecimolo- 
gks. 


Anifum  peregrinum.  C.  B. 

Evonjmo  affinis  ,  Phtlippiiiarmii  infuU- 
rum ,  Anifum  fpirans  ,  nucuUs  in  capfiilis 
pelliformiter  tongeftis  proferens.  Pluk.  Alm. 

En  françois ,  Anis  étoile ,  Anis  de  la  Chine  clr  de  Sibérie,  ou  la  Badiane, 
Eft  une  femence  qui  a  la  figure  &  la  grofl"eur  de  celle  de  la  Coloquinte  ,  de  couleur  ^Jf»^»  ^*- 


s° 
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Anisdela  tanée  luifante,  d'une  odeur  &  d'un  goût  de  notre  anis ,  mais  plus  fort:  elle  naît  dans 
Chine  ou  une  capfule  épaifle  &c  dure  ,  qui  fert  à  former  une  e'toile  à  fept  rayons  ,  chacun  def- 
de  Sibérie,  q^,el5  contient  une  capfule  -,  on  l'appelle  par  cette  raiConfruilus  fiellatus  :  la  Badiane  eft 
même  fi-T,  '^  ^'^'■'''^  '^'""  arbre  qui  croît  en  la  Chine.  Les  Orientaux  &c  les  Hollandois  à  l'exemple 
que  deifus.  des  Chinois,  mêlent  la  Badiane  dans  leur  forbet&  dans  leur  the' pour  les  rendre  plus 

■  agréables  :  cette  femence  &  fa  capfule  contiennent  beaucoup  d'huile  &de  fel  volatil. 
Vertus.  Elle  eft  carminative  ,  ou  propre  pour  chafler  les  vents  du  corps  ,  pour  fortifier  le  cœur 

&l'eftomac  ,  pour  donner  bonne  bouche  étant  mâchée  ou  priie  en  infufion. 
Boisd'anis.        Le  bois  de  cet  arbre  a  l'odeur  de  l'anis  ;  en  l'appelle  par  cette  raifon  bois  d'anis  -,  il  a 
des  vertus  approchantes  de  celles  de  fa  femence  :  le  bois  du  Perlea  a  auill  l'odeut 
d'Anis. 

A  N  S  E  R. 

Oye ,  Jarj,  j4nftr ,  en  François ,  Oje  ou  Jars ,  eft  un  oifeau  aflfez  connu  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces, 
un  domeftique  &  l'autre  (auvage  :  on  s'en  fert  plus  dans  la  cuiline  que  dans  la  Méde- 
cine -,  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 

Cet  oifeau  habite  les  lieux  humides  aquatiques  ,  on  en  voit  en  tous  pays ,  il  vit  lo.ng- 
tems;  ledomeftique  ne  vole  que  difficilement ,  &c  ne  s'élève  pas  bien  haut;  mais  le 
fauvatre  vole  haut ,  Sz  avec  beaucoup  de  légèreté  ;  il  ne  dort  guéres  profondément ,  ôc 
il  efl  très-ailé  à  éveiller -,  on  l'a  autrefois  eftimé  autant  que  le  chien  pour  la  garde  de 
la  maifon  ;  aulîî-tôt  qu'il  entend  le  moindre  bruit,  il  fe  débat  des  ailes,  &  fait  de 
grands  cris  comme  s'il  vouloit  avertir  quelqu'un  de  venir  à  lui.  On  dit  que  les  Oyes 
ont  été  jadis  les  gardiens  du  Capitole  à  Rome ,  &  que  par  leur  vigilance  ils  ont  en.pêché 
une  fois  qu'il  fût  lurpris  par  les  Gaulois  ;  quoiqu'il  en  foit ,  il  eil  certain  que  cet  oifeau 
eft  difciplinable,  j'en  ai  vu  un  tourner  une  roue  de  cheminée  comme  un  chien  ,  pour 
Plumes  ^^^^^  ro'^''-'  '^^  '^  viande.  Lesgroffes  plumes  qu'on  tire  des  ailes  de  l'Oye  fervent  à  écrire 
d'Oye.  étant  taillées. 

La  chair  d'un  Oye  gras  eft  bonne  à  nianger  -,  elle  eft  ferme ,  compade ,  nourriffante  » 
de  bon  fuc  ,  &  agréable  au  goût ,  mais  un  peu  diUîcile  à  digérer. 
^  GraifTe         La  graiffe  d'Oye  eft  émolliente  ,  réfoluti  ve  ;  elle  lâche  le  ventre  ,  étant  prife  intérîeu- 
^*^'         rement  -,  on  en  frotte  les  parties  attaquées  de  rhumatifmes  :  elle  aide  à  la  Suppuration  : 
elle  appaife  les  boutdonnemens  d'oreille  ,  étant  mife  dedans  :  elle  adoucit  les  hémorroï- 
des -,  elle  humcClela  peau  ,  elle  remplitles  cavitez  de  la  pet'te  vérole. 
Sang  de       Le  fang  de  l'Oye  eft:  eftimé  un  remède  propre  pour  refifter  au  venin  ;  la  dofe  eftdc 
l'Oye.  deux  ou  trois  dragmes. 

Chenocc       L'excrément  de  l'Oye  eft  appelle  en  latin  chenocopus ,  ex  ytco  ,  Jnfer ,  Si  zôz^os 
Etimolo-  A*"^^^'  '^  eftincifif,  il  atténue  les  humeurs ,  il  excite  les  urines  t>c  les  mois  aux  femmes  , 
gie.  il  hâte  l'accouchement  étant  pris  en  poudre  ;  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

Vertus.  La  première  peau  des  pieds  de  l'Oye  eft  aftringente,iS>r  propre poiir  arrêter  leshe'morr 

Dofe.        ragics ,  étant  prife  en  poudre  :  la  dofe  eft  une  demi-dragme. 

pieds  de  A  N  T  A  L  I  U  M. 

Vmuî  Antaliam  ,Jîve  Antde  ,Jtve  ttibulus  martnus ,  (  Rondel.  )  Eft  un  petit  coquillage  fait  eh' 

Dofe.         tuyau  ,  long  d'environ  un  pouce  &  demi,  gros  par  un  bout  comme  une  greffe  plume, 

Antale.       &  par  l'autre  commcune  plume  menue  ,  ayant  des  petites  lignes  creufes,  droites,  qui 

Thbiilus  vont  d'un  bouta  l'autre,  de  couleur  blanche  ou  blanche-verdâtre  •,  il  fe  trouve  fur  les 

muttnHs,      rochers  &  au  fond  de  la  mer:  il  enferme  un  vcrmiffeau  marin  -,  il  contient  un  peu  de, 

fel  volatil  &  fixe  ,  très-  peu  d'huile ,  &  beaucoup  de  terre. 

Vertuî.  Il  eft  alkali ,  réfoUitif ,  defficatif. 
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A  N  T  H  O  R  A. 
Anthora.  Ad.  Lob.  Dod. 
Jnthera.  Matr.  Gel.  Hor. 
Aconitum  falutiferum ,  feu  Anthora. 
C.  B.  Pic.  Tournef. 


Nafelli'.s  AIojJis,  Aviccnnae. 
Antithorti  flore  liiteo  Aconui.  J.  B. 
Aconitum  falutiferum.  Taber.  Icon. 


Efl:  une  efpece  d'Aconit ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &:  ^"7  PI.  I. 
demi ,  anguleufe,  ferme,  un  peu  velue  ,  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  rondes  range'es  %•  ''l" 
alternativement,  découpées  en  lanières  tS:  relTemblantes  à  celles  dupiedd'Alouecce , 
d'un  goût  amer  &  acre  :  tes  Heurs  naiflent  au  haut  de  fa  tige  en  manière  d'épi  ;  chacune 
d'elles  représente  en  quelque  maniereune  tête  couverte  d'un  heaumedecouleur  jaune- 
pâle,  d'une  odeur  qui  n'elt  point  défagréable.  Quand  cette  fleur  efl:  pafTée,  il  fe  forme 
■un  fruit  à  plufieurs  graines  membrancufes ,  difpolées  en  manière  de  tête,  &  renfermant 
des fcmenccs  anguleufes  ,  ridées,  noirâtres.  Sa  racine  eft  compofée  de  deux  navets, 
ayant  à  peu  près  la  figure  &c  la  groiTeur  d'une  Olive ,  de  couleur  brune  ,  ou  jaunâtt e  en 
dehors,  moelleux  &  blancs  en  dedans,  garnis  par  le  bout  d'enbas,  ou  en  deflJbus  de 
beaucoup  de  fibres ,  d'un  goût  amer  &  acre.  Certe  plante  croît  aux  lieux  montagneux  , 
comme  fur  les  Alpes  ;  fa  racine  efl:  en  ufage  en  Médecine  j  elle  contient  beaucoup  d'hui- 
le &  de  fel  efientiel  ou  volatil. 

Elle  efl:alexitaire,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  à  la  rage ,  à  la  malignité  des  hu-      vertus, 
meurs,  pour  la  colique  venteuie  ,  contre  la  morfure  des  bêtes  veniiTieufes ,  contre  la  pe- 
rte, contre  lepoifon  de  l'Aconit  &  du  Napellus. 

Anthora  ,  quafî  Antithora ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  eft  eftimée  un  remède      Ecimob- 
contre  le  poifon  d'une  espèce  de  renoncule  appcUée  Thora ,  &  dont  il  fera  parle  en  fon  gie. 
lieiu  Annchora, 

ANTIMONIUM. 

Antimoniiim ,  Jtve  Stïbium  ,  enfrançois.  Antimoine.  Efi  un  minéral  approchant  du      Strbium, 
ïnétallique  ,  pefant ,  luifant ,  criftalin ,  ou  difpofé  en  longues  aiguilles ,  de  couleur  fort      "  ""?  '^ 
inoir ,  qui  (e  trouve  proche  des  mines  des  métaux  en  plufleurs  lieux  de  l'Europe ,  com- 
me en  Hongrie  ,  en  Tranflylvanie  ,  en  Bretagne ,  en  Poitou  ,  en  Auvergne  :  on  le  retire 
-en  morceaux,  plus  ou  moins  remplis  de  parcelles  de  pierre  dure  ,  ou  roche ,  que  les 
ouvriers  appellent  gangue.  Il  faut  prendre  le  plus  net  ou  le  moins  rempli  de  cette  gangue.    Gangue, 
quand  on  veut  s'en  fervir  -,  car  plufieurs  préfetentcet  Antimoine  minerai  à  celui  qui  a 
•été  fondu  ôc  purifié. 

Pour  purifier  l'Antimoine  minerai ,  on  le  met  fondre  au  feu  dans  des  pets  ou  dans  des      Pudfîca- 
•creufets,  puis  on  lepaflfepar  une  efpece  d'écumoire  dans  d'autres  pots,  afin  de  féparer  la  tiot^jÉlin- 
■gangue.  Cet  Antimoine  étant  refroidi,  on  cafle  les  pots  &  on  l'envoyé  en  pains  aflez  ""lo"'^. 
.gros.  C'eft  celui  dont  on  le  lert  ordinairement,&  qu'on  appelle  Antimoine  cru  impropre-   antimoine 
ment ,  puisqu'il  a  palTé  par  le  feu.  cru. 

L'Antimoine  de  Hongrie  étoit  airtrefois  apporté  en  France  par  petits  pains  remplis  de   Antimoine 
fpetites  aiguilles  entrelaflces  les  unes  dans  les  autres ,  luifantes ,  tirant  fur  le  blanc  corn-  dcHongne 
me  en  la  mine  d'argent  :  mais  depuis  qu'on  a  découvert  ce  minerai  en  France  ,  on  ne  fait 
guéres  venir  decelui  de  Hongrie  i  c'efl:  pourquoy  il  eft  devenu  rare. 

L'Antimoine  que  nous  eniploj'ons  ordinairement  fe  tire  du  Poitou -,  il  faut  lechoifir       rjioix, 
net,  en  belles  &  longues  aiguilles  brillantes,  faciles  à  cafler:  il  eft  compofé  naturelle- 
ment de  beaucoup  de  foufrefemblable  au  foufrecommun  ,  &  d'une  matière resruline ap- 
prochante du  métaL  On  peut  voir  ce  que  j'en  ai  écrit  dans  mon  Livre  de  Chimie,  Se 
dans  mon  Txaitd  de  l'Antimoine. 

Gij 


Vertus. 
Dofe, 
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La  décoia:ion  de  l'Antimoine  cru  eft  fudorifique  -,  mais  Ci  l'on  y  mêle  quelque  drogUff 
acide  ,  elle  fera  vomitive.  L'Antimoine  en  poudre  excite  auili  le  vomilîeraenc ,  fi  l'oa 
en  fait  prendre  depuis  douze  grains  jufqu'à  demi-dragme. 

ANTIRRHINUM. 


'Jntirrhittum  vulgare.  J.  B.  Dod.  Pir. 
Tournefort. 

Nares  vituU ,  (ïve  os  leonis  vulgo.  Coef. 


iVenuJ. 


Etimolo- 
gies. 


Cerfeuil 
iauvage. 


Vertus» 


Anttrrhïnum  majus  alterum  folio 
loriffore.  C.  B. 

Cjnocephalos,  Plinii. 


En  fv:in(^ois ,  Mufle  de  Feau. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieuis  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi ,  &  quelque- 
fois de  deux  pieds ,  remplie  de  moelle  blanche  :  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Leit- 
eotum ,  ou  "yroHicr  jaune,  d'un  goût  tirant  fur  l'acre  ;  fes  Heurs(ont  en  épis  affez  longs  ; 
chaque  fleur  a  une  figure  oblongue ,  de  couleur  de  chair ,  ou  blanche,  jaunâtre,  ou  au- 
tre couleur  mélangée  ,  de  figure  oblongue  ou  en  tuyau  ,  qui  repréfcnte  par  un  bout  le 
mufle  d'un  veau  ou  celui  du  lion ,  d'où  viennent  les  noms  de  la  plante.  Après  cette  fleur 
naît  un  fruit  reflemblant  à  la  tête  d'un  chien",  ou  plutôt  à  celle  d'un  cochon,contenant 
«les  femences  menues ,  noires  -,  fa  racine  eft  ligneuse ,  blanche. 

Le  mufle  de  veau  croit  dans  les  champs ,  aux  lieux  fablonneux  ,  incultes ,  &  dans  les 
vignobles. 

Cette  plante  n'eft  guéres  ufitée  en  Médecine  :  quelques-uns  prétendent  que  fa  racine 
eft  propre  pour  adoucir  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux ,  &  qu'ctanc  portée  elle 
réfifte  au  mauvais  air. 

Antinrrinum  ,ex  ayfosflos.  Se  pi'y  «4W ,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante repre'fente 
des  narines  de  veau. 

Cjnocephalos  à  u)ili  C'^nis ,  &  5uÇa\»i  '^'^/'"^ ,  parce  que  fon  fruit  a  la  figure  d'une  têtç 
de  chien. 

ANTHRISCUS. 


Dauctis  fefiarius.  Gef.  Col. 
Mjrrhïs  fjlveflrts  femme  jlrUtoUvi.  Mo* 
riff.&Pit.  Tournef. 

Enfiznc^ois ,  Cerfeuil fauVitge. 


\Anthrifcus.  Plin.  qmkifdam  femiite  longo 
ticutarid.  vel  chdrophjlli.  J.  B. 
Charophjllum fjlvefire.  C.B. 
Cerefotmm  fjlvefire.  Tab. 
Apiumfylvejlre.  Ger.  ko. 

Eft  une  plante  haute  d'environ  deux  pieds,  rameufe,  velue  ;  fa  tige  eft  d'un  vert 
bruni,  rougeâtre ,  velue ,  mocUeufe  en  dedans  :  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  cel- 
les du  cerfeuil  ou  de  la  ciguë  ,  belles ,  d'un  goûtprefque  infipide  j  fes  fleurs  font  en  om- 
belles aux  fommitez  de  fes  branches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches  :  fa 
femence  eft  menue,  longuette, noire,  d'un  goût  aromatique,  femblable  à  celle  du 
cerfeuil ,  mais  plus  petite  :  fa  racine  eftfimple ,  ligneufe ,  blanche ,  aromatique,de  goût 
de  panais.  Elle  croît  dans  les  bayes  :  elle  contient  du  fel  effentieljde  l'hoilc,  beaucoup 
de  phlegme. 

Elle  cftapéritive ,  mais  peu  ufitée  en  Médecine. 

AOUARA,     OH    AVER  A. 
^Aouara  (C. Bîron)eft  un  fruit  gros  comme  un  oeuf  de  poule,  qui  naît  avec  plu- 
fîeurs  autres  en  manière  de  bouquet,  enfermez  enfemble  dans  une  grande  gouffe  que 
porte  une  efpece  de  palmier  fort  haut  6c  épineux  qui  croît  aux  Indes  Occidentales,  à 
Cayennc ,  au  Senega, 
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Quand  la  gouffe  eft:  en  maturité ,  elle  fe  cre've  ,  &  laifîe  paroître  le  bouquet  de  fruits, 
qui  étant  mûi  s  font  charnus  &  de  couleur  jaune  dorée  ;  les  Indiens  en  mangent  :  fa  chaic 
renferme  un  noyau  très-dur,  ofTeux,  gros  comme  un  noyau  de  pêche,  ayant  trois 
trous  dont  deux  font  plus  petits:  l'écorce  de  ce  noyau  a  deux  lignes  d'épailTeur  :  l'a- 
mande de  ce  noyau  eft  blanche  ;  étant  mâchée  ,  elle  a  d'abord  un  goût  agréable ,  puis 
on  y  trouve  fur  la  fin  une  petite  pointe  piquante  &  qui  approche  du  goût  du  fromage 
de  Saflenage  :  on  tire  de  cette  amande  une  huile  de  palme  dont  je  parlerai  en  fon  lieu. 

L'amande  de  l'aouara  eft  adouciffante  &  aftringente,  &  bonne  pour  arrêter  le  cours 
{de  ventre  e'tant  mangée. 

APALACHINE. 
L 

Cajjîne  vera  Floùdanomm ,  arbufcnU  bac- 


Noyau; 

Amande. 

Huile  de 
palme. 
Vertuî, 


c'tfera  ,  aUterni  fermé  f acte  ,foltis  alternatim 
Jîfisjruitti  tetrap^rem.  Pluk.  MantifT. 


Cacina  Flor'idamrum.  Laet.  Ind.  Occid. 
En  françois ,  Apdaclnne  ou  Ctjfmç, 


I  L 


jilaternoïdes  Jfrkana ,  lauri  /errata  foliis.  Comme!. 
I  I  L 
■"    Cajfme  vera ,  per  qtwnjïmïl'ts  arlu feula  j  Caroimienjî.  Pluk.  MantifT. 
ThillyreA  foliis  antagomflis  ,    ex  Provincta  \ 

*  Eft  une  feuille  un  peu  brune ,  ferme  &  caflante,  longue  d'un  pouce  fur  trois  à  qua- 
tre lignes  de  largeur ,  dentelée  fur  fes  bords ,  d'un  goût  de  Thé:  elle  nous  eft  apportée 
du  MilTilTîpi ,  &  elle  prend  fon  nom  des  Apalaches  nation  Indienne  qui  fait  un  grand 
ufage  de  l'infufion  de  cette  feuille  :  Ximenès  &  Laet  ont  parlé  de  cette  boiflon  qu'ils 
nomment  Cajfine ,  &  ils  affûtent  qu'elle  garentit  delà  goutte  &  de  la  néphrétique  j  effe- 
âivement  elle  adoucit  beaucoup  les  urines. 

La  troifiéme  efpece  d'arbrift"eau  qu'on  dit  être  une  CaiÏÏne,  eft  amere. 

Le  Thé  Paraguay  pourroit  être  mis  au  nombre  desCaftlnes^ii  en  a  l'odeurSc  le  goût. 

A  P  A  R  I  N  E. 

./f/i^n«f.  Brunsf.  Trag. Dod.  J.B.  j       Aparme afpera.T\i3\. 

uiparine  vulgaris.  C.  B.  Pit.  Tournef.        J       Omphalocarpon ,  philaiitropon.  Plin. 
En  françois,  Grateron  ou  Reble. 

Eft  une  plante  qui  jette  plufîeurs  tiges  menues  ,  foible^ ,  quarrées ,  pliantes,  s'atta- 
chant  aux  hayes ,  aux  plantes  voifines ,  rudes  au  toucher ,  vertes  :  fes  feuilles  font  peti- 
tes ,  longuettes ,  étroites ,  vertes  ,  &  difpofées  en  étoiles  autour  des  nœuds  des  tiges ,  hé- 
liftées  de  petits  poils  un  peu  piquans  :  fes  fleurs  font  très-petites ,  formées  en  campanes, 
blanchâtres ,  découpées  chacune  en  quatre  parties,  h  leur  fuccedc ,  quand  elles  font 
tombées,  un  petit  fruit  fec  compofé  de  deux  graines  prefque  fphériques  attachées  en- 
femble,un  peu  creules  vers  le  milieu,  hériflees  de  petits  poils  rudes  &:  crochivs,&  rem- 
plie de  pulpe  blanche  :  fa  racine  eft  petite,  elle  croit  contre  les  hayes ,  aux  bords  des 
chemins ,  dans  les  champs  :  elle  contient  confîdérablenient  du  fel  &  de  l'huile ,  modc'- 
rément  du  phlegme. 

Elle  eft  déterfive,  réfolutive,  fudorifique -,  elle  re'fifte  au  venin:  on  s'en  fert  inté- 
rieurement pour  la  petite  vérole ,  pour  les  fièvres  malignes  ,&  l'épilepfie. 

Aparine ,  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher. 

Omphalocarpon,  ^arce  que  fa  femence  a  quelque  reflemblance  avec  un  ombilic,  aip- 
pelléengteCû^çiaAciJ' 

G  iij 


Eefpece 
de  Thé. 

Elle  fert  à 
une  boifToi» 
au  Miliillî- 
pi. 

Vertus. 

ThcPara-i 

guay. 


Âp»ri»ei 


Reble.- 


%'ertuj. 


Ecimoloi 

gicî. 
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PhïUntropn ,  à  (Çi^^ia  i»'»,  ^  çtlfJfooTiZishoino  i  pirce  qu'elle  s'attache  aux  habits  de* 
hommes. 

A  P  E  R. 

San-rlier ,  -^P^''  ,^^  françois  Sanglier  ou  Porcfauvage ,  cil  un  animal  à  quatre  pieds ,  très-fe'roce, 
porc  fauva-  qui  a  la  figiue  &c  la  giofl'eur  d'un  cochon  ordinaire,  mais  dont  le  poil  eft  plus  rude ,  he'- 
ge-  riflé  &  de  couleur  noirâtre,  ou  rougeâtre  obfcure  :  le  mâle  eft  appelle'  verres  fjlvaticus  , 

yerresfyl-  j^  femelle, /?/i  fera  Jive  fcropha  fjlvejiris ,  en  françois  Laje ,  ôc  (on  petit  fanglier,/>orff/- 
s'ûs  fera,  lusfjlvejirïs ,  en  françois  Marcaffm.  Il  habite  les  bois ,  où  il  vit  de  gland  &  de  racines. 
fcropha  fyl-  Il  fort  de  chaque  coté  de  fon  mufeau,  vers  le  haut,  deux  dents  plus  longues  que  le 
leftris,  doigt,  &  plus  grofles  que  le  pouce,  recourbe'es,  pointues,  dures  ,  blanches ,  fortes, 
?"'"■,'"/  robufles ,  tranchantes  ;  elles  lui  fervent  de  défenfe ,  &  elles  font  fort  dangereufes  quand 
i^wi!"'  l'animal  efl:  pourfuivi  à  la  chafle  ;  car  d'un  feul  coup  elles  fendent  le  ventre  d'un  chien., 
Marcaflia.    &  même  celui  d'un  homme* 

D«nts  de        Les  dents  des  fangliers  font  employées  à  faire  des  hochets ,  qu'on  donne  aux  enfans 
Sanglier.      \  mâcher,  afin  d'exciter  leurs  premières  dents  à  fortir.  On  apporre  des  Indes  des  dents 
de  Sanglier  bien  plus  longues  &  plus  grofTes  que  celles  de  France  :  ces  dents  étant 
broyées  en  poudre  très-fubtile,font  alkalines,  iudorifiques,  apéririves,  propres  pour 
la  pleuréiîe ,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres  du  corps ,  pour  arrêter  le  crachement 
TDofe.       jj£  fang:  la  dofe  eft  un  fcrupule. 
Graiffe.  La  graille  du  ianglier  ell  propre  pour. ramolir,  pour  réfoudre.,  pour  fortifier ,  pour 

p  "^"'' ,    adoucir  les  douleurs  :  on  en  frotte  les  parties  malades. 
la  eéncra-        ^^^  tefticules  &  les  autres  parties  de  la  génération  du  Sanglier  font  propres  à  exciter 
tioii.  >de  la  vigueur ,  étant  prifes  par  la  bouche. 

Fiel.  Son  fiel  efl  propre  pour  réfoudre  les  tumeurs  fcrophuleufes. 

Excrcmeas       5^5  excrémens  font  réiblutifs  &  propres  pour  guérir  la  gratelle,  étant  appliquez  ex- 
térieurement. 

Toutes  les  parties  du  Sanglier  en  général  font  remplies  de  fel  volatil,  &  propres  pour 
excicer  la  tranfpi ration, 
timoo-       pivilîeurs  croyent  que  le  nom  de  Sanglier  dérive  At Jîngul ter  ,f3.zct  que  cet  animal 
*  '  marche  feul,  excepté  néanmoins  quand  il  efl:  encore  jeune.,  car  alors  il  va  en  compa- 

gnie avec  les  autres. 

A  P  I  O  S. 

v^/)iw.  Match.  Ang.Dod.  J.B.  I       Tiihjmalus  mherofa  Diofcoridis.l.u^à, 

^piosvera.  AA,  Lob.  |       Ttthjmdltis  tuberofa  Pjriformi  radice. 

Tithjmalus  Characiasradice  Fjrjformi.  A  C.B.  //"c/au.  Cluf.  Hift. 

Mor.  H.  R.  R.  j       Tithjmalus  tuherofa  radice.  P.Tourne£ 

Eft  une  efpece  de  tithymale,  ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  baffes, 
menues,  rondes,  rougeâtres ,  fe  couchant  fouvent  par  terre  :  f  es  feuilles  font  petites, 
courtes  :  fes  fleurs  naiffent  en  ks  fommitez  •■,  elles  font  petites ,  faites  en  godet ,  décou- 
>pées  en  plufieurs  parties  ,  de  couleur  jaune  pâle.  Quand  cette  Heur  eft  pafTée ,  il  fe  for- 
me en  fa  place  un  petit  fruit  relevé  en  trois  coins ,  lequel  (e  divife  en  trois  loges  qui 
renferment  chacune  une  femence  oblongue  :  fa  racine  eft  cubéreufe  ,  &  elle  a  la  figure 
d'une  poire,  plus  menue  en  bas  qu'en  haut ,  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans,  em- 
preinte de  beaucoup  de  lait.  On  a  remarqué  que  quand  cette  racine  eftgrofre&:  bien 
nourrie,  la  plante  qu'elle  poufle  eft  petite  ;  mais  quand  la  racine  eft  moins  grofle  ,  la 
plante  eft  plus  grande.  Elle  croît  aux  pays  chauds,  aux  lieux  montagneux.  Elle  con- 
•tient  beaucoup  de  fel  effentiel  S<.  d'huile  mclez  dans  une  grande  quantité  de  phlegmc  Sc 
de  terre,. 
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La  racine  de  cette  plante  purge  par  le  vomiflement&par  les  Telles  avec  violence.     Vertu», 
On  prétend  que  fa  partie  luperieure  purge  par  haut ,  &  que  l'inférieure  purge  par  bas  ; 
mais  toutes  les  parties  de  la  racine  ont  une  même  vertu. 

Quelques-uns  appellent  cette  plante  //c/;.!^ ^  parce  qu'ils  prétendent  que  fa  racine  cft      Etimola- 
faite  comme  une  figue  appellée  en  grec  ,'^]<;.  S'"-     - 

Jpios,  uma  c'^  "-^^  '■"°'^  g^'^'^  1'-''  fignifie  poire;  ce  nom  a  e'cc  donne  à  cette  efpece  de  *'' 

tithymale  ,  à  caufe  que  fa  racine  a  la  figure  d'une  poire. 

APIS. 

'Jp'ts ,  en  François  Mouciie  à  miel ,  ou  Abeille ,  ou  Avetîe  (  ce  dernier  nom  n'c fl  donné     Mouche  à 
qu'aux  petites.  )  Eft  une  efpece  de  mouche  qui  fait  le  miel  &  la  cire  ;  on  ci  oit  que  fon  '""^|  ' 
nom  vient  de  ce  qu'il  femble  qu'elle  n'ait  point  de  pieds ,  parce  que  quand  on  la  tient,  ^'^^'"*» 
elle  les  joint  &  les  cache  fi  bien  contre  fon  ventre  ,  qu'à  peine  peut-on  les  fc'parer  ;  elle     i^oye'z  Pi. 
a  quatre  aîles  ;  fa  langue  eft  longue  -,  elle  la  porte  ordinairement  hors  de  la  boi;che  ;  elle  VII.  fig.  i, 
a  de  petites  dents  ;  fon  aiguillon  eft  attaché  à  fon  ventre.  Les  Anciens  prétcndoient  que 
fa  naiflance  vînt  du  taureau  &  du  lion  morts  ;  que  ces  animaux  en  pourriffant  Ce  con- 
vertiffoienc  en  abeilles  :  mais  les  expériences  que  plufieurs  ont  faites  à  ce  fujet  en  laif- 
fanr  pourir  des  taureaux  &  des  lions  5  ont  fait  voir  que  cette  opinion  n'étoit  qu'une 
imagination  de  Pocte  -,  il  fe  peut  bien  faire  que  ces  mouches  (oient  alléchées  &  attirées 
par  quelque  vapeur  qui  fort  de  la  chair  du  lion  ,  enforte  qu'elles  y  accourent  pour  la 
fuccer  ;  puifque  nous  voyons  dans  l'Hiftoire  fainte  ,  que  Sanfon  trouva  dans  la  charo- 
gne d'un  lion  qu'il  avoit  tué  quelques  jours  auparavant ,  un  eflein  d'abeilles  ôc  du  miel  ; 
mais  elles  n'avoicnt  pas  été  formées  de  la  chair  du  lion. 

L'origine  des  mouches  à  miel  vient  d'un  peu  de  germe  ou  frêlement  blanc  qui  fe  Origînede» 
trouve  au  fond  des  petits  trous  ou  creufets  des  gaufes  ou  rayons  de  cire  qu'elles  ont  Abeilles, 
conftruits  dans  leurs  ruches  :  ce  germe  aide  de  la  chaleur  naturelle  des  abeilles ,  fe  for- 
me en  une  elpece  de  ver  blanc  qui  en  un  mois  de  tems  devient  mouche. 

La  groiïe  mouche  à  miel  qu'on  appelle  le  Roi,  parce  que  les  autres  l'accompagnent    Le  Roi  Je» 
&  la  fui  vent ,  eft  la  mère  qui  a  pondu  toutes  les  mouches  qui  font  des  mulets ,  c'cft- à-  ™p"'^""à 
dire  qu'elles  n'ont  aucun  fexe  ,  &  ne  peuvent  fervir  à  la  génération:  cette  abeille  eft 
plus  grode  que  les  autres ,  mais  elle  porte  des  ailes  plus  courtes  ;  fa  couleur  eft  rougeâ- 
tre,au  lieu  que  celle  des  autres  eft  plus  brune.  Les  frelons  font  les  maies,  p'ojez.  les 
AIcmoires  de  l'Académie. 

L'abeille  fucce  la  fubftance  des  fleurs ,  Se  elle  la  renferme  dans  une  falle  ou  réfcrvoir 
qu'elle  a  vers  la  gorge ,  pour  la  revomir  dans  la  ruche  ;  c'eft  dont  fe  fait  le  miel  ;  elle  y 
porte  aulli  la  cire  attachée  ou  adhérante  à  les  jambes ,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 
Les  abeilles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Elles  font  propres  étant  léchées ,  pour  faire  croître  les  cheveux  -,  on  les  réduit  en  pou-    Vertus, 
dre ,  &  on  les  mêle  dans  de  l'huile  de  lézard ,  pour  faire  une  efpece  de  liniment  donr  on 
fe  frotte  la  tête. 

Apis,  ab  a  privative ,  &  •^nc^  P^,  comme  qui  dîroir  mouche  fans  pieds.  Etimolo 

A  P  I  U  M.  ^'^* 

Apium.  Brunsf.  Fuch.  |       Apiiim  vnlgare  in^atius.  J.  B. 

Apinmpaluftre.Ma.zth.      ■  j       Paludapium,  Ad.  T:ib. 

Apium  paluftre ,  (jr  Apium  offcinarum.       I       Eleofeliinim.  Tm.Doâ.Loh.  ^plumtiffir 

C.  B.  Pit.  Tournef.  |  En  françois ,  Ache  de  marais.  r.'X'rum. 

Eft  une  plante  qui  poiifle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  grofles. 
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canelées,  vertes,  crcufes  en  dedans;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  perfil; 
mais  beaucoup  plus  grandes,  vertes,  liflees,  luifantes,  remplies  de  kic  d'une  odeur 
alfcz  forte  ëc  délagréablc ,  principalement  quand  on  les  écrafe ,  d'un  goût  acre  Se  ingrat  : 
celles  d'en  bas  qui  fortent  de  fa  racine  (ont  attachées  à  des  queues  longues ,  rougeâtres , 
canelées,  creuf'es.  Celles  qui  font  attachées  aux  tiges,  (ont  moins  longues  ;  il  naît 
au  haut  de  fes  branches  des  ombelles  garnies  de  petites  fleurs  blanchâtres ,  compo- 
fées  ordinairement  chacune  de  cinq  feuilles  égales,  difpofe'es  en  rofe  à  l'extrémité  du 
calice. 

Quand  la  fleur  efl:  paflec,  ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  femences  fort 
menues ,  plus  petites  que  celles  du  perfil,arondies  furie  des,  canelées,  grifes,  d'un 
goût  acre  &  défagréable;  fa  racine  eft  longue,  grofic,  droite,  blanche,  defcendant 
profondément  en  terre  ,  &  fe  divifant  quelquefois  en plufieurs branches: cette  plante 
croît  aux  lieux  aquatiques  Se  marécageux;  on  la  cultive  aulîî  dans  les  jardins:  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  effentiel ,  d'huile  &:  de  phlegme. 
Vet-tus.  Elle  eft  apéritive,  peclorale  ,  carminative,  vulnéraire,  hyflérique -,  elle  facilite  la 

refpiration  ;  elle  netcoyç  les  ulcères  de  la  poitrine  par  ies  parties  pénétrantes  ;  elle  pro- 
voque le  crachat  :  (a  racine  eft  une  des  cinq  racines  apéricives. 

On  cultive  une  autre  efpece  d'Ache  dans  les  jardins  potagers ,  &  cette  Achc  cultivée 
efl:  appellée  par  les  Botaniftes , 

Céleri  It»-       Jpiim  dtilce ,  celer't  Italorum.  Raii  Hift.  1       Bdhium ,  Jive  Jpiutn  dulce.  Park. 
lorum,         pij^  Tournef.  |  En  françois ,  Céleri  ou  Scéleri. 

Cette  plante  efl:  aifez  connue,  puifqu'on  la  mange  en  falade-,  elle  eft  différente  de 

l'Ache  commune  des  marais ,  par  fon  goût  moins  fort ,  plus  agréable ,  &' parce  que  fes 

tiges  fe  blanchiflent  &  s'attendriffent  en  les  couvrant  de  terre  &  de  fumier. 

Etimolo-       Apinm  ab  ape  abeille ,  parce  qu'on  a  crû  que  les  mouches  à  miel  aimoient  la  fleur  de 

gies.  cette  plante;  vf/  Jpium  ab  apice  fommet,  parce  que  les  Anciens  employoienc  l'Achc 

pour  faire  des  couronnes  dont  ils  ornoient  le  fommet  de  la  tête. 

J'aludapiiim  ex  palude  marais ,  &  Apio  Ache ,  comme  qui  diroit  Ache  des  marais, 
Eleofelimun  ex  (\os  palus ,  &  nXlwi  Apium ,  Ache  des  marais. 
Céleri  eft  un  nom  italien  qu'on  a  rendu  françois  par  l'ufagCj 

APOCYNUM. 

^Apocjnum  M<iyptiacum  lailefcens  Jtliqua 
'Jfclepiadis.  C.  B.  Pit.  Tournef^ 

Apocjnum  Sjriacum  Jeu  Pulufirinum,Jt- 
Te  ALgyptiacum.  Cluf.  Hift. 

Apocjnum  /Egyptiacum  ,floribusfpicatis. 

En  françois ,  Apocin ,  Tue-chien ,  ou  Herbe  de  la  Houette. 
j,  -PI  Eft  une  plante  qui  poufl'e  plufieurs  tiges  ou  verges  droites  à  la  hauteur  d'environ 
11."%  9.'  ti^^is  pieds:  fes  feuilles  font  longues,  larges,  &  épaifies  ,  oppoiées  le  long  des  tiges, 
blanches ,  remplies  de  même  que  les  autres  parties  de  la  plante ,  d'un  fuc  blanc  comme 
du  lait ,  amer  &:  acre  :  fes  fleurs  naiiïent  aux  fommitez  des  branches  en  manière  de  bou- 
quet ;  elles  font  faites  en  cloche  .découpées,  &  purpurines.  Quapd  ces  fleurs  font  paf- 
fées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  gros  comme  le  poing ,  oblongs  comme  de  grofles  gaines  , 
qui  pendent  attachez  deux  à  deux  à  une  grofl'e  queue  dure ,  courbée.  Ce  fruit  eft  appelle 
en  Egypte  Beidelfrr  ;  il  eft  couvert  de  deux  écorces  :  la  première  ou  celle  de  dcfTus  eft 
Hiembraticufe,  verte  ;  la  féconde  reffemble  à  une  peau  minée  qui  auroit  été  travaille'e 

ou 


Pit.Tournefort. 

Bcidelfar.  Alpin.  Jîve  Jpocjnum  Syu- 
cum.  J.  B. 

OS'^r  vulgo  in  /Egjpto. 

EJfula  Indica ,  quibufda,n. 
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ou  uolîe,  de  couleur  {afranée.  Ces  e'coices  contiennent  une  matière  filamenrcule, 
femSlable  à  de  la  moufle  d'arbre ,  fous  laquelle  toute  la  capacité  du  fruit  cil  remplie 
d'une  manière  de  coton  très-fin  ,  trcs-mollet  &  très-blanc,  qu'on  appelle  Hotutte  ou  Houan:e,o« 
Houette  :  on  trouve  dans  ce  coton  des  femences  faites  comme  celles  des  Courges ,  mais  Houctce. 
la  moitié'  pFus  petites,  rougeatres,  remplies  d'une  pulpe  blanchâtre  ,  d'un  goût  amer. 
Sa  racine  eft  Ionique  ,  robufle ,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  elt  d'un  bel  afpecl:  -,  fa 
tige  Se  fes  feuilles  font  couvertes  d'une  efpece  de  laine,  &  elles  rendent  du  lait  ;  elle 
croit  en  E'^ypte ,  en  Alexandrie ,  aux  lieux  humides.  Les  Egyptiens  la  nomment  Qjfar ,    Etimolo- 
d'où  eft  venu  le  nom  qu'on  donne  à  ion  hmi  Betdelfar ,quajî Beidel  ojfar ^c'eU-i-àitz  g'^- 
en  langue  arabique  ,  œuf  de  Ofar.  Beidcfof- 

Ses  feuilles  étant  pilées  &  a^ipliquécs  en  cataplâme  ,  font  eftimées  propres  pour  ré-  (:^,._ 
foudre  les  tumeurs  froides  :  leur  lue  ell:  un  dépilatoire  &  un  remède  pour  la  gale  &  pour     Oeuf  de 
les  autres  maladies  de  la  peau  étant  pris  extérieurement  ;  mais  c'eft  un  poilon  pour  ceux  oT-ir- 
qui  en  prennent  intérieurement  ;  car  il  purge  avec  tant  d'âcreté  &  de  violence,qu'il  eau-     '''■"^'^« 
Ce  des  dysenteries  mortelles. 

Le  coton  appelle  houatt(  qui  fe  trouve  dans  fon  fruit ,  eft  employé  pour  garnir  les  ha- 
bits -,  les  habitans  du  pays  en  mettent  dans  leurs  lits.  Il  y  a  plufieurs  autres  cfpeces  d'A- 
pocin ,  du  fruit  defquels  on  peut  tirer  le  même  ufagc. 

Apocmim  ab  •:^,c^y^>è{  canïs ,  comme  qui  diroit  fiante  de  chien  ,  parce  que  les    Etimolo- 
Anciens  ont  crû  que  l'Apocin  faifoit  mourir  les  chiens.  S'«« 

A  P  O  S. 

!/^/)o/ (  Jonfton  )7rv^  hirund'o  marina  quibufdaiu ,e(\.  une  efpece  d'hirondelle,  ou  un  tîirund» 
petit  oifeau  très-garni  de  plumes  :  (a  tête  eft  fort  large  ;  fon  bec  eft  petit,  noir,  qu'il  murin». 
ouvre  beaucoup  pour  avaler  les  grofl"es  mouches:  fon  col  eft  très- court,  fes  aîles  font 
longues ,  fa  queue  eft  foutchue  ;  les  Jambes  font  petites ,  courtes ,  &  entourées  de  plu- 
mes jufqu'aux  pieds  :  fes  pieds  (ont  garnis  d'ongles  bien  pointus ,  avec  lefquels  il  (erre 
&c  pénètre  ce  qu'il  a  pris  ;  il  vole  iur  la.mer  ik.  fur  la  terre  ;  il  fait  ion  nid  dans  les  trous 
des  tours ,  &  en  d'autres  lieux  élevez ,  fur  les  rivages.  Il  vit  de  mouches  &  d'autres  in- 
feéles  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &c  d'huile. 

Onl'eftimepour  l'épilepfie,  pour  fortifier  les  yeux  débiles,  pour  la  douleur  néphré-  Vertu», 
tique ,  pour  faire  uriner  étant  pris  intérieurement. 

Son  nid,  comme  celui  des  autres  hirondelles,  eft  propre  pour  la  fqiiinancie ,  appli-      njj, 
que  extérieurement. 

Apos,  'inu, ,  qua/tJtnepedil/Hs ,  parce  que  les  pieds  de  cet  oifeau  font  fi  petits,  qu'ils     Etimolct- 
neparoiflent  point.  g'^« 

A  P  U  A. 
yîpua.  Aphja.  Enchrafïchalus.  Lyroflomus.  En  françois ,  Encbois  ou  Anchois. 

Eft  un  petit  poiffon  de  mer,  gros  &  long  au  plus  comme  le  doigt,  ayant  la  tête  a!Pi;et.» 
grofl'e  ,  les  yeux  larges  &  noirs ,  le  corps  blanc  &  argentin  ,  rougeàtre  en  dedans ,  le  dos  ^^'",'*'- 
rond  :  il  ne  nage  qu'en  grofle  troupe  d'autres  Enchois ,  &  ils  fe  tiennent  fort  ferrez  les 
unscontre  les  autres  :  on  en  fait  la  pêche  en  difterens  endroits ,  comme  dans  la  rivière 
de  Gennes ,  en  Catalogne  ,  en  Provence.  Quand  on  les  a  pris ,  on  en  ôte  la  tête  i?c  les 
entrailles ,  qui  pourroient  les  faire  cot rompre  ;  puis  on  les  fale ,  &:  on  les  garde  dans  des 
barils.  On  ellime  plus  les  petits  Enchois  que  les  gros  ;  on  les  choilït  d'une  chair  ferme , 
blancs  en  dehors ,  rouges  en  dedans ,  nouveaux:  on  en  trouve  qui  fon'  fi  mous ,  qu'ils 
fe  fondent  pr«fque  dans  les  doigts  lorfqu'on  les  manie  un  peu  fort.  Ces  petits  poillons 
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'  accourent  au  feu  quand  ils  en  voyent  ;  c'eft  un  apas  dont  on  fe  fert  pour  les  prendre 
plus  facilement. 
Vertus.  Les  Enchois  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d'huile;  ils  font  ape'iitifs  Se  propres 

pour  exciter  l'appétit  :  mais  ils  fervent  plus  pour  les  alimens  que  pour  la  Médecine. 
Sardine.  La  Sardine  ei1:  une  efpece  à'^pita;  clic  eiiunpeu  plus  large  &  plus  plate  que  l'En- 

chois  •,  elle  n'a  pas  tant  de  goût. 
Mektre.  La  Melette,  petit  pojflbn  i:]u'on  mange  en  Languedoc,  eft  encore  une  efpece  d'yipua 

très-délicate ,  plus  petite  que  la  Sardine. 
Ecimolo-       ^pua  eft  un  nom  qu'on  donne  en  général  aux  très- petits  poifTons ,  &  en  particulier  i 
g'^-  l'Enchois. 

A  Q^U  A. 

Eau.  AquA,tn  françois  Eau  ,c^  une  liqueur  que  tout  le  monde  connoît.  Elle  s'élève  i 

étant  rarchée  par  la  chaleur  du  Soleil,  julqu'à  la  moyenne  région  de  l'air,  oij  elle  eft 
foutenue  en  nuées  par  les  vents  ;  enfuite  elle  diftile  en  pluye  &  en  roféelur  la  terre, 
d'où  elle  coule  dans  les  rivières,  dans  les  lacs,  &  dans  une  infinité  d'autres  lieux  basôc 
profonds  :  elle  acquiert  en  circulant  des  qualitez  diftérentes,  fuivant  les  imprellîons 
qu'elle  prend  des  terres  par  oti  elle  paffe. 
jiquaplu-       L'eau  de  pluye  ti1:  empreinte  de  quelques  fels  acides  de  l'air,  qui  la  rendent  plus  pé- 
vialis.         nétrante  «S^  plus  déterfive  que  toutes  les  autres  -,  elle  eft  plus  propre  aulîi  pour  lervir  dp 
di'lolvant  :  on  la  fait  diftiler,  afin  de  laconlerver  mieux. 
Vertus.  Elle  eft  apéritive. 

^quafon-  L'eau  de  fontaine  eft  plus  claire ,  la  plus  limpide  ,  &  la  plus  dépurée  de  routes  les 
eaux ,  parce  qu  elle  a  ete  nltree  au- travers  des  terres  ;  mais  louvent  elle  palle  entre  des 
pierres  fort  froides ,  qui  la  rendent  fi  crue  &  fi  condenfante ,  qu'elle  excite  à  ceux  qui 
en  boivent  des  coagulations  dans  les  humeurs ,  «Se  des  obftrudions  qui  caufent  plufieurs 
efpeces  de  maladies ,  comme  le  fcorbut ,  la  paralyfie  ,  la  pierre ,  les  catharres ,  les  coli-« 
ques ,  l'es  indigcftions. 
Jquitpu'  L'eau  de  puits  produit  fou  vent  les  mêmes  accidens  que  les  eaux  de  fontaine  qui  ont 
fe»/if  palTé  entre  des  pierres ,  par  la  même  raifon  :  elle  eft  pefaute  &  indigefte  lur  l'eftomac. 

^qtinfift'        L'eau  de  rivière  eft  la  plus  faine  de  toutes  les  eaux  pour  le  boire  ordinaire,  parce 
vialti.         que  le  Soleil  ayant  pafTé  delfus ,  l'a  échauffée  &c  corrigée  :  de  plus  elle  eft  empreinte  de 
quelque  peu  de  fcl  qui  la  rend  apéritive ,  Se  en  quelques  uns  un  peu  laxative  Se  facile  à 
digérer:  il  eft  vrai  qu'elle  eft  fouvent  trouble  -,  mais  on  l'éclaircit  en  la  laiflant  repoler 
ou  en  la  filtrant. 
Vertus.  On  en  prend  deux  ou  trois  verrées  le  matin  à  Jeun  pour  adoucir  l'-âcreté  des  humeurs^ 

pour  humeéler  la  poitrine  ,  pour  lâcher  le  ventre,  &  pour  exciter  l'urine. 
^qua  //r»       L'eau  d';5  marais  ou  celle  des  marres  eft  une  eau  repofée,  mais  qui  n'fft  pas  bien  pure;' 
cuftris.         Q[^  ii'gp,  jJQJf  point  boire ,  qu'on  ne  l'ait  fait  bouillir  aupalavant. 
Eau  coin-        Toures  ces  eaux  font  appellées  eau  commune  :  elles  font  diifinguables  par  plusieurs  ef- 
niune.  fcts  différens  qu'elles  produifent  non  feulement  dans  la  Médecine,  mais  dans  les  Arts;' 

Pour  le  fa-   par  exemple,  les  blanchifteufess'apperçoivent  bien  que  l'eau  de  rivière  dilTout  mieux 
voniiage.      [g  favon  ,  &  nettoyé  mieux  le  linge  que  ne  fait  l'eau  de  puits  ou  de  fontaine  :  la  raifon 
en  eft  que  cette  eau  de  rivière  qui  a  long-tems  circulé  cxpolée  aux  rayons  du  Soleil,  eft 
moins  crue,  plus  douce  ,  plus  onétueufe  ,  Se  qu'elle  a  par  conféquent  plus  de  facilité  à 
Pour  les     s'unir  aux  parties  du  favon ,  &  à  les  réduire  en  manière  d'écume.  Ceux  qui  font  des  fa- 
Savoniuc-    vonettes  y  cmployent  auflî  l'eau  de  rivière  par  la  même  raifon. 
Pour  I  ^^^  Teinturiers  fe  fervent  ordinairement  de  l'eau  de  rivière ,  parce  qu'ils  la  reconr 
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noiiïent  être  la  plus  propre  pour  ptnttrer  &  Jtendre  leurs  couleurs, &  les  faire  pa-  Tfintu- 
roicre:  il  eft  vrai  que  quelques-uns  d'eux  employcnt  de  l'eau  de  puits  quand  ils  ont  bc-  rkis. 
foin  que  leur  ceinture  foit  atlringentc ,  comme  pour  teindre  en  rouge  de  la  toile  de  co- 
ton,  de  la  futeine ,  &  d'autres  matières  molafles;  mais  cette  eau  ne  réuflir  pas  quand 
ilsVit  deteind-re  en  bleu  ,  en  jaune,  en  verd-,  elle  faicparoitre  ces  couleurs  touillées. 

Les  eaux  xninérales  font  des  eaux  empreintes  de  fel  qu'elles  ont  tiré  de  plulicurs  ter-     jiq:4â  mi- 
res  minérales  ou  métalliques  par  où  elles  ontpalTé:  il  y  en  a  de  deux  efpcces  générales;  neraUs. 
lesimes  font  chaudes,  &:  les  autres  froides  :  les  chaudes  font  comme  celles  de  Bourbon,     Eaux  mi- 
de  Vichi,de  Balaruc,d'Aix-,  elles  ont  été  échauffées  par  des  feux  fouterrains  fur  Icf-  r";'ali.-3 
quels  elles  ont  pafle ,  ou  même  en  travcrfant  des  terres  en^ammées  -,  c'efl  la  raifon  '^^'*^'''^^« 
pourquoi  l'on  voit  fouvent  du  foufrc  que  ces  eaux  ont  entraîné,  &  qui  fe  fepare  aux 
cotez  du  ballui  quand  elles  font  en  repos  :  il  fe  peut  faire  auflî  que  certaines  eaux  miné- 
rales prennent  leur  chaleur  d'une  chaux  naturelle  qu'elles  rencontrent  en  leur  chemin 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  mais  c'efl  toujours  par  les  feux  foucerrains  j  car  cette 
chaux  cft  une  pierre  qu'ils  ont  calcinée. 

Elles  contiennent  ordinairement  des  fels  fulfureux  &  volatils  &  du  fel  iîxe ,  qui 
viennent  des  terres  &  des  mines  par  où  elles  ont  pafTé  :  ces  eaux  agiflent  merveilleufe- 
mentbien,  &  elles  produifent  des  effets  furprenans  pour  un  grand  nombre  de  maladies, 
pourvu  qu'on  s'en  ferve  fur  lesjieux,  &  qu'on  foit  conduit  par  un  habile  Médecin  ; 
mais  fl  on  les  ttanfporte,  elles  n'ont  plus  la  même  vertu,  parce  que  leurs  parties  vola- 
tiles s'échapent  ou  perdent  leur  mouvement  en  fe  condenfant. 

Les  eaux  minérales  chaudes  font  particuliéiement  propres  pourl<||rhumatifmes,  V,;rruj. 
pour  la  paralyfîe,  pour  la  goutte  fciatique ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  léthargie ,  pour  les 
liumeurs  froides. 

Les  eaux  minérales  froides  font  comme  les  eaux  de  Forge ,  de  Sainte-Reine ,  de  Paf-     Eaux  mi- 
fy  :  leurs  vertus  font  différentes  fuivant  les  qualitez  des  fels  qu'elles  ontdiffouts ,  &  fui-  "éralfs 
vaut  leur  quantité  ;  elles  font  ordinairement  apéri'  ives.  "^  E  i"de 

Les  eaux  de  Forge  &  de  Paffy  participent  du  fer  &c  du  virrîol:  pour  l'eau  de  Sainte-  poipe. 
Reine, elle  contient  très-peu  de  fel ,  &  elle  ne  paroît  pas  avoir  aucune  imprefllon  de    E.iudcSte 
minéral, tant  elle  eft infîpide -,  il  y  apourtant  àobferveren  elle  une circonffance  parti-  Reme. 
culierejC'elT:  qu'elle  peut  être  gardée  plulieurs  années  dans  des  bouteilles  bien  bou-  „  .t" 
chées ,  fans  qu'elle  s'altère  ni  fe  corrompe.  Feu  M.Dodart  nous  en  fît  apporter  en 
l'année  1705  â  l'Académie  Royale  des  Sciences  une  bouteille  qu'il  avoit  gardée  dans 
fa  cave  depuis  vingt-cinq  ans  ;  nous  l'examinâmes-,  elle  n'avoir  rien  changé  de  fon  état 
naturel  ;  &  nous  n'y  trouvâmes  rien  de  différent  de  celle  qu'on  apporte  tous  les  jours  de 
Sainte-Reine  à  Paris  ,  qu'en  ce  qu'elle  avoit  dépofé  davantage  de  terre  au  fond  de  la 
bouteille. 

L'eau  de  la  mer  efl  une  eau  falée  &  a.c\:t ,  qui  prend  fa  falure  du  fel  gemme ,  lequel     Vertu», 
ayant  été  premièrement  difTout  dans  la  terre  par  des  eaux  douces,  s'écoule  par  une  in-    -f*?""  '"■*•! 
finité  de  canaux  dans  la  mer  :  j'en  parlerai  plus  amplement  à  l'article  du  Sel  marin.  *'"'*' 

Elle  efl  purgative ,  réfolutive ,  défîcative  -,  elle  guérit  les  démangeaifons  de  la  peau  ;       Vertus. 
elle  préferve  de  la  rage  ;  elle  eft  fàcheufe  à  l'eftomac  quand  on  en  boit. 

Aqua  ,  en  grec ,  vati'Pj  ^^  vu  pli'-o  >  '^V*' ,  IMjtà  qukfuv.t  omnu  ,  parce  que  l'eau  entre    Etimolo' 
dans  la  production  de  toutes  chofes  ;  &:  même  plufîeurs  Philofophes ,  comme  Thaïes ,  gie. 
Vanhelmont,  ont  crû  que  tous  les  mixtes  ne  tiroient  leur  nourriture  &:  leur  accroifTe- 
inent  que  de  l'eau. 


II  ij 


^grifolium.  Dod. 

Ilcx  acttleta ,  Ù4ccifera,folio  (înuato.  C.  B. 
En  François ,  Houx. 
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A  Q_U  I  F  O  L  I  U  M. 

'Jqiiifolmm  ,Jive  Jgrifolmn  vidgo.  J.  B. 
Pic.  Tourncf. 
uiqutfolia.  Trag. 

Eli:  un  arbre  donc  le  tronc  &  les  branches  font  fle'xibles ,  couvercs  d'une  e'corce  dou- 
ble, vilqueufe,  griie  ou  verre  extérieurement,  &  pâle  intérieurement ,  d'une  odeur 
défagre'able  quand  on  la  fépire  :  Ion  bois  efl:  dur ,  compadt ,  pefant ,  blanc  dans  fa  fub- 
ftance ,  &  noirâtre  vers  le  cœur  :  fes  feuilles  font  grandes  comme  celles  du  laurier ,  du- 
res ,  algues ,  piquantes  ou  c'pineufes  tout  autour ,  de  couleur  verte  ,  luifante ,  attachées 
à  des  queues  courtes  :  la  Heureft  ordmairement  d'une  feuille  coupée  en  rofetce  à  quatre 
quartiers  :  Ion  fruit  eft  une  baye  ronde  ,  molette,  rouge , d'un  goût  douçâtre  délacrréa- 
ble:  elle  renferme  quatre  olTelets,  oufemenccsoblongues  &  irrégulieres.  Cet  arbrijTeau 
croît  aux  lieux  incultes ,  ombrageux ,  dans  les  bois  défères  ;  il  contient  beaucoup  d'hui- 
le, peu  de  Ici. 

yertus.  5on  écorce  &:  fa  racine  font  e'mollientes,réfolutivcs  ,  fortifiantes,  propre  pour  la 

toux  invétérée  ,  étanr  prife  en  déco6èion. 
Glu.  Son  écorcedu  milieu,  tendre  &  verte,  fert  à  faire  le  glu:  on  lametpouriràlacave, 

puis  on  la  bac  dans  des  mortiers,  pour  la  réduire  en  une  pâte  laquelle  on  lave  &  l'on 
manie  dans  de  l'eau. 

ChoLx.  Le  meilleur  glu  eft  verdâtre ,  le  moins  rempli  d'eau ,  &  le  moins  puant  ;  fon  ufage  eft 

pour  atcraperiHes  oileaux.. 

Etimolo-       Aquïfoiium ,  vel  Agrifolmm ,  vcl  Agria ,  ab  à,-)ài ,  actes ,  acumeti ,  &  folittm ;  comme  qui 
gies.  diroit  arkijfeau  dont  les  feuilles  font  armées  de  pointes. 

A  QJJ  I  L  A. 

Aig^»  'AquiU ,  en  françois  Aîgle ,  eft  un  oifeau  eftimé  le  plus  grand  &  le  plus  fort  des  oî-^ 

"féaux  de  proye  -,  on  l'appelle  aulîî  le  Roi  des  oileaux  :  il  y  en  a  de  différentes  groffeurs  f 
on  en  voit  qui  font  d'une  grandeur  prodigieufe.  Sa  tête  eft  moyennement  greffe  à  pro- 
portion du  refte  du  corps  :  fon  bec  eft  long ,  gros ,  crochu  ou  recourbé  en  delTous ,  dur, 
robufte ,  noirâtre  :  fes  yeux  font  petits ,  enfoncez  ,  mais  vifs  Se  très-perçans  :  fes  ailes 
font  droites,  étendues:  fon  plumage  eft  de  diverfes  couleurs  :  fes  Jambes  font  jaunes, 
couvertes  d'écaillés  :  Ion  pied  droit  eft  plus  gros  que  le  gauche ,  tous  deux  armez  d'on- 
gles longs,  crochus,  pointus,  forts:  il  fe nourrit  de  pigeons,  d*oycs,de  cignes,  de 
poules ,  de  lièvres,  de  petits  cerfs ,  de  tortues,  d'écrevifles ,  de  ferpens.  Cet  oifeau  (e 
trouve  en  Allemagne,  en  Pologne,  en  Dannemarc,  en  Provence;  il  vit  très  long- 

Vsrtus,      rems  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile  dans  toutes  fes  parties.  Ses  cxcré- 
mens  ont  beaucoup  d'acrimonie  ;  ils  pourroient  être  propres  pour  la  galle ,  appliquez 
extérieiuemenr  :  quelques-uns  tiennent  que  fon  cerveau  étant  pris  au  poids  d'uûf 
dragme ,  eft  un  bon  remède  pour  l'épilepfie. 
timo  o-       jquiU  ab  acumme ,  id  efi  cèlent ate  volatus  j  hinc  etiam  rentus  dtcitur  aquilo, 

f"'"""  A  OU  I  L  E  G  I  A. 

'Aqu'tlegta.  Trag.  Fuch.  j       Aqutlegia.  Dod. 

Aqtitlegtafjlvefins.C.B.rk.Tovand.    J      Aquileia.  Fuch. 
Jfop)jum  Diofcoridts.  Colum.  Aquïle'tajïmplex.  Cam. 

/t^Hite^iafioreJim^lki,  J.  B.  |      Aquiima.  Match.  Ad.  Lobj 

En  françois ,  /incolifj^ 
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E(l  une  plante  qui  porte  cks  feuilles  femblables  à  celles  delà  grande  Chelidoine ,  im 
peu  plus  rondes ,  de  couleuf.  verte ,  attachées  à  des  longues  queues.  Sa  tige  monte  à  la 
hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  menue ,  ferme ,  un  peu  velue ,  rougeâtre ,  rameufe , 
portant  au  haut  de  chaque  branche  une  belle  fleur  panchée  en  bas ,  compofce  ordinai- 
rement de  deux  fortes  de  feuilles ,  cinq  plates ,  &  cinq  creufes ,  femblables  à  un  cornet , 
entremêlées  alternativement,  de  couleur  bleue,  ou  quelquefois  rouge.  Lorfque  cette 
fleur  eft  paflée ,  il  paroîc  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines  membraneufes ,  difpofées 
en  manière  de  tête  ,  &  remplies  de  femences  menues ,  ovales ,  aplaties ,  noires ,  luifan- 
rcs  :  fa  racine  eft  plus  grofle  que  le  pouce ,  blanche ,  garnie  de  fibres ,  douçâtrc  au  goût. 
Cette  plante  croit  aux  lieux  montagneux ,  rudes ,  dans  les  bois ,  dans  les  prez  gras.  On 
tranfporte  dans  les  jardins  une  AncoUe  qu'on  nomme  Jquilegta  Imtenjîs  fi'jnplex ,  qui    ^quUegÎA 
prend  par  la  culture  une  couleur  rouge,  ou  blanche,  ou  bleue,  ou  incarnate,  ou  de  hortenfis 
châtaic^ne,  ou  de  ceuleurs  mêlées  :  quelquefois  ces  fleurs  deviennent  doubles;  elle  f""P-^x. 
contient  beaucoup  de  kl  eflentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  apéritive,  vulnéraire,  déterfive;  elle  levé  les  obftruâions  du  foye,de  la     Vertu* 
rate  -,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  &  les  urines  -,  elle  réiifte  à  la  pourriture  ;  on  l'em- 
ployé en  potion  &  en  gargarifme  pour  les  ulcères  de  la  gorge ,  pour  la  corruption  des 
gencives ,  pour  le  fcorbut.  Son  odeur  s'attache  tellement  aux  mortiers  dans  lefquels  on 
pile  fa  graine ,  qu'il  n'y  a  ni  lotion  ,  ni  cendre  ,  ni  feu ,  qui  puifTent  la  diffiper. 

^quUegu,  Aqii'ileÏA  ,  Aquilina ,  abAqmlai  à  caufe  que  les  cornets  qui  compofent  la      Ecimolo» 
fleur  de  cette  plante ,  font  crochus  comme  le  bec  &  les  ongles  de  l'Aigle.  gie, 

A  R  A  C  H  U  S. 

Vicia  parva  ,/îve  cracca  minor,  cummultis 
Jiltquis  hirfutis.  J.  B. 

Vicia,  fegetiim  cum  Jiltquis  pluritnis  hirfui 
fis.  C.  B.  Pit.  Tournef 

Vicia  minima  vel  quarta.  Trag. 

En  françois ,  Vcjfe  fauvage ,  ou  Vejferon.  VefÇeroaj 

Efl:  une  efpece  de  Veffe  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges ,  grêles ,  foi- 
bles ,  rameufes  :  les  feuilles  font  petites ,  étroites,  vertes ,  oppofées  deux  à  deux  ,  oii 
attachées  par  paires  le  long  d'une  côte  qui  finit  par  une  main  qu'on  appelle  vrille,  ■ 
avec  laquelle  elle  s'attache  aux  blez  ou  aux  autres  plantes  voifines.  Ses  fleurs  font 
petites ,  légumineufes,  ramaffées  cinq  ou  Ç\x  enfemble  en  manière  d'un  petit  épi  de 
couleur  blanche.  Quand  ces  fleurs  font  paffées,  il  paroît  des goufles  velues,  remplies 
de  femences  prefque  rondes  ,  blanchâtres:  ia  racine  eft  petite.  Cette  plante  croit  dans 
les  champs,  entre  les  blez  :  fa  femence  peut  être  de  quelque  utilité  en  Médecine  ,  à  la 
place  de  la  Vcfl"e  ordinaire  :  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  peu  de  fel.  Il  y  a  plufieurs 
autres  petites  vefl"es  qui  fe  nomment  en  \?iùnArachus. 
On  appelle  ^df/;//i  la  Vanille  dont  on  parlera  plus  bas. 

Elle  eft  aftrigente,  étant  prife  intérieurement  ;  &  réfolutive ,  appliquée  extérieure-  Vertuji 
/nent  en  cataplafme. 

A  R  A  N  E  U  S. 
Araneus.  Aranea.     En  françois ,  Araignée  ou  Aragnt. 
Eft  un  infcde  affez  connu,  qu'on  a  crû  venimeux  ,  &  qui  ne  l'cft  point  :  la  Taren- 
tule eft  peut-être  la  feule  araignée  qu'on  puifle  dire  venimcufc.  Il  y  a  plufieurs  efpeces 
#l'arâignées ,  qui  différent  en  iîgure  &  en  couleur  :  les  unes  font  grofles ,  les  autres  pc- 
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^AracAus.  Lugdun. 

Arachm  ,five  Cracca  rnmma.  Ad.  Lob. 

Craccéi.  alterum  genus.  Dod. 

Arachus  altéra.  Dod.  Gai. 

Cracca  mirtor.  Taber. 
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titcs  -,  les  unes  font  grandes ,  larges  &  étendues ,  les  autres  courtes  :  pour  les  couleurs , 
les  unes  font  grifes,  les  autres  brunes,  les  autres  jaunes,  les  auties  ,  blanches ,  les  au- 
tres noires,  les  autres  de  couleurs  vanc'es.  CJn  peut  encore  diftinguer  leurs  efpeccs  par 
les  Lieux  où  elles  nailTent  6i  habitent ,  comme  aux  jardins  &  aux  bois ,  dans  les  trous 
des  arbres ,  fur  les  plantes,  aux  angles  des  knctresou  des  voûtes,  au-deflusdes  cnta- 
Sentimensblemcns,  les  édifices ,  ou  autres  lieux  les  moins  expolczau  vent  &:  à  lapluyc.  Mais  il 
de  M. Bon     ^([  4  propos  de  rapporter  la  diviiîon  des  elpeccs  d'araignées  que  M.  Bon ,  Premier  Pré- 
fui  lesArai-  f^^^^^  jg  [^  Chambredcs  Comptesde  Montpellier,  &  Aflbcié  Honoraire  del'Académie 
'"'"  Royale  des  Sciences  de  la  même  Ville ,  a  donné  dans  un  beau  «Se  fçavant  Difcours  qu'il 

iît  à  l'ouverture  de  l'Académie  en  l'année  1709, &  qu'il  a  fait  imprimer  depuis  ce 
tems-là.  Cet  illuflre  Académicien  divife  les  araignées  en  deux  elpeces  générales  ;  les 
unes  à  jambes  longues ,  &  les  autres  à  jambes  courtes.  Voici  l'extrait  ou  l'abrégé  de  fon 
Difcours,  quieft  non  feulement  très- curieux,  mais  utile  pour  les^rts. 

Cet  infeéèe  eft:  divifé  en  deux  parties:  la  première  ell  dure,  écailleufe,  remplie  de 
poil  i  elle  contient  la  tête  &  la  poitrine ,  à  laquelle  huit  jambes  font  att.ichées ,  dont  (îx 
font  articulées  en  fix  endroits  -,  les  deux  autres  jambes  qu'on  peut  appeller  leurs  bras ,  & 
les  deux  pinces  garnies  de  deux  ongles  crochus ,  iont  attachées  par  des  articulations  à 
l'extrémité  de  la  tête-,  c'efl:  avec  ces  pinces  qu'elles  tuent  les  mouches  &'les  autres  in- 
fectes qu'elles  veulent  manger ,  leui  bouche  étant  immédiatement  au  deflous:  elles  ont 
aulli  deux  petits  ongles  au  bout  de  chaque  Jambe ,  &  quelque  petit  corps  fpongieux  en- 
tre deux  coquilles ,  ce  qui  leur  fert  fans  doute  pour  marcher  avec  plus  de  facilité  lur  Icjs 
corps  polis. 

La  féconde  partie  du  corps  de  l'araignée  n'eft  attachée  à  la  première  que  par  un  petit 
fil,&  n'eft  couverte  que  d'une  peau  aflez  mince,  fur  laquelle  il  y  a  des  poils  de  plu- 
fieurs  couleurs  -,  elle  contient  le  dos ,  le  ventre ,  les  parties  de  la  génération  ,  &  l'anus. 

L'anus  eft  l'endroit  dont  les  araignées  tirent  leur  loye-,  il  y  a  tout  autour  cinq  mam- 
melons  qu'on  prend  d'abord  pour  autant  de  filières  par  où  le  fil  doir  fe  mouler:  ces 
mammelons  font  mufculeux  &  garnis  d'un  fphinder  :  on  en  voit  encore  deux  autres 
un  peu  en  dedans ,  du  milieu  delquels  lortent  plufieurs  fils  en  une  quantité  tantôt  plus 
grande,  tantôt  plus  petite.  C'eft  par  une  mécanique  fort  (inguliere  que  les  araignées 
s'en  fervent  lorfqu'elles  veulent  paffer  d'un  lieu  en  un  autte  :  elles  s'y  fufpendent  per- 
pendiculairement à  un  de  ces  fils ,  tournant  e'nfuite  la  tête  du  côté  du  vent  :  elles  en  lan- 
cent plufieurs  de  leur  anus  qui  partent  comme  des  traits  ;  &  fi  par  hazard  le  vent  qui  les 
allonge,  les  cole  contre  quelque  corps  folide,  ce  qu'elles  fentenr  par  la  réfiftance 
qu'elles  trouvent  en  les  tirant  de  tems  en  tems  avec  leurs  pattes,  elles  fe  fervent  de 
cette  efpece  de  pont  pour  aller  à  l'endroit  où  ces  fils  fe  trouvent  attachez  :  mais  Ci  ces 
fils  ne  rencontrent  rien  à  quoi  ils  puiflcnt  fe  prendre ,  elles  continuent  toujours  à  les 
lâcher ,  jufqu'à  ce  que  leur  longueur  iSc  la  force  avec  laquelle  le  vent  les  poun"e&:  les 
agite  ,  furmontant  l'équilibre  de  leur  corps,  elles  fe  fentent  fortement  tirer  :  alors  ca 
rompant  le  premier  fil  qui  les  tenoit  fufpendues ,  elles  (c  laiflent  emporter  au  gré  da 
vent ,  &  volti^ient  fur  le  dos  les  pattes  étendues.  C'eft  de  ces  deux  manières  qu'elles  tra- 
verfent  les  chemins,  les  rues ,  &  les  plus  grandes  rivières.  On  peut  dévider  foi-même 
CCS  fils,  qui  par  leur  réunion  femblent  n'en  former  qu'un  lorlqu'ils  font  de  la  lon- 
gueur d'environ  un  pied  ;  M.  Bon  afture  d'en  avoir  diftingué  'ufqu'à  vingt  au  fortir  de 
l'anus  :  ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  particulier  eft  la  facilité  avec  laquelle  cet  infede  le  re- 
mue en  tous  fcns  à  caufe  de  plufieurs  anneaux  qui  y  vont  aboutir ,  ce  qui  leur  eft  abso- 
lument néceflaire  pour  dévider  leurs  fils  ou  foyes ,  qui  font  de  deux  eipeces  dans  l'arai- 
gnée femelle  :  cependant  M.  Bon  croit  que  cette  efpece  d'infefte  eft  androgine ,  ayanÇ 
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toujours  trouvé  des  marques  du  mâle  dans  les  araignées  qui  font  des  œufs. 

Le  premier  fil  que  les  araignées  dévident  ell  foible-,  Ô^  il  ne  leur  (crt  qu'à  faire  cette 
efpece  de  toile  dans  laquelle  les  mouches  vont  s'embarafler  :  le  deuxième  eft  beaucoup 
plus  fort  que  le  premier  -,  elles  en  envelopent  leurs  œufs ,  qui  par  ce  moyen  font  à  cou. 
vert  du  froid  &  des  inrecl;es  qui  pouiroient  les  ronger.  Ces  derniers  fils  font  entortillez 
d'une  manière  fort  lâche  autour  de  leurs  œufs,  &  d'une  figure  Semblable  aux  coccons 
des  vers  à  foye  qu'on  a  préparez  &  ramolis  entre  les  doigts  pour  les  mettre  (ur  une  que- 
nouille :  ces  coccons  d'araignées  font  de  couleur  gri(e  étant  récens ,  mais  ils  deviennent 
noirâtres  lorfqu'ils  ont  été  long-tems  expofez  à  l'air.  On  pourroit  peut-être  trouver 
des  coques  d'araignées  de  différentes  couleurs  &  d'une  meilleure  foye,ûurout  celle  de 
la  tarentule ,  mais  la  rareré  en  rendroit  l'expérience  rrop  difficile  :  ainfi  il  faut  fc  borner 
aux  coques  des  araignées  les  plus  communes ,  qui  (ont  celles  à  jambes  courtes ,  Se  qu'on 
rencontre  aux  endroits  qui  font  à  l'abri  du  vent  Se  de  la  pluye  aux  pays  chauds ,  comme 
en  Languedoc, en  Provence,  en  Italie;  mais  la  plus  grande  partie  de  ces  araignées 
qui  font  de  la  foye,  fe  trouve  à  Saint-Domingue  en  Amérique:  c'eft  en  ramaffant  un 
bon  nombre  de  ces  coques  au  Languedoc  ,  que  M.  Bon  a  trouvé  le  moyen  de  faire  la 
foye  d'araignée,  qui  ne  cède  en  rien  à  la  beauté  de  la  foye  ordinaire  ;  elle  prend  aifé- 
ment  toutes  forres  de  couleurs ,  &  l'on  en  peut  faire  des  étofîes ,  puilcju'il  en  a  fait  faire 
des  bas  &  des  mitaines  que  nous  avons  vues  ôc  touchées  à  Paris. 

Manière  de  préparer  les  Sojes  des  Amenées. 

Après  avoir  fait  ramafler  douze  ou  treize  coques  d'araignées,  M.  Bon  les  fit  bien 
battre  pendant  quelque  tems  pour  en  faire  fortir  toute  la  poulfiere  ;  on  les  lava  parfai- 
tement dans  de  l'eau  tiède ,  jufqu'à  ce  que  Peau  en  forrît  nette  :  on  les  mit  tremper  dans 
un  grand  pot  avec  de  l'eau  de  favon ,  du  falpétre  ,  &  un  peu  de  gomme  arabique  ;  on 
mit  bouillir  le  tout  à  petit  feu  pendant  deux  ou  trois  heures,  on  rclava  enluire  toutes 
ces  coques  d'araignées  avec  de  l'eau  tiède  pour  en  bien  ôter  tout  le  favon ,  on  les  laifla 
fécher ,  on  les  fit  ramolir  un  peu  entre  les  doigts  pour  les  faire  carder  plus  facilement 
par  les  cardeurs  ordinaires  de  foye ,  excepté  qu'on  fit  pour  cette  foye  d'araignée  des 
cardes  beaucoup  plus  fines  -,  on  eut  par  ce  moyen  une  foye  d'Un  gris  très-particulier  ;  on 
peut  la  filer  aifément  >  &  le  fil  qu'on  en  tire  ell  plus  fin  &  plus  fort  que  celui  de  la  foye 
ordinaire. 

La  difficulté  fc  réduit  donc  à  avoir  un  affez  grand  nombre  de  coques  d'araignées  pour 
en  faire  des  ouvrages  conhdérables:  M.  Bon  établit  des  preuves  pour  convaincre  que 
les  araignées  fourniroient  plus  de  foye  que  les  vers  à  foye ,  à  caufe  de  leur  fécondité  -,  car 
elles  multiplient  beaucoup  plus  que  les  papillons  des  vers  à  foye,  &  chaque  araignée 
pond  cinq  ou  (îx  cens  œufs ,  au  lieu  qu'un  ver  à  foye  n'en  fait  qu'une  centaine ,  encore 
en  faut-il  rabarrre  plus  de  la  moitié,  à  caufe  que  ce  ver  eftiujet  à  plufieurs  maladies, 
&  il  efl-  fî  délicat,  qu'im  rien  l'empêche  de  faire  fa  coque:  au  contraire  les  œufs  de 
l'araignée  éclofent  fans  aucun  foin  dans  les  mois  d'Aoulf  éc  de  Septembre ,  quinze  ou 
feize  jours  après  qu'ils  ont  été  pondus ,  Se  celles  qui  les  ont  faits  meurent  quelque  tems 
après.  Pour  les  petites  araignées  qui  fortent  de  ces  œufs,  elles  vivent  dix  à  onze  mois 
fans  manger,  &:  fans  diminuer  ni  grofiîr,  fe  tenant  toufours  dans  leurcoque  jufqu'à  ce 
que  la  grande  chaleur  les  oblige  de  fortir  &  de  chercher  leur  nourriture. 

Si  donc  on  pouvoir  trouver  le  moyen  de  nourrir  dans  des  chambres  des  perires 
araignées,  on  auroit  beaucoup  plus  de  coques  de  cet  infeCle  que  de  celles  des  vers  à  fove, 
ayant  toujours  vu ,  dit  M.  Bon ,  que  de  fept  ou  huit  cens  petites  araignées ,  il  n'en  mour 
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roi:  prefque  point  dans  une  année  ;  &  qu'au  contraire  de  cent  petits  vefs  à  Toye,  il  n'y 
en  avoif  pas  quarante  qui  tîilent  leurs  coques. 

On  met  les  araignées  à  jambes  courtes  dans  des  cornets  de  papier  Se  dans  des  pots  ;  oa 
couvre  ces  pots  d'un  papier  percé  de  trous  d'épingue  ,  aulli  bien  que  les  cornets,  afia 
qu'elles  ayent  de  l'air  ;  on  leur  fait  donner  des  mouches  pour  leur  nourriture  -,  &c  l'on 
trouve  quelque  tems  après  qu'elles  ont  fait  leurs  coques ,  que  treize  onces  de  foye  ren» 
dent  preique  quatre  onces  de  Ibyc  nette. 

On  n'auroit  pas  grande  peine  ,  pourfuit  M.  Bon ,  à  trouver  de  ces  coques  d'araignées, 
s'il  étoit  permis  d'entrer  dans  toutes  les  mailons  où  l'on  en  voit  aux  fenêtres  :  il  eft  ailé 
de  conclure  qu'on  en  trouveroit  aflez  dans  le  Royaume  pour  en  faire  de  grands  ou- 
vrages ,  &  que  la  nouvelie  (oye  que  je  propofe  eft  moins  rare  &  moins  chère  que  n'étoit 
la  foye  ordinaire  dans  fon  commencement  ;  d'autant  mieux  que  les  coques  d'araignées 
rendent  à  proportion  de  leur  légèreté ,  plus  de  loye  que  les  autres  -,  en  voici  la  preuve  : 
treize  onces  en  donnent  près  de  quatre  onces  de  ioye  nette  -,  il  n'en  faut  que  trois  onces 
pour  faire  une  paire  de  bas  au  plus  grand  homme  :  ceux  que  j'envoye  (  c'eft  tou)ours 
M.  Bon  qui  parle  )  ne  pèlent  que  deux  onces  Ôc  un  quart,  6c  les  mitaines  environ  trois 
quarts  d'once  -,  au  lieu  que  les  bas  de  loye  ordinaire  pèlent  feptà  huit  onces. 

Les  bas  de  foye  Se  les  mitaines  dont  il  eil  parlé,  &  que  nous  avons  vus ,  touchez  ,  & 
exammez  à  Paris  dans  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  peu  de  tems  après  qu'ils  eurent 
été  travaillez  par  ordre  de  M.  Bon  à  Montpellier,  étoient  forts  ,&  auili  parfaits  que 
ceux  qu'on  auroit  faits  avec  de  la  foye  ordinaiie  ,  prelqu'auOi  beaux ,  polis,  &  luftrez  , 
d'une  couleur  grile  agréable,  approchante  du  gris  de  fouris:  cette  couleur  étoit  natu- 
relle à  ia  fôye  des  araignées  ;  mais  il  ne  faut  pas  douter  qu'ayant  été  lavée  dans  de  l'eau 
de  favon  dans  laquelle  on  avoit  faitdifloudre  du  faipétre  &  un  peu  de  gomme  arabique, 
elle  n'eût  acquis  par- là  plus  de  poli ,  plus  de  luftre ,  &  un  certain  éclat  :  on  la  dévida 
alors  ,  on  la  fila  ,  Se  on  la  travailla  comme  la  foye  tirée  des  vers  à  loye. 

Jufqu'ici  j'ai  parlé  des  oblervations  de  M,  Bon.  M.  de  ReaiUTiur,  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  à  Paris,  a  aulll  travaillé  fur  les  araignées ,  dont  il  avoit  ramaffé 
&  nourri  un  très-grand  nombre  -,  il  a  auflî  fait  une  fçavante  Diflertation  fur  ce  lujer  , 
qu'on  verra  rapporté  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  :  j'en  ferai 
ieulement  ici  l'extrait,  afin  que  le  Leéteur  puille  mieux  juger  de  la  diffcience  &  delà 
juftelTe  des  faits. 
Sentimens       M.  de  Reaumur  foutient  donc  qu'il  n'efi:  pas  poflîble  de  nourrir  avec  des  mouches 
de  M. de      feules ,  autant  d'araignées  qu'il  en  faudroit  pour  tournir  de  foye  aux  Manuiiclures  éta- 
Reaumui-     hUes  :  de  quelle  adrclTe ,  dit-il ,  faudroit-il  le  lervir  pour  prendre  chaque  jour  une  aulîî 
fuilesarai-  „^.jj^j|e  quantité  de  mouches,  que  celle  qui  feroit  néceflaire  pour  l'entretien  de  ce  vil 
^'^'^   '  infeéte  ?  toutes  les  mouches  du  Royaume  lufliroicnt  à  peine  pour  nourrir  afl'ez  d'arai- 

gnées qui  pulfent  faire  une  quantité  de  foye  peu  confidérable. 

Le  naturel  vorace  des  araignées  montre  alfez  que  leur  nourriture  ne  doit  pas  être 
tirée  des  plantes  <,  qu'ainfi  ni  les  feuilles ,  ni  les  Heurs ,  ni  les  fruits  ne  doivent  pas  être 
propres  à  les  nourrir.  M.  de  Reaumur  n'a  pas  laillé  de  tenter  ces  fortes  d'alimcns,  pour 
n'avoir  pas  à  fe  reprocher  d'avoir  négligé  quelque  choie  ,  6c  parce  qu'il  l^avoit  qu'en 
matière  d'expérience  ,  il  arrive  fouvent  ce  qu'on  ne  croyoit  pas  devoir  arriver  ;  mais 
tout  ce  qu'il  a  éprouvé  en  ce  genre,  n'a  point  été  une  nourriture  pour  cet  infeéfe:  il 
avoit  pourtant  bien  crû  que  les  mouches  n'étoient  pas  le  feul  aliment  qu'on  pût  don- 
ner aux  araignées;  car  quoique- celles  qui  font  leur  toile  dans  les  angles  des  murs  & 
dans  les  jardins  en  vivent ,  il  avoit  obfervé  plus  d'une  fois  qu'elles  mangent  également 
le?  autres  infeéles ,  lorfqu'ils  s'embaraffent  dans  leurs  toiles  :  les  araignées  qui  habi- 
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tcht  des  trous  dans  des  vieux  murs ,  lui  avoient  encore  mieux  appris  que  tous  les  infe- 
6èes  leur  c'toient  propres;  car  ayant  fouvent  vifité  de  pareils  trous,  il  y  avoit  trouvé 
des  cadavres  de  divers  inCecles,  comme  de  cloportes ,  de  chenilles ,  de  papillons.  Il  ne 
fembla  donc  plus  à  M.  de  Reaumur  s'agir  que  de  trouver  une  elpece  d'infefte  dont  on 
pût  avoir  commodément  le  nombre  qu'on  voudroit  :  les  feuls  vers  de  terre  lui  parurent 
avoir  cet  avantage  ;  il  y  en  a  des  quantitcz  prodigicufes  ;  les  jardins  ôc  les  champs  en 
(oHt  remplis  :  à  la  vérité  il  n'avoit  jamais  trouvé  de  ces  vers  dans  les  rous  des  araignées , 
ni  dans  leurs  toiles  ;  mais  ces  infedes  rampans  fur  la  terre ,  &  ayant  afTez  de  force  &  de 
pefanteur,  il  étoit  également  impoflîble  qu'ils  fe  fuflent  jettez  dans  ces  filets  &  dans  ces 
trous ,  &  que  les  araignées  les  y  euffent  tranfportez.  Il  me  parut  donc,  dit  M.  de  Reau- 
mur ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  nourriture  dont  je  dùffe  me  promettre  davantage  de  rcuf- 
fite  :  l'expérience  ne  trompa  pas  mon  attente ,  ayant  renfermé  dans  des  boctes  plufieurs 
greffes  araignées  de  diverles  cfpeces  qui  avoient  pailé  l'hyver,  car  il  y  en  a  qui  vivent 
plufieurs  années  ;  je  leur  donnai  des  morceaux  de  vers ,  ôc  je  les  confervai  eo  vie  par  ce 
moyen. 

Je  tentai  enfuite ,  pourfuit  M.  de  Reaumur ,  diverfes  fortes  de  viandes ,  pour  voir  fi 
elles  ne  feroient  point  également  propres  à  les  nourrir  ;  mais  je  ne  vis  pas  qu'elles  s'ap- 
pliquaflent  deffus ,  peut-être  parce  que  le  naturel  féroce  des  araignées  veut  être  excite' 
pardes  animaux  vivans. 

J'imaginai  cependant  une  autre  nourriture  qui  fupplée  apparemment  à  cet  avantage 
par  le  goûr  exquis  que  les  araignées  y  trouvent  ;  les  jeunes  araignées  qui  ne  font  que 
d'abandonner  leurs  coques,  la  préfèrent  à  tout  autre  :  je  ne  remployai  qu'à  caufe  du 
rapport  qu'elle  me  parut  avoir  avec  la  chair  tendre  &  molle  des  iniectcs  que  les  arai- 
gnées fuccent-,  elleconfifle  dans  cette  (ubflance  qui  ramolit  les  plumes  dei  jeunes  oi- 
faaux  avant  qu'elles  foient  parvenues  à  leur  parfait  accroiffement  :  on  a  remarqué  fans 
doute  que  lorfqu'on  a  arraché  de  ces  jeunes  plumes  ,  elles  font  (anglantes  par  le  bout  j 
que  le  tuyau  eft  mou  alors  :  ceux  qui  fe  feront  de  plus  donné  la  peine  de  prefTer  ce  tuyau 
ou  de  le  difléquer,  l'auront  trouvé  rempli  d'une  fubftance  tendre  &  garnie  d'un  grand 
nombre  de  vaiffeaux  qui  laiffent  échaper  du  fang  lorfqu'on  le  coupe.  Après  avoir  arra- 
ché de  CCS  plumes  à  des  pigeons  Jeunes  &  vieux  ,  je  les  diviiois  en  petits  morceaux  de 
demi-ligne  ou  d'une  ligne  de  longueur-,  je  les  donnois  aux  araignées  qui  s'en  accom- 
niodoient  fort:  les  jeunes  furtout  que  j'avois  gardées  dans  leurs  coques,  &  qui  en 
croient  forties  depuis  peu,  fembloient  les  préférer  à  toute  autre  nourriture  ;  j'en  voyois 
quelquefois  cinq  à  Cva  affcmblées  fur  un  même  morceau  de  plume  ,  que  chacune  fuçoit 
du  côté  où  il  avoit  été  coupé. 

Jufqu'ici ,  pourfuit  M.  de  Reaumur,  tout  paroît  aller  à  merveille  pourles  araignées  ; 
voici  des  nourritures  fimples  dont  il  femble  qu'il  étoit  feulement  queftion  ;  peut-être 
en  trouveroit-on  d'autres  aufli  commodes ,  même  parmi  les  infectes ,  pendant  qu'on  fe 
ferviroit  de  celles-là  qui  ne  font  pas  plus  difficiles  à  trouver  que  les  feuilles  de  mûrier 
qu'on  donne  aux  vers  à  foye:  mais  nous  allons  voir  qu'il  y  aura  beaucoup  à  décomp- 
ter ,  lorfqu'il  s'agira  d'élever  affez  d'araignées  pour  fournir  de  foye  les  Manufactures, 

D'abord  que  les  jeunes  araignéesabandonnent  lafoye  qui  les envelopoit,  elles  pa- 
roiffent  de  bonne  intelligence,  elles  travaillent  de  concert  à  une  même  toile  :  les  unes 
étendent  de  nouveaux  fils  fur  ceux  que  les  autres  avoient  déjà  fournis  :  mais  cette  union 
ne  dure  pas  long-tcms.  M.  de  Reaumur  dillribua  en  différentes  boétes  quatre  à  cinq 
mille  araignées  aufquclles  il  avoit  vu  abandonner  leurs  coques;  ces  boctes  avoient  à 
peu  près  la  longueur  &  la  largeur  d'une  carte  à  jouer  :  comme  il  avoit  obfervé  que  ces 
petits  animaux  s'attachoienr  au  verre  qui  couvroit  ces  boétes ,  il  leur  avoit  fait  à  ciu- 
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cune  une  ouverture  à  une  ligne  de  diftance  de  ce  verre ,  par  laquelle  il  faifoit  entrer  une- 
carte  qui  t'roïc  appuye'e  lur  la  largeur  de  la  boecc  -,  cette  carte  bouchoit  aflez  exaclcmenc 
l'ouverture  pour  empêcher  les  araignées  des'échaper,  &  c'ctoit  fur  cette  même  carte 
qu'il  mettqit  la  nourriture  qu'il  avoit  trouvée  leur  être  propre  :  il  avoir  eu  la  précaution 
de  faire  un  grand  nombre  de  trous  àcette  carte ,  afin  que  par  ce  moyen  on  put  donner  à 
manger  à  beaucoup  d'araignées  en  très-peu  de  tems.  On  les  voyoit  les  premiers  jours, 
chercher  cette  nourriture  avec  empreffement,  &  plulîeurs  s'attachoient  au  même  mor- 
ceau de  plume  :  mais  leur  naturel  féroce  fe  déclara  bientôt  •■,  les  plus  grofles  prirent  goûc 
à  manger  les  plus  petites  ;. &  chaque  fois, die  M.deReaumur,  que  je  les  regardois ^ 
i'en  voyois  une  petite  qui  étoit  devenue  la  proye  d'une  un  peu  plus  grofle,  &  au  bouc 
de  quelque  rems  à  peine  m'en  refta-t-il  une  ou  deux  dans  chaque  boéte.  Les  grolTcs 
araignées  fe  battenr  quelquefois  quand  elles  fe  rencontrent ,  mais  elles  fe  mangenc 
beaucoup  moins  les  unes  les  autres  que  les  petites  ;  foit  parce  qu'elles  onr  moins  befola 
de  nourriture,  ou  qu'étanr  plus  pefantes  elles  ont  moins  de  facilité  à  fe  remuer. 

Apparemment  que  l'inclination  qu'elles  ont  à  fe  manger  les  unes  les  autres  ,  eft  en 
partie  la  caufe  qu'il  y  a  fi  peu  d'araignées  à  proportion  de  ce  qu'il  devroit  y  en  avoir» 
faifant  une  quantité  d'oeufs  fi  prodigieufe. 

Il  ne  fembleroit  donc  refter  d'autre  parti  à  prendre  pour  élever  des  araignées,  que 
de  les  loger  féparémcnt •,  on  pourroit,  par  exemple, avoir  des  boétes  divifées  en  plu- 
Ceurs  petits  compartimens  qui  formeroient  plufieurs  cellules  :  mais  de  donner  à  manger 
à  chacune  de  ces  araignées  féparément,engageroit  à  des  dépenfes  peu  proportionnées 
au  profit  qu'on  en  tireroit  ■■,  on  pourroit  en  venir  là,  fi  nous  n'avions  la  loye  des  vers 
d'une  manière  infiniment  plus  commode» 

La  nécefljcé  où  l'on  eft  de  diftribuer  les  araignées  dans  les  cellules,  jette  encore 
dans  un  autre  embarras  qui  ne  diminue  pas  peu  l'avantage  qu'elles  ont  fur  les  vers  da 
côté  de  leur  fécondité:  car  pour  profiter  de  cet  avantage,  il  faut  pouvoir  garder  un 
grand  nombre  d'œufs  qui  ayent  été  fécondez  par  l'accouplement,  &  pour  cela  il  faut 
mettre  néceffairement  des  araignées  enfemble.  Je  fçai  bien ,  pourfuit  M.  de  Reaumur» 
qu'il  eft  un  tems  où  il  fe  doit  faire  chez  ces  infedlesune  douce  fermentation  qui  leur 
ôte  leur  férocité  naturelle,  &  qu'on  pourroit  alors  les  mettre  enfemble  fans  aucun 
rifque  :  mais  comment  connoître  précisément  ce  tems  qui  doit  précéder  de  peu  celui 
où  elles  ont  envie  de  faire  leurs  oeufs  ?  il  feroit  aifé  à  trouver  ,  fi  elles  faifoient  routes 
leurs  œufs  à  peu  près  dans  les  mêmes  jours  de  l'année  ;  mais  il  y  a  plufieurs  mois  de 
différence  entre  le  tems  que  les  unes  pondenrjôc  celui  où  les  autres  pondent  à  leur 
tour. 

La  fécondité  des  araignées  ,  comme  M.  Bon  l'a  obfervé ,  eft  prodigieufe  ;  mais  aptes 
tout,  ditM.de  Reaumur,  les  vers  font  féconde  de  relfe  quand  on  fuppoferoit  qu'ils  ne 
font  qu'environ  cent  œufs,  defquels  à  peine  quarante  donnent  des  vers  qui  faflent 
leurs  coques  ;  au  lieu  que  les  araignées  produifent  fix  à  fept  cens  œufs. 

Qiioique  j'aye  remarqué  dans  tous  les  vers  que  j'ai  élevez,  pour  faire  une  exadle 
comparaifon  de  leur  foye  avec  celle  des  araignées ,  qu'ils  ont  toujours  donné  au  moins 
trois  ou  quatre  cent  œufs  ;  il  eft  aifé  de  voit  qu'on  peut  multiplier  le  nombre  des  vers 
autant  qu'on  voudra  ,  fi  cela  dépendoit  feulement  de  la  quantité  de  leurs  œufs  ;  il  n'en 
faut  point  d'autre  preuve  que  la  quantité  de  loye  qu'ils  fourniffent  aujourd'hui  à  l'Eu- 
rope, où  il  n'y  avoit  autrefois  aucun  vers. 

Il  femble  donc  jufqu'ici ,  pourfuit  M.  de  Reaumur,  que  les  vers  l'emportent  de 
beaucoup  fur  les  araignées  par  la  facilité  qu'on  a  à  les  élever ,  &  par  conféquent  qu'on 
doit  peu  le  promettre  de  b  Douvelle  foye ,  fi  elle  n'a  quelque  autre  avaatage  fur  l'a^- 
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«ienne  foye ,  par  fa  beauté ,  ou  par  fa  force  ,  ou  par  la  quainicc  qu'on  en  peut  tirer. 

On  pourroit  avoir  des  (oyes  d'araignc-cs  plus  dilicrcntcs  par  leurs  couleurs,  que  ne 
l'eft  celle  des  vers  qui  cil  toujours  aurore  ou  blanche  ;  au  lieu  que  les  coques  d'arai- 
gne'es  en  donneroient  de  jaune  ,  de  blanche  ,  de  grife,  de  bleu  cclefte,  &  d'un  beau 
brun  catfé:  les  araigne'es  qui  donnent  la  foye  de  couleur  de  cafié  ,  l'ont  rares;  on  n'en 
trouve  guJres  que  dans  quelques  champs  de  genêts ,  où  l'on  trouve  aufll  de  leurs  co- 
ques dont  k  foye  cil:  forte  &  très-belle  :  elles  font  formées  fort  différemment  de  toutes 
les  autres  coques  d'araignées  -,  fcs  œuh  font  renfermez  d,ins  la  foye  brune  qui  eft  dé- 
vidée aflez  lâchement  autour,  comme  dans  toutes  les  autres  coques -,  mais  cette  foye 
brune  eft  envelopée  elle-même  d'une  autre  coque  de  foye  grile,  dont  le  tiffu  eft  très- 
ferré  ,  affez  épais ,  &  fcmblable  à  ce  qui  refte  fur  la  coque  d'un  vers  à  foye,  lorl'qu'on 
Ta  dévuidée  en  partie. 

Les  araignées  font  leurs  Tufs  dans  les  coques  où  fc  trouve  la  foye  qui  lesenvclope 
plufieurs  mois  de  l'année:  elles  y  travaillent  non  feulement  au  mois  d'Aoufi:  &  de  Sep- 
tembre, comme  M.  Bon  l'a  remarqué-,  mais  il  y  en  a  qni  font  ces  coques  dès  le  mois 
de  May ,  &  d'autres  les  font  dès  les  mois  f  uivans  :  ce  font  celles  qui  ont  pafTe  l'hy  ver , 
«ui  pondent  de  fi  bonne  heure  -,  &  M.  Bon  n'a  pas  fans  doute  prétendu  parler  de  celles 
■qui  font  édofcs  au  printems ,  car  elles  font  leurs  œufs  beaucoup  plus  tard  que  les  pré- 
cédentes. 

Les  deux  fortes  de  fîls  des  araignées  ne  différent  l'un  de  l'autre  que  par  le  plus  ou  le 
moins  de  force  ;  &  il  eft  bon  d'expliquer  comment  les  araignées  font  ces  deux  fortes  de 
fils,  félon  qu'il  leur  plaît.  Je  fuppofe,  dit  M.  deReaumur ,  qu'on  fçait  que  les  arai- 
gnées ont  près  de  leur  anus  divers  mammelons ,  qui  font  autant  de  filières  dans  lef- 
quellcs  fe  moule  la  liqueur  qui  doit  devenir  de  la  foye ,  lorfqu'elle  fe  fera  féchée  après 
être  fortie  par  ces  filières. 

Les  araignées  dont  la  foye  eft  propre  aux  ouvrages,  &  defquelles  il  s'agit  ici ,  ont 
fix  de  ces  mammelons  ,  dont  quatre  font  très-fenfîbles ,  mais  les  deux  autres  le  font 
moins ,  &  on  ne  les  diilingue  pas  aifément  fans  le  fecours  de  la  loupe  :  qzs  deux  petits 
mammelons  font  pofez  chacun  proche  de  la  bafedes  deux  gros  qui  font  les  plus  près  de 
l'anus  -,  chacun  de  ces  fix  mammelons  fenfibles  font  compofez  eux-mêmes  de  petits 
mammelons ,  ou  plutôt  de  petites  filières  infenfibles  ;  il  en  fort  fepr  à  huit  d'un  même 
mammelon  :  il  eft  ai(é  de  comprendre  comment  les  ataignées  font  des  fils  plus  ou 
moins  gros  quand  il  leur  plaît:  car  non  feulement  avant  de  commencer  à  filer,  elles 
appliquent  contre  quelque  corps  plus  ou  moins  de  ces  fix  mammelons  fenfibles  de  leur 
anus-,  mais  félon  qu'elles  les  appliquent  plus  fortement,  ou  une  plus  grande  partie  de 
chacun  de  ces  mammelons ,  elles  font  des  fils  compofez  d'un  plus  grand  nombre  d'au- 
cres  fils ,  &  par  conféquent  plus  forts  &  plus  gros. 

Il  doit  y  avoir  environ  dix-huit  fois  plus  de  fils  tels  qu'ils  fortent  des  filières  qui 
compoffent  un  des  fils  des  coques ,  qu'il  n'y  en  a  dans  ceux  des  toiles ,  fi  la  quantité  des 
fils  qui  compofcnt  les  uns  <Sc  les  autres  eft  proportionnée  à  leurs  forces  -,  car  ayant  colé 
un  poids  de  deux  grains  à  un  fil  de  toile,  il  l'a  ordinairement  foutenu  fans  rompre  ,  3c 
s'eft  rompu  lorfque  je  lui  en  ai  arraché  un  de  trois  grains  ;  au  lieu  que  les  fils  des  coques 
foutiennent  environ  trente-fix  grains,  &  ils  ne  caflent  que  lorfqu'on  les  charge  d'un 
plus  grand  poids. 

Mais  fi  les  fils  des  coques  d'aniignées  font  plus  forts  que  les  fils  des  toiles ,  ils  font 
otini  plus  foibles  que  ceux  des  coques  des  vers ,  quoique  dans  une  moindre  propor- 
tion :  la  force  des  fils  que  je  devidois  de  defTus  ces  dernières  coques ,  a  été  ordinaire- 
ment j'.ifqu'à  foutenir  un  poids  de  deux  gros  &  demi  -,  ainfila  force  d'un  fil  de  coqu« 
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d'araignée  eft  à  celle  d'un  fil  de  coque  de  vers,  environ  comme  lin  eftà  cinq;  c'eft 
peut-ctre  encore  là  un  des  endroits  par  lequel  l'ancienne  foye  pourra  paroître  avoir 
quelque  avantage  fur  la  nouvelle. 

A  la  ve'rité  chaque  fil  de  coque  d'araignée  eft  à  peu  près  moins  gros  qu'un  fil  de 
foye  ,  dans  la  même  proportion  qu'il  eft  plus  foible  que  lui  :  mais  cela  necompenfe 
pas  entièrement  ce  délavantage;  car  il  eft  plus  difficile  de  joindre  enfemble  plufieurs 
brins;  Se  fans  compter  que  c'eft  une  peine  de  plus ,  il  eft  toujours  à  craindre  que  les 
fils  ne  tirent  pas  tous  également,  5c  par  conféquent  que  leur  aft^cmblage  n'ait  pas  la 
fomme  des  forces  que  chaque  fil  auroit  féparément  :  cette  multiplicité  de  brins  qui 
compofe  chaque  fil  de  foye  d'araignée,pour  le  faire  aulîï  gros  qu'un  fil  de  foye  de  vers, 
contribue  peut-être  en  partie  à  rendre  les  ouvrages  faits  de  cette  foye  moins  luftrez  que 
ceux  qui  font  de  foye  de  vers  •,  car  leur  luftre  eft  effeétivement  moins  beau  -,  &  la  caufe 
en  eft  que  plus  un  brin  de  foye  a  de  petits  vuides  qu'un  autre  brin  de  foye  ,  moins  il  pa- 
roîtra  luftré  ;  car  il  réfléchira  moins  de  lumière ,  à  caufe  que  ces  petits  vuides  feront 
évidemment  en  plus  grand  nombre  dans  un  fil  compofé  de  plufieurs  fils  différens  & 
réellement  féparez  ,  que  dans  celui  qui  étant  demême  grofleur  ,  n'eft  point  compofé  de 
diftérens  brins:  les  parties  de  la  liqueur  vifqueufe  qui  le  compofent,  s'étant  fans  doute 
appliquées  plus  aifémenr  les  unes  proche  des  autres  ,  doivent  fe  toucher  en  plus  d'en- 
droits ,  que  ne  peuvent  faire  divers  fils  réellement  féparez  -,  ainfi  en  fuppofant  que  cha- 
que fil  de  foye  d'araignée  n'eft  pas  plus  luftré  naturellement  qu'un  fil  de  foye  de  vers ,  il 
eft  clair  que  lorfqu'on  aura  joint  cinq  de  ces  fils  pour  encompoferun  autredemême 
grolTeur  que  l'cft  le  fil  de  foye  naturellement,  que  ce  fil  compofé  &  l'ouvrage  qu*on 
en  formera  paroîtront  moins  luftrez  que  le  fil  de  foye  de  vers  &  l'ouvrage  qui  en  fera 
formé. 

Quand  on  fuppoferoit  qu'il  n'y  a  eu  que  deux  des  mammelons  qui  ayent  fourni  des 
fils  pour  en  faire  un  de  toile  d'araignée ,  ik.  que  chacun  de  ces  mammelons  qui  fournif- 
fent  eux-mêmes  fouvent  un  fil  compofé  de  plulleurs  autres,  en  auroit  fourni  un  fim- 
ple,  fes  fils  de  toile  étant  dix-huit  fois  plus  foibles  qu'un  fil  de  coque,  ce  dernier  fil 
que  nous  avons  dit  être  cinq  fois  plus  petit  qu'un  des  foy es  des  vers ,  devroit  être  com- 
pofé de  trente-fix  brins  pour  le  moins  :  or  quelle  doit  être  la  petitefle  d'un  fil  que  les 
yeux  pourtant  apperçoivent,&  qui  n'eft  pas  plus  gros  que  la  cent  quatre-vingtième 
partie  d'un  fil  de  foye  fimple ,  lequel  fil  de  foye  fimple  n'eft  lui-même  que  la  deux  cen- 
tième partie  d'un  fil  de  foye  des  plus  fins  de  ceux  dont  on  (c  fert  pour  coudre  :  car,  dit 
M.  de  Reaumur ,  j'ai  fouvent  divifé  ces  brins  de  foye  en  deux  cens  fils,  ou  à  peu  près  ;' 
deforte  qu'un  brin  de  foye  d'araignée  de  la  grofteur  d'un  brin  de  foye  dont  on  fe  fcrc 
pour  coudre ,  feroit  réellement  compofé  d'environ  trente-fix  mille  fils ,  &  l'on  pourroit 
les  divifer  naturellement  en  mille. 

Le  brin  de  foye  d'araignée  compofé  de  ces  trente-fix  mille  fils  de  foye  fimple  feroit 
peut-être  un  peu  plus  gros  qu'un  fil  de  foye  de  vers  compofé  de  deux  cens  fils  fimples 
de  vers ,  quoique  la  fomme  de  la  grofleur  de  trente-fix  mille  fils  &  de  deux  cens  foit  la; 
même  ,  parce  qu'il  feroit  difficile  d'arranger  enfemble  un  fi  grand  nombre  de  brins,' 
fans  qu'il  reftât  plufieurs  intcrvales  vuides  entre  eux,  qui  paroîtroient  augmenter  le 
volume  :  c'eft  pour  cela  que  la  foye  des  araignées  a  paru  rendre  davantage  à  l'ouvrage 
que  celles  des  vers;  mais  fi  l'on  avoir  fait  attention  qu'en  récompense  elle  doit  être 
alors  plus  foible ,  loin  de  regarder  cette  circonftance  comme  un  avantage  de  cette  foye, 
on  auroit  été  difpofé  à  croire  que  c'éroit  un  des  défauts,  puifqu'un  plus  gros  volume 
de  cette  foye  ne  peut  avoir  que  la  même  force  d'un  moindre  volume  de  foye  de  vers. 
Mais  eofin,poiirfuicM.  deReauraur,  venons  au  dernier  point  efTcncicl , ou yoyonj 
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quel  raporc  a  la  quantité  de  foye  que  chaque  araignée  donne  par  an ,  avec  celle  qu'on 
.tire  des  vers  à  ibye  :  j'ai  pelé  avec  gi and  foin  diverfes  coques  de  vers,  &:  j'ai  Trouvé  que 
les  plus  fortes,  c'eft-à-dirc  l'ouvrage  d'une  année  de  vers,  pefoienc  quatre  grains,  & 
que  les  plus  foibles  en  pefoient  plus  de  trois  ;  deforte  qu'en  prenant  la  livre  de  feize 
onces ,  il  faut  du  moins  deux  mille  trois  cens  quatre  vers  pour  avoir  une  livre  de  foye. 

J'ai  pefé  avec  le  même  foin  un  grand  nombre  de  coques  d'araignées,  &  j'ai  tou- 
jours trouvé  qu'il  en  faloit  environ  quatre  des  plusgrofîes  pour  égaler  le  poids  d'une 
coque  de  vers  ,&  qu'elles  pefoienc  chacune  environ  un  grain;  deforte  qu'il  faudroit 
quatre  des  plus  greffes  araignées  pourdonner  autant  de  foye  qu'un  ver,  s'il  n'y  avoit 
pas  plus  de  déchet  fur  la  foye  des  unes  que  fur  celle  des  autres,  &  fi  elles  donnoient 
toutes  de  la  foye  -,  mais  les  coques  des  araignées  font  fujettes  à  un  grand  déchet  dont 
les  coques  des  vers  font  exemptes  :  ce  qui  caufe  ce  déchet  dans  les  coques  d'araignées , 
cft  qu'on  les  pefe  remplies  de  toutes  les  coques  des  oeufs  qui  envelopent  les  petites 
araignées  avant  qu'elles  fuflcnt  éclofes,  &  de  diverfes  autres  qui  fe  trouvent  mêlées 
parmi  la  foye. 

Si  l'on  calcule  donc  le  déchet  de  ces  coques,  il  nous  faudra  rabattre  plus  de  deux 
tiers  de  leur  poids  ,  puifque  de  treize  onces  de  foye  d'araignée  fale,  M.  Bon  n'en  a  re- 
tiré que  quatre  onces  de  ioyc  nette:  au  lieu  qu€  les  coques  des  vers  n'ont  point  de 
déchet  ;  ou  il  eft  fi  petit ,  qu'on  peut  le  compenfer  en  prenant  feulement  celui  de  la  foye 
des  araignées  aux  deux  tiers  :  or  nous  venons  de  voir  que  le  poids  d'une  coque  d'arai- 
gnée ,  avant  que  d'être  nettoyée  ,  eft  au  poids  d'une  coque  de  ver  à  foye  comme  un  eft  à 
quatre  ;  ain/î  étant  nettoyée,  fon  poids  fera  au  poids  de  celle-ci  comme  un  eft  à  douze  :  ■■§  ' 

il  faudra  donc  douze  des  plus  grqffes  araignées  pour  donner  autant  de  foye  qu'un  ver  : 
mais  chaque  ver  fait  une  coque  pour  fe  méramorphofer ,  au  lieu  que  les  araignées  ne 
font  les  leurs  que  pour  cnveloper  leurs  œufs. 

Si  l'on  regardeavec  tous  les  Naturaliftes  qui  ontprécedéM.  Bon,  les  efpeces  d'arai- 
gnées comme  formées  de  mâles  &  de  femelles  ,  je  veux  dire  fî  on  ne  les  prend  pas  pour 
hermaphrodites ,  il  n'y  aura  que  les  araignées  femelles  qui  faflent  des  coques -,  d'où  il 
s'enfuit  que  (i  l'on  fuppofe  qu'on  a  autant  d'araignées  femelles  que  de  mâles,  ce  qui 
doit  arriver  à  peu  près ,  vingt-quatre  des  plus  grolïes  araignées  ne  donneront  pas  plus 
de  foye  qu'an  feul  ver  -,  il  faudroit  donc  environ  cinquante-cinq  mille  deux  cens 
quatre-vingt -feize  araignées  des  plus  groffes  pour  avoir  une  livre  de  foye,  lefquellss 
araignées  il  auroit  été  néceffaire  de  nourrir  féparément  pendant  plufieurs  mois;  d'où 
i'on  voit  combien  il  eft  à-  craindre  que  la  foye  qu'on  enretireroic  n'enaacTeàt  à  des  dé- 
penfes  peu  proportionnées  à  fa  valeur,  puifqu'elle  couteroit  vingt-quatre  fois  autant 
que  celle  des  vers;  quand  on  iuppoferoit  même  qu'on  n'eft  pas  obligé  de  mettre  les 
araignées  féparément,  &  que  chaque  araignée  n'occuperoit  pas  plus  de  place  qu'im 
ver,  ce  qui  feroit  une  fuppofition  faulTe;  car  il  faut  leur  en  donner  afïez  à  chacune 
afin  qu'elles  puiflent  faire  leur  toile  :  mais  fi  l'on  vouloir  entrer  dans  le  détail  du  calcul 
des  frais  qu'elle  couteroit ,  étant  obligé  de  les  nourrir  féparément,  5c  de  leur  donner 
des  efpaces  aftez  grands  pour  les  loger  chacune  commodément,  on  verroit  d'une  ma- 
nière très-claire  que  la  foye  des  araignées  couteroit  incomparablement  plus  que  celle 
des  vers. 

Qu'on  ne  croye  pas  au  refte,  continue  M.  de  Reaumur,  que  tout  ce  que  j'ai  dit: 
ne  regarde  que  les  araignées  d'une  grofleur  commune  ;  car  fi  l'on  vouloir  fcavoir  ce 
«]ue  donnent  de  foye  celles  qu'on  trouve  dans  les  jardins  de  ce  pays ,  &  qui  p'aroifttnt 
très-groftes,  on  vsrroit  qu'il  en  faut  douze  de  celles-ci  pour  avoir  autant  de  foye 
ju'on  en  reiired'une  des  coques  de  celles  dont  j'ai  parlé,  iSc  que  deux  cens  quatre-vingt 

liij 
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ne  Jonneroient  pas  le  même  poids  de  foye  que  fournit  une  i'aile  coqile  devef ',  pat 
conféquenc  qu'à  peine  fix  cens  foixantc  ôc  trois  mille  cinq -cens  cinquante  araignées 
pourront  fliire  une  livre  de  ioye. 

On  aura  fans  doute  regret  de  ce  qu'il  nous  relie  fi  peu  d'e/pérance  deprcfitci-  d'une 
découverte  fi  ingénieuie  :  après  tout  il  y  a  encore  apparence  de  quelque  efpece  de  ref- 
fourcc -,  peut- être  trouvera-t-on  des  araignées  qui  donneront  plus  de  ioye  que  celles 
que  nous  voyons  communément  dans  le  Koyaume  :  il  eft  dcja  certain  par  le  rapport  de 
cous  les  voyageurs ,  que  celles  de  l'Amérique  font  beaucoup  plus  grofTcs  que  les  nôtres , 
d'où  il  l'emble  aulU  qu'elles  doivent  faire  de  plus  groflcs  coques.  Les  vers  qui ,  quoique 
orif'inaires  des  piys  éloignez  ,  ont  fi  fort  multiplié  en  Europe  ,  nous  ai-ieront  même  à 
efpérer  que  les  araignées  de  l'Amérique  pourroient  vivre  dans  ceux-ci:  quoiqu'il  en 
ibit ,  il  faut  faire  des  expériences  i  c'eft  la  feule  voye  de  découvrir  des  chofcs  curicufes 
£c  utiles. 

Ce  font  là  les  réflexions  de  M.  de  Reaumur  fur  les  araigne'es  •,  elles  diminuent  de 
beaucoup  les  cfpérances  qu'on  avoit  conçues  du  travail  de  iM.  Bon  fur  la  foye  de  ces 
infectes:  mais  on  peut  remarquer  en  paflant  une  petite  diiférence  entre  le  travail  de 
M  Bon  &  celui  de  M.  de  Reaumur,  c'eft  que  le  premier  ayant  travaillé  fur  la  foye  des 
atairnées  de  Languedoc,  de  la  Provence,  &  des  autres  pays  chauds,  aura  trouvé  des 
coques  plus  abondantes  &  plus  garnies  de  foye  que  ne  (ont  celles  des  araignées  qui 
naiiïcntdans  nos  pays  tempérez,  6i  fur  lefquellcsM.de  Reaumur  a  exercé  (on travail. 

L'arajcnce  cc  les  toiles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
Vertus,  L'araignée  eft  eftiméc  pour  les  fièvres  intermittentes ,  &  particulièrement  pour  la 

fie'vre  quarte,  étant  écrafée  &  appliquée  au  poignet,  ou  étant  enfermée  vivante  dans 
une  coquille  de  noix ,  &  attachée  au  cou  à  l'entrée  dé  l'accès. 

Sa  toile  eft  vulnéraire ,  aftringentc ,  confolidante  ;  elle  arrêteilc  fang  étant  appliquée 
fur  les  playes  ;  on  s'en  fert  pour  les  coupures  ;  il  en  faut  mettre  dans  la  playe  auffitôt 
<ju'elle  eft  faite ,  aiin  qu'elle  n'enfle  point. 

Elle  eft  bonne  encore  pour  la  colique  venreufe  ,  fi  Ton  en  fricafle  à  la  groffeur  d'un 
œuf  avec  un  peu  de  vinaigre,  &  qu'on  l'applique  chaudement  fur  le  nombril  ;  elle 
provoque  la  (ortie  des  vents. 
c  '     lo.        ylranea  ,  ab  àaJ.a,com]>om,  /f/fo, parce  que  l'araignée  prépare  fa  loile  avec  beau-. 
oie  coup  d'induftrie. 

^  '  A  R  A  R  A. 

Jrara  (  Clufii  )  eft  un  fruit  de  Cayenne ,  long ,  couvert  d'une  écorce  moyenne- 
ment dure ,  noire,  attachée  à  une  longue  queue  oii  fe  trouvent  des  inégalitez  qui  (em- 
blcnt  être  les  places  des  fleurs  qui  y  ont  été  attachées  ;  ce  fruit  enferme  une  noix  noire, 
groffe  comme  une  olive  (auvage. 
«•  rt(j.  Elle  amolit  le  ventre  étant  mangée  ;  on  fait  une  dccoélion  du  fruit  après  l'avoir 

ccrafé ,  &  l'on  en  lave  les  vieux  ulcères  pour  les  nettoyer  &c  les  guérir. 

Ce  fruit  eft  fort  rare  en  Europe  ;  ôc  quand  on  en  a ,  on  le  garde  pour  la  curiofité. 

ARBOR      TRISTIS. 

Arbre  yîrbor  trijlis  ( Garz.  Acoftae  )  en  françois  Arbre  trifte ,  eft  un  arbre  des  Indes  qui  croît 

enfle.  en  Malabar ,  à  Goa  ;  fa  figure  &  fa  grandeur  approchent  de  celle  du  prunier  ■■,  fcs  bran- 

ches font  menues ,  ayant  d'efpace  en  efpace  un  petit  noeud  duquel  fortent  deux  feuilles 
grandes  5c  larges  comme  celles  d'un  prunier,  molles  8c  lanugincules,  vertes  :  fcs  fleurs 
jont  la  fifure  iSc  la  grandeur  des  Heurs  d'orange  ,  mais  plus  belles ,  plus  délices ,  plus 
|ninces,&:  plus  odoriférantes,  de  couleur  blanche  ;  leur  calice  eft  rougeâtre  :  les  habit 
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tans  s'en  fervent  pour  donner  couleur  à  leurs  viandes ,  comme  on  fait  en  France  avec  le 
)fafran:fon  fruit  eft  gros  comme  un  lupin  ,  vert,  ayant  la  figure  d'un  cœur,  &  renfer- 
mant de  part  &  d'autre  luae  femcnce  de  la  grofleur  d'un  noyau  de  carrouge  ou  filiquc  , 
&c  de  la  même  figure  de  cœur ,  blanche  ,  tendre ,  couverte  d'une  membrane  vcrdâtrc 
&  tant  foit  peu  amere.  Cer  arbre  eft  appelle  ïri/Zf,  parce  qu'il  ne  fleurit  que  la  nuit,  & 
qu'à  l'approche  du  Soleil  ks  fleurs  tombent  &:  (es  feuilles  Te  fle'triflent  ;  on  le  nomme 
en  Canarin  Parifttaco,  en  Malayo  Singadt,en  Decan  Fui ,  en  Arabe  Guart,  en  Perfe  & 
en  Turquie  Gnl ,  à  Pontichcry  ^fleiir  de fafran. 

Les  fleurs  de  l'arbre  trifte  (ont  eftimc'cs  cordiales,  &  bonnes  pour  les  inflammations 
des  yeux  ;  les  gens  du  pays  en  mêlent  dans  leurs  viandes ,  pour  leur  donner  une  bonne 
odeur  &:  un  goût  agréable. 

II  y  a  d'autres  arbres  qui  portent  ce  nom  -,  les  Efpagnols  les  nomment  Dama  de  nocke^. 
3  caufe  <jue  Leurs  fleurs  n'ont  de  l'odeur  que  le  foir  &  dans  la  nuit. 

A  R  B  U  T  U  S. 


Parifataeo, 

Put,Ci4artf 

Cul. 

Vtrtus, 


Albums.  Matth.Dod, 
Arbutus  ,.Jtve  Uncdo.  Adv. 
Arbutus  ,Comarus  Xl'eophrafli  J.  B. 


Arbutus  folio  ferrato.  C.B.  Pit.  Tourn. 
Comarus ,  Theophrafti. 

En  françois,  Arboujter. 


Unedo». 


Efl:  un  arbriflcau  ou  un  petit  arbre  dont  le  tronc  eft  couvert  d'une  écorce  rude  ,  cre- 
vaflee ,  pouflant  beaucoup  de  rameaux  rougeâtres  en  haut  ;  (zs  feuilles  font  oblonques, 
larges  comme  celles  du  laurier,  liffes ,  vertes ,  dentelées  ou  crénelées  en  leurs  bords  ; 
fes  fleurs  font  des^relots  blancs,  &  quelquefois  purpurins  en  un  côté  ,  difpofez  en 
grape  :  quand  ces  (hus  font  paflées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  ont  quelque  reflem- 
blance  avec  les  fraizes,  mais  plus  gros, de  figure  fphérique,  charnus ,  jaunes  avant 
leur  maturité  ,  mais  d'un  beau  rouge  quand  ils  font  mûrs  ,  d'un  goLU  un  peu  auflere.  On 
appelle  ce  fruît  en  latin  Menucylon  ou  Unedo,  &c  en  trançois  Arboux:  il  eft  partagé  en 
cinq  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues  :  cet  arbriflcau  croît  aux  lieux  mon- 
tagneux y  dans  les  bois  :  il  s'élève  en  Candie  fi  haut ,  qu'il  égale  les  plus  grands  arbres  ; 
&  fon  fruit  eft  gros  comme  ime  petite  pomme ,  de  couleur  rouge  noirâtre  y  plus  mou  «Se 
plus  agréable  au  eoùt  que  celui  de  l'Arboufier  ordinaire. 

La  feuille  ,  l'écorce  &  le  fruit  de  l'Arboufier  font  aftringens,  propres  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre  étant  pris  en  décoétion  ;  on  peut  aulll  s'en  lervir  pour  les  gart^arif- 
mes;  fa  fleur  eft  eftimée  bonne  pour  refifterà  la  malignité  des  humeurs. 

Le  fruit  de  l'Arboufier  eft  de  difficile  digeftion,&  il  caufe  des  maux  d'cftomac  à 
ceux  qui  en  mangent:  on  dit  qu'on  Ta  appelle  K«(?io,  y?wyj'«Ha?«f(/e,  parce  que  fi  l'on 
en  mange  plas  d'un  ,  il  fait  du  niai. 

A  R  D  E  A. 

\^rde*,  en  françois  Héron ,  eft  un  oifeau  aquatique ,  dont  le  corps  eft  menu ,  maigre ,. 
léger ,  le  bec  long  ,  groffet ,  robufte ,  pointu  par  le  bout ,  \ç  cou  long ,  lea  jambes  aflez 
longues  ;  chacun  de  (es  pieds  a  trois  doigrs  joints  par  des  membranes ,  &  un  quarriéme 
par  derrière  qui  lui  fert  de  talon ,  tous  armez  d'ongles  poinrtts  :  il  habite  vers  les  ma- 
rais ,  fur  les  étangs  -,  il  vit  de  poifTon  ;  il  fait  fon  nid  fur  les  faules  &  fur  les  autres  arbres 
qui  croiffent  aux  lieux  marécageux  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  couleurs ,  de  blancs ,  de  een- 
drez ,  de  noirs ,  de  rougeâtres  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  iv  d'huile. 

L'Aiqrette  eft  une  elpece  d^Ardea  éttangere. 

Sa  graifte  eft  eftimée  propre  pour  adoucir  la  gowtte  5c  pour  diilîper  les  nuages  des 
yeux  ;  elle  eft  peu  en  ufage. 


Vnedff,Mc» 

micyton. 


Vaitasi. 


Etimolo" 
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Héroa» 
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Etimolo- 
gie. 


Ardoife. 

Ardoifie- 
res. 


Choix. 

Ardoife 
louire-  • 
noire. 


Veituî. 
Etimolo- 
gie. 


Fllfef, 
Fufel. 
^■veltana 
Inika. 
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Aïdea.  al>  ardendo ,  parce  qu'on  dit  que  cet  oifeau  eft  extiaordinairement  chaud  dani 
la  copulation ,  &  que  fcs  excr e'mens  l'ont  briilans  en  lortant  de  fon  corps  )  ou  bien  ^r;; 
dea  qua/iardua ,  parce  qu'il  vole  fort  haut. 

A  R  D  O  S  I  A. 

Ardojla ,  en  François  Ardoife ,  eft  une  pierre  feuiliete'e,  fulphureufe,  participant  im 
peu  du  fer ,  de  couleur  bleuâtre  tirant  fur  le  noir ,  qu'on  trouve  environne'e  d'eau  dans 
certaines  carrières  ou  pierrieres  appellées  Ardoijieres ,  aux  environs  d'Angers  ,  en  quel- 
ques lieux  de  la  Normandie ,  aux  côtes  de  Gennes  :  on  la  retire  de  ces  carrières,  après 
en  avoir  e'puifc  l'eau  autant  qu'on  a  pu  i  on  relevé  cette  ardoife  verticalement  ;  on  la 
di  vife  avec  des  cifeaux  qu'on  a  fait  entrer  dans  fes  interftices  par  le  moyen  d'un  marteau , 
&  on  la  réduit  en  feuilles  ou  lames  minces  &  propres  à  couvrir  les  maifons.  Ce  travail 
doit  être  fait  dans  le  tems  que  l'ardoifc  eft  nouvellement  tirée  de  l'aidoifiere ,  &  qu'elle 
eft  encore  humide  -,  car  fi  l'on  attendoit  qu'elle  fût  féche,  on  auroit  beaucoup  plus  de 
peine  à  la  féparer  par  lamines.  L'ardoife  d'Angers  eft  la  plus  eftimée  ,  &  particulière- 
ment celle  que  les  ouvriers  appellent //j  ro«J/^  mire:  celle  qu'on  tire  des  côtes  de  Gennes 
eft  la  plus  dure  &  la  plus  épaiflè  ;  on  en  forme  des  tables ,  des  carreaux. 

Nous  n'avons  pas  de  preuves  que  l'ardoife  fût  en  ufage  chez  les  Anciens;  peut-être 
n'en  avoit-on  pas  encore  fait  la  découverte. 

La  pierre  d'Irlande  dont  on  fefertpour  arrêter  lefang  ,  eft  une  ardoife  plus  tendre, 
moins  feuilletée ,  &  d'un  i^oût  ftiptique. 

L'ardoife  eft  déter/ive  &  defticacive,  étant  pulvérifée  Sc  appliquée  extétieurement. 

Ardejîa  ah  ardendo ,  parce  qu'on  a  cru  voir  fortir  des  volcans  oiseux  fouterrains  des. 
premières  ardoifîeres  qu'on  a  découvertes. 


A  R  E  C  A. 


'Areca  palmd  fpeciei.  Scalig. 
Areca,Jïve  Faufel.  Cluf.  in  Garz. 
Lugd. 

Palma  cujus  fruUus fejfdis  Faufel  dic'ttur. 


Faufel  Serapioni.  F'tlfel  &  Fufel  Avic. 
Faufel  ,Jive  Areca.  Garz. 
Avellana  Indica,  Acoftar. 

En  françois ,  Areque. 


Chofool. 


Caché. 
etimolo- 


Eft  une  efpece  de  palmier  fort  haut  Se  fort  droit  qui  croît  en  Malavar  &  en  plufieurs 
autres  lieux  des  Indes:  fes  fleurs  font  petites,  blanches,  &  prefque  fans  odeur:  fon 
fruit  eft  de  figure  ovale,  gros  comme  une  noix,  ayant  une  écorce  verte  au  commence- 
ment ,  mais  qui  devient  fort  jaune  en  mûrifl'ant,  molle  &  bourrue  :  cette  écorcc  étant 
ôté,  il  paroît  un  noyau  gros  comme  une  aveline ,  &  quelquefois  gros  comme  une  châ- 
taigne, tantôt  à  demi-rond,  tantôt  piramidal ,  plat  au-deft^ous ,  &  un  peu  concave, 
fort  dur ,  de  couleur  grife ,  excepté  en  quelques  endroits  de  deftous  où  elle  eft  blanche  : 
ce  noyau  étant  rompu ,  reflemble  à  une  mufcade  caflée,  tant  il  eft  marbré  de  rouge  & 
de  blanc. 

Ce  fruit  que  les  Indiens  appellent  C/;fl/oo/,  n'étant  encore  qu'à  demi-mûr,  étourdit 
&  enyvre  ceux  qui  en  mangent;  étant  mûr,  il  eft  infipide  &:  aftringent:  ils  le  redui- 
fent  en  poudre  après  l'avoir  fait  fécher  au  Soleil  ;  &  l'ayant  mêlé  avec  du  Bétel ,  &  des 
huîtres  briilces ,  du  Lycium  ,  du  Camphre ,  du  bois  d'Aloes ,  &  quelque  peu  d'Ambre , 
auOî  puivérilcz ,  ils  en  forment  des  manières  de  trochifques ,  lefquels  ils  mangent  pour 
fe  faire  cracher  ,  &  décharger  le  cerveau. 

Le  fuc  de  l'Arcque  mur  étant  épaiiîî  fcul ,  eft  appelle  par  les  Indiens  Caché;  c'eft  peut- 
Cfre  d'où  eft  venu  le  nom  de  Cachou  :  car  on  croit  que  le  cachou  eft  fait  par  le  fuc  de 
l'Areqae  où  l'on  a  mêlé  quelque  drogue  aromatique:  quoiqu'il  en  foit ,  les  peuples 
des  Indes  mâchent  lecachcpotir  fe  donner  bonne  bouche.  p'oj.lcsMéin.del'Ac.       AR-*. 


i 
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A  R  E  N  A. 
Arena.  Sabulum.     En  François,  Sable.  Sahlon. 

Eft  une  matière  dure  ,  pierreufe,  ou  une  terre  calciniie  réduire  en  poudre,  Scfouvent 
même  vitrifiée  en  chacun  de  f'es  grains  par  une  forte  chaleur  du  Soleil  -,  c'cft  pourquoi 
les  pays  chauds  dans  l'Afrique ,  dans  les  défères  de  Zara ,  dans  la  Lybie ,  qui  font  les  plus 
cchaufFez  par  cet  allre ,  font  des  plus  abondans  en  fable  :  il  y  a  de  l'apparence  que  tout 
le  fable ,  de  quelque  nature  qu'il  foit ,  a  été  fotmé  fur  la  terre ,  &  que  celui  qu'on  trou- 
ve au  fond  de  la  mer  &c  des  rivières ,  y  a  été  pouflé  par  les  vetïts  &  entraîné  par  les 
eaux. 

Les  fables  ont  différentes  proprictez  pour  les  Arts,  fuivantkur  netteté,  leur  couleur, 
les  lieux  d'où  ils  font  tirez  ,  le  mélange  qui  s'y  ell  fait  :  par  exemple ,  le  fable  blanc ,  & 
principaleiTient  le  plus  net  qui  paroît  par  le  moyen  d'un  microfcope  en  petits  criflaux, 
eft  employé  pour  les  verreries  ;  tel  eft  notre  fable  d'Etampes  :  le  fable  de  Pouzol  eft  cfti-    SaWc  d'E- 
mé  le  meilleur  pour  les  édifices  maritimes  :  le  fable  de  rivière  eft  bon  pour  affermir  &  campts. 
rendre  pratiquables  les  avenues ,  les  allées,  &  plufieurs  chemins  dans  les  jardins  &  ail-  p^*'''^  ^^ 
leurs  ;  il  eft  encore  employé  pour  faire  de  bon  ciment  pour  les  ouvrages  de  maçonnerie,     SaWede 
étant  mêlé  avec  de  la  chaux.  rivière. 

En  creufant  affez  avant  dans  la  terre,  on  trouve  quelquefois  du  fable  qu'on  appelle 
âïenafojftiis,  ôc  en  françois  fable  de  CAve  :  il  y  eft  peut-être  entré  par  quelques  crevaffes      ^r-«<# 
ou  ouvertures  qui  enfuite  fe  font  rejointes;  il  peut  encore  avoir  été  fait  par  des  feux /"i^'''^' 
fouterrains  :  quoiqu'il  en  foit ,  il  c&.  propre  pour  êtremêlc  av«c  de  la  chaux ,  quand  on    ^^^  '^ 
veut  faire  du  ciment. 

On  trouve  aux  environs  de  Rome ,  proche  de  la  Porte  de  S.  PaÉlrace,  qui  étoit  le 
janiculc  de  l'ancienne  Rome,  un  fable  jaune  que  les  Italiens  appellent  arena gialla ,      AnnA 
c'eft-à-dire  Çahïe  doré;  parce  qu'entre  les  paillettes  blanches ,  brillantes  dont  il  eft  rem-  f'",  /  4    , 
pu  ,  il  y  en  a  quelques-unes  de  jaunes  qu  ils  croyent  être  de  lor  ;  mais  ce  prétendu  or 
n'eft  que  des  particules  de  talc,  auflî-bien  que  les  autrespaillettes ;  ce  fable  fe  forme 
fur  une  montagne  qu'on  appelle  montagne  dorée. 

On  trouve  à  Pczaro  en  Italie,  dans  la  Marche  d'Ancone,  vers  la  mer  Adriatique,  un     Sable  de 
fable  brun  ou  rougeâtre ,  rempli  de  parcelles  de  talc  grifes  ou  blanches  cjui  le  rendent  Peaaro. 
brillant  :  ce  fable  eft  fi  dur,  qu'on  s'en  fert  pour  couper  du  verre  ;  il  n'égale  pourtant 
pas  en  dureté  la  pierre  d'émeri. 

On  ttouve  encore  en  Albanie,  petite  ville  proche  de  Rome,  un  fable  noir ,  pefant.  Sable  d'Aï- 
&  brillant;  il  a  apparemment  pris  fa  couleur  d'un  mélange  de  foufrc  (Se  de  quelques  banie. 
portions  de  fer  vitrifiées. 
-   Ces  trois  efpeces  de  fable  talqueux  d'Italie  font  employez  poxir  mettre  furl'écri-   Sabkpour. 

Wre.  l'Ecriture. 

ARGEMONE. 

Argemone  Mexicana  (  Pitt.  Tourncf.  )  Jlve  Papaver  fpinofum  (  C.  B.  )  Prod.  (  J-  B.  )  Papaver 
Eft  une  plante  quipoufl'e  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d'un  demi-pied,  rameufc  ,  par-  ffinofinJt, 
fcmce  d'épines  fort  petites ,  remplie  de  moelle  blanche  :  fes  feuilles  qui  fortent  les  pre- 
mières de  la  racine,  font  oblongues  &c  étroites;  mais  celles  qui  les  fuivent & cmbraf- 
fent  la  tige,  font  longues,  déchiquetées  comme  celles  du  pavot  cornu,  liffes,  fermes, 
armées  en  leurs  bords  dépeintes  jaunâtres,  fort  aiguës,  vertes  par-deflus,  excepté  les 
nerfs  qui  font  blanchâtres,  &  fur  lefquels  il  femble  qu'on  air  fait  tomber  de  la  farine; 
blanches  en  deflous ,  &:  garnies  tout  le  long  des  nerfs  de  petites  épines  :  la  fleur  naît  au  « 

haut  des  branches  de  couleur  jaimc  3  compofée  de  quatre  feuilles  difpolées  en  rôle,  d'une  » 

K 


gif, 


74        AR  TRAITE'    UNIVERSEL 

odeur  appiochantc  de  la  grande  chelidoine  :  il  lui  f iiccede  un  fruit  oblong  ,  épineux  i 
à  fix  côtes ,  renfermant  des  femences  prefquc  rondes ,  noires  :  fa  racine  eu  longuette , 
menue ,  fibrcufe.  Cette  plantecrok  dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup  d'huile, & 
du  fel  eflentiel. 
Vertu».  Sa  fleur,  fa  tête  &  fa  femence  font  pcârorales ,  anodines,  fomniferes:  fes  feuilles 

employe'es  extérieuiement  font  propres  pour  adoucir  l'inflammation  des  yeux  ,  pour 
confolider  les  playes ,  pourréfoudre  :c'elllechardon-be'nitdesAmcriquains. 
Etimolo-        j^rgemane ,  quod"(^y^yui.  oculorutn  ,Jtve  mbeculam  expirgtt. 

A  R  G  E  N  T  U  M. 

£'/»«,  Argentum ,Jîve  Luua,cn  françois^r^ewr ,eft  un  me'tal  fort  compad,  pefant,  dur  j 

ôi-gent.        blanc ,  poli ,  reiplendiflant ,  s'ctendant  beaucoup  fous  le  marteau ,  re'fiftant  à  la  cou- 
pelle :  on  en  retire  de  piufieurs  mines  de  l'Europe  -,  mais  la  plus  grande  quantité  vient 
de  l'Amérique,  comme  de  Rio,de  laPlatta,  du  Pérou  :  on  le  trouve  (ouvent  emba- 
rafle  dans  des  pierres  blanches,  criftallines,  &  mélangé  avec  de  l'or,  du  cuivre  ,  du 
pk)mb  :  on  l'affine  en  fortant  de  la  mine  avec  du  vif-argent ,  puis  on  le  tranfporte  :  ceux 
qui  veulent  le  rendre  autant  pur  qu'il  peut  être ,  le  purifient  par  la  coupelle  &  par  le  dé- 
part en  h  manière  fuivantc. 
Purifica-        On  fait  rougir  une  coupelle  dans  le  feu  ,  &  l'on  y  met  quatre  ou  cinq  fois  autantde 
tiondc  l'ar-  plomb  qu'on  a  d'argent  à  coupeller  -,  on  laiffe  fondre  &  étendre  ce  plomb ,  duquel  une 
fou'^eîir      P^"'^  s'introduit  en  peu  de  tems  dans  les  pores  de  la  coupelle  &  les  remplit  ;  on  jette 
l'argent  au  milieu  de  la  coupelle,  il  fe  met  bientôt  en  fuiîon:  on  pouffe  le  feu  forte- 
ment ,  enforte  que  la  flamme  réfléchifle  fur  la  matière  ;  toutes  les  imputerez  alors  s'u- 
niflent  au  plomH^parce  que  ce  métal  étant  fulfureux,il  accroche  &embrafre  bien 
mieux  les  corps  groflîcrs  que  ne  fait  l'argent:  le  feu  chafl'e  ce  mélange  impur  à  la  cir- 
conférence en  manière  d'écume  ou  de  fcorie ,  &  l'argent  demeure  pur  &  net  au  milieu  : 
on  connoîr  que  la  purification  eft  achevée  ,  quand  il  ne  s'élève  plus  de  fumées  :  on  ver- 
Argent  de  fe  l'argent  dans  une  lingotiere  pour  l'y  laiffer  refroidir  -,  c'eft  ce  qu'on  appelle  argent  de 
coupelle.      coupelle.  Les  fcories  de  l'argent  mêlées  avec  le  plomb ,  font  la  litarge  dont  je  parlerai  ea 
fon  lieu:  ces  fcories  ne  confiftent  qu'en  quelques  parties  d'autres  métaux  ou  de  marcafî- 
tcs  qui  font  demeurées  attachées  à  l'argent  quand  on  l'a  tiré  de  la  mine. 

Il  faut  remarquer  que  l'argent  étant  jette  dans  leplomb  fondu ,  eft  bien  plutôt  mis  en 
fufion  ,  que  fi  on  l'avoir  fait  fondre  feul  dans  un  creufet ,  parce  que  les  parties  fulfu- 
reules  du  plomb  fervent  beaucoup  à  exciter  la  fufîon  des  métaux. 

Cette  purification  nettoyé  l'argent  de  tous  les  antres  métaux,  excepté  de  l'or  qui  rc- 
fille  comme  lui  à  la  coupelle  -,  ainfî  l'on  ne  peut  pas  être  afiuré  que  cet  argent  de  cou- 
Départ,       pelle  foit  tout-à-fait  pur  :  il  faut  avoir  recours  à  une  autre  opération  qu'on  appelle  dé- 
part, fi  l'on  veut  le  dépouiller  de  quelque  petite  quantité  d'or  qu'il  peut  contenir.  Voi- 
ci la  manière  de  procéder  à  cette  opération. 

On  fait  fondre  enfemble  dans  un  creufet ,  par  un  grand  feu ,  trois  parties  d'argent  & 
une  partie  d'or  ;  on  Jette  peu  à  peu  le  mélange  fondu  dans  de  l'eau  froide  ;  il  s'y  con- 
denfe  en  grenailles  -,  on  Jette  l'eau ,  on  fait  fécKer  ces  grenailles ,  &  on  les  met  difToudre 
dans  deux  ou  trois  fois  autant  d'eau  forte  :  l'argent  fe  difTout,&  l'or  fe  précipite  au 
fond  du  vaifleau  -,  car  il  ne  peut  être  pénétré  par  ce  diffokvant. 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  cette  opération  on  mêle  de  l'or  avec  de  l'argent,  afin  que 
ficet  argent  contcnoit  quelque  petite  porrion  d'cr ,  il  foitcntrainé  &  précipité  avec  ce- 
Or  de  de-  lui  qu'on  a  a'outé:  cer  or  précipité  s'appelle  or  de  défart;  on  peut  facilement  le  remettre 
parc.  çn  lingot  en  le  faifant  fondre  dans  un  creufet  fur  le  feu  avec  un  peu  de  borax ,  ôc  le  vcr- 

fant  dans  une  liniiotiere. 
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On  jette  la  diffolunon  d'argent  dans  une  terrine  où  l'on  a  mis  beaucoup  d'eau  &     Tr^cipité 
une  plaque  de  cuivre  ;  on  iaifie  le  mélange  cmq  ou  fix  heures  en  repos ,  ou  jufqu'a  ce  d'argent. 
que  tout  l'argent  foit  pre'cipité  &  comme  adhérant  à  la  plaque  de  cuivre  -,  on  le  ramafle  jj-^r'^ç"^ 
alors  ôc  on  le  taie  fécher  -,  c'cft  ce  qu'on  appelle  préaptté d'argent ,  &  quelquefois  chaux     *Eau"f;- 
à' argent  :  l'eau  qui  a  fervi  à  cette  précipitation  ell  devenue  bleue  ,  à  caule  d'une  portion  coude. 
de  cuivre  qu'elle  a  diflbut  ■■,  on  l'appelle  eau  féconde  :  on  s'en  iert  pour  déterger ,  pour     Vercus. 
manger  les  chairs  baveufes  appliquée  extérieurement. 

On  pourroit  encore  faire  précipiter  l'argent  diflbut ,  en  mêlant  dans  la  diffolution  de    Prccipki- 
l'eau  falée  -,  car  le  fel  marin  produiroit  le  même  effet  que  les  parties  du  cuivre  ,  c'eft-à-  ''""  de  l'ar- 
dire  que  le  choquant  rudement  contre  les  pointes  de  l'eau  forte  qui  tiennent  les  parti-  Ç;""^  P?[^  ^ 
cules  de  l'argent  fufpendues ,  il  les  romproit  &  leur  feroit  lâcher  prife  ;  enforte  que 
l'argent  n'ayant  plus  rien  qui  le  loutint ,  tomberoit  par  fon  propre  poids. 

On  remet  le  précipité  d'argent  en  lingot ,  en  le  faifant  fondre  dans  un  creufet  avec 
un  peu  de  falpêtre,  &  le  verfant  enfuite  dans  une  lingotiere  :  cet  argent  eft  le  plus  pur 
de  tous ,  &  à  douze  deniers  s'il  y  en  avoir  ;  mais  on  trouve  toujours  un  peu  d'alliage  de 
cuivre  dans  l'argent ,  fi  bien  puriiié  qu'il  foit. 

Ce  qu'on  appelle  un  carat  en  l'or  eft  un  denier  en  l'argent  -,  ainfi  une  once  d'argent 
bien  pur  eft  de  vingt-quatre  deniers  ou  de  vingt-quatre  fcrupules ,  qui  font  vmgt-quatre 
fois  vingt-quatre  grains  :  cette  once  d'argent  ne  devroit  point  diminuer  dans  les  épreu- 
res  ;  mais  Ci  elle  diminue  d'un  fcrupule  à  la  coupelle ,  l'argent  n'eftque  de  vingt-trois      Denïer 
deniers-,  fi  elle  diminue  de  deux  fcrupules,  il  n'eft  que  de  vingt-deux  deniers:  mais  d'argçntjce 
on  ne  s'exprime  pas  en  matière  d'argent  par  vingt-quatre  deniers,  comme  en  matière  1"^'-'^ 
d'or  par  vingt-quatre  carats  -,  on  double  le  denier  d'argent ,  &  l'on  dit  de  l'argent  à 
dauze  deniers ,  pour  faire  entendre  de  l'argent  bien  pur-,  de  l'argent  à  onze  deniers  & 
demi ,  de  l'argent  à  onze  deniers ,  pour  faite  entendre  les  degrez  de  pureté  ,  &  ainfi  du 
reftc. 

L'argent  de  vaiffelle  contient  une  partie  de  cuivre  fur  vingt-quatre  parties  d'argent ,    Argent  de 
&  l'argent  de  coupelle  n'en  contient  qu'un  quart  de  partie  fur  vingt-quatre  parties  vailîelle. 
d'argent. 

On  bat  l'argent  le  plus  pur,  &  on  le  réduit  en  feuilles  très-minces  &  trèî-déliées  *, 
nous  les  employons  en  Médecine  5  on  peut  aulTi  fe  fervir  du  précipité  d'argent  à  la 
place  des  feuilles. 

L'argent  eft  propre  pour  ceux  qui  ont  reçu  une  trop  grande  quantité  de  vif-argent ,     Vertu*, 
foit  par  les  frictions,  foit  par  la  bouche  -,  car  il  fe  lie  ou  s'amalgame  avec  lui  dans  le 
corps,  &  l'appefantifl^ant  il  lui  ôte  fa  vertu-,  on  en  fait  prendre  par  la  bouche  depuis  Dofe. 
quatre  grains  jufqu'à  un  fcrupule  :  on  peut  même  en  donner  une  plus  grande  dofe  ,  fans 
Craindre  qu'il  fafle  dumal  :  on  a  prétendu  qu'il  étoit  propre  pour  les  maladies  du  cer- 
veau ,  mais  il  n'a  pas  paru  Jufqu'ici  qu'il  y  fût  bon. 

Argentum,kgr^co"t^fyJpo^,  argent.  ^  ^      ^  Etimola- 

Luna,  parce  que  les  Aftrologues  &  les  Alchymiftes  ont  crû  que  ce  métal  étoit  delà  gies. 
même  matière  que  la  Lune,&  qu'il  enrccevoit  perpétuellement  des  inliucnces  pour 
fa  nourriture. 

A  R  G  I  L  L  A. 

jirgiUa  ,  en  françois  Argille  ,  ou  terre  glaife  ,o\i  terre grajfe,  eft  une  terre  graifteufc,  T^'"''^  S'?i'- 
vifqueufe,  ordinairement  gtife  ,  &  quelquefois  rougeâtte ,  qui  fe  trouve  partout  i  les  ^'^^j'jjj^' 
Potiers  s'en  fervent  pour  faire  leurs  pots,  des  tuiles,  des  briques.  Priques. 

uirgdU,  alf'ii^'^^f  aluns ,  parce  que  cette  terre  a  une  couleur  grife  tirant  fur  le  Vertus. 

J^  n'  Etimolo- 

gie. 


£ 


Artfarum  latifoliumaltsruni.  Cluf.  Hifp» 
&  Hift., 
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blanc ',  velab'o/p'ptfienlts,  parce  qu'elle  efl:  ordinairement  fiérile ,  à  Caufe  qu'elle  efl: 
trop  graffe.. 

A  R  I  E  S. 

Bélkr,  Arïes,  en  françois  Bélier,  cd  un  mouton  entier ,  ou  qui  n'a  point  e'te'  châtré  -,  fes  cor- 
nes (ont  faites  en  volute  ;  il  a  une  toifon  de  laine  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  & 
d'huile. 

Sevum  Son  fuif  appelle'  en  latin/f)'«w  ariethimn ,  &  fa  moelle ,  font  ramollitifs ,  re'folutifs, 

rietiniim.   anodins  ;  on  s'en  fert  dans  plufieurs  onguens  &  emplâtres. 

Ecimolo-       Bélier  vient  de  Bdin ,  vieux  mot  françois  qui  fignifioityôr  &  mouton. 

A  R  I  S  A  R  U  M. 

'Artfarum  latifolium  majus.   C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Efl  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  trois  ou  quatre  feuilles  reflemblantes  à  celles 
du  Lierre  ou  à  celles  du  Smilax,  pointues  ^vertes,  molles,  aflez  charnues ,  acres  & 
brûlantes  au  goût  ,.foutenues  par  des  queues  longues  ;  il  s'élève  d'entre  elles  une  petite 
cige  marquetée  de  taches  rouges ,  portant  en  fa  fommité  une  fleur  formée  en  capuchon  , 
de  couleur  blanche  &  brune  :  fes  fruits  font  des  bayes  rouges  ;  fa  racine  cft  plus  petite 
que  celle  de  l'Arum ,  ronde  ,  &  quelquefois  oblonguc  comme  une  olive,  noire  en  de- 
hors ,  blanche  en  dedans ,  d'un  goût  à  l'abord  doux ,  puis  acre  :  il  fort  du  haut  de  cette 
racine  quelques  fibres-,  elle  croît  aux  lieux  pierreux,  dans  les  hayes  ,1e  long  des  che- 
mins. Elle  contient  beaucoup  de  fel ,  d'huile  &  de  phlegme. 
"yertus^  Sa  feuille  &  fa  fleur  font  vulnéraires ,  déterfives ,  propres  pour  les  fiftules  deTyeux 

ea  collyre ,  pour  les  ulcères  malins, appliquez  delTus  en  onguent  ou  en  décoftion» 

Sa  racine  efl:  eflimée  contre  la  perte  ,  étant  prife  en  poudre  :  la  dofe  efl:  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

A  R  r  S  T  O  L  O  C  H  r  A. 

Arifîoloch'ta ,  en  françois  Àrijlolocbe  ,e?i  une  plante  dont  il  y  a  quatre  fortes  em- 
ployées en  Médecine.  La  première  efr  appellée  Artfiolocbe  ronde:  on  en  voit  de  deux  ef- 
peces ,  une  nommée  , 

Arijiolochia  rotundA.  Matth..  Dod.  J.  B. 
Ariftolochia  rotimda  vera.  Trag. 


Ariftolb- 

che. 


ArJftoIoche 
ronde. 


Première 
efpece. 

II.  fig.  5. 


Ar'tfiolochia  rottinda ,  flore  ex  furfum  «i^f 
gro.  C.  B.  Pit.  Tournefort. 
Ariflolochiafœmma.  Lugd.  Ariftolochia  prima.  C^f. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  foiblcs ,  pliantes ,  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi; 
revêtues  d'efpace  en  efpace  ou  alternativement  de  feuilles  prefque  rondes, molles, 
d'un  verd  pâle  ,  d'un  goût  amer,  attachées  à  des  queues  fort  courtes ,  tk  embraffant 
en  partie  leur  tige  :  il  fort  des  aiffclles  de  ces  feuilles  ,des  fleurs  faites  en  tuyaux  fer- 
mez en  bas ,  ouverts  &  évafez  en  haut ,  coupez  en  forme  de  languette ,  de  couleur  pur- 
purine fi  foncée  qu'elle  approche  du  noir.  Lorfque  la  fleur  eftpaffée,  fon  calice  devient 
un  fruit  membraneux ,  ovale ,  verd  mais  qui  brunit  en  mûriffant  :  ce  fruit  cft  divifc  en 
fa  longueur  ordinairement  en  fix  loges,  remplies  de  femences  aplaties,  minces,  noires, 
pofées  les  imes  fur  les  autres.  Sa  racine  eft  ronde ,  aflez  gr.ofle ,  charnue ,  oarnie  de  fi- 
bres, grife  en  dehors,  jaunâtre  en  dedans,  d'in  odeur  défagréable  ,  d'un  goûttrès^ 
amer.  Cette  plante  croît  dans  lesprcz ,  dans  les  champs ,  en  terre  graffe. 
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L'autre  Ariftoloche  ronde  eftappellée,.  Seconde 

^j4riJ{olochra  rotiitida  altéra.  CM.  Hii^.     [       Jriflolochia  rotunda ,  flore  ex  aibo  purpii-  nftoloche 
&Hift.  J.B.  I  r.i/ffW^.  C.  B.  Pic.Tournef.  ronde. 

Elle  diffère  de  la  pre'cedente ,  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  nombreufes ,  mais  plus 
courtes -,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes ,  oblongues ,  attache'es  à  des  queues 
plus  longues  ;  en  ce  que  fa  Heur  eft  de  couleur  blanche ,  tirant  fur  le  purpurin  ,  brune 
en  dedans  -,  en  ce  que  fon  fruit  eft  plus  long  &  formé  en  poire  ;  en  ce  que  fa  femence  ell 
plus  menue,  de  couleur  roufle;&en  ce  que  l'écorce  de  fa  racine  eft  jaunâtre,  (jptte 
plante  croît  dans  les  champs ,  entre  les  bkz. 

La  féconde  forte  d' Artfloloche  eft  appellce  longue.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces.-  .  .»  . 

On  nomme  la  première  ,  chelongue. 

''Jriftolochialonga.Dod.J.'B.  t       Jrifi-olochia  altéra ,  radice  poUicis  crajfi-    j-^"^^"^'^"^^ 

Anfïolocbia  longa  vera.  ,C.  B.  Pic-        j  tudme.  Cœf.  ^^_  Pl_  jj_ 

Tournefort..  |  fig-Z" 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d'environ  un  pied &:  demi,  quarre'es ,  foibles  ,  fe 
couchant  à  terre  ,  portant  des  feuilles  molles ,  moins  arrondies  que  celles  de  l'Ariftolo» 
che  ronde ,  fe  terminant  en  manière  de  pointe ,  &  attache'es  par  des  queues  ;  les  fleurs 
font  femblablcs  à  celles  de  l'Ariftoloche  ronde.  Son  fruit  a  la  figure  d'une  petite  poire  ; 
il  contient  des  femences  plates ,  noires  :  fa  racine  eft  longue  d'environ  un  pied  ,  groflc 
quelquefois  comme  le  poignet ,  quelquefois  comme  le  pouce,  ayant  la  couleur,  l'o- 
deur &  le  goût  de  celle  de  l' Ariftolocharonde.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  enr 
tre  les  bleds ,  dans  les  hayes. 

La  féconde  eft  appclle'e,  _.       . 

A»  Seconde 

'Ariflolochia  longa  Hifparika.  C.  B-  1      ^rifioloclm  longa  altéra.  Gluf.  Hifp.  «S:  efpece  d'A;- 

I   Hift.J.B.  riftolochc 

Elle  diffère  peu  delà  première  efpece,  fi  ce  n'eften  fa  fleur  qui  eft  en  dedans  purpuri- 
ne, &  en  fa  racine  qui  eil;  plus  courte.  Elle  croît  abondamment  en.  Efpagneau  Royaume 
de  Valence  ,  &  aux  lieux  chauds ,  entre  les  vignes. 

Les  Aiiftolochcs  rondes  &  longues  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel ,  d'huile  &. 
de  phlegme. 

Elles  font  détcrfives ,  vulnéraires  ;  elles  réfîftent  au  venin  Se  à.  la  ganc^rene.  On  fe     Yatv»> 
fert  fouventde  leius  racines,  &  quelquefois  de  leurs  feuilles  pour  les  remèdes  exté- 
rieurs. 

La  troificme  forte  d'Jrifiolocbe  eft  appellce  Clématite.  Ily  en  a  de  deux  efpect-^.  Ariflok> 

^  ,  .  ^  ^       ■  che  Clema- 

Un  nomme  la  première,  fije_ 

'Ariflolocbu  Clcmatïtis  relia.  C  B.  Pit. 

Tourncf' 

uirtjloloclna  Sarracenica.  Dod» 


uirïflolochia  altéra  rudice  tentit.  Csf.  Pienu'cre  . 

.^rifiolochia  Clematttis  rulgans.  ],  B,  11%  PI. 


Elle  pouffe  des  riges  àla  hauteur  de  deux  pieds ,  droites  ,  fermes  ,  où  font  attachées 
alternativement  par  des  queues  longues ,  des  feuilles  qui  ont  la  fiaure  d'un  cccur  ,  affcz 
grandes,  &  d'un  vetd  pâle  ;  fes  fleurs  naiffencen  grand  nombre  dans  les  aiffelles  des 
feuilles ,  femblables  à  celles  des  efpeces  précédentes ,  mais  plus  petites  ,  &  de  couleur 
jaune-pâle:  fon  fruit  au-contraire  eft  fouvent  plus  gros ,  ayant  la  figure  d'une  poire, 
rempli  commeles  autres  de  femences  glatces ,  noires  :  fa  racine  eft  menue ,  fibrcc ,  feir 

K  iij 


II.  fig-î. 


Seconde 
efpece  d'A- 
rirtoloche 
Cleraacice. 


yertus. 


Petite  Ari- 
ftoloche. 

Première 
efpece. 

yoy  Pi. 
IL  %.  8. 
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pentante  de  touscôtcz ,  giife  ,  d'une  odeut  aflez  agréable  ,d'iin  goût  amer ,  pe'ne'tran« 

Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les  bois ,  dans  les  Olivettes ,  aux  pays  chauds» 

La  fecor.de  Ariftoloche  Clématite  eft  appelle'e , 

j4nfiolochia  Clematitis.  Dod.  1       Arifiolochta  Clematitis  non  vulgaris. 

ylrifiolochia Clematttis ferpens.  C.B.  Pit.  j  J.  B. 
Tournef.  1       ytriflolochia  Clematitis  altéra  Hiffanica. 

I  Lob. 

Bile  pouffe  des  tiges  farmenteufes  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  menues ,  ca- 
nelées,  rameufes ,  lerpentant ,  s'attachant  &  s'entrelaçant  autour  des  arbriffeaux  ou 
des  autres  plantes  voilîncs ,  de  même  que  le  Houblon  ou  le  Liferon:  fes  feuilles  font 
larces ,  pointues ,  vertes  &  unies  en  dcffus  ,  purpurines ,  blanchâtres  en  deflous  ,  atta- 
chées à  des  queues  longues-,  fa  fleur  &  fon  fruit  font  femblables  à  ceux  de  l'autreArillo- 
loche  clématite  ,  maisYa  Heur  ell:  jaune  ou  purpurine,  noirâtre,  &  garnie  en  dedans 
d'une  laine  fine:  fa  racine  efl:  longue,  farmenteufe,  compofée  de  gros  fibres,  ferpen- 
tante  ,  de  couleur  pâle ,  d'un  goût  acre  ,  un  peu  aftringent ,  mais  qui  n'eft  point  défa- 
gréable  :  toute  cette  plante  eft  odorante.  Elle  croît  principalement  en  Efpagne ,  dans  les 
Duiflons ,  dans  les  Olivettes. 

Les  racines  d'Ariftoloche  clématite  font  employées  en  Médecine  ;  elles  contiennent 
beaucoup  d'huile  &  de  fel. 

Elles  font  apéiitives ,  réfolutives,  déterfives ,  vulnéraires;  elles  réfiftent  à  la  cor- 
ruption ,  elles  fortifient  :  on  les  employé  intérieurement ,  &  quelquefois  extérieure- 
ment. 

La  quatrie'me  forte  d'^rifloloche  eft  nommée  petite  :  Il  y  en  a  de  deux  efpcces. 
La  première  eft  appelle'e , 


^Jriflolochia  tenais pijlolochia.  Dod. 
^rijiolochia  altéra,    plures  radices  fpar- 
gens.  Caefalp. 

jirifiolûchia  polyrrhit.os.  J.  B. 


Artftolochia  piftolochia  diâa.  C.  B.  Plt. 
Tournef. 

Ariflolochta  poljrrhtt.oH ,  five  piftolochia 
Pimïi.  Ad.  Lob. 

Piftolochia.  Dod. 


Seconde 
efpece  de 
petite   Ari- 
ftoloche. 


C'eft  la  plus  petite  de  toutes  les  Ariftoloches  :  elle  jette  plufieurs  tiges  menues ,  fof- 
bles  ,  rameufes ,  fe  répandant  à  terre  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Lierre  , 
mais  petites  ,  pâles ,  attachées  par  des  queues  menues  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles 
des  autres  efpcces,  mais  plus  petites,  quelquefois  brunes,  quelquefois  d'un  vert  jau- 
nâtre :  fon  fruit  a  la  figure  d'une  petite  poire.  Ses  racines  font  fort  déliées ,  filamenteu- 
fcs  ,  jointes  enfemble  par  une  petite  tête  en  forme  de  chevelure  ou  de  barbe ,  longues 
d'un  demi  pied,  de  couleur  grife  tirant  fur  le  jaune,  d'une  odeur  aromatique,  fort  agréa- 
ble ,  d'un  goût  amer  &  acre.  Cette  plante  croît  dans  les  Olivettes ,  fur  les  colines  pier- 
reufes ,  féches ,  aux  pays  chauds ,  comme  en  Languedoc  ,  en  Provence. 

La  féconde  efpece  de  petite  Ariftoloche  eft  appelle'e , 

^riftolochia  piftolochia  altéra.  ].'B.  |       Piftolochia  altéra  ,  fempervirens.  CM. 

FtflolochtdCretica.  C.B.  Vii.Touw.      JHift.  Ap.  i. 

Elle  pouffe  des  tiges  farmenteufes,  longues  d'environ  un  pied,  anguleufes ,  canelées, 
rameufes ,  pliantes ,  fe  couchant  à  terre  ,  difficiles  à  rompre  ,  de  couleur  verte  noirâtre; 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'autre  efpece ,  mais  plus  pointues  ;  attachées  i 
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des  queues  affez  longues  :  fa  fleur  &  Ton  fruit  font  pareils  à  ceux  de  l'Ariftolochc  lon- 
gue i  mais  fa  Heur  eil  d'un  louge  moins  brun ,  attachée  à  un  long  pédicule ,  &  fon  fruic 
cftpluspetit:  (es  racines  font  plus  déliées ,  en  fibres  menues,  odorantes  comme  enl* 
précédente  efpece  :  elle  croit  aux  pays  chauds. 

U  y  a  encore  plufieurs  autres  efpeces  de  petites  Ariftoloches  ,  mais  je  me  contente 
d'avoir  rapporté  les  pi  incipales. 

Les  racines  des  petites  Ariftoloches  font  employe'es  en  Médecine  dans  les  remèdes  in- 
térieurs i  elles  font  les  meilleures  &  les  plus  eftimées  de  toutes  les  Ariftoloches  ;  elles 
contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  lel  volatil. 

Elles  font  fort  déterfives,  vulnéraires,  propres  pour  réfifter  à  la  malignité  des  hu-  Vertus, 
meurs  ,  pour  exciter  l'urine  &:  la  fueur,  pour  atténuer  la  pituite,  pour  aider  à  la  refpi- 
ration  ,  pour  la  gangrené  i  quelques-uns  leur  fubftituent  la  racine  de  l'Ariftolochc  CÎc-' 
maiire. 

On  nous  apporte  toutes  les  racines  d'Ariftoloches  féches  du  Languedoc  ,  de  la  Pro-     choix  de» 
Tcnce -,  la  longue  &  la  ronde  doivent  être  choifies  groffes ,  bien  nourries  ;  nouvelle-  racines 
ment  féchées ,  pefantes,  gtifes  en  dehors ,  Jaunes  en  dedans ,  d'un  goût  extrêmement  d'Ariftolg. 

o,,,..,-  thés, 

amer. 

La  petite  doit  être  bien  nourrie ,  touffue  comme  la  racine  d'Ellébore  noir ,  récem- 
ment féchée  ,  de  couleur  jaunâtre ,  d'une  odeur  aromatique,  d'un  goût  amer  j  elle  eft 
préférable  à  toutes  les  autres  pour  lathériaque. 

Art^olochÏA  ab  cttA<;si,,optimns ,  hoyia. ,  purgamenta  qua  pofi  partum  egrediuntwt  ;  corn-      Etimoloi 
me  qui  diroit  plante  propre  à  faire  loicir  les  matières  qui  doivent  fuivre  les  accouche-  g'"» 
mens  :  carDiofcoride  prétend  que  l'Ariftoloche  eft  propre  à  cet  effet. 

Clemanm  à  yx>tu«  >  ptlmes,  vtrga  ;  parce  que  les  tiges  de  cet  efpece  d'Ariftoloche  font 
des  verges  ou  farmens. 

roljrrhiz.on  à  7n\v  tnultum,  &  çj^a,  >  r^dix  ;  comme  qui  diroit  plante  qui  a  beaucoup 
déracines;  car  les  racines  de  la  petite  Ariftoloche  font  fort  nombreiifes. 

A  R  M  A  D  I  L  L  O. 

^rmadillo ,  Jtve  Tatuf.  CcCn.  1      Ecbinus  Brafilianus.']on^,  Tatui» 

Tatou.  Thevet.  |  En  françois ,  Tatotu 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  du  Bréfil ,  gros  comme  un  chat ,  ayant  le  mufeau  d'un 
cochon  ,  la  queue  longue  d'un  Fczart ,  les  pieds  d'un  heriflon  terreftrc  :  il  eft  couvert 
&c  armé  de  toutesparts  comme  d'un  halecrec  à  écailles  dures ,  ofteufes  ,  dans  lequel  il  fe 
roule  à  la  façon  d'un  heriftbn  ;  d'où  vient  que  les  Efpagnols  l'ont  appelle  j^rmadillo ,  Etiniolo» 
c'eft-à-dire,  armé  de  toutes  pièces,  il  habite  tantôt  (ous  la  terre,  comme  une  taupe,  gie. 
tantôt  dans  les  cavernes  ,  tantôt  dans  les  eaux  comme  les  amphibies.  On  le  voit  aulîî 
quelquefois  fur  la  terre.  U  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Sa  chair  eft  fort  bonne  àmanoer; 
les  gens  du  pays  l'appellent  Tatou.  Tatou. 

On  tiiC  de  la  queue  de  cet  animal  un  petit  os  qui  étant  pulverifé  fubtilement,  réduit     Vertus* 
en  petites  pilules  ou  grains  gros  comme  des  têtes  d'épmgles ,  &  mis  dans  les  oreilles,  en 
appaife  les  douleurs  &  les  bourdonnemens  ,  encore  qu'Us  foienï  accompagnez  de  lurdi- 
té.  On  n'employé  qu'im  de  ces  grains  à  la  fois. 

ARMENIACA. 

^rmeniaca,  en  françois ,  Abï'tcot'ter ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  trois  cfpeccs.  La  prc-  Abricotier. 
miere  eft  appcUce , 
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Annenidca  fruclu  majorl ,  nucleo  anuii^ 
Pit.  Toumcf. 

Malus  yîrmemaca  major.  Matth.  Ep. 
j4rmeniaca  mala  uiajora.-Cam.  Epit.  J.B, 


Preraicre       jiriiienïaca.  Ang. 
efpece.  Armeniaca   major  ,  Baracocca    vulgo 

£nracotca.   ç^„r 

MaLi  Armen'iaca  majora.  C.  li. 

Cet  arbre  a  fon  tronc  affez  gros ,  couvert  (î'une  e'eorce  brune,  fes  branches  font  éteQ' 
dues  ,  fes  feuilles  font  courtes ,  larges ,  fcmblables  à  .celles  du  Peuplier  ou  du  Poirier  , 
dentelées ,  pointues,  d'un  goût  aigrelet.  Sa  fleur  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  dif- 
pofe'es  en  rofe ,  à  peu  près  comme  celle  du  Pêcher ,  de  couleur  de  rofe  pâle.  Quand  elle 
eft  tombée ,  il  lui  fuccedc  un  fruit  charnu ,  prefque  rond ,  qui  croît  à  la  groffeur  d'une 
petite  Pêche  ,  aplati  fur  les  cotez ,  &  fillonné  dans  fa  longueur  i  de  couleur  rougeâtre 
d'un  côté,  &  de  l'autre  jaunâtre:  fa  chair  eft  tendre  ,  douce,  dtlicieufe,  d'une  odeur 
acrrcable.  Elle  renferme  un  noyau  offeux  aplati ,  dans  lequel  on  trouve  une  amande  un 
Jrmenia^  peu  amere ,  agréable  au  goût.  Ce  fruir  eft  appelle  en  Latin  Armen'uctm ,  &  en  françois 
tum.  jibrtcct.  On  cultive  l'Abricotier  dans  les  jardins ,  contre  les  murailles.  Cette  efpccc 

Abricot.     4' Abricotier  porte  des  fruits  plus  gros,  &  beaucoup  plus  agréables  au  goût  que  les  au- 
tres. 
c        ,  La  féconde  efpece  d'Abricotier  eft  appellée. 


Malus  ArmeniacA  candicantia  ,    nu- 
cleo   oblongo   dutci   ut    in   amjgdalis  , 
Geûier* 


efpece.        Armeniaca  fruBumajoiri  y  nucleo  dtilci.  Pit, 
Tournef. 

Mtla  Armeniaca  majora  ,  nucleo  dulci. 
C.  B. 

Cet  arbre  diffère  du  précèdent ,  en  ce  qnt  la  couleur  de  fon  fruit  eft  plus  Wanchâtrc  g 
èc  en  ce  que  l'amande  de  fon  noyau  eft  douce. 

Troirie'me  ^^  troifiéme  efpece  d'Abricotier  eft  appellée , 

efpece»  Armemaca  mïnoï S.  Msith..  |      MalusArmeniauminor.G.'B» 

Armeniaca  fruclu  minori.  Pit.  Tournef.  J       Pracocia.  Brun£ 
Vfs.:or[Httr/i       Malum  Armenium  ,  vel  PrucoquHm  corn-  i      Armeniaca  maU  minora.  J.  B, 

.    mine.Gein.Hon,  l      Armeniaca  minora.  Cam^  Vit^Toutw 

Malus  Armeniaca.  Dod.  { 

•   Cet  Abticotier  diffère  des  autres ,  en  ce  que  n^'ayant  point  efté  cultivé  ,  il'potte  dei 
fruits  beaucoup  plus  petits ,  moins  favoureux  ,  de  couleur  jaunâtre. 

Les  Abricots  contiennent  beaucoup  dcphlegme  ,  d'huile  &  de  feleflentiel. 
Vertus.  Us  font  cordiaux  ,  pedoraux ,  humedans  ;  ils  excitent  le  crachat ,  ils  rétablifïcnt  les 

forces. 
Amande  du       L'amande  du  noyau  d'Abricot  contient  une  huile  qu'on  peut  tirer  par  expreffion 
noyau  d'A-  c-omme  on  tire  celle  des  amandes  ordinaires. 

bricoc  ,  &       Elle  eft  propre  pour  les  brouiffemens  d'oreille  ,  pour  la  furdité  ,  pour  adoucir  les  hé- 
^«"hu^île.      piorroïdc^. 

Edînôlo-       Armeniaca,  ab  Armenia ,  parce  que  l'Abricot  a  pris  fon  origine  d'Arménie  ,  Provin- 
eie,  ce  du  Levant ,  d'où  il  fut  porté  à  Rome.  Les  Anciens  ont  encore  donné  à  l'Abricot  le 

nom  de  PrMox  ou  Prdcotj/tum,  c'eft-à-dire  un  fruit  meut  devant  la  faifon ,  parce  qu'ilt 
avoient  mis  ce  fruit  entre  les  efpeces  de  Pêche ,  qui  ne  mcurilTent  qu'en  Automne. 
Abricot  vient  de  Bericox  ,  qui  eft  une  corruption  de  Prxcox. 
A  R  M  E  N  U  S       LAPIS. 
lafis  ^s--      'A^memts  Lapis ,  feu  Lapis  Armenis ,  feu  Aielochites ,  en  françois ,  Pierre  Artnenienne  ï 


Vci  t  d'eau. 
Vertus. 


Cobakura. 

Manière  de 
faire  l'arfc- 
nic. 
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eft  une  pierre  de  différences  figures  &  grofleiirs ,  mais  qui eftoidinairemcnr  inégale,  menh. 
raboteufe,  grofife  comme  une  noiletre,  de  couleurs  mclces ,  bleue,  verre  ,  blanche ,  Melochites. 
luifanre  ;  on  la  ciroic  aurrefois  d'Arménie,  c'ell  ce  qui  lui  a  donné  fon  nom  -,  mais  à  pré-  P''-.''''^  ^^- 
fenc  on  en  crouve  en  Allemagne ,  comme  dans  le  Comcé  de  Tyrol  ;  elle  diffère  du  Lapis  '^^',''-"'^'^- 
la^ult,  en  ce  qu'elle  eft  verdatre  ,  moins  bleue ,  plus  chargée  de  gangue  ou  d'impurerez,  p'rjpa'ra- 
&:encequ'elle  naît  dans  les  mines  d'argent,  au  lieu  que  le  X^/)2x/dz,«/«  fc  trouve  dans  tion  de  la 
les  mines  d'or.  On  doit  choihr  la  plus  haute  en  couleur.  Pierre  Ar- 

On  broyé  la  pierre  Arménienne  ,  on  la  lave  comme  le  Lapis  laxjili ,  pour  en  féparer  "''-"■"'"^• 
la  gangue  du  lableluifantqui  reiTemble  à  des  paillettes  d'or;  puis  l'ayant  fait  lécher  ,  on  te'^'V^rtdë 
la  vend  fous  les  noms  de  cendre  verte  ou  de  vert  de  terre  ,  ou  de  vert  d'eau  -,  elle  eft  en  terre. 
iifagedans  la  peinture, 

La  pierre  Armeniere  préparée  eft  déterlîve  &  defllcative  appliquée  extérieurement'-, 
on  s'en  ferc  aulîî  intérieurement  pour  purger  la  mélanchohe,pourla  folie,  pourl'épilep- 
fie  :  ladofe  eft  depuis  un  fcrupuie  jufqu'à  quarre. 

ARSENICUM      ALBUM. 

Arfenicum.  Arrenicum.  En  françois ,  Arfemc. 

Eft  une  matière  minérale  formée  ordinairement  en  gros  morceaux  durs ,  pefans ,  caf- 

fans ,  très  blancs ,  liffcs ,  luifans  ou  criftalins,de  lubftance  lulphureule,  cauftique  ; 

cette  matière  eft  tirée  d'une  efpece  de  cadmie  naturelle ,  ou  pierre  appellée  Cvbaltum , 

dont  je  parlerai  en  fon  lieu  -,  voivi  la  manière  de  faire  l'arlenic. 

On  met  le  Cobaltam  fur  le  feu  dans  un  fourneau  fait  exprès ,  &  on  lefait  rougir  *,  il 
s'en  élevé  une  Heur  en  manière  de  farine  blanche  qu'on  reçoit  dans  une  grande  chape 
ou  dans  un  tuyau  de  cheminée  bouché  par  le  haut  :  on  continue  le  feu  julqu'à  ce  qu'il 
ne  s'en  élevé  plus  rien  -,  on  raniafle  enluite  cette  fleur  ,  on  la  met  dans  im  vaifl'eau  de 
terre  -,  &  par  un  feu  moins  fort  que  devant ,  on  la  fait  fondre  &  on  la  laifte  condenfer  en 
refroidilTant.  On  lépare  enfin  cette  matière ,  &  on  la  laiflc  en  gros  morceaux  -,  c'cft  l'ar- 
fenic  blanc  qu'on  appelle  (împlement  Arfemc ,  comme  par  excellence  ,  parce  qu'il  eft  le 
plus  corrolîf  :  On  le  vend  chez  les  Droguiftes.  Les  Naturaliftcs  anciens  avoienrtous 
crû  qu'il  y  avoir  un  arfenic  blanc  naturel  qu'on  trouvoit  dans  les  mines ,  rel  que  nous  le 
voyons ,  mais  ils  fe  font  trompez  ;  les  modernes  ont  reconnu  qu'il  n'y  en  avoir  point 
d'autre  que  celui  qui  fe  tire  du  CoOaltum  ,  comme  il  a  éré  dir.  M.  Homberg  de  l'Acadé- 
fnie  Royale  des  Sciences,  eft  un  des  premiers  qui  nous  ait  donné  en  France  la  manière  de 
faire  l'aifenic.  La  plus  grande  quantité  de  cette  matière  minérale  vient  de  Mifnie  en  Al- 
lemagne. La  vapeur  qui  s'élève  duCobaltum  a  une  odeur  d'ail  ou  defoulfre:  fî  elle 
fpt  le  foulfre ,  c'eft  un  indice  que  la  matière  rendra  beaucoup  d'arfenic. 

On  choifit  l'arfenic  blanc  ,  beau,  luifant  en  dehors  &  en  dedans,  &  en  eros  mor- 
ceaux  criftalins  ;  on  n'eftime  pas  rant  celui  qui  eft  d'un  blanc  matte. 

En  travaillant  (url'arrenic  blanc  ,  dans  des  vaifleaux  de  verre  ,  je  l'ai  fouvent  réduit 
par  le  feu  en  un  verre  fi  tranfparcnt  &  Ç\  femblable  au  verre  commun  ,  que  je  ne  le  pou- 
Soisdîftinguerdu  verre  du  vaifleau,  qu'en  ce  que  le  verre  d'arfenic  écoit  plus  friable  & 
plus  caftant. 

On  fe  (ert  de  l'arfenic  pour  blanchir  placeurs  matières  métalliques ,  par  exemple ,  les 
épingles  ,  il  les  rend  aulTi  plus  fermes  ou  moins  pliantes. 

Il  y  a  encore  deux  autres  efpeccs  d'arfenic  ,  line  ^.^pi^QWée.  Atiripigmentum ,  Se  l'autte 
[Réalisai;  je  parlerai  de  l'une  &:  de  l'autre,  chacune  en  fon  lieu, 

Toutes  les  cfpeces  d'arfenic  font  des  poifons  corrofifs  :  mais  le  plus  aélif  &  le  plus  Effets  vio- 
•dangereux  eft  l'arfenic  blanc  ;  il  ne  commence  ordinairement  à  faire  fon  adion  vio-  lens  &mor- 
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lente  que  demi-heure  après  qu'il  a  e'cé  pris  ;  parce  que  le  fel  qui  fait  fa  Corro/îon  ,  cft 
lié  &  embarrafle  naturellement  dans  du  foulfre ,  &  il  lui  faut  quelque  temps  pour  fe 
de'veloper  :  alors  il  caufe  de  grandes  douleurs,  des  de'chiremens,  des  inflammations 
dans  les  vifceres ,  des  vomiffi. mens  violcns ,  de^  convullîons ,  des  inquiétudes ,  un  aba- 
tement général ,  &  enfin  la  mort  fi  l'on  n'eft  (ecouru.  Les  remèdes  qui  conviennent  en 
cette  occaHon ,  font  la  graifle  fondue  ,  l'huile ,  bacs  par  écuellées  le  plutôt  qu'on  peut, 
afin  d'enveloper  <Sc  d'aftoiblir  les  pointes  du  fel  cauftique ,  &  pour  l'évacuer  par  haut  & 
par  bas.  Le  lait  enluite  e'cant  pris  en  bonne  quantité,  achevé  d'adoucir  l'àcreté  du 
poifon. 

On  fe  fert  de  l'arfenic  blanc  extérieurement  pour  manger  &  confumer  des  chairs  ,  il 
agit  fans  grande  douleur  -,  on  en  applique  fur  les  cors  des  pieds.  Onnedoit  jamaisfaiie 
prendre  de  l'arfenic  intérieurement ,  quelque  préparation  qu'on  lui  ait  donnée,  &  en 
quelque  petite  dofe  que  ce  (oit  :  car  il  communique  toujours  une  méchante  imprelLion 
dans  le  corps. 

Jifemcum ,  vel  Jrrenicum  db"Bi^(n^f ,  Jive  àppiM)  fnas  ,  parce  que  ce  minerai  a  une 
grande  force  3  qu'on  a  voulu  comparer  à  celle  d'un  animal  mâle. 

ARTHEMISIA. 


AnhemtfiA  vulgans.  J.  B., 
Abjïntinum ,  [tu,  Arthemïjïa  officinarumi 
Elem.  Bot. 

En  François ,  Armoife. 


Voyet  PI. 
VU.  %.  ï. 


Herbe  de 
S.  Jean. 

iVertuj. 


Etimcfc- 
gie. 


Pied  de 
Veau. 

Première 
ïfpece. 


Arthemijîa.  Trag.  Ang.  Matth. 
Arthemijta  vulgMÏs  major.  C.  B.  &c  Pic. 
Tournef. 

ArthemiJtA  rubra  &  alba.  Tab. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'environ  quatre  pieds,  rameufe,  If- 
gneufe  6c  moé'lleuie  ,  un  peu  velue  ,  ordinairement  de  couleur  rougeâtre ,  &  quelque- 
Fois  d'un  vert  blanchâtre -,  fes  feuilles  font  découpées  comme  celles  de  l'abfinthc,  plus 
larges ,  verdâtresen  deffus ,  blanchâtres  en  deffous  ,  odorantes ,  d'un  goiit  douceâtre  , 
tirant  fur  l'acre -,  fes  fleurs  font  petites,  rangées  le  longdes  extrémités  des  branches 
comme  en  l'abfînthe,  velues,  blanchâtres  ou  rougeâttes ,  odorantes  ;  fa  racine  eft  lon- 
gue &  groffe  comme  le  doigt ,  ligneufe ,  entourée  de  fibres ,  d'un  goût  douceâtre  Sc 
aromatique:  elle  croît  dans  les  champs.  On  l'appelle  y\i\s,anement  Herèe  de  S ■  Jean  , 
parce  que  les  pa) fans  s'en  font  des  ceintures  au  iourde  la  S.Jean.  Elle  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel  &  d'huile  â  demi  exaltée ,  peu  de  phlegme ,  affez  de  terre. 

Elle  eft  déterfîve,  vulnéraire  ,  apéritive  ,  hyfterique ,  fortifiante  ;  elle  excite  les 
mois  aux  femmes  :  elle  aide  à  l'accouchement  &  à  faire  forrir  l'arritre-faix.  Elle 
nettoyé  Se  fortifie  la  matrice  :  elle  abat  les  vapeurs  ;  on  s'en  fert  intérieurement  &  exté* 
lieuremenr. 

Le  nom  de  cette  plante  vient  d'Artemife  ,  femme  de  Maufolus  Roi  de  Carie ,  la^ 
quelle  la  mit  en  ufage. 

ARUM. 

Arum ,  en  françois.  Pied  de  Veau ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  pluneiirs  efpeees  :  j'en 
de'crirai  ici  deux  qui  font  employées  en  Médecine. 

La  première  eftappellée. 

Arum.  Dod.J.  B.  Arum  vulgare  non  macuUtum»  O  Bf 

Arum  Diofcoridis.  Ang.  Pir.  Tournef.  . 

Arum  majus.  Ger.  Aron.  Brunf.  Gefn. 

Elle  pouiïe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues ,  larges ,  triangulaires ,  vertes ,  luifan^ 
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tesi  il  s'élève  d'entr'elles  l'.ne  petite  tige  ronde,  qui  porte  en  fon  fommet  une  fleur  à 
une  feule  feuille  coupée  en  langue  ,  &  roulée  en  manière  de  cornet.  Qiiand  cette  Heur 
cft  pafléc  ,  il  paroît  des  bayes  rouges ,  encaffées  comme  en  grappe  dans  la  bafe  d'une  ef- 
pece  de  pilon  qui  s'eft  élevé  du  fond  de  fa  Heur  ;  chacune  de  ces  bayes  contient  une  ou 
deux  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  ell;  tubcreufe ,  plus  grofle  qu'une  aveline  ron- 
de, blanche  ,  acre  au  goût ,  garnie  de  fibres. 


La  féconde  eft  appellée  , 


'ylrum  vents  Mis.  C  B. 
Arim  macuUtum.  Cord.  Schroder. 
yîron  aliud  folio  maculato.  Thaï. 
Dracunculus  minor.  Gef.  Ap.  Lac. 


Bracunculus  aller ,  feu  Hemcophj/llos , 
Cord.  Hift. 

Arifarum.  Matth.  Dod.  GaL 


Seconde 
efpcce, 

Henito-, 
{huiles. 


\ 


Elle  diffère  de  la  premiete  efpece  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  marquetées  de  taches 
blanches. 

L'une  &  l'autre  croiflent  aux  lieux  ombrageux  &  champêtres  -,  elles  contiennent 
beaucoup  de  fel  ciTentiel  &  d'huile  :  on  employé  leurs  racines  en  Médecine. 

La  racine  de  Pied-de-vcau  eft  inci/îvc ,  pénétrante ,  atténuante  ,  purgative ,  hydrago- 
gue  :  on  la  donne  en  poudre  pour  l'afthme ,  pour  l'hy dropifie,  pour  la  mélancolie  hypo- 
condriaque. La  dofe  ell  depuis  demi  Icrupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  fait  en  temps  de  famine  du  pain  de  racine  d'Arum  ,  comme  on  en  fait  de  celui 
de  la  racine  d'Afphodele.  Je  parlerai  du  dernier  à  l'article  de  l'Afphodele. 

Le  Colocafia  eft  un  autre  Arum  dont  on  mange  les  feuilles.  J'en  parlerai  en  fon 
lieu. 

A  R  U  N  D  O. 

Arundo,  en  François,  Rofeau  ou  Canne ,  eft  un  genre  de  plante,  qui  ne  diffère  du 
Crânien  ,  que  par  la  grandeur  de  fes  tiges  &  de  fes  feuilles.  Il  y  en  a  de  piufieurs  efpeces  ; 
je  décrirai  icy  les  deux  plus  communes. 

La  première  eft  appellée , 


Vertus. 

Dofe. 
Pain  d'A^ 


Rofeau 

canne. 


Arundo  rallaris.  Amat.  Lufir. 
ÇaLtmus  vulgaris.  Gord.  in  Diofc. 
Arundo  palufiris ,  canna  [eft  aria.  Tz- 
bern.  Icon. 


^Arundo  palufiris.  Matth. 

Arundo  vulgaris ,  Jîre  (pgptyiuTJJ^ 
Diofcoridis.  C.B. Fit.  Tournef. 

Arundo  vulgaris  palufiris.  J.  B. 

Canna  fecunda  qu£  fœniina.  Diofc. 
-Ang. 

Elle  pouffe  piufieurs  tiges  ou  tuyaux  plus  qu'à  la  hauteur  d'un  homme ,  plus  menus 
-que  le  petit  doigt ,  nouez,  vuides.  Il  fort  de  fes  nœuds  des  feuilles  longues  d'un  pied 
ou  d'un  pied  &  demi ,  affez  larges  ,  roides ,  un  peu  rudes  au  toucher  ,  enveloppant  en 
partie  leur  tige-  Ses  fleurs  naiflent  par  paquets  en  fes  fommitez  ,  petites ,  menues ,  mol- 
les,  compofe'es  d'étamines  qui  fortent  d'un  calice  àécailles,  de  couleur  purpurine  au 
commencement  -,  puis  ks  paquets  fe  dévelopans  s'alongent,  fe  répandent  en  manière 
de  chevelure ,  &  prennent  une  couleur  cendrée.  Quand  ces  fleurs  l'ont  paffées ,  il  pa- 
ïoitdes  femences:  (es  racines  font  nombreufes ,  longues,  nouées,  traçantes.  Cette 
ij)lante  croît  dans  les  marais. 


Première 

efpece. 
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Seconde  La  féconde  eft  appellée  , 


Arundo  fatïva.  qux.   Jv'^aH  Diofcoridts 
<ir  Theoi^hrajii.  C.  B.  Fit.  Touinetort. 
Cuniui  qsiixrta  qtu  dotiax.  Ans:;. 
AïMido  maxtmac;-  hortenjis.  J,  B. 


e  peee.  Arundo  domcfltca.  Matth. 

Arundo  Cjfria.  Dod.  Gai. 
CaliDnus  ,Jïve  arundo  crafa.  CxC. 
Arundo  magna.  Gef.  Hor. 
Arundo  domefiica  calamus ,  Cjprius  , 
Tabern. Icon. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds  ,  plus  grofles  que  le 
pouce  ,  fortes ,  creufes  ,  nouées ,  jaunâtres.  Ses  feuillei  &  fcs  Heurs  (ont  femblahlcs  à 
celles  de  l'efpece  précédente ,  mais  plus  grandes.  Sa  racine  eft  longue ,  groffe  ,  charnue, 
fe  répandant  au  long  &  au  large  dans  la  terre  ,  d'un  goût  doux,  agréable.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins  ;  les  rejcttons  tendres  oe  (a  racine  le   peuvent  manger. 
Spode  des  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  cette  racine  brûlée  eft  leSpode  des  Arabes,  duquel  on 
Arabes.        jjg  (g  fçj-j  plus.  Les  roleaux  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  iel. 
Vertus.  Leurs  racines  font  déterfives ,  apéritives ,  propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes, 

ôc  les  urines:  leurs  fleurs  &  leurs  feuilles  (ont  déterhves  ëc  vulnéraires. 
■FoyfiPl.        Arundo   Saccharifera,  en  françois ,  Goïh?  à  Sucre,  ou  Cannamelle,  8cc. 
ll.fig.io.   aWcz  à  izdittion  Saccharum ,  &  vous  y  trouverez  une  ample  explication  de  tout  ce  qui 
regarde  le  Sucre  ëc  (es  diverfes  préparations  ;  comme  auffi  celle  delà  Caflonnade  ou 
Canonnade» 

A  S  A  R  I  N  A. 


A  farina.  Lob.  Lugd.  Fit.  Tournefort. 

A  farina  Lobelii  flore  hederx  terrefiris. 
J.B. 

A  farina  ,Jive  Saxatilis  hederula.  Adv. 
Lob. 


Afarina  Jïve  faxatilis  bederula.  Lob. 
Icon. 

Hedera  faxatilis  magno  flore.  C.  B. 

En  françois,  A  farine. 


Voyez.  PI.  Eft  une  plante  dont  les  tiges  &:  les  feuilles  refîemblent  à  celles  du  Lierre  terreftre ,  (c 
VII.  fig.  z.  répandant  à  terre;  fes  fleurs  (ont  des  tuyaux  terminez  en  haut  chacun  par  un  mufle 
femblable  à  celui  de  l'./^Kf/;»T<K«w  :  quand  cette  Heur  eilpaflcc,  il  parolt  une  coque 
membraneufc  partagée  en  deux  loges  qui  renferment  des  kmences  longuettes  ;  cesloges 
ont  coutume  de  fe  rompre  diverlemejit  d'elles-mêmes ,  comme  il  arrive  au  fruir  du 
Lharia  :  Cette  plante  croit  (ur  les  rochers  &  aux  aurres  lieux  pierreux  &  montagneux ,. 
auDauphiné  ,  au  Languedoc  j  elle  contient  beaucoup  de  feleflentiel,  mcdiocrement 
de  l'huile  &  du  phlegme. 

Elle  eft  apéritive  ,  vulnéraire,  propre  pour  la  gravelle,pourJIcs  niceres  du  poumon^ 
pourl'afthme. 
Etimolo-       Afarina  ab  Afaro ,  Cabaret ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  une  figutC 
gic,  approchante  de  celle  du  Cabaret. 

A  S  A  R  U  M. 

Afarum.  Dod.  J,  B.  Fit.  Tournef.  En  françoJs , 

Cabaret  ;  [  Oreille  d'homme ,  1  Girard  Roujfm'. 

Nard  fauvage  ;  j         .Orsillette ,  j  Rondelle. 

^«y.  PI.  II.       Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Lierre ,  mai'i 
%•  "•        plus  petites,  glus  rondes  &  plus  tendres,  lifles,d'un  vers  luifant ,  attachées  par deî 


•DES     DROGUES     SIMPLES.^  AS        ij 

queues  afîez  longues  ;  fes  fleurs  naiiTenc  proch-e  de  la  racine,  (oucenues  par  des  pédicules 
coiurs  qui  fortenr  du  bas  «les  queues  des  feuilles:  chacune  de  ces  fleurs  clH  cinq  ou  fix 
cramincs  purpurines ,  qui  s'élèvent  du  creux  d'un  calice  dccoupé  ordinairement  en 
rrois  parties  :  quand  cerre  fleur  eft  tombée,  (on  calice  devient  un  fruit ,  taillé  le  plus 
fouvent  à  iix  pans ,  &:  divifélelon  fa  longueur  en  iix  loges  qui  renferment  des  petites 
femences  oblongues ,  brunes,  remplies  de  moelle  blanche  un  peu  acre  au  goût:  les 
racines  font  à  ras  de  terre ,  menues ,  anguleufes ,  rampantes ,  nouées ,  recourbées ,  fila- 
menteufcs,  f^rifes,  d'une  odeur  forte  6c  agréable,  d'un  goût  acre  &  un  peu  amer: 
cecte  plante  cioit  fur  les  montagnes ,  dans  les  jardins ,  aux  lieux  ombrageux  :  fes  feuil- 
les demcAircnt  toujours  vertes.  Sa  racine  eft  employée  en  Médecine  :  on  nous  l'apporte 
féche  du  Dauphiné  ,  du  Languedoc ,  de  l'Auvergne  ;  il  en  vient  aufll  du  Levant  :  on 
doit  la  choifir  belle,  réceniment  léchée,  bien  nourrie ,  entière ,  grofTe  comme  une  Choix. 
plume  àéc.ire  des  plus  menues,  nettoyée  de  les  fibres,  grife,  d'une  odeur  péné- 
trante &  afTez  agréable ,  d'un  goût  acre  &  un  p:u  amer  :  elle  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  &  d'huile. 

Elle  purge  doucement  par  haut  &  par  bas  les  humeurs  féreufes  &  pituiteufes  -,  elle  eft  V'crtus. 
apéritive  ;  elle  levé  les  obftrudions  :  la  dofe  en  eft  depuis  derai-dragme  jufqu'à  deux  Dofe, 
dragmes  en  infufion  ,  &  depuis  demi-lcrupule  jufqu'à  une  dragme  en  poudre  i  on  l'em- 
ployé auill  dans  pluficurs  compolîtions  où  elle  ne  produit  aucun  effet  vomitif ,  parce 
qu'elle  y  eft  mêlée  en  petite  quantité  avec  beaucoup  d'autres  ingrédiens  :  fi  l'on  en  fait 
prendre  en  décodion  ou  tifanne ,  elle  excite  l'urine ,  mais  alorselle  ne  fait  point  vomir, 
VAfirivn  de  Canada  ou  Afarum  Canadenfe  corn,  ne  purge  pas  ;  les  Sauvages  s'en  fer- 
vent au  lieu  de  gingembre» 

Les  Mirédiaux  font  prendre  de  cette  racine  aux  chevaux  depuis  une  once  furqul 
deux,  comme  un  excellent  remède  pour  guérir  le  farcin  i  onkpulvérife,  &  on  la  leur 
fait  manger  dans  du  Ion. 

Pontet  remarque  dans  Ton  Hiftoire  des  Drogues ,  qu'on  trouve  quelquefois  fous  les 
racines  du  Cabaret ,  enviion  un  pied  dans  terre,  une  manière  de  truffe  ronde  ,  de  cou- 
leur jaunâtre  en  dehors,  blanche  en  dedans,  empreinte  d'un  lue  laiteux,  cauftique, 
brillant. 

Afarum ,  ab  à  privatïvo ,  (^  acq Pa  oriio  ;  comme  qui  diroit  plante  qui  ne  fert  à  Aucun  or-      Ecimolo'; 
rtcment  -,  car  les  Anciens  n'employoient  point  V Afarum  dans  leurs  guirlandes  ou  cou-  gi".. 
xonnes  de  fleurs.- 

Cabaret ,  parce  qu'on  fe  fervoit  autrefois  de  la  racine  de  cette  plante  pour  fe  faire  va- 
tnir  quand  on  avoir  trop  bû  dans  le  cabaret. 

Oreille  d'homme ,  parce  que  les  feuilles  àç-l'Afarum  font  d'une  ligure  approchante  de 
«elle  de  l'oreille  d'un  homme» 

ASCALONIA. 

Afcalonu ,  en  françois  F.cbalotîe ,  eft  la  racine  d'une  efpece  d'ognon  appelle' ,.  Ecîialottc; 

Cepa  Afcalonica.  ISiitzh.  Pit.  Tournef.     J       Cepa.  Afcdonica ,JivefffUis.  ].'2,. 

Cette  racine  eft  bulbeufe,  oblongue  ,  ayant  l'odeur  &  le  goût  approchant  de  celui 
de  l'ail,  mais  beaucoup  moins  fort  ;  elle  poulie  des  tiges  crculés  :  fes  feuilles  font  lon- 
gues ,  fifbuleufes,  droites ,  ayant  le  goût  de  leur  racine  :  fes  fleurs  naiftent  en  bouquets 
ou  paquets  fphériques  :  chacune  d'elles  eft  compofée  de  lîx  feuilles  rangées  en  fleurs  de 
Jys  i  elles  font  fuivies  par  des  fruits  piefque  ronds ,  remplis  de  iemenccs  rondes  :  on  cul- 
tive cette  plante  dans  les  jardins  potagers  ,  car  (a  racine  eft  d'un  grand  ufage  dans  les 
fauces  i  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflcntiel  &i  d'huile» 

Liij 
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Etimolo- 
gie. 
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Elle  eft  fort  apéricive  ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  les  rétentions  d'urine ,  pour  re'- 
/Ifter  au  mauvais  air ,  pour  exciter  l'appe'tit. 

Cette  plante  â  pris  fon  nom  d'un  pays  nommé  Afcalonia ,  où  elle  croiffoit  autrefois 
aboxidamment. 

ASCARIDES. 

Afcarides ,  en  françois  Afcarides,  font  des  vers  très-petits  &  menus  qui  nai/Tent  or- 
dinairement à  l'extrémité  de  l'intcftin  recltim  vers  l'anus,^  qui  y  caufent  un  grand 
prurit  ou  démangcaifon  ;  on  en  trouvoit  autrefois  dans  les  boyaux  des  cavales  &  des 
bœufs ,  ce  qui  les  faiioit  nommer  parles  Anciens^io^fJ/r-im  venues. 

Afcarides ,  al>  à.C}t.a.pi}  yvermis. 

A  S  E  L  L  U  S. 

Afeîlus  ,Jtve  Mcrlangius ,  en  françois  Merlan  ,  eft  un  pDiiTon  de  mer  affez  connu  dans 
les  poiflbnneries  i  il  eft  ordinairement  long  d'environ  un  pied,  gros  comme  le  bras  , 
mou ,  de  couleur  blanche  argentée ,  couvert  de  petites  écailles  ;  (es  yeux  font  grands  , 
blancs  ;  fa  bouche  eft  médiocre,  garnie  de  petites  dents  blanches. 

On  trouve  dans  l'endroit  le  plus  ample  ouïe  plus  épais  de  ia  tête,  proche  de  fa  cer- 
velle ,  deux  petits  os  pierreux  ,  un  de  chaque  côté  ,  longs  d'un  travers  de  doigt,  larges 
de  quatre  lignes,  pointus  par  un  des  bouts ,  obtus  par  l'autre,  liiTes  ou  polis,  très- 
blancs  ,  tendres ,  faciles  à  rompre ,  d'un  goût  tant  foit  peu  falé  lorfqu'ils  ont  été  mis  en 
poudre  fubtile ,  de  fubftance  alkaline  &  abforbante.  Il  eft  à  remarquer  que  la  pointe 
de  cet  os  n'eft  pas  placée  juftement  au  milieu  de  fon  extrémité,  mais  à  côté,  &  le  refte 
de  cette  extiémitée  eft  comme  échancrée  naturellement.  Ce  poiflbn  monte  fouvenc 
vers  les  rivages  ;  il  eft  commun  en  France  ;  fa  chair  eft  blanche ,  tendre  ,  friable ,  légè- 
re ,  de  bon  goût,  très-facile  à  digérer. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  la  tête  du  Merlan  ,  contiennent  un  peu  de  fel  qui  les 
rend  apéritives,  propres  pour  la  pierre  du  rein  ,  pour  la  colique  néphrétique  :  elles  font 
propres  auftî  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  abforber  les  acides  :  on  les  préparc 
en  les  broyant  fur  le  porphyre-,  la  dofe  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'àdemi-dragme. 

Afellus  eft  le  diminutif  d'^rna/ ,  comme  qui  diroit  fctit  afne  >"  parce  que ,  difent  plu- 
fieuts  Auteurs ,  fa  couleur  approche  de  celle  d'un  afnon ,  mais  il  n'y  a  pas  la  moindre 
reflemblance  :  il  eft  vrai  que  ce  nom  eft  générique  aulîï-biea  que  particulier,  &  qu'il 
peut  y  avoir  fous  ce  genre  quelque  poiftbn  de  couleur  d'afne. 

A  S  I  N  U  S. 

AJïnus  ,tn  françois  Afne ,  Baudet ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  aflcz  connu  par  le 
grand  fervice  qu'il  rend:  fa  femelle  eftappellée  en  latin  vf/Tw^  ,  en  françois  ^/«f^c;  & 
Ion  petit  Afellus, en  françois  Afnon ;i\  ell  d'un  tempérament  mélancolique,  ftupide, 
patient ,  lent ,  mais  laborieux  &  fort  obftiné  :  il  a  l'ouie  très-fine  ,  peut-être  en  partie  à 
caufe  de  l'amplitude  Se  de  la  longueur  de  (es  oreilles  :  il  porte  des  fardeaux  très-confi- 
dérables  ;  il  aime  les  chardons ,  il  va  les  chercher  dans  les  champs  -,  il  paît  l'herbe  ;  il 
mange  du  fon  ,  de  l'avoine  ;  il  vit  jufqu'à  trente  ans  :  la  chair  de  l'afnon  (e  peut  manger. 

Le  lait  d'afneffe  eft  moins  chargé  de  patries  butireufes  &  cafeufes  que  les  autres 
laits  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  plus  clair,  plus  léger ,  &  plus  facile  à  digérer  ;  il  eftpeéloral, 
rafraichidants  humeélant,  reftaurant  ;  il  adoucit  les  humeurs  acres  &  faléesqui  tom- 
bent fur  la  poitrine  &  fur  les  autres  parties  du  corps  -,  il  louhge  les  gouttes ,  les  mala- 
dies-des  yeux  quand  elles  viennent  d'âcretez ,  &  les  ardeurs  d'urine  ;  il  lâche  le  ventre  j 
ô:  il  ençTraiffe. 
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Son  fans  efl:  fudorifiquc  c'cant  pris  en  poudre  par  la  bouche  ;  la  dcfe  eft  une  dragmc  ;  Sang. 
.,       ■  ■       /   1     ^I^fil  Vertus, 

il  au,it  par  Ion  (el  volatil.  ^^^^ 

L'onde  du  pied  de  l'afne  contient  beaucoup  de  fel  volatil ,  qui  le  rend  propre  pour  01121*6. 

les  mala^dies  du  cerveau ,  comme  pour  l'épilepfie  ;  la  dofe  en  ell  depuis  un  Icrupule  juf-  Vertus". 

qu'à  une  dragme.  Dofe. 

Son  urine  eft  eftime'e  pour  les  maladies  des  reins,  pour  lagale ,  pour  laparalyfie,  Unne. 

pour  h  goutte  ,  appliquée  extérieurement.  Graiffe, 

Sagraifle  eftréiolutive.  Vertus. 

Sa  lîente  eft  propre  pour  arrêter  le  fang.  Fiente 

jijiuus ,  Alf  x^Mttii  O'P'"  ^Jf^  y  ?^^'^^  ^^^  ^'^^"^  ^^  ""  animal  mélancolique.  ^"■'' 


Etimolo- 

gie. 


ASIUS       LAPIS. 


ff/«f , 


'AJîus  ,Jtve  Afius  Upis  ,Jtve  Sarcophagus ,  en  ùznc^ois  Pierre  d' JJfo  ou  Pierre  AJJlene ,  jffu 
cft  une  pierre  fpongieufe ,. légère  ,  friable  comme  la  pierre  ponce,  paiferace  d'outre  en  Sarcoph»' 
outre  déveines  jaunes,  couveite  en  fa  fuperficie  d'une  Heur  ou  poudre  farineufc,  lege-  S"-'-. 
re,  jaunâtre  ou  blanche,  falée&  un  peu  piquante:  cette  pierre  le  trouve  dans  les  mines  d>/j['^'^'^* 
en  Italie  &c  en  plufieurs  autres  lieux:  les  Anciens  s'en  fervoient  pou/ conftru'ie  leurs 
fépulcres ,  afin  que  la  chair  des  morts  tùt  promptement  confunîée  par  cette  pierre  avant 
qu'elle  eût  le  tems  de  fe corrompre. 

La  fleur  légère  qu'on  trouve  fur  cette  pierre ,  eft  déterfive,  aftringente  ,  pénétrante  ,      Vertuî, 
propre  à  confumer  &  à  réfoudre -,  elle  nettoyé  les  vieux  ulcères,  &  elle  les  cicattife  ,  , 
étant  mêlée  dans  la  térébenthine. 

Cette  pierre  a  tiré  fesnoms  d'une  ancienne  ville  de  Troas  nommée  ^«; ,  où  l'on  s'en      Etîmolo» 
fervoit  pour  les  fépulcres  des  mores  de  toute  la  Province ,  qu'on  y  apportoit.  gie. 

Sitrcoph^gus ,à  (m"^  caro,&  (f)a.yîi*  edere i  comme  qui  diroit  perre  qui  mange  la, 
(hatr:  Sarcophagus  fignifie  aulîî  anfépiiUre. 

On  dit  que  la  Pierre  d'Aflb  confumoit  un  corps  entièrement  en  quarante  jours ,  ex- 
cepté les  dents. 

ASPALATHUS. 

'Afpalathtis ,  en  françois  AfpaUt ,  eft  un  bois  compaét ,  pefant,  oléagineux ,  odorant,  AfpaTaf. 
de  couleur  purpurine,  obfcure  &  marbrée,  d'un  goût  un  peu  amer  &  piquant  :  fon     ^oy  Pi. 
écorce  eft  épaifife,  raboteufe  ,  grife  :  plulicurs  Auteurs  difent  qu'il  eft  tiré  d'un  petit  il- %  !*► 
arbre  épineux  des  Indes;  mais  la  vérité  cft  qu'on  ignore  jufqu'à  prélcnt  l'arbre  qui  le 
porte,  &  le  lieu  d'où  il  vient.  Ce  bois  a  beaucoup  de  reffemblance  avec  le  bois  d'Aloës 
en  fa  forme ,  en  fa  pefanteur ,  en  fon  goût ,  en  fon  odeur ,  en  îqs  qualitez  j  mais  la  cou- 
leur eft  différente. 

On  doit  choifir  l'Afpalat  avec  les  marques  qui  ont  été  dites ,  fans  écorce  ;  il  contient     Choix, 
beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  ou  aethérée  ,  &de  fel  volatil. 

Il  eft  dellicatif ,  un  peu  aftringent  ;  il  réfifte  à  la  malignité  des  humeurs  ;  il  excite     ^'^'^f^"' 
la  tranfpiration  :  mais  comme  il  eft  lui  peu  rare,  on  lui  fubftitue  allez  fouvent  le  bois  j^  l'Afpa- 
d'Aloés  ou  les  Santaux.  lat. 

Deux  autres  elpeces  de  bois  font  nommc2  AfpaUt  par  plulîeurs  Auteurs  :  le  premier 
eft  un  bois  noirâtre ,  pefant ,  compaét ,  lequel  on  croit  être  le  véritable  bois  d'Aigle ,    Bois  d'Ai- 
ou  une  efpecede  bois  d'Aloës.  £le. 

Le  fécond  eft  le  bois  de  Rhodes ,  dont  je  parlerai  en  fon  lieu. 
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ASPARAGUS. 

'Afparagus  hortenjîs.  T)oà,  1      Af]:aïagus  fativa.  C^."^ 

jlfparagtis  hortenJïs&  pratenjïs.  '^.B,        I  '    hn  kun^^ois ,  Afpergei 

Pic.  Tourncfùir.  | 

Afperge.  £fl:  une  plante  qui  poufle  au  Printems  des  tiges  greffes  comme  le  doigt  ^  à  la  hauteur 

d'environ  un  pied,  rondes,  fermes,  droites,  fans  feuilles,  vertes  au  commencement, 
puis  blanches ,  bonnes  à  manger ,  &  de  grand  ufage  dans  les  cuiiînes  :  elles  montent ,  fî 
on  les  laiffe  fur  la  terre ,  Juiqu'à  la  hauteur  de  plus  de  trois  pieds  ;  &  elles  fes  divifenc 
€n  rameaux  garnis  de  feuilles  menues,  aulïï  de'liées  qu'un  cheveu  ,  &  de  beaucoup  de 
petites  Heurs  pâles  à  fix feuilles,  lefquellese'tanr tombées  ,1e  piftilc  qui  faifoitle  milieu, 
devient  un  fruit  ou  une  baye  fphérique  ,  molle ,  grofle  comme  un  pois ,  rougeâtre, 
renfcimant  quelques  femenccs  noires,  dures  comme  de  la  corne.  :■  es  racines  font  nom- 
breufes ,  longuctres ,  menues ,  attachées  à  une  tête  dure ,  rabotcufe ,  inégale  ,  de  cou- 
leur f^rife  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d'un  goût  doux  &  glutineux»  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins  -,  mais  il  en  croît  une  efpece  fans  culture  dans  les  monta- 
gnes ,  qui  ne  diffère  de  celle-ci  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  bafle.  L'Aipetge  contient  beau- 
coup d'huile  &C  de^fel  effenciel  ;  on  fe  fert  en  Médecine  de  fa  femence  &  de  fa  racine. 

Les  Afperges  qui  fe  trouvent  dans  les  pays  chauds ,  font  épincufes  ;  on  les  a  nommé 
Corrudcs. 
Vertus.  Elles  font  fort  apéritives ,  propres  pour  chafferla  pierre  &  le  fable  du  rein  &  de  la 

veille,  pour  lever  les  obftruclions  dumélentere,  delà  racte,  pour  exciter  l'urine  ôc  les 
mois  aux  femmes. 
-Etimolo-       jifparagus ,  ab  ajpergendo ,  parce  que  fcs  feuilles  font  propres  à  afperger  ou  arrofer. 

aie. 

A  S  P  E  R. 

Apron.  '       Afper.  Rondel.Jonft.  J  Apron.  Lugdun. 

Eft  un  petit  poiffon  de  rivière,  qu'on  trouve  ordinairement  dans  le  Rhofne ,  entre 
Vienne  &  Lyon  ;  fes  noms  viennent  de  la  rudeffe  de  (es  mâchoires  &  de  les  écailles  :  fa 
tête  eft  affez  large  &  pointue ,  fa  gueule  médiocre  :  il  n'a  point  de  dents ,  mais  fes  mâ- 
choires font  âpres  au  toucher  ;  fa  couleur  eft  rougeâtre ,  parfumée  de  taches  noires  , 
larges  :  il  eft  bon  à  manger  ;  fa  chair  cil  plus  féche  que  celle  du  goujon. 
Vertus.  jfl  eft  apéritif. 

ASPERUGO. 

TojUriK.         Afperugo  vulgaris.  Pit.  Tournef.  Uppnintum  quihnfdam.  J.  B. 

Echium.  Jfpertigo  fpimu.  Dod.  Belg.  Aljjfum  Germamcum  Echtoides.  Lobel. 

Lup^uU-  BudofTum  fylvelire ,  caulibus  procumhenti-     Luedun. 

Cynogloffa  forte  topiar'ta ,  Jïve  Ech'mm 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  gtêles ,  tendres  ,  anguleufes,  nouées ,  rudes, 
fe  courbant  vers  terre  :  fes  feuilles  forcent  de  chaque  nœud  deux  à  deux,  ou  trois  à 
trois ,  ou  quatre  à  quatre ,  non  pas  difpofées  autour  de  la  rige ,  mais  à  côté  -,  elles  font 
oblongues,  médiocrement  larges,  rudes:  fes  Heurs  naillenc  à  l'oppofite  des  feuilles i 
chacune  d'elles  eft  un  entonnoir  à  pavillon  ordinairement  découpé  en  cinq  parties,  de 
couleur  bleue ,  foutenu  par  un  calice  fait  en  manière  de  godet  :  quand  la  Heur  eft  paffée, 
ce  calice  s'aplatit,  s'étend  ,  &  fert  d'envelope  à  quatre  pccicesfemences oblongues, 
noirâtres,  ramaffées  enfemble  :  fa  racine  eft  menue.  Ceite  plante croîc  le  long  des  che- 

nùns. 


tum, 


Apiirine  major.  Plin. 
Crucialis  quxdatn.  Cœf. 


DES    DROGUES    SIMPLES.         AS  J? 

fnins ,  proche  des  hayes  ,  &  dans  les  jardins  :  elle  fleurit  au  mois  de  May  Se  de  Juin  ;  elle 
contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  ellentiel. 

Elle  eft  de'terfive  &  vulne'raire-,  quelques-uns  Teftiment  propre  pour  purifier  le    Vcrtui," 
iâng ,  mais  on  ne  la  met  guéres  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Jfperugo ,  au  afpero ,  rude ,  âpre ,  parce  que  certe  plante  eft  rude  au  toucher. 

ASPERULA. 


Etimolo" 


Afpergula  odora  noflras.  Ad. 

Aparine  fylve^ris  quidam.  Cord.  in 
Diofc. 

Afarine  latifolia  bumilior  montana.  Pit. 
Tournef. 

AljSfos.  Gefn.  Hort. 

En  François ,  le  Muguet  des  bots. 


StelUria^ 
(ktllatu. 


jlfperula  odorata  ,flore  albo.  Dod.  Gai. 
Afperula  ,Jîve  RubeoU  montana  odora. 
C.B. 

Caprifolium ,  vel  StelUria.  Brunsf. 

Hepattca  ftellata.  Tab. 

Matnfylva.  Trag.Cord.  in  Diofc. 

Rubïts  accedens  Afperula  quibufdam  ,Jtve 
Htpatica  flelUtis.  J.  B. 

Eft  une  efpecc  de  grateron  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  à  la  hau- 
teur de  prefqu''un  pied  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  grateron  ordinaire  ;  mais 
un  peu  plus  larges  &  moins  rudes ,  plus  fermes  ,  difpofées  au  nombre  de  C\yi  ou  fept  au- 
tour de  chaque  nœud  des  tiges  comme  en  étoile  :fes  fleurs  naiflent  aux  fommitezdes 
tiges  attachées  à  des  pédicules  ;  chacune  d'elles  eft  un  petit  godet  découpé  ordinaire- 
ment en  quatre  parties  ,  de  couleur  blanche  :  lorfque  cette  fleur  eft  tombée  ,  fon  calice 
devient  un  fruit  fec,&il  contient  deux  petites  femences  collées  enfemble  ,  prefque 
rondes ,  un  peu  creufes  vers  le  milieu  :  fa  racine  eft  menue  ,  filamenteufc ,  rempante 
dans  la  terre.  Cette  plante  en  fleur  rend  une  odeur  fort  douce  &  agréable  -,  elle  croît  aux 
lieux  montagneux ,  dans  les  bois  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée ,  &  du  fel  vo- 
latil &effentiel. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  &  réjouir  le  cœur,  pour  lever  les  obftrudions,  pour 
exciter  l'urine  &les  mois  aux  femmes,  pour  hâter  l'accouchement ,  étant  prife  en  in- 
fufion  ou  en  décodion  ;  elle  eft  vulnéraire ,  fi  on  l'applique  extérieurement  fur  les 
playes. 

Afperula ,  ab  afpero  rude  ;  comme  qui  diroit  petite  plante  rude  au  toucher, 

ASPHODELUS. 

Afphodelus,  en  François  AJphodele ,  eft  une  plante  dont  ily  a  plufieurs  efpcccs,  ptin-  Afphodele 
tcipalcment  une  rameute  ,  &  l'autre  à  fimple  tige. 

La  première  eft  appellée 


Vertu», 


Ecimola- 


Afphodelus.  l.CM.Uid. 
Afphodelus ramofiis.  Lob. 
Afphodelus prtmus.  Ang. 
Afphodelus  major ,  flore  albo,ramefus.  J.B. 


Afphodelus  major.  Cluf.  Hifp. 
Afphodelus  albus  ramofus mas.  C.B.  Pit. 
Tournefort. 


EUe  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  femblables  à  celles  du  poireau ,  mais  plus  longues 
■èc  plus  étroites  :  il  s'élève  de  leur  centre  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  ronde,  unie 
forte,  rameufe  ,  garnie  depuis  fon  milieu  jufcju'cn  haut  de  beaucoup  de  fleurs  d'une 
•feule  pièce  &  en  lys ,  découpée  en  fîx  quartiers  jufqu'à  la  bafe ,  de  couleur  blanche  mê- 
lée de  rouge  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  paro'it  en  fa  place  un  fruit  prefque  rond , 
charnu  ,  relevé  de  trois  coins ,  divifé  intérieurement  en  trois  loges  dans  lefquclles  on 
trouve  çUs  fcmcnccs  triangulaires ,  brunes  :  fa  racine  confifte  en  un  très-çrand  nom- 

M 


Première 
efpece. 


Voyit.  PI. 
ll.fig  IJ. 
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brc  de  navets  fufpendus  par  une  têts,  d'un  goût  un  peu  amer&  acre:  onlafairrremper 

&  bouillir  dans  de  l'eau  pojr  en  ei.levcr  l'acieté  ,  au  temps  de  la  cherté  du  p,.ii-i  ;  on  en 

tire  la  pulpe  par  un  cril-le  -,  on  mêle  cette  pulpe  avec  tlt  la  farine  de  bled  ou  d'cuge  ,  ôc 

pain  d'Af-  ""  P^'-'  ^^  ^^'  marin  ;&  l'on  en  fait  une  pare  dt>nt  on  forme  de  petits  pains  qu'on  11:1^ 

|ihodele.       cuire  au  four  ;  c'eft  le  pain  d'Afphodeie  qui  (e  peut  manger. 

La  féconde  efpcce  eft  appelle'e 

jifphodeUis II.  CIuf.Hift.  1      Af'^hodelus dbmnmramofus.  C.B.  fis» 

j4fphode!us  caule  Jimpliâ.  Cxù 


Seconde 


Tournef. 


Ajphsdelus  major  ,  flore  alh ,  non  ramo-    I       H^iftula  regia.  Ti::ig, 
fus.j.B.  I 

Elle  diffère  delà  première,  en  ce  que  fatigecftfimple  Se  fans  rameaux. 
L'une  &  l'autre  croiflent  aux  lieux  pierreux  <ï>:  dans  les  jardins  i  elles  contiennent 
beaucoup  de  fel  eflenriel  &  d'huile.  '. 

VertiM,  Leurs  racines  font  déterfives  ,  incifives  ,  ape'ritives,  propres  pour  exciter  l'urine  & 

les  mois  aux  femmes ,  pour  rcTiftcr  au  venin  ,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères ,  &  pour 
réfoudre. 
Ecimolo-       On  a  nommé  la  féconde  efpece  d'Afphodele  HajiuUi  rcgta  ,  parce  qu'on  a  prétendu 
£'*•  qu'en  fleuriflanc  elle  repréfentoit  un  fceptre  royal. 

A  S  P  I  S. 

Afp'ts ,  en  François  Afpic ,  eft  une  efpece  de  ferpentlong  Je  quatre  ou  cinq  pieds ,  fort 
venimeux,  qui  le  trouve  communément  en  Afrique ,  en  Fgypre  le  long  du  Nil ,  en  Es- 
pagne :  on  tienr  que  ce  fur  de  cette  efpece  de  ferpcnt  que  Cléopatre  fe  lervit  pour  fe 
donner  la  mort.  Il  aime  les  lieux  ombrageux  ;  on  doit  apporter  les  mêmes  remèdes  à  fa 
morfure ,  comme  à  celle  de  la  vipère  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &.  d'huile. 
■yTertus.  Sa  chair,  fon  foye,  fon  cœur  étant  féchez  &  réduits  en  poudre  ,  fonr  propres  pour 

purifier  le  fang,  poiu:  réfifter  au  venin  j  ladofeen  eft  depuis  demi-fcrupule  )uiqu'àde«- 
mi-dragme. 
Etimolo-       Afpis,  ab  afpicïendo ,  parce  que  ce  ferpent  a  la  vue  bien  aiguë  ;  ou  hien  jiffis  ah  à  frit 
S''^*  Vativo ,  Se  ff^^^a  y  Jil>ilo ,  comme  c^m  dhoix:  ferpent  qui  ne  fifle  point. 

ASSA       FOETIDA. 

Afa  fœtlda  eft  une  gomme  en  gros  morceaux  iaunâtres ,  d'une  odeur  forte  &  très^ 
défagréable,  d'où  vient  que  les  Àilemans  VappeWent  ftercus  dial/oli  ;  elle  découle  du 
tronc  d'une  plante  dont  les  feuilles  reffemblenr  à  celle  de  laRue,  &  quicroîr  dansia 
Lybic,dansla  Médie,  dans  la  Syrie,  dans  les  Indes.  Il  faur  choiflr  cette  gomme  en 
•maffe,  nette,  féche,de  couleur  jaunâtre,  remplie  de  larmes  blanches,  d'une  odeur 
forte  ,  puante  &  dégoûtante ,  tiranr  fur  celle  de  l'ail.  Kompfer  ,  Médecin  Allemand  , 
dans  fon  Livre  intitulé  y^?>wHif<jr<'j  exotic<t,  donne  la  figure  de  la  plante  qui  rend  cette 
gomme,  qu'il  a  vu  ciieillir  auprès  deUcard  en  Perfe.  Cette  plante  eft  du  genre  des 
panais  ou  des  férules  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée  &  empreinte  de 
fel  volatil  &"  pénétrait. 

Elle  eft  fort  bonne  contre  routes  les  maladies  hiftériques-,  elle  incife,  elle  atténue, 
elle  amolit ,  elle  déterge,  elle  pouffe  par  la  tranfpiration-,  on  l'employé  extérieutement 
,&  intérieurement. 

Les  Maréchaux  ufent  beaucoup  d'JJfafatida  pour  les  maladies  des  chevauJt. 


Stereut 
diaboti. 

Voy  z.  Pi. 
Vll.fîg.i. 

Choix. 


Vertus. 
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ASTACUS       MARINUS. 

JJtacus  marinus  eft  une  cfpece  d'c'crevifle  de  mer  marquecée  de  taches  -,  Tes  yeux  font 
vifs  i  elle  a  deux  longues  feaes  ;  huit  pattes ,  quatre  defquellcs  (ont  fouixluies ,  &c  les 
autres  iîmples  ;  la  cliair  eu.  bonne  à  manger  :  il  y  en  a  de  plulîeurs  elpeces ,  qui  diflerenc 
en  grandeur  Se  en  couleur.  Elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  fel  (Se  d'huile.  L'ccre- 
viffc  de  rivière  efl;  un  Aftacus. 

Elles  font  pcftorales  &  apcritives ,  propres  pour  la  phtilîe ,  pour  l'afthme ,  pour  les    Vertus, 
cancers,  pour  rellaurer,  pour  purifier  le  fang. 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  fon  cftomac,  fa  coquille,  &fcs  ferres  qu'on  appelle    Pierre 
en  latin  cheiic  Mwri,  font  propres  pour  atténuer  la  pierre  du  rein,  pour  exciter  l'urine,  "^'E^rtviiTe 
pour  adoucir  les  humeurs  acres  &  acides  du  corps  ;  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  candl'' 
les  hémorragies ,  étant  prifes  en  poudre  ;  la  dofe  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-  Dofe.  ' 
dragme. 

ASTER. 


'Afier  att'icus.  Matth.  Dod. 
Ajier  atticus  furpureiis.  Fuch. 
After  atticus  purpureo  flore.  J.  B. 


Vertdî» 


Afler  atticus  Citruïeus  vtdgaris.CQ.ViZ.T* 
Tinctortus  flos  primics.  Trag. 
Oculus  Cbrifti.  Lugd. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  droites,  me- 
nues, rondes,  dures,  un  peu  velues,  de  couleur  rougeàtre  ,  garnies  de  feuilles  oblon- 
gues,  velues,  rudes,  d'un  goût  un  peu  amer  &  aromatique  :  fes  tiges  fe  divifent  vers 
les  fommitez  en  plulîeurs  brins  ou  petites  branches  qui  Ibutiennent  des  Heurs  ra- 
diées, belles,  agréables  à  la  vue,  difpofées  à  peu  près  comme  celles  du  Bellis,  mais  de 
couleur  bleue ,  ou  violette ,  ou  purpurine ,  quelquefois  blanche  &  Jaune  dans  leur  mi- 
lieu: quand  ces  Heurs  font  paflées,il  leur  fuccede  des  femences  longuettes,  garnies 
chacune  d'une  aigrette:  fa  racine  eft  déliée,  fibrée,  d'tm  goût  amer,  un  peu  aroma- 
tique. 

On  fait  deux  différences  de  cette  efpece  d'Afler  ;  une  qui  porte  des  feuilles  larges , 
l'autre  qui  porte  des  feuilles  plus  étroites  :  elles croifTent  toutes  deux  aux  lieux  incultes, 
mdes ,  pierreux,  aux  vallées-,  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

V  Afier  eft  apéritif,  réfolutif,déterilf-,  on  employé  fa  fleur  pour  les  inflammations 
de  la  gorge ,  des  aînés  ,  contre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes ,  prife  en  décoélion  <Sc 
appliquée  extérieurement. 

Le  nom  à'After  a  été  donne'  à  plufîeurs  plantes ,  ^  caufe  que  leurs  fleurs  font  radiées     Etlmola. 
en  manière  d'étoiles.  gle 

A  S  T  E  R  I  A. 
AflerU.  j       Lapis  ftellaris. 

AjtYoiteSi  I  En  françois ,  "Pierre  étalée. 

Eft  une  pierre  unie ,  polie ,  opaque,  de  figures  &  de  groffeurs  différentes ,  de  cou- 
ïeut  blanche ,  ou  cendrée ,  ou  grife ,  ou  brune.  Plufîeurs  mettent  cette  pierre  entre  les 
pierres  prétieufes ,  à  caufe  qu'on  en  porte  dans  des  bagues.  Il  y  en  a  de  quatre  cfpecês, 
qui'font  autant  de  plantes  marines ,  pierrcufes ,  follîles. 

Lapremierequieftla  véiitable,  eft  parfeméede  petites  figures  étoilées,  poreufes,&  Première 
mcurellement  aulTi  exaclement  gravées  que  fî  un  habile  Ouvrier  avoit  prisplaifîr  à  y  efpece  vc- 
travailler.  .  ritable. 

La  féconde  repréfente  des  rofes  op  diverfes  autres  figures.  efiece"  * 

*  la^tiv^rfificme  éft  trayeriée  d'outre  en  outre  par  des- lignes  larges-,  poreufes ,  ou  fpon-    Troifiéme 

li  ij  efpece. 


jtflrohes 

Quatricme 
eipece. 


Yatus. 


Dofe. 
Etimolo- 
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oieiifes ,  qui  ferpentent  à  la  maniercd.es  rivières  :  on  l'appelle  yi'/?ro!V«  undiilatus:  il  y  en 

a  de  plufieurs  ef  peces ,  qui  différent  par  leur  grandeur  &  par  leurs  couleurs. 

La  quatrième  eft  la  moins  belle  -,  on  y  apperçoit  plutôt  des  taches  confufes  que  des 
marques  d'étoiles. 

On  trouve  ces  pierres  dans  le  Comte  de  Tirol  &  en  plufieurs  aun  es  lieux  ;  on  en  retî- 
contre  quelquefois  d'aulïï  gtofTes  que  la  tête  d'un  homme:  on  les  fcie  par  tranches  ,  fi 
l'on  veut  les  partager  pour  plufieurs  perlonnes.  Si  par  curiofité  on  les  humecte  de  vi- 
naigre ou  d'une  autre  liqueur  acide  ,  elles  s'agitent  en  fermentant ,  parce  qu'c'tant  fort 
poreufcs,&  par  conféquent  alkalines  »  elles  font  pénétrées  &  fecouées  par  les  pointes 
de  ces  acides. 

On  attfibue  aux  pierres  étoilées  plufieurs  qnalircz  médicinales  ,  comme  d'être  pro- 
pres contre  la  pefle  &c  contre  les  autres  maladies  contagieiifes  -,  de  chalTer  &  de  tuer  les 
vers, de  purifier  le  fang,  d'empêcher  l'apoplexie  :  mais  on  ne  doit  rechercher  en  elles 
aucune  autre  qualité  que  celle  d'adoucir  les  acides  du  corps ,  &  d'arrêter  les  cours  de 
ventre  &  les  hémorragies ,  comme  font  plufieurs  autres  inatieres  alkalines  :  la  dofe  eft 
depuis  quatorze  grains  jufqu'à  un  fcrupule. 

Jftena,Jîve  Jfirottes  ,al/  àqrp .  aftrejtoife ,  parce  que  cette  pierre  eftétoile'e. 

ASTRAGALUS. 

Aftragale.  Ajîragalus  Menfpe fui  anus  (  J.  B-  Pit.  Tournef.  )  en  françois  JJlragale,  eft  une  plante 
qui  pouffe  des  petites  tiges  à  peine  aulli  hautes  que  la  main  ,  fimples  ,  creufes ,  roitgeà- 
tres ,  revêtues  des  deux  cotez  de  beaucoup  de  trè^petitcs  feuilles ,  courtes  ,  pointues  , 
velues ,  un  peu  ameres ,  oppofées  l'une  i  l'autre ,  ou  rangées  par  paires  fur  une  côte 
qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  :  fes  fommitez  font  garnies  de  beaucoup  de  fleurs 
lécrumineufes ,  purpurines ,  ou  quelquefois  blanches ,  ramaffées  enfemble  ;  il  leur  fuc- 
cede,  après  qu'elles  font  tombées,  des  petites  gouffes  longuettes,  rondes ,  doubles , 
rouo^eâtres ,  remplies  de  femences  qui  ont  la  figure  d'un  petit  rein  :  fa  racine  eft  longue 
d'environ  im  pied  &  demi ,  ôc  du  moins  auffi  groffe  que  le  doigt ,  dure  ,  ligneule ,  cou- 
verte d'une  srofTe  écorce  brune ,  blanche  en  dedans ,  &  douce  au  goût.  Cette  racine  fc 
divife  par  hlut  en  plufieurs  têtes  longues  de  trois  uu  quatre  doigts,  qui  fembl'-nt  être 
les  racines  de  plufieurs  plantes.  Cette  plante  croît  fur  les  chemins  dans  ks  pays  chauds  jj 
elle  contient  beaucoup  d'huile,  médiocrement  du  fel. 

Sa  racine  &  fafemence  arrêtent  le  cours  de  ventre  &  excitent  les  urines,  étant  prifcs 
en  décoftion  :  elle  eft  auffi  employée  extérieurement  pour  détergcr  Si,  defféchei  le? 
playes. 

Il  y  a  plufieurs  autres  plantes  de  ce  nom.  Foj/ez.  M.  Toumefort^ 

ASTRANTIA. 


Vertus.. 


Premier» 


Jftraruia  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  -,  une  grande ,  &  une  pelitc* 
La  première  eft  appel  lée 


AflratnÏA  major.  Mer.  umb.. 
Afirant'ta  nigra.  Gef.  Hor. 
Ofîerittum  montanum.  Trag. 
Jmperatorta  nigra.  Tab. 
yeratrum  mgrurn.  Diofcor.  Dod. 
jijirantia  major  corona  floris  purpuraf- 


cente.  Pit.  Tournef. 

Helhborus  nt^er  fanicuU  folio  m4Jm 
C.B. 

Sankulafœmina  adulter'ma.  Ttag. 

S^nkula  fœmina  quibufdam ,  aliis  belli»^ 
borusniger.  J.  B. 


Elle  pouiTe  des  feuilles  ie0£n;U>lantes  à  celles  du^anide ,  un  peu  tudcs  au  coucbcc  ; 
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attachées  à  des  queues  longues.  Il  s'cleved'cntr'ellcs  deux  ou  trois  liges  revêtues  de  quel- 
ques feuilles,  &  portant  en  leurs  fommitez  des  bouquets  ou  ombelles  de  Heurs  blanches 
tirant  fur  le  purpurin  ,  foutenues  par  des  couronnes  de  feuilles.  Ces  fleurs  font  compo- 
fécs  ordinairement  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  rabatues  &c  replie'cs  le 
plus  fouvent  vers  le  centre  de  la  fleur,&  foutenues  par  un  calice  ,  lequel  devient  dans  la 
fuite  un  fruit  compofé  de  deux  bourfes  membraneufesoblongues,  pliflecs ,  friffées  & 
canelées,  remplies  chacune  d'une  graine  oblongue  &  e'rroite;fes  racines  font  fibrces, 
noires  ,  attache'es  à  une  tête.  Cette  plante  croît  dans  les  bois, 

La  féconde  efpece  cft  appelle'e  ,  Seconde 

JÎflranna  minor.  Mor.  umb.  P.  Tourn.    I       Helleborus  niger  SankuU  folio  miiior.    '  ^^^^' 

Helleborus  minimus,  Alpnus ,  AflrantU     C.  B. 
fiore.  Bocc. 

Elle  ne  diffe're  d'avec  la  pre'ce'dente  qu'en  ce  qu'elle  eft plus  petite.  Elle  croît  aux 
lieux  montagneux  ,  comme  aux  Alpes  ,  aux  Pyrene'es. 

Elles  contiennent  l'une  &  l'autre  beaucoup  de  fel&  médiocrement  d'huile. 

Leurs  racines  font  purgatives  comme  celles  de  l'Ellébore  noir.  Vertus. 

Afirantia  ab  à^yip  Ajler ,  parce  que  les  fommets  de  cette  plante  femblent  radiez  ou     Etimoliv 
difpofez  en  manière  d'étoile.  g'«« 

ATRACTYLIS. 

JîtraBylis.  Matth.  Dod.  |    Atracb/lis  vera  flore  luteo.  J.  B. 

Atraiijlislutea.CSi.Vit.ToMvn.  \     Cnicusatra^jlislnteadictus.U.L.B. 

Eft  une  efpece  de  Cnicus  ,  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  ferme ,  un  peu  velue, 
remplie  de  moelle  blanche  ,  fe  divilant  en  haut  en  quelques  rameaux  :  fes  feuilles  fonr 
oblongues  ,  finueufes ,  nerveufes ,  fort  épineufes  Se  piquantes  ,  découpées  profondé- 
ment ,  de  couleur  verte  brune  :  fes  fleurs  naiflentaux  fommets  des  branches  fur  des  pe- 
tit;stêtesécailleufes  &  armées  de  pointes  très-piquantes.  Chacune  de  ces  fleurseft  un 
bouquet  à  fleurons  découpé  en  lanières,  de  couleur  jaune.  Quand  cette  fleur  eft  palTée,. 
il  paroît  en  fa  place  des  femences  gatnies  chacune  d'une  aigrette  ,  noirâtres,  ameres  : 
fa  racine  eft  de  graffeur  médiocre.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  par  tout ,  elle 
contient  beaucoup  de  fcl  &  d'huile ,  peu  de  phlegme» 

Elle  eftapéritive ,  fudorifique  ,  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  étant  prife  en  déco-     t^ 
ftion  :  on  en  tire  par  la  diûLlktion  ,  de  l'eau  qui  a  la  même  vertu  que  l'eau  de  chardon       ^"'"* 
bénie 

jitraâjflis  ab  xifoDCTTiL,  ft/t ,  fufeaux;  parce  que  les  anciens  fcfctvoient  delà  ti<Te  de    .^timolb. 
cette  plante  pour  faire  des  fufeaux..  gie» 

ATRAMENTUNf. 

Atramentum,tn  françois.  Encre  ,  e&  une  efpece  de  teinture  ordinaircmert  noire       Encre 
mais  quelquefois  d'une  autre  couleur ,  comme  rouge ,  verte  ,  bleue  ,  jaune ,  dont  on  fe 
ferr  pour  écrire  avec  la  plume,  ou  pour  imprimer  fur  le  papier;  il  y  en  a  de  plufîeurs 
efpeces. 

L'encre  commune  dont  on  fefert  pour  écrire  fur  le  papier  blarrc  ou  fur  le  parchemin, 
edappellée  Atramentum  Saipwium  ;  elle  eft  faite  avec  de  la  noix  de  galle&  du  vitriol  ;     j 
on  y  ajoute  un  peu  de  gomme  Arabique  pour  la  rendre  luifante,  plus  adhéranre  au  pa-  lumt^t'i^. 
pier,  &  de  p'uslon'-ue  durée;  car  l'encre  où  il  n'eft  pas  entré  de  gomme  eft  plus  ai/ce  à  r»«w. 
s'effacer  qire  celle  où  il  y  en  a.  On  prend ,  pac  exemple ,  deux  livres  de  noix  de  galle ,  on 

Miij*' 
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.  ^^  j^  les  concafie,  &  on  les  fait  bouillir  dans  cinq  ou  fix  livres  d'eau  jufqu'à  ce  qu*el!es'foienr 

faire  i'En-  amollies ,  &  qu'il  ne  rerte  que  deux  livres  ou  deux  livres  &  demie  d'une  décoclion  char- 

cre  corn-     gée  ,  de  couleur  jaunâtre  obicure.  On  la  coule  avec  force  exprelïïon  ,&  l'on  y  ajoute 

mnne,         j^jj^  qu  douze  onces  de  vitriol  vert  ou  blanc ,  &  une  once  de  gomme  Arabique  concaflee, 

on  les  laide  fondre  fur  un  périt  feu  :  le  vitriol  fait  prendre  en  peu  de  temps  à  la  liqueur 

une  couleur  noire  &c  la  fait  encre,  parce  qu'apparemment  l'Acide  de  ce  vitnol  ayant 

été  affoibli  par  la  fubdancc  fulfureule  &  abforiante  de  la  noix  de  galle ,  fa  partie  ferru- 

gineufe  &  noire  s'érend  &  le  fait  parokredans  la  liqueur;  onlaifle  repofer  l'encre <Sc 

on  la  fépare  de  deffus  fes  fèces ,  en  la  verfant  par  inclination  dans  quelque  vaiffeau  oii 

l'on  la  garde. 

Un  grand  nombre  d'autres  matières  ve'ge'tales,  aftringentes  pourroient  fervir  à  la  pla- 
ce de  la  noix  de  calle  pour  faire  de  l'encre,  telles  (ont  le  gland,  le  bois  de  chêne,  le  bois 
d'indes,  les  balaiiifes ,  l'écorce  de  grenade  ,  le  fumach,  les  rofes  rouges  ;  plufieurs  de 
ces  matières  à  la  vcrité  ,  ne  rendent  pas  ordinairement  l'encre  aufll  teinte,  ni  aufll  foncée 
que  la  noix  de  galle  ,  mais  elle  en  approche  fort. 
Atrameri'^       L'cncrc  d'Imprimerie  elf  appelléc  en  \d,i\n  Atramentuni  Lihrurium;  elle  eft  faite  avec 
tttm  L-bru-  de  la  terebentine  ,  de  l'huile  de  noix  ou  de  lin ,  &  du  noir  de  fume'e. 
riiit».  L'encre  de  la  Chine  nous  eft  apportée  en  petits  pains  ou  bâtons  quarrez,  longs,  plats, 

Eacie       jj^^i-j  ^  pg[J5  ^  noirs  ,  luifans ,  légers,  ayant  otdinairement  environ  trois  doigts  de  lon- 
dimpnme-  ^^^^^^  ^  demi-pouce  de  largeur  ,  &  deux  ou  trois  lignes  d'épaifîeur ,  marquez  d'un  côte 
Encredela  &  d'autre  de  quelques  caradléresou  figures  différentes.  On  dit  qu'elle  eft  compofce  de 
Chine.         cole  de  poifTon  ,  de  fiel  de  bœuf  &  de  noir  de  fumée  ;  mais  cette  compofîtion  n'eft  pas 
bien  certaine-,  plufieurs  croyent  que  c'eft  un  fecrct  que  les  Chinois fe  léferventpour  eux 
&  qu'ils  n'ont  point  encore  déclaré  aux  Européens-,  on  moule  cette  encre  pendant  qu'el- 
le eft  encore  liquide  dans  des  petits  moules  de  bois  fort  bien  travaillez  ,  &  on  l'y  laiffe 
durcir  ;  l'encre  de  la  Chine  la  plus  eftimée  eft  celle  qu'on  fait  à  Nankin  ;  on  orne  quel- 
quefois ces  bâtons  d'encre  de  quelques  feuilles  d'or  après  les  avoir  parfumez-,  mais 
ceux-là  demeurent  prefque  tous  au  pays  pour  les  grands  Seigneurs,  on  n'en  tranfportc, 
guercs  ;  on  y  imprime  fouvent  la  figure  d'un  Dragon. 

Les  Chinois  fe  fervent  de  cette  encre  pour  écrire  après  l'avoir  difloute  dans  quelque 
liqueur.  Elle  eft  fort  noire,  luifante  &  très-commode;  on  employé  en  France  celle  qu'oa 
y  a  apportée  pout  tracer  des  dcfleins  d'Architedure. 
Incre  rou-       L'encre  rouge  eft  faite  avec  de  la  rofette  rouge  délayée  dans  de  l'eau, 
ge.  L'encre  Jaune  eft  faite  avec  de  l'ocre  jaune  difloute  dans  de  l'eau. 

Encre  jau-       j^  ^j^  iiicAt  de  faire  de  la  même  manieredes  encres  de  différentes  autres  couleurs  avcC 
"^*  des  matières  terreufes  ou  argilleufes  différemment  colorées. 

Vertus.  Toutes  ces  encres  peuvent  avoir  des  vertus  médecinales  fuivant  les  natures  des  matic* 

res  qui  y  entrent.  Nous  fçavons  par  expérience  que  l'encre  commune  eft  bonne  pour  la 
brûlure  nouvellement  faite ,  &  pour  arrêter  le  fang  ,  étant  appliquée  fur  le  mal. 

La  compofition  des  encres  différentes  vitiioliques  fe  trouve  dans  les  Mm.  de  VAcai, 

1707. 

A  T  R  I  P  L  E  X. 

Arroche.  v^m/^/e.v  ,  en  François  ,  Anocbe ,  Bornes- Dames ,  Prudes- Femmes ,  Follettes,  eft  une 

Bonnes-  pj^j^^g  ^j^j^j  j]  y  ^  beaucoup  d't  fpeces  :  je  décrirai  icy  les  deux  principales. 

Dames.  r  ■'  n  11  ' 

Prudes-  La  première  eft  appellce , 

Fo'kttes*.  An'tplex  fativA  alla.  Lob.  }      Atriplex  domejlica.  Ang.  Afatth. 

Première       Atriplex  hortenjts  alla ,  fixe  pallidè  vi-     \   ■  Jtriflex  alba  hortenfs.  J.  B. 
efpcce.        ,.f„;.  c.  B.  Pit.  Tourn.  1 


Seconde 
efpecei 


Vercus» 
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Elle  croît  àlahauteur  d'un  nomire  ,  ranuufe  ,  portant  des  feuilles  larges ,  pointues  , 
reffemblantes  à  celles  de  la  hlete,  ir.aispluspctires  «Si  |!us  molles,  poudiec;  d'une  efpe- 
ce  de  farine  ,  de  couleur  verrc-pàlc  o.:  •-l.;n-hàne,  d'un  goût  fade.  Les  fonnnitez  de  (es 
branches  font  revécues  d'iui  ;i-and  m  mbte  de  perirts  Heurs  à  pluficurs  c'tamines  launà- 
tres  ;  il  leurfuccedeuneleiTiLnccor.iinaiiei-nentplate  &  ronde,  enveloppée  d'une  ('cor- 
Ce  mince.Siii  certains  pieds  d'arrocheon  trouve  encore  une  ai  trefcrtedc  fruit»,  uin'efl: 
prc'céde'  par  aucune  B^ur  •,  ce  fiuit  elt  tout-à-fair  aplati,  arrondi  pour  l'ordinaire^ 
echancré  &compofe  dedeux  f-uilles  appliquées  l'une  (ur  l'autre,  boffelées ,  &c  renfer- 
inant  dans  leur  pli  une  femence  prefque  ronde  &c  plate  :  fa  racine  eft  droite ,  longue  en- 
viron comme  la  main  ,  garnie  de  fibres, 

La  féconde  efpece  eft  appelle'e, 

'jitr'tflex  hoïtenjîs  rubra.  C.B.  [       Atr'tplex  fativa folio rub'tcttndo.Tïzg. 

Elle  ne  diiFére  de  la  préce'dente  qu'ence  que  fa  feuille  &  fa  fleur  font  rouges  ou  purpu- 
rines. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiflent  dans  les  Jardins  potagers  où  l'on  les  cultive  pour  en 
mettre  les  feuilles  dans  lafoupe;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  a'huile  , 
peu  de  fel. 

Elles  font  humed-antes  &  rafraîchiffantes  ;  elles  amolliffent  le  ventre  :  on  s'en  ferc 
dans  des  décodions  de  laveniens. 

ATTELABUS     ARACHNOÏDES. 

'AtteUhus  Arachiw'ides ,  (  Aldrou.  Jonft.  )  eft  un  infede  aquatique  qui  tient  de  l'arai- 
gnée &  de  la  fauterelle  :  fa  tête  reflemble  a  celle  de  la  fauterelle,  fes  yeux  font  élevez. 
Les  autres  parties  font  femblables  à  celles  de  l'araignée,  mais  il  n'a  que  fix pattes  ^  il 
tiage  dans  l'eau  ou  il  rampe  fur  la  terre  :  fa  couleur  eft  cendrée. 

Il  eft  eftimé  réfolutif ,  appliqué  extérieurement. 

AVACCARI. 

y^r^ffrfri,  (  Garciae  )  eftun  petit  arbre  des  Indes,  dont  les  feiilîes,  les  ÏÏeiTrs  &  les 
Fruits  font  femblables  au  Myrte,  mais  beaucoup  plus  attringens.  Il  croit  aux  monta- 
gnes ,  en  la  Province  de  Maîavar, 

On  l'eftime  beaucoup  dans  le  pays,  pour  les  difTcnteries  invétérées  provenantes  de 
caufe  froide. 

AVANTURïNE. 

Âvanturine,  eft  une  pierre  rougeâtre  ou  jaunâtre,  toute  parfemée  de  paillettes  qui 
femblent  de  l'or ,  belle  &  agréable  à  la  vue  j  il  y  en  a  des  deux  efpeces  ,  une  naturelle  & 
J'autre  artihcielle  :  la  naturelle  fe  trouve  en  piufieurs  lieux  ;  on  en  mêle  dans  la  poudre 
qu'on  met  fur  le  papier  pour  la  rendre  brillante  ;  elle  eft  talqueufe. 

L'artificielle  eft  une  vitrification  ou  un  mélange  de  paillettes  de  cuivre  qu'on  a  faite 
dans  du  verre  pendant  qu'il  eft  en  fufion  ,  fur  le  feu  ;  Ion  nom  vient  de  ce  qu'elle  a  été 
trouvée  par  hazard,  de  la  limaille  de  cuivre  étant  tombée  accidcntelkmeriC  dans  du  verre 
fondu.  Les  Emailleurs  l'èmployent  dans  leurs  ouvrages. 

A  V  E  N  A. 

Avena ,  en  françois ,  Aveme  ou  Avoine ,  eft  une  plante  don:  il  y  a  deux  efpeces  ,  avoine. 
une  cultivée ,  î?c  l'autre  lauvage.  Aveine, 


Vertus» 


Vertu*. 


Avanrurîne 
naturelle. 

Avanturine 

aitificii.lle. 

Ecimolo- 
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Première  jLa  première  eft  appellée , 

cfpeccc 


Avertit.  Dod. 
Avena.  vulgarïs ,  feu  all/a.  C  B.  Pic. 
Tournefort. 


Avena  alba.  J.  B. 
Avetié,  vefca.  Ad.  Lob. 


Elle  pouflfe  des  tiges  ou  tuyaux  menus,  qui  portent  quelques  feuilles  crroites  &  ap- 
prochantes de  celles  du  gramen  :  fes  fleurs  naiÂentclairfemées  dans  des  e'pis  ,  &  atta- 
che'esà  des  filetsdéliez  ■>  chacune  d'elles  eft  compofée  de  plufieurs  ctamincs  contenues 
dans  un  calice  à  e'cailles.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffe'e ,  il  naît  en  fa  place  une  fcmence 
longue  &  menue,  envclopée  dans  les  feuilles  du  calice,  &  dilpofée  en  e'pis.  Cette  fc- 
mence eft  l'avoine  que  tout  le  monde  connoîtj  fa  racine  eft  petite,  fibrcufe  :  on  culti- 
ve cette  plante  dans  les  champs. 

Seconde  î-*  féconde  efpece  eft  appellée , 

c  Pf'^^'  Avena  nigra.  C.  B.  J.  B.  Pit  Tourn,         j    Avena  fylvefrtior  nïgreijenmoTqtie.  Caef. 

Avena  altéra.  Ang-  j    Bromos.  Ama. 

Elle  eft  femblable  à  la  pre'ce'dente ,  mais  fa  femence  eft  noire  &  moins  nourrif- 
fante. 

L'avoine  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  elTcntiel  ou  volatil. 
Vertus,  £i[e  çj].  déterfiv£  ,  aftringente  ,  réfolutive  ,  adouciflantc,  pectorale  ;  on  s'en  fert  ex- 

te'rieurement&  intérieurement:  on  lalricafteavec  un  peu  de  vinaigre  ,  puis  on  l'appli- 
que bien  chaudementfnrre  deux  linges  fur  lesdouleursde  côté  &  des  autres  parties  du 
corps.  Elle  les  foulage ,  parce  qu'en  ouvrant  les  pores,  elle  fait  tranfpirer  l'humeur  qui 
les  caufoit  :  on  Remployé  aufli  en  décoéf  ion  pour  prendre  en  potion  ou  en  gargarifme,ou 
.  en  lavement.  Le  gruau  ou  farine  grolîlere  d'avoine  eft  rafraîchilfante. 

Ecimolo-       Avena,  ab  /jwr?,  fouhaiter,  parce  que  les  chevaux  afpirent  à  manger  del'avoinc 
^  ^uand  ils  la  fentent. 

A  V  I  L  A. 

Avila  eft  une  pomme  deslnd«s  qui  farpafle  en  groflcurunc  grolTe  orange ,  de  figure 
ronde  ,  charnue  ,  jaune:  elle  croît  aune  efpece  de  liane  ou  de  plante  rampante  qui  s'at- 
tache aux  arbres  voifins  dans  l'Amérique  Efpagnole.  Certe  pomme  renferme  fous  fa 
chair  huit  ou  dix  noix  plattesorbiculaires,  tirant  un  peu  fur  l'ovale,  fe  terminant  en 

^  un  endroit  en  pointe  obtufc.  Ces  noix  font  jointes  l'une  à  l'autre  ,  mais  elles  fe  le'parenc 

aifément  :  elles  font  convexes  d'un  côté  &  concaves  de  l'autre  ,  larges  à  peu  près  com- 
me nos  pièces  de  trente  fols  -, épaifles  d'un  demi  doigt,  couvertes  chacune  d'imeécorce 
médiocrement  épailTe  ,  dure,  ligneufe,  un  peu  raboteufe  principalement  en  fa  partie 
convexe ,  de  couleur  jaunâtre  :  fous  cette  écorce  eft  contenue  une  amande  tendre,  blan- 

Vertus.  ^j^g  ^  amere  ,  qu'on  eftime  un  grand  contre  poifon  ,  &  un  remède  excellent  contre  la 
malignité  des  humeurs-,  on  en  prend  une  ou  deux  à  la  dofe.C'eft  laNhandirobadePifon 
&  de  Plumier ,  la  noix  de  ferpent  des  Américains. 


Dofe. 


A  V  O  S  E  T  A. 

Sfinnago      Avofeta  Ttalorum ,  feu  Spinz,ago  d'aqua ,  eft  un  oifeau  aquatique  gros  comme  un 

d'a^aa.       pigeon  ;  fon  bec  eft  long  de  quatre  ou  cinq  doigts ,  noir ,  relevé  ,  pointu  par  le  bout. 

Sa  tête  eft  noirâtre ,  fon  corps  eft  blanc  ,  (es  pieds  font  bleuâtres ,  ayant  les  doigts 

joints  par  des  membranes,  fes  jambes  font  longues ,  fon  cri  eft  Crex  Crex.  Il  habite  en 

Jtalie, 

S* 


DES    DROGUES    SIMPLES.        AU        jr 
Sa  graiffe  eftfort  rcibluci ve ,  cmollience ,  anodine.  Vertus, 

AURA. 

'Auïijîve  Gallhiajfa .  (  Jonfton.  )  eft  une  eCpece  de  Corbeau  du  Mexique  qui  approche  GaUini'JJx. 
ni\  grandeur  d'un  Aij^le  ,  les  Indiens  l'appclicnt  Troftltotl  ;  fa  couleur  eft  noire  •,  (on  bec  Tropilicrf» 
cft  fait  comme  celui  du  Perroquet-,  Ton  tcont  eft  couvert  d'une  peau  ridt'e  fans  plumes:  il 
eft  arme'  d'ongles  noirs  crochus.  Cet  oifeau  eft  commun  dans  la  nouvelle  Elpagnc  -,  il  fe 
tient  la  nuit  iur  les  arbres  &  fur  les  rochers ,  mais  il  vient  le  jour  vers  les  Villes  -,  il  (e 
nourrit  d'immondices ,  d'cxcre'mens.  On  dit  que  fes  petits  Ibnt  blancs,  mais  qu'ils  noit- 
ciftent  en  grandiflant.  Ils  volent  en  troupe ,  aflez  haut  -,  ils  ne  font  aucun  cri  ;  leur  odeur  '; 

eft  mauvaife.  Us  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &c  d'huile. 

Le  cœur  de  cet  oifeau  étant  léché  au  Soleil ,  eft  fort  odorant. 

Sa  chair  étant  mangée  eft  propre  pour  la  vérole  -,  fes  plumes  brûlées  font  déterfives ,     Vertui* 
vulnéraires,  &  propres  pour  empêcher  le  poil  décroître,  fi  l'on  en  applique  ia  cendre 
fur  la  chair. 

AURANTIUM. 


Pomtm  Nerav.tium ,  rA 
Aneranttum , 


Aurantium  l  |      Aurangtum , 

Arantium ,  Aureiim  maliim , 

Afalum  auratum , 

En  François ,  Orange. 

tft  une  efpece  èc  pomme  ronde ,  belle ,  jaune ,  odorante  ,qui  croît  à  un  arbre  appelle 
par  Gafpard  Bauhin  Malus  Aiirantia  major,  Ik  par  J.  Bauhin  Arantia  malus , en  trançojj ,      Malus  4^ 
Oranger.  Ses  feuilles  ont  la  fii^ure  de  celles  du  Laurier ,  mais  elles  font  plus  grandes,  tou-    r^ntta. 
jours  verres-,  fa  fleur  eft  belle,  blanche,  fore  odorante  ,  compofée  ordinairement  de      "^^ofwc 
cinq  feuilles  dilpofces  en  rond ,  &:  foutcnues  par  un  calice.  Oncultive  cet  arbre  dans  a^ere, 
tous  les  jardins ,  mais  principalement  aux  pays  chauds. 

Il  cft  à  remarquer  que  les  feuilles  &  les  fleurs  de  l'Oranger  paroiffent  perforées  com- 
xnt  celles  du  Millepertuis ,  quand  on  les  regarde  au  Soleil ,  ou  par  un  microfcope ,  mai* 
elles  ne  le  font  point  ni  les  unes  ni  les  autres  :  ce  font  des  veftîculeî  remplies  d'eau  odo- 
rante ,  ou  d'huile  elTentielle ,  lefquelles  on  prend  pour  des  tro  us. 

Il  y  a  deux  efpeces  générales  d'Oranges ,  une  petite ,  jaune  ,  verdàtre,  amere  &  acide  :        Orange 
l'autre  groffe ,  de  belle  couleur  jaune ,  dorée ,  douce  au  goût.  L'Orange  amere  eft  la  plus   douce, 
iifitée  en  Médecine:  fon  écorce  fuperficielle  dont  on  f3.it  les  zefts,eft  empreinte  de       Ecorc« 
beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil ,  qui  font  prefr^ue  toute  l'odeur  du  fruit.  Son      ^i^^'^S' 
/uc  eft  acide ,  <5c  par  conféquent  rempli  de  fel  effentieU 

L'écorce  de  l'Orange  amere  eft  forteflimée  pov.r  réjouir ,  pour  fortifier  l'eftomac     Vertus. 
èc  le  cerveau,  pour  réfifter  à  la  malignité  des  humeurs,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes. 

Le  fuc  d'Orange  amere  eft  cordial  &  humedant  ;  on  en  mêle  avec  de  l'eau  Se  du  fucre      Suc  d'O- 
pour  faire  une  efpece  de  Julep  fort  agréable  au  goût ,  qu'on  appelle  Orangear.  rz.agç.  ame- 

L'Orange  douce  contient  un  fuc  doux  &  agréable ,  compofé  de  beaucoup  de  phleeme,  ^* 
•d  un  peu  d'huile  &  de  fel  acide  eflentiel.  Orange 

Son  écorce  contient  beaucoup  d'huile  à  demie  exaltée,  &  une  médiocre  quantité  de  douce, 
fel  volatil  acide. 

Ce  fruit  eft  humeélant,  cordial,  rafraîchifTant,  propre  pour  défaltererdanslcs  fièvres  Vertus. 
continues. 

Sa.femence  a  la  même  vertu  que  celle  du  Citron  :  mais  on  ne  s'en  fert  point  en  Me-  Semence, 
adecine. 

N 
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Oranges  de       O"  n°"5  apporte  les  meilleurs  Oranges  de  Portugal ,  des  Ifles  d'Hîercs  en  Provence; 

Portugal,  deNice,delaSioutaf,  il  en  vient  même  de  l'Ame'rique  &  de  laChine  :  on  choifirles 

d'Italie,  de  plus  groffes ,  les  plus  pefantes ,  comme  étant  les  plus  lucculentcs,  qui  ayem l'e'corce 

TrovQiTce  ,  jj^jnce  &  odorante  ,  nouvellemenr  arrivées.  Voyez  Farariusôc  Volkamer. 

Choix'."  *       LeNeroli  eft  une  huile  ou  une  effence  des  fleurs  d'Orange.  Ces  fleurs  &  leurs  eaux  di- 

Fleur  d'O-  ftilées  fontcéphaliques ,  ftomacales,  hyfteriques,  &  propres  contre  les  vers, 
lange.  jiurantium  ab  itureo  colore ,  parce  que  ce  fruit  a  extérieurement  la  couleur  de  r©i-. 

Vertus. 

Etimolo-  AURICHALCUM. 

Cuivre  iau-       AurichaUum,  en  François ,  Cuivre  jaune  ou  Léton  ,  eft  un  mélange  de  cuivre  ou  dt 
ne.  pierre  calaminaire  qu'on  ajnis  enfemble  en  fufion  par  un  feu  très-violent  dans  des  four- 

iccon»  neaux  faits  exprès.  La  découverte  du  Léton  a  été  faite  par  des  Alcliimiftes,  qui  cher- 
chant à  convertir  le  cuivre  en  or ,  trouvèrent  le  raoycnde  lui  donner  une  couleur  Jaune» 
La  plupart  du  cuivre  Jaune  fe  fait  en  Flandres  ,  e»  Allemagne.  La  Pierre  Calaminaire  a, 
embarrafïe  &  étendu  lelel  acre  de  métal  -,  en  forte  qu'il  ne  donne  pas  tant  d'impreffion 
aux  liqueurs  que  le  cuivre  rouge.  Déplus,  CQm.me  la  calamine  coûte  peu,  le  cuivre 
jaune  eft  moins  cher  que  le  cuivre  naturel» 

On  fe  lert  du  cuivre  jaune  pour  faire  un  grand  nombre  d'e/peces  de  vaifltaux  &  d'in- 
ftrumens  utiles  dans  les  Arts. 
Clinquant.       Ce  qu'on  appelle  Qmquant  ou  Auripeau ,  eft  du  cuivre  jaune  battu  Jufqu'à  ce  qu'il  ait 
Auripeau.    gté  réduit  en  feuille  mince  comme  du  papier:  il  fert  aux  Paflementiers. 
Or  d'Aile-       L'or  d'Allemagne  eft  de  l'Auripeau  rebattu  jufqu'à cc  qu'ilioit très-mince  j   on  le 

g|rdc  dans  des  livres  de  papier:  il  fert  aux  Peintres. 
Bronze  des       La  Bronze  des  Peintres  eft  de  l'or  d'Allemagne  broyé  :  on  en  met  dans  de  petites  co- 
Peincres,     quilles ,  &  alors  on  l'appelle  Or  en  coquille.  On.  en  bronze  les  figures  de  plàtrci  il  eft  auflî 
Or  en  co-  gnufage  chez  les  Peintres  en  mtgnaturc. 

Bron^ze  or-       ^^  bronze  ordinaire  appellée  chez  les  ouvriers  Jllétal,  eft  un  alliage  du  cuivre  avec 

diiiaire.       du  léton  ou  avec  de  l'étain  -,  on  en  fait  de  diverfes  fortes  qui  ne  différent  que  par  la  quan- 

Me'tal.        tiré  de  l'étain  qui  a  étéfondu  avec  le  cuivre  :  c'eft  depuis  douze  livres  Jufqu'à  vingt-cinq 

pour  cent  livres  de  cuivre. 

Choix.  On  fe  fert  de  la  bronze  pour  faire  des  mortiers,  des  cloches ,  &  beaucoup  d'autres 

.  ouvrages.  La  meilleure  eft  celle  qui  réfonne  le  mieux  quand  on  frappe  deflus. 

Corinthe  Le  cuivre  de  Corinthe  qui  a  été  autrefois  tant  vanté,  avec  raif  on  ,  pour  fa  beauté,  (à# 

folidité  Se  fa  durée ,  étoit  un  cuivre  où  s'étoit  allié ,  par  accident,  quelques  portions  d'or 
&  d'argent  ;  ce  mélange  fe  fit  autems  que  les  Romains  embrafercnt  laVilledeCorinthc; 
car  les  diftérens  métaux  qui  y  étoient  fe  liquéfièrent  par  le  feu.  Se  fe  confondirent  di- 
verfement  enfembîe  ;  mais  comme  le  Métal  qui  y  domina  le  plus  fut  le  cuivre  ,  la  plus 

grande  partie  des  alliages  retinrenUc  nom  de  cuivre  de  Corinthe  >  on  l'appelle  /Es  Co* 
JËs  Court-  °    ,      ^  °  rr  . 

tu,«.„^       nnthtacum. 

Ecimolo-       AurichaUum  vient  du  latin  Aurum ,  Or ,  &  du  y  ec  yei.Xxo(  Cuprum  ,  Cuivre ,  com- 
gies.  me  qui  diroit  Cuivre  doré. 

Léton:  on  difoit autrefois  Laton  ,  ce  nom  vient  du  flamand  Latoeti,  qui  fignifie  I^ 
même  chofc 

AURICULA      ]  U  D  JE. 

Oreille  de      AuricuLi  Judx ,  vulgo  ,  fungus  ad  fam- 
Judas.  ^^^^^^   jrag_ 

Tungus        Fungus  membranaceus  auricuUm  referens , 
f»mbnctnus  Jïve fiimbHCi}}US.  C.  B. 


Fuiigorum  pernicioforum  i.  genus.CliiSi, 
Agaric  us  auricuU  forma.  P.  Tourn. 


En  françoi»,  OrejlU  dejudà 


DES    DROGUES    SIMPLES.  AIT        9^ 

Eftun  champignon  (ans  queue  ,  ou  l'elon  M.  Touinefort  une  efpece  d'Agaric  qui  Ce  ^^y^^  pj_^ 
trouve  artaché  &<.  adiieranr  au  tronc  du  Sureau  ;  ce  champignon  a  la  iigure  &:  (ouvenc  la  II.  fia.  1^ 
grandeur  de  l'oreille  d'un  homme,  mais  on  en  trouve  de  plus  grands  &  de  plus  petits  ; 
iaf^ubftanceeft  membraneuse,  ferme,  plifTce,  de  couleur  griic  noirâtre  :  cette  plante 
s'employe  commune'mcnt  à  Rouen  -,  elle  croît  fur  le  furcau ,  dans  ks  environs  ;  il  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  Tel  volatil. 

Il  eft  fort  refolutif ,  propre  pour  les  tumeurs  &  pour  les  inflammations  de  la  gorge  8c  Vertu», 
des  autres  parties,  étant  écralc  &  appliqua  deffus.  On  ne  doit  point  s'en  fervir  inté- 
rieurement. 

Aiiriculajud£,  à  caufc  que  ce  champignon  a  la  iîgure  d'une  oreille  ,  &  qu'il  fe  trouve     Ecimolo- 
attaché  au  Sureau,  où  l'on  dit  que  judas  fe  pendit  après  avoir  trahi  le  Sauveur  du  gie. 
inonde. 

AURICULA    LEPORIS. 

jfurictil/cleporisumùellalutea.  ]-B.  I       Buplevrum angufîifoUum.T^hevn.lcon.    Oreille   de 

Auricula  leporis  Monffelienjîum.  Gcfn.  j       Herbit  vulneraria.  Trag.  Lièvre, 

Hift.  anim.  1       Buplevrumfoliofubrotundo^/tyevulgatijjî-^ 
Buplevrum  nngujlifolium  berbariorum.         mutn.  C.  B.  Pit.  Tournef, 

Lob.  Icon.  I       JfophjUon.Coïd.HïCt. 

En  françois ,  Oreille  de  Lièvre ,  la  penefeuille  vïvace. 

Efl  une  efpece  de  perccfeuille  ou  une  plante  qui  pouife  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied 
&  demi  ou  de  deux  pieds ,  gfêle  ,  ronde  ,  liffe  ,  nouée ,  vuide  en  dedans ,  de  couleur 
tantôt  rougcâtre  ,  tantôt  verte  ;  (ts  feuilles  font  fîmples ,  rangées  alternativement  le 
long  de  la  tige,  longuettes ,  étroites,  nerveu/es ,  un  peu  plus  larges  en  bas:  fes  Heurs 
naifTcnt  au  fommet  de  la  tige  en  ombelles  ou  bouquets ,  de  couleur  jaune ,  chacune  d'el- 
le eft  compoféc  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofc  :  quand  cette  Heur  eft  tombée  il 
lui  fuccede  des  femences  oblongues  canelées ,  griies ,  acres  au  goût  :  fa  racine  eft  petite 
ridée ,  verdàtre ,  toute  la  plante  a  un  goût  acre ,  tirant  un  peu  fur  l'amer  -,  elle  croît  aux 
lieux  montagneux  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel ,  médiocrement  de  l'huile. 

Elle  eft  propre  peur  exciter  le  crachat  étant  mâchée ,  fa  fcmencc  eft  fudorifiquc.&  Vertuii 
deiTicative. 

Auricula  leporis,  parce  qu'on  a  autrefois  crû  trouver  quelque  refifemblance  des  feuilles 
de  cette  plante  avec  les  oreilles  d'un  lièvre.  ^ 

AURICULAURSIMYCONI. 


Verbafcum  humile  Alpinum  ,  viUofum 
borragmts  flore  &  folio.  Pit.  Tournef. 

En  françois ,  Or(?i//f  d'Ours  de  My cône. 


Jfurtcula  urJtMyconi.  Lugd. 

Auricula  urjt  Àfyconi  plofa  dtrulea  , 
J.B. 

Sanicula  Alpina  foins  borragmts  villofa. 
C.B. 

Eft  une  efpece  de  Verbafcum  ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  e'par- 
fes  &  courbées  fur  terre  ,  ayant  à  peu  près  la  figure  de  celles  de  la  borrache ,  un  peu 
découpées  aux  bords ,  êpaifles ,  nervcufes ,  velues  par  tout ,  rudes  au  touchet ,  &  parti- 
culièrement vers  la  racine  -,  car  à  l'endroit  d'où  ces  feuilles  fortent,  il  s'amafle  uncgran- 
<le  quantité  de  poils  ou  de  filamens  qui  fe  joignent  enfemble  en  manière  de  chevelure  : 
les  poils  qui  naiifent  aux  bords  de  ces  feuilles  font  rouflatres  :  il  s'élève  d'entre  ces  feuil- 
les deux  ou  trois  petites  tiges  à  la  hauteur  de  huit  ouneuf  pouces,  rondes,  folides,  rcm= 

Nij 
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plies  de  (uc  ,  rou^eâtres ,  d'un  goût  doux  &  aftringent  t  elles  foutîenhent  en  leurs  fom- 
mitez  des  Heurs  bleues  à  une  feule  feuille  difpoféc  en  roue  ,  découpée  en  cinq  parties  , 
&crarnies  en  {on  milieu  d'étamines  Jaunes.  Il  s'élève  auilî  de  fon  calice  un  piftile  qui  y 
eft  attaché  en  manière  de  clef,  ik  qui  devient  enfuite  un  fruit  ovale  pointu  comme  un 
grain  d'orge ,  mais  plus  gros  -,  il  fe  divife  en  deux  loges  remplies  de  (emences  menues  , 
ant'uleufes  -,  fes  racines  font  fibrées ,  ou  prcfque  aulli  déliées  que  des  cheveux ,  rougeâ- 
tres,  adhérentes  aux  pierres  ,  d'un  goût  afttingent  :  certe  plante  croît  fur  les  Pyrénées 
&  en  Catalo'  ne ,  fur  le  Montferrar,  &  autres  lieux  montagneux  &  ombrageux  ,  quel- 
quefois même  aux  lieux  humides  -,  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fcL 
Verfut.  EUeeftapéritive,  propre  pour  la  pierrCjpour  lagravelleétant  prife  en  décoflion:  oft 

en  fait  diftileren  la  manière  ordinaire  uneeaudont  les  Efpagnols  fe  fervent  pour  la  toux*, 

Ttrv»  tuf-  &  par  cette  raifon  ils  ont  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Tena  tujfera. 

fera.  Jurkula  «r/ ,  parce  qu'on  a  piéccndu  qu'il  y  avoir  quelque  reffemblancc  entre  ici 

Etimolo-  feuillcsde  cette  plante  (;<<:  les  oreilles  d'un  Ours.    Mycone  eftun  nom  d'Auteur» 

£*^*  VAimcuU  urji  vraye  eft  décrire  fous  le  nom  de  Samula  alpina, 

AURIPIGMENTUM.  i 

Jurtfïgmmtum.  \  Arfenkum  fiavum. 

En  françois.  Orpiment,  Or  pin  ,  Arfenic  jaune. 

aaruieU  Eft  uneefpeced'Arfenic;  il  y  en  a  de  narurel  «Se  d'artificiel-,  le  naturel  fe  trouve  dans 

les  mines  <±e  cuivre  en  morceaux  durs,  compadts,  de  grofleurs,  de  figures  ôc  de  couleurs 

dirt'cicntes -,  les  ims  font  d'un  iaune  doré,  luifant  ou  brillant-,  les  autres  d'un  jaune 

tirant  (ur  le  rou<'e  ,  les  autres  d'un  jaune  vcrdàue ,  l.uiiant  ou  brillant  en  des  endroits  , 

mais  moins  vit  qu'aux  premiers. 

Orpiment       L'orpiment  artificiel  eft  un  mélange  qu'on  fair  par  la  fufion  d'une  partie  de  foulphre 

artificiel,      jaune  comxnun  avec  dix  parties  d'arlenic  blanc  -,  il  nous  efi  apporté  d'Allemagne  où  l'on 

Choix.      le  prépare  en  gros  morceaux  pierreux  jaunes  ou  cirrins. 

L'oroiment  naturel  ou  minerai  eft  le  plus  cftimé  ,  principalement  pour  la  peinture  -,  il 
doit  être  choifi  en  benux  morceaux  talqueux  ,  d'un  jaune  doré  ,  luifant  &  refplendiffant 
cpmme  de  l'or ,  le  di vifanc  facilemerr  par  écailles  ou  lamines  minces^ 
Ufagej.  L'un  &  l'autre  Orpiment  (onr  employez  pour  la  peinture  après  qu'ils  ont  été  broyez 

fubtilemcnr  fur  Icporphire  ;  on  s'en  (ercaullî  pour  les  dépilatoires  j  on  les  met  en  poudre 
(Se  l'on  en  fait  bouillir  en  parties  égales  avec  de  la  chaux  ;  il  s'en  fait  une  pâte  liquide  que 
Ton  applique  fur  les  endroits  dont  on  veut  enlever  le  poiL 

A  U  R  U  M, 
jîurum.  SoL  JLx  meullorum.  En  frarçoîSjO. 

Eft  le  méral  le  plus  coinpad:,  le  plus  pefanr,  le  mieux  lié  «S:  le  plus  précieux  de  tous  les 
méraux  ;  il  naîrdans  pluhcurs  mines,,  en  diverfes  parties  r!u  monde  -,  mais  la  plus  grande 
quanîiré  vient  lUi  Pérou  «Si  duBrélîI,  d'uù  il  eft  apporté  en  barres  ou  lingots  à  Cadis» 
pat  les  Gallions  d'Elpa^^ne. 

On  tire  aulli  de  l'or  de  l'Afle,  de  l'Afrique  ôc  de  l'Europe,  tantôt  en  morceaux 
purs  qu'on  appelle  or  vierge,  tantôt  en  grains  ,  tantôt  en  pierre',  tantôt  en  pail- 
lettes. 

Le  premier  eft  appelle  Or  vierge  ,  pnrce  qu'il  eft 'orti  de  lamfnepur,  fansavoirbe- 
Cf  vierge.  ^^.^  ^^  préparation  ;  il  eft  ii  mou  qu'on  y  i.nprimc  aifément  un  cachet  ou  ce  qu'on  veut , 
on  le  trouve  en  moi;ceauxde  diffc'rentes  groflturs- 


Dcpiîa^ 
Coire. 
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te  fecoïKÎ  qui  eft  en  grains  ,  n'eft  pas  fi  pur  que  le  premier.  Or  en 

Le  trûificmeeft  un  or  mêlé  avec  d'autres  métaux  &  de  la  marcaflîte  ou  pierre  minera-  g''ai"s- 

le    nui  forment  enfemble  comme  une  pierre  appellée  mine  d'or.  ^'■^"  P"^''" 

ic,..juii  i  11  j     rii  re  ou  mine 

Le  quatrième  efb  un  or  en  poudre  ou  en  panlettes  melcesavec  du  fable.  d-oi-^ 

Ces  crois  dernières  efpcces d'or  {e  trouvent  ordinairement  au  fond  des  rivières  qui  ont     Or  en  fa. 


iployez  qu'à  plonger  &  à  aller  chercher  de  l  or  -,  c  eftpeuc-crre  ce  qui  ; 
la  Toifon  d'or  des  Anciens. 

On  purifie  l'or  par  plufieurs  moyens-,  par  la  coupelle,  par  le  de'parr,  par  la  cémenta-    p    .- 
Cion ,  par  l'antimoine.  ,     , ,         .  r  ,  tio"  de'i'or 

La  purification  de  l'or  par  la  coupelle  &  par  le  départ  fe  fait  comme  celle  de  l'argent,  par  la  cou- 
Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  à  l'article  de  ce  métal.  pelle  &  par 

On  purifie  l'or  par  la  cémentation  en  la  manière  fuivante.  ^^  dcpart. 

On  compofe  une  pâte  dure  avec  des  fels  gemme  &  armoniac,  de  la  brique,  de  la  '^cacionl 
chaux ,  &  de  l'urine  i  on  ftratifie  des  lamines  d'or  avec  cette  pâte  dans  un  creufet ,  on 
couvre  le  creufet ,  on  le  place  dans  un  fourneau  ;  &  l'ayant  entouré  d'un  grand  feu ,  on 
laide  calciner  la  matière  dix  ou  douze  heures ,  afin  que  les  fels  pénètrent  les  impuretez 
de  l'or  «Se  les  écartent  en  fcorics  j  on  retire  alors  le  creufet  du  feu,  Sci'on.  fépare  l'or 
d'avec  [qs  fcorics. 

On  purifie  l'or  par  l'antimoine  en  la  manière  fuivante.  Parl'anti- 

On  pefe  la  quantité  d'or  qu'on  peut  purifier  ;  on  kfait  rougir  à  grand  feu  dans  un  moine, 
creufet,  «Scl'on  y  Jette  quatre  fois  autant  d'antimoine  en  poudre  :  l'or  fe  met  bientôt 
aptes  en  fufion  -,  car  l'antimoine  eft  tout  rempli  de  foufrc  falin  ,  qui  non  feulement  aug- 
mente beaucoup  la  chaleur,  mais  qui  pénétrant  le  niétal  en  divife  promprement  les 
parties:  alors  les  matières  invpures  eu  groiîieres  qui  peuvent  être  dans  l'or,  font  ab- 
îoibées  par  l'antimoine  auquel  elles  fe  lient  facilement ,  &  elles  fe  féparent  des  fcories 
dont  les  parties  Us  plus  volatiles  (e  dill^pent  enfumée  :  on  laiffe  la  matière  au  milieu 
d'un  grand  feu  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  jette  des  étincelles  ,  puis  on  la  vcrfe  dans  un  culot 
de  fer  graJMe  &  chaufié  ,  frapant  tout  autour  afin  que  le  régule  tombe  au  fond  :  quand 
tout  eft  refroidi,  l'en  renveifelc  culot,  &  l'on  Icpareavec  un  marteau  le  régule  d'avec 
les  fcories  -,  en  peze  ce  régule ,  on  le  met  refondre  à  grand  feu  dans  un  crculet ,  puis  on 
y  jette  peu  à  peu  trois  fois  autant  de  falpécre,  afin  de  purifier  l'or  de  quelque  portion 
d'antimcine  qui  pourroity  être  reftée -,  on  continue  un  feu  très-violent  autour  du 
€reufer,.ju''qii'à  ce  que  les  fumées  foientpaflées  ,&  que  l'or  refte  en  belle  fufion  ,  clair 
&net-,  onleverfe  alors  dans  un  culot  comme  auparavant  i  «Se  quand  il  eft  refroidi  l'on 
en  fépare  les  fcories  qui  fe  trouvent  deftus,  puis  on  le  lave ,  &  on  l'e/Tuve  avec  un  lir- 
ge.  Ce  régule  d'or  eft  auflî  pur  qu'il  le  peut  être  -,  &  cette  purification  eft  préférable  à  ^é^\e 
toutes  les  autres ,  qmnd  on  veut  purger  exaélement  l'or  des  autres  métaux.  d'or. 

La  coupelle  nettoyé  bien  l'or  des  marcafi'tes,  &  même  des  métaux  qu'on  appelle  hn-  Coupelle, 
f/irfaits,  mais  elle  n'en  fépare  point  l'argent  -,  ce  métal  fe  tient  lié  ik  cantonné  avec  l'or; 
il  ijn.it  pour  l'en  détacher  avoir  recours  au  départ. 

Le  dcput  (ép:.re  l'or  a'avec  l'argent  -,  mais  quand  l'or  fe  précipite,  il  entraîne  ordi-  Dcîpart. 
nairement  avec  lui  quelque  portion  d'argent. 

La  cémentation  laifTe  fouvenc  l'or  chargé  de  quelque  partie  d'autres  me'taux    Se  les 
fels  qui  y  entrent  difTcl vent  un  peu  de  l'or. 

Mais  l'antimoine  eft  un  dévorant  qui  n'épargne  aucun  autre  métal  que  l'or;  il  en 
ronge  à  la  vcrité  fouvenx  quelque  légère  portion ,  ce  qui  ne  plait  pas  aux  Orfèvres. 

Niij 
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Cdrat  d'or.       Les  degrez  de  la  pureté  de  l'or  font  exprimez  par  caracs  ;  un  carar  d'or  eft  la  14*  par- 
tie de  quelque  quantité  que  ce  loit  d'or  pur  ;  par  exemple  le  car^t  d'une  once  d'or  au- 
tant purihée  qu'elle  l'a  pu  être ,  ell:  d'un  Icrupule  uu  14  grains. 
Oiài4         L'or  tout-à  fait  pur  eft  nommé  de  l'or  a  14  carats  ,  parce  que  lî  l'on  met  une  once  de 
caiats.         cet  or  à  l'épreuve  ,  il  ne  diminuera  point  :  mais  fi  une  once  d'or  diminue  dans  l'épreuve 
'^'^  ^  *î     d'un  fcrupule,c'ell:  de  l'or  à  23  caiats  j  fi  elle  din  inue  de  deuxkrupules,  c'eft  de  l'or 
Oi-'àza    ^  ^^  carats,  ôc  ainfi  du  refte.  Mais  beaucoup  d'Athncurs  croyent  qu'on  ne  peut  trou- 
carats,         ver  de  l'or  à  14  carats,  parce  qu'il  y  relie  toujours  quelque  légère  portion  d'argent, 

pour  bien  qu'il  ait  été  purifié. 
Amalgame       L'or  fe  mêle  ôc  s'unit  facilement  avec  le  vif-argent  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Amaha- 
*^'°^*  me  d'or.  Pour  le  faire  ,  on  met  rougir  dans  un  creiifet  de  l'or  coupé  en  petits  morceaux 

bien  minces-,  on  y  jette  huit  lois  autant  de  vif-argent;  on  remue  la  matière  avec  une 
petite  verge  de  fer  ;  &  quand  on  fent  qu'elle  eft  liée ,  ce  qui  arrive  en  peu  de  tems  ,  on 
la  jette  dans  une  terrine  remplie  d'eau  ;  elle  s'y  congelé  ,  &  elle  devient  maniable  ;  on 
la  lave  plufieurs  fois  pour  en  ôter  la  noirceur,  &  l'on  en  lépare  le  mercure  fuperfiu  Hc 
qui  ne  s'ell:  pas  bien  lié,  en  la  mettant  dans  un  linge  &  la  preflant  un  peu  entre  les 
doigts.  On  jette  beaucoup  de  vif-argent  lur  l'or,  afin  qu'il  s'en  charge  autant  qu'il 
pourra  ;  car  plus  il  entre  de  mercure  dans  Tamalgame ,  &  plus  il  ell  doux  «S:  maniable; 
mais  l'or  n'en  peur  recevoir  qu'une  certaine  quantité  :  quand  fes  pores  en  font  pleins, 
le  relie  eft  inutile. 
Ufagcy.  L'amalgame  d'or  fert  aux  Doreurs ,  car  il  s'étend  facilement  fur  leurs  ouvrages. 

Feuilles  L'or  purifié  s'étend  plus  fous  le  marteau  qu'aucun  des  autres  métaux-,  les  Batteurs 

d'oi-.  <J'oi-  le  réduifent  en  feuilles  très-minces ,  qu'ils  mettent  dans  des  petits  livres  :  ces  feuil- 

^  S^*'  les  d'or  font  employées  pour  la  dorure-,  on  s'en  fert  aullî  dans  les  compofitions  dePhar- 
macie  préférablement  aux  autres  préparation  de  ce  métal ,  non  feulement  parce  qu'el- 
les s'y  mêlent  aifément,  maisparce  qu'elles  y  paroifTent  comme  en  paillettes  qui  ornent 
&  embelliiïentlacompofition. 

L'or  étant  mis  en  fufion  au  foleil  par  le  miroir  ardent ,  jette  beaucoup  de  fumc'es  -,  & 
ce  qui  relie  après  que  les  fumées  ont  cefTé ,  eft  un  verre  d'un  violet  foncé  :  ce  verre  d'or 
eft  plus  léger  qu'un  égal  volume  d'or  naturel  ;  c'eft  une  expérience  que  M.  Homberg 
a  faite  au  Palais  Royal. 

Comme  l'or  eft  le  pUispefantjlc  plus  compa(fl,le  mieux  fié  &  le  plus  beau  de  tous  les 
métnux,on  l'a  auffi  toujours  cftimé  le  plus  parfait  ;  &  une  feéte  très-nombreufé  de  Phi- 
iolophes  qu'on  appelle  Alcbimtjles ,  fc  font  imaginé  que  la  production  de  i'or  étoitle 
but  où  la  nature  tendoit  dans  les  mines;  qu'elle  avoit  été  détoutnée  par  quelque  acci- 
dent, quand  elle  avûit  produit  les  autres  métaux.  Cette  opinion  ne  paroit  pas  juftcâ 
tout  le  monde  ;  car  on  peut  croire  avec  beaucoup  de  raifonquele  fer ,  le  plomb,  le 
cuivre,  &  les  autres  métaux  qu'on  appelle  imparfaits , om  la  perfeétion  qu'ils  doivent 
avoir  (uivant  leur  nature,  aulîî-bien  que  l'or.  Ce  fcntiment  des  Alchimirtes  les  a  con- 
duits à  un  enchaînement  d'autres  raifonnemens  qui  ne  font  pas  plus  julles  que  le  pre- 
mier: ils  croyent  qu'ils  pourront  perfeélionner  les  métaux  imparfixits  en  fuppléant  au 
Le  grand  défaut  de  la  nature  ,&  faire  de  l'or;  ce  travail  qu'ils  appellent /f(T?rf;j</(rKV>r ,  ou  la  re- 
«uvre,ou    cherche  de  la  Pierre Phi!o(ophale:  pour  y  parvenir,  quelques-uns  d'eux  font  un  mê- 
rhilofo  hi    '^"g*^  '^^  '•^^  métaux  avec  quelques  matières  propres  à  les  purifier  ;  &:  ils  les  calcinent 
Je  des  Al-     long-tems  par  de  grands  feux ,  a'in  d'achever  de  les  pcrfeélionner  ,  comme  G  la  nature 
chiaiiftei.     avoit  manqué  de  chaleur  en  produifanr. 

Les  autres  mettent  les  métaux  en  digcftion  fur  le  feu  dans  des  liqueurs  ralincs&  pé- 
nétrantes, pour  les  faire  pourrir,  &  en  tirer  le  mercure,  <][u'ilsdifent  être  une  matière 
difpofée  à  ccre  léduiteen  or» 
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les  autres  cherchent  une  fcmence  d'or  dans  l'or  même ,  &  ils  croyent  l'y  trouver  de 
même  qu'on  trouve  la  femence  du  végétal  dans  le  végétal ,  &  celle  de  l'animal  dans 
l'animal  :  pour  y  parvenir ,  ils  tâchent  d'ouvrir  l'or  par  des  diflblvans  ;  &  ils  le  mettent 
digérer  au  feu  de  la  lampe ,  ou  à  la  chaleur  du  foleil ,  ou  à  celle  du  fumier ,  ou  à  quel- 
qu'autre  degré  de  feu  toujours  égal,  qui  approche  le  plus  de  celui  dont  la  natuiefc 
iert. 

Les  autres  cherchent  la  femence  de  l'or  dans  les  minéraux ,  comme  dans  l'antimoine, 
où  ils  prétendent  qu'il  y  ait  un  foufre&  un  mercure  femblables  à  celui  de  l'orilcî  autres 
dans  les  végétaux ,  comme  dans  le  miel ,  dans  la  manne  ,  dans  le  roffolis ,  dans  le  roma- 
rin ;  les  autres  dans  les  animaux,  comme  dans  les  gencives ,  dans  le  fang,  dans  la  cer- 
velle ,  dans  le  cœur ,  dans  les  urines. 

Les  autres  croyent  attraper  une  femence  d'or  en  fixant  en  quelque  manière  les  rayons 
du  foleil  ;  car  ils  fe  perfuadent  avec  plufieurs  Aflrologues ,  comme  d'mie  chofe  incon- 
teftable ,  que  le  foleil  eft  un  or  fondu  au  centre  du  monde,  &  coupelé  par  le  feu  des 
aftres  qui  l'environnent-,  &  que  les  rayons  qu'il  jette  &  qu'il  fait  briller  de  tous  côtcz, 
proviennent  des  étincelles  qui  s'en  détachent ,  de  même  qu'il  arrive  dans  la  purification 
de  l'or  par  la  coupelle. 

Je  m'érendrois  trop  ,  fi  je  voulois  rapporter  ici  toutes  les  imaginations  des  Alchi- 
miftes ,  Se  les  manières  d'opérer  qu'ils  ont  inventées  pour  venir  à  bout  de  leur  deflein  ; 
ils  n'y  ont  épargné  ni  tems ,  ni  peines ,  ni  veilles ,  ni  foins ,  ni  argent  ;  &  un  grand 
nombre  d'encre  eux ,  après  avoir  paffé  les  plus  beaux  de  leurs  jours  dans  cette  efpece 
de  travail, y  ont  tellement  épuifé  leur  efprit,lcur  fanté,&  leur  bourfe  ,  qu'ils  font 
tombez  dans  une  mélancolie  fombre  qui  approche  de  la  folie,  dans  des  maladies  incu- 
rables ,  &dans  une  pauvreté  très- miférable. 

Mais  les  mauvaifcs  réulîîtesdes  Alchimiftes  n''empêchent  pas  que  beaucoup  d'autres 
perfonnes  ne  s'enrôlent  tous  les  jours  fous  les  étendarts  de  l'Alchimie  :  Tefpérance 
dont  on  les  Hâte  de  leur  procurer  le  moyen  de  faire  de  l'or ,  leur  préoccupe  l'efprit  de 
telle  forte ,  qu'ils  deviennent  incapables  de  penfer  férieufement  à  autre  chofe  qu'à  ce  qui 
tend  à  leur  grand  oeuvre;  ils  croyent  qu'il  n'y  a  point  deraifonnementjuftequecelut 
des  Alchimiftes  -,  ils  traitent  les  Philofophcs  qui  ne  goûtent  pas  leurs  fentimens,  com- 
me des  profanes  -,  &  ilsfe  réfervent  à  eux  feuls  le  nom  de  véritables  Philofophes,  ou  de 
Philofophes  par  excellence:  s'ils  parlent,  c'eft  par  monofyllabes ;  s'ils  s'expliquent, 
c'efl:  par  des  termes  obfcurs  &  des  mots  relevez  que  fouvent  ils  n'entendenr  pas  eux- 
mêmes  ;  s'ils  écrivent,  c'eft  pour  n'être  point  entendus;  s'ils  travaillent,  c'eft  avec 
myftercs,  donnant   des  noms  relevez  aux  ingrédiens  qu'ils  employeur  :  l'or  eft  tou- 
jours  nommé   chez  eux  Soleil,  l'argent  Lune,  l'étain  Jupiter,  le  plomb  Saturne ,   Selfokire; 
le  fel  armoriiac  fel  folaire  ou  fel  mercurial  des  Philofophes,  le  nitre  Cerbère  oufel  fclmercu- 
jnfernal ,  l'efprit  de  nitre  fang  de  falamandre,  l'antimoine  loup,  ou  racine  des  mé-  ri-ildesPhi- 
taux  ou  Protée ,  &  ainfi  du  rcfte.  Leurs  préparations  font  routes  philofophiques ,  &  les  ^  °?  '"* 
briques  mêmes  dont  leurs  fourneaux  font  bâtis,  participent  de  cette  qualité.  Au  refte  fel  inter* 
ces  Meflîeurss'eftiment  relevez  bien  haut  au-deffus  des  autres  hommes;  ils  croyent  être  nal,  lang 
Tes  dépofitairesdesfecretslesplusprécieux  delà  nature  ;  ils  expliquent  tout  à  leuravan-  '^^  '^''' 
tage;  &  fuivant  leurs  préoccupations >  ils  fe  nomment  la  nation  fainte  &  le  peuple  ac-  '^  ~ 
quis.  Le  Roy  Salomon  ,  félon  eux ,  étoit  de  la  fede  des  Alchimiftes ,  à  caufe  que  l'or  „• 
croit  fort  commun  de  fon  tems.  L'efprit  de  Dieu  qui  nageoit  fur  les  eaux ,  &  dont  il 
eft  parlé  dans  la  Genefe ,  étoit  un  efprit  univerfel  dont  fe  fait  l'or.  Je  pourrois  rapporter 
encore  plufieurs  autres  de  leurs  penféej  auffi  peu  raifounables  que  celles-ci,  mai$j« 
craindro^  d'ennuyé;  le  Leâeur. 


mandre  , 
racine  de* 
'  que  l'or  uH'taux. 
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Le  but  où  les  Alchimiftes  afpiient  par  leur  grand  travail ,  eft  comme  j'ai  dît,dc  trou- 
ver la  femence  de  l'or;  pkilîcurs  d'enri'eux  prétendent  y  être  par-venus  &:  la  pofle'der 
Poudie  de  parfaitement  -,  c'cfl:  ce  qu'ils  appellent  poudre  de  projeétion  ;  ils  lui  attribuent  la  vertu 
projedion.  de  convertir  en  or  quelque  métal  que  ce  loir  :  mais  nous  ne  voyons  point  d'expériences 
de  ce  prétendu  fait -,  celles  qu'ils  ont  voulu  faire  en  beaucoup  de  renrorties  ,étoicnC 
des  tours  de  pafle-pafl'e,  dont  j'ai  décrit  quelques-uns  ailleurs,  parlcfquels  ils  jettent 
de  la  poudre  aux  yeux ,  &  engagent  pluiieurs  personnes  à  faite  de  la  dcpenle  &  à  Couf- 
Her  avec  eux. 

Voyez  rimpoffibilitéde  la  tranfmutation,  &  le  détail  des  tromperies  des  Alchimiftcs^ 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie. 

Il  eft  facile  de  concevoir  qu'on  ne  peut  point  trouver  de  femcnres  dans  les  métaux  î' 
car  leur  produélion  n'arrive  point  par  végétation  comme  celle  des  plantes:  elle  vient 
d'une  congélation  qui  fe  fait  par  des  eaux  chargées  de  lel  de  natures  différentes ,  &  de? 
terres  lulphureufes  dans  les  mines,  comme  ont  reconnu  ceux  qui  y  travaillent. 

Les  Alchimiltes  di(cnt  que  leur  femence  d'or  eft  un  mercure  qu'ils  ont  tiré  des  me'- 
taux  i  mais  outre  qu'il  eft  encore  queftion  de  fçavoir  fi  l'on  peut  tirer  du  mercure  des 
métaux ,  il  n'elt  pas  probable  que  fi  l'on  en  titoit,  il  fût  la  femence  de  l'or. 

Ils  dilcnt  encore  que  la  (emence  d'or  eft  partout ,  qu'elle  abonde  dans  l'efprit  uni- 
'  verlel  -,  8c  que  comme  la  roiéc ,  la  manne ,  le  miel ,  &:  plufieurs  autres  matières  font  em- 

preintes de  cet  efprit ,  on  en  peut  tirer  de  la  lemence  d'or.  On  demeure  d'accord  avec 
eux  que  l'efprit  univerfel  fert  à  la  production  de  l'or ,  comme  il  fert  à  celle  des  autres 
mixtes  ;  mais  c'eft  par  un  acide  qu'il  contient ,  &  non  par  une  femence ,  à  moins 
<]u'on  ne  veuille  donner  le  nom  de  femence  à  cet  acide  •,  &  alors  il  n'y  aura  pas  plus  de 
raifon  de  croire  que  l'efprit  univerfel  abonde  en  femence  d'or ,  qu'en  femence  du  plus 
grolVier  des  minéraux  ,  ou  de  la  plus  inutile  de  toutes  les  plantes,  ou  du  plus  méprifa- 
ble  de  tous  les  animaux. 

Quoique  tous  les  Auteurs  anciens  ayent  eftimé  &  ordonne'  l'or  comme  un  grand 
cordiil  étant  pris  par  la  bouche,  nous  n'y  remarquons  point  cette  vertu  :  l'expérience 
eft  qu'on  le  rend  dans  les  felles  au  même  poids  &  au  même  état  qu'on  l'avoir  pris, 
parce  qu'il  eft  trop  dur  pour  erre  pénétré  &  digéré  par  les  foibles  acides  du  corps  •,  mais 
Vertus,     il  gft  propre  Se  fort  convenable  pour  ceux  qui  ont  pris  trop  de  mercure  -,  car  il  s'amal- 
<^ame  avec  lui  dans  le  corps ,  &  il  le  fixe  enforte  qu'il  l'empêche  d'agir  comme  il  fai- 
foit  -,  ce  mélange  enfuite  eft  entraîné  par  les  urines  ou  par  les  felles  :  il  eft  encore  bon 
pour  les  coliques  de  Plombier  &  de  Virrier ,  qui  font  caufées  par  une  vapeur  du  plomb. 
Le  mercure  s'accroche  fi  facilement  à  l'or,  que  Ci  une  perfonne  à  qui  on  excite  le 
flux  de  bouche  par  le  moyen  du  mercure  ,  a  mis  des  pièces  d'or  dans  fa  poche,  elles 
font  ordinairement  blanchies  en  peu  de  tems  fans  qu'on  y  ait  touché  ;  on  faitdiflîper 
ce  mercure  en  mettant  l'or  dans  le  feu ,  ôc  le  frottant  avec  un  peu  d'huile  de  tartre. 
Orpotable       L'or  potable  des  Alchimiftes  n'cft  qu'une  chimère  :  ils  prétendent  qu'on  peut  réfou- 
desAlchi-     ^^^  J'qj.  ç,-,  ("ej  premiers  principes,  &  en  féparer  le  fel  éc  le  foufre,  enforte  qu'ils  ne 
pourront  plus  être  revivifiez  en  or  ,  non  plus  que  l'huile  &  le  fel  qu'on  a  tirez  d'un  vé- 
oécal  ne  peuvent  plus  être  remis  en  plante  ;  ils  ont  appelle  ces  prétendu  fel  &  foutre 
d'or ,  Or /'of.îWe ,  parce  qu'ils  pourront  être  diflouts  dans  toutes  fortes  de  liqueurs,  & 
être  pris  en  potion  -,  ils  lui  attribuent  la  vertu  d'être  un  préfervatif  contre  toutes  fortes 
de  maux ,  de  guérir  toutes  les  maladies ,  de  prolonger  la  vie ,  en  un  mot  d'être  la  méde- 
cine univerfelle. 

Ces  belles  qualitez  de  l'or  potable  font  fondées  fur  plufieurs  autres  chimères  :  les  Al- 
chimiftes ik.  les  Aftrologues  afl'urent  qu'il  y  a  une  grande  correfpondance  &  un  com- 
merce 


miilcs. 


DES    DROGUES    SIMPLES.  AU        loj 

merce  particulier  entre  le  Toleil  &  l'or ,  par  des  inHuenccs  qu'ils  fe  communiquent 
l'un  à  l'autre;  que  l'or  efl  donc  par  conlequeni  empreint  des  inHuenccs  du  foleil;  que 
le  foleil  eftlecoeur  du  grand  monde,  &  qu'en  cettequalicé  il  doit  répandre  par  le  moyen 
de  l'or  fon  fubftitur,Ta  vertu  fur  le  cœur  du  petit  monde  qui  cft  celui  de  l'homme; 
que  la  qualité'  du  foleil  eftd'échaufter ,  de  vivifier,  de  réjouir,  de  purifier  lecorps  de 
toutes  fes  mauvailes  humeurs ,  &  de  rendre  la  vie  heureufe  ,  longue  ,  &  exempte  de  ma- 
ladies; que  tous  leurs  principes  étant  fùrs  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  l'or  n'ait  de 
grandes  vertus  ;  mais  que  comme  ce  métd  eft  un  corps  fort  dur  &  fort  compaft  ,  fes 
qualitez  font  tellement  renfermées  &c  concentrées ,  qu'on  ne  peut  pas  bien  les  apperce- 
voir  qu'en  le  réduifant  en  les  premiers  principes  qui  font  le  loufre  &  le  fel,  qu'on  :ip- 
vcWe  Or  potable. 

Il  n'cft  pas  bien  difficile  de  détruire  tous  ces  beaux  raifonnemens-,  ils  ont  fi  peu  de 
fondement  ik  de  folidité,  qu'ils  tombent  d'eux-mêmes.  Premièrement  les  Alchimiftes 
prétendent  gratis  qu'on  peut  réfoudre  l'or  en  ies  premiers  principes ,  &c  en  tirer  du  fel 
■&  du  foufre  ;  car  ce  métal  eft  fi  dur  &  tellement  lié  en  fes  parties  infenfibles ,  qu'on  n'i 
jamais  pu  trouver  un  moyen  de  le  diiToudre  radicalement ,  ni  d'en  fcparer  aucun  des 
■principes-,  quelque  travail  qu'on  y  ait  fait ,  &  quelque  application  qu'on  s'y  foit  don- 
jiéc:on  l*étend,on  ledivile,on  l'atténue,  on  le  raréfie  en  parties  infenfibles  par  le 
moyen  des  diflblvans  ;  mais  jufqu'ici  l'on  n'a  fait  que  le  déguifer,  &  il  demeure  tou- 
jotirs  or  entier ,  &  difpofé  à  être  mis  par  la  fufion  en  fon  premier  état.  Les  préparations 
d'or  que  quelques  perfonnes  nous  veulent  faire  palTer  pouv  du  fel  ou  du  foufre  de  ce 
métal ,  ne  fe  trouvent  quand  on  les  examine  de  près ,  qu'un  or  très-raréfié ,  diflour ,  & 
fufpsndu  par  quelque  fel  armoniacal  ;  on  fait  révivifier  cet  or  en  le  dépouillaru  de  ce  fel, 
■&  en  le  pouffant  par  le  feu. 

Mais  quand  dans  la  fuite  des  tems  on  parviendroft  à  diffoudre  radicalement  l'or ,  en- 
forte  qu'on  en  pût  tirer  le  fel  &  le  foufre ,  il  feroit  encore  en  queftion  de  fçavoir  quelle 
vertu  ces  principes  auroient ,  ce  qu'on  reconnoitroir  par  les  expériences  qu'on  en  fe- 
roit ;  mais  il  n'y  a  aucun  lieu  de  croire  qu'ils  produifitTent  autant  d'effets  comme  on 
veut  le  perfuader  :  la  correfpondance  de  l'or  avec  le  foleil ,  Se  les  influences  paniculie- 
les  qu'on  veut  qu'il  en  reçoive,  font  des  imaginations  qui  n'ont  point  d'apparence  j 
nous  voyons  que  le  foleil  répand  fes  rayons  Se  fa  chaleur  généralement  fur  tous  les 
corps  (ans  aucune  diftinélion. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  véritable  or  potable  dans  le  monde  ,  &qu'il  foit  incertain 
^uel  effet  il  produiroit  fi  on  l'avoir  trouvé ,  ce  nom  d'or  potable  en  impofe  à  beaucoup 
<le  perfonnes,  &  il  donne  un  moyen  aux  Charlatans  de  tromper  impunément-,  car  ils 
cirent  des  teintures  de  quelques  ingrédiens  dont  la  couleur  approche  de  celle  de  l'or, 
&  ils  les  débitent  fous  le  nom  d'or  potable  à  un  prix  très-haut  :  cette  manière  de  trom- 
per eft  une  de  celles  qui  réulTir  ordinairement  le  mieux  à  ces  fortes  de  gens  -,  car  en  fait 
de  remèdes,  les  malades  fe  préviennent  fouvent  par  des  grands  noms&  par  quelque 
légère  apparence  •,  on  eft  même  difpofé  à  prôner  dans  le  monde  ce  qui  a  coûté  cher, 
&  on  le  fait  eftimer  par  fon  nom  &  par  fon  prix.Il  arrive  aulîî  aflez  fouvent  que  ces 
teintures  qu'on  qualifie  du  nom  d'or  potable,  produifenr  quelque  bon  effcit,  parce 
■^u'on  a  eu  foin  de  les  tirer  dans  les  menftrues  fpiritueux  qui  fortifient  le  cœur  ,  & 
£c  chaffent  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs -,  on  crie  alors  miracle ,  &  l'on 
attribjue  cet  effet  à  l'or  qui  n'y  a  nulle  part  ,puifqu'il  n'en  eft  point  entré  dans  la  li- 
queur. 

D'autres  moins  trompeurs  que  ceux  dont  je  viens  de  parler ,  fonrdiffoudre  l'or  dans 
des  liqueurs  fpititueufes  à  la  manière  ordinaire;  &:  comme  la  diffolution  d'or  efttou- 
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jours  Jaune ,  il  la  font  padei'  pour  du  vcrirable  or  potable  ,  quoique  ce  ne  foit  qu'un  or 

divifc  ,  &  qu'on  peut  reuiettrc  au  même  état  qu'il  ctoit  auparavant. 

Au  rerte  je  ne  voi  pas  que  la  perkdion  de  l'or  lui  doive  donner  en  Médecine  une 
prcfcience  par-defTus  les  autres  métaux  ;  au  contraire  cette  pei  tcclion  conlillant  en  une 
liailbn  de  parties  très-éxadte  «S:  en  une  grande  loliditc  ,  ce  métal  ell  bien  moins  dilpofc 
à  être  digéré  &  diitribué  dans  les  vaiiVcaux  du  corps.  Le  fer ,  le  mercure  ,  &  les  autres 
métaux  qu'on  appelle  'tuipttt faits,  font  beaucoup  plus  traitables  ;  car  nous  les  mettons  en 
«at  de  pénétrer  partout ,  6c  de  produire  de  i;rands  eftets  :  ce  qui  cft  perfedtion  chez  les 
ouvriers ,  ell  fouvcnt  imperfection  dans  la  Médecine  ;  &  nous  nous  accommodons 
beaucoup  mieux  de  mixtes  dont  les  principes  lont  naturellement  rarélîez  &c  diflblu" 
blcs ,  que  de  ceux  qui  par  une  grande  dureté  ont  été  rendus  comme  incorruptibles. 

On  dit  que  .-lunnn  elf  le  nom  de  celui  qui  découvrit  le  premier  l'or-,  on  appelle  ce 
métal  en  hcbreu  comme  en  frani^ois ,  Or.  On  dit  qu'on  a  nommé  l'aurore  Aurora  ,  à 
caufe  que  fa  couleur  &  la  lueur  approchent  de  celles  de  l'or  :  plulieurs  au  contraire  vcu« 
lent  que  Atirum  vienne  de  Aurora. 

Sol ,  parce  qu'on  prétend  que  l'or  eft  fait  par  les  influences  du  foleil. 

Ji.^x  ineullorum ,  parce  qu'il  eft  le  plus  parfait  &  le  plus  beau  de  tous  les  métaux* 

A  U  T  O  U  R- 

Autour  Q^  une  écorce  qui  approche  en  figure  &  en  couleur  delà  canelle,  mais  elle! 
eft  un  peu  plus  épaiife  iSc  plus  pale,  ayant  en  dedans  la  couleur  d'une  mufcade  caiTéc  , 
avec  beaucoup  de  petits  brillans;  ion  goût  eft  prelque  inlipide,  ôc  elle  n'a  point  d'o- 
ieur  j  elle  nous  eft  apporté  du  Levant.  Elle  entre  dans  la  compoiicion  du  Carmin. 

AZAROLUS. 


A'x.arolus.  Cxf.  Caft. 
Jlefptlus  Aronut  D'iofcoïid'ts.  Dod. 
Jl:fefpilus  prjfriè  dula ,  qtu  Tricocces. 
Cord.  in  Diofc. 

Alefptlus  Aronia  veîcrum.  J.  B. 


J\iefp]lus  prima,  Mattli. 
Aïefpilus  Afiï  folio  léUtniato.  C.  B.  Fit. 
Tournef. 

Aiithedon ,  Theophrafti  iJc  Plinii. 
T^luiïus  Afiicdiu , RucUio. 

En  françois  ,  At-eroHer  ou  Azjuolttr. 

Eft  une  efpcce  de  Néflier,  ou  un  arbre  qui  porte  des  feuilles  femblablcs  à  ceflesdi? 
l'Aubepin ,  mais  plus  grandes,  rougilfant  un  peu  avant  qu'elles  tombent  :  fes  fleurs 
font  en  grapes  de  couleur  herbeufc  •,  chacune  d'elles  eit  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en 
rôle ,  &  foutcnues  par  un  calica  découpé  en  plulieurs  parties.  Lorfquc  la  fleur  cftpaflce, 
ce  calice  devient  un  fruit  prelque  rond  ,  charnu  ,  beaucoup  plus  petit  que  la  ncflc  or- 
dinaire ,  ayant  une  manière  de  couronne  qui  a  été  formée  par  les  pointes  du  calice.  Ce 
fruit  eft  au  commencement  vert  &  dur  ;  mais  en  mûriflant ,  il  devient  rou^c ,  aigrelet 
&  doux,  fort  agréable  au  goût:  il  renferme  dans  (a  chair  trois  oflclcts  fort  durs.  On 
cultive  cet  arbre  en  Italie,  en  Languedoc  ,  où  il  ie  nomme  Pommette  ,  i5«'  en  plulieurs 
autres  pays  chauds  :  il  y  a  des  Azeroles  blanches  qui  ne  (ont  pas  (i  bonnes.  Celui  qui 
n'a  point  été  cultivé,  eft  fort  épineux;  Ion  fruit  eft  appelle  ^i,f7o/f;  il  contient  beau- 
coup d'huile  .Se  de  phlegme  ,  peu  de  fel  acide. 

Il  eft  aftringenr,il  forrih.e  l'cftomac,  il  arrête  le  vomiflemcnt  &  les  cours  de  ventre, 
étant  mangé  crud  ou  confit  axqc  du  lucre. 

.A^'if'olus  vient  du  nom  ncapolirain  A'^-^rolo. 
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AZEDARACH. 


[A-^eàirach.  Dod.  Pic»  Tournef. 
Pfetidofjcomorus.  Mat  th. 
jiTuidurachcm  arbor.  J.  B. 


Aïbor  ftAxini  folk , flore  (driileo.  C.  B. 
ZfLjpbus  ^Iba.  Matih. 

En  kàïv^on,le  Sjcowcre  faux. 
Eft  un  £;ran  J  arbre  qui  porte  des  feuilles  en  quelque  manière  femblables  à  celles  du 
Frêne,  dentelées  en  leurs  bords,  d'un  vert  tonct;  la  Heur  a  cinq  feuilles  dii'polées  en 
rofe:  fon  frui:  eft  prefque  rond  ou  ayant  la  <gure  d'un  jujube  ,  charnu  ,  de  couleur 
jaune-pale,  d'un  gouc  defagréable  ,  amer; il  renferme  un  noyau  olTcux  canelc  à  cinq 
côtes,  &  qui  le  divife  en  cinq  loges,  dans  chacune  dcfquelles  on  trouve  une  Icmcnce 
prefque  ronde  :  ce  noyau  fert  à  faire  des  chapelets ,  i3c  par  cette  raifon  plulieurs  appel- 
lent l'Azedarach  Arbre  fuint:  il  croit  particulièrement  en  Italie ,  en  Efpagne,  (S:  en  plu-  Arbrefaint. 
-iîeurs  autres  pays  chauds. 

Il  y  en  a  dans  les  Indes  plufieurs  cfpeces. 

Sa  Heur  eft  apéritive&deilicative,  propre  pour  les  obftruiflions ,  e'tantprife  en  in-  Ve.tuj. 
fufion  ou  en  décoclion  :  fon  fruit  fait  mal  à  l'eifomac  S.<.  à  la  poitrine  quand  on  en  a 
mangé  ;  on  s'en  fert  extérieurement  en  décoÛion  pour  faire  mourir  les  poux ,  &  pour 
•faire  croître  les  cheveux. 

A^edarach  eft  un  nom  arabe.  Ecimol»» 

A  Z  Y  M  U  S.    .  ~  g'*- 

[A^j/mus  ,çn  françois  A^ime,fain  à  chanter ,c(\:  un  pain  aplati ,  mince  comme  du      Pain  i 
papier,  très-blanc  ,  caflant ,  mais  s'amollillant  dès  qu'on  le  trempe  dans  quelque  li-  chanter, 
queur ,  &  devenant  mucilagineux;  il  eft  fait  de  fine  farine  fans  levain:  on  s'en  fert  pour 
enveloper  les  pilules  &  les  bols  qu'on  veut  faire  avaler  aux  malades:  il  contient  beau- 
coup d'huile  ,  peu  de  (el. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  âcretez  de  la  poitrine  ,  pour  arrêter  les  hc'morragics  Se     Vertu», 
Jcs  cours  de  ventre  -,  on  le  fait  prendre  dans  du  lait  démclé  en  bouillie. 

A^jimus ,  ex  à  frtvativo ,  c^  (^[jun  frrmentum ,  quajî  fernieutï  exfers  j  parce  que  ce  pain     Ecimolo- 
«ft  fait  fans  levain.  gle. 

Fof.fotttt»cWc»ttttMlMtltttlttlMm^ 

B 

B  A  L  yE  N  A. 

BAldM  ,  Cete,  Cetus ,  en  françois  Baleine ,  eft  le  plus  gros  de  tous  les  poiflbns  -,  on  le  <"e'e,Cef4t 
trouve  dans  lamer  du  Noid:  il  y  en  a  deplulîeursefpeces.  Ellesengendicnt  toutes  Baleine, 
comme  les  animaux  tcrreftres:  le  membre  virile  du  màle  qui  lui  fert  à  la  génération , 
eft  long  Se  gros;  on  l'appelle  balejias:  la  femelle  ne  porte  que  deux  petites  baleines  Saltmtu 
«lu'on  appelle  baleinons  ;  ç[\e  les  nourrit  à  la  mammelle.  Ce  grand  animal  maritime  fe  £j.v«»»»fi 
routtit  de  petits  poiflbns,  d'herbes,  d'écume  de  mer;  il  a  une  force  prodigieufe:  on 
en  tire  beaucoup  de  grailTe  ,  qu'on  fait  fondre  &  couler  pour  la  purifier  ;  elle  demeure 
enfuite  liquide  comme  de  l'huile ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  huile  de  b.tleine  :  on  s'en  fert     ^f".''«  '^^ 
dans  plufîeurs  ouvrages:  on  doit  choifîr  la  plus  claire,  la  moins  puante.  Celle  qu'on  ^!^^^.' 
hk  en  France  eft  préférable  à  celle  d'Hollande ,  parce  que  les  François  font  fondre  la 
grailTe  aullîtôt  qu'ils  l'ont  retirée  de  la  baleine;  au  lieu  que  les  Hollandois  la  gardent 
&  la  tranfportent  avant  que  de  la  faire  fondre ,  ce  qui  fait  qu'elle  eft  rouç^e  &  de  nwu- 
vaife  odeur,  O  ij 
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Vfrtus.         L'huile  de  baleine  eft  rélfolutive  &:  amollifTlinte. 

E.imolo-       BaUna,  à  gïACo  (^â^Xa^ix  vel(i.â.\ouia.\  car  les  anciens  Grecs  avoient  coutume  d'èm- 
S'"*  ployer  un  jg  pour  un  (p  :  on  l'appelle  encore  54/i;w^^  |giVvij>;4.-e!f ,  parce  qu'une  ef- 

pecc  de  baleine  jette  &  élance  toit  haut  de  l'eau  delà  n,er  par  une  ouverture  qu'elle», 
au  troi  t.. 

Ceie,  xjiiTv  D^l^  rè  xùrti  ■,  objtniiofam  cavitatem  ,feu  cavum  rentrent. 
Le  blanc  de  baleine  clVune  partie  de  ce  poilîon  ,  dont  il  fera  traité  en  fon  lieu... 
B^  L  A  N  L 

GlatiJes,.      Balani ,  feu  Clavdes  (  Rondel.  )  ^ftre  Pollicipedes.BeUonii,  en  François  Poucepieds  Jont 

Tû  ticpe^-s  jp  petits  animaiLx  de  mer  à  toqiulle  qui  ont  la  Hj'ure  d'un  eland  de  chêne  -,  ^.  parte  que 
Pouctpieds   1      '        ■     1     /-         r  ■  j  l  j  '  i  j     n  m    •     /  i 

Etimolo-  ''^"-^  pieds  (ont  raits  comme  des  pouces ,  on  leur  a  donne  le  nom  de  Pollutfides:  on  les 

gie,  trouve  attachez  aux  rochers  dans  la  mer  en  Efpagne,  en  Bretagne ,  en  Normandie :.iU 

font  bons  à  mani^er  i  il  y  en  a  de  plufieurs  elpeces.. 

Vertus.  Ils  font  apéritifs. 

BALLERUS. 

Bordeliere.       Ballerm  (  Aldrov,  )  en  François  Bckdeltere,cù:  un  petit  poiflbn  dèriviereoudelac  r 

fa  tére  ell  courte  -,  il  n'a  ni  dents  ni  langue  ;  mais  les  os  de  la.  mâchoire  iont  durs ,  &  ion 

palais  charnu  ;  Ion  corps  ell  couvert  de  petites  écailles  minces  de  couleur  noiiâtre  ;  il 

Etimol>)    fe  tient  toujours  au  bord  de  l'eau,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  iioîj^f/ierf.  Il  ell  bon  i. 

g'*«  manger  ;  on  ne  s'en  lert  point  en  Médecine. 

B  A  L  L  O  T  Ev 

5<i//of?.  Matt.  Fuch..  I       MAïrubhmmgrum  ,JtveBallote. 

Manubmn  niajus.vel prmunt. Trag.         j       Frajïum  ntgrum  fatidum  offiiinaruttt. 

Marrube        Alarruùium  nigrum  fœtidum  Ballotc.       j       ^nii<ir\<^ois.  Mai  tube  noir ,  on  Marruht,. 

Buant.         Diofcorid.  C.  B.Pit.Tournef..  \  puant  ,BaUote.. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tigeî  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds .^ 
fermes  ,quarrées,  vel'ies,  tirant  un  peu  futlerougci  Ses  feuilles  (ont  oppofées deux  à 
deux  le  long  des  tiges  ;  elles  font  plus  grandes  «Se  plus  oblongues  que  celles  du  Martubc 
blanc  ,  femblables  à  celles  de  h  MéUlfe,  mais  plus  obtufes,  ridées  ,  dentelées  en  leurS- 
bords-,  de  couleur  verte-brune,  d'une  odeur  puante,. les  unes  grandes,  les  autres  pe- 
tites. Ses  Heurs  (ont  vcrticillées ,  de  couleur  rouge  ;  chacuned'elles  eft  en  gueule  ou  en 
tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lévies:  il  lui  (uccede  quatre  (emcnces oblongues, 
contenues  dans  une  manière  de  cornet  qui  a  fervi  de  calice  à  la  (îenr  •,  (a  racine  eft  fi» 
breufe.  Cette  pi ^.nte  croit  aux  lieux  ombrageux.,  contre  les  murailles,  dans  leshayes, 
aux  bords  des  chemins.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  ,  &  du  fel  eflen- 
tiel  ou  volarii. 
yêrtuso  Elle  eft  vulnéraire ,  bonne  pour  les  vapeurs  des  Femmes,propre  pour  dérergcr&  mon> 

difier  les  vieux  ulcères.  Diofcoride  ordonne  qu'on  pile  les  feuilles  de  cette  plante  œê^ 
lées  avec  du  fel ,  &  qu'on  les  applique  fut  la  moifure  du  chien  enragé.. 

D  A  L  S  A  M  I  N  A. 
Balfamitid.  Dod.  j  folio.  J.  B. 

Balfaminafœmttia.  C.B.  Pit.Tomnef.     j       Balfamine  altéra.  Trag.  Matth. 
Gatanaace.  Caeiaip.  J  ■     Balfamella.  Cord.  Hill. 

BalfamtnafœminA, per^ifolia ,vel falicis  \      Balfamina amygdaloides.  Gef.adCordf. 

En  françois,  .Prf/y<t»»i«fi 
Eft  une  plante  qui  poulie  des  tigesi  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  groHcsy 
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aroîres ,  ramcufes  ,  fucculentcs,  f'ouvent  un  peu  roiigeâties  en  bas :fes  feuilles- font 
oblongues ,  poincues  comme  celles  ciubaule,  Icgéicmen:  dentelées  en  leurs  bords, 
d'un  goût  tirant  fur  l'amer:  fcs  Hairs  fortent  des  aiffellesdes  feuiMes  attachées  à  des  pé- 
dicules rougeâties;  chacune  de  les  Heurs  eft  ordinairement  à  quatre  feuilles  inégales, 
d'une  belle  couleur  rouge  -,  la  feuille  fupéiieure  efl:  voûtée ,  &  l'inférieure  refl'cmble  à 
une  chauffe  d'hypocras;  les  deux  latérales  tombent  en  devant  en  manière  de  rabat, 
garnies  chacune  d'une  oreilletc-  Quand  la  fleur  elt  pafiée ,  il  iiii  fuccede  un  fruit  formé 
en  poire ,  rude ,  velu ,  Jaune  quand  il  eft  mûr ,  compofé  de  pièces  afîemblées  comme  les 
douves  d'un  muid:ces  pièces  s'ouvrent  d'tlies-mémes  avec  effort,  ôc  laiOent  paroitre 
des  femences  prcfque  rondes ,  &  reflemblantes  en  quelque  manière  aux  lentilles  :  fa  ra- 
cine eft  fibreuft  ik.  bhnchc.  Cette  plante  croit  dans  les  jardins. 

Il  y  en  adeplufîeurs  efpeces;  les  unes  ibnt  à  petites  fleurs,  les  autres  à  fleurs  de  diifc- 
centes  couleurs ,  ôc  quelques-unes  à  Heurs  doublés. 

Elle  ell  vulnéraire  ,  déterfive  ,  forrihante;  mais  on  s'en  fert  peaen  Médecine,  Vertus. 

Balfam'tttA  à  balfàmo^  baume  -,  comme  qui  dhoic  plante  propre  à  faire  du  baume.  Etimoto- 

B  A.  L  S.  A  M  U  M      J  U  D-  A  1  C  U  M..  ^^• 

Balfâmum  Judaïcum  ,.tri  françois  Baume  de  Judée  ,t^  un  patit  arbre  ou  un  arbrifleaii     f"/  PL 
<jui  ne  croifloit  autrefois  qu'en  la  vallée  de  Jéricho  en  Galaad  ,  en  l'Arabie  heureufc  ;    Vfl«fig.  7» 
mais  le  Grand-Turc  ayant  conquis  laTerre^fainte,  afaittranfplanter  ce  qu'on  a  trouvé 
de  ccsaibres  ,  en  fef  jardms  du  grand  Caire ,  oà  il  les  fait  garder  très-éxaefement  psr 
fies  Janifiaires ,  ne  foutfrant  point  qu'aucun  Chrétien  y  entre.  Ainfî  l'on  peut  mieux 
appel  1er  préfentement  ce  petit  arbre  Baume  d'Egypte  ou  du  Grand  Caire ,  que  Baume  de      Baume 
Judée.  U  Jette  de  petits  rameaux  droits,  fragiles,  parfemez  de  nœuds  inégaux  :  leur  d'Egypre 
ccorce  eft  rougeâtre  extérieurement,  verdàtre  en  dedans:  elle  couvre  un  bois  blan- 
châtre &  moelleux  ,  rendant  lorfqu'on  le  rompt ,  une  odeur  douce  &  agréable  ,  appro-' 
chante  de  celle  de  là  liqueur  du  baume.  On  nous  apporte  quelquefois  de  ces  rameaux 
fecs,  nuds  (ans  feuilles  -,  mais  ilsfont  rares&  chers,  à  caufe  de  la  ditîiculté  quifô 
trouve  à  les  avoir.  G'efVce  qu'on  appelle  Xylobalfamum,  nom  qui  fignifîe  bois  de  baume: 
il  contient  beaucoup  d'huile  iSt  de  fel  effentiel. 

U  eft  céphalique  &  ftomaeal ,  il  réfifte  au  venin  ;  on  s'en  fert  dans  les  maladies  con-     Vertus» 
tagicufes;  il  eftordonné  dans  plufieuvs  dilpeniations  de  Pharmacie  :  mais  quand  en 
c'en  trouve  point,  on  lui  fubftitue  le  Santal  citrin  ou  le  bois  d'Aloës.- 

Les  feuilles  du  baume  approchent  en  figure  à  celles  de  la  Rue.  Ses  fleurs  font  fartes 
en  étoiles-,  blanc-lies  ;  elles  laiifent  en  tombant  un  petit  fruit  ou  une  bayepointue  par  le 
bout,  verte  au  commencement ,  mais  qui  brunit  en  mûriffant,  attachée  aux  branches 
par  une  petite  queue,  c^  un  petit  calice,  l' contient  une  femence  remplie  d'un  fuc  Jau- 
ne, épais,  d'un  goût  acre  ik.  un  peu  amer ,  &  d'une  odeur  agréable,  approchante  de 
celle  de  la  liqueur  du  baume.  Ce  fruit  en  léchant  devient  ridé  Se  fans  fuc ,  mais  il  con- 
/erve  long-tems  une  partie  de  (on  goût  Si  de  (on  odeur  ;  on  nous  l'apporte  (>;€  ,  à  peu 
près  gros  comme  du  poivre  ou  comme  des  cubebes  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  Carfobaifa-  CartchnU 
mum.  On  doit  choifir  le  plus  gros ,  le  plus  récent ,  le  plus  fort  au  goût ,  le  plus  odorant,  (nmum. 
Il  contienrbeaucoup  d'huile^c  du  fel  volatil.  Choix. 

Il  cfl  aléxitaire  ,  propre  pour  fortifier  les  parties  vitales ,  pour  exciter  la  femence  ,     Vertus, 
pour  remédier  aux  moriures  des  ferpens&  des  autres  bêtes  venimeiifes  j  mais  comme  il 
eft  rare  ,  on  luy  (ubflirue  des  cubebes  ou  les  fruits  du  lentifque. 

Il  découle  en  Eté  du  tronc  de  cet  arbre,  par  des  incifîons,  un  baume  blanc ,  liqui- 
dc&ûdoiaat ,  5c  qu'oniiie  à  préfeni:  de  Moca»' 

Oij 


ou  du 

grand  Cai- 

re. 

JT  loh: 

./> 

m'im. 
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Opohalfamum.  J       Balfamum  album  Mgyfûticttm ,  feu  Ju- 

Bulfamelœon.  lUkum. 

Vrai  bau-       Balfamum  de  Afecha.  En  François ,  Baume  blanc ,  ou  rrai  baumes 

P"-'  Balfamum  veriim  Sjriaam. 

Choix.  Comme  ce  baume  efl;  rare ,  cher ,  Se  pre'cieux ,  il  cfl:  fiijct  à  être  mélange'  ou  falfifie'  : 

il  doit  avoir  une  conlîllence  approchante  de  celle  de  la  terebentine  ,  de  couleur  blanche 
tirant  Tur  le  jaune  ,  traniparcute ,  d'une  odeur  pe'netrante  &  agréable ,  d'un  goût  un 
peu  amer  &  acre  :  il  contient  beaucoup  d'huile  à  demi-exaltce  par  du  (el  volatil ,  acide. 
i»i  par  curiofité  on  le  failoit  di(lillcr,on  en  retireroit  en  premier  lieu  une  huile  îethé- 
rce ,  puis  une  huile  jaune  ,  &  enfin  une  huile  rouge  comme  quand  on  fait  diftiUer  la  te- 
rebentine. Mais  comme  ce  baume  blanc  eft  une  drogue  naturellement  afïez  éxalte'e 
pour  n'avoir  pas  beloin  du  fecours  de  la  Chymie ,  on  fait  bien  de  l'employer  dans  foa 
e'tat  naturel. 
V  -euve         Pour  connoitre  fi  le  baume  blanc  eft  ve'ritablc  &•  nouveau  ,  on  en  laiiTe  tomber  une 
du  baume     goutte  dans  un  verre  d'eau  ;  elle  doit  s'ctendre  en  une  pellicule  fort  déliée  à  la  fuperficic 
blanc.  de  l'eau ,  ik  l'on  peut  la  ramafler  aiicment  avec  un  petit  bâton  bien  net. 

Si  le  baume  elt  vieux,  quoique  véritable  ,  il  aura  acquis  une  confiftenceplusferme, 
£c  jlncfe  formera  plus  de  pellicule  fur  l'eau,  mais  il  ie  précipitera  au  fond. 
Vertuî.  Le  baume  bhnc  eft  la  partie  la  plus  effentielle  de  l'arbre  ;  c'eft  un  remède  très-eftimé 

pour  fortifier  le  cœur  &  le  cerveau  ,  pour  rélifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  ex- 
citer la  tranfpiration ,  pour  les  moriures  des  bétcs  venimeufes ,  étant  donné  intérieu- 
Dofe.  rement.  La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu'à  quatre.  On  peut  aufll  s'en  fervir  extérieu- 
rement pour  déterger  oC  conlolider  les  playcs ,  pour  fortihcr  les  nerfs.  Les  Dames  le  la- 
vent dans  de  l'eau  ,  puis  elles  le  démêlent  avec  un  peu  d'huile  des  quatre  grandes  fe- 
mences  froides,  pour  s'en  oindre  doucement  la  peau  :  il  adoucit,  il  polit  beaucoup, 
il  guérit  les  petits  boutons  &  les  autres  inégalitcz  du  vilage.  D'autres  en  diflolvent 
dans  de  i'efprit  de  vin  ou  dans  de  l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie  -,  puis  elles  mêlent  ladif- 
folution  dans  beaucoup  d'eau  de  Limaçons  ou  de  Heurs  de  fèves,  pour  faire  une  manière 
de  lair  virginal  dont  elles  fe  lavent. 

Comme  le  véritable  baume  blanc  étoit  difficile  à  recouvrer,  on  lui  fubftitue  le  bau- 
me de  Copahu  ou  l'huile  dcmufcade  dans  lescompofitionsdeftinées  pour  la  bouche. 
Etimolo-       Xjlobalfimum  ^  à  ^uXof  lignum  ,c^  jSotAinXjtccv;  comme  qui  dhoit  bots  de  baume. 
gies.  Carpobalfamum ,  à  ^  pviiifrudiis ,  &  Q.<3.\im.ixD%  >  comme  qui  diroit/>«?f  du  baume. 

Opobalfamum ,  ex  'o-^ifuccus ,  (jr  /2a.^tfa^^  >  comme  qui  diroity«f  ou  huile  de  baume% 
Balfamelœon ,fjua/i  oleum  balfami ,  huile  de  baume. 

BALSAMUM       COPAHU. 


Campaïf. 
Gamelo. 


„  Balfamum  Copahu.  Copalpa. 

Cofafyva.  <^''/""'-         .  ^"P'^^f- 

Copaïf.  Cobaiba.  Pifon. 

Campai  .  £^  ^^^  baume  qui  fe  tire  d'un  arbre  par  les  incifions  qu'on  y  a  faites  ;  il  nous  eft  ap- 

Gamelo.  '  j     r^    n  u    j    /-  i  i     i  r  <   ■  i     -i 

ycy  Pi.    po'''^'-"  du  Brclil  &  deCayenne  :  il  y  en  a  de  deux  eipeces-,  un  nouveau,  ciair  ,  en  huile 

ViJ.  fig.  4.   blanche,  &  d'une  odeur  de  ré/îne,  il  coule  le  premier  de  l'arbre  •,&  un  autre  plus 

vieux  ,  plus  épais  que  la  terebentine ,  ou  en  confiftence  de  baume  de  couleur  jaunâtre  , 

qui  diffère  du  premier  en  ce  qu'il  eft  forti  le  dernier  des  incifions  de  l'arbre,  &  qu'il 

s'eft  cpailii  en  vicillififant. 

Vertus.         L'un  Se  i'aiitrc  baume  font  excellens  pour  de'terger  &  pour  confolider  les  pIayeS| 
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ctant  appliquez  deflus  -,  pour  les  ilmmatifmes ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  les  fradtu-      p^j-ç^ 
res  &  les  diilocations ,  pour  réfoudre  ,  pour  arrêter  les  gonorrées  ;  la  dofe  cft  depuis 
douie  l'outces  jufqu'à  vingt-quatre ,  pris  par  la  bouche. 

BALSAMUM       DE       TOLU. 

Balfamim  de  Tolu  eft une  liqueur re'fineufe,glutineufe,  de confiftence de tereben- 
tjne ,  de  couleur  jaune ,  rougeâtre  ,  d'une  odeur  très-agréable ,  approchante  de  celle  du  vi/fi 
Citron,  s'étendant  &  rendant  un  doux  parfum,  d'un  goùr  doux  &  agre'ablc;  il  découle 
par  les  inci lions  qu'on  fait  en  temps  chaud  à  l'écorce  d'un  petit  arbre  appelle  To/if ,  qui  i-qU 
eft  une  elpece  de  Pin  croiflant  en  Amérique,  entre  Carthage&  le  Nom  de  Dieu.  Il 
contient  beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée,  du  fcl  eflentiel ou  volatil,  &  très-peu  de 
terre. 

Il  eft  propre  pour  détergcr  &  pour  confolider  les  playcs  ;  il  réfifte  à  la  gangrené  -,  il     Vertus, 
fortifie  les  nerfs  ;  il  e(l  bon  pour  les  rhumatiimes ,  pour  la  goûte  kiatique ,  étant  appli- 
qué extérieurement.  On  s'ai  fert  aulli  intérieurement  pour  l'afthme. 

La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu'à  quatre.  Dofe, 

BALSAMUM      PERUVIANUM. 

Balfamum  Peruvianum ,  feu  Indicum  ,  en  franqois  ,  Baume  du  Perçu  ,  eft  un  baume    Baume  du 
naturel  dont  nous  voyons  trois  efpeces.  La  première  appellée  Baume  fec,  eft  une  manie-  Pcou. 
re  de  ré/îne  dure,  rougeâtre  ,  odorante  ,  qu'on  nous  apporte  en  coque.  Elle  diftile  en  Baume  fec 
liqueur  des  rameaux  d'un  petit  arbre  ou  arbrifTcau  qui  croît  abondamment  au  Mexique:  "^'^   ^"  <^o- 
on  reçoit  dans  des  petits  coccos  cette  liqueur  qu'on  nomme  baume  de  Tolu  quand  elle  °^^' 
eft  nouvelle  :  on  l'expofe  au  Soleil  ou  à  une  autre  chaleur  douce  pendant  plufieurs 
jours ,  afin  qu'une  humidité  aqueufe  qui  y  eft  mêlée  s'évapoie,  &  que  la  réfine  dur-      vo^e^  Pî, 
ciffc.  vu.  fig.5. 

La  féconde  eft  une  réfine  liquide  ,  blanche  ,  odorante,  femblable  au  Bijon  ,  don:  il       Baume 
fera  parlé  à  l'article  de  laTerebenrine:  on  l'appelle  improprement  Baume  blanc  du  Pérou,  p^j-^^ 
Il  fort  par  les  incifions  qu'on  a  fait  au  tronc  &  aux  grofles  branches  d'un  arbre  appelle 
jLiquidambar. 

La  rroifiéme  eft  un  baume  noirâtre,  odorant ,  qui  fe  rire  en  mettant  bouillir  quel-  _ 

j        i>        1  i'    I      r      11      j         '  •       u  II'  ^/     ;  Baumenon 

que  temsdans  1  eau  les  rameaux  6c  les  reuihes  du  même  petit  arbre  appelle  Cabuiba  ma-  ^^  Perou, 

rer ,  ou  Caburetba  (Pi(on.)&:  laifïant  enfuite  refroidir  la  décoélion,  afin  que  le  bau- 
me fe  trouve  nagennt  delTus ,  &c  qu'on  puifTe  le  ramaffer  pour  le  mettre  dans  des  bou- 
teilles. C'eft  le  baume  du  Perou  ,  le  plus  commun  &  le  plus  en  ufage  tant  pour  la  Me'- 
decine  que  pour  les  Parfumeurs  ;  il  doit  être  vifqueux ,  en  conliftence  de  rerebentine , 

de  couleur  brune  noirâtre,  d'une  odeur  douce  &  très-agréable  ,  ayant  quelque  rapport      ^,    .    , 

11     1    o  /     '        1        .  ^  n        '^i  r        1       •  1     ^,,  Choix  da 

avec  celle  du  btorax ,  le  répandant  de  tous  cotez  ,  ce  rendant  un  parfum  durable  ,  d  un  Baume  noir 

goût  un  peu  acre.  du  Pérou, 

Ces  baumes  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  ,  le  cerveau  &  l'eftom.ac,  pour  réfifter     Vertus, 

à  la  pourriture ,  pour  chafTer  par  tranipiration  les  mauvaifes  humeurs ,  pour  déterger  &c 

confolider  les  playes ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  réfoudre  les  tumeurs  froides ,  pour 

Je  fcorbut.  On  les  employé  extérieurement  &  intérieurement  La  doie  eft  depuis  une  Dofe, 

goutte  iufqu'à  fix.  On  s'en  fert.aullî  très-fouvent  dans  les  parfums. 

Les  Iniliens  après  avoir  tiré  le  baume  noirâtre  des  rameaux  de  l'arbre  comme  il  a  été 

dit,  font  évaporer  la  décoclion  rcftante  fufqu'à  confiftence  d'extrait  -,  ils  y  mêlent  un 

peu  de  gomme ,  &  ils  en  font  une  pâte  folide  dont  ils  forment  des  grains  de  chapelets 

qui  demeurent  noirs  Hc  odorants ,  principalement  fi  incontinent  aprèsics  avoir  formez. 
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ils  les  oignent  extérieiiremenr  tout  autour  avec  un  peu  de  baume  :  Ofl  apportetcatt" 
coup  de  ces  chapelets  d'Etpagne  &  de  Portugal. 

Malfamum  Thamaum ,  elt  un  baume  que  \z%  Portugais  apportent  de  S.  Thomé, 

JB  A  M  E  O  U. 


tabaxir^  /ïvefacchar.  Matnbu.  dn. 
Spodiumaut  taùaxir  Fer/tanorMm,Aco{\x»^ 
Tuùaxir  ,  Jive  Ad^mbu  arhor  ,  tabaxir 

folio  olete.  J.  B. 

jirundo  Indien  nt4xitn/t ,  cortici  fpinofo. 

Herm. 


Rambus,  Bambou ,  Jtve  banibm. 

Mambu  ,  Jîve  arbor  tabaxir.  Lugd. 
Frag. 

^rundc  arbor ,  in  qua  humor  la&eus  gi- 
griuiir,  qui  tabaxir  Avk,  cr  Arabibus  di- 
cttur.  C.  B. 

Jklambu  Indoïum,  in  cujus  arundintbus 

En  François,  Canne,  ou  Rofeau  des  Jndes'. 

Eft  une  efpece  de  rofeau  des  Indes  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  arbre  quelquefois  com- 
me le  Peuplier,  quelquefois  plus  bas,  d.oit,  rond,  agréable  à  la  vue  :  fon  bois  eft 
creux  &  moelleux  en  dedans  :  les  rameaux  font  la  plupart  relevez  en  haut  ■,  mais  les  plus 
beaux  &c  les  plt'.s  longs  d'entr'eux  font  ics  jets  courbez,  fcparez  les  uns  des  autres  par  des 
nœuds  :  iesfeuilles  font  femblables  à  celles  de  l'Olivier,  mais  plus  longues  j  éloignées 
les  unes  des  autres,  de  couleur  pâle  :  fes  racines  pouffent  pLufieurs  tiges. 

Les  arbres  de  Bambou  croiflent  les  uns  proche  des  autres  ,  &  ils  multiplient  tellc- 

iiaent  qu'ils  font  des  foxêts.trcs  difficiles  à  pénétrer,  &  d'autant  plus  que  le  bois  de  cet 

arbre  eft  dur  &  difficile  a  couper,  quoiqu'il  foit  aifé  à  fendre  :  il  croît  dans  la  Province 

de  Malavar  vers  Clioromandel ,  le  long  des  rivages,  &  en  plufîeurs  autres  lieux  des  In- 

I^iqueur    des;  il  fort  naturellement  de  chacun  de  fes  nœuds  certaine  liqueur  ipaiil^  ,. blanche, 

ikiteure.        laiteufe  ;  mais  en  preffant  la  'oranche,  on  en  exprime  beaucoup  plus  ;  en  en  fait  du  fucrc 

Sucre  du         évaporation  .lequel  fucte  eftappellé  par  les  Indiens  Tabaxtr  :  ils  lef^ervent  de  la  li- 
•Bambou.       r  ^^  ,t    r  i     i-  /-  ■    ■  j      / 

Tabaxir.      ^l'JCiir  laiteule  pour  pluucurs  maladies ,  comme  nous  nous  lervons  ici  du  lucre  pour 

adoucirles  humeurs  ;  mais  comme  cette  liqueur  n'a  point  pafTé  par  le  feu ,  elle  eft  en- 
Wenas,      cote  plus  anodine  &  plus  humeClance  que  notre  fucre  -,  on  en  fait  prendre  pour  la  coli- 
que ,  pour  la  dyffenterie.  Il  y  a  plufîeursifpexres-deBamhoUj  les  jets  qu'on  en  retire 
Cannes ,      font  les  cannes  que  l'on  appelle  bamboches. 

Bambo-  l,es  Indiens  bâtiflfentavec  le  bois  de  Bambou  des  maifons ,  des  barreaux,  des  meubles: 

■chcs.  fg  dureté  eft  (î  grande  que  deux  morceaux  de  ce  bois  frottez  fortement  l'un  contre  l'au- 

fiamb'  tre  ,  produifent  du  feu:  quand  les  habitans  du  pays  veulent  fumer  du  tabac  &  allumer 

C  BJron.     leurs  eargoulis.,  ils  prennent  deux  morceaux  de  Bambou  fendu  ,  dans  l'un  ils  font  une 
coche,  &  ils  frottent  avec  l'autre  morceau  dans  cette  coche;  &  fans  que  le  Bambou  s'en- 
flamme ni  éteinçelle^  quelque  feuilles  fcche  ou  autre  matière  inflammable  qu'on  appli- 
que à  la  coche ,  prend  feu  aulTI-tôt. 
Vertus  du       Ce  bois  eft  eftimé  fudorifique^  Jaracine  de  l'arbre  eft  diiurétique ,  &  propre  pour  ex- 
boifi  de        ç jj,gj.  jgj  i^qJj  ^^^  femmes. 

Eciraoio-       Bambou ,  BAmbtis ,  Mambu  ,  font  des  noms  Arabes. 
£ies„  Tabaxir  eft  un  mot  Perfîen  qui  fîgnifîc  fuc  ou  humeur  laitcufe  concrète  i  ce  nom  a 

.été  donné  au  fucre. 

33  A  M  I  A. 
Banita.J-B.  1  Pit.Tournef. 

.  J)/imia  ^lexandrina.C'£(.C3.(i..  l       Triontim  Theophrafii.  Kmv* 

Ketmia  JE^jpt'uca  vais  folio  farvo  flore.  Sabdartffa  alta.  Lugd. 
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■J4lcedhdkaparvo flore. C.B.  j       Bamia. ,  Eben  quibufdam.  Aàsciù 

'ExottCA  m/tlvacea.  \      Akea  /Egjftta.  Cluf.  Hift. 

Eft  une  cfpece  de  Ketmia  ,  ou  une  plante  étrangère ,  haute  comme  la  Guimauve  : 
fes  feuilles  font  larges  &  femblables  à  celles  de  la  vigne ,  mais  plus  petites ,  découpées  , 
dentelées,  attachées  à  la  tige  par  des  queues  longues  -,  les  fleurs  font  petites ,  femblables 
là  celles  de  la  mauve  ,  de  couleur  jaune  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs ,  pointus,  qui 
s'ouvrent  par  la  pointe  en  plufieurs  parties  ou  loges,  dans  lefquelles  l'on  trouve  desfe- 
nienccs  prefque  rondes ,  noires  ,  grofTes  comme  de  petites  orobes  ,  ayant  la  peau  affez 
épaiffe,  &  contenant  une  pulpe  blanche,  douce.  Sa  racine  eft  longue,  entourée  de 
quelques  filamens.  Elle  croît  dans  les  jardins  en  Egypte  &  aux  Indes.  Les  Egyptiens 
piangent  fa  femence  comme  l'on  mange  ici  les  lentilles ,  les  pois ,  les  fèves. 

Toute  la  plante  eft  émolliente,  réfolutive,  peétorale  ;  elle  adoucit  &  appaifé  les     Vertus 
'douleurs  ;  elle  digère ,  elle  fait  fortir  la  pierre  &  la  gravelle  du  rein  &  de  la  velîîe.  Elle 
€ft  propre  pour  les  ophthalmies. 

BAMIA      MOSCHATA. 


Alcea.  MgjptUca  Villofa.  C  B.  Pin. 
Ketmia  Mgj/ptiaca , femme  mofchato.  Pitt. 
"Tournée. 


Bamia  Mofchata , 
ÂbeliKOcli. 

En  françois  ,  la  graine  de  Mufc. 

*  Cette  plante  diffère  de  la  précédente  ,  furtout  par  fes  graines,  qui  font  couleur 
de  caffé  brûlé  ,  petites,  taillées  en  rein  ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  mufqué  affez  fort. 

On  employé  cette  graine  dans  les  parfums  •,  elle  nous  vient  du  Levant  ;  on  en  apporte 
encore  des  liles  Antilles ,  &  celle-ci  produit  une  autre  elpece.  de  Kctnùa  que  M-  de 
Tournefort  appelle , 

Ketmia  Amerïcam,  hirfiita ,  flore  flavo  ,  &  femme  mofchato. 

B  A  N  G  U  E. 
■Bangue.  Garcia  ,  Acoftse  ,  Monard.         \      Cannait  Jtmilis  Exotica.  C  B. 
En  Arabe ,  Axis.  En  Turc ,  ^farath. 

Eft  une  plante  des  Indes  femblable  au  chanvre  -,  fa  tige  eft  haute  de  deux  pieds  &  de-       Cunnali 
jmi,  quarrée,  mal  aifée  à  rompre  ,  decouleur  verte  claire  ,  qui  n'eft  pas  iicreufeque  /''"'l'^ixo^i 
la  tige  du  chanvre  ,&  dont  l'écorce  peut  aulll-bien  être  filée  que  celle  du  chanvre;  fes    l'f-' 
feuilles  font  faites  comme  celles  du  chanvre ,  vertes  en  haut  &  au  bas ,  velues  &  blan-  Afarach. 
châtres  ;  d'un  goùtterreftre  &  inllpide;  fafemenceeftplusmcnue  que  celle  du  chanvre, 
.&  elle  n'eft  pas  fi  blanche.  Vertus» 

Les  Indiens  mangent  la  graine  Se  les  feuilles  de  cette  plante  ,  tant  pour  fe  rendre 
-habile  à  l'aéle  vénérien  ,  que  pour  s'exciter  l'appctit  ;  ils  en  font  une  compofîtion  en 
les  pulverifant  &  y  ajoutant  de  l'Areca,  quelque  peu  d'Opium  &:dufucre,  &  ils  en 
avalent  quand  ils  veulent  dormir  fans  inquiétude  ,  oublier  leurs  chagrins  &  calmer 
leurs  maux.  S'ils  ont  envie  de  voir  en  dormant  plufieurs  rêveries  &  illufions  ,  ils  y 
mêlent  du  camphre ,  du  macis ,  des  girofles ,  de  la  mulcade  :  Ci  au-contraire  ils  veulent 
être  joyeux ,  facétieux  &  plus  enclins  à  luxure,  ils  y  ajoutent  de  l'ambre ,  du  fucre  &  du 
Vnufc. 

Clufius  remarque  que  ce  Bangue  femble  avoir  une  grande  affinité  avec  le  Aï.if}.iC  dés  j^faii^c  djj 
Turcs  qui  habitentàConftantinople,  duquel  ils  fe  fervent  en  plufieurs  maladies.  Quel-  Turci. 
«jues-unsaulli  en manscnt  pour  s'exciter  à  luxiue.  •* 

P 
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BARBA      CAPR^. 


Barba  Capra  florihs  oblongis.   C.  B.  Pit. 
Tourncf. 

Barba  Caprina.  GeC.  horc. 

Barbula  Capra ,  &  Barba  Caprina  fjl- 
tejîris.  Trag. 


Fotenttlla.  i.Ang. 
Drjmopogon.  i .  Tab» 
Barba  Capri.  J.  B.  Dod. 

en  François ,  Barbe  de  Chévret 


Eft  une  plante  qui  reffemble  à  la  Reine  des  Prez -,  elle  pouffe  des  tiges  à  ia  hauteur  ié 
quatre  ou  cinq  pieds  ,  rondes  ,  moëlleu(es ,  rameufes,  j'ctcndant  en  ailes  •>  (es  feuilles 
font  oblon^ues ,  pointues,  dentele'es,  attachées,  plufieurs  lur  une  même  côte  qui  eft 
terminée  par  une  ^eule  feuille,  n'ayant  entr'elles  aucunes  petites  feuilles  comme  en  la 
Reine  des  Prez.  Ses  fleurs  naiffent  en  manière  de  i;rappes  longues  aux  fommitez  des 
branches:  elles  font  compofées  chacune  de  cinq  petites  feuilles  difpofces  en  rofc  ,  de 
couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  il  lui  fuccede  un  fruit  compofé  de  quel- 
ques pecites  gaines ,  dans  chacune  defquelles  on.  trouve  une  ou  deux  femences  oblon- 
gues.  Sa  racine  eft  médiocrement  groffe  ,  fibreufe ,  couverte  d'une  écorce  affez  épaifle  , 
rouflatre ,  &  remplie  d'une  moelle  blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides,  dans 
les  bois ,  fut  les  montagnes  ;  elle  contient  beaucoup  de  kl  effentiel. 
Vertoîi.  Elle  eft  fudorifique ,  aftring€nte ,  cordiale ,  vulnéraire,  propre  pour  réfifterau  venin» 

pour  arrêter  les  i^ux  de  ventre ,  les  hémorragies ,  pour  confolider  les  playes.     , 
Ecimolo-       Cette  plante  eft  appelléc  Barba  Capr£,  parce  qu'on  prétend  que  (es  fleurs  repréfcn*- 
5***  cent  dans  leur  arrangement  la  barbe  d'une  Chèvre. 

BARBA    J  O  V  I  S.. 

Barba  Jovis  pukhre  lucens ,  (  J.  B.  )  eft  un  petit  arbriflfeau  haut  d'un  pied  &  demi ,  de- 
deux  &  même  de  quatre  pieds -,  fa  tige  eft  dure ,  ligneufe  ,  couverte  d'une  écorce  lanu- 
gineufe  blanche,  pouffant  affez  de  rameaux  -,  (es  feuilles  font  rangées  comme  par  pai» 
,  res  fur  leur  côte ,  velues  ,  de  couleur  argentine ,  belles  -,  fes  Heurs  naiffent  en  fes  fom- 
mitez, petites,  légumineufes,  jaunâtres,  reffemblantes  en  figure  &  non  en  grandeur  à 
celles  du  Gencft.  Elles  (ont  (uivies  par  des  gouffes  fort  courtes  Ik  prcfque  ovales,  conte- 
nant chacune  une  femence.  Cetre  plante  croît  aux  lieux  pierreux ,  montagneux,  proche 
de  la  mer  ;  on  en  voit  au  Port  de  Serte  en  Languedoc;  elle  a  un  afpecf  fort  agréable  5 
«lie  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d'un  homme» 
Wertuî.  ^^^^  ^^  efliraée  apéri-tive. 

B  A  R  B  A  R  E  A. 


Barbare  a.  Dod.  Lob.  J.  B. 

Herba  S.  Barbara  ,&  Sinapi  agrefie  j. 
Trag. 

Ff'udobunias.  Dod. Gai  Ad. 

Sifymbrmm  Erucafolwglabro , flore  luteo. 
^k..  Tournef. 


Carpentorum  Herba.  RueF. 
Eruca  lutca  latifoHa  ,  Jive  Barbarea.  C.  B» 
Scopa  Jie^ia  ,Jive  Jîderitis  lattjfima.  Fuchf 
Ico.  Ang. 

Narfturtium  paluftre.  Gef.  hoit. 


En  françois  ,  Herbe  aux  Charpentiers ,  ou  Herbe  S'aintt  Barbe. 

Eft  une  efpece  de  Crcffon  ou  ime  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'u» 
pied  (Si  demi ,  rameuieS  ,  crîufes ,  portant  des  feuilles  plus  petites  que  ccUesde  la  rave, 
&  ayant  (juelque  reffemblancc  avec  celle  du  Crcffon,  de  couleur  verte  ,  foncte,  !ui(ant6; 
ics  fleurs  font  petites ,  jaiuies ,  ayant  chacune  quatre  feuilles  difpofées  «n  cioix^:  ilicuï 
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foccede  de  petites  soufres  longues,  ciliniiriques.tendres.coiHcn.uic  des  femences  rougea- 
trts-  r.i  racine  e(l  oblon^ut ,  mcJiocremencgrofle,  d'un  gouc  atre  :  elle  cioit  dans  les 
champs,  ^  on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers  pour  la  lalade.  Elle  contient  beaucoup 
de  fc-1  c(fcntjc!  &c  d'huile. 

Elle  eft  de'cerfive  &  vulnéraire;  elle  excite  l'urine  *,  ellccft  fort  bonne  pour  le  fcor-     Vertu» 
but ,  pour  les  maladies  de  la  latte ,  pour  la  colique  ncphieticjue.    On  s'en  lert  exccneu- 
tcment  &.  intérieurement. 

B  A  R  B  O. 

Barh ,  Jtve  Barbus ,  en  François ,  Barbet ,  ou  Barbillon ,  ou  Barbue ,  cft  un  poifTon  de   Barêvr. 

rivière  &  de  lac  afl'ez  connu  dans  les  poiflonneries  :  il  ellplat  ;  onen  trouve  de  ditféren-   ^^''i'";- 

.,,,..  I  >         ■    i-  -Il  Barbillon, 

tes  (grandeurs -,  il  pelé  ordinairement  deux  a  trois  livres,  mais  ils  en  rencontre  qui  pe-   ^^^^^^ 

fent  julquM  huit  livres  :  fon  mufeau  eft  longuet ,  pointu  ,  cartilagineux ,  ayant  quelques 
brins  de  chaque  coté  de  fes  Icvres,  qui  font  une  barbe  ,  d'où  vient  fon  nom.  Il  n'a  point  .  '^""^'** 
de  dents  ,fes  yeux  font  petits ,  fon  dos  efl  blanc  ,  jaunâtre,  parlemé  de  quelques  pe- 
tites taches  noires -,  fcs  cotez  font  argentins,  fon  ventre  eft  blanc  comme  du  lait.  Ce 
poifTon  cft  bon  à  manger  &:  de  facile  digeftion  :  fa  chaif  eft  blanche  &  molle  ,  ki  œufs 
ne  valent  rien  à  manger,  ils  purgent  par  haut  &  par  bas. 

BARBOTA. 

BArbota,  en  françois.  Barbote  ,  eft  un  petit  poifTon  de  rivière  ,  long&  rond  ,  affez  Barbote. 
(Connu  dans  les  PoiHonneries:  ion  nom  ne  vient  pas  de  ce  qu'il  eft  barbu,  mais  de  ce      Ecimol»* 
qu'il  barbote  dans  l'eau  trouble  :  il  eft  long  d'environ  demi  pied  ,  &  gros  à  peu  près  gie, 
comme  un  Rouget,  Sa  têteeft  groife,  fes  dents  font  fort  petites:  il  a  des  brins  courts 
à  la  mâchoire  inférieure-,  il  vit  de  boue  &  d'écume  ;  ix  chair  eft  molle  ,  un  peu  glu- 
tineufe  ,  mais  délicate  &c  très- bonne  à  manger  :  il  contient  beaucoup  d'iiuiie  &  de  fel 
volatil. 

Il  purifie  le  fang ,  &  il  excite  l'urine.  Verta», 

B  A  R  D  A  N  A. 

,  Bardana  ,  en  françois  ,  Bardane,  ou  Glouuron ,  om  Herbe  aux  tei^eux ,  cft  uneplantc  gardane, 
dont  il  y  en  a  deux  eipeces.  Glouceron, 

T  •  n.  11  '  l^trhe  aux 

La  première  eft  appellee.  Teigneux. 

jircmm.  Ans:.  Dod.  Premioe 


Ferforiata  major.  Matth.  Caft-. 
Perfonatta.  Fuch.  Fracaft. 
Ferfonafa,  Lajipa  major ,  bardana.  Lob. 
Icon. 


Bardand  jîve  Lappa  major.  Dod.  dcfc. 

Lafpa  major.  Brunf. 

Lappa  major  Arcitum.  Diofcor,  C.  B. 
Fit.  Tournef. 

rcrfonata,Jtve  Lappa  major  aut  Bardana. 
J.B. 

Eft  une  plante  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ;  fcs  tigçs  font  droites , 
anguleufes  ,  lanugineufes ,  rougeârres  ;  les  feuilles  font  grandes ,  larges ,  vertes-brunes 
«ndelTus,  blanchâtres  &  lanugineufes  en  deffous. Sa  Heur  eft  un  bouquet  à  plufîeurs 
fleurons  découpez  en  lanières,  de  couleur  purpurine:  elle  eft  foutenue  par  un  calice 
compofé  de  pludeurs  écailles  dont  l'extrémité  eft  un  crochet  qui  s'attache  aux  habits 
«juand  on  en  approche.  Lorfqne  cette  fieur  eft  pafléc  ,  il  fe  forme  des  graines  earnies 
d'aigrettes  fort  courtes ,  ik  qui  font  facilement  détachées  par  le  vent.  Sa  racine  e!l 
longue ,  grofle  ^  noiic  ea  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d'un  goût  douceâtre.  Cette  plante 


«fpecc. 


Seconde 
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croît  fur  les  chemins ,  dans  les  hayes ,  dans  les  cimetières. 
La  féconde  efpece  eft  appellée  , 


tomentojts,  Rajii,  Syn, 

Lappa  major  montana ,  Cdpkutts  tonient(h, 
Jîs  ,Jîve  ArBtum  Diofcoridis.  C.  B. 

Arcihm  monunum ,  c^  lappt  mnior  Cale- 


ni.  Lob.  Icon. 


«fpece,  Bardana ,  (ïve  Lappa  major.  Dod.  Lob. 

Icon. 

Perfonata  altéra  cum  capitulis  villojis. 
J.  B. 

Perfonata  altéra  vulgarïs  capitulis  minus 

Elle  ne  diffère  de  la  première  qu'en  ce  que  fes  têtes  &  leurs  crochets  font  entrelaflca 
ou  comme  en  velopez  d'une  manière  de  laine  blanche  femblablc  à  de  la  toile  d'araignée. 
Cette  plante  croît  aux  li-cux  montagneux» 

L'une  &  l'autre  Bardane  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  {el  eiïentieî. 
Yertuj.  Elles  font  réfolutives,  diurétiques,  (udonfi.]ues,  d.-terfives  ,  un  peu  aftringentes,' 

pedtorales:  elles  font  propres  pour  l'afthme  ,  pour  la  pierre,  pour  le  crachement  de 
fang  ,  pour  les  (crofules ,  pour  la  Ic'pre ,  poux  la  gale  :  on  s'en  fert  intérieurement  &  ex- 
térieurement. 
Etimolo-       Bardana  a  jSot'^5^?  »  via,  parce  qu'on  rencontre  cette  planre  par  tous  les  chemins. 
gi"»  Lappa,  à  ^9LÇ^i,<i -icapere ,  parce  que  les  têtes  de  la  bardane  fe  prennent  aux  habits  de 

ceux  qui  en  approchent. 

Perfonata ,  parce  (^u'on  fe  fervoit  autrefois  des  feuilles  de  cette  plante  pour  fe  maf^iKi 
le  vifagc. 

BASALTES. 

Eafahes.  Boet.  de  Boot  ;       j       Bafanus  Plinii. 

Eft  une  efpece  de  marbre  noir ,  ou  de  pierre  de  touche  très-dure ,  ré/îdant  à  la  lime  i 

pelante ,  unie ,  douce  au  roucher ,  fe  poliffant  p.irfaitement ,  de  couleur  de  fer  -,  elle  (c 

trouve  en  Ethiopie  &  en  différens  lieux  de  l'Allemagne  i  elle  eft  employée  comme  lest 

aurres  pierres  de  touche  pour  examiner  l'or  &c  l'argent. 

Etimoîo-       Bafaltes  vient  du  mot  Ethyopien/i^/d/  ,quillguiiîe  dafer  J  parce  que  cette  pierre  a  une 

gies.  couleur  de  fer. 

Bafanus  à  (à-xaix'i'^a,  diitgenter  examina,  parce  que  cette  pierre  eft  employée  pour  cxa» 
miner  l'or  ix  l'argent. 

B  A  T  A  T  A  S. 

Batatas  Iridié  Occidentalis.  Benzoni.  [       Camotes ,  Acoftasi' 

■^»)!.rVr,  Monard.  |       Battades.  Ad. 

J^nMnts,         Batatas  ,  Camotes  Hifpanorum.  Cluf.  I       Batata  Hifpanorum ,  Comètes,  Jvt  AtH^i 

hifpan ,  &  hift.  |  tes  &  Ignames.  Lob, 

En  françois.  Bâtâtes. 
Eft  une  plante  des  Indes,  qui  ietre  plufîeurs  branches  unies ,  pleines  de  fuc ,  fe  re'pan- 
dant  à  terre  comme  ceux  du  Concombre  fauvage  :  fes  feuilles  onrà  peu  près  la  figure  de 
celles  des  épinards ,  charnues ,  d'un  verd  blanchâtre  :  fes  licurs  font  en  forme  de  clochet- 
tes ,  vertes  en  dehors ,  Wanches  en  dedans  :  elles  donnent  très  rarement  de  femenccs. 
Cette  plante  en  ferpenrant  produit  des  fîlamens  qui  s'introduifant  en  terre  d'efpace  en 
efpace  ,  font  de  nouvelles  racines  de  diftérentes  figures  ;  mais  elles  font  ordinairement 
longues  &:  grolTes  comme  des  raves,  arrachées  plufîeurs  enfemblcà  unerête,  de  couleur 
rou'eâue,  ou  purpurine,  ou  pâle  ,  ou  blanche,  remplie  d'une  chair  blanche <^  d'un  fuc 
laiteux ,  agréable  au  goût.  Les  Efpagnols  &c  les  Portugais  cultivent  cette  jplantc  à  Mal*- 
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ta.  à  Cadix  &  à  Lifbonc  à  caiife  de  fa  racine ,  qui  leur  fert  de  nourriture  écant  rocie 
ou  confite  au  fucre.  La  meilleure  cft  celle  qui  eft  en  dehors  de  couleur  rougcàtre  ou  pur- 
purine. 

Elle  lâche  le  ventre  modérément.  -^  Vertnî. 

Les  lanames  font  d'autres  racines  de  ce  genre ,  Se  bonnes  à  mangîr. 

B  D  E  L  L  I  U  M. 

BdelUim  efl:  une  aomme  jaunâtre  ou  rougeâtre  qui  de'coule  d'un  arbre  e'pineux  appel-     r^Vf  r  PI. 
le'  BdelU ,  croifTant  en  Arabie,  en  Médie ,  aux  Indes.  On  dit  qu'il  porte  des  feuilles  lem-  ^jj^'^'^S-  7« 
blables  à'celles  du  Chêne,  &  un  fruit  redemblant  à  la  figue  fauvage ,  d'un  alTez  bon      '  "» 
roùc.  Cette  crommc  nous  eft  apportée  en  morceaux  de  différentes  grolTeurs  &  figures  v     Choix, 
mais  les  plus%eaux  font  ordinairement  ovales  ou  en  façon  de  pendans  d'oreilles ,  nets , 
clairs  ^  tranlparens ,  rougeârres,  s'amolliiTantaifément,  odorans,  d'un  goiit  tirant  lur 
l'amer  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil  acide. 

Elle  eflrdiaeftive  ,  difcufTive ,  fudorifique,  delïïcative,  apéritive  ;  on  s'en  fert  pour     Verras, 
l'emoyeme  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  hâter  l'accouchement ,  pour  réii- 
ftcr  au  venin;  on  l'employé  extérieurement  6c  intéiieurement. 

Bdelium ,  ^^c^tOi  vient  de  /S^Ma  J  c'e^  le  nom  de  l'arbre  d'où  cette  gomme  dé-     Etimolo* 
foule»  gie. 

BECCABUNGA. 

Jf«f(jJan^4  cil  une  plante  aquatique,  que  l'on  trouve  rangée  dans  le  Pinax  de  Gaf- 
toard  Bauhin  fous  le  ç^enre  de  Mouron  -,  mais  les  Botaniftes  modernes  l'ont  placée  fous 
celui  de  la  Verojiique.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  principales.. 

La  première  eft  appellée ,,  Premiert 

efpese. 


Anagallis  aquaùcit  major  folio  fuhrotundo. 
C.  B. 

BeruU,Jïve  Anagallis aquatica.  Tab. 
Icon. 


Vernnica  aquatka  major  folio  fubratundoi 
Mor.  hill.  Pit.  Tourn^ 

Anagallh  ,Jive  Beccabmga.  Ger. 

Ana^allts  aquatica  ,  folio  rotundiore  ma 
ior.].2. 

Elle  pouÏÏe  des  tiges  rondes ,  grafTes  ,  fongueufes ,  incfine'es  vers  terre,  ou  répandues 
fur  l'eau ,  ruageâtres ,  ra4neu(es  ;  les  feuilles  font  affez  larges ,  épaiffes ,  arondies ,  cré- 
nelées ,  hfle'es ,  d'un  verd  foncé  ,  oppofées  deux  à  deux  le  long  des  tiges  ,  &:  attachées 
par  des  queues  :  les  flcois  (ont  difpulées  en  épis  ;  chacune  d'elle  eft  une  roftcte  à  quatre  ' 

quartiers ,  de  couleur  bleue.  Lorfque  la  fleur  elt  tombée,  il  fe  forme  en  (a  place  un 
fruit  qui  contient  des  femcnces  fort  menues  i  fa  racine  cft  longue,  ferpeiuante,  blan- 
che ,  fibrée» 

La  féconde  efpece  efl  appellée  ,  <r      de 

Opsa.  Ttir.  Dod.  e%««» 

Sium.  Ang^. 

S'a  aherunrgenus.  Fuch.Icon. 
Scon  Brunf.  non  odoratmn  i.  Trag. 
AnagaUts  aquatka ,  flore  caruleo ,  folioTo 
rotundiore  mmor.  C  B. 


Veromca  aquatka ,  minor ,  folio  fuhrotun- 
do. Pit.  Tournef.. 

Anagdlis  aq:iatïca  minor  .  folio fubrotun- 
fy.  C.  B. 

Anagdlis  aquatica ,  (ive  Beccabunga  Ger- 
faamrum.  Ad.  Lob. Dod. 


Elle  ne  d.fF.'re  de  la  première  efpece  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  petite. 
L'une  (Se  l'autre  croiflent  aux  lieux  aquatiques,  comme  aux  bords  des  rivières ,  deî 

Piij 
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ruilTeaiix,  proche  les  fontaines.  Elles  fleurirent  aux  mois  de  May  &  de  Juin  ;  elles  con- 
tiennent beaucoup  de  (el  efientjei ,  d'huile  &  de  phlegme. 
ymui.  Elles  font  de'terfives ,  apéritives ,  vulnéraires,  propres  pour  le  fcoibur ,  pour  lagra- 

velle  ,  pour  les  retentions  d'urine  ik  de  menfti  ues ,  pour  faciliter  l'accouchement ,  pour 
corriger  la  mauvaile  bouche ,  étant  prifes  en  décoction  ou  mangées  :  on  s"en  f eii  aufiî 
extérieurement. 

Beccabunga  eft  un  nom  allemand. 

B  E  H  E  N. 

Behen.         Beben  ,feu  Been  Mum,&  Beben  tubrum  officinarum ,  font  des  racines  qu'on  nous  ap- 
porte féches  du  mont  Liban  ôc  d'autres  endroits  de  Syrie  où  elles  naiflent. 
Becn  La  racine  de  Been  blanc  ell  longue  Se  grofle  environ  comme  le  petit  doigt ,  de  cou- 

tlaiic.  leur  grile  ,  cendrée  en  deflus,  &   blanchâtre  en  dedans,  d'un  goût  tiraiit"  fur  l'amer. 

Ipr^  If     Rauvolf  donne  la  figure  d'une  Jacée  ou  Amhette  qui  porte  le  nom  de  Behmen  aùiad , 
^'     '  c'cft-à-dire  Beben  bUnc.  Voje%^  l'appendice  de  Dalechamp. Il  edézonnant  ciu'à  ceneR- 
gure  on  n'ait  pas  reconnu  cette  plante.  Le  Behen  que  l'on  fubftitue  fouvent  à  celui  du 
Levant ,  a  fes  tiges  hautes  d'environ  deux  pieds,  grêles ,  rendes  ,  tendres,  nouées,  fc 
<livi(ant  en  rameaux  vers  le  haut ,  d'un  goût  un  peu  acre  tirant  fur  l'amer -,  fes  fleurt 
belles,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  di/pofées  en  œillet, garnies  chacune  de 
deux  ou  trois  pointes  qui  jointes  à  celles  des  autres  feuilles,  forment  une  couronne  au 
milieu  de  cette  Heur  :  fa  couleur  eft  variée,  quelquefois  rougeâtre,hcrbacée  &  blanche, 
quelquefois  fort  blanche  partout ,  quelquefois  jaune ,  quelquefois  d'un  blanc  tirant  fur 
le  purpurin  -,  l'on  milieu  efl:  garni  d'étamines  purpurines  :  cette  fleur  eft  foutenue  par  un 
Lychnîsfyl-  calice  oblong  qui  contient  un  péricarpe  où  font  renfermées  des  femences  prefque  ron- 
itftris.q-tt  (jej^  femblablesicellesduZ)r/;««;  cette  plante  eft  appellée  par  GafpardBauhin  L^ch- 
to  di7itur'  ""  fylvefins ,  qiu  Behen  album  vulgo ,  par  Jean Bauhin ,  Been  album  officinarum ,  &c  par 

Bein  al-    Dodonec ,  Been  album  polemontum.  / 

iumpole-         Le  Been  blanc  eft  beaucoup  plus  commun  &  plus  ufitc  en  Médecine  que  le  Behen 

tnonium.       rouge. 

Behen  rou-       La  racine  de  Behen  rouge  nous  eft  apportée  coupée  par  tranches  ,  &  féche ,  à  peu 
§^*  près  comme  le  Jalap  ;  mais  quand  elle  fort  de  terre  entière  ,  elle  a  la  forme  d'un  gros 

fic'i<S      *  r.avet ,  parlemée  de  filamcns:  elle  poufl'e  des  feuilles  longues  &  fcmblables  à  celles  du 
Limonium,  du  milieu  defqucls  sVlevent  des  tiges  portant  des  fleurs  rouges ,  rangées 
deux  à  deux ,  ayant  la  figure  d'une  petite  grenade. 
Chois.  ji  {^^.f  cfcifir  les  racines  dt  Been  blanc  les  plus  groffes,  les  plus  iccentcs,non  ca- 

riées ,  difficiles  à  rompre  ,  de  couleur  blanchâtre,  acres  au  goût ,  ou  un  peu  ameres. 

Le  Behen  rouge  doit  être  affez  haut  en  couleur ,  d'un  goût  ftyptique ,  aromatique  y 
l'un  &  l'autre  contiennent  beaucoup  de  fcl  effentiel  ik  d'huile. 
Vertus.  £lles  fortifient ,  elles  rcfiftent  au  venin  ,  elles  tuent  les  vers  ,  elles  augmentent  la  Ce- 

mence,  elles  appaifent  les  convulfions  :  on  les  employé  dans  les  compofitions  alcxir 
taires. 

BELEMNITES. 

Latîs  ryi»-  Belemnites ,  _fîve  lapis  Ljnàs  ,five  Daâylus  ideus ,  en  françois  Belemnite  ou  Pierre  d«  ' 
cisyfenàa-  Z,7«a;,  eft  une  pierre  longue  &grcfl"e  à  peu  près  comme  le  doigt ,  quelquefois  plus  & 
^y'us  ideus  quelquefois  moins ,  ronde  ,  pointue  ou  en  forme  pi  aniidale  ,  repréfentant  une  flèche  : 
Belemnite,  j{  j'en  trouve  quelquefois  aux  enviions  de  Paris  dans  les  terres  fahlonneu(es:il  y  en  a  de 
Pierre  de  ^ç^^^  efpeces-,  une  qui  étant  mife  fur  le  feu  ,  rend  une  odeur  de  bitume  ;  &  l'autre  n'y 
jette  aucune  odeur  :  la  première  eft  apparemment  ce  que  les  Anciens  appelloicnr  LjK-i 
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turks , Se  qn'ih  croyoient  fauflement  être  une  efpece  6c  Succtttum([u'i  fc  formoit  de  i«„e^î„j 
l'urine'  du  Linx  coagulée.  Cette  pierre  cit  une  pe'trihcation  de  quelque  partie  d'animal  ' 

malin  que  nous  ne  connoifl'ons  pas  »  peut  être  le  piquant  de  quelque  elpece  d'Echinus 
marin. 

La  Belemnite  e'tant  caflee,  l'on  trouve  dans  la  concavité'  qui  paroît  de  couleur  de 
corne  ,  un  peu  de  terre  icche ,  gtiic ,  fans  goût  ni  odeur. 

Cette  pierre  eft  employée  pour  brifer  la  pierre  du  rein ,  &  pour  chaflTer  par  les  uri-     vertur 
nés ,  e'tant  prife  par  la  bouche  :  on  s'en  lert  auiîî  extérieurement  pour  nettoyer  &  del- 
fc'cher  les  playes  ;  on  la  broyé  fui  le  porphyre  pour  la  réduire  en  poudre  fubtile. 

Belemmtes ,  en  grec  j3êAêytTîJ< ,  ^  ^Uoç  fagttta  ,^3xcs  que  cette  pierre  a  la  figure     Etimolo. 
d'une  tiéche.  gies. 

hap'ts  Lyncis  ,Jtve  Ljncurius ,  parce  qu'on  a  crû  qu'elle  fe  formoit  de  l'urine  du  Linx» 

D^^ylus  ideHs ,  parce  qu'elle  a  la  figure  d'un  doigt ,  tic  <ju'on  en  trouvoit  amrefois 
fur  le  mont  Ida. 

BELLADONA. 


SoUnamfomniferum.  Fucli. 
Solarium  kthale.  Dod.  Cluf.  hifl» 
MandrAgoïA.  Theophr.  Dod. 
SûUmim  furiofum. 


Belladona.  Cluf.  Pan.  Pit.  Tournef. 
Solanum  majus.  Matth.  Caft.  Csl". 
Solanum  mamcui»  multïs  ,  Jîve  BelU- 
itna.  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  poufle  pUifTeurs  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  pieds  ,  grofles ,  ron*^ 
des ,  rameufes ,  velues  ,  de  couleur  rougeâtre  brune ,  revêtues  de  feuilles  qui  ont  1» 
figure  de  celles  du  Solanum  ordinaire ,  mais  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  tk.  plus  lar- 
ges,  oblongues ,  molles  non  anguleufes ,  un  peu  velues  ou  lanugineufes:  les  fieurs 
lortent  des  aiflelles  des  feuilles  ,  de  couleur  purpurine  obfcure  -,  elles  onr  la  fi- 
giue  d'une  cloche ,  découpées  ordinairement  en  cinq  parties  ,&  foutenues  par  un  ca- 
lice qui  eft  un  godet  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft  paflée,  il  naît  en  fa  place  un  fruic 
prcfqufi  rond,  gros  comme  un  gros  grain  de  raifin  ,  d'un  noir  luifant ,  rempli  de  iuc  ôc 
de  plufieurs  femences  ovaks.  Sa  racine  eft  longue ,  grofte  ,  blanchâtre  ,  fe  di\  ifant  en 
pluficurs  branches.  Cette  plante  croît  dans  les  bois,  contre  les  murailles  (Je  les  hâves,, 
aux  lieux  ombrageux.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  qui  différent  en  ce  que  l'une  a  les- 
feuilles  &  les  Heurs  plus  grandes  que  l'autre  i  elles  contiennent  toutes  deux  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  volati!. 

La  Belladona  cil  narcotique,  propre  pour  les  inflammations ,  pour  calmer  les  dou-     Vertuf 
leurs  ,  pour  réfoudre  les  tumeurs  :  on  ne  s'en  ferr  qu'extérieurement,  &  l'on  n'en  doit 
jamais  faire  prendre  par  la  bouche,  parce  qu'elle  cxciceroirun  dormir  mortel. 

Les  Italiens  ont  donné  le  nom  de  Belladona  à  cette  plante ,  à  caufe  que  les  Dames  s'en     Etimol»» 
fervent  ou  s'en  fervoient  autrefois  pour  rembellifTement  de  la  peau  j  car  Belladona  fi-  g'e. 
gnifîe  belle  Dan». 

B  E  L  L  r  S. 

SeUtsminor.  lA^tih.  I      BellismmrJjlveftrisfpomanea.J.E^ 

Bellisfylveftrismmor.  C.  B.  Pit.  Tourn.  j       Bellis pratenjis  minor.  Ad- 
Bellis  mnorfjlvefiris.Ta.h.%con,  I       SoitdagoconfoUddfpecies.  Brunf.- 

En  françois  ,  Pâquerette ,  ou  Pafquette. 
Eft  une  petite  plante  bafte  ,  dont  les  feuilles  font  petites ,  oblongues,  li/fées ,  aron- 
dies  vers  leur  exticmicé ,  graffcs ,  répandues  à  terre ,  les  luies  un  peu  crénelées,  les  aur 


BaUnut  myrepfîca,  Pharagon  incolis  ai, 
montemStnaï.  Rellon. 

En  fiançois ,  U  Noix  de  Ben. 
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très  emieies:  il  s'élève  d'entre  elles  plufieurs  pe'diciiles  longs,  menus,  ronds  ,foiltô*, 
nant  chacun  une  fleur  radiée ,  de  couleur  blanche ,  ou  rougeâcre ,  ou  mêlée  de  blanc  & 
<de  rouge  ,  ou  d'autres  couleurs  diverfifiées,  agréables  à  la  vue  ;  il  leur  fuccede  des  fc- 
menccs:les  racines  font  fibrées.  Toute  la  plante  aun  goût  un  peu  vifqueux  «Scfadei 
elle  croît  dans  les  prez  &  dans  les  autres  lieux  humides  :  elle  contient  beaucoup  d'huile 
&  de  phlegme,peu  de  (el  eflentiel. 
.I^rtos.  Elle  cft  rafraîchiflante ,  aftringente ,  confolidante  ,  vubiéraire ,  propre  pour  arrêter 

les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  pour  les  inflammations  des  yeux 
Etimolo-       Beliis ,  à  ce  qu'on  prétend,  vient  de  bellus ,  beau ,  à  caufe  de  Ja  beauté  de  la  fleur  de 
gies.  cette  plante. 

Solidago ,  àfolidare,  affermir ,  confolider^  parce  que  cette  plante  confoliJe  les  playeé 
par  un  fuc  glutineux  qu'elle  contient. 

Faquereue  ou  Pafquctte ,  parce  qu'elle  fleurit  vers  le  tems  de  Pâques. 

BEN, 

Pharagon.       -^^»  parvum ,  Monardi. 
Gr.inum  ben.  Lan. 

Gla:is  uttgueMaria.  Matfh.  &Hort.Farn 

t^eyez.VL       Eu.  un  fruit  gros  comme  une  noifette,  oblong,  triangulaire,  ou  relevé  de  trois  coins; 

Vil.  %.  8,.  couvert  d'une  écorce  ou  écaille  mince,  aflez  tendre,  unie,  grife  ou  blanche.  Sous  cette 

écorce  eft  une  amande  blanche,  huiieufe,  d'un  goût  douceâtre.  Ce  fruitcioît  à  imc 

plante  dont  on  voit  la  figure  dans  VHortus  Furnejtanus. 

Choix.  On  doit  choifîr  le  Ben  nouveau  ,  aflez  gros ,  pelant ,  bien  nourri  ;  on  en  tire  par  cx- 

Olenm  BH'  prefllon  une  huile  qu'on  appelle  en  latin  Oleum  balanwum  ,  Se  qui  a  cela  de  particulier 
fi/tnuium.      *•    ,  Il  /-  ■    '■   ■         ''■    n/r        n        •        l'j  m  ' 

qu  elle  ne  le  rancit  pomt  en  vieillillant.  J  en  ai  parle  dans  ma  Pharmacopée. 

Vertu-s.  Le  Ben  purge  par  haut  &  par  bas  les  humeurs  bilieufes  &  pituiteufes  :  la  dofe  eft  de- 

Pofc,  puis  demi-dragmc  jufqu'à  une  dragme  Se  demie ,  mrfis  on  ne  s'en  fert  guéres  intérieure- 
ment. Il  eft  déterfif,réfolutif,  deflicatif,  appliqué  extérieurement  :  on  fe  fert  de  fou 
huile  pour  la  galle ,  pour  les  dartres ,  &  pour  les  autres  démangeaifons  du  cuir ,  pouf 
polir  la  peau  ,  &  pour  affermir  la  chair. 

Il  y  a  encore  une  autre  elpcce  de  Ben  plus  gros  que  celui  que  j'ai  décrit  •,  il  eft  appelle 

Bfsjwa-  parMonarden  fon  Hiftoire  des  Drogues,  ^f«  magum,feu  Avellanapurgatrix.  Il  croît 

gntim.  dans  l'Amérique  :  on  en  apporte  quelquefois  de  l'Iile  de  S.  Dominique  :  c'eft  le  Médi- 

Avellana  millier  d'Efpagne,  ou  Rjcmoides  arbor  Americana  ,foiw  mulùfido.  Inft.  App. 

Vertus^'         ^^  P""^»^  P^"^  ^'^^^  ^  P^"^  bas-,  les  Indiens  s'en  fervent  pour  la  colique  venteufe  ,  à 

Dole,    '       la  dofe  depuis  demi-dragme  jufqu'à  une  dragme  j  on  diminue  fa  force  en  le  faifanc 

rôtir. 

B  E  N  Z  O  I  N  U  M. 

Ben^of.  Benz-oiniim.  Matth. 

Afa  dulcts.       £elz.oinum  othcinarum.  C.  B. 
L.'r'"*       ^mv..Garz. 
°'  '  Belt^oe ,  vel  Belt^oim  ,vel  Belt^uinum 

Vtilgb.  Lugd. 


I 


Benz.otm ,  Eenz.oi ,  &  Afa  dulcts.  Cord, 
Hift. 

Benjudtcttw.  Ruellio. 
Benevinum.  Linfcot. 

Çn  françois.  Benjoin. 


Eft  une  gomme  réfineufe  fort  odorante,  qui  fort  par  inciflon  d'un  grand  arbre i 
gros ,  beau  ,  rameux  &  étendu  ,  qui  croît  aux  Indes,  a  Siam ,  à  Sumatra-,  Ton  bois  eft 
tort  dur:  l'es  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Citronnier,  mais  elles  font  plus  petites  8ç 
■moins  vertes. 
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On  nous  apporte  deux  fortes  de  Benjoin  ;  un  en  latmcs ,  Se  l'autre  en  mafle  ou  en 
gros  morceaux. 

Le  premier  doit  erre  net ,  clair ,  tranfpacent ,  de  couleur  rougeâtrc ,  parfeme'  de  ta- 
ches blanches,  reiïemblantcs  d  des  amandej  rompues,  ce  qui  les  tait  ap'^eU.^i  Ben7.oii!um 
Airiydaleides  ,  d'une  odeur  forte ,  aromatique  ,  mais  douce  &  agréable. 

Le  kcond  ,  que  les  DroLuiltes  appellent  Benjoin  en  forte ,  doit  ttie  net ,  KuTant ,  facile 
à  rompre ,  rclîneux  ,  de  couleur  gnie ,  jaunâtre  ou  rou^eàtre ,  mélange  de  larmes  blan- 
ches comme  le  premier,  lort odorant. 

Le  Senjotn  en  larmes  ell  prclt'rabie  à  l'autre  ;  mais  comme  il  c([  rare  ,  &  qu'on  n'en 
trouve  pas  toujours ,  on  peut  lui  fubllituer  le  dernier  ,  chûili  comme  il  a  e'te  dit. 

L'un  ëc  l'autre  contiennent  beaucoup  de  lel  volatil  &  d'huile,  peu  de  terre. 

On  nous  apporte  de  l'Ifle  de  Bourbon  une  gomme  d'une  odeur  très-fuave  ,  ôc  qu'on 
appelle  par  cette  raifon  Benjoin  J  on  commence  à  s'en  fcrvir  pour  des  parfums. 

Le  Benjoin  eft  incilif,  pénétrant,  atténuant,  propre  pour  les  ulcères  du  poumon, 
pour  l'afthme,  pour  réfiiler  au  venin ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  effacer  les  taches 
du  vifagCjpour  ré  lifter  à  la  gangrené,  pour  parfumer  l'air.  Les  Parfumeurs  l'employent 
dans  leurs  parfums  &  dans  leurs  caliolettes. 

B  E  R. 


'Ben';i>tnum 
vimjfgda. 

l0!,i,  S. 

Benjoin  eo 
foitc. 


Bourboi'L. 
Vertus, 


Bor. 


•  5fr  yJ'«  ^sr  (  Garz.  Acofti  )  ed  une  efpece  de  Jujubier  ou  un  grand  arbre  des  Indes 
chargé  de  beaucoup  de  feuilles,  de  fieuis  &  de  fruits  :  fes  feuilles  reflemblenr  à  celles 
du  Pommier,  mais  elles  ne  font  pas  fi  rondes ,  de  couleur  verte,  obfcure  ,  iSc  blanchâ- 
tre par  le  bout  d'en  bas,  velues  comme  celles  de  la  Sauge  ,  d'un  goût  allringent  :  fes 
fleurs  font  petites ,  blanches ,  garnies  de  cinq  feuilles ,  fans  odeur:  fes  fruits  font  fem- 
blables  aux  Jujubes ,  plus  grands  les  ims  que  les  autres  ,  <k  plus  agréables  au  goût ,  ne 
mûriffant  jamais  aflcz  bien  pour  qu'ils  puificnt  être  fonfervez  &  tranfportez  comme 
les  jujubes.  Cet  arbre  croît  en  Malaca ,  en  Malabar ,  en  Balagate:  on  l'appelle  en  Ma- 

lau) ,  Fidaras.  On  le  voit  fouvent  en  Eté  chargé  de  fourmis  ailées  qui  font  la  gomme     Vidaras, 
I-acque  (ur  fes  branches:  c'efl  \t  Jiijtiha  Indu  a  ,  rotundifolia^ffiuefa,  foliis  majoribus , 
fubttis  lanugmojis  cr  tncanis.{  Breyn.j 

Le  fruit  de  cet  arbre  qui  croit  en  Balagate  ,  eft  eftimé:  fongoût  eft:  un  peu  ftyptique. 

•  Les  feuilles  À5i  les  fruits  du  Ber  font  aftringens,  <S;  propres  pour  arrêter  les  cours  de    Vertut, 
■yentre. 

B  E  R  B  E  R  I  S. 

Berheris.  Brunf. 

Berberisdumetm-um.  C.B.  Pit. Tournef. 
Oxyacatitha  HermoUo.  Ruell. 
Berberts  viilgaris.  Bellon. 
Bcïberis  vulgo  qu£  &  Oxyacantha  ftitata. 
J,B. 

Eft  un  arbrifTeau  épineux,  duquel  l'écorce  eft  mince,  lifTe:  fon  bois  eft  jaune:  fes  r.  PI.  VII, 

teuilles  font  petites  ,oblongues,  verres  ,  crénelées  en  leurs  bords  t^un  peu  rudes,  d'un  %•?• 
gouf  acide  :  fes  fleurs  font  difpofées  en  petites  grapes ,  &  compofées  chacune  de  plii- 
îieurs  petites  feuilles  jaunes  rangées  en  rofe  :  quand  elles  font  tombées ,  il  leur  fuccede 
un  petit  fruit  ovale,  tendre ,  rempli  de  fuc ,  prenant  à  melure  qu'il  mûrit  une  belle  cou- 
leur rouge ,  d'un  goût  acide ,  aftringent ,  fort  agréable ,  contenant  des  femences  ou  pé- 
pins oblongs ,  durs ,  de  couleur  touge-brune  :  les  racines  font  éparfes ,  ligneufes ,  jau- 


Sfma  ac'tda  ^five  Oxyacamhtt.  Dod. 
Oxjacantbiis  Galeiii.  Cam. 
Crefpiuus  Muttbioli.  Ca;fa!p. 

En  françois ,  Ep'me-vinctte. 
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lies  en  dedans.  Cet  arbrifleau  fe  nomme  F/wri^r,  &  croît  aux  lieux  incultes,  dans  les 
buiflons:  ion  fruit  eft  appelle  jË'//»7e-FîKfffe,  &  en  ufage  en  Médecine.  On  cultive  dan» 
les  jardins  un  Vinetierqui  a  e'tc  apporté  du  Canada,  &  qui  diffère  du  précédent  par  l'es 
feuilles  plus  larges  ,  par  fcs  fruits  qui  font  plus  gros.  Ce  Vinetier  elf  appelle  Eerberis 
Canadenjis  latiJ]imo  folio  (  H.  R.P.  6c  Pic.  Tournef.  )  Ces  deux  Berberis  (e  trouvenc 
quelquefois  à  fruits  fa-ns  pépins  ,Jine  nucleo. 

Il  contient  beaucoup  de  (el  eflentiel  &  de  phleçme  ,  moyennement  d'huile. 

Il  ell  cordial  &  alîrini;cnt,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  he'morra» 
gies,  pour  déialtérer ,  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  de  la  bile,  poiu:  exciter  de 
l'appétit  :  fa  /emence  eit  fort  aftringente. 
Ecimoliï-        Berbcris  e(l  un  mot  arabe  ;  on  dit  que  c'efl:  une  corruption  de  Âmjrheris. 
i^^*'  ,  Oxyacautha ,  ab  è^os  acutus  &  acidus  ,(^  cLtOii'^a.  fpmai  comme  qui  diroit  £ti»e 

BERYLLUS. 

BeriL  Eeryllus  ,çn  François  Beril ,  eft  une  pierre  prccieufe  ,  luifante  ,  rranTparente,  dont  lai 

couleur  ell  ordinairement  de  verd  de  mer  j  mais  il  y  en  a  de  couleur  d'huile  ou  d'ail  , 
ChryfiH-  PL,  p_^|e  j  ou  l'aune  ,  ou  de  couleur  d'or  :  on  appelle  ces  dernières  ChrjfoberyUi ,  à  ^vtroç 
Etimolo-  ^'*^""'  >  ^  beqllus  ;  comme  qui  diroit  Beiïl  doré.  On  trouve  cette  pierre  dans  des  mines 
gie.  aux  Indes  ,  en  i'Ille  de  Zeilan  ,  au  Martaban  ,  au  Pégu  ,  en  Cambaya. 

Vertus.  Elle  cft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies , étant  broye'c ôÇ 

donnée  intérieurement  \  m  lis  on  ne  s'en  lert  point  en  Médecine. 
EtimoIo-        Betyllus,  quuji  virilitis ,  à  vtrore  lapidis. 


Vertus, 


£'e, 


\ 


BETA. 


Poirée.         Beta,  en  François  Poirée  ou  Bete,c([  une  plante  potagère  dont  il  y  a  deux  efpece» 
B<-te.        principales  ;  une  blanche ,  &  une  rouge. 

La  première  eft  appcllcc  , 
Ck'aogi-       Eeu.  Brunf.  Tab.  i       Beta.  aîba  vel  pallefcens ,  qux  Cicla  offic't- 

tinarum.  j^j ^  ^,/^^j  Matth.  j  narum.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Betacandida.j.B.Doâ.  }    En  (lancois ,  Poirée  blanche,  oaBéparér, 

Elle  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  grandes ,  1  <Tes,  luifantes,  affez  charnues ,  ten- 
dres ,  ordinairement  vertes,  blanchâtres ,  quelquefois  d'im  vert-brun  ,  dont  Jj  côre 
devient  groile  &  blanche  plus  oumoins,  (uivant  le  terrain  où  cette  plante  eft  cultivée; 
on  nomme  cette  côte  Carde  de  Pohée.  Ces  feuilles  font  remplies  d'un  fuc  d'un  goiat  ri- 
—  treux  :  il  s'élève  d'entr'cUes  une  tii^e  à  la  hauteur  d'environ  trois  à  quatre  pieds ,  ra- 
meulc  ,  &  revêtue  tout  le  long  de  fcs  fommitez  ,  de  petites  fleurs ,  vertes  ,  roureâtres  , 
compok'cs  chacune  de  cinq  étamines ,  îefquelles  étant  tombées,  il  paroit  un  fruit  pref- 
que  rond,  raboteux  , qui  contient  deux  ou  trois  femcnccs  oblongues ,  rougeârres  :fa 
racine  eft  longue  ,  ronde,  groffe  comme  le  petit  doigt,  ligneufe,  blanclie  en  dedans. 
La  leconde  eft  iubdivilce  en  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelle'c  , 

Seta  rubra.  Dod.  J.  B.  j       Beta  ut^ra.  Ang.  Matt&. 

Beta  rubra  viilgaris.  C.  B.  P.  Tournef.       } 

Elle  ditfeie  de  la  Poirc'e  blanche  en  fa  couleur  qui  eft  rougeâtrc. 

La  féconde  eft  appellée. 
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Eeta  rubra ,  radtce  Raf&.  C.B.  Pk.Tour-         Beta  radice  rubra ,  crufa.  J.  B. 
pefon.  Beta  mura  Romu): a.  Dod. 

Beta  nigra.  Cord.  inDiofcor.  Rapum  rubrum.  Fuch. 

En  françois.  Betterave. 

Elle  difFcre  de  rautte  efpece  de  Bcte  rouge ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  pentes  & 
plus  rouges ,  &  en  ce  que  fa  racine  eft  fort  gtoffe, ayant  la  figure  d'une  Rave  ,  «Se  em- 
preinte d'un  fuc  rouge  comme  du  fang. 

On  cultive  toutes  les  Betes  dans  les  jardins  potagers,  parce  qu'elles  font  d'un  grand 
ufage  dans  la  cuifine  :  elles  contiennent  beaucoup  de phlegme  ,  d'huile,  ôcdefelcifen- 
tiel.  On  fe  fert  en  Médecine  principalement  de  la  blanche. 

Elles  atténuent,  elles  amolliflent ,  elles  digèrent ,  elles  lâchent  le  ventre  à  caufe  de  Vertus, 
leur  fel  effenticl  ou  nitreux:  elles  purifient  le  iang  étant  prifes  intérieurement:  le  fuc 
de  la  Poirée  blanche  afpité  parles  narines  en  errhine ,  diffout  la  pituite  du  nez ,  fait 
cternuer,  «Si  décharge  le  cerveau. 

On  dit  que  Beta  vient  de  la  lettre  grecque  g ,  parce  que  la  Poirée ,  pendant  qu'elle      Eciir.oliî- 
cft  chargée  de  femence,  repréfentc  en  figure  cette  lettre.  gie. 

B  E  T  O  N  I  C  A. 

^fWwViï.  Brunf.  Trag.  Dod.  1       Bctoaka  vulgar'tspurpurea.  J.B. 

JBetonicapurpurea.  C.B.  Pk.Toumef.     |       f'etoutca.  Coïd,  in Dioic. 
En  françois ,  Bétoine.     En  grec  ,  y,iCpoi, 

Ed  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues ,  aiïez  larges  ,  vertes  ,  p.  pl.  VII. 
crénelées  en  leurs  bords ,  un  peu  rudes  au  toucher ,  d'un  goût  un  peu  amer ,  attachées  fig.  7. 
par  des  queues  longues ,  le  répandant  à  terre  -,  il  s'élève  d'entr'ellcs  une  ou  plufleurs  ti- 
ges fimples  ou  fans  branches ,  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &:  demi ,  quarrées,  un 
peu  velues,  portant  quelques  teuilles  oppoiées  deux  à  deux,  mais  îaiflant  beaucoup 
d'intervale  à  nud:  fes  fleurs  font  verticillées  au  haut  de  la  tige,  formant  un  épi  affez 
gros,  de  couleur  purpurine-,  chacune  de  ces  fleurs  eft  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  lèvres  :  il  lui  fuccede ,  quand  elle  eft  tombée ,  quatre  fcmences  ob- 
longues ,  envelopées  dans  une  capfule  qui  a  fcrvi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft 
une  tête  grofie  comme  le  pouce,  d'où  fortent  plufîcurs  fibres  longues.  Cette  plante 
croit  dans  les  bois,  dans  les  prez,dans  les  jardins ,  aux  lieux  ombrageux  ,  humides: 
elle  a  une  odeur  douce ,  agréable.  On  en  remarque  de  deux  efpeces ,  qui  différent  en  ce 
que  l'une  porte  fon  épi  plus  court,  «Si  l'autte  plus  long,  plus  mou,  &  fleuriiTant  plus 
tard  :  Tune  &  l'autre  contiennent  de  l'huile  à  demi  exaltée ,  du  fel  eflentiel ,  peu  de 
phlegme. 

La  bétoine  fortifie  le  cerveau  &  le  cœur  ;  elle  eft  vulnéraire  •,  on  l'employé  intérieu-  Vertus, 
rement  Se  extérieurement  :  elle  entre  dans  les  fternutatoires. 

Betontca  eft  une  corruption  de  Fetomca  ;  ce  nom  eft  venu  d'un  certain  peuple  de  Bif-     Etimolo- 
caye  qc'on  appelloit  anciennement  Vetones.  §'<"• 

^((ipov  î  "b  xyjiofioq  medeor,  parce  que  la  bétoine  eft  médicinale.  La  bétoine  d'eau  eft 
une  fcrophulaite. 

B  E  T  R  E. 


Betrc,Jîre  Tembul.  C.  B.  Pin. 
Betre  Jïve  Bctle.  Cluf.  adGarz. 
Bétel  e ,  Acoftx. 
£etle,Tzb. 


Bétel.  Caft. 
Betella,  Lud.  Romani. 
Tembul ,  pro  Tainbul  Av'uennx. 
Bctela  codi.  Malab.  Hort. 
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Eft  une  plante  des  Indes  Orientales  ^  pouffant  comme  le  lierre  des  branches  longues  i 
rampantes,  s'entortillant  à  ce  qu'elles  trouvent ,  foit  aux  arbres  voifms,  foit  à  des 
échalas  qu'on  plante  proche  d'elles  pour  les  (outenir:  Tes  feuilles  refremblent  ci  celles 
du  Citronnier,  mais  elles  iontplus  longues  &  plus  c'troites  au  bout ,  ayant  tour  de  fon 
lonij;  des  veines  ou  petites  côtes ,  d'un  goût  amer  :  fon  fruit  a  la  figure  de  la  queue  d'ua 
Lézard,  ou  plurôtdu  ^/rffro/)?/;^»- dont ileft:  une  efpece,  long  de  deux  travers  de  doigts, 
d'un  coût  aroirratique&  d'une  cdetir  agre'able.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  maritimes , 
tempérez  -,  on  le  cultive  en  Malaca. 

Vertuî,  Sa  feuille  raréfie  la  pituite  du  cerveair  &  fortifie  l'eftomac ,  elle  raffermir  les  gencives  : 

les  Indiens  en  mêlent  avec  de  l'Areca ,  du  Cardamome,  des  GyroHes,ou  avec  des 

écailles  d'huitres  calcinées  feules  ;  ils  mâchent  de  cette  compofition  pour  fe  donner 

bonne  bouche  ;  ils  crachent  lepremrer  (uc  qui  en  fort  &  qui  eft  rouge  comme  du  fang. 

Au  relire,  le  Betre  efi:  bon  &  (aluraire,  fi  l'on  en  ufe  avec  modérarion  -,  maislaphi- 

etFec  du  be-   par^  des  Indiens  en  abulent,  car  ils  en  ont  toujours  a  la  boucne ,  ôc  même  en  dormant , 

tre,  ce  qui  carie  leurs  dents  j&  les  rend  noires  comme  du  charbon.. 

B  E  T  U  L  A.. 

Bouleau.  Bctida  (  Dod.  J. B.  Pit.Tournef. )  en  François  Bouleau,  cft  une  arbre  de  médiocre 

hauteur,  donc  les  rameaux  font  menus,  Héxibles,  courbez:  l'écorce  extérieure  de  fon 
tronc  eftgrofle,  rude,  blanche,  erevafTée;  mais  (a  féconde  écorce  efi:  mince,  liffe , 
unie  &  polie  comme  du  parchemin  :  les  Anciens  s'en  fervoient  de  papier ,  fur  lequel  on 
écrivoit  avec  un  poinçon  :  fon  bois  ell  blanc  :  (es  feuilles  font  moins  larges  que  celles 
du  Peuplifr  noir,  pointues,  dentelées  en  leurs  bords,  vertes ,  tendres ,  liffes ,  d'un 
goût  amer  :  les  Heurs  font  des  chatons  longs  comme  le  poivre  long  ,  à  plufieurs  feuilles 
en  éca.illes  attachées  à  un  nerf  v  ces  chatons  ne  laiffent  aucun  huit  après  eux;les  fruits 
naiffent  fur  le  même  pied  de  bouleau,  mais  dans  des  endroits  différens  -,  ils  commencent 
par  de  petits  épis  à  plulieurs  écailles  qui  deviennent  des  fruits  cilindriques  ,  dont  les 
écailles  qui  (ont  le  plus  (ouvcnt  coupées  en  trèfle ,  couvient  chacune  une  (emence  bor- 
dée de  deux  ailes  ou  feuillets  membraneux  Cet  arbre  croît  dans  les  bois,  aux  lieux  ru- 
des ,  humides:  il  contient  beaucoup  d'huile  &deplilegme,  médiocrement  du  fel  eflen- 
tiel. 

On  trouve  en  Canada  des  pieds  Ci  gros  de  cet  arbre ,  qu'on  fait  avec  leurs  écorces  de$ 
canots  longs  de  plus  de  quinze  pieds  fur  quatre  à  cinq  pieds  de  large  ;  les  Sauvages  fe 
fervent  de  ces  canot?  avec  hardiefîe. 
Vemiî.  Son  écorce  &  fes  feuilles  font  dérerfives ,  apéritives ,  réfolutives  ;  on  tire  de  cet  ar- 

Séve  de    bre  une  fève  qui  eft  apéritivc  ,  étant  bûe  pendant  quelque  tems.. 

Bouleau.  Qpi  appelle  le  boiûeau  yîrbor  fapientit ,  parce  qu'il  fournit  les  verges  des  Collèges» 

amo  o-        £^>fi(la  vient  peut-être  du  mot  breton  Bedu  ,  qui  fîgnifie  auffi  bouleau. 

B  E  X  U  G  O. 
Bexugo  del  Peru.  Cluf.  in  Mon.  |       Clematitis  Peruviana.  C.  B.. 

Eft  une  racine  du  Pérou  dont  parle  Clufius  dans  fes  annotations  fur  Monard.  Elle  e/l 
farmenteufe ,  &  prefque  partout  aulîî  greffe  que  le  doigt  ;  mais  les  endroits  de  (a  racine 
qui  (ont  les  plus  déliez,  rclTemblentfort  aux  farmens  de  la  viorne  ;  ils  font  couverts 
d'une  écorce  cendrée  j  leur  goût  eft  un  peu  vifqueux  &  douceâtre  au  commencement, 
puis  acre ,  provoq^iant  à  cracher ,  &  enfin  ,  brûlant  le  gofier. 
Vertus.  ^"^  ^'^  eftimée  purgative  ,  étant  prife  en  poudre  au  poids  d'une  dragme  ;  les  Indien? 

la  pcéfercnt  au  Mechoacam  &  aux  avelines  laxatives,  quand  ils  veulent  fe  purgci. 


DESDROGUESSIMPLES.         BE         115 
B  E  Z  O  A  R, 

BeiLoar  eft  une  pierre  qu'on  tire  du  ventre  de  certains  animaux  des  Indes  -,  nous^cn 
voyons  de  plulleurs  efpcces  :  j'en  décrirai  ici  quatre  qui  iont  en  ufage  en  Médecine. 

Le  premier  Bezoar,  ou  celui  qu'on  employé  le  plus  communément,  eft  appelle  eri 
latin  Lapis  Be"~oM  Onenulis ,  &  en  François ,  BeT-oarOriemali  il  le  trouve  en  boules  de       ^«"" 

■  •  ,'  rc  o     r  1  r  n-  -1  Orient, 

ditîerentcs  groncui-s  &  hgures -,  car  les  unes  Iont  grolles  comme  une  noix ,  les  autres 
comme  une  muicade ,  les  autres  comme  une  noifette,  les  autres  comme  un  gros  pois  v 
tes  unes  rondes ,  les  autres  ovales  y  les  autres  aplaties ,  les  autres  bolTues  ;  la  lurfacc  des. 
unes  &  des  autres  efl:  unie ,  polie  ,  lifle  ,  douce  au  toucher  ,  luilante  ,  de  couleur  d'olive 
ou  grifci  leur  fubftance  quand  on  lescaffe  fe  fépareen  manière  de  lamines  ou  d'envelo— 
pes  qui  doivent  avoir  été  formées  fuccelïïvement  par  diftérentes  couches  d'humeurs,  fa- 
unes qui  le  pétrifient  dans  le  ventre  de  l'animal  de  même  que  les  pierres  fe  trouvent  for- 
mées dans  les  carrières  par  différentes  couches  d'eaux ,  chargées  de  fels ,  qui  s'y  coagu- 
lent <Sc  s'y  lapidifienti  Ce  Bezoar  naît  en  plulieurs  endroits  du  ventre  d'une  chèvre  lau- 
vage  des  Indes  Orientales ,  laquelle  on  appelle  Cajincerva,  à  cau(é  qu'elle  tient  de  la  dt^riarv» 
chèvre  &  du  cerf:  Les  habitans  du  pays  l'ont  nommée  autrefois  Bezoar ,  d'où  eft  venu  le  Bezar. 
nom  de  Bei^oar.  Cette  pierre  renferme  ordinairement  dans  ion  fond  un  petit  noyau  qui 
eli:  de  fubftance  un  peu  plus  dur  que  les  lamines.  Voyez,  les  jVIémmres  de  l'Académie. 

Cet  animal  eft  très-agile,  (autant  de  rocher  en  rocher,  &  dangereux  àcliaffer,  cac 
il  fe  défend  &:  il  tue  quelquefois  les  Indiens  qui  le  preifent  trop  ;  fa  t^:te  reflemble  à  celle 
du  bouc  ,  fes  cornes  (ont  fort  noires ,  prefque  couchées  (ur  le  dos  ;  ion  corps  eft  couvero 
d'un  poil  cendré,  tirant  fur  le  roux,  plus  court  que  celui  delà  chèvre,  &  approchano 
de  celui  du  cerf  -,  fa  queue  eft  courre  &  retioufTée,  les  jambes  font  affez  groffes ,  fes  pieds 
font  fourchus  comme  ceuxdela.chévre. 

On  doit  choifirle  Bezoar  Oriental  en  pierres  entières,  unies,  liffes,  luifantes  ,  d'une  Choix; 
odeur  agréable  ,  tirant  fur  celle  de  l'Ambre  gris ,  fe  féparant  par  lamines  quand  il  a  été 
caflfé  ,  de  couleur  gtife  ou  d'olive  ,  &  qui  étant  froté  fur  de  la  Cérufcla  faffe  devenir 
iaune.Le  plus  gros  eft  le  plus  cher  &  le  pluseftimé  chez  les  curieux  ,  mais  il  eft  indiffé- 
rent de  quelle  grolTeur  il  ioit  pour  l'ufage  de  la  Médecine  -,  il  contient  un  peu  de  fel  vo«- 
latil ,  fulphureux  ou  huileux. 

On  apporte  des  Indes  Orientales  un  Bezoar  qui  a  tout  l'extérieur  du  véritable ,  &      Beioar 
que  l'on  ne  diftingue  que  parce  qu'il  fe  fond  au  feu  de  la  chandelle.  Oriental 

Il  eft.propre  pour  fortifier  !e  cœur ,  pour  exciter  laftieur,  pour  réfîfter  à  la  malignité      yertuf 
des  humeurs ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  on  s'en  fert  dans  la  pcfte  ,  dans  la  petite 
vérole,  dans  la  diffenterie  ,  dans  l'épilepfîe  ,  dans  les  vertiges  ,  dans  les  palpitations , 
pour  les  vers  ;  la  dofc  en  eftdepuis  quatre  grains  jufqu'à  (eize ,  étant  pulverifé  fubtile-     j^^f^^ 
nitnt  &  mêlé  dans  une  liqueur  appropriée.  ^ 

Le  fécond  Bezoar  eft  appelle  Lapis  Bez^oar  Occldentalis ,  en  françois ,  Bez.our  Occiden-  bstohi  oc^, 
tali  il  eft  en  pierres  ordinairement  plus  groffes  que  celles  de  l'Orienta! ,  mais  elles  ne- fi.i<:»t«iw», 
font  point  lifTes  ni  luifantes,  leur  couleur  eft  cendrée  ou  blanchâtre,  elles  fe  feparent 
aulli  par  lamines,  mais  beaucoup  plus  épaiffesiSt  plus  rudes  qu'au  Bezoar  Oriental  , 
parfenrées  intérieurement  de  beaucoup  de  petites  aiguilles.  Ce  Bezoar  nous  eft  apporté 
du  Pérou  :  il  naît  dans  le  ventre  d'une  efpece  de  chèvre  (auvage  ,  il  n'eft  pas  lî  cher  ni  fî- 
eftimé  que  le  Bezoar  Oriental ,  mais  il  ne  laiflc  pas  d'être  affez.  rare  Se  d'avoir  beaucoup 
de  vertus.  On  doit  le  choifîr  en  boules  entières ,  d'une  odeur  fembiable  à  celle  du  Be-     choix, 
zoar  Oriental ,  il  contient  un  peu  de  fel  volatil ,  fulphureux  ou  huileux. 

Oa  trouve  au  Pérou  un  Bezoard  en  petires  pierres  groffes  comme  des  avelines .,  & 
qui  paroiflent  fofllles,  Q^iij 
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Vertus.  Ces  derniers  ont  les  mêmes  qualitez  que  le  Bezoar  Oriental ,  mais  bien  plus  Foibics  J 

la  dofc  en  cft  depuis  fix  grains  julqu'àdemi-dragme; 
BcTosT  por-  Le  iroifiéme  Bezoar ell  appelle  Bez.our  porct,jive  lapis  porc'tntis ,  en  François  ,  pierre  de 
et,  h  fis  porc ,  OU  de  porc  épie  ;  c'cft  une  pierre  à  peu  prèsgroile  comme  uneavehne,  de  figures 
fnrunus.  différentes,  de  couleur  ordinairement  blanche,  tii  ant  un  peu  fur  le  verdàtre ,  mais  quel- 
lerre  e  ^^gf^j^  d'une  autre  couleur  -,  fa  furfaceeft  aflez  polie  ;  on  trouve  cette  pierre  dans  le 
MAJiicade  fiel  de  quelques  fangliers  des  Indes  &  du  Porc-cpic  en  Malaca  &  en  pluiîeurs  autres 
Sûha.  endroits-,  les  Indiens  l'appellent  en  leur  langage  Aîufliat  de  Soho,  les  Portugais ,/'e- 

PeUro  de  ^yg  ^^  yajfar ,  ou  ptedra  de  piterco,  Se  les  Hollandois,  pedro  de  porco.  Elle  cfl  fort  rare  &c  fi 
lajar.  cOiimcc  ,  qu'on  la  vend  en  Hollande  iufqu'à  quatre  cens  livres  &  même  davantage  : 
puerco.         Cette  pierre  elr  recherchée  par  les  Indiens  avec  beaucoup  de  foin. 

l'cdro  de  Ils  s'en  fervent  comme  d'un  grand  préfervatif  contre  les  venins ,  &  ils  l'ef^iment 
forco.  tr^s  propre  pour  guérir  une  maladie  qu'ils  appellent  mordoxi  ,  laquelle  vient  d'une 

Veicus.  j^jig  ji-fj^t^e^  ^  qui  caufe  à  ceux  qui  en  font  attaquez  desaccidens  aullî  fâcheux  que 
ceux  de  la  pefle.  Elle  efl  aulîi  employée  pour  la  petite  vérole  ,  pour  les  fièvres  mali- 
gnes ,  pour  les  maladies  hyficriques ,  pour  les  rétentions  des  mois  ;  on  prétend  qu'elle 
furpafle  en  vertu  le  Bezoar  Oriental,  Lorfqu'on  veut  s'en  fcrvir  il  faut  la  mettre  infufer 
un  peu  de  tems  dans  du  vin  &  de  l'eau,  afin  qu'elle  lui  communique  fa  qualité  , 
puis  on  en  fait  boire  rinfulîon  loin  des  alimens;  elle  a  une  petite  amertume  qui  n'efl 
pas  défagréable. 

Ceux  qui  ont  de  ces  pierres  les  attachent  à  des  petites  chaînes  d'or ,  pour  pouvoir  les 
fufpendre  dans  la  liqueur  oùils  la  mettent  tremper  -,  ils  les  gardent  dans  des  petites  boe- 
tcs  d'or. 
Sczcar  fi'       Le  quatriémeBezoar  efi:  apellé  Eez^oar  Jimi£,  &  en  françois,  Bcz.oar  dejinge  ;  c'efl  une 
mia..  pierre  groffe  comme  une  noifette,  ronde  ou  ovale  ,  noirâtre;  on  dit  qu'elle  efl  tirée  d'u- 

cïoar     e  ^^  gCp^^-g  jg  Singe  qui  fe  trouve  particulièrement  enl'Iflede  Macaffar  en  Amérique. 
Cette  pierre  efl  très-rare  &:  très-chere;  M.  Tavernier  dit  que  quand  elle  efl  grolfe  com- 
me une  noix  ,  on  la  vend  plus  de  cent  écus. 
Bezoar  Boccone  fait  mention  de  Bezoars  fodîles  qui  fe  trouvent  en  Italie ,  Se  qui  font  blan- 

folllle  d'I-  châtres,  delà  groffeur  d'une  noix  mufcade  ,  &  compofés  de  plufîeurs  couches  picrreu- 
ta  le  &  de  ^^^  ^  friables ,  appliquées  les  unes  fur  les  autres. 

ji^i"  ^  On  trouve  aux  environs  de  Montpellier  des  pierres  femblables  à  cette  forte  de  Be- 

zoar. 
Vertus.         Oneftimele  vrai  Bezoar  plus  fudorifîque&:  plus  propre  que  tous  les  autres  pourré- 
fiflcr  à  la  malignité  des  humeurs ,  contre  la  pefle  &  les  autres  maladies  contagieufcs. 
Dofe.  La  dofe  ell  depuis  deux  grains  jufqu'à  fix. 

Ecimolo-  On  dit  que  bez^oar  &  bezoar  viennent  des  mots  Hébreux  hed  qui  fîgnific  remède ,  & 
B'^*  Tiabiird ,  venin  ,  comme  qui  diroit ,  remède  contre  le  venin. 

D'autres  prétendent  que  ce  nom  vient  des  mots  Hébreux  Bel ,  qui  fîgnifie  Roy,  Si  dc 
}i,ahar ,  venin ,  comme  qui  diroit ,  le  Maitre  du  venin. 

B  I  D  E  N  S. 


Bidensfoliis  tripartito  divtjïs.  Csfalp.Pit. 
Tourn. 

Cannabina  aqnatica  folio  tripartito  dirifo. 
C.B. 

Hjdropiper.  Lugd. 

Verbena  fufimivel  tertia.  Trag. 


Verbejîna ,   ^fîre  Camialina  aqtiatica  flo' 
re  minus  pulchro  elatior ,  ac  niagis  frequens, 

Forbejtna  Bonomenjîtnn.  Gef.  hor. 
Hepixtorium  aquatilc.  Dod. 
En  françois,  Eupatoire  femçlle  bktarde», 
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Eft  «ne  plante  aquatique  ,  haute ,  ample ,  étendue ,  (es  tiges  font  dures,  velues ,  lou- 
geâtres-,  (es  feuilles  reflcmblent  àcellcs  du  chanvie,  féparc'ei,  ordinairement  chacune 
en  tiois  pairies,  &c  quelquefois  en  cmq  ,  dentelées ,  velues;  fa  Heur  eft  un  bouquet  à 
plulieuis  ricurons  jaunes ,  e'vafez  en  étoile  par  le  haut  ;  fa  femence  eft  longuette,  apla- 
tie, termir^'e  par  quelques  pointes  diipoftes  le  plus  fouvent  en  trident:  fa  racine  eft 
fibreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ëc  marécageux  :  elle  contient  beaucoup 
de  fel. 

Elle  eft  eftimée  propre  à  guérir  la  morfure  des  ferpens ,  pour  réfifter  au  venin  ,  pour 
déterrer  ,  pour  mondilier  ;  on  l'employé  dans  les  fternutatoires. 

Le  nom  de  cette  p.ante  vient  de  la  figure  de  fa  femence  :  car  b'tdens  fignifle  un  Four- 
cheron. 

On  apporte  des  Indes  Orientales  une  efpece  de  ù'idens  fec  qu'on  nomme  Achmella  ,  Athmell», 
&  q^u'on  vautepour  les  difficultez  d'uriner. 

B  I  S  M  U  T  H  U  M. 
B'tfmuthum ,  Jïve  Marcafita ,  en  François,  Bifmut ,  ou  Eta'in  de  glace, 

Eft  une  matière  métallique  qui  refTemble  beaucoup  à  l'étain  ,  mais  qui  eft  dure ,  caf- 
fante,  brillante  en  dedans,  dilpofée  en  facettes  polies  ,  luifantes  &  rerpIcndifTantcs 
comme  des  petites  gîaccs.  Cette  matière  a  été  tirée  d'un^étain  groilîer  &  impur  ,  qu'on 
trouve  dars  les  mines  en  Angleterre.  Les  ouvriers  mêlent  cet  étain  avec  parties  claies 
de  tartre  &  de  falpêtre  :  ils  jettent  le  mélange  peu  à  peu  dans  des  creulets  qu'ils  ont  fait 
rougir  dans  un  grand  feu  -,  puis  la  matière  étant  en  fufitjn  ,  ils  la  vetfent  dans  des  mor- 
tiers de  fergraifî'ez,  pour  l'y  lailTer  refroidir  ;  ils  féparent  enluite  le  régule  qui  eft  au 
fond  d'avec  les  fcories,  &  ils  le  lavent  bien  r  c'eft  l'érain  déglace  qu'on  peut  nommer 
fort  à  propos  régule  d'étain.  Qi^ielques-uns  dilent  que  dans  l'étain  dont  on  fait  le  bif- 
mut, il  y  a  toujours  un  peu  d'arlcnic  mélangé.  On  peur  faire  en  Fiance  du  bifmut  avec 
de  l'étain  ordinaire  du  falpêtre ,  &  du  tartre  ,  comme  j'ait  dit  -,  mais  il  lera  plus  blanc 
que  celui  d'Angleterre,  à  caule  que  l'ctain  c^u'on  aura  employé  fera  plus  pur  que  celui 
qu'on  employé  en  Angleterre. 

Cette  opération  eft  toute  (emblable  à  celle  du  régule  d'antimoine  •,  il  s'y  fait  la  mê- 
me détonation  &  la  même  puiification  du  (oufre  grolllcrqui  ctoic  contenu  dans  le  mé- 
tal :  la  partie  la  plus  détachée  de  ce  ioufre  s'élève  avec  le  volatil  du  falpêtre  &  l'huile 
du  tartre  par  la  détonation  :  puis  les  /els  fixes  du  falpêtre  &  du  tartre  qui  font  de- 
venus alkalins,  diffolvenr  l'autre  partie  de  ce  foufre -,  ce  qui  rend  l'étain  caiTant  & 
dur,  de  malléable  <S: pliant  qu'il  étoit  :  car  ce  foutre  faifoit  la  dudilité  &  la  liaifoi» 
exacte  des  parties  du  métal  :  il  fe  peut  faire  aulTi  que  quelque  légère  portion  àes  k\s 
du  tarttc  &  du  falpêtre  ait  pénétré  le  régule  d'étain  ,  &  qu'elle  contribue  à  le  rendre 
eaffant. 

On  nous  apporte  le  bifmut  en  pains  ronds  ou  orbiculaires ,  aplatis  par  defTus,  arondis 
par  deffous,  &  delà  même  bgmeque  ceux  du  régule  d'antimoine  qui  a  été  Jerré  dans  un 
moiTier  pendant  qu'il  étoit  en  fufîon.  Ce  bifmut  eft  lî  fufible  qu'il  fe  fond  i  la  flamme 
d'une  chandelle. 

On  doit  choi  fît  l'étain  de  glace  en  beaux  inorceaux  nets,  refplcndifTans,  dont  les 
facenes  foient  larges ,  blanches  ,  bien  brillantes  :  les  Etaimiers  en  mêlent  dans  leur  étain 
pour  le  rendre  beau  &  fonnant. 

U  eft  réfolutifLicdefTïcatif,  étant  broyé  &  appliqué  en  onguent  &  cnemplàrre. 

Quelques-uns  croycnt  que  la  matière  qui  rcfte  du  Cobaitum  en  Allemagne  après 


Verta 


E'.imolo- 


M*rtafit», 
Bifmuc, 


Ecaia  de 

gîâCC. 


R  eguîe 
d'Etaiii, 


Cil  OIS, 


Vernij, 
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qu'on  en  a  tiré  l'arfènic  par  la  rublimation  ,  fournit  non-(eulement  le  fafre,  mais  lô 
biAnut,  &  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  :  mais  je  ne  trouve  gue'rcs  d'apparence  en  ce 
Sentiment;  puilqu'oiitrè  que  le  bilnuit  nous  eii:  oppoitc  d'AnL;leterrc,  où  il  ne  naît 
point  de  Cobaltum,  fîtoutrttain  det;lace  venoit  du  Cob^liiiin  ,  il  (eroit  bien  plus  rare 
i'>c  bien  plus  cher  qu'il  n'efl ,  car  on  n'en  pourroit  tirer  au  plus  qu'une  quantité  bien  mé- 
diocre. Aujourd'iiui  onne  doute  gucres  queleCobalt  ne  iourni/îcle  Bilmut. 

On  m'a  quelquefois  apporte  par  curiofité  de  Suéde  &d'Alleinar!ie  des  petits  mor- 
ceauxd'une  matière  minérale  de  la groffetir  d'une  noifette,  beaux,  luiians ,  refplendif- 
fans,  dilpofez  par  facettes,  de  couleur  roujeâtre  ,  à  demi  couv  erts  d'une  terre  grofliere, 
opaque  ,  grife  ,  qui  venoit  de  la  mine  dont  ils  avcient.été  lirez  i  on  appelloit  cette  ma- 

Bifmut  na-  tiere  dans  le  pays  Bipnut  naturel  i  mais  elle  eft  rare. 

■lurtU 

BISON- 

Bïfon ,  eft  une  efpece  de  bœuf  fauvage  des  Indes  :  fi  tête  efl  courte ,  fon  front  eft 
large  ,  fes  cornes  font  crochues ,  pointues ,  noires ,  kiikntes  ;  fcs  yeux  font  grands  , 
féroces ,  affreux  ,  enlianimcz  ;  la  langue  eft  fi  rude ,  qu'en  léchant  il  enlevé  la  peau  &C 
en  fait  fortir  le  fang  :  foncoucft  revêtu  &  orné  d'une  grande  quantité  de  crinslongsqui 
ont  une  odeur  de  mufc^  Cet  animal  Iiabice  dans  les  bois  ;  il  eft  fore  dangereux  Sc 
cruel. 
Vertuî.  Sss  cornes  font  eftimécs  fudorifiques  &  propres  pour  réfifter  au  venin ,  étant prifes  ea 

Dofç,  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  Icrupule  julqu'à  une  dragme. 

Sa  fiente  eft  fort  rcfolutive. 

B  I  S  T  O  R  T  A. 

Bijlorta  major  radice  inagis  intortâ.C.B.  i      Bijiorta  média  folio  minus  rugcfo,  J.  6. 

Pi  t.  Tourne!. 


Serpeiitaria  mas ,  (eu  Bifîorta.  Fuch.        j  En  françois ,  Biflorte. 

Biflorte.  Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues,  affez  larges  &  pointues  , 

yoy  PI.  femblables  à  celles  de  la  Patience ,  mais  veneufes ,  plus  vertes  en  defliis  qu'en  deflous  : 
Sll.fig.  4.  il  s'élève  d'cntr'elles  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  i5c  demi,  rondes  , 
revêtues  de  quelque?  petites  feuilles,  &  ioutenant  en  leurs  (ommitez  des  épis  où  font 
attachées  des  petites  Heurs  à  étamincs,  de  couleur  incarnate  ou  purpurine.  Quand 
CCtteHcur  eft  tombée,  il  lui  (uccede  une  (cmen^ie  à  trois  coins,  luifante  comme  cel'e 
derofeille,  renfermée  dans  une  enveloppe  quia  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft 
grolTe  comme  le  pouce  ,  charrue,  tortue,  pliée  &  repliée  doublement ,  ridée  &  rayée 
par  anneaux ,  de  couleur  brune  ou  noirâtre  par  dehors ,  rouge  en  dedans ,  garnie  ou  en- 
tourée de  fibres,  d'un  goût  aftringent.  Cette  plante  croit  aux  lieux  humides,  ombra- 
geux ,  montagneux:  fa  racine  eft  employée  fouvent  en  Médecine*,  on  nous  l'apporte 
feche  des  pays  chauds. 
Choix.  Elle  doit  êtrechoifie  nouvelle , greffe,  bien  nourrie,  bien  fcchée,  de  fubftance  com- 

pacte &  de  bonne  couleur  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  îk  de  fcl  (fiTcnticl. 
Vertus.  Elle  eft  aftringente  ,  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  arrêter  le  vomiffement ,  lej 

cours  de  veittre  ,  <k  les  hémorragies ,  pour  empêcher  l'avortcraent. 
Etiniolo-        Biflaria,  comme  qui  diroit,  deux  fois  torfe  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft 
g'""'  ordinairement  torfe  &  repliée  fur  elle-même. 

Colubrintt,        On  a  donné  à  la  Biftorte  les  noms  de  Co'ubrina  &  de  Serfcntaria ,  ou  de  Drarttmiilusî 
Se'^i-//te!'     pnrcc  que  fa  racine  eft  repliée  en  façon  de  fcrpent.  On  l'appelle  aufli  Britannica ,  parce 
qu'il  en  ctoifloit  autrclois  beaucoup  en  Bretagne, 

On 


C  V  CM   IIS 

Ll.C.i/./hCJ. 


DES     DROGUES     SIMPLES.  Bl        ti) 

On  trouve  vers  le  bas  de  la  fleur  de  cenaines  Billortcs  plufieurs  tubercules  que  quel- 
ques Auteurs  ont  nomme /i/w^j /'iy?o«<£  ;  mais  ce  font  des  graines  qui  germent  5c  pro-  y.v„,;  j,/L 
^uiknc  chacune  une  plante  lemblable  à  celle  qui  les  porte,  t«n^ 

BITUMEN      JUDAICUM. 

jBitumenJtidaïcum.  j  jifplmîtus. 

Bitumen  Babilouicum.  J  tnkznc^ois^  Bitume  de  Judée. 

Eft  un  bitume  ou  une  niatie're  folide ,  cafl'antc ,  reflemblant  à  la  poix  noire  ,  fulphu* 
fcufc ,  inflammable ,  exhalant  en  bridant  une  odeur  forte  &  dc'fagrcable.  Il  fe  trouve 
nacrcant  fur  la  fuperficie  dulac  ou  mer  Afphaltique,  qu'on  appelle  autrement  A^er  Mor^ 
tr ,  où  ctoient  autrefois  les  Vdles  de  Sodome  &  de  Gomorre.  Ce  bitume  eft  dégorgé  de 
tems  en  rems  en  manière  de  poix  liquide,  de  la  terre  qui  cft  fous  cette  mer  -,  ôc  ctan: 
monté  fur  l'eau  ,  comme  font  toutes  les  autres  matières  graifleufes  ,  il  y  eft  condenfc 
peu  à  peu  par  la  chaleur  du  Soleil ,  &  par  le  fel  qui  s'y  mêle» 

Les  habitans  du  pays  (ont  contraints  de  l'attirer  à  terre,  non-feulement  parce  qu'il 
leur  rapporte  un  grand  profit ,  mais  aulîï  parce  que  ce  lac  étant  trop  chargé  de  bitume  , 
il  s'en  élevé  une  odeur  puante  în:  maligne  quife  répandant  dans  l'air,  altère  beaucoup 
leur  fanté  &  abrège  leurs  jours.  Les  oifeaux  qui  paflent  dcfl'us ,  tombent  morts  ■■,  &  cette 
mer  cft  appel  léc  morte  ,  parce  qu'à  caufe  de  fa  puanteur ,  de  fon  amertume  &c  de  (a  forte 
falurc  ,  il  n'y  peut  vivre  aucun  poiflbn  ni  aucun  autre  animal.  Les  Arabes  le  fervent  du 
fcitumc  Judaïque  pour  gaudronner  leurs  vaiffeaux,  comme  on  fait  en  Europe  de  la  poix; 
on  le  faifoit  entrer  en  bonne  quantité  dans  les  cmbaumemens  des  Anciens. 

On  le  doit  choifir  net ,  d'un  beau  noir  luifant,  compad,  plus  dur  que  la  poix,  n'ayant      Chois 
point  d'odeur  que  quand  il  cft  approché  du  feu  ,  prenant  garde  qu'il  ne  foit  mélange 
•vec  de  la  poix  ;  ce  qu'on  reconnoitra  par  l'odeur. 

On  employé  ce  bitume  pour  faire  les  beaux  noirs  luifans  de  la  Chine. 

Le  bitume  Judaïque  contient  beaucoup  de  foufre  en  partie  exalté  ,  du  fel  volatil ,  Sc 
peu  de  terre. 

Il  fortifie,  il  réfiftc  à  la  pourriture,  il  réfoud,  il  atténue,  il  nettoyé,  il  cicatrife  les    Verta». 
jlayes  ;  on  s'en  fqrt  extérieurement  &  intérieurement. 

On  tient  que  le  mot  bitumen  vient  du  nom  grec  "jr^-ruç  q^"'  fignifie  un  Pin ,  Sc  qu'on  a  Etiiaol»» 
changé  par  corruption  le  ^f  en|3  j  de  forte  qu'on  devroit  prononcer  pitumen  au  lieu  de  S'^*» 
iitumeii.  Cette  étimologie  eft  tirée  de  ce  que  les  Anciens  croyoient  que  le  bitume  de 
Judée  étoit  une  poix  qui  couloit  des  Pins  &  de  plufieurs  autres  arbres  dans  le  lac  de  So- 
dome  -,  aulîî  voir-onque  les  Juifs  étoient  dans  cette  opinion  ,  puifque  le  Prophe  Efdras 
parlant  de  Sodome  &  de  Gomorre,  dit  que  leur  terre  eftenfevelie  fous  de  la  poix  Sc 
des  monceaux  de  cendres. 

Le  nom  -^a  .■^f^lnVuis  vient  de  la  mer  Afphalnque,  qui  fignifie  Mer  d'afurance , 
parce  qu'étant  fort  faiée  découverte  de  bitume,  elle  îbutient  prefque  toutes  les  ma- 
tières qu'on  jette  dedans.  ' 

BLATTA       BIZANTIA. 

flatta  KnLâtiÙÂ ,  ftve  tinguis  odordtus ,c[i.\e  couvercle  d'une  coquille  ,  long  comme  Vngiiit 

environ  la  moitié  du  petit  doigt ,  mince  ,  de  couleur  obicure ,  fans  odeur,  ayant  la  «lioTatus. 

figure  de  la  gritïe  d'un  animal  -,  il  fert  de  Operculum  à  une  coquille  appellée  Cori-  Conchy. 

thyliiim  ,  dans  laquelle  cft  renfermé  un  petit  limaçon,  &  qui  fe  trouve  à  ce  que  l'on  a  """• 
prétendu  dans  les  lacs  des  Indes  Orientales  parmi  le  naxd  dont  il  fe  nourrit  ;    ce 
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nai\l  communique  une  bonne  odeur  au  Bl.ttu  br-nnùa.  ,  laquelle  il  garde  quelques  jour* 
c]uanJ  il  ell  nouvellement  tire  de  l'e.ui ,  6i  c'elt  ce  qui  Ta  fait  luinummei  oJ.oiant  j 
mais  cette  odeur  ne  confiilant  qu'en  quelques  particules  volatiles  du  nardqui  sVtoient 
artaclices  à  la  Cuperficie  du  coquill.ige-,  elle  le  dilllpeà  mclure  que  ce  coquillage  lèche: 
c'cft  pourquoi  celui  qu'on  nous  apporte  n'eft  gucres  odorant  -,  il  contient  beaucoup 
d'hui'e  &c  du  fel  volatil, 
f  erfus.  Etant  broyé  &  pris  inte'rieurement  il  lâche  le  ventre  ,  il  levé  les  olftrudions  de  U 

ratte  &  du  méfenteie,  il  attuiue  les  liumeurs  groflîeres  :  on  en  fait  brûler,  &  on  le  fait 
fentir  aux  femmes  h yftériques  pour  abattre  leurs  vapeurs ,  il  a  une  odeur  de  corne  brii- 
Ic'e  ,  &  non  pas  celle  de  Caftor  comme  difent  quelques  Aureurs. 
Etjmolo-       Le  nom  de  Blatta  qu'on  a  donne  à  ce  petit  coqui'lage,vienc  apparemment  de  ce  qu'on 
gie»  a  trouvé  qu'il  a  voit  quelque  rcficmblance  en  figure  avec  un  des  petits  inkdcsou  vermi-. 

nés  qu'on  appelle  EUîîa  ,  ou  avec  la  cloporte. 

J)iï.a!itia,  parce  qu'il  vient  de  Conltmtinople  qu'on  appelloit  autrefois  Byzancc» 
l/n^uis,  parce  qu'il  reflemble  à  l'ongle  ou  griflc  de  quelque  animal. 

BLATTARIA. 

Blitttaria.  Trag.  Matth.  Dod.  |       Chryfogonum  ,   An  potius    lUtUria,  PIh 

Blattaiia  lutea. folie longoUcnthto.  C.B.  |  nii.  Ad. 

î>it.Touin.  I       Ferbafcum  Uptoph^llum.  Coid.hidm 

Blattaria  lut  en.  J.  B.  | 

En  François ,  Herbe  aux  Mites. 

Eft  une  plante  qu'on  pourroit  mettre  entre  les  efpeces  de  Verhafcum  ;  car  elle  n'eif 
difféie  guéres  qu'en  ce  que  Ion  fruit  ell  plus  arondi  :  elle  poufle  des  tiges  quelquefois 
plus  hautes,  quelquefois  plusbafles,  droites,  fermes,  diviices  en  aîles  ou  rameaux Jf 
ies  feuilles  (ont  longues,  plus  étroites  que  celles  du  louillon  blanc,  pointues,  cré- 
nelées en  leurs  bords ,  (ans  poil  ni  laine  ,  de  couleur  verte-noiratre  ,  luifante  en  dcffus, 
d'une  odeur  dcfaaréable ,  d'un  goût  amer  :  les  Heurs  (ont  des  roiettes  partagées  en 
cinq  quartiers  comme  celles  du  louillon  blanc  ,  d'un  jaune  foncé  ,  un  peu  odorantes, 
attachées  par  des  pédicules  velus  ;  après  que  cette  (^eur  eft  tombée ,  il  naît  en  (a  place 
un  fruit  rond  qui  renferme  des  femences  menues  ,  noirâtres  ;  fa  racine  a  la  figure  d'un 
navet , blanche,  dure  ,  jettant  quelques  fibres  menues.  Cette  plante  croît  dans  les  /ar- 
dins  en  terre  graffe,  au  bord  des  rivières  &  des  ruifleaux  ;  elle  contient  beaucoup  d'hui». 
le  &  de  fel. 

ycrcns.         E'I^  ^^  déterfîve  ,  apéritive  ,  propre  contre  les  vers  ;  mais  on  ne  s'en  fert  guéres  ea 
Médecine. 

Il  y  a  plufîcurs  autres  efpeces  d'herbes  aux  mites  qui  différent  par  la  grandeur  &  pat 
la  couleur  de  leurs  fleurs.  ^-' "^^^.^  - -. — ^ 

Etimolo-       Blattaria  ^  BUtta  ,  mite  ,  parce  qu'on  a  crû  que  cette  plante  tuoit  une  efpece  de  ver* 
ff'*  mine  nommée  mite ,  laquelle  ronge  les  habits  (Si  les  livres. 

B  L  I  T  U  M. 

Blitum  ,  en  François ,  Blete ,  efl:  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales  ,  rne 
blanche  6i  l'autre  rouge  ,  chacune  des  deux  cfl  encore  dillinguéeen  deux  e(peces,en 
grande  &  en  petite. 
Vl'ttu-n  m'-        La  première  des  blanches  eft  appcllée  27/:r«»î  rf/to»;  maJHs ,  f  C.  B.  )  elle  pouffe  une 
ènum^ju',  tige  à  la  hauccur  d'cnviïon  quatie  pieds ,  ferme ,  blanche,  rameuici  fes  feuilles  icut 
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f^ïires  comme  celles  de  la  poircc,  mais  plus  petites -,  ks  Meurs  (ont  petites,  à  e'tamincs  , 
•i.idatrcs  v  (a  femciîce  ell  obionguc  èv:  allé/  Icniblabicàcelicoe  l'nc.iplex  ;  fa  racine  cil 
Jt>n<'uc  ac  «rroffe  comme  le  pouce  .  vi'un  j^oat  fade  comme  toute  la  plante. 

La  fecondcdcs  blanches  cil  appelléc  iiltuiiia!kt:-i:  i::n:us.  (  C  B. }  C'c/t  une  plante  qui 
jette  plu(îeurstigcs  à  l.i  longueur  d'environ  un  pied ,  rougcâtrcs  en  bas ,  00  b]a..ches  en 
haut ,  le  it'pand.uit  àtctrc  ,  -ongeules ,  pleines  (!c  (Uv  ,  prclc]ue  rondes ,  fa.:ilcs  à  lonipre; 
ijskinliei.'bntobloVjjuCS,  .;o:;;:ie,,  de  couleur  v.ntc  brui'.c,<run  ^out  favk-,  (j  racmc 
cil  profor.de,  gtolle,  enroulée  de  iilai;.:ns,  diiijcileà  arracher,  blanche,  xiv.  peu  tou- 
çcâtrccnhau. 

La  pîc-niitic  .les  Metc;  torr-cs  cil  appelle'c  î'Anutn rrhr::ir  r'.ajits,  (  C.  B.  ) Jhe  Bl'num  tlitum rtt* 
mi"rum,  (  Anr,.  )  cllene  diticre  d'avec  la  grande  blete  blanche  ^uedans  fa  cjulear  ,  &c  en  bnnn  m*" 
ce  que  les  kuilles  font  ordinairement  plus  pctitcr.  ]"• 

La  féconde ùesMetes rouges  eft  appellc'e  lilitum  rulmm  minus,  (C.  B.  )  ellepoulTe  £  'tum  ru- 
rlullcursn^^es  rougeàtres,  couchées  à  terre  ,  garnies  de  feuilles  rcflcmblanrcs  à  celles  *"«*■"*'««* 
<lu  folanurn  des  Jardins,  mais  plus  petites  &  plus  nerveufes,  de  couleur  veire-noiracre, 
^'un  coût  fade -,  les  Heurs  font  petites,  verdarres;  fa  racine  eft  rouge,  fibreufe  :  cette 
plante  eft  quelquefois  rouge  feulement  en  fa  tige ,  &  quelquefois  en  routes  (es  parries. 

On  cultive  les  hlctes  d.mslcs  Jardins  potagers,  les  deux  petites  croifTcnt  par  toutfang 
«ultui  î  ,  principalement  dans  les  terres  grafTes  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegmc 
(^  d'huile,  peudcfel. 

Elks  fonrhumeCT:ant>*î,  rafraîchifTantes.â-noIlienres,  propres  pour  la  difîenterie.  Vertus^ 
pour  les  crachemens  de  fang. 

Blttum ,  grâce ,  ^Xt^rn ,  c'eft-  à-dire ,  une  chofe  vile ,  ce  nom  a  été  donné  à  la  blece,  à  Eclmola» 
Caufe  qu'elle  eft  fort  commune  ,  fade ,  &  de  petite  vertu»  gie, 

BOA. 

Bo4 ,  (  Jonft.  )  eft  un  ferpcnt  aquatique  d'une  prodigicufe  groffeur,  qui  fuit  les  trou- 
peaux de  bœufs ,  d'où  vient  (on  nom -,  il  fucce  les  mammelles  des  vaches,  car  il  aime 
fnrt  le  laie,  on  en  trouve  quelquefois  dans  la  Calabre;  on  en  tua  un  fous  le  règne  de 
l'Empereur  Claude  ,  dans  le  ventre  duquel  on  trouva  un  enfanr  qu'il  avoir  evaléentier  : 
fa  niorfure  caufe  de  l'inHammarionà  la  parrie.  On  dit  que  ce  ferpent  eft  quelquefois  Û 
cros  qu'il  peut  avaler  un  bœuf  rout  entier ,  ce  qui  eft  dilîicile  à  croire, 

^04  4(^9rf,  parce  que  ce  Serpent  fuit  les  bœufs-  ^.     . 

^  •^  ^  Eciinow» 

B  O  I  C  I  N  I  N  G  A.  $i^ 

^o'tchmgA.  Jonft.  j      DominicaferpentumNteremK 

^okminin^a.  G.  Pifon.  J 

En  efpagnol  &  en  portugais ,  Cafcavel ,  ou  Tangedou  Tunteder. 

En  françois ,  Serpent  à  fonnettes.  Serpent  è 

Eft  un  ferpent  du  Brcfîl&  du  Canada,  long  de  quatre  ou  cinq  pieds,  gros  Comme  le  '°"""'"-** 
tras,  de  couleur  rougeatre  tirant  (ur  le  jaune  -,  fa  tcte  eft  loriaué  .J:  lari^e  d'environ  un 
doirt  &  demi  V  fes  yeux  font  petits ,  fa  langue  eft  fourch'je  ,"fes  denrs  (ont  lont^ues  & 
aiguës ,  (a  queue  eft  chargée  vers  (on  extrémité  d'un  cor-ps  paralellcgrame  ,  long  de  deux 
à  rrois  doigrs ,  large  d'un  demi  doigt,  compofécomi-ie  de  petits  chaînons  entrelalTez  les 
uns  avec  les  autres,  fecs  ,  unis ,  luilans ,  de  coi.Vleur  cendrée  ,  tirant  fui  le  tou-e  :  ce 
eovps  croit  à  chaque  année  d'un  chaînon  -,  il  f'^ic  le  même  bruit  que  des  (bnnetrès  lorl- 
gue  le  fçrpcûtiainpe,  en  forte  ciu'onl'ent<?ad  de  loin  j  il  fe  tienc  dans  les  chemins  dé- 
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tournez  -,  il  efl:  fort  venimeux  &  dangereux  :  on  dit  que  les  voyageurs  pour  s'en  ©arântît 

portent,  attache' au  bout  d'un  baron  ,  un  petit  morceau  d'une  racine  de  Vir-inie  appel- 

Vifetina  j^^  Vipenna  radix,  de  laquelle  je  parlerai  en  Ton  lieu  -,  que  quand  ils  entendent  par  le  bruit 

''"  '"'  des  fonncttes  que  le  (erpent  approche,  ils  lui  font  lentir  cette  racine  qui  par  (on  odeur  le 

£iit  mourir  ouïe  met  hors  d'état  d'avancer.  Les  Indiens  de  la  Mexique  appellent  ce  fet- 

no^coalt.     cent  Hoacoalt. 

Vertuj.  Sa  chair  a  la  même  venu  que  la  vipère  pour  téfifter  au  venin ,  pour  purifier  le  fang , 

pour  exciter  la  fueur. 

B  O  I  O  B  I, 

Cobre  ver-       SoMi,  (Pifon.  Jonft.  )  efl:  un  ferpent  du  Bréfil  que  les  Portugais  appellent  Cotr» 

ai,  verde  ;  il  eft  long  d'environ  une  aulne ,  &  gros  comme  le  pouce  ,  de  couleur  poirace'c, 

luifante  ,  fa  gueule  eft  grande  &.  fa  langue  noire  -,  il  fe  tient  entre  les  pierres  dans  le» 
édifices,  &  il  ne  fair  point  de  mal  fi  l'on  ne  l'irrite;  mais  alors  il  (e  levé  droit  fur 
fa  queue  ,  &  fe  jette  fur  la  main  la  plus  proche  de  lui  ;  (a  morfure  eft  fî  venimeufe, 
qu'à  peine  cede-t-elle  aux  remèdes  les  plus  puiflans  :  celui  dont  les  Médecins  Indiens 
fe  fervent  le  plus,  eft  de  faire  avaler  au  malade  de  la  racine  d'une  herbe  qu'ils  appellent 

Câo-nfU.    Caa-apia ,  cette  racine  eft  noucufe  j  ils  l'écrafent  bien  ,  &  le  font  prendre  dans  de 
l'eau. 

Vercuï,  La  chair  de  ce  ferpent  a  des  vertus  approchantes  à  celle  de  la  vipère  ;  &  fi  l'on  en  ti- 

roir le  (el  volatil,  il  produiroit  peut-être  contre  fa  morfure  un  bien  meilleur  elfet(jue  ne 
le  peut  faire  le  Caa-a/ia. 

B  O  I  T  I  A  P  O. 

Cohre  dt       Bo'itiapo ,  (  Marcg.  Jonft.  )  eft  un  ferpent  du  Bre'fil  que  les  Portugais  appellent  coSrâ 
*«/«.  de  cipo  >  il  eft  long  de  lept  ou  huit  pieds ,  gros  comme  le  bras ,  rond  Se  pointu  en  forme 

d'une  alêne,  vers  la  queue,  couvert  de  belles  écailles  comme  triangulaires,  de  couleur 

d'olive  &  jaunâtre  ,  il  vit  de  grenouilles  i  fa  morluie  eft  dangcreufe  comme  celle  des 

autres  ferpens. 
Tertu».  On  peut  fe  fervir  de  fa  chair  comme  de  celle  de  la  vipère ,  pour  purifier  le  fang ,  & 

pour  rcfifter  au  venin. 

BOLETUS      CERVI. 

Tultr  ter-       Bolettis  Cerv't,  feu  tuier  cervt ,  eft  une  efpece  de  champignon  ou  de  truffe  un  petf 
*'•  plus  grofle  qu'une  aveline  ,  de  figure  ronde ,  mais  inégale  ;  fôn  ccorcc  eft  dur  «Se  de 

III  fîff  '  couleur  rougeâtre  :  on  trouve  dcdrjis  pendant  qu'elle  eft  encore  récente  une  fubftance 
fongueufe-,  mais  quand  elle  eft  féchc,  elle  ne  contient  qu'un  peu  de  poudre  légère  r 
on  a  crû  qu'elle  <  toit  produite  par  la  femence  du  cerf  que  cet  animal  répandoir  à  terre 
lorfqu'il  étoit  en  rut  ;  mai§  on  n'en  trouve  qu'en  des  lieux  inacceilîbles  au;;  cerfs  »  8c 
où  ils  n'ont  jamais  été  i  elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  un  peu  de  fel  volatil,  &affezd« 
terre. 
Tertus,  On  s'en  fert  ponr  exciter  la  femence  ,  pour  provoquer  raccouchcment ,  pour  aug» 

menter  le  lait  aux  nourrices ,  pour  réfifter  au  venin  j  la  dofe  eft  depuis  demi  dragmc  juf; 
qu'à  une  dragme. 
Etimolo-      £oletus ,  gi^ce,  g»AfTJ{«  j  dénote  une  efpece  de  champignon  rond, 
gie. 

BOLETUS      ESCULENTUS. 
Stletus  efctilentus  rngofus  tilùicans  ,      ]    ^ua/i  fulïgme  infejius.  Pit.  TourneU 
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Fuifus  porofus  rugefus  albkans ,  quajî 
fultgine  infefiits.  C.  B. 

fungus  rugofus  vel  cavernofus  ,(îve  Mo- 
rulïus  ex  albo  non  nihil  rubefcens.  J.  B. 

JFungt efcuUntifrimumgenus.  Cluf.Hift. 


lungus  fpoyigiofiis  D*îe(htimfù.  Lugd. 
Jungi  rugoji.  Cad;. 
SpongtoU  nonnullts.  Dod. 
Fungt  favaginoji  Jive  fungi  rugojl^  favit 
mellisjimiles.  Lob.Belg. 
En  François,  Atorille. 

Eft  uneefpcce  de  Champignon  printanier  gros  comme  une  noix,obIong,  piramidal 
ou  oval ,  ridé ,  tendre  ,  poreux ,  caverneux  ,  ou  percé  de  grands  trous  qui  repréfcntent 
comme  des  rayons  de  miel ,  de  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  ou  d'un  blanc  qui  tire 
un  peu  fur  le  roui^câtre,  quelquefois  noirâtre  ;  il  diffère  du  champignon  ordinaire ,  en 
ce  qu'il  elt  naturellement  percé  de  pluiîeurs  grands  trous ,  au  lieu  que  le  champignon 
ordinaire  eft  feuilleté  ou  fiftuleux. 

La  Morille  contient  beaucoup  d'huile ,  de  phlegme  &  de  fel  volatil ,  peu  de  terre  ; 
flic  croît  aux  lieux  herbeux ,  humides ,  dans  les  bois ,  aux  pieds  des  aj;bres» 

Elle  efl:  dclicieufe  dans  les  fauces.  Yartut, 

Elle  eft  fortifiante ,  rcftaurante ,  propre  pour  exciter  l'appe'rir. 

B  O  L  U  S. 

Btlfis,  en  François  Bol ,  eft  une  terre  graiffeufe  ou  argilleufe,  douce  au  toucher,  fra-      Bol, 
gile,  de  couleur  rouge  ou  Jaune,  qu'on  nous  apporte  en  morceaux  de  différentes  grof- 
ifeiirs  &  figures.  Oncnfaifoit  venir  autrefois  du  Levante:  d'Arménie;  car  on  l'appelle 
Bolus  Orientalis  ,feu  Bolus  Atmtna  :  mais  tout  le  Bol  que  nous  voyons ,  &  que  nous      tolus 
mettons  préfenrement  en  uiage ,  eft  tiré  de  divers  lieux  de  la  France.  Le  plus  beau  &  le  Ontritalh. 
plus  eftimé  vient  de  Blois  ,  de  Saumur  ,de  Bourgogne  :  on  en  trouve  en  plufieurs  car-     ^*    '  ^^' 
tieres  autour  de  Paris ,  comme  à  Baville.  On  choiiit  le  bol  net ,  non  graveleux  ,  doux     choixi 
au  toucher,  rouge,  luifant,  fc  mettant  aifémcnt  en  poudre ,  s'attachant  aux  lèvres 
quand  on  l'en  approche. 

Comme  on  trouve  dans  les  carrières  beaucoup  de  bol  impur  &  graveleux  ,  on  le  lave 
pour  en  féparcr  le  gravier ,  puis  on  en  fait  une  pâte  dure  ,  dont  on  forme  des  bâtons 
quarrez ,  longs  environ  comme  le  doigt  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Btl  en  bille  :  on  s'en  fert       BoIIe  ea 
extérieurement.  bille. 

Le  bol  eft  aftringenr,deftîcatif,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  diflen-     Vertus, 
teries,  le  crachement  de  fang  ,  pour  adoucir  les  acides,  étant  pris  par  la  bouche  :on  s'en 
fcrt  audî  beaucoup  pour  l'extérieur ,  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  emoccher  le  cours  des 
fluxions,  pour  fortifier  ,  pour  réfoudre. 

Ce  qu'on  appelle  Bol  blanc  eft  de  la  marne  qui  eft  aftringentc;  mais  elle  ne  produit     Boi  blanc 
pas  un  auffi  bon  effet  que  le  bol.  Marne. 

Moins,  à  /è(9\ài  ,gleba,fiuftum,  parce  qu'on  nous  apporte  cette  terre  en  morceaux.        Etimolo» 

BOMBYX.  S'^' 

Bembjx  ,Jtve  rermis  Unlficus ,  en  François  rer  àfoje,c{l  une  efpece  de  chenille ,  ou  un     Vermis  la- 
rer  long  &  gros  comme  le  petit  doigt ,  divifé  d'efpace  en  cfpace  par  des  manières  d'an-  "'A^"'- 
neaux,  ayant  deffous  lui  ordinairement  quatorze  pieds,  fix  en  fa  partie  antérieure,  qui  Varàfoye. 
font  les  plus  petits ,  &  huit  en  fa  partie  poftcrieure  ,  qui  commencent  après  le  troifiéme 
anneau  ;  les  deux  derniers  font  les  plus  grands  :  fa  figure  eft:  laide ,  déboutante  à  voir  :  fa 
fubftance  eft  très- humide  ,  vifqueufe  ,  couverte  d'une  peau  très -mince  Se  très- tendre, 
fe  rompant  &  fe  diffolvant  ailément ,  de  couleur  brune  ou  blanchâtre  ,  avec  quelques 
tach  es.  Il  naît  auPrintems  d'un  périt  œuf  rond,  gros  comme  la  graine  de  pavot  :  on  le 

Riij 
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rouinc  avec  des  feuilles  de  marier  blanc  iccemment  cueillies;  maïs  iî  faut prenirS 

gjide  qu'elles  ne  foienc  mouillées  lorfqu'on  les  lui  donne,  car  cette  huniiditt  extcncure 

amo  liroïc  fa  peau ,  &  le  teroi:  crever  c\:  mourir.  Quand  il  a  atteint  une  paifai  e  giof- 

feur ,  il  celle  de  manger ,  mais  il  ^aic  lortii  d'une  pente  trompe  placée  entre  ia  boucho 

Se  fon  citomac  ,  une  elpece  de  bave  épaifle ,  gluante  ou  vjlqueule  ,  laquelle  il  étend  ëC 

ourdit  aurourde  foi  à  p^uprcs  comme  font  icsclieniJlcs  :  enluite  avec  la  même  matière 

Coccon  de  il  le  conftruir  un  coccon  de  la  hL;ine  ik  de  la  grofleur  d'un  ceui  de  piocon , rantôr  blanc  , 

»ti-à  Ibye.    tantôt  jaime,  où  il  s'envclope  tU.  s'enfcvelit  puut  pluiicurs  jours, ayar^t  fous  cette coqutf 

prelque  la  i^ioiLur  &  la  figure  d'une  fève,  de  couleur  jaunâtre  ,  £c  remuant  (i  peu, 

A"rcUa,  qu'il  fembleêtre  mort ,  quoiqu'il  ne  le  (oit  pas;  on  l'appelle  alors yfftn/w  ou  C/;m/ï-///. 

Chrjfalis.     Si  l'on  ne  jette  point  le  coccon  dans  l'eau  pour  en  tirer  la  (oye,  cet  Ai.relia  quitte  une 

dépouille  grodiere,  il  perce  (on  coccon,  &  il  (ort  en  un  beau  papillon  bl.'.nc,  i;ai  èc  dif» 

pos  :  or  comme  on  en  lailTe  (ortir  de  cette  manicre  une  bonne  quantité  ,  l'on  peut  avoir 

le  divernflement  de  voir  des  papillons  maies  ^  femelles  le  carefler  ou  le  faire  l'auiour, 

d'où  il  s'enfuit  des  œufs,  puis  l'animal  mcurr. 

Il  m'arriva  en  un  Eté  fort  chaud  d'élever  deux  fois  des  vers  à  foye;  car  quoique 
j'euffe  mis  les  œufs  que  j'avois  eus  de  la  première  fois  à  la  cave ,  pour  les  renir  fraîche- 
ment ,  de  peur  que  la  chaleur  de  l'air  ne  les  ht  éclore  ,  ils  ne  lauTcrtnt  pas  de  fe  former 
envers:  'eus  de  la  peine  à  lesnourrir  ;  car  outre  que  les  feuilles  de  mûrier  étoicnt  rareg 
alors ,  celles  que  je poavois  trouver étoieut  bien  dures  pour  ces  jeunes  vers,  ils  parvin- 
rent enfin  à  leur  accroilTemenr  oràinaire  ,  ils  firent  de  la  love,  &  ilsproduifirent  de* 
ceufs,mais  quin'éclolîrcnt  point  l'année  lui  vante  ,  dcloite  qu'il  fallut  les  ietter. 
Les  vers  àioye  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  ,  peu  de  fel  volatil, 
lis  lont  elUmez  propres  pour  arrêter  les  vertiges  ,  fi  après  les  avoir  féchcz  6l  pulvc* 
riiez ,  on  en  applique  la  poudre  fur  la  tête  rafée. 

La  foye  avec  le  coccon  qui  n'a  point  été  jettée  dans  de  l'eau ,  eft  appellée  en  latin  Se» 
rkmn  crudum ,  &  en  françois/o)'?  crue  :  il  taut  la  couper  en  deux  pour  en  otcr  la  dépouilla 
du  ver  qui  y  cil  relfée  :  elle  contient  un  peu  de  phlegme ,  beaucoup  d'huile  ,  de  kl  vola- 
til ,  &  peu  de  tprre. 

£lle  eft  eltimée  propre  pour  fortifier  le  cœur  Se  pour  purifier  le  fang ,  étant  prife  ea 
poudre. 

i^ielques- uns  tiennent  que  fi  l'on  nourrit  un  veau  de  feuilles  dem{i;ier,puis  qu'on  le 
tue,  qu'on  le  hache  en  morceaux  ,  &  qu'on  l'expole  à  l'air  lur  une  mailon  ,  il  s'y  for» 
incra  des  vers  à  foye  ;  mais  cette  penlée  mérite  confirmation. 

Dans  'es  lieux  où  l'on  fait  négoce  de  foye  ,  comme  en  Perfe,  en  Savoyc  ,  en  Langue- 
doc ,  en  Provence ,  on  met  les  vers  à  loye  dans  des  chambies  où  l'on  a  dilpolé  des  ni- 
ches &  des  bâtons  aufquels  ces  vers  puilTcnt  acrocher  leur  loye  ik  leurs  coccons  :  on 
garde  de  ces  coccons  quelque  quantité  pour  en  avoir  des  œufs,  '5c  I  on  jette  les  autres 
dms  de  l'eau  chaude  où  les  vers  meurent  ;  on  cherche  cnluite  les  premiers  filets  des 
coccons ,  on  les  joint  les  uns  aux  autres ,  ^c  on  les  dévide.  Il  eft  admirable  que  toute  la 
foye  fe  fépare  de  fuite,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  que  des  cocues,  doi  t  lalubftancc  paroîc 
comme  un  parchemin.  Les  Perlans ,  avant  que  de  jetter  les  coccons  dans  l'eau  chau- 
de ,  les  exyofent  au  Soleil ,  dont  la  chaleur  tue  les  vers  ;  par  ce  moyi  n  la  loye  devient 
pUi5  p..re&:  plus  fine  ;  ils  en  attrapcnr  les  iîpUtscn  les  remuant  dans  la  même  eau  chaude 
avec  une  canne ,  car  ils  s'y  attachent. 
Invention       On  tient  que  l'invention  de  mettre  la  fove  en  œuvtc  fur  trouvée  en  premier  lieu  par, 
de  mettre     j^  fjHç  ^^.  p^^^^^^  nommée  Pamphilia  dans  Tille  de  Cos  :  cette  découverte  fut  bientôt  con- 
ttuvrc  ^'^    *^^*^  ^^^^^  ^^^  Rouiainj  ;  on  leur  apporta  de  la  foye  du  pays  des  Sercs,  où  les  vers  <]ai  Uk 


I 


Vertus, 

Srricum 

eru4iim. 

Vertus, 
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font  croKfent  naturellemsiic  :  bien  loin  de  profiter  d'une  choie  fi  utile,  ils  ne  pûrcnc  trouvée,» 
jamais  Ce  peiiuadcr  que  ces  veripiodiiilîiïcnt  des  fils  aulli  beaux  &  audî  prt.'citiix,&;  ils  par  qui,' 
tirèrent  lur  cela  qiuntitc  de  conjectures  chimériques;  leur  ignorance  jointe  à  leur 
pareire  ,  rendit  pendant  plulîeuis  fit'cles  la  loye  h  rare  &  à  iî  haut  prix ,  qu'on  la  vcn- 
doit  au  poids  de  l'or:  l'£mpereur  Aurelien  refufa  par  cette  railon  à  l'Impeiatrice  /i 
femme  un  habit  de  loye  qu'elle  lui  deman  oit  avec  inllance;  cette  rareté  dura  totc 
lon:;-tems ,  &c  nous  devons  la  manière  d'élever  les  vers  à  (oyc  à  des  Moines  qui  en  ap- 
portèrent des  cEUfs  en  Gtcce  fous  le  régne  de  l'E.npereur  Juftinien ,  comme  le  dit  Go- 
dcfroy  dans  Ces  Notes  du  Code  ,  Livre  IV.  c\:  la  loi  Emptori  j/  ,  paragraphe  premier  au 
ai  Liv.  du  Digelle  ,  allme  que  le  prix  de  la  fbye  étoit  égal  à  celui  des  perles. 

La  France  n'a  profité  que  bien  tard  de  cette  découverte  ,  puilque  ce  fut  le  Roy  Hen-     EtaWilTe- 
ryll.  qui  porta  le  premier ,  aux  époufailles  des  Piinceffcs  fa  fille  &  la(a:ur,lcs  pic-  ment  des 
micrs  bas  de  loye  qu'on  eut  vus  dans  le  Royaume.  C'eft  à  les  foins  Ik  à  ceux  de  les  lue-  j^*""'*" 
çeffeurs ,  que  nous  devons  l'établilTement  des  Manufactures  de  Tours  îx  de  Lyon,  qui  ^^^L  ^jj 
ont  rendu  les  étoffes  de  loye  fi  communes.  France  par 

On  dit  que  le  nom  de  Bombyx  qu'on  a  donné  au  ver  à  foye ,  vient  de  ce  que  fa  coque  '<^  J^oy 

»la  figured'un  vaifTeau  que  les  Anciens  a.vpQ\\oknt  Bornùylinm,  Htnr>  II. 

°  '  *  •'•  Etimolo- 

B  O  N  A  S  U  S.  gie. 

Sonafus  eft  une  efpece  de  bœuf  fauvage  ,  haut  comme  un  taureau  ,  &  plus  gros  qu'un  ionnfuSi 
fcœuf  ordinaire  :  fa  tttc  &  fon  cou  font  couverts  de  grands  crins  jaunes ,  pUis  lonc^s  &: 
plus  mous  que  ceux  du  cheval  :  les  cornes  (ont  contournées  en  dedans  ,enlorte  qu'elles 
ne  lui  fervent  pas  de  grande  défcnfe  ;  leur  couleur  eft  un  beau  noir  luifant:  le  poil  de 
fon  corps  cft  gris  ,  cendré  ,  tirant  fur  le  roux  :  fa  peau  eft  fort  dure ,  &  à  l'épreuve  des 
coups  :  fon  cri  eftfemblable  à  celui  du  bœuf:  il  naît  entre  la  Pxonie  &  la  A/fédic  :  il  ha- 
bite les  lieux  monta  neux:  fa  chair  eft  bonne  à  manger. 

Ses  cornes  font  aftringenres ,  ludorifiques,  &  propres  pourréfifter  au  venin.  Vertu^' 

B  O  N  D  U  C. 

Sonduch  Indorum.  Ponx  Ital.  Lata  Iiidorum.  C.  Biron. 

M»tes  Indorum  ctnericei  coloris ,  id  eft  le-  Fnicius  peregrims  frimus.  Cluf.  exor» 

inmen  Indicum.  Eid.  &  Pons.  Boiiduc  vulgure,majus,poljph)llumMnm, 

Eft  un  fruit  légumineux  de  l'Amérique,  appelle  par  les  Indiens /'owH/.'i/,  &  par  les    Pois  nu4» 
Von\i<^A\sOeil  deihat  :  il  eft  gros  comme  une  aveline  ,  prelqu'orbiculaire,  un  peu  aplati.  Oeil  de 
dur  comme  de  la  corne  ,  lifte,  poli ,  .'uifint ,  de  couleur  cendrée -,  il  naït  enclos  dans  ^^^^^ 
«negoufte  grofle  comme  Is  pouce,  rougâtre,  garnie  tour  autour  d'épines  affez  longues 
&  piquantes,  lilTe  en  dedans,  &c  de  la  même  couleur-,  chaque  gouffe  contient  deux 
fruits  ronds  &  très-durs  -,  chaque  fruit  renferme  une  amande  i^rofte  comme  celle  d'une 
noifette ,  blanchâtre  ,  huileulc ,  d'un  goût  qui  n'eft  point  agréable  ;  cette  amande  remue 
ic  réfonne  quand  on  a^Jre  la  gouire,cc  qui  tait  une  manière  de  divertiflcment  aux  enfans; 
k  goufle  eft  attachée  par  xmc  queue  lioneufe ,  rougeatre  ,  nofle  à  peu  près  comme  une 
plume  à  écrire  ,  à  un  arbre  haut  de  plusieurs  pieds ,  que  Gafpar  Bauhin  appelle  Jrbor    ^rhi^rexo- 
0xotkafpiKoptfo!us  lentifci  :  fcs  feuilles  font  rangées  prefque  comme  celles  du  Lentifque ,  aJj  (f-riofé 
mais  bien  plus  larges  &  moins  brunes:  cet  arbre  croit  partout  aux  Indes,  &  il  y  eft  fort  film  lo- 
commun  :  les  Indiens  font  cuire  Ion  fruit  vert ,  &  en  marnent.  "/''  ^-  ^* 

Il  cft  aftringent.  °  Vocw. 

BONUS       HENRICUS. 
JStms  Henrktis.  J.  3,  [      LapAtbum  unaiiofum,  folio  wangulo.  C.B. 
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Cbenopodtum  folio  trUngulo.  Pic.  Tourn.  j       Piger  Henncus ,  fp'tttaceum  tlus fjlvefrtt 

"Tota  loua.  Lob.  Dod.  J  Renod. 

^ttnplcx  caiima.  Lon.  Icon,  |  En  François,  5o»-/v««. 

Eli  une  efpecc  de  patte  d'Oye.ou  une  plante  qui  jette  plufieurs  tiges  à  la  hauteuf 
d'envi  ton  un  pied,  grofles,  revécues  de  beaucoup  de  feuilles  triangulaires,  foinblabie» 
à  celles  de  i'Epinar  ,  aulîi  appelle-t-on  cette  plante  Epmar  fauvagc  :  fes  Heurs  font  dif« 
pofc'es  en  manière  d'épis  aux  lonnnitez  des  tiges  ;  chacune  d'elles  eft  à  plufieutsc'tanti- 
nes  de  couleur  verdârre.  Quand  cette  fleur  eft  pallee  .  il  lui  fuccede  une  graine  prefque 
ronde  &  plùte,  enfermée  dans  une  capiule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft 
longue ,  greffe  ,  divKée  en  plulîeurs  branches ,  de  couleur  jaune  comme  celle  de  la  ra- 
cine de  Patience.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  rudes ,  contre  les  murailles ,  le 
long  des  chemins  telle  fleurit  en  Juin  ou  Juillet:  on  s'en  fertdans  les  cuifincs  comme 
des  Epinars  relie  amollie  le  ventre  de  ceux  qui  en  mangent  i  elle  contient  beaucoup 
d'huile  &de  fel  tflentiel. 
Vertus.  Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  tuer  les  vers  :  fa  racine  eft  un  peu  laxativc  ;  elle  rc» 

ûfte  au  venin ,  elle  guérie  lagracelle  ;  on  s'en  fert  exte'rieurenient  ik.  intétieureuicn':. 

B  O  O  P  S. 

tox.  Foops  (  Jonfl.  )JîveBox  (  Bellon.  )  efl:  une  cfpece  de  hareng,  ou  un  petit  poiflon  de  ■ 

Etimolo-  mer ,  dont  les  yeux  {ont  fort  grands  à  proportion  du  corps  ;  c'eft  ce  qui  l'a  fait  appellcr 
S'^«  Boops  ,  faifant  allufion  aux  yeux  d'un  bœuf.  On  trouve  dans  fa  tête  deux  petites  pierrei 

longuettes  comme  celles  des  Merlans  ;  iJ  fe  tient  attroupe  au  bord  de  la  mer  avec  de# 
poiftbns  de  fon  efpece  :  il  fe  plaît  dans  les  herbes  :  il  y  en  a  de  plufieurs  grandeurs  ou  cf« 
peces  ;  il  eft  bon  à  manger  &  de  facile  digeftion  -,  il  tient  même  le  ventre  libre. 
!f  mus.  Les  pierres  qui  ie  trouvent  dons  fa  tête  font  apéritives  a  peu  près  conunc  les  yeux  d  c« 

crevifles. 

BORAX. 

Borax.  \      Cipiftrtim  auri.  |      Glnten  aur'u 

ChryfocolU,  \       AtiricolU.  j 

Eft  un  (el  minéral  qui  a  la  couleur  &  la  tranfparence  du  fel  gemme,  &  un  goûtfalé  , 
accompagaé  d'un  peu  d'àcrete'  :  il  fe  trouve  dans  certaines  mines  en  Per(e  &  en  plulieur» 
autres  lieux  :  quand  on  la  tiré  de  la  terre ,  on  l'cxpofe  à  l'air ,  où  il  devient  graiflcux  Sz 
Borax  gras  rougeâtre  en  fa  (uperiicie  -,  c'eft  ce  qui  l'a  fait  appeller  Borax  gras  :  cette  grailTc  empêche 
ou  naturel,  que  ce  fel  ne  loic  trop  pénétré  par  l'air,  &: qu'il  ne  s'humecle.  On  trouve auflî  quelque- 
fois du  borax  gris ,  ou  verdârre  ,  ou  de  couleur  de  poireau  :  ces  couleurs  ne  viennent 
que  des  diverfes  imprelîions  que  l'air  plus  ou  moins  chaud  a  faites  fur  ce  fel,  l'ayant 
plus  ou  moins  ouvert. 
_  Purifica-       Le5  Vénitiens  &:  les  Hollandois  purifient  le  borax  comme  on  purifie  les  autres  fels, 
non  du  Bo-  ^^  |^  difl'olvant  dans  de  l'eau  ,  filtrant  la  diftblution  ,  &  la  laiflant  évaporer  &  cryftali- 
Bo'rax  raf-  ^^^'  ^'^  "°^'^  envoyent  ce  borax  fous  le  nom  de  ùorax  raffiné '>  on  en  peut  préparer  d'aulli 
fine.  beau  en  France  &:  partout  ailleurs. 

Choix.  O"  choifira  le  borax  en  beaux  morceaux  blancs,  nets,  cryftalins,tranfparens,  durs, 

fecs ,  (e  gardant  facilement  (ans  s'humeéècr. 

On  a,  parla  purifica'ion  ,  féparé  du  borax  une  matière  vitrioliquc  qui  lui  donnoie 
beaucoup  d'àcrete  -,  c'eft  pourquoi  le  borax  raffine  eft  plus  doux  que  le  borax  naturel , 
&  il  doit  lui  être  préféré  pour  la  Médecine. 
Vertu».  Il  eft  inciiîf,  pénétrant ,  propre  pour  débarrafTcr  les  glandes  du  méfcntcrc ,  &  à  fon- 
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ère  les  fchlrres  du  foyc  &  de  la  rartc  ,  à  exciter  les  mois  aux  rcmrnes  :  la  dofe  en  eft:  de-    Dor^, 
puis  quatre  grains  Jufqu'i  vingt  ;  on  s'en  ferc  aulli  extérieurement  pour  conûimcr  les 
excioilTances  de  chau". 

Par  les  expériences  chimiques  que  j'ai  fait  fur  le  borax  purifié,  J'ai  reconnu  qu'il    Experrn- 
fermentoit,ni  avec  les  acides ,  ni  avec  les  allcalis  ,&  que  c'ctoit  un  fe'  falé:j'enai  cesCiiimi- 


comme  en  la  diftillation  de  l'alun  •,  il  n'en  eft  rien  lorti  :  le  borax  s'étoit  vitrifié  au  fond 

de  la  cornue ,  reflemblant  à  un  très-bciu  verre ,  &  de  la  même  dureté  ;  car  ce  fel  fe  vi-      V,  ire  de 

trifie  aifémenf,  &:ronpeut  dire  qu'il  n'a  fait  par  cette  opération  que  fe  rendre  plus  dur,  Borax. 

©lus  beau  ,  &  plus  refplcndiffant,  puilqu'en  fon  état  naturel  il  efl:  tranfparent  comme 

un  verre  grolîîcr  ;  c'eft  apparemment  par  cette  raifon  qu'il  facilite  la  vitrification  de 

Tantimoine  calciné  ,  quand  on  y  en  a  mêlé  quelque  légère  quantité. 

Le  verre  de  borax  a  fait  fur  la  langue  une  impreiîîon  aflcz  acre  -,  je  l'ai  diffout  dans 
fie  l'eau  cbaude,  mais  difficilement,  Ik  il  a  fallu  l'y  laifler  tremper  pkifieurs  Jours  ;  Je 
l'ai  enfuite  fait  cryftalifer;  il  s'eft  remis  en  un  beau  borax  raffiné,  &  il  a  repris  la  même 
forme  qu'il  avoir  avant  l'opération  :  mais  il  faut  que  le  feu  ait  rendu  les  parties  infenfi- 
bles  de  ce  fel  un  peu  plus  poreufes  qu'elles  n'étoient  ;  car  au  lieu  que  le  borax  ordinaire 
|:î'avoit  été  pénétré  par  aucun  acide ,  celui-ci  a  été  un  peu  échauffé  par  l'efprit  de  nitre  , 
c|ui  s'étant  uni  avec  lui  après  un  léger  combat ,  il  en  eft  reftc  un  coagulum  en  forme  de 
gelée  trcs-blanchc. 

J'ai  mêlé  du  borax  ordinaire  pulvtiifé  avec  trois  fois  autant  d'argille  en  poudre  ;     Autre  ex» 
j'ai  poudé  le  mélange  par  le  feu  dans  une  cornue  en  la  diftillation  du  lel  marin ,  pour  pc^ence, 
voir  fi  J'en  pourrois  cirer  quelque  liqueur  acide  ;  mais  il  n'en  a  diftillé  qu'une  petite 
«juantité  de  liqueur  claire  comme  de  reaucommune,quiétoit  alkaline,&  qui  avoit 
une  odeur  urineufe  &  un  goût  falé. 

J'ai  mêlé  parties  égales  de  borax  &  de  fel  de  tartre  -,  Je  les  ai  réduites  en  pâte  liquide     Autre  e». 
*vec  un  peu  d'eau  •,  il  ne  s'y  eft  fait  aucune  odeur  urineufe  -,  J'ai  lailfé  le  mélange  en  di-  perience. 
geftion  vingt-quatreheurcs,puis  Je  l'ai  mis  endiftillarion  ;  il  en  eft  foui  une  eau  claire, 
d'une  odeur  &  d'un  goût  mauvais ,  fade ,  graifleux ,  &  défagréable. 

J'ai  fait  calciner  dans  un  creufet  (ur  le  Feu  du  borax  raffiné  ;  il  s'eft  mis  en  fufion  ;  Sc      Caîcint- 
«juand  le  premier  phlegme  en  a  été  diffipé,la  matière  s'eft  gonHée  de  même  qu'il  arrive  à  tion  a« 
l'alun  quand  on  le  calcine  :  mais  il  y  a  eu  cette  différence ,  qu'au  lieu  que  l'alun ,  quel-  Bof**» 
que  poufte  qu'il  foit  par  le  feu,  demeure  toujours  gonHé&  raréfié;  le  borax  au  contraire 
après  avoir  demeuré  gonflé  quelque  tems  par  les  bouillons  qu'il  Jettoit,  &:  s'étanc 
cpuifé  de  tout  fon  phlegme ,  fes  parties  fe  font  réunies,  &  il  eft  entièrement  tombé  en 
fufion  au  fond  du  creufet  ;  j'ai  augmenté  lcfeu,&  Je  l'ai  continué  long-tems,  la  ma- 
tière s'eft  peu  à  peu  diffipé  entièrement  ;  cette  diffipation  le  fait  plus  promptement, 
quand  onfaitlacalcination  au  Soleil  par  le  miroir  ardent. 

Ces  expériences  &  plufieurs  autres  que  J'ai  faites  fur  le  borax,  &  qu'il  feroit  trop 
long  de  rapporter  ici ,  me  font  coonoître  que  ce  fel  minéral  eft  un  compofé  naturel  de 
fel  falé,  de  fel  urineux  ou  armoniacal ,  &:  d'un  peu  de  matière  qraiffeufe. 

L'ufage  qu'on  en  fait  en  Médecine  eft  expliqué  dans  ma  Chimie. 

Il  y  a  auftî  duboraxartificieU  ilfcfaitordinairementavecdunitrefixéparleschar-    Borax  af% 
bons,  avec  de  l'alun  ,  &  de  Turine,  le  tout  cuit  enfemble  jufqu'à  fîccité  ■■,  mais  on  y  tificiel. 
ajoute  fouvcnr  d'autres  matières,  fuivant  l'idée  qu'on  a  dans  le  travail. 

Borax ,  à  ^oi^  clanior ,  &  péufiHos  comme  qui  diroit  je  coule  avec  grand  bruit;  parce     Etimola. 


Vercus, 


'Bœuf. 


tevum  ho' 
vis.  ' 
Suif  de 

bœuf. 
McÀulU. 

Tel. 


Comu^ 
Dofe. 
C>  bûvis. 


•SttrcHiho- 
vis. 
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qu'on  prétend  que  le  borax  naît  ordinairement  proche  des  torrens,  entre  dcS  monta» 
gnes,  ou  i'eaufair  grand  bruit  en  defccndant. 

Chrjfocolla  ePc  compoic  du  grec  yftffù^  aurum ,  &c  du  latin  colla,  comme  qui  diroit 
(oUe  de  l'on  à  cau(c  que  le  borax  ell  employé  par  les  Orfèvres  pour  exciter  la  fufion  de 
l'or  en  chaux  ou  en  poudre ,  &  pour  le  remettre  en  corps  par  le  moyen  du  feu  ;  c'eft  par 
la  même  railon  qu'un  l'appelle  "gluten  aun ,  caytjlrum  nuri ,  (3c  auncolla. 

B  O  R  R  A  G  O. 

Bmragopribus  arulcis  & alùis.  J.  B.  Pit.  i       Buglojfum ,  Jtve  Borrago.  Matth. 

"f  ■       ,     ,. ,.         „  r^  n  I      "En  kmcph  y  Bourrache  o\xBourïocJ7ei 

Buglojfumlaufolmm,  Borrago.  C.B.         |  * 

Eft  une  herbe  potagère  qui  poufle  de  iz  racine  des  feuilles  larges, oblonguesoiî 
prefque  rondes ,  velues ,  un  peu  piquantes,  rudes  au  toucher ,  cparfes  la  plupait  àterre. 
Sa  ti^e  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  ronde ,  foible ,  vuide ,  tendre ,  ra- 
meule  ,  garnie  d'un  gros  poil  piquant ,  inclinée  vers  la  terré  ,  &  ne  s'élevant  qu'avec 
peine.  Elle  foutient  en  ies  fommitez  des  Heurs  bleues  tirant  fur  le  purpurin ,  ou  quel- 
quefois blanches,  belles  ^&  agréables  à  la  vue -,  chacune  de  ces  Heurs  eft  à  une  feule 
feuille  difpoféc  en  roue ,  femblable  à  la  molette  d'un  éperon:  quand  cette  fleur  cft 
tombée,  il  naît  en  fa  place  quatre  femencesramafléescnfcmble  dans  le  calice  de  la  fleur  j' 
chacune  de  ces  femcnces  a  la  hgure  de  la  tête  d'une  vipère ,  de  couleur  noire  :  fa  racine 
e/l  longue  &  grofle  comme  le  doigt.  Toute  la  plante  eft  empreinte  d'im  (uc  vifqueux  & 
épais ,  d'un  goût  fade  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  & 
de  phlegme  ,  peu  de  (el. 

Elle  adoucit  les  âcretez  du  fang  &  les  autres  humeurs,  en  liant  ou  condenfant  leur 
fel  pat  fon  fuc  gluant  ■■,  elle  lâche  le  ventre  -,  fa  fleur  cft  une  des  trois  feuilles  cordiales 
que  les  Anciens  ont  établi  dans  la  Médecine. 

B  O  S. 

Bos  ,e\\  françots  Bœuf,  efl;  un  veau  châtré  &  devenu  grand  :  il  diffère  du  taure?ii  ce 
ce  qu'ayant  été  châtré ,  il  a  augmenté  davantage  en  hauteur,  en  groffeur ,  ô»:  en  graiffe, 
&  il  elt  devenu  plus  domptable  :  il  vivroit  du  moins  vinçt  ans ,  lî  on  ne  le  tuoit  point: 
il  contient  d  ins  toutes  fes  parties  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 

Sa  graifïe  appelléeyfF«w  bovis ,  &  en  îràn<^ois fuif  de ùœuf,  eft  rémolitive  ,  re'folutive, 
propre  pour  a  loucir  les  àcretez  des  inteftins,  pour  le  tenefme,  pour  le  flux  de  fang  , 
étant  mêlée  dans  les  lavemens. 

Sa  moelle  appellée  medulla  bovis ,  efl  pi opre  pour  ramoîir ,  pour  réfoudre ,  pour  for- 
tifier les  nerts. 

Son  (ief  appellé/^/W»,  efl  propre  pour  les  brouilTemens  d'oreille,  pour  emporter 
les  taches  du  vifa^e  :  il  eft  employé  par  les  Teinturiers  pour  nettoyer  les  étoffes  avant 
que  de  les  teindre  ;  on  le  met  dans  les  lavemens  purgatifs. 

Sa  corne  &  fes  ongles  appeliez  fon;«  cJr  H«5«/<c  bov! s ,  (ont  bonnes  pour  l'épilcpfie; 
étant  prifesen  poudre  au  poids  d'une  dragiv.e:  on  en  fait  brûler  &  fcntir  aux  femme» 
hyfteriques  pour  abattre  les  vapeurs. 

L'os  de  bœuf  eft  réfolutif,  nerval  &  fortifiant ,  étant  mêlé  en  poudre  dans  un  on- 
guent ou  dans  un  emplâtre  ;  on  préfère  l'os  de  la  jambe  aux  autres. 

L'os  du  cœur  du  boeuf  eft  fubftitué  à  l'os  du  cœur  du  cerf;  il  entre  dans  des  compor- 
tions ;  on  le  croit  cordial  ,  &  bon  pour  les  battemens  le  cœur. 

Lr  fiente  de  bœuf  appellée  jlercus  bovis ,  eft  émoUiciite  <Sw  rcfolutive ,  appliquée  cxtc- 
licurement. 
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On  rencontre  fouvent  dans  la  vertiedu  fiel  de  bœuf,  un  fiel  pcrriné  en  une  pierre  ten-  pi^j  ~,^^^i 
dre  qui  a  la  figuie ,  lagrofleur  &:  la  couleur  d'un  jaune  d'auf  cuic  de  durci  ,iîiipok'e  Ré. 
par  croûtes  ou  ccaillcs  alTemblJes  les  unes  lur  les  autres  comme  au  Bezoar  ;  c'cfl:  pour- 
quoi quelques-uns  l'appellenr  Beu>ar  bovïs ,  d'autres  l'ont  nomme  Alcberon  lafts ,  &  les 
Arabes  Hdiacz.i.  Cette  pierre  eft  iujette  à  le  vermoudre  &  à  fe  réduire  d'elle-même  en 
poudre,  quand  on  la  garde  long-tems ,  à  caufe  des  petits  vers  ou  mites  (jui  s'y  engen- 
drent :  elle  contient  du  iel  volatil  6:  un  peu  d'huile. 

Elle  eft  fudorifiquc,  apéritive,proprcpourreTil1:er  au  venin  ,  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre ,  pour  l'épileplie  :  la  dofe  eft  depuis  Cix  grains  jufqu'à  un  fcrupule  ;  on  en  ufc 
«u/n  par  le  nez  pour  faire  éternuer  ;  elle  aiguiCe  la  vue  &  elle  fortifie  le  cerveau. 

On  trouve  quelquefois  dans  l'eftomac  du  bœuf  une  manière  de  balle  groOe  comme 
une  petite 
milieu  un 

cette  boule  a  été  tormée  par  des  poils  que 
cmmoncelez  ,  entalTez ,  &  liez  les  uns  avec  les  autres. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies  &  les  cours  de  ventre:  la  dofe  en  eft  de- 
puis demi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragme  ,  étant  pulvériiée  &  pri(e  par  la  bouche  :  on 
peut  auffi  s'en  fcrvir  extérieurement  comme  de  l'éponge,  pour  déterger  les  playes  6c 
pour  les  dellccher. 

Mos,  à  gr&co  ^oif  B«»fy 
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B  O  T  R  Y  S. 


Edmolo- 
gie. 


BotTjs.  Dod. 

Botrys  ainbrq/îoides  vulgdrh.  C.  B. 

Botrp  Arthcmtjîa.  turcica.  Eyft. 


Chenopodium  4mhroJîo\de5  folio  Jînuatt» 
Pit.  Tourncf. 

En  françois.  Piment. 


Eft  une  efpec*  de  patte  d'oye ,  ou  une  plante  baffe  :  fa  tige  eft  droite ,  &  n'ayant  gue- 
res  plus  de  demi-pied  de  hauteur,divilée  en  plufieurs  petits  rameaux  chargez  de  feuilles 
laciniécs  &  découpées  profondément  comme  celles  du  féneçon ,  un  peu  velues  :  fcs 
fleurs  naiflent  par  petites  grapes  en  grande  quantité  le  long  des  rameaux  ;  chacune  d'el- 
les eft  à  plufieurs  ctamines  foutenues  par  un  calice  découpé  jufqu'en  bas.  Qiiand  cette 
fleur  eft  paffée ,  il  naît  à  fa  place  une  graine  prefque  ronde,  aplatie ,  en^ermée  dans  une 
capfule  qui  a  fcrvi  de  calice  à  fa  fleur  :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  fibrée  ,  blanche  ,  rougeâ- 
trc.  Cette  plante  a  une  couleur  verte  jaunâtre  ou  pâle ,  &  une  odeur  agréable  &  ré- 
jouiffante  :  elle  croît  aux  lieux  humides ,  proche  des  fontaines  &  des  ruiffeaux ,  dans  les 
champs  fablonneux  &  fecs ,  dans  les  olivettes  ;  on  en  cultive  dans  les  jardins  :  fa  fub- 
ftance  eft  vifqueuic  &  gommeufe,  enforte  qu'elle  engraifle  les  mains  de  ceux  qui  1% 
cueillent  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée ,  &  du  fel  eflentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  bonne  pour  l'afthme  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes ,  pour  faire  for-    Vertu»; 
tir  l'enfant  mort  du  ventre  de  la  mère  :  on  en  prend  intérieurementjon  en  mêle  dans  des 
îoochs  pour  faciliter  la  refpiration  -,  on  en  applique  auffi  extérieurement  pour  les  dou- 
leurs de  la  matrice  ;  on  en  fait  entrer  dans  la  compofition  de  plufieurs  baumes  ou  huiles 
fortifiantes. 

Botrjs ,  à  QoTçui  racrmus ,  parce  que  les  fleurs  ôc  les  graines  de  cette  plante  font  dif- 
pofées  par  grapes. 

BOTRYS      MEXICANA. 

Chenopodium  Jml/rojîoides  Mexuunmn.     I       Botrp  Ambrofîoides  MexicAna.  C.  B« 
Pit.  Tourncf.  |  Pin.  App. 

ï-n  iïancoïs,  l'Ambroi/te,  ou  le  Thé  du  Aféxique, 

Si] 


Etiraolj» 
gif. 
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*  Cette  plante  efl:  e'trangere  :  fa  femcnce  eft  fott  menue  :  (es  racines  font  fibreurcj ,  3t 
quelquefois  un  peu  ligneufes  :  (es  feuilles  ont  la  longueur  Se  la  largeur  du  doigt ,  vertes» 
êc  d'une  odeur  forte  ;  elles  font  attachées  à  des  tiges  longues  de  deux  pieds ,  un  peu 
branchues  ,  &  qui  ont  beaucoup  d'odeur  :  fes  fleurs  (ont  pareilles  à  celles  du  Botrys» 
Vfftus»  On  cultive  cette  plante  dans  les  iardins ,  &  l'on  a  cru  qu'elle  étoit  le  vrai  Thé. 

L'infufion  de  fes  feuilles  eft  bonne  pour  les  crachemens  de  iang ,  &  poux  Içs  maladies 
des  femmes  en  couche. 

B  O  T  R  Y  T  I  S. 

Botryùs  eft  de  la  Tuchîe,fur  laquelle  fe  trouve  des  petits  grains  ronds rcprcfcntanfi 
des  petites  grapes. 
Vertuî.  Elle  n'a  point  d'autre  qualité  que  celle  de  laTuthie  ordinaire,  dont  il  fera  parle' e« 

fon  lieu. 
Etimolo-       Boirjtïs,  à  /2aVtç  racemus,  parce  qu'il  paroît  comme  de  petites  grapes  fur  cette  ma- 
gie, tiere. 

B  R  A  S  S  I  C  A. 

Caulis,         Brajfîca,  feu  Cuuîis ,  en  François  Chou,  eft  une  plante  aflez  connue,  puifqu'^on  s^ei» 
Chou.         fef  t  (ians  toutes  les  caillnes  i  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces  ;  j'en  décrirai  ici  quelques- 
unes  des  principales. 

BraJJicA  arrenfs.  C.  B.  Pit.  Tournef.      |      Brafica  fjlvejlris,  Crambe  éita.  Dod^ 

En  François ,  le  Colfa. 

Colla.  *  On  '•^me  ce  cliou  dans  les  champs  pour  en  recueillir  la  graine ,  dont  on  tire  untf 

huile  lemblable  à  celle  de  Navette  :  il  diffère  des  fui  vans  par  (es  feuilles  plus  petites  ;> 

par  fes  tiges  qui  ne  font  guéres  plus  grofles  que  le  pouce,  &  qui  ne  portent  point  de 

pommes  i  elles  ont.  fouvent  quatre  &  cinq  pieds  de  hauteur. 


Brajfic/i  capitAta  al5ida.  Dod. 
Caulis  capitulatus.  Trag. 

En  françois ,  Cboii  pommé  bUnC, 


Brajfica  tapit  ata.  Matth. 
BraJJJcu  capitata  alba.  C.  B.  J.  B.  Pit. 
Tourneforr. 

Cliou  pom-       Elle  poufTe  une  tige  baffe ,  mais  groffe ,  couverte  d'une  écorce  groflîere  ,  e'pai(fe ,  Si 
«c  blanc,     remplie  d'une  fubftance  moelleufe,  d'un  goût  acre  tirant  (ur  le  doux:  fes  feuilles  qui  ' 
fortent  les   premières,  (ont  amples,  larges,  prefque  rondes ,  rongeâtres,  décGupe'eSi, 
fînueufes,  attachées  à  des  queues  longues  &  groftes,  entrecoupées  de  nerfs ,  de  cotes 
blanchâtres  :  les  feuilles  d'en  bas  étant  tombées ,  celles  d'en  haut  qui  reftent  &  quifonc 
aullî  fort  larges  ôc  arondies,  de  couleur  verte  blanchâtre ,  «'approchant  Si  (e  couchant 
les  unes  fur  les  autres  en  grande  quantité  ,  s'cmbraflent ,  s'emboétcnt.  Si  fe  compri- 
ment fi  étroitement  en  s'envelopant,  qu'elles  forment  unegrofle  tcte  arondie,mafîivey 
blanche ,  qui  pé(e  en  certains  lieux  comme  en  Flandres ,  jufqu'à  quarante  livres  ;  mais 
afin  que  ces  pommes  de  chou  (e  forment  mieux  &  (oient  plus  compaéfes,  les  Jardi- 
niers ont  coutume  de  lier  leurs  feuilles  toutes  enlemble  lorfqu'clles  commencent  à  fc 
Joindre  &c  à  pommer,  alîn  de  les  comprimer  d'autant  plus  les  unes  contre  les  autres; 
Potmne  de  ^'^^  '^^  qu'on  appelle  pomme  de  chou  r  fes  Heurs  naiflcnt  (ur  une  tige  branchue  -,  elles  font 
chou.  compolécs  chacune  de  quatre  feuilles 'aunes  dilpofées  en  croix,  lefquelles  étant  tom- 

bées ,  il  s'cleve  ducalice  un  piftilequi  devient  une  fiiique  longue,  étroite,  cilindiiquc, 
pointue,  remplie  de  (emences  prefque  rondes ,  (épatées  en  deux  loges. 

BrajfiOi  alba  vel  viridis.  C.B.  Pit.Tourn.  }       BraJfica  alba  vuh^aris.  J  B. 
Chou  £rajfi(a  vtil^aris  fattVA,  Dod*  ]  iM  iiao^ois,  dieu  blond. 


En  fran^ois ,  Chaii  frije  bUnc.  çf,^^  fj.-^^ 

blanc. 
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Cette  cfpece  poufle  une  tige  garnie  de  feuilles  arondies ,  d'un  vert  rou<,  (  âtre ,  atta- 
chées à  des  queues  longues,  greffes  ,  tendres,  dentelées  en  quelques-uns  deUurs  jords. 
Toute  la  plante  blanchit  en  croiflant ,  &  acquiert  certaine  couleur  bleuâtre  :  la  tieur  eft 
comme  en  la  précédente  ,  à  quatre  feuilles  diCpolces  en  croix ,  de  couleur  blanche  j  elle 
porte  aufli  des  filiqucs  comme  les  autres,  remplies  de  femences. 

Bnjfic*  *lbtt  crifpa.  C.  B.  Pic  Tour-         Mrajjicafal^auda  mgicofa.  J.  B. 
acfort. 
BrAJfica  fnhauda.  Dod. 

Ses  feuilles  font  rondes ,  garnies  de  beaucoup  de  rides  ou  de  replis  inégaux,  de  cou- 
leur jaune  ,  verdâtres ,  travetfées  de  côtes ,  &  attachées  à  des  queues  courtes  ;  elles  fe 
ramalTent  en  haut ,  &  forment  auflî  une  tête  ronde ,  mais  petite ,  blanchâtre  ;  (a  fleur  efl: 
jaune  &c  formée  en  croix  comme  aux  autres  efpeces  de  choux  j  elle  laifle  aulîl  en  tom- 
bant des  filiques  remplies  de  femences. 

Br,ijfica  cafftit*  rubra.  C.  B.  J.  B.  Pit.     1      BraJ/îca  ruùra  upitata.  Dod. 
Tournef.  | 

En  françoîs ,  Chou  pomme ,  ou  Chou  caIu  rouge.  ChoucaE»; 

Les  feuilles  de  cette  efpece  de  chou  font  grandes ,  Se  finueufes  à  peu  près  comme  cel- 
les des  autres  choux  ,  mais  de  couleurs  tort  diverfifiées  ;  car  quelques-unes  d'entr'elles 
font  d'un  purpurin  brun,  d'autres  de  couleurnoire-verdâtre,  d'autres  de  couleur  ver- 
dàtre  moins  brunes,  quelques-unes  font  jaimâtres&  bleuâtres ,  &  toutes  font  traverféea 
par  des  côtes  ik  des  nerfs  rouges,  &  elles  fe  ramalTent  &  fe  forment  en  pomme  &  en  tête  : 
fes  fleurs  font  jaunes  &  difpofées  en  croix  ,  elles  lailTent  en  tombant  des  gonflées  rempliei 
de  femences;  ce  chou  réfifteà  la  gelée  del'hyver. 

Brafica  rul/ra.  C  B.  Pit.  Tournef.       [      BraJJica  ruka  vulgaris,  J.  B. 

En  françois,  Chmi  rouge.  ChoKi  to^ 

Sa  tige  s'élève  jufqu'â  la  hauteur  de  cinq  ou  fîx  pieds  comme  un  arbriflean ,  grolTc  ,  S^» 
de  couleur  purpurine  noirâtre  ,  bolTelée  en  fa  partie  d'en  bas ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font 
larges,  finueufes,  ridées ,  de  couleur-verte-rougeâtre,  &  parfemées  en  plulîeurs  en- 
droits d'un  rouge  oblcur ,  mêlé  de  bleuâtre  ,  traveriées  par  un  grand  nombre  de  veines  ; 
fes  fleurs  font  attachées  à  des  branches  droites ,  de  couleur  jaune  ;  il  leur  fuccede  des 
filiquc')  longues  de  quatre  ou  cinq  doigts ,  où  font  renfermées  en  deux  loges  des  femen- 
ces prefque  rondes ,  rougeâtrcs  :  quand  cette  plante  efl  bien  cultivée,  elle  monte  quel- 
quefois à  la  hauteur  d'un  petit  arbre  ;  elle  rélîile  au  froid  de  l'hy  ver. 

Brajfica  cauliflorit.  C.  B.  P.  Tourn.         |      BraJJicaflorida  botryth.  Lob.  Icon. 
Brajfi.armlnflora.  ].'&.  \  En iian^ois ,  Cbsu-fleur.  Cou-fleur 

Elle  pouife  des  feuilles  amples,  étendues  d'un  pied  ou  d'un  pied  Se  demi,  plus  loncrues 
&  plus  étroites  que  celles  du  chou  pommé  blanc,  la  plupart  de  belle  couleur  verte  £c 
quelques  unes  de  couleur  jaunâtre  &  bleuâtre,  traverfées  de  neifs  blanchâtres ,  den- 
telées aux  bords  d'efpace  en  efpace:  les  feuilles  du  cent  e  fe  ramaflent  &  forment  une 
tête,  mais  plus  molle  qu'aux  autres  choux  pommez  ;  fes  fleurs  font  petites ,  ramaflées 
en  grand  nombre  par  bouquets,  tendres ,  de  couleur  pâle  ou  blanchâtre:  elles  lailfenc 
en  tombanr  les  goufles  remplies  de  femences  comme  aux  autres  choux.  Les  Jardinier» 
atcachent  ofdinairemsnt  avec  (quelques  liens  en  rond,  les  feuilles  (jui  entourent  la  têt» 

5  iij 
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fouges. 
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ou  pomme  de  chou-fleur ,  aHn  que  cette  tcte  e'tp.nc  enveloppée  loic  moins  expofe'c  à  l'af- 
dcurdu  Soleil ,  cjui  non-leulement  la  ie'cheroit  trop  ,  mais  qui  feroit  monter  avec  trop 
de  viteife  la  plante  à  graine.  On  die  que  les  Italiens  pour  garantir  les  clioux-Hcurs  de  ces 
tnconvcniens,  n'attendent  pas  que  la  pomme  ait  acquis  toute  fa  grofleur  ,  ils  les  lient 
auparavant  ôc  les  mettent  à  la  cave  ,  enrerranc  la  racine  Ôc  la  tige  jufqu'à  la  pi.imnic  ,  ôc 
les  rangeant  côte  à  cote  l'un  de  l'autre  un  peu  en  panchant  :  là  ces  choux-Heurs  achè- 
vent de  pommer ,  &c  ils  fe  gardent  fort  long-tems  ;  les  racines  des  choux  lont  ordinal-» 
rement  grolTes  &c  garnies  de  fibres. 

Si  l'on  coupe  les  têtes  des  choux  pommez  fans  en  arracher  les  troncs,  ils  repouf- 
fcnt  des  petits  rejettons  ,  que  l'on  fait  paffer  pour  les  l/roccoli,  Si  qui  lont  bons  à  man-« 
gcr. 

Le  broccoli  efl;  une  efpece  de  choux  qui  fe  cultive  en  Italie  &  Angleterre }  on  mange 
fcs  feuilles  avec  la  viande. 

On  cultive  dans  tous  les  jardins  toutes  ces  efpeces  de  chouxjils  contiennent  beaucoup 
de  fel  efl'entiel  &  d'huile. 

Les  choux  lâchent  le  ventre  par  leur  partie  la  plus  fubtile  ou  la  plus  falinc ,  &  ils  le 
refierrent  par  leur  partie  terreftre  ;  ainfi  le  premier  bouillon  des  choux  eft  un  peu  laxa- 
tif, &  le  dernier  aftringenf,  ils  font  vulnéraires,  ils  détergent  &confolident  les  playcsj 
leur  femence  efi;  bonne  contre  les  vers. 

Les  choux  rouges  font  pectoraux ,  propres  pour  la  phtifie  &c  pour  réparer  les  forces 
abattues. 

BraJfuA ,  -^:^  t5  ^\ci(!^<it  >  vocare ,  parce  que  le  chou  efl:  réputé  tenir  le  premier  rang 
entre  les  herbes  qu'on  mange  :  les  Anciens  avoient  en  grande  eftime  cette  plante  , 
puifque  Pline  dit  que  Chryllpc,  Dieuchcs,  Pythagore  &  Caton  avoient  écrit  pluficurs 
volumes  fur  fcs  facultez. 

BRINDONES. 

JBr'mdones.  Garz.  Trag.    |     Brmdojn.  Linfchot 

Efl:  un  fruit  des  Indes  Orientales  ,  rougcâtre  en  dehors ,  &  rouge  comme  du  fang  en 
dedans  ,  d'un  goiit  fort  aigre  :  il  prend  une  couleur  noire  en  dehors  quand  il  a  atteint 
fa  parfaite  maturité  ,  &C  il  perd  un  peu  de  fon  aigreur  ;  mais  il  demeure  toujours  aufll 
rou^een  dedans;  les  Indiens  le  trouvent  bon  à  manger  :  les  Teinturiers  s'cnkrvent. 
On  garde  fon  écorce  pour  la  tranfporter  par  mer  ;  on  en  fait  du  vinaigre. 

Ce  fruit  doit  être  aftringent,  principalement  avant  fa  maturité. 

B  R  0  M  O  S. 


Vertus, 
Etimolo- 


^rotttos  herha.  Dod.  Lugd. 
JSroinos  jlertlis.  Lob. 
^gilops  primit.  Match. 


feflucA  avenacea  flerïlis  eUtior,  C.  B. 
Jefiucago,  Gaz2. 
Avena  Jierilis.  Ad.  Thaï. 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  ou  chaumes  bas  ,  menus  ,  nouez  •,  fcs  feuil* 
les  font  femblables  à  celles  de  l'Avomc  fauvage  :  ks  fommicez  portent  des  barbes  » 
longues  3c  rudes  au  toucher  -,  (es  racines  font  nombreules ,  menues.  Cette  plante  croît 
aux  bords  des  chemins ,  dans  les  champs  :  elle  contient  médiocrement  du  fel  &  de 
l'huile. 

Elle  efl:  déterfivc ,  deflîcative  ,  vulnéraire ,  propre  pour  les  ulcères  du  nez  &<.  des  au-'» 
très  parties.  On  s'en  fert  en  fomentation  &  en  injection. 

Bromos  ex  ^^axo)  >  comcdo ,  comme  qui  diroit ,  PUnte  que  les  kfiiaux  mangent. 

Mgilops ,  Ab  oû,'^  oqVôJ  )  Cfp^'a  ,  chèvre.  On  a  donné  ce  nom  au  £romos ,  à  caufc  (ju« 
la  chéïre  l'aime. 
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B  R  O  N  T  I  A  S. 

Bronrias.        |      Ombr'us.  j       En  François ,  Pierre  de  Tonnent  ; 

Chelonttis.       \  |       Pierre  de  Foudre. 

Eft  une  pierre  vitrioliquc  ou  marcafTite,  &  le  plus  fou  vent  une  e'chinette  ,  c'eft-îU 
dire,  la  coquille  d'un  hcriflbn  ou  châtaigne  de  mer  putrifiée  &  foflîle ,  qu'on  croit 
vulgairement  être  tombée  avec  le  tonnerre,  ou  par  les  pluyes  orageufes;  fa  figure  efl:  va- 
riée, tantôt  d'une  façon  ,  tantôt  d'une  autre.  Elle  eft  ordinairement  grofîe  comme  un 
œuf,  &  quelquefois  plus  petite  ,  de  couleur  iaunacre  ou  verdâtre  ,ou  brune,  marque'e 
de  pluileurs  lignes  ou  rayes  égales.  On  appelle  particulièrement  Ombrias  celle  qu'on 
croit  être  tombée  avec  les  pluyes  feule  fans  tonnerre.  Omlr'a 

On  lui  attribue  la  vertu  de  réliflcr  au  mauvais  air  ,  étant  pone'e  dans  fa  poche  ou  ail-  Vertu»,  * 
leurs  i  mais  ces  fortes  d'amulettes  ne  font  pas  d'ufage. 


BmnelU.  Brunf.  Dod. 
BrunelU  major  folio  non  dijfe^o.  C.  B.  Fit. 
Tournef. 

Confultda  minor.  Matth. 

FrunelU  flore  minore  vulgaris.  J.  B. 


BRUNELLA. 

Pninella.  Fuch.  Ang. 
PrunelU  vulgaris ,&  6.  Trag. 
Sj/mj>hjtum  perr<ium.  Lobel, 


En  François,  Bninelle. 

Eft  une  plante  dont  les  tiges  font  menues ,  rampantes  à  terre ,  anguleufes ,  nn  peu  y  p» 
▼élues ,  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin  ;  fes  Feuilles  font  oblongues ,  velues ,  rougeâ-  vu.  lîg.  4 
très ,  d'un  goût  an  peu  vifqueux  tirant  fur  l'amerj  fes  fleurs  naiflent  en  épi  aux  fommets 
des  tiges ,  de  couleur  bleue  ou  purpurine,  rarement  blanche  ;  chacune  de  ces  Heutsefl 
formée  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  eft 
paifée ,  il  naît  en  fa  place  quatre  femences  ovales ,  enfermées  dans  le  calice  de  la  fleur  : 
la  racine  efl  menue,  fibrée  ou  chevelue.  Cette  plante  croit  aux  lieux  pierreux  ,  dans 
les  bois ,  aux  bords  des  prez  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  f  el  cfîentiel. 

Elle  ell  vulnéraire  ,  déterfive  ,  confolidante  :  on  s'en  ferc  en  décoélion  pour  les  ulce-      ^ 
res  du  poumon  ,  pour  les  hémorragies ,  pour  les  maux  de  gorge  :  elle  entre  dans  les 
garoarif  lies  :  on  l'employé  aulîi  extérieurement. 

Le  nom  de  Brune! la  vient  de  ce  que  cette  plante  eft  eftimée  propre  pour  guérir  la      Ecimolo- 
5quinancie ,  que  les  Allanands  appellent  Diebrune.  gie. 

B  R  y  O  N  I  A. 

Brjonia,  en  François ,  Brjone ,  Coideuvrée ,  ou  Coliivrée ,  eft  une  plante  dont  il  y  3      Br^one  ^ 

deux  efpeccs  principales.  Cculcuvrée 

La  première  eft  appellée ,  Première 


Bryonia.  Trag.Gef.hor. 
Brjonid  ulba.  Dod. 
Ftttsalbufjlvefins.  Gef.  hort. 


cfpece. 


Bryonia  afpera  ,  Jîve  Ma  bacc'is  rubris. 
C.  B.  Pit.Tourn. 

Fitis  iilba.  Matth.  Fuch. 
Vttis  albajive  Brjotiu.  J.  B, 
Ellepouffedes  tiges  menues,  rameufes,  tendres,  velues ,  croiffant  en  peu  de  jours     yorr^Tl 
'fort  hautes,  ayant  des  mams  ou  tenons  avec  lefquels  elles  s'attachent  &:  s'entortillent  VII.  %. 5. 
aux  plantes  voifincs:  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  vigne,  mais  plus  peti- 
tes, velues,  rudes,  blanchâtres  j  fes  Heuis  font  petites ,  blanches ,  difpofécs  en  grape  : 


Seconde 
Cfpece. 


l^ertuj. 


ïtiraolo- 


tuf  dut. 


1it4Jfet/t, 

Co.iies. 
Ongles. 
Suif. 
Moelle. 
Yercus. 


Hibou, 
Chathuan. 


Bryottht  alba  baccis  nigns.  C.  B.  Pic 
Tournef. 
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chncnne  d'elles  cft  un  petit  baflin  coupe'  en  plufieurs  parties  foutenues  par  un  calice  qui 
fe  trouve  collé  fi  fortement  contr''elies  ,  qu'on  ne  peut  pas  l'en  (épater;  fes  fruits  fonc 
des  petits  raifins  prcfque  ronds ,  ou  des  bayes  groffes  comme  celles  du  geniévte ,  verte» 
au  commencement ,  mais  en  mùrilTant  elles  deviennent  rouges.  Ce  fruit  efl:  rempli  d'un 
lue  jaunâtre  de  mauvais  goût ,  &  de  quelques  (emences  ovales ,  pointues  :  les  racine! 
font  longues ,  plus  groffes  que  les  cuifles  d'un  enfant,  blanches,  jaunâtres,  charnues^ 
pleines  de  fuc ,  d'un  goût  acre  &  amer. 

La  féconde  efpecc  efl:  appcUée, 

IBrjoma  mgra.  Dod. 
Vttisnigra.  Cord.  in  Diofcor. 

Elle  ne  diffère  de  la  pre'cédente  qu'en  ce  que  (zs  bayes  prennent  en  mûriflant  une  C01-* 
leur  noire ,  &  en  ce  que  fa  racine  elt  en  dedans  de  couleur  de  buis. 

L'une  &  l'autre  efpece  croident  dans  les  liaycs,  contre  les  murailles,  leurs  racines 
feules  font  en  ufage  en  Médecine,  de  principalement  celles  de  la  première efpece.  Elles 
contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d'huile  &  de  l'el. 

Elles  purgent  les  (érolîtez  par  le  ventre  &  par  les  urines  ;  elles  lèvent  les  obftruftions, 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes, elles  pouflent  l'arierefaix  après  l'accouchemenf.clle» 
font  propres  pour  l'afthme,  pour  l'hydropifie.  Il  arrive  à  quelques-uns  qu'étant  appli- 
quée ,  tapée  Se  échaufée  en  forme  de  cataplafmc  fur  l'ellomac  ou  fur  le  bas- ventre,  elle 
Jes  purge  comme  s'ils  en  avoient  avalé. 

Bryoïiia.  vient  du  grec  ^p{,ai ,  qui  fignific  je  pcujfe  abondamment ,  comme  qui  dkoic 
une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  en  peu  de  tems. 

Vitisalba,  parce  ^ue  la  Bryone  relïemble  à  la  Vigne,  &  que  fes  feuilles  font  blan- 
ches. 

B  U  B  A  L  U  S. 

Btihalus ,  Yel  Buffelus ,  en  (ianqois,Bujj{e  ,  efl:  une  efpecc  debceuf  fauvage  plusgranJ 
&  plus  gtos  que  le  bœuf  ordinaire  ;  fon  poil  efl  court  &noir,  fa  queue  efl  courte  ôc 
ptefque  fans  poil  ;  fa  peau  efl  fort  dure  ,  fa  tête  efl  petite  à  proportion  de  fon  corps  , 
il  la  panche  vers  terre  •,  fes  cornes  font  longues,  torfes  ,  noires,  fon  front  efl  rude  , 
crépu  ,  fon  cou  efl  long  &  gros  ,  (es  jambes  font  courtes  ,  groffes ,  robuftes  ;  on  trou- 
ve cet  animal  en  Afîe ,  en  Grèce  ,  en  Egypte ,  en  l'Ifle  de  Bornéo ,  à  Siam  ,  il  fe  plaîj 
dans  l'eau ,  (on  mugiffement  efl  effroyable  ;  fa  femelle  appel'ée  Buffela ,  a  du  lait  com- 
me la  vache  :  la  chair  du  buffle  efl  bonne  à  manger  i  fa  peau  efl  un  cuir  fort  employé 
dans  les  arts. 

Sa  corne  Se  (es  ongles  font  propres  pour  l'épilepfîe  ,  pour  les  convulfîons. 

Son  luKôc  fa  moelle  font  propres  pour  réfoudre  &  pour  fortifier  les  nerfs. 

B  U  B  O. 

Bubo,  n'tU'Hortis ,  Axus ,  en  françois ,  Hibou  ,  ou  Chatbuitn ,  efl  le  plus  grand  des  oi- 
feaux  noéf:urnes ,  il  paffc  quelquefois  une  oye  en  groflcur  -,  (on  corps  efl  court ,  &  fa 
queue  aullî  ;  fes  plumes  (ont  de  couleur  gris  de  fer  parfemées  de  taches  noires ,  fa  tête  eft 
fort  groffe  ,  reflcmblante  à  celle  d'un  chat-,  fes  yeux  (ont  grands ,  étincelans  &  épou» 
ventables ,  mais  ils  ne  lui  fervent  que  la  nuit  -,  (on  bec  efl  recourbé ,  fon  cou  eft  court, 
fes  Jambes  font  courtes,  fes  pieds  font  armez  de  grandes  ongles  >  il  habite  dans  lei 
cavernes,  dans  les  maifons  ruinées  ,  au  fond  des  tours ,  dans  les  cimetières ,  dans  Ici 
Eglifes ,  dans  les  vieux  arbres  creux ,  il  vie  de  lézards ,  de  rats ,  d'hyrondelles ,  d'cf- 

catbotc^ 
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catbots,  de  Iç'vreaux,  il -fuie  la  compagnie  des  autres  ojfeaiix  :  il  y  en  a  de  beaucoup 
d'efpeces. 

Son  cerveau  efl:  propre  pour  confolider  les  playes  ,  pour  gue'rir  la  gratellej  on  ne  s'en  Vertus, 

feir  qu'cxcérieuremenc.  Cerveau. 

Son  fang  eft  propre  pour  l'afthme  ctant  pris  par  la  bouche.  Sang. 

On  dit  que  Buùo  vient  de  ce  que  le  Hibou  femblc  piononcet  le  même  mot  quand  il  Vertuj. 

cric.  Etimolo- 

B  U  B  U  L  C  A.  S'e- 

Bubulca ,  en  François ,  bouvier  ou  peteufe ,  efl:  un  petir  poiflon  de  rivière  long  de  trois  Bouvier. 
ou  quatre  doigts  ,  plat  &  large  d'un  doigt  &  demi ,  de  couleur  argentine  -,  il  fe  tient  or-  P'^'^*^"'^* 
dinairement  dans  le  bourbier ,  &  il  eft  toujours  (aie  quand  on  le  pêche  ,  il  cft  couvert 
d'dcailles ,  grandes ,  lai-ges  -,  fa  gueule  eft  petite ,  fans  dents  ,  (a  queue  cft  fourchue:  Il  Vercujo 
«ft  apéritif. 

B  U  C  C  I  N  U  M. 

Buccinum  ,  en  François ,  pourcclatue ,  ou  buccin ,  eft  une  efpece  de  pourpre  ,  ou  un    pourcdaî-' 

poiflbn  renfermé  dans  un  gros  coquillage  fait  en  cornet ,  ôc  tacheté.  ne. 

La  coquille  de  la  pourcelaine  étant  broyée ,  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents.  Vemis. 

Ce  coquillage  prend  fon  nom  de  (a  figure  ,  car  buccinum  fîgnifie  un  cor  ou  cornet.  Etimolo- 

Certains  vaifteaux  de  porcelaine  qui iious  viennent  de  la  Chine,  font  faits  a^-ec  un  gf* 

/-Il         -.1-         11  ■        r  1-  ■>  VI    /-i-  Va)ueam 

cercam  fable  tres-nn ,  dont  les  grains  font  traniparens ,  qu  on  trouve  a  la  Chme  entre  ^^  porce- 

des  rochers  -,  les  Chinois  pétriffent  ce  fable  &  en  forment  des  vafes  qu'ils  mettent  cuire  laine. 

dans  des  fours  pendant  quinze  Jours,  ils  les  ornent  de  différentes  figures  ou  peintures  ; 

on  appelle  en  latin  cette  efpece  de  poterie  Stmcum  fiâtle.  Fojiei,  les  Mémoires  de  l'Acadé-       sinicum 

mie  aufujet  de  U  compojîtion  de  U  Porcelaine  de  U  Chine.  fiUde. 

B  U  F  O. 

Bufo,  phjfalus,  rubeta,  en  François,  f>-rf/?<j«(/,  eft  une  efpece  de  grenouille  terreftre ,  ^ubeta. 
grofl^e  environ  comme  le  poing,  laide,  hideufe,  effroyable,  couverte  d'une  peau  dure  ,     "^  P 
grife ,  brune  ,  parlemée  de  taches  qui  femblcnt  autant  de  puftules  -,  fa  tête  eft  grofle  , 
fon  dos  eft  large  ,  fon  ventre  eft  enflé  &  ample  -,  il  habite  les  lieux  humides ,  fombtes , 
cachez  ,  puans  -,  il  mange  de  l'herbe  &  des  vers  :  on  prétend  que  les  herbes  qu'il  a  tou- 
chées ou  qu'il  a  humeétées  de  fa  bave  f  oient  empoifonnées  ;  fa  défenfe  quand  on  le  pour- 
fuic  eft  de  lancer  fon  urine  qui  eft  virulente,  &  qui  fait  entier  la  partie  du  corps  fur  la- 
quelle elletombe  ;  on  dit  auffi qu'elle  excite  desaccidens  apptochans  de  ceux  qu'on  ref- 
fent  par  la  piqueure  du  fcorpion;  mais  nous  ne  voyons  point  que  fous  notre  climat  tem- 
péré les  crapaux  (oient  il  venimeux  ,  ils  le  font  davantage  dans  les  pays  chauds  ;  néan- 
moins pour  prévenir  le  mal  qui  pourroit  arriver  de  cette  urine  de  crapaux ,  foit  par  l'é-      Remèdes 
froi ,  foit  par  un  venin  effectif ,  il  eft  à  propos  de  laver  le  plutôt  qu'on  peut  la  partie  contre  le 
avec  de  l'urine  ou  de  l'eau  de  vie,  &  d\ivaler  quelques  prifes  defel  volatil  de  crapaux  venin  du 
ou  de  corne  de  cerf,  afin  que  s'il  s'clf  fait  quelque  coagulation  dans  le  fang,  ce  remède  "*P^"  • 
le  diffolve  &  faffe  tranfpirer  la  malignité  au  dehors.  * 

La  préparation  du  crapaud  j  quand  il  a  été  tué,  confifte  à  en  ôter  les  entrailles  &  aie      Pre'para- 
faire  fécherau  foieil -,  on  peutmême  laifter  fccher  les  entrailles  avec  le  corps ,  pourvu  "°"' 
que  par  le  trop  d'humidité  elles  ne  le  faffcnt  point  pourrir  ;  il  contient  beaucoup  d'huile 
6c  Au  fel  volatil. 

On  le  réduit  en  poudre  ,  Se  l'on  en  fait  prendre  intérieurement  pour  l'hydropifie  ,  Vertus, 
pourréfifter  au  venin;  la  dofe  eft  depuis  unfcrupulejufqu'àdeuxj  on  l'applique  auffi  fur  Dofc. 

T 


i4(S-        BU  TRAITE'    UNIVERSEL 

les  reins  Se  fur  l'ombilic  pour  la  même  malaJie  ;  il  excite  beaucoup  l'urine. 

Il  ne  faut  non  plus  craindre  qu'il  ioitreftc  de  venin  dans  le  crapaud  mort,que  dans  lâ 
\i^eTC  moi^c ,  mortuaùefiia,  mortuum  eftvenenum. 
Crnpaux        O"  trouve  dans  les  marais  des  crapaux  aquatiques ,  mais  ils  n'ont  pas  tant  de  vertu 
aquatiques,  que  les  crapaux  terreftres ,  à  caule  qu'ils  ne  contiennent  pas  tant  de  fel  volatil. 

Les  crapaux  croiiîcnt  quelquefois  en  des  grofleurs  monftrueufes ,  comme  on  en  voit 
en  Ame'rique. 

On  dit  que  l'on  trouve  quelquefois  dans  la  tctc  des  plus  gros  &  plus  vieux  crapaux 
lerre  de       ^  petite  pierre  blanche  ou  d'autre  couleur  ,  qu'on  appelle  ordinairement  crapaudine 
crapaud,  'f  /  ,  i.        u   rr    j  i      i  fi  j    •         ' 

ou  crapau-  ^^  P'^rf^  dc  crapaud  :  on  1  enchalle  dans  les  bagues ,  (X  on  la  porte  au  doigt ,  croyant 

dine.  qu'elle  ait  une  grande  vertu  pour  re'fifter  à  la  malignité'  des  humeurs  :  on  l'attache  auffî 

au  cou  pour  la  iiévre  quarte  -,  mais  je  n'ai  guéres  d'ellime  pources  Amulettes ,  &  je  croi 

que  fi  elle  eft  capable  de  produire  quelque  effet ,  c'eft  quand  on  la  prend  intérieurement 

après  l'avoir  réduite  en  poudre.  Elle  elf  apéritive.  Voyez,  ci-delfous  Crapaudine. 

Ecimolo-       Ee  crapaud  eft  appelle  ruùetit ,  parce  qu'il  fe  tien:  fouvent  fous  la  ronce  qu'on  appelle 

giew  en  Jatin  rutus. 

BUFONITES. 

JBiifonites,  j       Batrachites ,  j        En  Ernnqois ,  Crapaudine. 

Cheîomtes  ,  [       Bora ,  J 

Efl:  une  efpece  de  pierre  qu'on  a  mife  au  nombre  des  pierres  précieufes,  &  dont  il  y  3 
Ronde,        deux  elpeces ,  une  ronde&  l'autre  longue.  La  première  eft  ronde  en  fa  circonférence, 
creufe  d'un  côté,  convexe  de  l'autre,   en  forme  d'une  petite  calotte  ,  large  environ 
d'un  demi-pouce  en  (a  baze  ,  fort  polie  ,  tantôt  grile-brune,  tantôt  noire  ,  tantôt  blan- 
che ,  tantôt  verte  ou  de  couleur  diverfifiée. 
Longue.  La  féconde  a  le  plus  fouvent  un  pouce  de  long  fur  quatre  ou  cinq  lignes  de  large. 

Elle  ell:  arondie  par  les  deux  bouts,  creufe,  en  goutiere  ou  manière  d'auge,  &  voû- 
tée au-dcfîus ,  polie  comme  la  ronde,  de  couleur  grilâtre  brune,  marbrée  de  quelques 
taches  rouffârres. 

Les  grofleurs  de  ces  pierres  fuffifent  pour  défabufer  ceux  qui  croyent  qu'elles  font 
forties  des  têtes  des  crapaux  ;  on  les  trouve  dans  les  montagnes  &  dans  les  champs  où 
elles  ont  été  produites,  par  des  dents  de  poiiTon  pétrifiées  6c  fofliles.  Vojct^  les  Mém. 
de  r  Académie. 
,  Vertus,  On  prétend  qu'étant  broyées  &  prifes  par  la  bouche ,  elles  foient  capables  de  ré/îftejc 

à  lapefte  &  aux  autres  maladies  malignes  ;  qu'étant  appliquées  fur  les  morfures  ou  pi- 
queures  des  bêtes  venimeufes,  elles  en  attirent  le  venin  au  dehors.  On  fait  monter  la 
crapaudine  ronde  fur  des  bagues ,  &  on  la  porte  au  doigt  pour  fe  garantir  du  mauvais 
air  ;  on  en  pend  aulîî  au  cou  pour  la  fièvre  quarte-,  mais  toutes  ces  vertus  ne  font  qu'ima- 
ginaires. La  crapaudine  n'a  qu'une  qualiré  nlkaline  ,  propre  pour  abforber  les  acides, 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  étant  prife  intérieurement  au  poids  de  demi-dragmc 
en  poudre  -,  mais  elle  n'eft  guéres  d'ufage  en  Médecine. 

Btifonites ,  à  bufone  ,  Crapaud,  parce  qu'on  a  crû  que  cette  pierre  naifToit  dans  la  tête 
.  du  Crapaud. 

£ie,        '         Batrarhites  à  ^â.Tfa.yoi^ ,  Rana ,  comme  qui  diroit ,  pierre  qu'on  tire  d'une  efpece  de 
grenouille. 

BUGLOSSUM. 

Suglojfum  rulgare  majus.J.  B.  1  Pit.  Tourncfort. 

Buglojfum  anguflifolittm  majus.  C.  B.       j       Cirjtum  Italtcum.  Fuch, 
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Ljeop^fta.  Ang. 

Lycopjts.  Dod.gal. 

Ecbium  Italtcttm  jymofiim.  Fuch.  Icon. 


^ATl 


Anchufit.  Tur. 
^mhttfaAlcibUdion.  Dod. 
JBu^lofa.  Briinf.  Cx(. 
Jjw^lojfnm  aiigiijlifoliiini.  Ad.  Lob. 
Buglojfus  Italie  a ,  vel  Gallica  major ,  rel 
Pera.  GeC  hort. 


En  françois ,  Buglofe. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longires  (Se  médiocrement  larges ,  velues ,  âpres 
au  toucher,  de  couleur  verre-brune  ,  luifance  ;  fes  tiges  s'clevem  à  la  hauteur  d'un 
pied  &c  demi  ou  de  deux  pieds ,  entourées  de  poils  piquans  :  elles  fe  di  vifent  en  haut  en 
plu/leurs  petits  rameaux  qui  fe  revêtent  de  petites  Heurs  de  couleur  ordinairement  bleue 
ou  rouge  ,  quclquetois  blanche.  Chacune  de  ces  Heurs  efl:  un  entonnoir  à  pavillon  dé- 
coupé en  cinq  parties.  Quand  cette  Heur  elt  paflée ,  il  naît  en  fa  place  quatre  femences 
c[ui  ont  la  figure  de  la  tête  d'une  vipère:  ces  femences  font  enclofes  dans  unecapfule 
<jui  a  (ervi  de  calice  à  la  fleur  :  elles  ont  un  goût  d'amande  -,  fa  racine  eft  longue  ,  groflc 
comme  le  doigt ,  ronde,  de  couleur  noirâtre  endehors,  blanchâtre  en  dedans.  Toute 
îa  plante  eft  remplie  d'un  fuc  gluant  ou  viiqueux  ,  femblable  à  celui  de  la  bourrache  :  on 
la  cultive  dans  les  jardins  potagers,  car  elle  eft  d'un  grand  afage  dans  les  bouillons  i 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile,  peu  de  i'el. 

Elle  eft  humeélance,  petlorale,  elle  adoucit  les  âcretez  du  fang,  &  ellele  piu-ifici    Verras, 
elle  fortifie  le  cœur,  &  elle  excite  de  la  Joye:  la  Heur  eft  une  des  trois  Heurs  cordiales. 

Buglojfum ,gritcè,^\iyXucKyot,  fx^oZi,  &'y'^oùo<s<ti  liiigua,  comme  quidiroit ,  Un-     Etimolo» 
^ue  de  bœufi  car  on  prétend  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  éc  la  rudeffe  de  S"^* 
la  langue  d'un  bœuf. 

B  U  G  U  L  A. 

BugiiU  ,  en  françois ,  btigte ,  ou  confonde  moyenne,  eft  ime  plante  dont  voicy  les  deux 
cfpeces  les  plus  ordinaires. 

La  première  eft  appellée , 

,    Sugula.  Dod.  &  Pit.  Tourncf. 
Confolida  tiiidia  pratenjis  Cdirulea.  C.  B 


jinhettca  randectara.  Ang. 

ConfolidA  média ,  ejuiùtifdam  bugula.  J.  B. 


Confolida  média  ér  Herba  LaurentianA. 
Caft. 

Frunclla  Ctcrulea.  Trac;. 
Sjmphjtum  médium.  Lon. 


Bugle  , 
coiifoude 
moyen  le. 

Premier* 

efpece. 

Herb.lLait; 

rentiana^ 


Elle  poufte  deux  fortes  de  tiges  ,  une  quarrée ,  chargée  de  Heurs ,  &  l'autre  grêle  & 
rampante ,  toutes  deux  un  peu  velues.  Ses  feuilles  font  oblongucs  ,  aftéz  larges ,  plus 
grandes  que  celles  de  l'Origan  ,  molles,  incifées  légèrement  autour,  de  couleur  verte, 
ou  quelquefois  tirant  fur  le  purpurm  ,  d'un  goût  d'abord  douceâtre ,  puis  un  peu  amer 
&  aftringent.  Ses  Heurs  naiflént  verticillées  ou  rangées  par  étages  &  par  anneaux  vers  le 
haut  de  la  tige  :  chacune  d'elles  eft  en  gueule  ,  de  couleur  bleue ,  rarement  cendrée  ou 
iDlanche.  Quand  cerre  Heur  eit  palTce,  il  naît  en  ii  place  quatre  femences  prefque  rondes, 
enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  Heur.  Ses  racines  font  fibrécs ,  d'un 
goût  aftringent.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux ,  humides  ,  ombrageux. 

La  féconde  efpece  eft  appellée. 


BugnU  fjlveftrisviliofa  flore  aruleo.  Pit. 
Tour  nef. 


Confolida  média  praten/ts  Invfina.  H. 
R.  Par. 


Seconds 

efo.cc. 


Confolida  média  Genevenjjs.  J.  B. 
Elle  diffère  de  la  première  clpcce  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  velues  ,  en  ce  que  fes 

Tij 


VeituJ. 


Etimolo- 
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feuilles  font  plus  petites,  plus  longuettes ,  crénelées  plus  profondc'ment ,  tantôt  purpu* 
rine» ,  tantôt  rouges  ,  tantôt  blanches  :  elle  croit  dans  les  prcz  &  dans  les  bois. 

L'une  &  l'autre  elpecc  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ôc  d'huile ,  me'diocrement 
de  fd. 

Elles  font  vulnéraires  ,  propres  pour  l'afthme  ,  pou;- les  ulcères  du  poumon,  pour 
purifier  le  fang,  pour  de'tesgeroi  conloliderles  playes  :on  s'en  fert  intérieurement  i?C 
extérieurement. 

On  dit  que  BugiiU  a  été  tiré  de  Bugle  ,  qui  eft  un  nom  François  fort  ancien  ,  &  qui 
fignifie  la  même  plante. 

BULBOCASTANUM. 


Btilbocajlamim.  J.  B. 
Eulbociflantimmas  Tralliani.  Lugd. 
Bulùoca(iaH!im  majus folio  Afu.  C.  B.  Pit, 
Tour  nef. 

Oc'iunrhe  prima.  Matth.  Cad» 
Btinium.  Dod.gal. 


Bulbocaftunum.  Dod.Gefn.hor» 
Afios.  Tur. 

Nucula  terrejtïis  Septentrionalium.  Adi 
Lob. 

Pancafeolus  vulgo.  QxL 

En  françois ,  Tenenoix- 

Efl  une  plante  dont  la  feuille  cft  femblable  à  celle  du  Perfil ,  mais  d'un  goiit  bien  plus 
foible  ,  attachée  à  une  longue  queue  un  peu  purpurine.  Sa  tige  cft  divilee  en  quelques 
rameaux  qui  ioutiennent  en  leurs  (ommets  des  ombelles  ou  patalols  garnis  de  Heurs 
blanches ,  à  cinq  feuilles,  difpofées  en  rofe  à  l'extrémité  du  calice.  Quand  cette  Heur  eft, 
pafTée  ,  le  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  menues ,  un  peu  longues, 
noires, d'un  goût  aromatique  &  acre.  Sa  racine  eft  une  tubercule  gros  comme  une  grofte 
noix,  charnu,  noir  au  dehors ,  blanc  en  dedans  ,jettant  plufieurs  libres ,  d'un  goûc 
doux  Si  agréable ,  approchant  de  celui  de  la  châtaigne.  Cette  plante  croit  aux  lieux 
humides  Ôc  dans  les  terres  à  bled  ,  en  Bourgogne  &  autre  part  :  on  mange  fa  racine}  elle 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  efTentiel 
Vertur»  Elle  eft  aftringcnte  &c  propre  pour  arrêter  le  fang  :  fa  femencc  eft  apéritive» 

Ecinsolo-        Btdbocdjianum  vient  des  mots  imns  bulbu  s ,  h\x\hz,&c  caftanea,  châtaigne,  coraniÇ 
gfç»  qui  diroit ,  plante  dontla  racine  eft  bulbeufe ,  &:qui  a  un  goiii  de  châtaigne» 

B  U  L  B  O  C  O  D  I  U  M. 

Bulbocod'mmvulgatitis.  J.  B»  C.  B.  Pit.  Toumefort. 
Bulbocodtan.  Theophr.  Eulbus  fj/lvefiris  &  Codsaminum,  Gcf^ 

CodtMum,vel  Cvdiammam  flore Codii ,  hor. 
id  eft ,  campanuU.  Gef.  hor,  Narcijfus  luteus  fjlveftris.  Haà^ 

Narcijfus  fylveftris  palltdus  calice  luteo. 

En  françois ,  Campane  jaune ,  Campanette ,  &  Aiau. 

Crtmpane       Eft  une  efpcce  de  Narciftefauvage:  fes  feuilles  font  longues,  étroites  :  Ces  fleurs  font 

jaune.  jaunes  ,  dorées  ,  &  ont  dans  leur  centre  une  campane  afiez  grande  ik  pâle ,  garnie  à  fa 

Campa-  ^^{^  jg    f^■J^  pièces  jaunes.    Quand  cette   fleur    eft  palfée  ,    le    calice  devient    ui* 

Aiau*  fruit  rond  &  relevé  de  troiscoins  ,  lequel  eft  divilé  intérieurement  en  trois  loges  conte- 

nant des  femences  prefque  rondes ,  noires.  Sa  racine  eft  bulbeufe ,  vifqueufe  au  toucher 
&  au  goût ,  avec  quelque  douceur  mêlée  d'un  peu  d'acrimonie.  Cette  plante  croît  aux 
bords  des  champs  ,  dans  les  prez  ,  aux  lieux  humides ,  dans  les  bois ,  d.-uis  les  jardins» 
Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  efl'entiel. 

Vertus.  ^^  racine  eft  purgative  &  apéritive  ;  elle  évacue  la  pituite  vifqueufe.  Ladofe  en  eft 

Dofe.  de  deux  dragmes  en  infufion. 


Cham£melum  Clnj/fanthemum  quorum.", 
dam.  J.  B. 

Chrjfanthemum  verum.  Gef.  col. 
Cotula  lutea  ,Jtve  tenu.  Dod. 
ComUmnfoetïda.  Lon. 

En  François ,  Oeil  de  boeuf. 
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BUPHTHALMUM. 

Mphthalmum  ^«/^(îrf.Cluf.pan.  &  hift. 

Buphthalmum  ,  ■Taitaceti  mtnoris  foltis. 
C.  B.  Pic.  Tourncf. 

Chamxmelum  Chrjfanthemum.  Fuch. 

BHphthalmus,qm  eft  crifpula  herOa.  Aimt. 

Buphthalmum  vulgare,Chrjfanthemo  con- 
gêner.  Cluf.  hifl. 

Eft  une  plante  qui  poufTc  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds, 
grêles ,  garnies  d'un  poil  court  blanchârre  :  fes  feuilles  font  découpe'es  comme  par  prai- 
res jufqu'à  la  côte,  lanugineules,dentele'es  aux  bords,  femblables  à  celles  de  la  petite 
Taneiîe  :  Tes  Heurs  nailTent  aux  Commets  des  branches ,  radiées  comme  celles  de  la  Ca- 
momille» mais  plus  grandes ,  de  couleur  jaune  -,  il  leur  fuccede  des  femences  menues 
&  anguleufes;  ia  racine  eft  dure  &  ligneule.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  aux 
bords  des  chemins,  dans  les  fentiers  :  elle  contient  beaucoup  d'huile,  médiocrcmcnc 
de  feleflentiel. 

Elle  eft  de'terfive ,  vulnéraire ,  e'mollienre ,  réfolutive.  Vertus. 

Buphthalmum ,  à  jZo'i/;  ,l'os,&  àf^ixAf^',*  ocultts  ;  comme  qui  diroît  ail  de  bœuf,  car  otî    Etimolo» 
pre'tend  que  la  Heur  de  cette  plante  reflfemble  à  l'œil  d'un  bœuf.  gie. 

BUPLEVRUM. 


Buplevrtim.  Ang.  majus.  Gef.hort. 
Buplevrum  Litifolium.  Tab. 
yluricula  leporis  altéra,  Jïve  rïgtdtor.  J.B. 
Buplevrum  alterum  latifol'mm.  Dod. 


Buplevrum  folio  rigido.  C.B.  Pit.Tourn. 
Elaphobofcum  &  gratta  DeiGallis.  GcL    Gratiaïki 
hoct.  Gd.ii. 

En  françoîs,  Percefeuille. 
Eft  une  plarure  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  nouée ,  k  di  vifant  en 
rameaux:  fes  feuilles  font  range'es  alternativement,  oblongues  ,  aflfez  larges,  roides, 
dures ,  nerveules ,  finifl'ant  en  pointe ,  &c  ayant  une  figure  approchante  de  celle  de  l'o- 
reille d'un  lièvre  :  (es  fommicez  foutiennent  de  petites  ombelles  éparfes ,  ou  naiflenr  des 
fleurs  compolées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes ,  dilpofées  en  rofe  à  l'extrémité  du- 
calice  :.lorfque  la  Heur  eft  paflée  ,  ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  ^raines 
oblongues,  arondies  fur  ledos,  &  canelées.  Cette  plante  croît  fur  les  colines  en  Lan- 
guedoc ,  dans  les  terres  grafTes ,  argilleufes ,  aux  bords  des  rivières ,  aux  lieux  pierreux  ; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  eflfentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  de'terfive ,  vulnéraire ,  deiîîcative  -,  fa  femence  eft  eftime'e  bonne  contre  la  pi-     Vertus, 
«[uure  des  (erpens ,  étant  prife  par  la  bouche. 

Buplevrum  ,  à Q,^t^,bos ,(^  >rc'Stx)'>)ii  latus  -,  comme c[m  diroitfêrfrffi'a?»/, parce  qu'on      Etimolo 
a  prétendu  que  la  feuille  de  cette  plante  avoit  la  figure  delà  côte  d'un  bœuf,  gie. 

B  U  P  R  E  S  T  I  S. 

Buprejlis  ed  une  efpece  de  mouche  canraride  qui  reffemble  à  un  efcarbot ,  mais  elle 
eft  plus  petite-,  elle  habite  fur  les  pins  ,  dans  les  herbes  :  elle  eft  armée  d'un  aiguillon 
dont  la  piquurc  eft  venimeufe  comme  celle  de  la  guefpe  ou  de  la  mouche  à  miel ,  cau- 
fant  une  gran.le  douleur  à  la  partie  ,&  la  faifant  enfler:  il  faut  pour  en  f^uérir,  appli- 
quer deflus  de  l'eau  l'arquebulade  ou  de  l'efprirde  vin; 

Cette  mouche  excite  comme  la  cantaride  ordinaire ,  des  velTies  fur  les  endroits  de  la 
peau  où  on  l'applique^ 

Tiij 


Etimolo- 
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Bupre/fis,  ex  jSoi4ç  l'os,  cf  'zj^«ç7/>  çiii  incendit,  ex  tsy^iCûi) ,  comme  qui  diroit  mouche 
qui  brille  le  bœuf  ;  cai:  li  un  biEut  av.ile  cette  mouche  en  pafiant,  elle  excite  dans  Ion  vefl- 
cre  une  inllammation  violente  qui  le  fait  enfler  &:  mourir. 


B  U  R  S  A       P  A 


Burfapajîoris.  Matth,  J.  B, 
Burfa  paftoïis  major ,  folio  jinuato. 
Pit.  Tournef. 


C.B. 


S  T  O  R  I  S. 

Pafiorm  burfa.  Fuch.  Dod. 
Herba  cuucri.  Ger. 
Fera  pafioris. 


Boiirfe  à 

berger. 


Vertus. 

Etimolo- 
gie. 


En  François,  Tabouret,  ou  Bourfe  à  berger. 

Eft  une  plante  fort  commune  qui  pouflfe  au  commencement  des  feuilles  oblongues  i 
découpées  comme  celles  de  la  Roquette,  éparles  à  terre  ;  il  s'élève  d'entr'elles  plulieurs 
petites  tiges  menues,  rameufes  ou  divii^ées  en  aîles,  portant  des  feuilles,  les  unes  en- 
tières ,  les  autres  découpées  comme  celles  d'en  bas,  mais  plus  petites  :  les  fleurs  font 
petites ,  blanches ,  rangées  en  haut  le  long  des  tiges  ;  chacune  d'elles  eft  à  quatre  feuil- 
les dilpofées  en  croix  :  quand  cette  fleur  ell  paffëe  ,  il  naît  à  fa  place  un  fruit  triangulai- 
re ,  plat ,  qui  a  la  figure  d'une  petite  beface,fe  divifant  intérieurement  en  deux  loges 
remplies  de  femences  menues,  prefque  rondes,  noires  :  fa  racine eft  longue,  blanche, 
accompagnée  de  fibres ,  d'un  goût  douceâtre  &  délagréable.  Cette  plante  croît  partout 
dans  les  champs,  dans  les  jardins ,  aux  lieux  incultes  &:  déferts  ;  elle  contient  beaucoup 
d'huile ,  médiocrement  de  fel. 

Elle  eft  aftringente ,  deiîîcative ,  vulnéraire ,  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre 
&  les  hémorragies. 

On  a  nomme  cette  plante  Eurfa paftor'n ,  à  caufe  que  fon  fruit  a  la  figure  d'une  befa- 
ce ,  ou  plutôt  de  la  bourfe  que  les  bergers  portent  pendue  à  leur  ceinture. 

B  U  T  O  M  U  S. 


Butomus.  QxL  Pit.  Tournef. 
Jumus  floridus.  J.  B. 
Jimcnsjioridus  major.  C.  B. 
Citlamagrofiis.  i .  Trag. 


GLtdiclus  aquaùcHs.  Dod. 
Sparganium.  Dod.  gai. 
Gladiolus  palujhis.  Cord.  hift. 
Care.x  alterum.  Lon. 


En  François ,  Jonc  fleuri. 

Eft  une  plante  aquatique  qui  poufie  des  tiges  À  la  hauteur  de  quatre  pieds,  droites i 
gvofTes  prelcjue  comme  le  petit  doigt ,  iHfcs  ,  égales  ,  fans  noeuds  :  ks  feuilles  fortent  de 
la  racine  fort  longues ,  étroites:  les  fleurs  naif]ent  aux  iommets  des  tiges  en  manière 
d'ombelles ,  larges ,  belles ,  de  couleur  purpurine  ou  blanche  ■■,  chacune  de  ces  fleurs  elt 
à  pkilîeurs  feuilles  dilpofées  en  ro(e  :  quand  elles  font  tombées ,  il  leur  fuccede  un  fruit 
membraneux  ,  terminé  par  quelques  cornes ,  &  compofé  le  plus  (ouvent  de  fix  games 
remplies  de  femences  oblongues,  menues:  fa  racine  eft  grofte,  nouée,  blanche,  ac- 
compagnée de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  dans  les  prez  :  elle  contient 
beaucoup  de  phlcgme  ,  de  l'huile,  &  médiocrement  de  (cl  cficntiel. 

Vertus.  Elle  eft  déterfîve  ,  apéritive  ;  on  eftime  fa  racine  &  fa  femence  contre  la  morfure  des 

fetpcns. 

Etimolo-        Butomus, a  j^c^j  tw^  bœuf,  parce  qu'on  dit  que  le  bœuf  aime  les  feuilles  de  cette 
gie.  plante. 

B  U  T  Y  R  U  M. 

B<ure.  Butyrum ,  medulla  laclts ,  en  françois  bcure ,  eft  la  partie  du  lait  la  plus  grafte  appellée 

MeJulU    crcmc ,  laquelle  oir  a  battue  long-tems  dans  un  pot  long  pour  en  féparer  leferum  qu'on 
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ïppclle  le  petit  laie  :  le  bcure  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  volatil4  Lait  ae 

lleft  cmoliient,  pcdtoral,adouciiT;int,  réiolutif.digcllif.  beurc 

Butjrum  ,  ex  j3oî><  ^w,  &  tt^Pûç  >  cafeus ,  coagulum ,  coi-nme  qui  dkok  fromage  ou     ^"tui. 

caille  du  lait  delà  vache,  car  on  tire  le  beure  de  la  crème  qui  pavoic  condenfc'c  lui  le  lait,     .^"ni'^io- 

gie. 

B  U  X  U  S. 

Suxus ,  en  françois  Buis  ou  Bonis ,  eft  un  arbriffeau  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  je  dé- 
crirai ici  les  deux  principales. 

La  première  eft  appellée ,  p,,^;^^^ 

^«a:«^.  Dod.  J.B.  I      Buxus  arhrefcens.  CB.  VkTomncf.     efpcce. 

Btixus  vulgaris.  Trag.  J 

Elle  croît  à  la  hauteur  d'un  petit  arbre  :  fon  tronc  eft  fouvent  gros  comme  la  cuifie 
d'un  homme  :  fon  bois  eft  dur ,  compaft ,  jaunâtre  :  les  feuilles  font  petites ,  oblongues, 
arondics ,  dures ,  épailTes ,  toujours  vertes ,  liflcs ,  lurfantes ,  d'une  odeur  forte  ,  affez 
agre'able  :  fes  fleurs  font  petites ,  verdatres ,  à  trois  ou  quatre  ctamines ,  ne  biffant  au-  ' 

cnn  fruit  après  elles  ;  mais  il  naît  fur  le  même  pied  de  la  Heur  un  petit  fruit  qui  a  eft 
quelque  manière  la  figure  d'une  marmite  renvcrlée  :  ce  fruit  eft  divifé  intérieurement 
en  trois  loges,  dans  chacune  defquelles  eft  contenue  une  capfule  cattilagineufe,  qui 
par  fa  conrradion  pouft^e  ordinairement  avec  violence  des  Icmences  afl^cz  loin  de  la 
plante  j  ces  femcnces  (ont  longuettes ,  luilantes ,  &  brunes. 

La  féconde  clpece  eft  appelle'e  ,  Seconde 

Btixus  hiimilis.  Dod. 

BuxHs  foliis  r'otundioribus.  C.  B.  Pir. 
Tournefort. 


Chaïudpyxos.  Trag.  Tabcrn.  icon.  ^rpece. 

En  françois,  ijW/j-  à  parterre. 


Elle  ne  croît  qu'à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  mais  elle  fe  re'pand  beaucoup 
au  large  par  un  grand  nombre  de  rameaux  menus  :  fes  feuilles  font  plus  arondies  ÔC 
plus  vertes  que  celles  du  grand  buis ,  mais  au  refte  elles  font  femblables  auftî-bien  que 
leurs  fieurs  &  leurs  fruits  ;  ce  petit  buis  eft  employc  dans  tous  les  Jardins  pour  faire  les 
bords  des  parterres.  Le  buis  aime  les  lieux  ombrageux  ,  montagneux  ;  il  demeure  tou- 
jours vert  en  hy  ver  comme  en  été  :  il  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  eflentie). 

Le  bois  de  buis  eft  employé  chez  beaucoup  d'artifans  comme  un  bois  fort  traitable 
&  de  beaucoup  de  durée  ,  car  les  vers  ne  peuvent  gué  tes  le  pénétrer  :  on  en  fait  venir 
de  Champagne,  &  même  d'Efpagne.  On  le  doit  choiiir  dur,  folide,  aflez  pcfanr ,  fe     Choix; 
coupant  &  fe  poli/Tant  aifcment ,  de  couleur  jaune  pâle. 

[    il  eft  (udoritique,  apéritif-,  on  l'employé  en  décoction;  fon  huile  fœtide  eft  bonne     Vertuy, 
pour  les  dents. 
Buxus,gr£cè  -ja,^a!,à  7n/X,Vo7»;  den/ïtas,^^2iïct  que  le  bois  du  buis  eft  folide  &  compacT:.     Etimolo- 


MMMttfctmtM.^a3l  tiœMttlf.#cMMt^ 


c  A  A  P  E  B  A. 

CAapeha  (  G.  Pifon  )  eft  une  plante  du  Bré/îl  qui  n'eft  pas  beaucoup  différente  de  la 
Clématite  :  elle  pouffe  de  longs  farmens  qui  quelquefois  montent  &  s'attachent 
aux  arbres  voifins ,  quelquefois  s'abaiftent  &  rampent  par  terre  :  ks  feuilles  font  fort 


gie. 


Première 
cfpece. 
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inincesîlcs  unes  font  rondes ,  les  autres  ayant  la  riguie  u'un  cœur,  de  belle  couleur 
verte  en  deiTus  ;  il  s'cleve  d'entr'elles  des  pédicules  roux ,  portai. t  en  leurs  loiT.mets  au 
mois  de  Juillet ,  des  -Heurs  jaunâtres  ou  d'un  jaune  pale  -,  il  leur  (ucccde  à  chacure  un 
^rain  gros  comme  un  pois^  de  figure  ovale  ,  de  couleur  rouge  tn  dchois,  vcite  en  de- 
dans :  la  racine  eft  tortueule  ,  grolVe  à  peu  près  comme  le  doigt ,  gxik  pendaiît  c^'elle 
ell:  encore  jeune  »  mais  en  vicilliflant  elle  atteint  pieftjue  la  grclleur  eu  bras  ,  &  elle 
devient  noire  :  cette  différence  a  donné  lieu  à  quelques  Botaniltes  de  dilunguer  la  plan- 
te en  deux  efpeces  :  la  fubftance  de  cette  racine  eil  en  dedans  compacie ,  ondueufe,  d'an 
goût  tirant  iur  l'amer  ;  on  a  crû  que  c'étoit  la  Contraycrva.  p'ojez.  Plumier  dansfesnow. 
veaux  Genres, .&  dans  fes  Dcfcnpronsde  quelques  Plantes  di  l'Amérique. 

Cette  racine  cft  cftimée  fort  bonne  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflîe , 
pour  rtfiiler  au  venin  &  à  la  rnorfure  des  ierpens:  on  la  coupe  par  tranches,  on  la  met 
macérer  quelques  jours  dans  de  l'eau  ,  ou  dans  quelqu'autre  liqueur  appropriée  à  la 
maladie  ;  elle  donne  à  cette  liqueur  un  goût  de  vin  ou  de  bière ,  &.  l'on  en  fait  boire 
pour  11  boiffon  ordinaire  :  on  tire  aufli  le  lue  de  la  feuille  &  de  la  racine  pilée.s  enfein- 
ble ,  &  l'on  lemcle  dans  du  vin. 

C  A  C  A  L  I  A. 

Cacalia  cR  une  plante  dont  il  y  a  pliifieurs  efpeces  ;  je  de'crirai  ici  les  deux  princi- 
pales. 

La  première  cft  appellée, 

Cacalia  quïbufâam.  J.  B. 
Cacalia  foîtîs  craj/is  hnfutis.  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 


Cacalia  frima  c^  rulgaris  Jncano folio. 
Cluf.pan.  &hift. 


Seconde 
dpece. 


Elle  pouffe  de  grandes  feuilles  ptefque  rondes,  c'paiffes,  dentelées  en  leurs  bords  ; 
anguleufes ,  cotoneufes,  &  blanches  en  defTous,  reffemblantes  à  celles  du  Pétafîte  -,  il 
s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  ia  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  velue ,  mocileufe ,  fe  di- 
vifant  vers  fa  fommité  en  quelques  rameaux  qui  foutiennent  des  Heurs  à  Hurons  difpo- 
fées  en  bouquets  de  couleur  purpurine,  dans  un  calice  cilindrique  :  quand  ces  Ikurs  (ont 
tombées  ,  il  naît  en  leur  place  des  graines  oblongues  ,  garnies  chacune  d'une  aigrette  :  fa 
racine  efterofTe  comme  le  petit  doigt ,  entourée  de  fibres  menues. 
La  féconde  efpece  eft  appellée , 


Cacalia  gUbrofolu).  Cluf.  hift. 
Tuffilago  alfma,Jîve  montana.  Dalech. 
Lugd. 


Vertus, 


Cacao. 
Cacsvace. 


Cacalia.  Dalech.  in  Diofcor. 

Cacalia  fohis  cutaneis  acutionbus,é'gla- 
bris.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Altcrum  Cacalix.  genus.  J.  B. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fa  tige  &  fes  feuilles  font  fans  poil ,  &  en  ce 
que  la  couleur  de  fa  fleur  eft  d'un  purpurin  pâle. 

L'une  &  l'autre  efpece  de  Cacalia  croiflent  fur  les  montagnes  Bc  le  long  des  torrens  ;' 
elles  contiennent  beaucoup  d'huile,  médiocrement  de  fel. 

Elles  font  propres  pour  amollir  ,  pour  adoucir  ,  pour  cicatrifer ,  pour  épaiflir  la  fc- 
îofîté  acre  qui  tombe  du  cerveau ,  étant  prif e  en  décodion, 

CACAOS. 

Cacaos  ,Jîve  Cacao  ,t^  une  efpece  d'amande  qui  fait  la  bafe  du  Chocolat,  &  qui  lui 
donne  le  nom  :  elle  croît  en  Amérique  à  un  petit  arbre  appelle  Cacavate,  fort  garni  do 

feuiU 
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feuilles  plus  longues  &  plus  pointues  que 'celles  de  l'Oranger  :  fa  fleur  eft  gran-  y^y  pi. 
de,  de  couleur  rouge  jaune;  elle  laiife  en  tombant  des  filamens  longs  ou  piftiles  Ill.fig.  3. 
verds,  defquels  fe  forment  des  fruits  pointus ,  jaunes ,  qui  atteignent  en  croilTant  &  en 
«lûrifl'ant  la  groffeur  de  nos  melons  -,  chaque  fruit  contient  vingt  ou  trente  noifettes  ou 
amandes  grolfes  comme  des  piftaches;on  entrouvamêmequien  renferment  jufqu'à 
quatre-vingt  ;  elles  font  couvertes  chacune  d'une  pellicule  jaunâtre ,  laquelle  étant 
réparée,  il  paroît  une  fubftance  tendre  qui  le  divife  en  plufieurspai-ticules  inégales, 
huilcufes ,  nourriflfantes ,  laiffant  quelque  âcretéà  la  bouche. 

Les  habitans  du  pays  où  croît  ce  fruit ,  l'appellent  C<îm/;««/ ,  &  les  Efpagnols  par  Cac*huatl 
corruption  C.icao. 

On  nous  en  apporte  de  quatre  efpeces.  La  première  &  la  féconde  font  appcUées^ror 
CJ'. petit  Caraque;  elles  viennent  de  la  Province  de  Nicaraga  :  la  troifiéme  &  la  quatrié-  Caraqus, 
me  font  appellées^rw  &  petit  Cacaos  des  Ifies ,  parce  qu'elles  croifTent  dans  les  Ifles  de  la 
Alartinique  &  de  S  Domingue. 

Le  plus  eftimé  des  Cacaos  efi:  le  gros  Caraque  :  on  doit  le  choifir  gros ,  nouveau  ,     choix, 
bien  nourri ,  pefant ,  de  couleur  brune  en  dehors ,  rouge  foncé  en  dedans ,  d'un  goût 
agréable  :  il  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatil. 

Il  fortifie  l'eftomac  &  la  poitrine  -,  il  provoque  l'urine;  il  calme  la  toux.  Vertus. 

On  dit  que  Caraque  vient  par  corruption  du  nom  d'une  Ille  de  l'Amérique  méridio-  Eàmolo'Tie 
nale  appelle  Cîr^rc  ;  que  Chriftophe  Colomb  érant  arrivé  dans  cette  Ifle,  apprit  que  les  deCaraijuç 
habitans  y  vivoient  ordinairement  plus  de  cent  ans ,  parce  qu'ils  ne  mangeoient  que  du  "^ 

pain  de  Cacaos  ;  qu'ils  y  mêioient  quelquefois  pour  le  rendre  plus  agréable ,  un  peu  de 
vanille,  de  gyroHe,  de  canelle,  ou  de  quclqu'autre  drogue  aromatique  femblable. 
mais  fans  fucre  -,  que  les  Efpagnols  en  goûtèrent  ;  qu'ils  en  prirent  pour  leurs  malades  , 
&  qu'ils  s'en  trouvèrent  très-bien  :  on  ajoute  qu'ils  en  portèrent  en  Efpagne ,  où  l'on 
crut  rafiner  en  y  mêlant  du  poivre  &  d'autres  ingrédiens  -,  c'eft  ce  mélange  qu'on  ap- 
pelle Chocolat ,  &  dont  je  parlerai  en  fon  lieu  donnant  la  defcription  de  fa  compoiition. 

On  tire  du  Cacaos ,  comme  des  bayes  de  Laurier ,  une  huile  épaifle ,  blanche ,  &  fem-     Huile  de 
blable  à  de  la  grailTe  ou  du  beure  ,  d'un  odeur  &  d'un  goût  de  Cacaos-,  elle  fert  de  po-  Cacaos, 
madc  pour  polir  la  peau  :  fi  on  la  garde  long-tems  fans  remuer ,  elle  devient  dure  com-       Ufages. 
me  du  fuif. 

Elle  eft  fortifiante  5c  réfolutiye  •,  on  en  applique  fur  la  région  de  l'eftomac  quand  il     Vertus. 
cft  trop  débile. 

C  A  C  A  V  I.  veye-:  PI, 

ni.hg.  9- 
Cacavi  (  Monard  )  /ire  Catabi  (  Cluf.  )  en  françois ,  CaJJave ,  ou  Pain  de  Aîadagafcar ,    c.ii ■: bi , 
eft  une  efpece  de  pain  que  les  Indiens  font  avec  la  racine  d'une  plante  qu'ils  nomment  CaJJave. 
Jlïamhot  ;  Gafpatd  Bauhin  l'a.  nommée  Jkfanihot  Itidorum  ,JiveTucafoli!s  cariual/inis  ,Sc     î"^!"    ,- 
Jean  Bauhin ,  yl/<ïni/;of  Theveti,Tuca,(jr  CaJJavr,  en  France  on  l'appelle  Manioc  ou  '^j.  '" 
Aianioque.  C'eft  un  arbriffeau  qui  croît  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds:  fa  tige  eft  li-      Xuc». 
gneufe,  tortue,  noueufe,  verruqueufe,  fragile,  moelleufe:  fes  feuilles  font  larges      Manihot 
comme  la  main  ,  divifées  chacune  en  fept  ou  huit  parties  toujours  vertes ,  reflemblan-  In-iorum. 
ces  aux  feuilles  du  chanvres  fes  fleurs  font  des  campanes  d'une  feule  pièce  jblanchâ-      ,  ",„^.,_ 
très ,  «yant  près  d'un  pouce  de  diamètre ,  découpées  profondément  chacune  en  cinq 
parties;  le  piftile  qui  eft  au  milieu,  devient  un  fruit  prefque  rond,  gros  à  peu  près 
comme  une  aveline ,  compofé  de  trois  capfules  ou  cellules  oblongues  jointes  enfci'nble 
<jui  renferment  chacune  un  noyau  ou  feinence  oblongue  un  peu  plus  groUe  qu'un  œuf 
fie  pigeon:  fa  racine  a  la  figure  &  la  grofleur  d'un  gros  navcr,  de  couleur  obtcurecn. 
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dehors,  &  blanche  en  dedans.  On  cultive  cette  plante  en  pUifieurs  Ii'eiïx  del'Ame'rîqtté 
dans  les  terres  labourées  en  filions  :  elle  eft  tort  fe'condc  -,  mais  les  vertus  (ont  différen- 
tes, fuivant  les  climats  où  elle  ell  produite  :  car  au  lieu  que  celle  qui  naît  en  terre  fer- 
me, eft  falutaire  &  bonne  à  marger  crue  ou  autrement;  celle  de  i).  Dominique  ,  de 
Cuba  ,  de  Hayti ,  &  des  autres  Ifles,  eft  très-pcrnicicufe  &  un  poifon  violent  &  prompt 
fi  on  la  mange  crue  ;  c'eft  pourtant  avec  cette  dernière  qu'on  fait  le  pain  appelle  Cacavi 
ou  Cajfave  en  la  manière  fuivantc. 

On  pèle  les  racines  du  Manioc  ,  on  les  râpe  ;  &  les  ayant  mifes  dans  des  facs  faits  de 
feuilles  de  palmier  ;  on  en  tire  le  fuc  à  la  prefle  -,  on  prend  enfuite  le  marc  ou  la  ma- 
tière exprimée  -,  on  la  fricafl'e  <à  petit  feu  dans  une  poêle  ,  la  remuant  &  la  tournant  d'un 
côté  &  d'autre  afin  qu'elle  s'épaillîfle  ;  puis  quand  elle  eftfuffifamment  cuite,  on  en 
forme  des  gâteaux  minces  qu'on  tait  fécher  au  Soleil  ou  iur  le  feu  :  c'eft  le  pain  de  Caf- 
fave  qui  eft  bien  nourriflant,  &  qui  étant  féché  ,  fe  conlervc  comme  le  bifcuit  fans  fc 
corrompre:  les  fauvages  des  Antilles  &  tous  les  habitans  des  Indes  Occidentales  s'ea 
nourriftent. 

L'ufage  de  ce  pain  relTerre  le  gofier  par  fon  âprete' ,  &  il  excite  un  étranglement ,  /î 
l'on  n'a  eu  loin  de  le  faire  tremper  dans  du  bouillon  ou  dans  de  l'eau  ,  ou  de  le  mêler 
avec  d'autre^  alimens  :  ceux  qui  n'ont  point  eu  cette  précaution, &  qui  veulent  le  man- 
ger (qc  ,  doivent  avoir  toujours  une  bouteille  d'eau  à  la  main  ,  pour  s'humeéter  à  cha- 
que bouchée  qu'ils  auront  mâchée. 
Suc  de  la  Le  fuc  exprimé  de  la  racine  feroit  un  poifon  capable  de  tuer  quelque  animal  que  ce 
racine  fût  qui  l'auroit  avalé  crud  :  mais  fi  on  le  tait  bouillir  Julqu'à  confomption  de  la  moitié, 

o'Yuca ,  &   pyjj  qu'on  le  laifl'e  retroidir ,  il  te  fera  converti  en  une  liqueur  aigre  qui  aura  le  même 
racions'^'^"     goût ,  le  même  ufage  ,  &  la  même  qualité  que  le  vinaigre  :  fi  on  le  fait  épaiflir  en  Sapa 
furie  feu,  il  devient  doux,  &  il  tert  de  miel  aux  Indiens. 

Il  faut  que  la  racine  du  Manihotdes  Ifles  ,  pour  produire  les  effets  difFérens  dont  je 
viens  de  parler ,  contienne  un  fel  volatil  acre  &  rongeant ,  qui  te  dilîipe  par  la  coftion  j 
cnforte  que  ne  reftant  que  du  fel  fixe  embarraffé  dans  l'huile  ,  il  n'ait  plus  la  force  que 
de  faire  un  acide  femblable  au  vinaigre  ;  encore  cette  aigreur  fe  détruit- elle  en  fa  plu» 
orande  partie,  lorfqu'on  met  évaporer  &  épailfir  la  liqueur  en  Sapa;  parce  qu'alors 
i'huile  étant  beaucoup  plus  ramatfée ,  elle  envelope  étroitement  les  tels ,  &  les  empêche 
de  faire  autre  impreilîon  fur  \s^  nerfs  de  la  langue ,  qu'une  eipece  de  chatouilknicnï 
qu'on  appelle  douceur. 
Suc  du         On  dit  que  le  fuc  du  Roucou  eft  un  contre-poifon  pour  la  Manihot. 

R  OUCOU 

contrepoi-  C    A    C    H    O    S. 

MaifihOT  *  Cachas.  Monard.  'Lngà.Jîve  Solarium  pomiferum  folio  rotunio  tenui.  C.  B. 

soUnum        £(^  ^,„ç  plante  du  Pérou ,  laquelle  croît  comme  un  arbriffeau ,  fort  verte  ;  fa  fcuilld 
iemfirum.   ^^  j-onde  ,  mince  :  fon  fruit  eft  femblable  au  malum  trifimm  ,  plat  d'un  côté,  rond  de 
l'autre,  finitTlinr  en  pointe,  de  couleur  cendrée,  d'un  j oi'it  agréable  ,  fans  acrimonie, 
contenant  des  fcmences  fort  menues.  Cette  plante  ne  te  trouve  que  fur  les  montagnes 
du  Pérou. 
.Vertus.  5a  femence  eft  fort  apéritive  ;  elle  atténue  la  pierre  dans  le  rein  &  dans  la  veflîe ,  5ç 

elle  la  pouffe  par  les  urines,  étant  prife  en  poudre.  • 

C  A  D  M  I  A. 
Cadmia , gnuè ,  (j^  ^^y  et  ?  arabicè ,  cliinta  ,  vd  cblimia  ;  en  françois ,  Cadmie. 
climU,        Eft  une  matière  minérale  dont  il  y  a  deux  cfpeccs  générales }  une  naturelle ,  Se  TaU'^ 
Cadmie. 
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tre  artificielle:  la  naturelle  ell  ou  mécillique  comme  \c  Cuùjlrum  ,  ou  non  metalli>.,ue 
comme  U  Pierre  Cal amtn  aire:  rartihcicUe  ell  une  manière  de  Icorie  ou  de  lu)cc]uire 
ieparc  des  métaux  au  haut  des  fourneaux  des  Fondeurs,  quand  ils  font  le  iccon  ,  la 
bronze;  tels  font  le  pompholix,  la  tuthie.  Je  parlerai  de  chacune  de  ces cadmies en 
particulier  dans  leur  rang. 
'^  C  ^  C  I  L  I  A. 

Cicilia  (Jonfl:.)  ou  l'On'ff.efl:  un  petit  ferpent  qui  paroît  aveugle, d'où  vient  fon  Orv«« 
nom  :  ia  peau  eft  brune  ,  paiieme'e  de  taches  noirâtres  &  purpurines,  noire  fous  le  ven- 
tre :fes  dents  font  fi  menues,  qu'à  peine  paroiflent-elles  ;  fa  langue  eft  fourchue;  il 
rampe  d'une  grande  vîtefTe  :  fa  morfure  eft  dangercufe  ,  Çi  l'on  n'y  remédie  par  les  mê- 
mes remèdes  que  pour  la  piquure  de  la  vipère  :  ce  ferpent  contient  beaucoup  d'huile  &c 
de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pourrc'fifter  au  venin  &  pour  exciter  la  fueur;  on  le  prépare  comme  la  Vertus, 
▼ipere. 

CinaliA  vient  àçcxcus  qui  fignifîe  aveugle,  parce  qu'on  tient  que  ce  ferpent  naît  fans     Etimolo- 
ycux.  g'=' 

C^RULEUM. 

C£ruleum,tn  François  y^z,Kr,  eft  une  efpece  d'émail  bleu,  ou  une  vitrification  faite      Azur, 
de  foude ,  de  cendre  gravelée  ,  de  lable  ,  &  de  fafre ,  par  un  grand  feu  -,  laquelle  a  ac- 
quis une  couleur  plus  ou  moins  haute  ou  foncée,  fui  vaut  la  quantité  du  lafre  qu'on  y 
a  fait  entrer  :  on  broyé  cet  Azur  en  une  poudre  très  fubtile  &  de  belle  couleur  bleue , 
dont  les  Peintres  fe  fervent.  On  en  mêleaulli  dans  l'empois. 

Gcruleum  eft  un  mot  latin  qui  fignifie  bleu;  on  a  donué  ce  nom  à  l'Azur ,  comme  qui     Etimolo- 
diroit  bleu  par  excellence-  gie. 

CAFE'. 
Café.  I  Calmé.  1  Calmh. 

Coffé.  I  Cahouch.  |  Cahouach. 

Coffi.  I  I 

Eft  un  petit  fruit  longuet  &  rond  comme  un  pignon  ,  de  couleur  brune  obfcure:  Café, 
fon  écorce  eft  une  eipcce  de  peau  ou  de  chair  deftéchée  qui  renferme  un  corps  gros 
comme  un  petit  pois ,  de  figure  ovale,  fe  féparant  de  lui-même  en  deux  coques  dures, 
jaunâtres ,  tirant  fur  le  blanc  ,  dans  chacune  defquelles  il  n'y  a  qu'une  (emence  très- 
dure  ,  ovale  ,  convexe  d'un  côté,  plate  de  l'autre  ,  6c  ce  dernier  côté  eft  divilé en  deux 
par  un  fillon  afTez  profond.  Ce  fruit  croît  à  un  arbre  qu'on  nomme  Cafier ,  qu'on  trou- 
ve en  abondance  dans  l'Arabie  heureufe  ,  &  principalement  au  Royaume  d'Yemen  qui 
en  fait  une  parrie  ;  on  trouve  une  defcription  de  cet  arbre  &  de  fon  fruitdans  l'Hiftoire 
univerfelle  des  Plantes  de  Jean  Bauhin,  tome  I.  page  421 ,  fous  les  noms  de  Ban,  Bon,  Ban,  Bon, 
^Bui!x,Butmu,  Bimhos.  '  Buna,Bua- 

On  doit  choifir  le  Café  bien  mondé  de  fon  écorce ,  nouveau  ,  net ,  bien  nourri ,  de  "^  '. 
moyenne  grofieur ,  prenant  garde  qu'il  n'ait  été  mouillé  par  de  l'eaw  de  la  mer,  &  qu'il  choix, 
ne  fente  le  moih  :  il  contient  beaucoup  d'huile  (Scdefelfixe. 

On  fait  rôtir  le  Café  dans  une  terrine,  l'agitant  inceffamment  avec  une  fpatule  ou 
avec  une  cuillère  de  bois ,  julqu'à  ce  qu'il  foit  prefque  noir  ;  puis  l'ayant  réduit  en  pou- 
dre, on  en  met  bouillir  environ  une  once  dans  deux  livres  d'eau  commune,  en  une  ef- 
pece de  vaifTeau  couvert  appelléCî/ffwf,  pendant  un  quart-d'heure;  puis  ayant  éloi- 
gné le  vailkau  du  feu ,  &  laiflé  éclaircir  la  liqueur ,  on  la  verfe  route  chaude  dans  des 
ufTes ,  pour  la  boire  fans  fucre  ou  avec  du  lucre.  Cette  liqueur  eft  en  grand  ufage  depuis 

Vrj 
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pliificurs  fiécles  chez  les  Orientaux  ,  &  à  leur  imitation  on  l'a  rendue  fort  commutli 
depuis  quelques  années  dans  toute  l'Europe. 

Vertus^,  ^^  ^^'^^^  fortifie  Teftomac  &  le  cerveau  ■■,  il  hâte  la  digeftion  ;  il  appaife  la  douleur  ds 

tête  -,  il  raréfie  le  fang  -,  il  rabat  les  vapeurs  -,  il  donne  de  la  gayeté  ;  il  empêche  l'alfou- 

piflement  après  le  repas  ;  il  excite  les  urines  (Se  les  mois  aux  feiiimes  >  il  reflerre  un  peu 

le  ventre. 

Etiniolo-        Les  noms  de  CaféSc  de  Ci/;«t' viennent  de  Cahuch ,  comme  le  prononcent  les  Turcs  , 

gits.  &  c'eft  le  même  que  le  Cahouach  ou  Cahouch  des  Aiabes  :  ce  mot  vient  d'un  verbe  qui 

fjgnitie  en  arabe  avoir  peird'a]>péiit,  parce  que  le  Calé  ôte  l'appétit  quand  on  en  boit 
beaucoup. 

Pour  fatisfaire  la  curioiîté  des  perfonnes  qui  cherchent  à  s'inftruire  dans  cet  Ouvra- 
ge, nous  ajoutons  ici  l'Hiiloiré  du  Café,  donnée  par  M.  dejufficu  dans  les  Mémoires, 
de  l'Académie,  17 1 5 ,  page  291. 

HISTOIRE       DU       C  A  F  R.. 

*  Depuis  environ  foixante  ans  que  le  Café  efl  connu  <în  Europe,  tant  de  gens  en  ont 
écrit  fans  connoîtrefon  origine, que  h  l'on  entreprenoit  d'en  donner  une  hiftoire  fur  les 
relations  qu'ils  nous  en  ont  lailTées ,  on  ne  feroit  que  confirmer  un  nombre  d'erreurs  fi 
grand  ,  qu'un  feu!  Mémoire  ne  feroit  pas  fnffîfant  pour  les  rapporter  toutes. 

Incertain  comme  eux  de  la  nature  de  la  plante  qui  le  porte, ou  l'on  adopteroit  les  def- 
criptions  qu'ils  nous  en  ont  données,  ou  l'on  laifferoit  encore  le  public  dans  le  doute  de 
fçavoir  fî  elle  conftitue  un  genre  particulier  de  plante  ,  comme  Mrs  Rai  &:  Dale  l'ont 
voulu  ;  fî  c'eft  un  arbre  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Fufain  ,  comme  l'ont  pt éten- 
du ceux  qui  en  ont  parlé  après  Rauvolf ,  Profper  Alpin ,  &  les  Bauhins  ;  fî  c'efl  une 
plante  rampante  &  femblable  à  un  Lifèron  ,  comme  l'a  foupçonné  Bernicr  i  ou  une 
plante  légumineufe ,  telle  que  la  petite  fève  ,  f uivant  l'opijion  la  plus  commune. . 

Mais  comme  l'autorité  des  Auteurs  qui  n'ont  pas  vu  les  choies ,  n'eft  pas  décifîve  eni 
fait  d'Hiftoire  naturelle ,  &  que  l'Académie  eft  en  polTeffion  de  n'établir  fes  progrès  quç 
fur  un  examen  fcrupuleux  de  la  nature  même ,  fur  des  faits  avérez  ,&  fur  des  expériences 
éxad:es  -,  nous  pouvons  regarder  comme  i  nparfaites  toutes  les  defcriptions  du  Cafa 
qui  ont  paru  jufqu'ici ,  depuis  qu'il  nous  a  été  permis  d'en  faire  lUie  d'après  l'arbre  mê-; 
me  que  nous  poffcdons  dans  le  Jardin  Royal. 

L'Europe  a  l'obhgation  de  la  cultuie  de  cet  arbre  aux  foins  des  Hollandois ,  qui  de 
Mocha  l'ont  porté  à  Batavia,  &  de  Batavia  au  Jardin  d'Amflerdam  ;  &  la  France  en  eft 
redevable  au  zélé  de  M.  de  RefTon  ,  Lieutenant  Général  de  l'Artillerie ,  &  amateur  de  la 
Botanique  ,  qui  fe  priva  en  faveur  du  Jardin  Royal  d'un  jeune  pied  de  cet  arbre  qu'il 
avoir  fait  venir  d'Hollande.  Mais  M.  Paneras ,  Bourgucmeftre  Régent  de  la  Ville 
d'Amfterdam,  nou5  a  fourni  plus  de  lieu  d'éclaircir  cette  matière,  par  le  foin  qu'il  af 
pris  d'en  faire  tranfporter  un  autre  à  Marly,où  il  fut  présenté  à  Louis  XIV. &  de-là 
envoyé  à  Paris  au  Jardin  de  Sa  Majefté,  dans  lequel  nous  lui  avons  vu  donner  fucccf-j 
fîvcment  des  fleurs  &  des  fruits. 

Cet  atbre  auquel  on  peut  àonntïlc  nom  àe  J.tfinhmni  Arahïcum ,  Lauri  folio  ,CMJUi. 
femen  afud  nos  Café  dkit  ur  ;  ^a(mm  d'Arabie,  à  feuilles  de  Laurier,  dont  la  femencc! 
nous  efl:  connue  fous  le  nom  de  Café:  cet  arbre ,  dis- je ,  dans  l'état  auquel  il  eft  actuel- 
lement au  Jardin  Royal ,  y  eft  de  la  hauteur  de  cinq  pieds  &  de  la  grofleur  du  pouce  J 
il  donne  des  branches  qui  /ortent  d'efpacc  en  efpace  de  toute  la  longueur  de  fon  tronc  , 
toujours  oppofées  deux  à  deux ,  &  r.ingces  de  manière  qu'une  paire  croife  Paucre.  Elles 
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font  fouples ,  arondies,  "noueufes  par  intervale,  couvertes  auffi-bien  que  le  tronc», 
d'une  écorce  blanchâtre,  fort  fine,  qui  ie  gerfe  en  fe'defTcchanc  :  leur  bois  eft  un  peu 
dur,  &  eft  douceâtre  au  goût  -,  les  branches  inférieures  font  ordinairement  fimples  ^ 
&  s'étendent  plus  horizontalement  que  les  fupérieures  qui  ternîinent  le  tronc  ,  lef- 
quelles  font  divifées  en  d'autres  plus  menues  qui  partent  des  aiflelles  des  feuilles,  &c 
gardent  le  même  ordre  que  celles  du  tronc.  Les  unes  &  les  autres  font  chargées  en  tous* 
tems  de  feuilles  entières  ,  fans  dentelures  ni  cre'nelures  dans  leurs  contours ,  aiguës  pac 
leurs  deux  bouts ,  oppole'es  deux  a  deux ,  qui  fortent  des  nœuds  des  branches  ,  &  ref- 
femblent  aux  feuilles  du  Laurier  ordinaire ,  avec  cette  différence  qu'elles  font  moins, 
fcches  &  moins  épaifl'es ,  ordinairement  plus  larges  ,  plus  pointues  par  leur  extre'mité, 
qui  louvent  s'incline  de  côté,  qu'elles  font  d'un  beau  vert- gai  &;  luifiint  en  deffus  ,. 
vertipâle  en  deffous ,  &  le  vert  en  eft  jaunâtre  dans  celles  qui  font  naiffantes  ;  qu'elles 
font  ondées  par  des  bords ,  ce  qui  vient  peut-être  de  la  culture  ,  &  qu'enfin  leur  goût, 
n'cft  point  aromatique  ,  Se  ne  tient  rien  que  de  l'herbe.  Les  plus  grandes  de  fes  feuilles- 
ont  deux  pouces  dans  le  fort  de  leur  largeur ,  fur  quatre  ou  cinq  pouces  de  longileur  v. 
lents  queues  fontfort  courtes  ;  de  raifTcUe  de  la  pl^ùpart  des  feuilles  naifTent  des  fleurs. 
jufqu'au  nombre  de  cinq ,  foutenues  chacune  par  un  pédicule  court.  Elles  font  toutes- 
blanches,  d'une  feule  pièce,  à  peu  près  du  volume  &  de  la  figure  de  celles  du  jafminv 
d'Efpagne,  excepté  que  le  tuyau  en  eft  plus  court,  que  les  découpures  en  font  plus 
étroites  ,&  font  accompagnées  de  cinq  étamines  blanches,  à  fommets  jaunâtres ,  a'JU 
lieu  qu'il  n'y  en  a  que  deux  dans  nos  jaf  mins  :  ces  écamines  débordent  le  tuyau  de  leurs 
fleurs ,  &:  entourent  un  ftyle  fourchu  qui  furmonte  l'embrion  oupiftile  placé  dans  le. 
fond  d'un  calice  vert,  à  quatre  pointes,  deux  grandes  &  deux  petites,  dilpoféesalter- 
nativemem.  Ces  fleurs  pafTent  fort  vite ,  &  ont  une  odeur  douce,  mais  foible,auunC 
qu'il  m'a  paru.  L'embrion  ou  jeune  fruit  qui  devient  à  peu  près  de  la  groflfeur  Se  de  la. 
figure  d'un  bigarreau  ,  fe  termine  en  ombilic  ,  Se  eft  vert  clair  d'abord  ,  puis  rougeâ-. 
tr€ ,  enfuite  d'un  beau  rouge ,  &;  enfin  rouge  obfcur  dans  fa  parfaite  maturité.  Sa  chaic 
eft  glaireuis  ,  d'im  goût déf agréable  ,  qui  fe  change  en  celui  de  nos  Pruneaux  noirs  (ecs^ 
loriqu'elle  eftdeffcchée,  &  la  groflcur  de  ce  fruit  fe  réduit  alors  à  celle  d'une  baye  de 
Laurier.  Cette  chair  fert  d'enveloppe  commune  à  deux  coques  minces,  ovales,  étroi- 
tementunies,  aplaties  par  l'endroit  où  elles  fejoigpent,  de  couleur  d'un  blanc  jau-^ 
nàtre.  Se  qui  contiennent  chacune  une  femencc  calleuTe ,  poiu:  ainfî  dire,  ovale,  voûtée 
fur  fon  dos ,  plate  du  côté  oppofé,  creufée  dans  le  milieu  Se  dans  toute  la  longueur  de 
ce  même  côté  d'un  fîllon  aflez  profond  ;  fon  goût  eft  tout-à-fait  pareil  à  celui  du  Café, 
qu'on  nous  apporte  d'Arabie.  Une  de  ces  deuxfemcnces  venant  à  avorter,  celle  qui 
refte  acquiert  ordinairement  plus  de  volume ,  a  fes  deux  cotez  plus  convexes ,  Se  occupe 
£eule  le  milieu  du-  fruit. 

On  appelle  Café  en  coque  ce  fruit  entier  Se  deftéché  ;  Se  Café  mondé ,  fes  femences  dé- 
pouillées de  leurs  enveloppes  propres  iSc  communes. 

Pat  cette  defcription  d'après  nature  ,  il  eft  aifé  de  juger  que  l'arbre  du  Café,  qu'on 
peut  appcller  le  Cafier  ,  ne  peut  être  rangé  fous  un  genre  qui  lui  convienne  mieux  que 
celui  des  Jafmins ,  fl  l'on  a  égard  à  la  figure  de  fa  fleur ,  à  la  fhuébure  de  fon  fruit ,  Se  à. 
la  difpofition  de  (es  feuilles  ;  ce  qui  eft  conforme  au  fentiment  de  M.  Gommelin,  habile 
ProfefTeur  en  Botanique  à  Amfterdam. 

Par  la  vue  du  fruit  fur  l'arbre  ,  l'idée  qu'on  s'étoit  formée  que  ce  fruit  fût  une  fève 
crue  dans  une  gouffe ,  fe  trouve  fauffe ,  Se  nous  fommes  aullî  déiabufez  de  l'opinion  de 
Rauvolf ,  qui  nous  a  voulu  perfuader  que  ce  cjui  elf  marqué  dans  Avicenne,  fous  le  noni 
de  £imk^  &  dans  Rhaiîs  fous  le  nom  de  Euuca  ,  Se  que  la  plupart  de  leurs  interprètes  di-, 
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fent  être  une  racine  provenant  de  l'Arabie  hcureufe  ,  foit  le  Café'. 

Et  par  la  figure  de  cet  arbre'on  s'appercevra  d'abord  combien  celles  des  Auteur* 
qui  en  ont  parlé  (ont  défedueufes ,  foit  parce  que  les  fleurs  y  manquent,  foit  parce  que 
les  feuilles  tk  les  fruits  y  (ont  placés  peu  éxaéèement. 

Si  après  cette  delcription  il  reltoit  encore  le  moindre  doute  que  cet  arbre  fût  vérita- 
blement celui  qui  porte  le  Café  que  nous  tirons  d'Arabie,  on  pounoit  s'en  éclaircir 
pleinement  par  la  conformité  qui  fe  trouve  à  peu  près  entre  tout  ce  que  l'e  viens  de  rap- 
porter &  les  relations  de  ceux  qui  font  arrivez  tout  récemment  de  Zedia,lieuoùil  le  cul- 
tive ,  éloiç;né  de  quelques  journées  de  la  rade  de  Mocha. 

Ces  relations  quoiqu'imparfaites ,  nous  apprennent  que  cet  arbre  croît  dans  fon 
pays  natal,  &  même  à  Batavia  ,  jufqu'à  la  hauteur  de  quarante  pieds,  quoique  le  dia- 
mettre  n'excède  pasquatre  àcinq  pouces  i  qu'on  !e  cultive  avec  foin  ;  qu'on  y  voit  en 
toutes  les  faifons  des  fruits ,  Se  prcfque  toujours  des  fleurs  ;  qu'il  fournit  deux  à  troiï 
fois  l'arnée  une  récolte  très-abondante  ,  &  que  les  vieux  pieds  portent  moins  de  fruits 
que  les  jeunes ,  lelquels  commencent  à  en  produire  dès  la  troinéme  &c  quatrième  année 
après  leur  germination  ;  circonftances  qui  avoient  déjà  été  en  partie  obicrvée  dans  le 
même  pays  par  M.  Clyve  Anglois ,  &  citées  par  M.  Sloanedans  lesTranfaâions  Philo- 
fophiques  d'Angleter;e  de  l'année  K594. 

Si  la  variété  des  noms  que  les  voyageurs  donnent  à  l'arbre  du  Café ,  à  Ton  fruit ,  à  fa 
femencc ,  pouvoir  ajouter  quelque  cho(e  à  la  connoiflance  parfaite  que  nous  voulons  erj 
avoir,  on  feroit  icy  une  mention  éxadk  :  mais  outre  que  la  différence  de  ces  noms  ôC 
de  la  manière  de  les  écrire  en  rendroit  l'énumeration  ennuyeufe ,  c'eil:  que  les  Auteurs 
qui  les  ont  rapporté,  ni  les  interprètes  des  Arabes ,  ne  conviennent  point  entr'eux  de 
leur  propre  lignification,  ni  de  leur  véritable  étimologie  ,  comme  feu  M.  Galand  l'a 
fait  remarquer  dans  l'extrait  d'un  manufcrit  Arabe  de  la  Biblioteque  du  Roy ,  traitant 
de  l'origine  &c  progrès  du  Café. 

Qu'il  fuffi(edonc  defçavoir  quelemot  deC^/c  en  françois,  ou  Cofé  en  Anglois  & 
en!Hollandois ,  tirent  l'un  &  l'autre  leur  origine  de  celui  de  Caouhe ,  nom  que  les  Turcs 
donnent  à  laboiflon  qu'on  prépare  avec  cette  femence. 

Des  obfervations  fur  la  culture  d'une  plante  qui  par  fon  ufage  eft  devenue  auflî  né- 
ceflaire,  feroient  plus  intérefiantespour  nous  la  rendre  commune  en  ce  pays,  fi  le  peu 
de  tems  qu'il  y  a  que  nous  la  pofledons ,  pouvoit  nous  en  avoir  fourni  un  allez  grand 
nombre. 

On  peut  néanmoins  établir  celles-ci  pour  certaines,  que  fi  la  femence  du  Cafier  n'eft 
pas  mife  en  terre  toute  récente,  comme  plufieurs  autres  femences  des  plantes,  on  ne 
doit  pas  efpérer  delà  voir  germer.  Les  femences  qu'en  a  recueillies  M.  Commelin  fur 
ies  pieds  cultivez  dans  le  jardin  d'Amflerdam  ,  &  jetrées  prefque  aufli-tôt  en  terre,  ont 
produit  d'autres  arbres  -,  celles  tirées  des  fruits  mêmes  que  cet  habile  Profcffeur  a 
envoyées ,  ont  eu  peu  de  fuccèsau  jardin  royal,  quoique  plantées  auflî-tôt  qu'elles  ont 
été  reçues,  au  lieu  que  celles  de  l'arbre  cultivé  depuis  une  année  au  jardin  royal,  pour 
avoir  été  mifcs  en  terre  aulîî-tôt  après  avoir  été  cueillies  ,  ont  prcfque  toutes  levé  fix 
femaines  après. 

Ce  fait  juftifie  les  habitans  du  pays  où  fe  cultive  le  Café  ,  de  la  malice  qu'on  leur  a 
imputé  de  tremper  dans  l'eau  bouillante,  ou  de  faire  fécher  au  four  tout  celui  qu'ils 
débitent  aux  étrangers,  dans  la  crainte  que  venant  à  élever  comme  eux  cette  plante  , 
ils  ne  perdiffent  un  revenu  des  plus  confidérables. 

La  germination  de  ces  femences  n'a  rien  que  de  commun. 
A  l'égard  du  lieu  où  nous  avons  reconnu  que  cette  plante  pouvoit  fc  confcrver,conîme 
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il  doit  avoir  du  rapport  avec  le  pays  dans  lequel  elle  naît  naturellement ,  6i  que  le  cli- 
mat eft  beaucoup  plus  doux  en  Arabie  ,  où  l'on  ne  refTent  point  d'hyver  comme  en 
France,  nous  avons  été  juiqu'ici  obligé  de  (uppléer  audélaut  delà  températuredu  cli- 
mat par  une  (erre  à  la  manière  de  celles  d'Hollande  ,  fous  laquelle  on  fait  un  feu  modéré 
pour  y  entretenir  une  chaleur  douce  i  &  nous  avons  obfervé  que  pour  prévenir  la  fé- 
cherelle  de  cette  plante  ,  il  lui  falloit  de  tcms  en  tems  un  arrofement  proportionne. 

Soit  que  ces  précautions  en  rendent  la  culture  diflicile ,  foit  que  les  Turcs  naturelle- 
ment pare  (Teux,  ayent  néglige  le  loin  de  la  multiplier  dans  les  autres  pays  lu  Jets  à  leur 
domination  ,  nous  n'avons  pas  encore  appris  qu'aucune  contrée  que  celle  du  Royaume 
d'Yemen  ait  la  fatisfadrion  de  la  voir  croître  chez  elle  abondamment  ;  ce  qui  parok  être 
la  caule  qu'avant  le  (îxiéme  fiécle  fon  ulage  nous  étoit  prelque  inconnu. 

On  laifle  aux  Hiftoriens  le  loin  de  rapporter  au  vrai  ce  qui  y  a  donné  occa(îon,&  d'e- 
xaminer il  l'on  en  doit  la  première  expérience  à  la  curioiîté  du  Supérieur  d'un  Monafte- 
te  d'Arabie ,  qui  voulant  tirer  fes  Moines  d'un  iommeil  qui  les  tenoit  afloupis  dans  la 
nuit  aux  offices  du  chœur,  leur  en  iît  boire  l'intufion  fur  la  relation  des  effets  que  ce 
fruit  caufoit  aux  chèvres  qui  en  avoient  mangé  ;  ou  s'il  faut  en  attribueï  la  découverte 
à  la  piété  d'un  Mufti ,  qui  pour  faire  de  plus  longues  prières ,  Se  pouffer  les  veilles  plus 
loin  que  les  Dervis  les  plus  dévots ,  a  paffé  pour  s'en  être  fervi  des  premiers. 

L'ufage  depuis  ce  tems  en  eft  devenu  (1  familier  chez  lesTurcs,  chez  les  Perfans, 
chez  les  Arméniens,&  même  chez  les  différentes  Nations  de  l'Europe,  que  l'on  croiroic 
inutile  de  s'étendre  fur  fa  préparation ,  ôc  fur  la  qualité  des  vaifTeaux  &  inftrumens 
qu'on  y  employé. 

On  fc  contentera  de  faire  obferver  que  des  trois  manières  d'en  prendre  l'infuflon  , 
fçavoir,  ou  du  Café  mondé  &  dans  fon  état  naturel ,  ou  du  Café  roci ,  ou  feulement  des 
enveloppes  propres  &  communes  de  cette  femence  ,  aufquelles  nos  François  de  retour 
de  Mocha  ont  improprement  donné  lenomde^rari  de  Café '>  la  féconde  de  ces  manières 
eft  préférable  à  la  première  &  à  la  troifiéme  auffi  appellée  Café  à  la  Sultane. 

Qu'entte  le  gros  &c  blanchâtre  qin  nous  vient  par  Mocha,  &  le  petit  vctdâtre  qui 
nous  eft  apporté  du  Caire  par  les  Caravannes  de  la  Mecque,  celui-ci  doit  étrechoi/i 
comme  le  plus  mûr  ,1e  meilleurau  goût ,  &  le  moins  fujet  à  fe  gâter. 

Que  de  tous  les  vaiffeaux  pour  le  rôtir  ,  les  plus  propres  font  ceux  de  terre  verniflcs , 
afin  d'éviter  l'impreflîon  que  ceux  de  fer  ou  d'airain  peuvent  lui  communiquer. 

Que  la  marque  du  jufte  degré  de  fa  terrefréfion  ,  eft  la  couleur  tirant  fur  le  violet , 
qu'on  ne  peut  appercevoir  qu'en  fe  fervant  pour  le  rôtir  d'un  vaiffeau  découvert. 

Qu'on  ne  doit  en  pulvériler  qu'autant  &  qu'au  moment  que  l'on  veut  l'infufer. 

Et  qu'étant  Jette  dans  l'eau  boui  liante,  l'infufion  en  eft  plus  agréable,  &foufFre  moins 
de  diffîpations  de  les  parties  volatillcs  que  lorfqu'il  eft  mis  d'abord  dans  l'eau  froide. 

Il  refte  parmi  ce  grand  nombre  d'opinions  fi  différentes  touchant  fes  quahtez,  de 
donner  quelque  choie  de  certain  fur  la  manière  d'agir ,  &  fur  fes  vertus. 

La  matière  huileufe  qui  fe  iépare  du  Café  ,  &  parolt  fur  fa  fuperficie  lorfqu'on  le 
grille  ,&  (on  odeur  particulière  qui  le  fait  diftinguerdu  fégle,  de  l'orge,  des  pois,  des 
fèves ,  &  autres  femences  que  l'épargne  fait  fubftirucr  au  Café  ,  doivent  êti'e  les  vravcs 
indications  de  fes  eff^cts,  (î  l'on  en  juge  par  leur  rapport  avec  les  huiles  tirées  par  la  cor- 
nue; puifqu'elle  contient  auffî-bien  que  celles-là  des  principes  volatils ,  tant  falins  que 
fultufcux  :  c'eft  à  la  diffolurion  de  (es  fe!s  &  au  mélange  de  (es  foufres  dans  le  fang  ,  que 
l'on  doit  attribuer  la  vertu  principale  de  tenir  éveillé,  qu'on  a  toujours  remarqué  com- 
me l'effet  le  plus  confidérable  de  fon  infuiîon. 

C'eft  de  là  que  viennent  fes  propriétés  de  faciliter  la  digeftion,  de  précipiter  les  ali- 
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mens ,  d'empêcher  les  rappotrs  des  viandes ,  &  d'éteindre  les  aigreurs  lorfqu'il  cft  pris 
.après  le  repas. 

C'eftpar  là  que  le  mouvement  qu'il  caufe  dans  le  fang,  utile  aux  perfonnesgraffes, 
replettes  ,  pituiteufes ,  &  à  celles  qui  font  fujettes  aux  migraines  ,  devient  nuifible  aux 
■gens  maigres ,  bilieux ,  8c  à  ceux  qui  en  ufent  trop  fre'quemment. 

Er  c'elt  auffi  ce  qui  chez  certains  liijets  rend  cette  boifron  diurétique. 
L'expérience  a  introduit  quelques  précautions  que  l'on  ne  fçauroit  blâmer  touchant  la 
manière  de  prendre  cette  infuHon  ;  telles  font  celles  de  boire  un  verre  d'eau  auparavant 
:Ia  piife  du  Café,  afin  de  la  rendre  laxativc,  de  corriger  par  le  fucre  l'amertume  qui  pour- 
voit la  rendre  déi'agréable ,  (5c  de  la  mêler  ou  de  la  faire  quelquefois  au  lait  ou  à  la  crème 
pour  en  étendre  les  foufres  ,  en  embarrafler  les  principes  falins,  ,&  la  rendre  nour- 
xiflante. 

Enfin  l'on  peut  dire  en  faveur  du  Café ,  que  quand  il  n'auroit  pas  des  vertus  au(Tî  cer- 
taines que  celles  que  nous  lui  connoiffons ,  il  a  toujours  l'avantage  par  delTus  le  vin  de  ne 
laifler  dans  la  bouche  aucune  odeur  défagréable ,  ni  d'exciter  aucun  trouble  dans  l'ef- 
prit ,  &  que  cette  boiflon  au- contraire  femble  l'égayer ,  le  rendre  plus  propre  au  travail , 
I;  récréer ,  &c  en  dilliper  les  ennuis  avec  autant  de  facilité  que  ce  fameux  Népenthes  fi 
vanté  dans  Homère» 

C  A  K  I  L  E. 


Eruca  mantima  Italica  Jîliquà  hafta  cuf- 
pidijînnli.  C.  B. 

Rapbanus  m.irinus.  J.  B. 


Cakjle  Serapion'is.  AnguiL 
£ruca  Kackjle  dicla.  Colum. 
Najlurtmm  mantimmu.  Lugd. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  detiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied.  Ses  feuil- 
îes  fontoblongues ,  quelquefois  larges,  quelquefois  étroires,  gralTes  ,  d'un  goût  âcre& 
falé.  Ses  fleurs  relTemblent  à  celles  de  la  Roquette,  de  couleur  purpurine.  Il  leur  fuccede 
des  gouffes  courtes,  pointues,  &  qui  ont  la  figure  du  fer  d'une  pique  :  elles  renferment 
chacune  deuxfemences.  Sa  racine  eft  longue  &  déliée.  Cette  plante  croît  auxlieux  ma- 
ritimes; elle  contient  beaucoup  de  fel  fixe  &  d'huile. 
W£stu.St  Elle  eft  antifcotbutique  ,  apéritive,   propre   pour  la  colique  néphrétique ,  pour 

Ifi  pierre ,  pour  exciter  l'urine. 

C  A  L  A  F. 
<7alaf,feu  Ban.  A\pin^^  1    Sali.v Syriaca folio oleagineo ar^eirtco.f2.  B, 

Safsaf  Sjrori(m.Kd.u\-v,  1     Jï/rf/i^HW.  Theophr. 

jfarjiabuEs.       Zurumbeth,  Scrapioni.  |    Zarneb ,  vel  Zarnabum,  Rha/I.' 

Eft  une  efpece  de  Saule  qu'on  croît  étranger  ,  dont  la  fleur  naît  devant  la  feuille. 
Cette  fleur  eft  longuettCj  blanche,  lanugineufe,  odorante.  Ses  feuilles  font  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  du  Saule  ordinaire,  grafles,  de  couleur  argentine.  Cet  arbre  croît 
en  Egypte  aux  lieux  humides.  La  Saule  que  nous  appelions  Adarfeau ,  eft  fi  lemblable  à 
ce  Calaf,  que  l'Ambafladeur  de  Perfe  qui  vint  à  Pans  en  17 15,  en  fit  foigneufementra- 
maffci  les  Hf  urs  pour  les  diftiller  &  en  boire  l'eau  qu'il  regardoit  comme  un  puiflant  ra- 
iraîchiffanr. 
«Terruso  Ses  fleurs  font  eftimées  cardiaques ,  propres  contre  la  fièvre  maligne  ,  étant  prifesen 

çonferveouen  infufion.  Les  Egyptiens  en  tirent  par  la  diftilation,  une  eau  cordiale  à 
&îacaluilef   l^l^i^^l^  ils  attribuent  de  grandes  vertus  :  ils  l'appellent  Macahalef. 

CALAMBOUR. 
•  CdambDur ,  on  Bois. d'Aigle ,  eft  un  bois  verdâtre  ôc  d'une  oicur  agréable  :  on  nous 

l'apporte 
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l'apporte  des  Indes  en  grofles  bûches  qui  fervenc  à  difFc'rens  ouvrages  de  marqueterie  : 
on  en  fait  auffi  des  Chapelets ,  Se  les  Barbiers  l'employent  pour  donner  bonne  odeur 
à  l'eau  dont  ils  font  la  barbe.  Il  contient  beaucoup  d'huile  à  demi  exalte'e,  &  de  fel 
cffentiel. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ;  mais  on  ne  l'employé  gue'res  en  Médecine.  Yertuj. 


ALAMINARIS       LAPIS. 


Calaminaris  lapis , 
Cadmia  lapidofa , 
Cadmia  icrana. 


En  François ,  Pierre  CaLvninaire ,  ou 
Calamine.  Calamiae. 


Eft  une  Cadmie  naturelle ,  ou  une  pierre  médiocrement  dure  ,  dont  il  y  a  deux  cfpc- 
Çes  i  une  rougeâtre ,  &  l'autre  giife. 

La  Calamine  rougeâtre  ell:  parlemce  de  veines  blanches,  dures.  Elle  naitabondam-  Rougeàcre. 
ment  dans  le  Berty,  proche  de  Bourges  &  de  Saumur,  où  il  y  en  a  des  carrières  toutes 
remplies. 

La  Calamine  grife  fe  trouve  en  Allemagne,  en  Angleterre ,  proche  des  mines  de  Grife. 
plomb ,  de  cuivre. 

Aux  confins  de  la  Duché  de  Limbourg  ,  eft  un  pays  d'environ  vingt  lieues  à  la  ronde  ,       Mine  tie 
connu  fous  le  nom  de  Calmine,  au  lieu  de  Calamine  j  il  y  a  dans  ce  lieu  une  mine  de  P"^'';^  ca- 
,,    V  1,         ■  I  -    '  j  ■  /"  1       ■      •       1  1  T  laminaire 

cuivre  d  oulon  tire  une  grande  quantité  de  cette  pierre  Calaminaire  de  couleur  grile  ou      -^^^ 

blanch-ure ,  qui  contient  beaucoup  de  cuivre-,  &  cette  contrée  efl:  fi  remplie  de  ce  métal, 
^uedans  lesgros  cailloux  qu'on  appelle  pierre  à  paver,  &  plufieurs  autres  pierres  étant 
aufoleil  en  laiflent  voir  des  parcelles  brillantes. 

Quand  la  pierre  calaminaire  a  été  tirée  de  lamine  ,  on  la  lave  pour  en  féparer  la  terre,      Calclna- 
puis  étant  féchée,  on  la  met  calciner  pendant  huit  jours,  à  peu  près  comme  l'on  calcine  "°"   de  la. 
la  pierre  à  chaux -,  il  en  fort  une  grofl'e  fumée  fulphureulç:  cette  pierre  calcinée  étant  1^'^"^. 
refroidie  ,  on  la  met  dans  un  magazin  où  les  Marchands  de  plufieurs  Villes ,  comir.e  de 
Namur ,  d'Aix-la-Chapelle  ,  viennent  l'acheter  ,  &  la  font  porter  dans  des  Fonderies 
pour  l'y  faire  fondre  par  un  grand  feu  -,  ils  y  ajoutent  alors  un  peu  de  cuivre  ,  afin  d'ex- 
citer l'union  des  parties  :  il  eft  à  remarquer  qu'il  y  a  dans  la  fonderie  de  gros  marteaux 
qui  ai^iflent  par  la  force  de  l'eau  ,  laquelle  fait  tourner  une  roue  pour  étendre  l'airain,  & 
le  mettre  par  plaques ,  afin  d'être  employé  plus  facilemenr  par  les  Chaudronniers. 

On  dit  que  cette  calamine  calcinée  produit  un  quart  d'airain. 

L'eau  qui  paffe  par  la  mine  de  cuivre  dont  il  a  été  parlé ,  en  a  pris  une  mauvaife  im- 
prefllon  ;  elle  n'efl:  pas  bonne  à  l'ufage  ordinaire  ,  elle  fait  mourir  le  poifion  &  emmai- 
grirles  animaux  qui  en  boivent. 

La  Calamine  eft  principalement  employée  dans  la  compofition  du  léton. 

Nousnous  (crvonsde  la  pierre  calaminaire  rougeâtre  dans  les  onguens  &:  dans  les    'Vertuî, 
emplâtres:  Elle  eft  aftringente  &  propre  pour  defTécher  &  cicatriler  les  playes. 

CALAMINTHA. 

CaUmintha.  Matth.  I       Calamimha  tmntana.  Dod. 

Calamintha  vulgaris  ,    vel  officinarum      \       Nepeta  montana.  Cord.  in  Diofcor. 
Cermani£.  C.B.Pit.Tournefort.  1 

Caliimintha  flore  mag7io  vulgaris.  J.  B.       \  En  (iznço'is  y  Calamciit.  Calamcnr, 

Eftune  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  fe  divifant  en  plufieurs  re- 
jetions anguleux.  Ses  feuilles  font  prefque  rondes ,  un  peu  pointues ,  velues ,  ou  légerc- 
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ment  garnies  de  laine  blanche,  rangées  deux  à  deux ,  l'une  vis-  à- vis  de  l'antre.  Sa  fleuri 
naiilenr  en  bouquer  dans  les  aiiTelles  des  feuilles ,  de  couleur  purpurine  :  chacune  d'elles 
eft  un  petit  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  eft  pafl"ée,  il  lui 
fuccede  desfemences  oblongues  ,  noirâtres ,  contenues  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de 
calice  à  la  fleur.  Sa  racine  elt  fibrée  ;  toute  la  plante  rend  uce  odeur  aromatique  fore 
agréable  :  elle  croît  aux  lieux  montagneux  Si  pierreux  -,  elle  contient  beaucoup  d'huile 
exaltée  &  de  fel  volatil  fixe. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  exciter  l'urine 
&  les  mois  aux  femmes. 

Calamintba  à  :^Avî  ,  pHlchra,(jr  tjui% ,  mente  ,  comme  qui  diroit ,  Mie  mente. 

Il  vient  à  la  campagne  &  lur  les  montagnes  plufieurs  autres  Calamens  qu'on  employé 
pour  les  mêmes  ufages,  &  à  l'abfence  de  celui-ci. 

CALA  M  US       VERUS. 

Calamits  verus ,  feu  amams ,  Cajfahel  darrir.:.  (  Profp.  Alp.  )  cxot.  eft  une  efpece  de 
roleau  qu'on  nous  apporte  fec  en  petites  bottes  des  Indes  Orientales  :  il  croît  à  la  hau- 
teur d'environ  trois  pieds  :  fa  tige  eft  grofle  comme  une  plume  médiocre  ,  rougeâtre  eii 
dehors,  parfemée  de  nœuds,  &c  remplie  d'une  moelle  blanche  ,  d'un  goût  fort  amer» 
Chacun  de  ces  nœuds  poulie  deux  feuilles  longues  ,  pointues  ,  vertes  :  fes  fleurs  nailTenî 
en  fes  fommitez ,  difpo/ées  en  petites  ombelles  ou  bouquets  jaunes. 

On  doit  choifir  le  Calamus  en  petits  bâtons  longs  d'environ  demi  pied  ,  aflez  gros  , 
nouveaux,  mondez  de  leur  petite  racine  ,  fe  rompant  facilement,  rougeâtres  en  de- 
hors ,  blancs  en  dedans ,  d'un  goût  très-amer  :  il  contient  beaucoup  d^huile  &  de  icï 
eflentiel. 

Il  eft  apéritif,  il  excite  les  mois  aux  femmes ,  il  fortifie  les  parties  vitales ,  il  re'fifte  au 
venin. 

Comme  ce  CtLimus  eft  rare  ,  on  lui  fubftitue  dans  la  Thétiaque  &  ailleurs /'^fsra.? 
rerus,  qu'on  appelle  vul^j^ikement  Calaims  aromaticus. 

CALCATREPPOLA,/pe    CALCITRAPA. 

Calcatreppola.  Matth.  Hippophxfiiim.  Col.  phytob. 

Cardans  fielLitus ,  Jïve  Calàtrapa.  J.  B.  Cardusis  fiellatus  foins  papaveris  erraticK 

Poljacantb.t.  Cord.  hift.  C.  B.  Pit.Tournef. 

Spmafiella.  Tabern.  Carduus  muncatus.  Cluf.  hift. 

En  françois ,  Chauffe-  trape  ,  ou  Chardon-étoile. 

Eft  une  efpece  de  Chardon  étoile  ,  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'envirort 
deux  pieds-,  fi  tige  eft  anguleufe  ,  un  peu  velue,  rameute;  (es  premières  feuilles  font 
pareilles  à  celles  du  Coquelicot  ;  les  autres  qui  font  placées  alternativement  le  long  des 
branches ,  font  étroites ,  petites  &  dentelées  -,  fes  fommitez  (ont  terminées  par  des  têtes 
grolTes  comme  celles  du  bleuet ,  garnies  d'épines  roides ,  piquantes  ,  difpofées  en  étoi- 
les ,  &  foutenant  des  bouquets  de  fleurons  évafez  par  le  haut ,  découpez  en  lanières ,  de 
couleur  purpurine  ,  quelquefois  blanche  :  quand  ces  fleurs  (ont  tombées,  ilnaîtenleuE 
place  de  petites  graines  oblongues,  garnies  chacune  d'une  aigrette  ;  (a  racine  eft  longue 
d'un  pied,  groifeJ'un  pouce,  blanchâtre,  renpliede  lue.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  &  proche  des  villes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 

Sa  racine  elf  fort  apéririve  &  propre  pour  le  calcul  du  rein  ,  pour  exciter  l'urine, 
pour  lever  les  obftrudions ,  pour  exciter  la  fueur ,  pour  purifier  le  fang. 
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CalcatreppoLi  &  Calcitrapa  ,  à  Cakitr,m  ,  ruer  des  pieds ,  regimber ,  parce  que  les  be-     Etimolo- 
ftiaux  étant  piquez  par  ce  chardon  ,  ruent  des  pieds  &  regimbent.  gic . 

CALCATRIPPA. 


Delphinium  bortenfe  flore  minore.  Pit. 
Tournef. 

flos  regms  flore  purpureo.  Dod. 


Calcatrippa.  Cord.  hift. 

Confoiidn  regdïs  bortenjîs  flore  minore. 

C.B. 

Coiifoltda  reg.ilisfutiva.  Tabern.  icon. 

En  François,   Pted  d'Alouette. 

Eft  une  efpecc  de  pied  d'Alouette  ou  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un 
pied  &  demi ,  fe  divifanten  pUiiîeurs  rameaux  -,  fes  feuilles  (ont  découpées  profondé- 
ir.ent  en  beaucoup  de  parties,  de  couleur  verte-noirâtre;  fes  Heurs  font  belles,  agréa- 
bles ,  ran'^ées  par  ordre  aux  fommitez  des  tiges ,  &  en  manière  d'épi ,  de  couleur  bleue 
ou  cendrée ,  ou  blanche ,  ou  rouge ,  ou  incarnate  -,  chacune  d'elles  el^  à  plulleurs  feuil- 
les iné-^ales ,  dont  les  plus  grandes  fe  forment  &:  s'alongent  en  éperon  par  derrière^ 
Quand  cette  fleur  eft  paflée,  il  paroit  un  fruit  compofé  ordinairement  de  trois  graines 
oblont'ues ,  rondes ,  noirâtres ,  dans  lefquelles  on  trouve  des  fcmences  anguleules,  noi- 
res ,  d'un  goût  défai^réable  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  à  caule  de  la  beauté 
de  ks  fleurs  -,  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlcgme ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  aftringente,  confolidante,  vulnéraire,  propre  pour  tempérer  les  ophthalmies ,    Vertus, 
pour  appail'er  les  ardeurs  de  l'eftomac  &  du  bas  ventre  -,  on  s'en  fert  extérieurement  & 
intérieurement. 

Calcatrippa ,  à  Cakitrare ,  ruer  des  pieds ,  regimber  :  on  a  donné  ce  nom  au  pied  d'A-      Etimolo- 
louette ,  à  caufe  de  fa  fleur  qui  a  la  figure  d'un  éperon ,  avec  lequel  on  fait  regimber  les  gies. 
che\'aux. 

Confolida  regalis ,  à  caufe  de  la  vertu  confolidante  de  la  plante  &  de  la  beauté  de  fa 
fleur. 

CALCEOLUS. 

Cakeolus  Adiiriantis.T>o^.V.'ïoumçî.  [       Damafmiii  fpecies  qnibufdam ,  Jive  cal- 

Hellebarme  flore  rotiindo  Jïve  cakeoltts.  \  ceolus  D.  A4arict.^.  B. 
'C.  B.  Ellebmme  ferrugitiea  ,  Dalechampii. 

Damafonium  iiothum.  Dod.  gai.  |  Lugd. 

En  François ,  Sabot ,  ou  Soulier  de  Nôtre-Dame. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  portant  quelques 
feuilles  larges ,  veneufes ,  reflemblantes  à  celles  du  plantain  ,  rangées  alternativement  ; 
fon  fommet  eft  garni  d'une  fleur  ou  deux,  compofée  de  fix  feuilles  inégales ,  cinq  oc- 
cupent le  haut ,  Se  la  (îxicme  plus  ample,  repréiente  en  quelque  manière  un  fabot ,  de 
couleur  jaune  &  ferrugineufe  ou  purpurine  noirâtre -,  après  cette  fleur  il  paroît  à  la 
partie  poftérieure  un  fruit  qui  a  la  figure  d'une  lanterne  à  trois  cotez ,  &  qui  con- 
tient des  femenccs  lemblables  à  de  la  Icieure  de  bois  -,  fa  racine  eft  grofle ,  jettant 
plufieurs  fibrçs  menues.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  dans  les  forêts,  dans 
les  bois. 

Elleeftdétcrfive  (Se  vulnéraire  ,  employée  extérieurement.  y. 

On  a  nommé  cette  plante  C.ikcolus ,  parce  que  la  figure  de  fa  fleur  a  une  figure  appro-      Etimolo- 
thanre  d'un  petit  labot ,  qui  eft  une  efpece  deloulier.  gic 
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CALCULUS       HUMANUS. 

Zw^us.  Cdculiis  bnmunus,  Jîve  Ludtis ,  en  François,  Calcul  ou  Gravelle ,  efl:  le  fable  ou  les 

Ciilcul.  pierres  qui  fe  forment  en  plufieurs  parties  du  corps  iiumain  ,  comme  dans  le  rein  ,  dans 
Cravellc.  j^  veffie  ,  dans  le  fiel  :  leur  origine  vient  de  la  rencontre  des  matières  alkalines ,  des  fels 
acides ,  &  d'un  peu  de  foufre  qui  fe  pénétrent ,  s'uniflent  intimement ,  fe  coagulent ,  Sc 
fc  pétrifient  enfemble  ;  ces  pierres  ont  des  figures  approchantes  de  celles  du  bezoar,  tan- 
tôt unies ,  tantôt  raboteules  ;  on  en  trouve  de  griles,  de  blanches,  de  rouges  ,  de  ver- 
dàtres,  de  jaunes  fafranées  comme  celles  du  fiel. 
Vertus,  On  les  eftime  apéritives ,  propres  pour  lever  les  obftru<51:ions ,  pour  atténuer  la  pierre 

du  rein  étant  prifes  intérieurement  ;  mais  je  craindrois  qu'elles  ne  fudent  plutôt  capa- 
bles d'augmenter  le  calcul  que  de  le  daninuer. 

Les  pierres  qui  fe  tirent  du  fiel  font  fudorifiques  ;  on  pourroit  appeller  celle-là  Be^ 
■Sezoar  hu-  ^^^^  humain ,  car  elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  la  piferre  de  Bezoar. 
"^Edmolo-       Calculus ,  à  caUeo ,  foulier ,  parce  que  les  petites  pierres  ou  le  gravier  fe  font  fentir 
gie.  deffous  le^  fouliers. 

C  A  L  I  D  R  I  S. 

Chevalier.         Culidris ,  (  Bellonii,  Jonft*  )  en  françois  ,  Chevalier ,  eft  un  oifeau  aquatique  gros 

comme  un  pigeon ,  fort  garni  de  plumes  y  fon  bec  eft  long  ,  rouge  ,  noirâtre  vers  le 

haut,  fa  tête  ,  fon  cou  ,  fes  aîles  &  fa  queue  font  de  couleur  cendrée  ;  fon  ventre  eft 

blanc ,  fes  jambes  font  fort  longues. 

Edmolo-        Comme  fon  corps  eft  haut  monté  ,  &c  qu'il  marche  vite,  on  l'a  appelle  Chevalier; 

gie-  comme  fi  l'on  difoit  monté  fur  un  cheval.  Il  habite  les  prez  ,  les  étangs  ,  les  rivages  ;   il 

enrre  dans  l'eau  jufqu'aux  cuiffes  ;  fa  chair  eft  fort  délicate  à  manger,  &  de  bonne  odeur  j 
il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  qui  différent  dans  leurs  couleurs  ;  ils  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d'huile  à  demi  exaltée» 

Vertus,  Cet  oifeaa  eft  reftaurant ,  fortifiant. 

CALIN. 

Câlin  ,  eft  une  efpece  de  métal  rcffemblant  au  plomb  &  à  l'étain  ,  que  les  Chinois 
préparent ,  &  dont  on  fait  plufieurs  utenciles  au  Japon ,  à  la  Cochinchine  ,  à  Siam  ;  ils 
en  couvrent  même  leurs  maifons:  nous  voyons  fouventici  des  boëtes  de  Thé  fabriquée» 
de  ce  métal  j  on  en  apporte  aulîl  des  cafetières. 


C  A  L  T  H  A. 


Caltha  flore Jimf  lui.  J.  B. 
Caltha.  vulgarts.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Calendula.  Dod. 
Calendulajîmplici  flore.  Ger.  Eyft. 


Chrjfanthcmum.  Lob. 
Cljmenon,  Diofcoridis.  CoL 

En  françois,  Souci. 


Eft  une  plante  dont  les  tiges  font  menues  ,  un  peu  anguleufes,  velues,  rameufe?;,' 
fongueufcs ,  laiffant  quelque  vifcofité  aux  doigts  quand  on  les  touche  ■■,  fes  feuilles  font 
attachées  à  leur  tige  fans  queue,  oblongues ,  afTez  larges ,  charnues,  molles,  velues, 
blanchâtres ,  d'un  goût  d'herbe  accompagné  d'un  peu  dechâleur  i  fes  fieurs  naiflent 
aux  iommets  des  branches,  belles  ,  grandes,  rondes,  radiées,  de  couleur  dorée, 
d'une  odeur  un  peu  forte  &  aflez  agréable-,  elles  font  fui  vies  par  des  capfules  courbes  qui 
contiennent  chacune  une  femence  longuette  -,  fes  racines  (ont  lii^neufes ,  fibrées.  Cette 
plante  croît  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflencicl. 
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Elle  eft  cardiaque,  céphalique,  apciitive  -,  elle  excite  les  urines  &  les  mois  auxfem-      Verras. 
mes  -,  elle  provoque  laiueur  velle  réfille  au  venin. 

Elle  eft  bonne  pour  les  écrouclles,  prife  en  tifanne  ou  en  firop  ;  elle  en  excite  la 
fuparation ,  &  louvent  elle  les  guérir ,  pourvu  qu'on  en  u(e  long-tcms. 

On  dit  que  diltliA  eft  un  diminutif  deCalendiila ,  ik  que  cette  plante  a  e'tJ  appellée      Etimoîo- 
Cd!endnlii,v:^tce  qu'elle  fleurit  ordinairement  aux  premiers  jours  des  mois  qu'on  ap-  gies, 
pelle  Calendes. 

Chrjfanthenmm  ,  à  -^vavi  )  ^urum ,  &  "aji')o i,floS'  comme  qui diroit  pur  dorée ,  car  la 
fleur  de  Souci  eft  d'un  jaune  doré. 

C  A  L  U  M  B  E. 

•  Eft  la  racine  d'un  arbre  des  Indes  •,  on  nous  l'apporte  coupée  par  morceaux  de  la 
grofleur  du  pouce,  de  la  confiftanceduZedoaria:elle  eft  jaune,  amere  au  goiit,  &  n'a 
prelque  point  d'odeur. 

On  la  donne  dans  les  tranchées  du  ventre ,  les  cqjiques ,  &  les  indigeftions  -,  elle  pafie     y^rt,u.s 
à  Bengale  pour  le  ipécifique  le  plus  puiflfant  contre  le  mort  de  chien ,  qui  eft  une  ma- 
ladie f.kheule  dont  les  accidens  ont  rapport  au  colera  merbus, 

C  A  L  X. 

Calx  vira,  en  François  Chaux  vive,  eft  une  pierre  qui  a  été  long-rems  calcinée  par  un  chaux  vive 
grand  feu  dans  des  fourneaux  faits  exprès  :  cette  pierre,  auparavant  qu'elle  ait  été  cal- 
cinée ,  eft  appellée  Lapiscalcaritis  on  Pierre  à  chaux;  elle  eft  dure ,  compatte  ,  grife.  LaphcAl-  ■ 

Pour  faire  la  chaux ,  on  range  des  pierres  dans  le  fourneau  ,  &  l'on  donne  deffous  carius. 
un  grand  feu  de  flamme  toujours  égal ,  jufqu'à  ce  que  la  pierre  foir  tour-à-fait  calcinée  :       P'«rre  a 
il  eft  cffentiel  aux  ouvriers  de  conduire  ce  feu  toujours  d'une  même  force  ;  car  fi  la  '^  ^"^° 
flamme  qui  a  commencé  à  paffer  enrre  les  pierres ,  étoit  rallentie  quelque  tems  avant  U 
fin  de  l'ouvrage  ,  on  ne  pourroit  jamais  réduire  ces  pierres  en  chaux ,  quand  on  brûle- 
roit  cent  fois  autant  de  bois  qu'il  en  faut  ordinairement  ;  parce  que  dans  cet  inrervale 
de  chaleur,  les  porcs  de  la  pierre  que  le  grand  feu  avoir  commencé  à  former,  fe  font 
refermez  ,  &  la  matière  s'eft  affailTée  tellement ,  qu'elle  a  tout  confondu ,  enforte  que  ïa 
flamme  n'y  peut  remonter ,  car  elle  ne  trouve  plus  entre  les  pierres  les  mêmes  interfti- 
ces  qui  y  étoient  auparavant. 

Dans  l'opération  de  la  chaux  ,  route  l'humidité  de  la  pierre  eft  emportée  par  le  fenj 
mais  à  la  place  de  cette  humidité,  il  s'y  introduit  une  grande  quantité  de  corps  ir-nez  qui 
fe  canronnent  &  le  renferment  dans  les  pores  les  plus  étroits  de  la  matière  ,  comme  dans 
des  petites  cellules. 

C'cft  à  ces  corpufcules  ignez  qu'il  faut  attribuer  l'efFercorrofif  de  la  chaux  ,  &fon 
bouillonnement  lorlqu'on  l'a  mile  dans  l'eau  :  car  alors  l'humidité  ayant  pénétré  les 
petites  prifons  de  ces  corps  de  feu  ,  ils  écartent  par  leur  grand  mouvement  rout  ce  qui 
s'oppofe  à  leur  paffage  ;  &  ils  fortent  fî  impétueufemenr ,  qu'ils  font  bouillir  l'eau  avec 
chaleur  confidérablc:  le  bouillonnement  dure  jufqu'à  ce  que  toures  les  patries  de  fa 
chaux  ayant  été  dilatées,  les  corps  de  feu  loicnt  en  liberté  &  ne  faflcnt plus  d'eflorrs 
pour  fortir. 

Le  plâtre  cuit  eft  aufll  ime  efpece  de  chaux  :  mais  comme  dans  la  calcinnrion  ,  les  po-  Le  plâtre 
tes  de  cette  pierre  n'étoient  pas  difpofcz  à  rerenir  une  fl  grande  quanrité  de  parties  cuir  eft  une 
ignées  que  ceux  de  la  chaux ,  elle  ne  s'échauffe  pas  ("i  fort  quand  on  jette  de  l'eau  deflus.     chaux. 

On  trouve  quelquefois  en  certains  climats ,  lorfqu'on  fouille  bien  avant  dans  la  ter-  chaux  vive 
re ,  uiic  chaux  vive  iraturelle ,  ou  qui  a  e'tc  faite  par  des  feux  fouterrains.  naturelle. 

X  iij 


Vertus. 

Eau  de 
chaux. 
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Les  tuiles ,  les  briques ,  &c  plulîeurs  autres  terres  &  pierres  qui  ont  ctc  calcinc'es  ,  ne 
font  point  (ievcnues  chaux  ,  puce  que  leurs  pores  n'ecoient  point difpofez  comme  ceux 
de  la  pierre  ,  à  renfermer  les  parties  de  feu. 

Le  plomb  ,  l'antimoine,  &  plulîeurs  autres  matières  me'talliques  ou  minérales  reçoi- 
vent ,  quand  on  les  calcine  ,  une  lî  grande  quantité  de  corpulcules  de  feu,  qu'elles  en 
augmentent  conlîdéiablement  de  volume  ôc  de  poids  :  néanmoins  ces  elpeces  de  chaux 
ne  s'échauffent  Oc  ne  bouillonnent  pomt  avec  l'eau  ,  comme  fait  la  chaux  vive  ;  parce 
que  leurs  parties  étant  incomparablement  plus  lolides  &  plus  liées ,  les  fecoufles  de 
l'eau  ne  font  pas  capables  de  les  ébranler,  ni  de  pénétrer  les  cellules  des  corps  igncz 
pour  procurer  leur  l'ortie  i  il  faut  réduire  ces  matières  en  fulion  par  le  feu ,  lî  l'on  veut 
en  chafTer  les  corps  de  feu. 

L'efprit  de  vin  ni  les  huiles  ne  font  point  bouillonner  la  chaux  vive  qu'on  met  de- 
dans ;  au  contraire,  ces  liqueurs  fulphureules  bouchent  par  leurs  parties  rameufcs  les 
pores  de  la  chaux  ,  &  empêchent  que  l'air  n'y  entre  pour  en  faiie  fortirles  corpulcules 
ignez  ;  à  peu  près  de  même  qu'il  arfive  quand  on  couvre  un  fel  volatil  d'efprit  de  vin  , 
pour  empêcher  qu'il  ne  fe  difl'olve  &  ne  le  dillipe. 

On  ne  peut  point  tirer  de  lel  de  la  chaux  ,  quelque  peine  qu'on  s'y  donne  ,  &  quel- 
que éxaditude  qu'on  y  apporte  ;  c'eft:  pourquoi  je  ne  puis  pas  être  de  l'opinion  com- 
mune ,  qui  veut  que  la  chaux  vive  agifle  par  (on  fel. 

Mais  on  médira  fans  douce  que  les  corpulcules  de  feu  que  j'ai  logez  dans  la  chaux, 
ne  font  pas  plus  démonfiracifs  que  le  fel  ;  &  que  fi  je  n'admets  point  de  fel  dans  cette 
pierre  calcinée,  parce  que  je  n'y  en  trouve  point ,  je  n'y  dois  pas  admettre  non  plus 
de  corpufcules  ignez ,  jufqu'à  ce  que  j'en  aye  fait  voir. 

Je  répons  qu'il  y  a  bien  de  la  différence  ;  car  le  fel  eft  une  matière  condenfable  qui 
fe  manifette  aifément  à  nos  fens  ,  qu'on  doit  voir,  toucher,  goûter:  mais  il  n'en  eft: 
pas  de  même  des  particules  ignées  -,  ce  lont  des  corps  trop  fubtils ,  trop  raréfiez  ,  &  trop 
en  mouvement  pour  qu'on  puifle  les  faire  voir  diftingucz  des  matières  grollîcresi 
on  ne  les  connoît  que  par  leurs  effets  -,  &  fi  l'on  avoit  trouvé  le  moyen  de  les  condenler 
féparément ,  ils  ne  feroient  plus  corps  de  feu,  parce  qu'ils  auroient  perdu  leur  mouve- 
ment qui  eft  efientiel  &  abfolument  néceftaire  à  leur  nature. 

Je  ne  peux  pas  non  plus  être  du  fentiment  de  ceux  qui  veulent  que  dans  la  chaux  il 
y  ait  un  acide  ,  lequel  étant  délayé  par  l'eau  qu'on  jette  delfus ,  &:  rencontrant  l'alkali , 
faffe  l'efFervefcence  &  la  chaleur  que  nous  voyons  arriver  quand  on  a  jette  de  l'eau  fur 
la  chaux  ;  car  quelle  apparence  y  auroit-il  qu'un  acide  fut  demeuré  en  fon  entier  dans  la 
pierre  après  une  fi  forte  calcination  ,  où  tout  paroît  être  devenu  alkali  ?  il  y  a  bien 
bien  plus  lieu  de  croire  que  s'il  eft  entré  de  l'acide  dans  la  compofition  naturelle  de  la 
pierre  dont  on  a  fait  la  chaux  ,  cet  acide  a  changé  de  nature  en  brilant  ics  pointes ,  non 
feulement  dans  fon  union  étroite  avec  la  terre  lorfqu'il  le  pétrifie ,  mais  dans  la  calcina- 
tion qu'on  donne  à  la  pierre  pour  la  réduire  en  chaux. 

La  chaux  vive  mêlée  avec  des  acides ,  fermente  plus  vite  &  avec  beaucoup  plus  de 
force  qu'avec  de  l'eau  -,  parce  qu'étant  ime  matière  fo^  alkaline  ,  les  pointes  acides  qui 
font  dans  un  grand  mouvement,  y  entrent  avec  plus  d'action  ,&  en  écartent  d'abord 
rudement  les  parties,  donnant  iffue  aux  petits  corps  de  feu  qui  fortent  avec  beaucoup 
de  rapidité. 

La  chaux  eft  un  peu  corrofive  -,  elle  confumc  les  chairs  baveufes  :  on  la  met  éteindre 
&  tremper  dans  de  l'eau  ,  puis  on  filtre  l'infufion  -,  c'eft  l'eau  de  chaux. 

Elle  eft:  déterfive  &  vulnéraire,  appliquée  extérieurement.  On  s'eft  enhardi  depuis 
quelques  années  de  faire  prendre  par  la  bouche  de  la  féconde  eau  de  chaux  mêlée  avec 
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trois  ou  quatre  fois  autant  de  lait ,  &  un  peu  de  fyrop  violât ,  pour  reme'dier  à  l'afthmc 
&  la  ulitilîe  ;  ce  remède  a  pioduit  un  bon  eftet  à  quelques-uns ,  mais  il  échaufte  beau- 
coup   &  peu  de  poitrines  s'en  accommodent. 

Cette  féconde  eau  de  chaux  fe  fait  en  mettant  tremper  une  féconde  fois  dans  de  nou- 
velle eau  chaude,  la  chaux  qui  a  été  éteinte  dans  la  première  eau  ,&;  la  filrrnnt  par  un 
papier  pris  -,  elle  a  bien  moins  de  force  que  la  première.  Il  fe  forme  A  la  fupcrficie  de  la 
première  eau  de  chaux  nouvellement  faite,  une  manière  de  peau  glacée  ,  ou  de  crcme 


,  première  ;  ii  ion  lep. 
porer  l'eau  de  chaux  à  plufieurs  reprifes  ,elle  en  produira  de  nouvelles  ^  &:imelure 
qu'on  en  fcparera ,  cette  eau  perdra  de  fa  force ,  &  elle  n'agira  que  foiblement  fur  la  di- 
ftiUation  du  fublimé  corrofit  où  on  l'employé  :  certc  expérience  peur  faiic  conjecturer 
que  les  corpufcules  de  feu  que  la  chaux  contient,  tJc  qui  lui  donnent  fa  qualité  ,  lent 
principalement  renfermez  dans  les  parties  de  cette  crème  ,  puilqu'à  mefure  qu'on  la  (é- 
pare  &  qu'on  l'en  prive,  fa  force  s'atfoiblic;  mais  on  peut  dire  auffi  que  par  l'tvapora- 
tion  qu'on  fait  d'une  partie  de  l'eau, on  laiffe  échaper  beaucoup  des  petits  corps  de 
feu. 

La  chaux  éteinte  &  lavée  eft  propre  pour  la  brûlure  ;  cette  matière  ne  fait  plus  bouil- 
lonner ni  échaulîer  l'eau  qu'on  mec  dedus  ■■,  mais  (i  l'on  y  verle  une  liqueur  acide ,  il  (e 
fera  une  effervefcencc  &  une  chaleur  confidérable,  parce  que  les  pointes  acides  péné- 
treront les  parricules  de  la  chaux  où  l'eau  n'avoitpas  pu  aller. 

Calx ,  à  yajci  3  parce  que  la  chaux  eft  une  pierre  brûlée  ik  brûlante» 


Seconde 

eau  de 
chaux. 

Crcme  ou 
pellicule  de 
l'tau  de 
Chaux» 


CAMELOPARDALIS. 


VertuJi 


EcimolO" 


Canielopardalis. 
Camelopardalus. 
Ovisfera. 


Giraffa. 

AnabulA. 

Nabis. 


Saffarat> 
Naùula  /Ethivp. 
En  françois ,  Girufje  ou  Panthère. 


Eft  une  efpece  de  chameau  qui  tient  aufll  du  léopard,  en  ce  qu'il  eft  marqueté  ou  Panthère, 
parfemé  de  taches  comme  lui:  il  eft  grand  de  corps  à  peu  près  comme  le  chameau  or- 
dinaire •,  il  porte  à  chaque  côté  de  (a  tête  une  petice  corne ,  lC  au  milieu  du  front  un  tu- 
bercule qui  fait  comme  une  troiiîéme  corne  :  Ion  cou  eft  fort  long,  ayant  Jufqu'à  fept 
pieds  d'étendue,  garni  de  crins  lemblables  à  ceux  du  cheval:  fa  queue  eft  petire  ,  me- 
nue, &  couverte  de  poil  vers  le  bout:  ion  pied  eft  fendu  en  deux  comme  celui  du  bœuf: 
fa  langue  eft  longue  de  deux  pieds,  &  ronde  comme  une  anguille,  de  couleur  obfcure 
tirant  fur  le  violet:  il  mange  des  herbes  -,  il  porte  fa  tête  facilement  aux  rameaux  des 
arbres ,  &  il  en  broute  les  plus  tendres  :  on  le  trouve  en  Afrique  chez  les  Troglodites  , 
&c  en  Ethyopie. 

Ses  cornes  &  fes  ongles  font  propres  pour  l'épilep/îe ,  pour  arrêter  les  cours  de  yen-     Vertus, 
tre  ,  pour  réfîfter  au  venin ,  étant  râpées ,  pulvérik-cs ,  &  prifes  intérieurement. 

Cet  animal  eft'  doux  &  trairable  vc'cft  pourquoi  on  Ta  appelle  Ovisfera, comme  qui      Ecimolo- 
diroic  bêtefauvage ,  douce  comme  un  mouton.  g'". 

On  appelle  cet  s^nïmdX  Cumelopardalis  ,f:itcc  qu'il  tient  du  chameau  qu'on  appelle 
en  latin  Camelus ,  &;  du  léopard  appelle  Pardus. 

C  A  M  E  L  U  S. 

Came'.us,  en  françois  Chameau ,  eft  un  animd  à  quatre  pieds ,  fort  haut",  doux  ,  rrai-   Chameau, 
table ,  &:  de  grand  lervicepar  toute  l'Afrique  (Se  en  Aile  :  fon  cou  eft  long  :  fon  corps  eft 
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fore  gros  &  ample ,  ayant  une  bofle  fur  le  dos ,  &  quelquefois  deux  :  fa  queue  efl:  fcm- 
blable  à  celle  de  l'àne  ;  fes  kiies  lont  pentes  pour  la  grofleur  du  corps  ;  (es  jambes  font 
fort  longues.  Sa  femelle  porte  onze  ou  douze  mois  Ion  petit  dans  Ion  ventre,  &elle 
n'en  t'ait  ordinairement  qu'un  à  chaque  portée  :  des  qu'il  eft  né ,  on  lui  plie  lescjuatrc 
pieds  lous  le  ventre  ,  &:  l'on  charge  Ion  dus  atin  qu'il  /e  tienne  en  cette  poilure  pendant 
dix-huit  ou  vingt  jours,  tk  que  les  genoux  ioient  rendus  fouples  ;  cnluite  on  le  laiffe 
relever.  Quand  il  ell:  parvenu  à  un  k^e  6c  à  une  grandeur  raiionnable,on  s'en  iert 
pour  porter ,  comme  on  le  lert  des  chevaux  en  Europe  -,  mais  comme  cet  animal  eft  fore 
haut.,  &  qu'il  leroit  difficile  à  charger ,  on  l'accoutume  dès  fa  jeuntffc  à  fe  mettre  à  ge- 
nou, dès  qu'on  lui  a  donne  pour  avertiffement  un  coup  de  baguette  au  genou  &  un  au 
<;ou  ;  aullî  voit-on  qu'il  fe  baiffe  alors  juiqu'à  terre ,  &  qu'il  s'y  tient  tant  qu'on  veut , 
en  ruminant  continuellement  &:  jettant  quelques  cris ,  s'il  eft  jeune. 

Cette  lituation  où  l'on  le  fait  mettre  iouvent,  lui  fait  venir  un  calus  au  genou,  qui 
iui  fcrt  de  cou(linet,&  qui  lui  empêche  de  lentir  la  dureté  de  la  terre.  Qiiand  il  eft 
(Chargé  ,  il  fe  relevé  au  moindre  figne  qu'on  lui  donne ,  &  on  le  conduit  facilement  avec 
iine  iîmple  corde  qu'on  lui  attache  en  façon  de  bride.  Le  chameau  d'Attiqueeft  de  plus 
^rand  lervice  que  ceux  des  autres  pays  :  les  Arabes  en  tirent  un  grand  profit ,  car  il  tra- 
vaille beaucoup,  &  il  iouflre  aiiément  la  faim  Se  la  foif  pendant  plu/leurs  jours.  Il 
aime  beaucoup  le  chant  &  Icsinftrumens  ;c'eft  pourquoi  quand  les  chameaux  vont  en 
:Caravane  ,  ceux  qui  lesconduifent,  ont  foin  de  chanter  &  de  fîftler  pour  les  faire  mar- 
cher plus  Vite.  On  le  nourrit  avec  de  l'orge,  du  foin;  mais  quand  il  eft  déchargé  , on 
Je  laifle  paître  dans  les  champs,  oii  il  broute  des  herbes  ,  des  épines ,  des  joncs,  des 
.chardons  5  des  branches  d'arbres ,  puis  il  rumine.  On  dit  qu'étant  dans  les  délerts  ,  il 
peut  pafter  dix  ou  douze  jours  fans  boire  ni  manger  -,  on  ne  l'abreuve  que  de  trois  en 
.trois  jours  :  il  préfère  l'eau  bourbeule  à  la  claire  ;  il  en  avale  une  grande  quantité  à  la 
fois ,  enforte  que  fon  eftomac.eft  un  réfervoir  pour  plu/îeurs  jours.  Quelques-uns  affu- 
rentque  les  Turcs  fe  trouvant  quelquefois  dans  les  défert?  delà  Lybie ,  où  ils  manquent 
d'eau  ,  tuent  leurs  chameaux  dans  la  grande  extrémité  ,  Si.  leur  ouvrent  le  ventre  pour 
tirer  de  leur  eftomac  l'eau  qui  y  eft;,  fc  laquelle  ils  boivent  pour  s'empêcher  de 
mourir. 

Iliig'ium.  Il  y  a  trois  efpeces  de  chameaux:  le  premier  appelléi/«ni«7;;,  eft  le  plus  grand  &  le 

Btcheti.     p^^JJ  robufte,;  il  porte  jufqu'à  la  pelanteur  de  mille  livres:  le  lecond  a^pdlé  Becheti, 

Dromas.  ç  trouve  qu'en  ACic;  il  eft  plus  petit  que  le  premier;  fon  dos  eft  garni  de  deux  bof- 

^,„j_  les  qui  le  rendent  plus  facile  a  monter;  on  les  charge  toutes  deux  :  le  troilieme  appelle 

Droma-   en  latin  J)ronhisJive  Dromadarïus  .en  françois  Dioiiiadabe ,  &  en  arabe  Jluguabil ,  eft  le 

Âahe.  plus  petit ,  le  plus  maigre,  &  le  plus  menu  ;  il  ne  fert  que  de  monture  aux  voyageurs  ; 

Jlaguahii.    ^  il  marche  fi  vîre.  qu'il  peut  faire  jufqu'à  quarante  lieues  par  jour,  continuant  ain/î 
huit  ou  dix  jours  de  fuite  par  les  déferts ,  fans  prendre  que  fort  peu  de  nourriture.  On 
fe  fert  du  poil  de  chameau  pour  faire  plufieurs  étoffes. 
J/ertus,  Toutes  les  parties  du  chameau  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &:  d'huile;  fa 

chair  excite  l'urine,  étant  mangée;  fagraifleeftémolliente  ,  adouciflante  ,  réfolutive, 
propre  pour  les  hémorroïdes;  fon  cerveau  étant  deflcché  (?c  pris  en  poudre,  eft  bon 
pour  l'épilepfie  ;  fon  fiel  mêlé  avec  du  miel ,  eft  eftimé  propre  pour  la  fquinancie  ;  fon 
lait  amollit  le  ventre ,  excite  l'appétit ,  foulage  les  aftbmatiques  ;  fon  fang  eft  dit  pro- 
pre pour  difpofer  les  femmes  à  la  conception  ,  fi  l'on  en  fomente  la  région  de  la  matrice 
après  les  menftrues  :  fon  urine  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents  ;  on  en  tiroit  autrefois 
)e  fel  armoniac  :  fa  fiente  eft  vulnéraire ,  déterfive  ,  rélolutive  :  fon  laie  ôc  fa  chair  font 
fort  bons  à  manger  ;  les  Arabes  en  font  de  bons  repas, 

Camelus  j 
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Cdmelus  ,à  yjifitas  laboro  ,  parce  que  le  chameau  travaille  beaucoup  ;  Vf/ <?  ^t^i^*      Ecimolo- 
humtle  c  ùieve ,  parce  que  quand  on  le  veut  le  charger,  il  (c  baiffe  &  fe  met  à  genou.         g'"* 
Ce  nom  peut  venir  encore  ciu  mot  hébreu  ^<îW4/ ,  qui  fignific  chameau. 
Dromas  &  Dromadarius  ^  à  ^.'jxoi,  curjtis,  parce  que  le  Dromadaire  eft  fort  agile  à 
la  courle. 

CAMMARUS. 

Cammarus ,  Jîvc  Ajlacus ,  en  fran^ois  Hommard ,  eft  une  greffe  ccrevrfle  de  mer  fort     Jfiacus. 
bonne  à  mang^  i  ;  on  en  trouve  aulTi  dans  les  lacs.  Elle  contient  beaucoup  de  Ici  &  d'hui- 
ie  ;  on  trouve  quelquefois  près  de  fa  tête  deux  petites  pierres  blanches. 

Ce  poiflTon  elt  propre  pour  la  phti/îe ,  pour  la  fie'vre  he(5tique ,  pour  les  cancers ,  pour 
exciter  l'urine,  pour  chaffer  la  pierre  du  rein  ,  pour  la  fquinancie,  contre  la  morfure 
d'uni'  bcce  enragée-,  on  en  prend  la  décoction  &  1  on  en  mange  la  chair. 

Les  pierres  de  la  tête  font  ?pcriti  ves ,  (udorifiques ,  réloluti  ves ,  déter/ives. 

C.'uinmarus , grix.ce  yij.fifjt.a.ftii ,  a  xdiJ.'!Î\^,fieâo ,  parce  que  le  dos  de  cette  écreviffe  eft 
«ourbé  en  voûte. 

CAMPANULA. 

Tracbelium  niajits.  Dod.  gai. 
Vvulari  i  major.  Trag. 
Cervkaria  major.  Dod.  Tab. 


Vertus, 


Etimolo-j 


En  hançois,  Cawpaitule ,  ou  Cantelée', 
ou  Gands  Notre-Dame. 


Campanula.  Ang.  majer.  Fuch» 

CamfanuLt  vul^jtior  foins  unies  ^  vel 
tnaior  cjr  afpenor.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Cwnpaimla  major  cjr  afpenor ,  folto  urti- 
r<e.J.B. 

Elt  une  plante  qui  pouffe  pluficurs  tiges  à  la  haureur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux 
picd> ,  velues:  (e>  feuilles  (ont  dilpolécs  alternativement  le  long  des  tiges,  &  lembla- 
d!cs  à  celk's  de  l'otie,  mais  plus  pointues,  garnies  de  poils:  les  Heurs  lortent  des  aif- 
ftlles  des  feuilles  -,  elles  (ont  fartes  en  cloches ,  évaiées ,  &  coupées  lut  leurs  bords  en 
cinq  parties  ,  d-j  c  ■)uleur  bleue  ,  ou  violette ,  ou  blanche ,  foutcnucs  chacune  par  un  pe- 
tit -clice  découlé  aullî  en  cinq  parties  :  lyrique  la  Heur  eft  tombée,  ce  calice  devient 
un  truit  membraneux divilé  en  plufieurs loges  ,  qui  contiennent  des  lemences  menues, 
luilantcs,  roufla-res -,  (a  racine  eft  blanche  ,&  ayant  le  goût  de  celle  de  la  Raiponle. 
Ceite  plante  eft  empreinte  d'un  (uc  laiteux-,  elle  croit  dans  les  prez  ,  le  long  des  val- 
lées ,  aux  lieux  (ombres  -,  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  médiocrement 
du  fel. 

Si  après  avoir  retiré  de  la  terre  la  racine  de  la  Campanule ,  on  la  coupe  par  tranches 
ou  par  ruelles  à  l'épailfeur  de  trois  ou  quatre  lignes ,  &  qu'on  remette  ces  ruelles  lépa* 
rément  en  terre  ,  elles  produiront  chacune  une  plante  de  la  même  elpcce  -,  c'cft  une 
«xpérience  que  M.  Marchand ,  après  l'avoir  faite ,  a  tappottée  à  l'Académie  Royale  des 
Sciences. 

Elle  eft  aftringente,  décerfîve, vulnéraire, propre  pourlcs  inflammations  de  labou- 
■che  &de  lagorge. 

Campanula,  c'eft-à-dire  petite  cloche;  on  a  donné  ce  nom  à  la  Campanule,  à  caufe 
que  (es  ilcui  s  font  faites  en  petites  cloches. 

Tra  hélium,  à^'x^-nn  >  afperitas,  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher, ou 
bien  parce  qu'elle  eft  propre  pour  les  inflammations  de  la  trachée- artère. 

VvulariA,  à  Fvula ,  lui'tte ,  parce  que  la  Campanule  eft  bonne  pour  les  maladies  delà 
luette. 

Cervicana ,  à  cervïce ,  le  cou ,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  les  maladies  du  go- 
iîer  qui  eft  contenu  dans  le  cou. 


Ganteice  » 
Gnnds  No' 
tre-Dame. 


Veitus. 


Etimolo- 
gies. 
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CAMPHORA. 

Camphora.  Caphura.  En  François ,  Camphre. 
Eft  une  efpece  de  réfine  légère,  blanche,  fort  volatile,  &  fi  combuftible  qu'elle 
brûle  fur  l'eau  où  elle  nage,  y  confervant  la  Hamme,  &  s'y  confumant  tout- à-fait  :  elle 
eft  d'une  odeur  forte  &  pénétrante ,  d'un  goût  acre  tirant  (ur  l'amec  &  échauffant  beau- 
coup la  bouche  :  cette  réfine  découle  du  tronc  &c  des  grofies  branches  d'un  arbre  qu'on 
dit  reffembler  au  Citronier,&  qui  croît  dansl'Ifle  de  Bornéo  en  Afie  &  en  la  Chine;  on 
la  trouve  au  pied  de  l'arbre  où  elle  s'eft  figée  en  grains  de  différentes  grofleurs  &  figu- 
res ,  fecs ,  légers ,  friables  ,  blancs,  tranlparens,  de  l'odeur  Si  du  goût  qui  a  été  dit  :  ces 
grains  tombant  les  uns  fur  les  autres ,  s'aglurinent  légèrement ,  &  font  des  mafles  plus 
ou  moins  grofîes ,  lefquelles  fi  l'on  les  prefle  un  peu  entre  les  doigts,  s^ngraincnt  com- 
Camphre  nie  des  grains  de  fel  ■■,  c'eft  cette  matière  qu'on  appelle  Camphre  brut  ;  on  la  ramafle  dou- 
uc,  cernent ,  évitant  autant  qu'on  peut  qu'il  ne  s'y  mêle  de  la  terre ,  du  fable ,  ou  quelque 

autre  faleté  ;  car  elle  eft  plus  ou  moins  eftimée,  fuivant  qu'elle  fe  rencontre  plus  ou 
Hioins  pure  :  celle  qui  vient  de  la  Chine  n'eft  pas  fi  bonne  que  celle  qui  naît  en  l'ifle  de 
Bornéo.  Voyez,  la  première  Centurie  de  Breynius. 

On  rafine  le  Camphre  brut  en  le  faifant  fublimer  dans  des  vaifleaux  fublimatoires 
par  un  petit  feu ,  afin  de  le  purifier  d'un  peu  de  terre  qui  s'y  eft  mêlée  quand  il  eft  tombé 
de  l'arbre  ;  cette  terre  relte  au  fond  du  vaiffeau  après  la  fublimation  :  on  peut  voir  ce 
rafinement  &C  plufieurs  autres  opérations  fur  le  Camphre  ,  décrites  dans  mon  Cours  de 
Chymie  de  la  onzième  édition.  On  nous  apporte  d'Hollande  le  Camphre  rafiné,en 
pains  plats  &  orbiculaires  comme  un  couvercle  de  pot -,  car  on  le  fait  fondre  aifémcnt 
fur  un  très-petit  feu ,  &  on  lui  donne  la  forme  qu'on  veut. 

Le  Camphre  doit  être  choifi  blanc,  rranfparent,  net,le'^ger,  friable,  d'une  odeur 
forte ,  pénétrante,  défagréable  ,  s'emHammant  très-facilement ,  &  brûlant  fur  l'eau  :  ii 
elt  compofé  d'un  fouphre  &  d'un  fel  d  fubtils  &  fi  volatils  ,  qu'à  peine  peut- on  le  gar- 
der quelque  tems  bien  enfermé  ,  fans  qu'il  diminue*,  on  le  couvre  ordinairement  de 
graine  de  lin ,  afin  que  par  la  vifcofitc  de  cette  femence ,  (es  parties  volatiles  foient  re- 
tenues. 

Il  eft  hyftérique  ,  il  appaife  les  vapeurs  ,  il  réfifte  au  venin  ,  il  aide  à  la  refpiration  l 
il  réveille  les  efprits  ;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement  :  on  en  fait  fentir 
aux  femmes  hy  ftériques,  on  leur  en  applique  fur  le  nombril;  on  en  pend  au  cou  dans  un 
nouer  pour  les  fièvres  intermittentes  :  on  en  mêle  dans  les  remèdes  qui  fervent  au  fcorr 
but ,  &  à  réfifter  à  la  gangrené. 

Le  Camphre  eft  employé  dans  la  matière  des  feux  d'artifice',  &  c'étoit  un  des  prin- 
cipaux ingrédiens  qu'on  faifoit  entrer  dans  le  feu  grégeois  dont  on  faifoit  autrefois  tant 
d'ufage  -,  on  en  mêle  au(îi  Jans  quelques  compofitions  de  verni. 

On  tire  par  incifion  delà  racine  de  l'arbre  qui  porte  lacanclle,  une  liqueur  qui  a  une 
odeur  de  camphre  affez  forte  :  on  trouve  aufil  quelque  odeur  de  camphre  dans  plufieurs 
plantes ,  comme  dans  celle  qui  par  cette  raifon  a  été  appellée  Cumphorata ,  dans  l'abrota- 
num  ,  dans  l'afpic  ou  grande  lavande ,  dans  le  romarin. 

Le  Camphre  eft  appelle  chez  les  Arabes  Capur  &  Cafur,d'où  font  venus  les  noms  de 
Camphora  îx  Caphura. 

CAMPHORATA. 


Rafîiie- 
Tiient  ou 
puriHca- 
cion  du 
Camphre. 


Choix. 


Vertus, 


Feu  gré 
KOIS. 


Ecfmolo- 
gie, 
Capur, 
Catur. 


Camphorata  hirfuta.  C.B.  Raiihift. 
Ca'iifhorata  Monfpelienjhm.  Ad.  Lob. 
J.B.Taber. 


Camphorata  major  MonfpelienJtum.I'athi 

Ckamt^peuce.  Ang. 

Sela^o ,  Plinii,/?vf  Camphorata.  Lugd. 
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Eft  une  plante  qui  poiilTs  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi , 
groffetces ,  dures ,  iigneules ,  rameufes ,  velues ,  blanciiàties ,  relevées  alternativement 
par  des  nœuds ,  d'un  chacun  defqucls  fortent  beaucoup  de  petites  feuilles  encaflccs  les 
unes  fur  les  autres,  longuettes,  menues,  velues,  me'diccrement  dures  ou  roides, 
d'une  odeur  le'gcrc  de  camphre  quand  on  les  écrafe  entre  les  doigts,  d'un  goût 
un  peu  acre  :  elle  lleurit  au  mois  d'Août  &  de  Septembre  :  fa  fleur  efl  un  petit  vafe  her- 
beux duquel  fortent  quatre  petites  étammes  iurmontées  chacune  par  un  (ommet 
rouge  ou  de  couleur  de  rofc  -,  il  (uccede  à  cette  fleur  une  (emence  oblongue,  noire:  fa 
racine  eft:  prefque  aulh  groffe  que  le  pouce  ;  elle  a  plusieurs  tcres  ;  elle  croît  aux  lieux 
chaux  &  fablonneux  -,  elle  eft  très-commune  aux  environs  de  Montpellier  -,  on  en  trou- 
ve aulîl  vers  Frontignan  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  éxalte'e  &;  de  fel  volatil,  oeu  de 
phlegme. 

Elle  eft  ce'phalique,  ape'ritive  ,  re'folutive ,  de'terfive  ;  elle  réfifte  au  venin  ;  elle  ex-    Vertus, 
cite  les  mois  aux  femmes  ;  elle  abat  les  vapeurs  -,  elle  eft  propre  pour  les  vers.  Elle  pro- 
voque la  fueur  -,  on  l'eftime  beaucoup  pour  l'hydropifie  ,  pour  l'al^hme ,  étant  prile  en 
décodion  ou  en  poudre. 

Comme  cette  plante  n'eft:  pas  commune  partout ,  on  lui  fubftitue  {oiwent  V^ùrota-  Abrotanum 
Kum,  qui  poflTede  à  peu  près  les  mêmes  qualitez. 

On  appelle  cette  plante  Campborata ,  à  caufe  de  fon  odeur  qui  approche  de  celle  du     Etimolo- 
Camphre,lorfqu'elle  a  été  écrafée.  -  gies. 

SeUgo,àfdigendo ,  parce  que  cette  herbe  eft  choifie  pour  réfifter  au  venin. 

C  A  N  C  A  M  U  M. 

Cancamam  eft  une  gomme  très-rare  qui  femble  plutôt  un  aiïemblage  de  plufîeurs  ef- 
peces  de  gommes  ou  réfines  unies  ou  aglutinées  les  unes  contre  les  autres  ,  qu'une  feule 
gomme-,  car  elle  eft  comme  divifée  en  quatre  différentes  fubftances  qui  ont  chacune 
leur  couleur  féparée:  la  première  reftemble  au  Succin -,  elle  fe  liquéfie  à  la  chaleur  du 
feu,  &  elle  a  l'odeur  de  la  gomme  lacque  :  la  féconde  eft  noire  i  elle  fe  liquéne  aullî  par 
le  feu  ,  mais  elle  rend  une  odeur  beaucoup  plus  douce  que  la  précédente  :  la  troifiéme 
eft  femblable  à  de  la  corne ,  fans  odeur  :  la  quatrième  eft  blanche  ;  c'eft  la  gomme  Chi- 
bou ,  ou  la  gomme  du  Raifinier  d'Amérique  ,  dont  je  parlerai  en  fon  lieu. 

On  dit  que  ces  gommes  découlent  d'un  arbre  de  moyenne  hauteur ,  dont  les  feuilles 
approchent  de  celles  du  mirthe  ;  il  croît  en  Afrique,  au  Bréhl,  en  l'Ille  de  S.  Chri- 
llophlc. 

Le  CMCAinum  eft  propre  pour  déterger  &  confolider  les  playes ,  pour  réfoudre ,  pour    Vertuj. 
fortifier  ,  pour  les  maux  de  dents. 

On  fubftitue  au  Cancamum  entier  la  feule  gomme  animé. 

CMcaiiium  ,  à  xg^'^y^ta  >  calefacio ,  parce  que  cette  gomme  excite  de  la  chaleur  dans     Etimolo- 
la  partie  où  on  l'applique.  S'^* 

CANCELLUS. 

CancelluseR:  une  efpece  d'écreviffe  fort  petite,  qu'on  appelle  en  François //fr;«Jrf  ou  Hermire. 
Bernard  l'Hermite ,  parce  qu'elle  fuit  les  autres  ,  ôc  qu'elle  fe  retire  dans  la  première  co-      Bernard 
quille  qu'elle  rencontre  :  la  figure  de  ("on  corps  eft  longuette  -,  mais  en  gros  elle  a  l'air  l'Hermice, 
d'une  araignée  ,  excepté  qu'elle  eft  un  peu  plus  grofle  ;  elle  porte  (ur  fa  tête  deux  peti- 
tes cornes  menues,  rougcatres  -,  fesyeux  (ont  afTez  élevez  -,  ("a  bouche  elt  entourée  de 
petits  filamens  qu'on  peut  appeller  de  la  barbe  -,  fes  deux  pattes  fupéiieures  (ont  four- 
chuesj&  elles  lui  fervent  de  mains  pour  approcher  de  fa  bouche  ce  qu'elle  y  veut  met- 
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tre  •,  elle  a  des  dents  :  on  la  trouve  proche  des  rochers  dans  la  boue ,  enclofe  ordinaire* 
inent  dans  une  coquille  grofle  comme  une  noix,  formée  en  cône,  épaiilc  ,  très  dure,. 
raboteufe,  canele'e,  çrife  en  dehors ,  polie  &  blanche  en  dedans  :  cette  coquille  renfer- 
me fi  bien  l'animal ,  qu'il  ell  fort  difficile  de  l'en  faire  ioitir  par  force  •,  quelques-uns  en 
mangent  après  l'avoir  fait  laver  &  cuire.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil^. 
Vertus.  E'is  ^^  ape'ritive.iS>:  propre  pour  la  pierre. 

On  trouve  dans  les  Illes  de  l'Amérique  une  efpece  de  Cancellus  beaucoup  plus  grand 
que  celui  dont  je  viens  de  parler ,  car  il  eft  long  de  trois  ou  quatre  pouces  ;  on  l'appelle 
SoldaCc  Soldat,  à  caufe  qu'il  fe  revêt  Ôc  s'arme  d'une  coquille  étrangère;  ceux  qui  l'ont  exa- 
miné ,  &  entr'aucres  le  R.  P.  du  Tertre ,  difent  qu'il  a  la  moitié  du  corps  femblable  sL* 
une  ("auterelle  marine.,  excepté  que  fon  écaille  ell  un  peu  plus  dure  que  celle  de  la  fau/- 
terelle:  il  a  deux  pattes  mordantes,  dont  l'une  eft;  allez  menue,  mais  l'autre  eft  plus 
'  lar"e  que  le  pouce  &z  ronde  ;  elle  bouche  tout  lé  trou  de  ia  coquille ,  tk  elle  lui  fert  non 

feulement  de  main,  mais  de  défenfe,  car  elle  ferre  &  étreint  fortement  ce  qu'elle  a 
attrapé  :  il  a  outre  ces  pattes,  quatre  autres  pieds  plus  menus ,  afl'ez  femblables  à  ceux 
d'un  crabe  -,  le  refte  de  fon  corps  eft  long  &c  gros  environ  com.me  la  moitié  d'un  doigt , 
couvert  d'une  peau.  aCfez  épaiiïe  ôc  rude  au  toucher  ;  fa  queue  eft  corapolée  de  trois  pe- 
tits on!^les  ou  écailles. 

Cet  animal  vient  tous  les  ans  une  fois  au  bord  de  la  mer  pour  y  jetter  fes  œufs  & 
pour  y  changer  de  coquille  -,  car  comme  celle  qu'il  a  naturellement  lui  laifle  la  partiedc 
derrière  nue,  il  s'applique  dès  qu'il  a  aft"ez  de  force  ,  à  en  chercher  une  autre  qui  foit 
proportionnée  à  fa  grandeur  ;  &  quand  il  l'a  trouvée ,  il  fourre  fon  derrière  dedans ,  il 
l'ajufte  fur  foi  ;  &  ainlî  revêtu  des  dépouilles  d'autrui ,  il  va  dans  les  rochers ,  dans  les  - 
arbres  creux  ^  où  il  fe  nourrit  de  bois  poucri ,  de  feuilles ,  comme  font  les  crabes  :  mais 
comme  il  croît ,  &  que  la  coquille  qu'il  s'eil  adaptée  ne  grandit  point ,  il  s'y  trouve 
tellement  preffé,  qu'il  eft  obligé  d'en  aller  chercher  une  autre:  il  defcend  donc  au 
bord  de  la  mer,  &  c'eft  un  divertillemcnt  pour  ceux  qui  font  curieux  de  l'examiner  ; 
car  il  s'arrête  à  toutes  les  coquilles  qu'il  rencontre  pour  les  confidérer  ;  &  quand  il  en 
a  trouvé  une  qu'il  croit  lui  être  propre  i  il  quitte  la  fienne,&  fe  fourre  avec  grande 
précipitation  le  derrière  dans  la  nouvelle ,  comme  s'il  avoir  honte  d'être  nud.  Or  fi  par 
hazard  deux  de  ces  petits  animaux  fe  trouvent  en  même  tems  dépouillez  pour  entrer 
dans  une  même  coquille ,  ils  fe  battent  &  fe  mordent  Jufqu'à  ce  que  le  plus  foible  cède 
Se  quitte  la  coquille  au  plus  fort ,  qui  en  étant  revêtu  ,  fait  trois  ou  quatre  caracoles 
fur  le  rivage:  que  s'i-1  rrouve  que  cette  maifon  ne  lui  (oit  pas  propre,  il  la  quitte  ,  SC 
recourt  vkc  à  fon  ancienne ,  ou  bien  il  en  va  chercher  une  autre  ailleurs  ;  il  change  fou-» 
vent  Jufqu'à  cinq  ou  fix  fois,  avant  que  d'en  trouver  une  propre. 

Quand  on  le  prend ,  il  jette  un  petit  cri ,  &c  il  tâche  d'attraper  avec  fa  patte  mordante 

celui  qui  le  tient  i&  s'il  peut  une  fois  l'attraper,  on  le  tueroit  plutôt  que  de  lui  faire 

lâcher  prife  :  cependant  i!  ferre  furieufement  la  main ,  &  caufe  de  grandes  douleurs  ;  It 

plus  prompt  remède  pour  en  être  délivré ,  eft  de  chauffer  (a  coquille  ;  car  alors  il  quitte 

ce  qu'il  tenoit ,  &:  même  fa  coquille,  &il  s'enfuitnud  :  leshabitans  du  pays  le  mangent 

Se  en  font  grand  cas  -,  mais  il  eft  pernicieux  pour  les  étrangers. 

Eau  qui  On  trouve  dans  fa  coquille  environ  demi-cuillerée  d'eau  claire ,  qui  eft  un  remède 

fetrouve      fouverain  contre  les  puftules  &  veilles  qu'excite  fur  la  peau  le  lait  ou  l'eau  qui  tombe 

^ans  a  co-  j^  delTus  les  branches  d'un  arbre  du  pays  nommé  Afanccr.tlicr. 

Vcim?.  Les  habitans  des  Ifles  pèchent  ce  poiflon  ;  &  auiîîtôr  qu'il  eft  pris ,  ils  l'enfilent  par  la 

M<jnce-      tête  ,  &  ils  l'expofent  au  Soleil  qui  le  fait  fondre  enfortc  qu'il  n'y  refte  que  les  écailles  r 
nilier.  çg^ce  fubftance  fondue  eft  une  huile  épailTe  comme  du  heure  ;  en  hy  ver  elle  efl;  de  cou- 

Huileou 
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leur  blanche  tirant  fur  le  jaune ,  à  demi  liquéfiée  ;  en  e':é  elle  eft  rougeâtre ,  d'une  odeur  gra:ffe 
puante  &  d'un  goût  de  poiffon  défan;iéable.  qu'on  en 

Sa  vertu  cft  eftimée  admirable  pour  les  rhumatirmcs  ,  à  quoi  les  Sauvages  font  fort  ^'y' 
fu;ets  ;  il  les  gucrit  Ci  promptement ,  que  ceux  qui  en  ont  rcffenti  les  cflcts ,  les  attri-  "  "^* 
huent  à  une  elpece  de  miracle  :  ils  vendent  cette  huile  fort  chère, ce  qui  cft  caufe  qu'elle 
cft  fort  rare  en  France.  Le  Frère  Yon  Jéluite  m'ayant  fait  le  plaifir  de  m'en  envoyer  de 
la  Martinique  à  Paris,  J'en  ai  fait  des  expériences  pour  les  rhumati(mes;  mais  Je  n^i 
me  fuis  point  apperçu  que  ce  remède  eût  produit  de  meilleurs  effets  que  nos  huiles  de 
vers ,  de  lézard ,  de  callor.  Un  remède  n'agit  pas  toujours  également  dans  les  difFércns 
climats ,  il  fe  peut  faire  que  les  Sauvages  ayant  les  pores  plus  ouverts  qu'on  ne  les  a  ici  ^ 
la  tranfpiration  de  l'humeur  du  rhumatiime  fe  faffe  plus  facilement  &  plus  prompte-» 
ment  quand  on  les  frotte  de  cette  huile  ;  peut-ctre  aulli  a-t-ellc  perdu  une  partie  de  fon. 
fel  volatil  &  de  fa  vertu  par  le  tranfport. 

C  A  N  C  E  RV- 

Cancer,  en  françois  Ecreviffe  ou  Cancre ,  efl:  un  poifTon  à  e'caille  dont  il  y  a  deux  cf-     EcreyifTe. 
pçces  générales ,  une  de  mer,  &  l'autre  d'eau  douce.  Cancre. 

Les  écreviflés  de  mer  font  appellces //o»;;;;,??-i  ;  elles  font  la  plupart  beaucoup  plus  Hommars, 
grandes  que  celles  de  rivière  ;  on  en  trouve  en  Amérique  d'une  grolTcur  monftrueulé , 
&  qui  ont  près  de  trois  pieds  de  longueur  ;  les  unes  &  les  autres  ont  àqs  mordans  ou 
pattes  fourchues,  difpofées  en  manière  de  tenailles,  noires,  proportionnées  à  leur 
grandeur  -,  elles  leur  fervent  comme  de  mains  pour  nager  ,  pour  porter  les  ahmens  à 
leur  bouche ,  &  pour  fe  défendre  ;  car  elles  pin&ent  fortement  :  leur  chair  eft  ordinai- 
rement blanche  &  favoureule,  mais  indigefte. 

Leurs  pattes  noires  appellées  en  latin  CheU  cancrorum ,  font  fort  apéritivcs  ,  propres  ^. 
pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle  ,  pour  exciter  l'urine ,  pour  purifier  le  fang.  crelun.. 

Les  écreviffes  d'eau  douce  ou  de  rivière  font  connues  de  tout  le  monde  ;  il  y  en  a  Vercui, 
de  beaucoup  d'efpeces  &  de  grandeur  différente  :  les  maies- ont  deflbus  la  queue  une  ef- 
pece  de  cordon  qui  règne  tout  le  long,  &  auquel  font  attachées  desmanieres  de  jam- 
bes courtes  6i  foibles ,  de  couleur  blanchâtre  -,  les  femelles  n'ont  point  ce  cordon  , 
mais  il  paroît  quelquefois  à  fa  place  certains  poils  tendres  Se  faciles  à  rompre  :  les  Cui- 
fînicrs  fçavent  bien  profiter  de  cette  elpece  de  cordon  j  ils  le  tirent  &  ie  féparent  de  l'c- 
crevifTe  pour  le  démêler  dans  les  fauces ,  ce  qui  y  donne  un  bon  CToût.  En  "énérai  les 
c'crcviffes  confidérées  ou  comme  aliment  ou  comme  médicament ,  font  toutes  à  eflinier  " 
elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Elles  font  propres  pour  la  uhtilie ,  pour  l'alLhme ,  pour  réparer  les  forces  abatues ,  vertuj. 
pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie ,  pour  exciter  l'urine  ,  pour  déteroer  les 
ulcères  de  la  gorge,  pour  purifier  le  fang,  prifes  en  bouillon  ou  en  fubftance.  Un 
bouillon  d'écrevilfes  écrafées  fait  dans  du  lair,eft  très-bon  pour  arrêter  le  vomifîe- 
ment,  fi  l'on  en  ufe  quelques  jours  de  fuite  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  ou  même  plus 
fouvenr.  . 

Il  naît  dans  l'écrevifTe  de  rivière,  immédiatement  au-deffous  de  la  tête,  vers  fon    Pierre  d'c- 
eftomac ,  deux  pierres  groffes  comme  des  pois,  applaties,  orbiculaires ,  caves  d'un  creviiTe,oa 
côte  ou  comme  creufées,  inégales  ou  rudes  aufond  ,arondies  &  polies  de  l'autre  côté,  ')^^^<^'^- 
ayant  en  quelque  manière  la  forme  d'un  oeil ,  quoique  ce  n'en  foit  point ,  l'animaî  ^'^'''^^• 
ayant  les  fiens  propres  fituez  à  la  place  ordinaire  de  la  tête  :  ces  pierres  reffemblent  alTez 
à  de  pedtes  paftilles -,  elles  font  tendres ,  aifées  à  rompre;  leur  couleur  eft  d'un  blanc 
grifàtre  en  dehors,  très-blanches  en  dedans,  fans  odeur  ni  goût  appanrns;  elles  s'y 
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trouvent  placées  une  de  chaque  côté ,  non  pas  vis-à-vis  l'une  de  l'autre ,  mais  tournées 
obliquement  ;  on  les  appelle  en  htin  lapides  cancri ,oculi  caricri'Aes  écrevifles  ie  déchar- 
gent de  ces  pierres  deux  fois  l'année  ,  au  Printems  &  en  Automne ,  après  avoir  frayé  Sc 
s'erre  dépouillées  de  leur  robe  ou  écaille  pour  en  prendre  une  nouvelle  qui  naitâ  fa  pla- 
ce ,  tendre  aux  premiers  jours ,  mais  qui  s'enduicit  peu  à  peu. 

Les  écreviffes  temellesont  plus  rarement  de  CCS  pierres;  j'en  ai  trouvé  fouvent  dans 
les  jeunes  &  petites  écrevilles  maies  vivantes,  elles  avoient  la  même  figure  des  autres; 
mais  elles  n'etoient  pas  plus  groiles  que  des  grains  de  vefle ,  de  iubftance  fort  tendre, 
de  couleur  bleuâtre  en  dehors -,  on  ne  trouve  point  de  ces  pierres  dans  toutes  les  écre- 
vifles mâles,  ik  il  n'eft  pas  ordinaire  d'en  rencontrer  en  été  pendanî  les  grandes  chaleurs. 
LespetitesécreviiTcsdont  j'ai  parlé,  ne  font  point  le  dépôt  de  leurs  petites  pierres  juf- 
cju'à  ce  qu'elles  ayent  grolli  avec  elles ,  &c  qu'elles  ayent  atteint  le  degré  de  leur  dureté 
&  de  leur  pertedtion  ;  ces  pierres  alors  ne  iontguéres  moins  groiles  que  les  ordinaires  : 
celles  que  nous  achetons  chez  les  Droguiftcs,  &  que  nous  employons  en  Médecine  , 
viennent  la  plùpat t  des  Indes  Orientales ,  où  l'on  en  trouve  louvent  une  lî  grande  abon- 
dance aux  bords  des  rivières ,  qu'on  les  ramafle  à  poignées. 

Les  écrevifles  des  Indes  Occidentales  rendent  aufli  de  ces  pierres,  mais  elles  font  plus 
petites  ;  on  les  nettoyé  en  les  lavant,  &  on  les  fait  iécheraufoleil  ;  quelques-uns  croyenc 
que  les  Indiens  avant  que  de  les  envoyer  en  Europe,  les  font  calciner  par  le  feu,  afin 
qu'elles  fe  confervent  mieux  -,  cette  méthode ,  s'ils  l'oblervent ,  ell  non-feulement  inu- 
tile ,  mais  elle  eft  préjudiciable  à  la  qualité  de  ces  pierres-,  car  premièrement  elles  fe  con- 
fervent fort  bien  étant  fimplement  féchécs  au  foleil ,  &  en  fécond  lieu  la  calcination  les 
prive  d'un  fel  volatil  qu'elles  contenoient ,  &  qui  les  rendoit  apéritives. 

On  doit  choifir  les  pierres  d'écreviflcs  grofles ,  enrieres  ,  blanches ,  &  prendre  garde 

qu'elles  ne  foient  falfifiées  ,  car  on  m'en  a  apporté  de  contrefaites  qui  étoient  fi  bien 

d'écreviffes  fopJ^iflîquées ,  qu'il  étoit  mal-aifé  de  ne  s'y  pas  laiflfer  furprendre  ;  mais  j'y  remarquai 

contrefai-     qu'elles  étoient  un  peu  plus  péfantes  que  les  véritables  -,  &  étant  écrafées  elles  paroiflenc 

flus  terreufes  ouargilleufes  ;  au  refle  elles  étoient  alkalines  &  abfoibantes  :  mais  par 
expérience  que  j'en  fis,  je  n'y  remarquai  aucune  qualité  apéritive.  Cette  falfification 
eft  à  craindre  dans  le  tenis  que  les  pierres  d'écreviflcs  font  chères  :  elle  eft  apparemment 
faite  avec  quelques  coquilles  Sc  matières  terreftres  blanches  ,  broyées  lubtilement ,  mi- 
Ces  en  pâte  avec  une  liqueur  gommeule  ,  comme  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganr, 
formées  &  imprimées  d'un  cachet  fait  exprès  ,  &  enfin  cuites  au  four. 

Les  véritables  pierres  d'écrevifle  font  aftringentes,  deflicatives,  absorbantes,  pro- 
pres pour  adoucir  les  humeurs  trop  acides,  ou  acres,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, 
les  hémorragies ,  le vomiflement-,  elles  provoquent  un  peu  l'urine,  elles  purifient  le 
fang  étant  prifesen  poudre  fubtile-,  ladofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juiqu'à  deux 
fcrupules  :  les  pierres  que  nous  tirons  des  écrevKfesen  Europe,  ont  tout  autant  de  qua- 
lité pour  la  Médecine ,  que  celles  qu'on  fait  venir  des  Indes  :  cette  qualité  confifte  prin- 
cipalement en  ce  qu'étant  alkalines ,  elles  abforbcnt  &  détruifent  les  pointes  des  fels 
acides  ou  acres  qui  fe  rencontrent  en  trop  grande  quantité  dans  les  corps,  &  y  caufent 
différentes  fortes  de  maladies. 

Cancer  .t^'jxro  )trt,p<,7»'>£  à  xn  PX'^^o^  >  ^fper. 

*  Les  anciens  &  prefquetous  les  modernes  ont  appelle  Cancer  toutes  les  efpeces  d'a- 
nimaux ctuftaccz  de  rivière  &  de  mer  :  il  eft  bon  aujourd'hui  delcsdiftinguer  engenres 
&c  nommer  ylflacKs  l'écre'«ilTede  fontaine  ,  de  rivière  &  de  mer  j  Locufta  les  langouftes 
de  mer  ,  SalLi  les  fquillcs  de  mer ,  &  Camer  les  cancres  de  rivière  &  de  mer. 
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C  A  N  I  N  A  N  A. 

Caninana ,  (  Jonft. }  e(l  un  ferpent  de  l'Amérique ,  long  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds  -,  fon  dos  eft  vert,  fon  ventre  eft  Jaune  ;  il  d\  ellimé  un  des  moins  venimeux  ;  il 
fuit  les  hommes  en  rampant ,  &  il  foufFre  qu'on  le  prenne  dans  les  mains  fans  qu'il  fafle 
de  mal  :  les  Ame'ricains  le  mangent  après  en  avoir  coupé  la  tête  Se  la  queue.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Il  eft  en  ufage  dans  les  antidotes  des  Indiens  ,  comme  la  vipère  l'eft  en  Europe.  Il  ré-    Vertus 
/îfte  au  venin. 

Caninana  vient  de  Canh,  qui  fignifie  Chïen ,  parce  que  ce  ferpent  fuit  les  hoiiimes ,    Edmolo- 
&  fe  laiffe  prendre  comme  fait  le  chien.  gie. 

C  A  N  I  S. 

Canïs ,  en  François ,  CJnen ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  dont  il  y  a  beaucoup  d'ef-      Chien. 
peces  aflez  connues.  Il  contient  beaucoup  de  iel  volatil  &c  d'huile. 

La  chienne  porte  fes  petits  deiLX  mois  &  deux  ou  trois  jours.  Chienne. 

Le  petit  chien  nouveau  né,  appelle  en  latin  Cutellus ,  eft  fort  propre  pour  amollir,  Catitiui. 
pour  réfoudre ,  pour  fortifier  :  on  l'applique  ouvert  tout  chaud  fur  la  tête  pour  les  ma- 
ladies du  cerveau ,  ou  fur  le  coté  douloureux  dans  la  pleurefie. 

LagraifTedechien  eft  vulnéraire  ,  déterfive,  confolidante,  propre  pour  la  phtifie ,  ôc  Graiffe  de 
pour  difloudre  le  fang  caillé  de  ceux  qui  lont  tombez  de  haut ,  étant  prife  intérieure-  c^-ien. 
ment  ;  on  s'en  fert  auiîi  extérieurement  pour  les  douleurs  de  la  goutte,  pour  la  furdité  £c    Vertus, 
pour  les  autres  maladies  des  oreilles ,  pour  la  gratelle  &  le  prurit. 

L'cxcrement  ou  la  crotte  blanche  du  chien,  ^L^'^sWés  Album  grdctan ,  Album  canis ,    Mbum 
Cynocoprtis  ,ç9i  dérerfif,  atténuant,  réiolutif,  propre  pour  la  fquinancie,  pour  la  pleure-  Cncum. 
fie ,  pour  la  colique ,  étant  pris  intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  icrupule  Juf-   Cynocotrus 
qu'à  quatre  fcrupules  :  on  l'applique  aufti  extérieurem.ent  pour  réfoudre  les  rumeurs,  3c     0°^^= 
pour  guérir  la  galle.  Véreux, 

Le  léchem.ent  du  chien-  déterge  &  adoucit  merveilleufement  les  vieux  ulcères  des  Le'chement* 
jambes ,  &  guérit  fouvent  des  playes  où  d'autres  remèdes  avoient  été  inutiles.  du  chien. 

On  prépare  la  peau  du  chien,  &  l'on  en  fait  des  gants  qui  font  propres  pour  amolir  ôc      Peau  de 
adoucir  la  peau  des  mains ,  &  pour  en  guérir  la  démangeaison.  chien. 

Les  chiens  font  les  animaux  que  nous  connoiffons  les  plus  fujets  à  la  rage  ou  hydro-      Makdîei 
phobie  ;  on  peut  dire  aflez  juftement  que  cette  maladie  eft  une  efpece  de  fièvre  chaude  du  chien. 
cauféeparun  fang  fec  ôc  brûlant  ou  très-échauffé,  qui  fait  iublimer  à  la  tête  des  fels  R'ig^  &  ies 
volatils  armoniacaux:  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  lièvre  chaude  ,  eft  ordinairement  une  ^^"^*^ 
abftinencede  boire  &  de  manger  pendant  plufieurs  jours  ;  elle  peur  venir  auftî  quelque- 
fois de  la  mauvaife  qualité  des  matières  corrompues  dont  ces  animaux  fe  nourrirent 
aflez  fouvent.  M.  Mcad  Médecin  Anglois ,  prétend  que  les  chiens  font  plus  fujets  à  la 
rage  que  les  autres  animaux ,  parce  qu'ils  ne  fuent  jamais,  &  même  dans  les  plus  gran- 
des chaleurs -,  maison  voit  aflez  fouvent  des  chiens  qui  après  avoir  long- tems  couru  , 
ont  le  poil  mouillé  &  fumant  parla  lueur  ;  quoiqu'il  en  foit,  le  chien  enragé  commu- 
nique bien  facilement  fon  venin  ,  Si  l'on  en  voit  beaucoup  d'effets  tragiques,  qui  à  la 
vérité  font  long  tems  à  fe  manifcfter  ;  les  remèdes  que  j'ai  reconnus  les  plus  puiflans ,       Remède 
quand  une  perfonne  a  été  mordue  d'un  chien  enragé,  font  un  ufage  fréquent  de  la  pou-  P""""  '*^ 
dre  de  vipère ,  du  fel  de  vipère  ou  de  corne  de  cerf,  des  herbes  vulnéraires  en  guife  de  ^^^^' 
thé,  de  la  thériaque,de  la  poudre  de  Prf/wuWw^  décrite  dans  ma  Pharmacopée  univer- 
felle  ;  0)1  ne  doit  point  négliger  de  s'aller  baigner  dans  la  mer  avant  que  neuf  jours  foient 
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expirez  depuis  la  morfiire  ;  mais  en  y  allant  de  après  les  bains ,  il  faut  prendre  les  remè- 
des allidumenc  pendant  un  mois. 
Caufe  de        Ces  remèdes  les  plus  ialuuires,  &  une  infinité  d'autres  dont  on  fe  ferten  pareille 
l'hydio-        Dcçaiîon  étant  la  plupart  Alkali ,  me  donnent  lieu  de  croire  c^ue  le  venin  de  la  ra'^e  \  ient 
phobie,        d'une  elpece  d'acide  acerbe  ou  llyptique ,  mais  très-échautfc  &c  deflcché  qui  s'clt  ii  tro- 
duitiSc  répandu  lentement  dans  toute  l'habitude  du  corps-,  cet  acide  s'attache  d'abord 
aux  endroits  du  corps  les  plus  humides ,  comme  à  la  bou'.he,  à  la  gorge  ,  à  l'eftomac  , 
èc  y  caule  une  ardeur ,  un  deiféchement ,  ^  une  irrit.  tion  li  grande  que  le  malade  tom- 
be dans  une  aliénation  de  railon ,  dans  des  convullions ,  &  dans  une  horreur  &  une 
appréhenfion  terrible  de  tout  ce  qui  ei\  liquide,  c'eft  ce  qu'on  appelle  l},(irofhobia  :  ce 
.nom  ell  grec  ,  ôi  clt  compolc  de  'i,^:p  Aqua  ,  &  de  ^  i°oi(^ fugio  :  <î  la  perlonne  affe- 
âéede  la  race  a  été  mordue  ou  mémeieulen-.ent  léchéeàla  l  ouche  ou  aux  naru-.es ,  elle 
demeure  moins  de  jours  à  toml  er  dan^  les  accès  de  ce  mal  ,que  fi  elle  avoir  été  n  ordiie 
ailleurs  i  elle  prend  en  quelque  manière  le  natUTel  du  chien  qui  Ta  mordue  •.  car  il  lem- 
ble  qu'elle  aboyé  <!k  hurle,  elle  mord  ce  qu'elle  peut  atcr  .per  -,  elle  devient  furieule  ,  fic 
elle  le  jette  fur  ceux  qui  l'accompagnent,  lans  même  dillinj^uerm  avouégari  pour  les 
meilleurs  amis. 

Lesfaignées,  &  particulièrement  celles  du  front ,  de  la  gorge  ,  des  pieds,  me  pa- 
roiirnt  fort  néceflaires  dans  ces  occafions,  pour  raknnr  &  abattre  les  fu;ies  du  nvila- 
de  :  pour  ce  qui  efl  des  bains  dans  l'eau  de  la  mer  qu'on  fait  ordinairement  dans  le  com- 
mencement de  ce  mal ,  peu  de  tems  après  lamorfurc,  &  pour  lesquels  ia  plupart  des 
gens  font  fi  fort  prévenus ,  il  me  femble  qu'il  y  a  de  ia  téméi  ué  à  les  négliç,-  r  -,  pnnoue 
■par  l'expérience  on  voir  peu  de  ces  malades ,  qui  après  avoir  fait  ce  remé  'euanîle  tems 
quia  été  dit ,  tombent  dans  les  paroxihnes  de  la  rage,  au  moins  n'en  ai  je  point  vu  :  ces 
bains  peuvent  agir  en  manières  ditlérenteo  ;  la  première  ,  pai  l'eflroi  Ck  l'horreur  que  le 
malade  adele  voir  n  cttre  rudement  dans  un  iKiuidc  pour  Iccuel  il  a  déjaune  averfion 
outiée  -,  ce  qui  produit  en  lui  une  grande  révolution  dans  les  humeurs  ,  une  atténuatioa 
&  une  tranipiration. 

La  féconde ,  p.ir  la  comprelîîon  que  la  pefanreur  de  l'eau  de  la  mer  fa't  fur  tout  fou 
corps  ;  car  on  prend  (oin  de  le  plonger  dans  ce  bain  ,  lorique  les  plus  grofles  vague*  de 
ia  marée  approchent ,  &  qu'elles  (ont  en  état  de  pafler iur  It  malade  plufic urs  fois  :  lette 
comprelTion  fixe  peut  être  le  rel^e  de  'a  partie  volatile  &  ia  plus  aétivc  de  l'humeur  qui 
càufe  la  rage,  &  empêche  par  conléqucnt  les  mcuvemens  impétueux  &  les  autres  dc- 
xangemens  qu'elle  eût  pu  cauicr  dans  l'habitude  du  corps.  Le  bain  dans  l'eau  de  la  mer 
fera  par  ces  railons  préférable  à  celui  de  l'eau  de  la  rivière ,  parce  que  ce  premier eft  plus 
ipcfant ,  &"  fait  une  plus  grande  compreflîon  &  fixation. 

Quoiqu'il  en  fbit,  ce  •raifonncment  eft  en  partie  confirme  par  une  expérience,  car 
on  a  plont'C  à  force  dans  une  cuve  remplie  d'eau  laiée  tiède  un  homme  pendant  qu'il 
ttoit  dans  le  paroxyfme  de  la  tage ,  après  l'avoir  mis  hors  d'état  de  nuire  &  de  mordre  , 
en  lui  enveloppant  la  tète ,  &:  lui  liant  les  bras ,  on  s'apperçut  que  ce  bain  avoi;  diminué 
{a.  fureur  -,  6i  il  y  a  de  l'appirence  que  fi  l'on  eut  réitéré  ce  remède  encore  pludeurs  fois, 
ie  malade  en  auroïtété  foulage,  &  peut  être  guéri  ;  mais  il  eft  difficile  deperiuaderàdes 
■gens  qui  travailleni  à  cette  manœuvre  de  réirerer  l'opération ,  à  caule  de  la  crainte  qu'où 
a  d'être  mordu  malgré  lesprécautions  qu'or  y  peut  apporter. 

Les  chiens  (ont  encore  (u'ets  à  d'autres  mal.idi'  s ,  &  particulièrement  les  Bichons, 
qui  à  caufe  de  la  quantité  &  de  l'épaiiTeur  du  poil  dont  ils  font  naturellemenr  revêtus  , 
font  peu  de  tranfpiration -,  ils  (ont  atta  luez  devers,  de  coliques  ,  de  vomiffemens  ,  de 
'ia  pieire  ;  /ai  vu  cirer  par  M.  Meri  à  l'Académie ,  de  la  vellie  d'un  petit  chien  bicboji  , 

une 
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une  pierre  grofTe  comme  un  œuf  de  poule  ,  qui  l'avoir  fait  mourir  ;  elle  e'toit  de  la  mê- 
me fubftance  &  dureté  qu'on  retire  de  la  veille  de  l'homme,  de  couleur  grife,  tirant 
(ur  le  blanc. 

Camsàguco  xvm,  Chien.  Etimolo- 

Cjnocoprus  à  xvtU  >  Canis  &  XQ'repoit  S  tenus ,  comme  qui  diroit  excrément  de  gies. 
chien. 

CANIS       SYLVESTRIS. 

Caiiis  Sjlvejliis ,en  françois,  CInen  Marron ,  efl:  un  animal  à  quatre  pieds,  degran-  Chieiimà> 
deiir  médiocre  ,  qui  tient  du  chien ,  du  loup  &:  du  renard  -,  fon  mufeau  eft  menu  ,  fe  ter-  '^°"* 
minant  un  peu  en  pointe  :  (es  oreilles  font  courtes  &  pointues ,  fon  corps  eft  grcle ,  Ta 
^ueue  eft  longue,  fes  jambes  font  hautes;  il  eft  couverr  d'un  poil  gris  &  roux  ;  il  n'aboyé 
point ,  mais  fon  cri  eft  femblable  à  celui  d'un  enfant.  Cet  animal  naît  en  la  Chine,  à 
Siam  :  il  eft  d'un  naturel  très-vorace-,  il  mange  de  la  chair  des  animaux  ;  &  quand  la 
faim  le  prefte  bien  fort ,  il  entre  dans  les  maifons  &  fe  jette  fur  les  perfonnes.  Nous  n'ap- 
prenons point  qu'il  ait  aucun  uiage  dans  la  Médecine. 

CANNABIS. 


Cannabis  mas  &  fœmina.  J.  B. 
Cannabis  fattva  nias  <jr  fxmina.  Park. 

En  françois ,  Chanvre. 


Cannabis.  Matth.  Brunf. 
Cannabis  fattva.  C.  B.  Rajii  Hift.  Pit. 
Tournef. 

Cannaptis.  Ger. 

Eft  une  plante  qui  croît  du  moins  à  la  hauteur  d'un  homme  :  fa  tige  eft  droite ,  quar- 
rée,  unique,  velue  ,  rude  ,  creuie  en  dedans,  couverte  d'une  écorce  filamenteufe  ;  fa 
Veuille  eft  dilpofée  en  main  ouverte ,  divifée  en  quatre  ou  cinq  parties ,  dentelées,  vertes- 
brunes  ,  rudes  au  toucher  ,  d'une  odeur  défagréable. 

On  diftingue  cette  plante  en  deux  efpeces  i  en  mâle  &  en  femelle ,  ou  en  féconde  & 
en  ftérile. 

Le  chanvre  mâle  ou  fécond  eft  appelle  Cannabis  major ,  (  Trag.  )  Cannabis  fœcunda ,  CantiMs 
(  Dod.)  Il  ne  porte  point  de  fleurs ,  mais  il  produit  beaucoup  de  petites  coques  ou  fruits  '"'^i"^' 
couverts  d'une  manière  de  coëife  ,  «Se  renfermant  chacun  une  femence  prefque  ovale. 

Le  chanvre  femelle  eft  appelle  Cannabis  fterilis,  (  Dod.  Cam.  )  Cannabisfœniina,  (  J  B.)  CannubU 
Cannabis  erratica  ,  (  C.  B.  )  Il  eft  un  peu  moins  haut  que  le  précèdent  :  il  porte  des  Heurs  ft'ri.ist 
à  plufîeurs  étamines ,  un  peu  jaunes,  qui  naiffent  au  milieu  d'un  calice  compofé  de  quel- 
ques feuilles  difpoféesen  étoiles  :  ces  Heurs  ne  laiftcnt  aucunes  femences  après  elles. 

Les  racines  de  chanvres  fontiîmples,  ligneufes  ,  blanches ,  entourées  de  quelques 
fibres. 

On  cultive  l'un  &z  l'autre  chanvre  dans  les  champs  aux  lieux  humides  >  leurs  tiges  fer- 
vent à  faire  les  toiles  de  chanvre. 

Il  y  a  auHî  un  chanvre  fauvage  femelle  qui  croît  vers  les  marais  ;  on  l'appelle  Cannabis      Chanvre 
errattca ,  paludofa  Jjhejlris ,  (  Ad.  Lob.  )  dont  nous  avons  parlé  au  Bidcns.  fnuvage. 

Les  chanvres  contiennent  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  fel.Ilsfont  propres  pour  la  brû-  ^'"^"'', 
lure,  pour  le  bourdonnement  d'oreille,  pour  tuer  les  vers  :  fa  femence  eft  eftimée  pro-  ptHidcf^', 
pre  à  ralentir  les  ardeurs  de  Venus,  étant  piifeplulîeurs  jours  de  fuite  ;  elle  appaifeauftî  fy'-jift>is. 

la  toux.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  iufqu'à  une  draeme.  Vertus. 
.          .              r                        t                J                        c>  Dole 

Cannabis  vient  du  mot  grec  y.a.vtf.go/ ,  qui  hgiiific  eau  croupi^fante.  On  a  donné  ce  nom  Yx\mo\o- 

au  chanvre ,  à  caufe  qu'il  fc  plaît  dans  les  lieux  où  l'eau  croupit.  „ie 
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CANACORUS. 

Canacortis  Utïfolius   vtilgans.    Pit.  1      Jrtindo  /«dkaftorida.  Lob, 

Tournef.  |       Canacorus  quorumdam. 

u^rundo Indica  latifolia. C.B.].  B.  |       Canna  Indtca.  Gef.  hor.  Cluf.  hifp; 

Hamndoflondd.  Ger.  j  (  eut  fyfios  Cancri  nonnullts.  )  Cam. 

Calamacortis.  Lob.  j 

■),  1- •  »  En  François,  Canne  d'Inde  ^  on  Baliz-ier. 

Efl:  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  plusieurs  riges  à  la  hauteur  d'environ  quatre 
pieds ,  groflcs  comme  le  doigt ,  nouées  d'efpace  en  efpace  comme  lesrofeaux:  fes  feuil- 
les font  larges,  amples,  ncrvcules  ,  pointues  en  leur  extrémité,  de  couleur  veite  pâle, 
d'ungv'ùt  d'herbe  mêlé  d'un  peu  d'acrimonie.  Sa  fleur  naîten  la  fommicé  ,  relTemblant 
en  quelque  manière  à  celle  du  Glaieul ,  d'une  belle  couleur  rouge.  Cette  fleur  ell:  un 
tuyau  découpé  profondement  en  lîx  ou  (ept  pièces  inégales;  mais  auparavant  qu'elle 
foit  bien  ouverte  ,  elle  femble  repréfenter  les  pattes  d'une  écrevifle  ;  d'où  vient  qu'on  l'a 
IJoseuncri.  appellée  Flos  cancri.  Après  cette  Heur  il  paro'it  un  fruit  membraneux  à  trois  coins  aron- 
dis  ,  gros  comme  celui  du  i(!/««ai  J  divilé  en  trois  loges  ,  qui  renferment  des  lemences 
fphériques ,  de  couleur  obfcure  ou  noiiâtre.  Sa  racine  efl  noueufe  ,  entourée  de  grofles 
fibres.  Cette  plante  ne  croît  qu'aux  lieux  chauds,  lefroid  lui  efl  fort  contraire  :  les  feuil- 
les qui  enveloppent  la  gomme  Elemi ,  appartiennent  fouvent  à  ce  rofcau. 
Vertus.  Sa  racine  ell  décerfîve  ôc  apéritive. 

Etimolo-      Cette  plante  eft  appelle  Canacorus ,  à  caufe  qu'elle  eft  d'une  nature  moyenne  entre  la 
S'^*  Canne  &  YAcorus.. 

CANTHARIDES. 

Mouches       Canîhandes ,  en  François  ,  Abouches  Cantharïdes ,  font  des  mouches  de  groffeur  me'- 

Canthari-     diocre ,  oblongues ,  d'une  très  belle  couleur  ,  verte-  luifantc  ,  azurée,  tirant  fur  le  dore, 

dw»  d'une  odeur  fort  puante.  On  les  trouve  en  Eté  autour  de  Paris,  &  en  plufieurs  autres 

lieux  ,  furies  feuilles  du  frefne  ,  du  peuplier,  du  rofier  ,  fur  les  blez  ,  dans  les  prez. 

Elles  naiffent  d'un  vermifTeau,  ayant  en  quelque  façon  la  Hgure  approchante  de  celle  de 

la  chenille.  Quand  on  a  amaffé  ces  mouches ,  ou  les  fait  mourir  à  la  vapeur  du  vinaigre 

chaud  ,  puis  on  les  fait  fccher  au  foleil. 

Il  y  a  beaucoup  d'efpeces  de  cantharides  qui  différent  par  leur  grandeur,  par  leur 
figure  &  par  leur  couleur.  Nous  en  voyons  en  France  de  diverfes  grofleurs  ;  mais  il  s'en 
trouve  en  Italie  qui  font  groffcs  comme  des  hanetons,  &  plus  longues ,  finiffant  en 
pointe  vers  la  queue.  Les  plus  grofTes  que  j'aie  vues  autour  de  Paris  font  à  peu  près  éga- 
les aux  petits  Efcarbots,  appeliez  en  latin  Scarabdii.  La  figure  de  celles-là  efl  oblongue, 
large,  s'arondiffant  aux  deux  bouts,  ayant  la  tête  petite.  Les  couleurs  des  cantharides 
différent  feulement  en  ce  que  les  unes  font  un  peu  plus  azurées,  les  autres  plus  vertes, 
les  autres  plus  brunes  ou  tirant  fur  le  châtain. 

Les  grofTes  cantharides  ne  font  point  en  ufage  en  Médecine  *,  on  fe  fert  des  petites 
qu'on  vend  chez  les  Droguiftes  ;  elles  font  groffcs  à  peu  près  comme  les  mouches  guê- 
pes ,  mais  plus  longues. 
Choix,  l' l^s  ^^^^  choifîr  bien  féches  ,  nouvelles  &:  bien  entières  :  quand  elles  font  vieilles  ^ 

elles  fe  réduifcnt  d'elles-mêmes  en  une  poudre  très-légère,  grife-brune  ;  &  il  ne  leur 
refte  guéres  autre  choie  que  leurs  ailes ,  qui  n'ont  prefque  pas  d'aélion  dans  les  vcflica- 
toites.  Ces  mouches  féches  contiennent  benucoupde  fel,  piquant,  volatil  ôccaufti^ue, 
mêlé  avec  un  peu  d'huile ,  de  phlcgme  &  de  terre» 
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Elles  font  pénétrantes  ,  corrolîves  -,  elles  excitent  des  veilles  far  la  peau ,  &  elles  en  vertus' 
font  (ouir  beaucoup  de  lérolitez  i  ellci  loulagent  les  parties  malades ,  ëc  elles  détour- 
nent lu  tiuxion  c)ui  y  tomberoit  :  elles  font  la  baie  dei  velîkatoircs  qu'on  applique  der- 
rière les  oreilles  à  la  nuque  &  entre  les  e'paules  -,  pour  les  maladies  des  yeux ,  des  genci- 
ves ,  du  nez ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralifie  :  on  en  applique  aulli  aux  jambes  pour 
les  rhumatilmes ,  pour  la  goutte  kiatfque. 

On  ne  doit  jamais  le  leivir  des  cantliarides  pour  l'intc'rieur  ,  car   c'cft  un  poifon     Canthari- 
qui  s'attache  particulièrement  à  lavelfie,  &  qui  y  caule  des  ulcères  mortels.  Leste-  des,poifoii, 
medes  pour  ceux  qui  en  auroient  malheureulement  pris,  ieroient  de  boire  beaucoup  R-cmed«. 
de  lait ,  des  émulfîons,  de  l'huile  d'amande  douce  ,  de  hire  feringuer  dans  la  vcllie 
des  injedions  faites  avec  une  décoction  de  racines  de  guimauve,  de  nénuphar,  de 
laictue ,  de  la  nature  de  baleine  &  de  l'huile  de  Im ,  de  fe  mettre  dans  le  demi  bain  d'eau 
tiède. 

Il  faut  ne'ceflairement  que  l'humeur  glutineufe  quitapifle  la  membrane  inte'rieure     Pourquoi 
delà  vellie  ,  (oit  plus  difpolée  à  recevoir  &  à  acrocher  les  particules  acres  &  falines  ^"^  s'acca- 
de  la  cantharide ,  que  celle  qui  enduit  les  parois  des  autres  vilceres  ;    puilqu'on  a  ^j^''  ,^ 
toujours  vii  que  cette  mouche  étant  prile  par  la  bouche  ,  attaquoit  particulièrement  qu'aux  au- 
îa  veijie,  y  caufantdes  piccotemens,  des  irritations  >  &  enfin  des  ulcères  ,  fans  commu-  très  vifce- 
niquer  beaucoup  (on  iniprellion  aux  autres  parties  du  corps  :  j'ai  même  remarqué  que  ^^^« 
les  veflîcatoires  étant  lailîez  pluiîeurs  jours  fur  la  chair,  &  principalement  ceux  qu'on 
applique  (ur  le  dos  &  (ur  les  jambes  ,  excitoient  quelquefois  une  àcreté  d'urine  très- 
conddérable  ,  laquelle  on  i^uérifloir  en  étant  le  velîlcatoire  ;  ce  qui  montre  que  les  par- 
ties (alincs  S,  volatiles  de  la  cantharide  ayant  été  mifes  en  mouvement  par  la  chaleur  du 
corps ,  elles  ont  entré  par  les  pores ,  cs:  (e  (ont  plutôt  arrêtées  dans  la  velîîe  qu'ailleuts , 
par  la  railon  que  j'ai  dite,  de  même  que  du  duvet  ou  de  la  poudre  qui  voltige  dans  une 
chambre  s'accrochera  plutôt  à  du  glu  ,  s'il  s'y  en  rencontre  à  découvert ,  qu'aux  autres 
endroits;  mais  cette  âcietéd'utinecauiée  par  des  velllcatoires,  n'cft  pas  d'une  conlé- 
quence  approchante  à  celle  d'avoir  avalé  des  cantharides -,  car  l'imprcllîon  n'en  étant 
<]ue  légère,  on  en  miérit  aiiément  en  étant ,  comme  j'ai  dit ,  le  velîîcatoire  ,  &  en  bu- 
vant quelques  émul  lions. 

Cantharides  à  na./}-*,/^»} ,  Scarabaus,  parce  qu'on  met  les  cantharides  entre  les  cfpeces      Etimolo* 
d'efcarbots.  gie 

C  A  O  L  I  N. 

Eft  une  pieiTC  ralqueufe  que  Ton  employé  à  la  Chine  pour  la  compofition  de  la  pâte 
de  la  Porcelaine  ;  nous  en  parlerons  au  long  à  l'article  du  Pctontzé. 

CAPILLIHOMINIS. 

CapUli  homlnïs ,  en  françois ,  Cheveux  de  l'homme ,  (ont  une  efpcce  de  plante  qui  croît       Cheveuu 
for  la  tête  de  l'homme,  &c  dans  d'autres  endroits  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  de  fortes  qui  de  l'hona- 
dittetent  en  longueurs,  en  groflcurs ,  en  crefpure  ,  en  fril'ure  ,  en  dureté  ou  moUelTe  ,    "^^' 
"en  couleurs.  Les  Anciens  les  ont  diftinguez  par  des  noms  diffcrens  qu'ils  leur  ont 
donnez;  ils  onr  appelle  ceux  des  hommes  qui  pendent  longs  contre  leurs  joues,  Ce-      Etimolo' 
fines  à  Cddendo ,  parce  qu'on  les  coupe  fouvent  :  ceux  de  derrière  la  tête  ,  ou  qui  rom-   g'"- 
bent  fur  le  cou  ,  juba ,  ou  crmes;  ceux  des  femmes  coma  à  x^/juiii,  verbe  grec  qui  (î-    ^'■(^^"''. . 
gnifie  arifer  &  agencer  foigneufemenr  :  ceux  qui  régnent  vers  les  rempes  &  les  oreilles  ^"   '  'J['' 
ctnamit ,  c  elt  a-dire  cheveux  bouclez  ou  triiez  :  ils  contiennent  tous  beaucoup  de  Tel   Ctrumr.i, 
volatil  &  d'huile 

Us  font  propres  pour  les  vapeurs  hyfteriques ,  fi  on  les  brûle ,  «Se  qu'on  les  falTe      Vertus, 
jTentif.  z.  ij 


ï$o        CA  TR  A  IT  E'     UNI  V  E  RS  E  t 

Le  fel  volatil  qu'on  en  tire  par  la  Chymie  en  la  manière  ordinaire  ,  eft  propre  pour 
l'e'pilepfie ,  pour  l'apoplexie ,  &  pour  les  autres  maladies  du  cerveau. 
Etimolo-       Capilltis ,  quajt  capttis  plus  ^  poil  de  la  tête, 
gies.  Jtiba  kjubco ,  je  commande  -,  on  compare  ici  les  cheveux  de  derrière  la  tête  de  l'hom- 

me aux  Clins  de  deffus  le  cou  du  cheval ,  qui  étant  laili  avec  les  mains,  l'animal  eft  en 
état  d'être  dompté  &  d'obéir. 

CAPILLI       VENERIS. 
Veyex.  PL         Capilli  venais,  en  François,  Cheveux  de  Venus ,  c'eft  ce  que  l'on  peut  mettre  au  rang 
ÏII.fi<T.  i\.  des  Capillaires  ,dont  on  trouvera  les  différentes  efpeces  expliquées  dans  l'article  AdiAn- 
tum,  page  14. 

C  A  P  I  T  O. 

Teflu  Caftto  aruidromus ,  (  Gdn.  Kcntmanni ,  )  en  françois ,  Tejln  ,  eft  un  poiflbn  de  mer  &c 

de  rivière  ;  il  a  la  tête  grolTc,  les  yeux  grands,  beaux,  blancs,  les  narines  groflis,  le  corps 
long  ,  cou  vert  de  petites  écailles  argentines,  mêlées  d\inpeude  bleu;  il  pefe  environ 
deux  livres  quand  il  eft  en  ia  parfaite  grandeur ,  il  vit  de  petits  poilTons  &  d'infeiles  j  il 
eft  fort  bon  à  manger. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  purifier  lefang,  &  pour  exciter  Turine» 
Etimoîo-       Capito  à  capte ,  parce  que  ce  poiflbn  a  la  tête  grofle, 
£'^'  C  A  P  I  V  A  R  D. 

Cixpvard  ,tr\.  françois.  Cochon  d'edti ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  amphibîe ,  qui 
a  le  corps  d'un  cochon  Se  la  tête  d'rm  lièvre  ,  fans  queue  ;  il  fe  tient  prefque  toujours 
fur  Ion  derrière  comme  un  finge  ;  il  naît  au  Bréfil  ;  il  habite  tout  le  jour  dans  la  mer  ; 
mais  il  vient  à  terre  la  nuit ,  où  il  ïavage  les  jardins  de  déracine  les  arbres  j.  il  eft  bon  % 
manger. 
Ecimolo-      CafivardeilunnomJ?orxiig!Lisa.ççdléCapy5ara. 

C  A  P  O- 

Capus.         Capo,  Jïve  capus ,  en  françois  ,  Chapon  ,  eft  un  coq  châtré&  engraifle  *,  cet  oifeau  cil 
■'  "     *      affez  connu  dans  les  cuifines  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
.VSnus,        ij  e(].  piopre  pour  ia  phtifie ,  pour  reftaurer  &  réparer  les  forces  abatues  étant  pris  en 
bouillon» 

C  A  P  P  A  R  I  S. 

Capparis  fp'mofa.  J.  B.  j       Capparis  rctufo  folio.  Lob- 

Capparis  fp'mofa  fruftu  minore,  folio  ro-     j 
Câprier,      fundo.  C.  B.  Pit.  Tonrnefort.  j  En  françois.  Câprier. 

Eft  un  petit  arbrifteau  garni  d'épines  crochues,  (es  rameaux  font  un  peu  courbez  3 
fes  feuilles  fon  rondes,  d'un  goût  un  peu  amer  -,  il  pouffe  des  rejettons  ou  petits  pieds 
particuliers  ;  portant  en  leurs  fommirez  des  petites  têtes  ou  des  boutons  verds ,  kfquels 
on  cueille  quand  ils  font  dans  leur  groffeur  parfaite ,  pour  les  confire  &  pour  lesgarder»! 
ce  font  les  câpres  dont  on  fe  fert  dans  les  ragoûts:  lî  on  laifTe  ces  petits  boutons  fur  la 
plante  feulement  quelques  heures  plus  qu'il  ne  faut,  ils  ne  feront  plus  en  état  d'être 
confits,  car  ils  s'épanouiront  en  des  fleurs  blanches  à  trois  feuilles  di/pofées  en  rofe, 
foutenues  par  un  calice  auftî  à  trois  feuilles  :  du  milieu  de  cette  fleur  s'élève  unpiftile 
terminé  en  bouton  ;  lorfque  la  fleur  eft  pafTée,  ce  bouton  devient  un  fruit  charnu  ,  de 
laracinedu  ^o^''^  approchante  de  celle  d'une  poire  ;  il  renferme  dans  la  chair  plufleurs  femences 
Coprier.      menucs ,  logées  chacune  dans  fa  petite  niche  j,fes  racines  font  longues  &  grofTes ,  OQ 


£ie, 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CA  lii 
en  répare  l'écorce ,  &  on  ta  fait  lécher  ■■,  elle  doit  être  épaifîe ,  dure,  blanchâtre  ,  diffi- 
cile à  rompre,  d'un  goiu  acerbe.  GncuUive  le  câprier  en  Provence  ,  principalement 

vers  Toulon.  '  .  ff-       j       i   ■      • 

l!  y  a  une  autre  efpece  de  câprier  qui  aiftere  de  celui  qui  vient  d'être  décrit ,  en  ce  CntparU 
qu'il  n'eft  point  épineux,  6c  que  l'on  tiuit  eftplus  gros-,  il  eft  appelle  par  C.  Baulun,  non  i^mofn 
Cappuris  nonjyinofa  frua.i  majore  j  ce  Capiier  croit  en  Arabie  à  la  hauteur  d'un  arbre ,  &  /'«S»  «a-' 
il  retient  les  feuilles  en  hyver.  ^  •''"''" 

Les  câpres  &  l'écorce  du  câprier  font  employées  en  Médecine  ;  elles  contiennent 
beaucoup  de  Tel  volatil. 

Les  câpres  excitent  l'appétit ,  elles  fottifient  l'cftomac ,  elles  font  apétitives  ;  on  les    Vert'js, 
employé  particulièrement  pour  les  maladies  de  la  ratte. 

L'écorce  de  la  racine  du  câprier  eft:  fort  apéritive  ,  propre  pour  lever  les  obftruélions 
de  la  ratte  &  des  autres  vifceres ,  pour  difliper  la  mélancolie  ,  pour  rélîiler  au  venin. 

Citpparis ,  à  capte ,  parce  que  les  boutons  de  fleurs  qui  nailTent  lur  cette  plante  ont  Etiir.oîo- 
des  figures  de  petites  têtes.  S'*-'* 

CAPREUS,  CAPREA,  CAPREOLUS. 

Capreus  eft  une  efpece  de  bouc  ou  de  chèvre  fauvage ,  appelle  en  François  Chevreuil;     Chevreuil 
fa  femelle  efl;  nommée  en  latin  Caprea,  en  hancois  Cl}evrelle  ou  Chevrette;  Se  ion  petit  ^-"^'^S^* 
Capreolus ,  en  françois  petit  Chevreuil jMiv.ige.  .  Cabre.x. 

Le  Chevreuil  fauvage  tient  beaucoup  du  cerf,  mais  il  n'eft  pas  plus  grand  qu'une  Capreolut. 
chèvre  ordinaire;  fes  cornes  font  rameufes;fa  vue  eft  fort  fine  ,  car  il  voit  la  nuit  Chevrdie. 
comme  le  jour  -,  il  eft  craintif  &  fort  agile  ;  il  court  d'une  grande  vitefTe  ;  il  habite  les    Cnevretcc. 
bois ,  les  montagnes ,  vers  les  Alpes ,  en  Suifle ,  <S>:  en  plulîeurs  autres  lieux  :  fa  chair  eft 
bonne  à  manger  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Elle  eft  propre  pour  les  cours  de  ventre.  Veitusi 

Son  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  du  vifage  ,  pour  difliper  les  nuages  des  yeux 
6c  les  brouiflemens  des  oreilles ,  pour  le  mal  de  dent. 

Ses  cornes  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  l'épilepHe. 

CAPRICALLA. 

CdprkalLî  (  Jonfton.  )  en  françois  Oje  nonette  ou  Craravt ,  eft  une  efpece  d'oye  fau-  Oye  noneti 
vage,ouun  oil'eau  un  peu  plus  gros  qu'un  corbeau  ,  de  couleur  noiie  ou  plombée,  te,Cravani: 
mais  traverfée  par  des  lignes  larges ,  obfcures  ,  en  façon  de  bandelettes ,  fur  le  cou ,  fur 
la  poitrine ,  &  fur  le  ventre  :  fa  queue  eft  fort  courte  &  noire  ;  il  fait  du  bruit  en  vo- 
lant •,  il  habite  les  marais  ;  il  eft  excellent  à  manger. 

Sa  graille  eft  émolliente  &  fort  réfolutive.  Vcituii 

C  A  P  R  I  F  I  C  U  S. 

Caprificns.  Ang.  Cord.  in  Diofc.  j       Ficus  fjlveftris  Diofcoridis ,  C.  B.  Raii 

Giprificus.  Plin.  J.  B.  Ger.  Park.  |  hift.  Pit/Xournef. 

En  françois.  Figuier  fauvage. 

Eft  un  figuier  fauvage  qui  porte  des  figues  femblables  à  celles  du  fîcomore ,  &  qui 
îie  mùriftent  point  ;  elles  (ont  remplies  d'un  fuc  laiteux  :  les  autres  parties  de  l'arbre  font 
femblables  à  celles  des  autres  figuiers. 

Elles  font  propres  pour  amollir,  pouT  humedl:er,pour  réfoudre  les  tumeurs,  pour      Ve;-as. 
détcrger  &  confolider  les  playes. 

Ce  figuier  eft  appelle  Caprificns,  comme  qui  diroit  figuier  de  chèvre,  patce  que  les      E--:î-c1o- 
chèvres  en  broutent  les  feuilles  &  les  fruits.  Ce  qui  fuit  eji  de  Al,  Tmnefort.  S""' 

Z  il] 


iSi        CA  TR  A  I  T  E»    U  NI  V  ERS  EL 

La  manie-        *   ^^  caprification  ou  la  manière  Q'élever  les  figuiers,  donc  les  Arcjens  om parle 

re  d'élever     avec  tant  d'admiracion ,  ri'eft  pas  imaginaire ,  comme  bien  des  t.cns  le  j  ci.!em:  elle  ic 

les  figuiers    pratKiue  tous  les  ans  dans  la  plupart  des  llles  de  l'i^rchipel  par  le  moyen  d^i  mt'Uchc- 

jfiT  T       ^°"^  •  ^^^  figuiers  y  portent  beaucoup  de  fruit  ;  mais  ces  fruits  qui  font  une  |  anie  des 

l'Archipel.     riche/Tes  du  pays ,  ne  proSteroicnt  pas ,  h  l'on  ne  s'y  pn-roit  de  la  manière  qi  e  i'on  va 

décrire.  On  cultive  dans  ces  liles  ..mx  lottes  de  figuieis;  la  première  elpece  s'appelle 

Onws ,  du  j;rec  littéi ai  Erinos ,  qui  lignifie  figuier [ahv âge ,  ou  le  Cupï'tfiius  des  Latu.s  :  la 

féconde  elpece  eft  le  figuier  domeltique.  Le  lauvage  puirt  tiois  (orres  de  fruits  mine 

font  pas  bons  à  manger,  mais  qui  lont  ablolumcMC  néceffaiies  pour  taire  mouurceux 

Tornites.      des  figLÙers  domelHqaes -,  les  huits  du  iauvage  loi.t  nomniez  l'orhites ,Craituyes  ^ôC 

Catitirei.    Qyn'i, 

Ornix  Ceire  qu'on  appelle  Formtes ,  paroiflent  dans  le  mois  d'Août ,  &  durent  jufqu'en  No- 

vembre fans  mûrir-,  il  s'y  engendre  de  petits  vers,  de  la  piquure  de  certains  mouche- 
rons que  i'on  ne  voit  voltiger  qu'autour  de  ces  arbics.  Dans  les  mois  d'Odobrc  &  de 
Novembre  ,  ces  moucherons  piquent  d'eux-mén.es  les  féconds  fruits  des  mêmes  pieds 
de  fi'uier.  Ces  fruits  que  l'on  viommt  Crathires ,  ne  le  montrent  qu'à  h  hn  ae  Septem- 
bre-, &  les  Fornïtes  tombent  peu  à  peu  ,  après  la  fortie  de  leurs  moucherons.  Les Crati- 
tires  au  contraire  reitent  lur  l'arbre  ;uu,u'au  mois  de  May ,  iS:  n  nie rmcrt  les  œufs  que 
les  moucherons  des  Fornites  y  ont  laiHez  en  les  piquant.  Dans  le  mxis  de  May ,  la  troi- 
iîéme  elpece  de  fruits  commence  à  poufler  lur  les  mcn-.es  piei's  des  figuiers  fauvages 
qui  ont  produit  les  deux  autres.  Ce  fruit  eft  beaucoup  plus  gros ,  &  (e  nomrrc  Oui; 
lorfqu'il  elf  parvenu  à  une  certaine  grofleur ,  èc  cjue  (on  œil  commence  à  s'entr'cuvr.r  , 
il  eft  piqué  dans  cette  partie  par  les  moucherons  des  G4ï««;fx,  qui  fe  trouvent  en  état 
depaffer  d'un  fruit  à  l'autre  pour  y  décharger  leurs  œufs. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  moucherons  des  Crutitires  tardent  àfortirdans  cer- 
tains quartiers,  tandis  que  les  Orwi  de  ces  mêmes  quartiers  font  dilpolez  à  les  recevoir  : 
on  eft  obligé  dans  ce  cas-là  d'aller  chercher  des  Cratittres  dans  un  autre  quartier  ,  &  de 
les  ficher  à  l'extrémité  des  branches  des  figuiers  dont  \esOrui  font  en  bonne  difpofition  , 
afin  que  les  moucherons  les  piquent.  Si  l'on  manque  ce  tems-là ,  les  Orni  tombent ,  6c 
les  moucherons  dés  Cratitires  s'envolent ,  s'ils  ne  trouvent  pas  des  On  i  à  piquer.  Il  n'y 
a  que  les  Payfans  qui  s'appliquent  à  la  culture  des  figuiers ,  qui  connoifTent  le  vrai  rems 
auquel  il  faut  y  pourvoir,  &  pour  cela  ilsobfervent  avec  foin  l'a^il  de  !a  figue  ;  car  cette 
partie  ne  marque  pas  feulement  le  tenis  que  les  piqueurs  doivent  fortir  ,  mais  aulli  celui 
où  la  fiaue  peut  être  piquée  avec  luccès.  Si  l'œil  eft  trop  dur  &  trop  ferré ,  le  mouche- 
ron n'y  fçauroit  dépoferfes  lEufsjik  la  figue  tombe  lorfque  cet  œil  eft  trop  ouvert. 

Ce  n'eft  pas  là  tout  le  myftere  :  ces  trois  lortes  de  fruits  ne  font  jas  bons  à  manger  } 
ils  font  deftiîiez  par  l'auteur  de  la  nature, comme  nous  l'avons  dit , pour  faire  mûrir 
les  figues  des  fi-^uiers  domeftiques.  Voici  l'ulage  qu'on  en  fait. 

Dans  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet,  les  Paylans  prennent  les  Orni  dans  le  tems  que 
leurs  moucherons  font  prêts  à  lortir  ,  6c  les  vont  porter  fur  les  figuiers  domeftiques  ;  ils 
enfilent  plufieurs  de  ces  fruits  dans  des  fétus,  &  les  placent  fur  ces  arbres  à  melure 
qu'ils  le  jugenr  à  propos.  Si  l'on  manque  ce  tems-là ,  les  Oi  ni  tombent ,  &■  les  fi  uirs  du 
figuier  domeftique  ne  mûrifTant  pas ,  tombent  auflî  dans  peu  de  tems.  Le  Payfans  con- 
noifTent fi  bien  ces  prétieux  momens ,  que  tous  les  matins  en  faifant  leur  revue  ,  'Is  ne 
tranfportent  fur  les  fis^uiers  domeftiques  que  les  0:)ibien  conditionnez  -,  autrement  ils 
perdroicnt  leur  récolte.  Il  eft  vrai  qu'ils  ont  encore  une  reffource ,  quoique  légère; 
c'eft  de  répandre  fur  les  fipuiers  domeftiques  les  fleurs  d'une  plante  qu'ils  nomment 
icoïymHt    Afcolïmbros:  il  fe  trouve  cjue^uefois  dans  les  têtes  de  ces  fleurs  des  moucherons  propres 
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à  pîqaer  ces  figues,  ou  peut-ttre  que  les  moucherons  des  Ora;  vont  chercher  leur  vie   chrjr^.ntei 
fur  les  rieurs  de  cette  plante.  Enfin  les  Payfans  ménagent  iî  bien  lesO«î,  que  leurs   we/c.B, 
moucherons  font  mûrir  les  figues  du  figuier  domeftique  dans  l'cigace  d'environ  qua-  f  »«• 
rante  jours. 

Ces  figues  fraîches  font  fort  bonnes  à  manger.  Pour  les  fe'cher ,  on  les  expofe  au  So- 
leil pendant  qurlque  tems ,  après  quoi  on  les  pafle  au  four  afin  de  les  confervcr  pendant 
le  relie  de  l'année:  c'eft  une  des  principales  nourritures  desPayCans  de  l'Archipel  ;  car 
ils  n'ont  ordinairement  que  du  pain  d'orge  &  des  figues  fcches.  Il  s'en  faut  bien 
pourtant  que  ces  figues  foient  aullî  bonnes  que  celles  que  l'on  féche  en  Provence  en 
Italie  ,  (Se  en  Efpagne.  La  chaleur  du  four  leur  fait  perdre  tout  leur  bon  goût  ;  mais  d'un 
autre  côté  elle  fait  périr  les  œufs  que  les  piqueurs  de  VOrni  y  ont  déchargez ,  ôc  ces  œufs 
ne  manqueroientpas  de  produire  de  petits  vers  qui  endommageroicnt  ces  fruits. 

Voilà  bien  de  la  peine  Se  du  tems  perdu ,  dira-t-on ,  pour  n'avoir  que  de  méchantes 
figues.  Je  ne  pourrois  ariez  admuer  la  patience  des  Grecs ,  qui  partent  plus  de  deux  mois 
à  porter  les  piqueurs  d'un  figuier  à  l'autre:  mais  j'en  appris  bientôt  la  rai(on  ;  car  leur 
ayant  demandé  pourquoi  ils  ne  culcivoient  pas  les  efpeces  de  figuiers  que  l'on  élevé  en 
France  &  en  Italie  ,  ils  me  répondirent  que  la  grande  quantité  de  fruits  qu'ils  retiroicnt 
de  leurs  figuiers  les  leur  faifoit  préférer  aux  nôtres.  Un  de  leurs  arbres  produit  ordi- 
nairement jufqu'à  deux  cens  quatre- vingt  livres  de  figues ,  au  lieu  que  les  nôtres  n'en 
produisent  pas  vingt-cinq  livres.  Foyez.  les  Mémoires  de  L'Académie  des  Sciences,  1 7  o  j, 

CAPRIFOLIUM. 

Caprifolium^  j       Folucrum  majui. 

Matrifylva.  j       Lilium  inter  fpinas. 

Pertcljmenum.  j  Enkaui^ois,  Chèvrefeuille. 

Eft  un  arbriffeau  qui  jette  beaucoup  de  branches  ou  de  rejettons Jongs ,  farmenreux ,      Chèvre-^ 
qui  s'étendent  d'un  côté  Se  d'autre ,  s'attachant  ëc  le  liant  aux  arbres  voiiins  ;  il  y  en  a  ^«"'lle. 
de  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée ,  Première 

CttprifoliiimCerinanicum.'Dod,]?. Tomn.  1       Feridjmentim  non  perfoliatum  Germani-  ^^P^'-^' 

Fericlpiicnum  noti perfoliatum.  J.B.  |  cum.  C.B.. 

Ses  feuilles  font  attachées  aux  nœuds  des  rameaux ,  oppcfées  deux  à  deux  de  diftan- 
ce  en  dift ance ,  oblongues ,  pointues ,  médiocrement  larges ,  molles ,  vertes  en  deffus 
ëc  un  peu  blanchâtres  en  deffous  ;  les  fleurs  font  ordinairement  fix  fur  un  même  pédi- 
cule attachées  à  leurs  calices ,  difpofées  en  rayons  aux  fommitez  de  fes  branches ,  bel- 
les ,  blanches ,  agréables  à  la  vue ,  &  d'une  odeur  fuave  :  chacune  d'elles  eft  à  une  (eule 
feuille  formée  en  tuyau  évafé  par  le  haut  ;  elles  font  fuivies  par  des  bayes  croiTes  comme 
des  raifins ,  molles ,  qui  rougiffenr  en  mûrilfant ,  &  qui  renferment  des  lemences  apla- 
ties ,  prefque  ovales,  affez  dures  ;  cette  baye  eft  délagréable  au  goût  :  fa  racine  eft  lon- 
gue ,  rampante ,  ligneuie. 

La  féconde  efpece  eft  appellce  ,  Seconde 

Caprifoliumltalicum.Dod.Pit.Tomn.    j       PericlynienumvHlgarealterum.ClaC.'hitt:.  efpece, 

Periclymenum  perfoliatum.  C.  B.  J.  B.     |       Vincilofcum  vtdgo,  Cxf. 

Elle  diffère  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  rondes ,  oppofées,  &  s'uniftenrfouvenr, 
énforte  qu'elles  femblcnt  n'être  qu'une  ;  elles  font  percées  par  leur  tiee  ou  branche ,  de 
couleur  verte- pâle  ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer  :  fes  fleurs  font  pareilles  à  celles  de  h 
première  efpece ,  mais  de  couleur  purpurine  pâle. 
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L'un  &  l'autre  Chèvrefeuille  croifTent  dans  Içs  jardins  proche  des  autres  arbrllïcaux  '} 
ils  contiennent  beaucoup  de  kl ,  d'huile,  ik  de  phlegme. 
Vertus.  ï'^  'ont  apéritifs ,  dcter/its ,  vulnéraires ,  dellicatifs ,  propres  pour  la  roux ,  pour  les 

maladies  de  la  ratte  ,  étant  pris  intérieurement  ;  on  s'en  lert  aufliextérieurement  pour 
les  vieux  ulcères ,  ôc  pour  emporter  les  taches  du  vifage. 
Etimolo-       Cette  plante  a  été  appelléeC?//^//b/?«;«  ou  C/^n'î-^/V/.'i//^,  comme  qui  diroic/f«i//f  rf* 
gies.  chèvre ,  parce  que  les  chèvres  mangent  les  feuilles  &  i'es  rejertons. 

Periclynienum,  à  t:;^z,circu»i,&yju\iai  Volvo,  parce  que  fes  branches  envelopent 
&c  embraiî'ent  les  arbriffeaux  voiiîns. 

CAPRIMULGUS. 

Tene-Che-       C.tprhnnlgiis  (  Aldovrand.  Jonft.  )  en  françois ,  Tette-chévre,e(i  un  oiïeau  nodurntf 
vjre.  un  peu  plus  gros  qu'un  merle,  &  plus  petit  qu'un  coucou -,  fa  tête  eft  longue  en  fon 

fommet ,  &  comprimée  ;  fes  yeux  font  grands  Se  noirs  ;  fon  bec  n'eft  guéres  plus  grand 
que  celui  d'un  moineau,  un  peu  crochu  ou  recourbé  en  deflous ,  orné  de  quelques  pe- 
tites plumes  menues  comme  des  poils ,  vers  les  narines ,  &  deflous  le  menton  ;  fon 
corps  eft  fait  com\ne  celui  du  coucou  ;  fes  jambes  &  {es  pieds  font  fort  petits  ,  menus, 
courts  ;  ion  cri  eft  Ci  effroyable  ,  qu'il  donne  la  peur  à  ceux  qui  l'entendent  ;  il  habite 
les  lieux  montagneux ,  principalement  en  Candie,  au  voidnage  de  la  mer  ;  il  s'appro- 
che autant  qu'il  peut  des  étables  des  chèvres,  parce  qu'érant  fort friant  de  leur  lait ,  il 
tâche  la  nuit  de  s'y  introduire  &  d'attraper  leurs  mammellcs  pour  les  retter;  fon  fuce- 
ment  eft  très-pernicieux  à  ces  mammelles,  car  il  les  pique  Se  lesblefle  fi  fort  qu'elles 
en  font  entièrement  girt'es. 
Vertus.  Son  fiel  eft  déterfif ,  &  propre  pour  confumcr  les  catarades  des  yeux. 

Erimolo-       CapwHulgus  eft  un  mot  compoiè  de  caper ,  chèvre  ,  &  mulgco ,  je  tire  du  lait  ;  comme 
gic  qui  diroit  oifeau  qui  tire  du  lait  de  la  chèvre, 

C  A  P  S  I  C  U  M. 

Capftctim  Jtliquis  longts  propendentibus. 
Pit.  Tourncf. 

Ciipjïcum  Acliiarii  ,Jtve  canïnum.  Zin. 
Zingiber  Avicenntx.  ,  Calecuticum  piper , 

En  françois. 

Poivre  d'Inde.  |       Poivre  du  Bréfil.  \       Piment. 

Poivre  de  Guinée.  J       Corail  de  jardin.  \ 

Eft  une  riante  dont  la  tige  croit  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &demi,  angu- 
leufc ,  dure ,  velue ,  rameufe ,  portant  des  feuilles  longues  &c  pointues  comme  celles  de 
la  perlicaire,  mais  plus  larges,  afiez  charnues,  de  couleur  verte-brune,  attachées  par 
des  queues  :  fa  fleur  eft  une  roferte  à  pluiîeurs  pointes ,  de  couleur  blanche ,  foutenue 
par  un  pédicule  charnu  &  rouge  ;  il  lui  (uccede, après  qu'elle  eft  tombée,un  fruit  qui  eft 
une  capiule  longue  &  grofle  comme  le  pouce,  droite,  formée  par  une  peau  un  peu 
charnue  ,  unie  ,  luifante ,  polie  ,  verte  au  commencement ,  puis  jaune ,  &  enfin  quand 
elle  eft  mûre  ,  rouge  ou  purpurine  -,  ccrte  capfule  eft  divilèe  intérieurement  en  deux  ou 
trois  loges  qui  renferment  beaucoup  de  femences  plates ,  faites  le  plus  fouvent  comme 
lui  petit  rein  ,  de  couleur  Jaunâtre  tiranr  fur  le  rouge.  Sa  racine  n'eft  pas  plus  groffeque 
fa  tige ,  courte,  mais  jettant  de  ies  cotez  un  grand  nombre  de  fibres.  Toutes  les  parties 
de  cette  plante  ont  beaucoup  d'àcrctè  ,  mais  particulièrement  fon  fruit ,  car  il  brûle  la 

bouchç 


Jîve  piper  Indicum  longiortlus Jtliquis.  Lob.ic. 
Piper  Indicum  vulgatijfimum.  C.  B. 
SUiquajirum.  Trag. 
Cardamomum  Arabictim.  Gef.  hort. 
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bouche  quand  on  en  met  dedans*  On  la  culcive  aux  pays  chauds,  comme  en  Efpagne, 
en  Poitugal ,  au  Languedoc  ,  en  Provence:  la  belle  couleur  de  (es  capfulcs  l'a  faic  ap- 
peller  par  quelques^-uns  Corail  deiardtn.  Corail  de 

Il  y  a  plulîeurs  autres  efpcces  de  poivre  de  Guinée ,  qui  différent  par  la  figure  de  leurs  ï'*'"'''"' 
caplules  ;  caries  unes  font  plus  menues  &  recourbées  par  le  bout  comme  des  petites 
cornes ,  ou  en  faucilles  :  on  appelle  cette  cipece  Cap/iciimji!iq/iis  reairvis.  (  Dod.  )  Caffuam 

Les  autres  font  plus  courtes ,  plusgrofles,  &pre(quearondiesou  de  figure  ovale.  On  P''V"  "* 
appelle  cette  efpece  Cap/icnm/i!iquâ  lut'wrecrrotundiore.  (  T.  B.  ]  ^"I"",^ 

Le  poivre  d  Inde  le  plus  commun,  le  plus  en  ulage,(X  le  moms  acre,  elt  celui  que  nuquâ  /*- 
j'ai  décrit  -,  on  ne  fe  fert  que  de  fes  caplules  ;  elles  doivent  être  choifies  lonç;ues  &  grof  -  tiore  (^  n-. 


fes  comme  le  pouce,  droites,  entières,  nouvelles,  hautes  en  couleur  :  elles  contien- 
nent beaucoup  de  fel  acre  &  de  l'huile:  on  nous  l'apporte  du  Languedoc ,  où  l'on  en 
cultive  beaucoup.  Les  Vinaigriers  en  mettent  dans  leur  vinaigre  pour  le  rendre  forr. 

Les  Indiens  mangent  ce  poivre  tout  crud  ,  parce  qu'ils  y  font  accoutumez  dès  leur 
jeunelfe:  on  peut  eu  Europe  ,  (ans  s'ccorcher  la  bouche  &  la  gorge  ,  &  les  mettre  tout 
en  feu  ,  tâter  de  ce  fruit  ;  il  faut  pour  cela  ne  point  toucher  aux  cotes  intérieures  qui 
font  garnies  de  graines. 

On  confît  ces  goulTes  au  fucre  ,  5<.  par-  là  on  les  rend  en  état  d'être  mange'es  :  on  en 
porte  fur  mer  pour  s'en  fervir  dans  les  voyages. 

Il  dilîîpe  les  vents ,  il  réveille  les  efprits ,  il  raréfie  la  pituite  trop  vifqueufe  -,  il  excite 
ladigeftion  &  latranfpiration. 

Les  autres  efpeces  de  poivre  de  Guinée  ne  font  en  ufage  que  chez  les  Indiens  qui  en 
mêlent  dans  leurs  ragoiits:  on  s'en  fert  bien  moins  en  France, à  caufe  de  leur  trop 
grande  acrimonie.  Du  Renou  en  donne  une  compohtion. 

Cap/icum ,  à  capfa ,  boéte  ou  étui ,  parce  que  les  femences  de  cette  plante  font  eaclo- 
fcs  dans  une  manière  d'étui  ;  ou  bien , 

Capjtcum ,  à  j(^'7ï)«  ,  parce  que  ce  poivre  eft  piquant  ou  mordant. 

CARAMBOLAS. 

CaramboJas.  Garz.  Frag.  Acollœ. 


tundtore. 


Poivre 
d'Inde 
confit. 

Vertus. 


Etimo!»- 
gie*. 


Camarix. 

Boltimbac, 

Carabellt. 


Chamaroch. 

Alalus  Ind'tca ,  porno  angulofo ,  Caranibo-  Camitrix. 
Us  dt^A.  Rail  hiit.  Bolumhac 

Ctr'belli. 

Eft  un  fruit  àcs  Indes  gros  comme  un  œuf  de  poule ,  un  peu  long  ,  jaunâtre ,  corn-  ''«f^- 
ïTic  divifé  en  quatre  parties  ,  ayanr  des  rayes  &  des  interfaces  qui  l'embelliffent:  il  con- 
tient au  milieu  certaines  femences  tendres,  d'un  goût  aigre  oc  agréable.  Ce  fruit  croît 
à  un  arbre  grand  co:nme  un  CognalTier ,  ayant  les  feuilles  femblablcs  à  celles  du  Pom- 
mier, un  peu  plus  longues, de  couleur  verte-claire,  un  peu  amercs.  Ses  fleurs  font 
petites,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles,  de  couleur  blanciie  tirant  fur  le  rouge, 
îans  odeur ,  mais  très-belles  à  voir ,  d'un  goût  aigrelet  comme  l'Ofeille. 

Les  Indiens  de  Goa  fe  fervent  beaucoup  de  ce  fruit  en  Médecine  &  dans  les  alimens  ;  Vertus, 
oh  l'ordonne  pour  les  fièvres  bilieufcs,  pour  la  dyffent.rie  :  on  le  confit  au  fucre  ,  &on 
le  donne  au  lieu  de  fîrop  acéteux  -,  il  ell:  très-agréable  au  goûr  ;  il  excite  l'appétit-,  il  ré- 
jouir le  cœur  :  lesCanarins  le  font  entrer  dan«  leurs  collyres  pour  les  rayes  &  les  nuages 
<]ui  TernidenT  la  vue:  les  Sages-fe  nmes  le  mêlenr  avec  du  betele,  &  le  font  prendre 
anx  femmes  qui  viennent  d'accoucher, pour'faire  fortir  plus  promprement  l'arrierefaix } 
on  l'rinployc  aulh  dans  les  gargarifmes. 

G.  Pilon  donne  ime  defcription  de  l'arbre  qui  porte  ce  fruit,  un  peu  dific'rente  de 

Aa 
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celle  de  Garzias  Sc  d'Acofta:  car  il  dit  que  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Pru- 
nier ,  blanchifTances  en  deflous  comme  celles  du  Peuplier  ;  que  fes  Heurs  (ont  faites 
comme  celles  du  Geneft  ,  de  couleur  pâle-rougeâtre  -,  que  fon  fruit  efl:  divife'  en  quatre 
parties  par  des  interftices  comme  en  la  Couronne  Impériale  de  Clufîus ,  lefquelles 
contiennent  fes  femences  ;  qu'avant  que  ce  fruit  ioit  en  maturité  ,  il  efl:  acide  &  aftrin- 
gent ,  mais  qu'e'tant  mur  il  eft  vineux. 

CARANDAS. 


Aut-nba.  Oviedo. 


Cnaniits,        Cdrandas ,  Garzis^. 
ptlMiluba.  Caraiida.  Frag. 

Eft  un  arbre  ou  un  arbriffeau  des  Indcs,dont  les  feuilles  font  pareilles  à  celles  de  l'Ar- 
boufier  :  il  porte  un  grand  nombre  de  fleurs  qui  ont  l'odeur  du  Chèvrefeuille  :  fon  fruic 
eft  femblable  à  une  petite  ponme  ,  verd  au  commencement,  empreint  d'un  fuc  vifqueux 
&c  laiteux;  mais  en  muriflant  il  devient  noirâtre  &  d'un  goût  de  raifin  fort  agre'able ; 
quelques-uns  en  tirent  par  exprellîon  un  fuc  vineux:  on  confit  ce  fruit  mûr  avec  da 
Tel  &c  du  vinaigre  pour  le  garder.  Cet  arbre  croît  en  Bengalate. 
■  Yertas.  Son  fruit  excite  l'appt'tit. 

G.  Pifon  dit  que  les  feuilles  de  cet  arbre  font  femblables  à  celles  de  l'arbre  qui  portd 
les  Tamarins. 

G  A  R  A  N  N  A. 

Caragn».         Carantiit  ,Jtve  Caragru ,  en  françois  Gomme  de  Caragne  ou  Cangne ,  eft  une  gomme  ïê-> 

Caragne.     fineufe,  grife  ,  molafle,  de  bonne  odeur  ,  un  peu  aromatique  ,  laquelle  de'coule  da 

tronc  d'un  arbre  appelle  Arbor  infania ,  Cnragua  nuricupata  (  Hernand.  )  qui  croît  en  la 

nouvelle  Efpagne.  Cette  gomnae  nous  eft  apportée  en  maffes  envelopées  de  feuilles  de 

tofeaux. 

Choix.  On  doit  la  choifir  nette ,  de  bonne  odeur  i  elle  contient  beaucoup  d'huile  en  partie 

exaltée  &  de  iel  volatil. 
Vertus.  Elle  réfout  puiflamment  en  raréfiant  les  matières  vifqueufes;  elle  fortifie  les  nerfs? 

elle  appaife  les  douleurs  des  jointures ,  qui  font  caufées  par  des  humeurs  vifqueufes  5I 
elledéterge  ,  elle  confolide  les  playes  ;  elle  eft  bonne  pour  le  mal  des  dents  &  des  yeux  , 
étant  appliquée  fur  la  temple. 

C  A  R  B  O. 

Charbon,  Carbo  ,  en  françois  Charbon ,  eft  du  bois  brûlé ,  étouffé ,  &  rendu  par  l'aflion  du  fefl^ 
léger,  très-poreux  &  trcs-noir -,  on  le  fait  dans  une  grande  fofle  proche  de  quelque 
forêt ,  ou  en  un  autre  lieu  à  la  campagne  ;  on  remplit  cette  fofle  de  branches  d'arbres 
coupées  par  morceaux  &  arrangées  en  pyramide  -,  on  la  couvre  de  pierres  &  de  terre 
qui  font  enfemble  une  efpecc  de  dôme ,  n'y  laiffant  qu'une  petite  ouverture  en  bas  par 
où  l'on  met  le  feu  au  bois',  on  la  bouche  quand  le  feu  eft  allumé:  il  s'élève  de  cette 
efpece  de  fourneau ,  une  grofle  fumée ,  laquelle  pafTc  par  les  pores  du  dôme  &  fe  répand 
dans  l'air  -,  il  en  réfléchit  auflî  une  parrie  fur  le  charbon  :  on  laiffe  la  matière  en  cet  état 
pendant  plufieurs  jours  -,  &c  l'on  connoîr  que  le  charbon  eft  cuit  &  achevé  ,  quand  on 
ne  voit  plus  fortir  aucune  fumée  :  on  prend  bien  garde  alors  qu'il  n'y  paflc  de  l'air  ,  car 
le  feu  téduiroit  le  charbon  en  cendres  ;  on  bouche  toutes  les  ouvertures  qui  pourroient 
s'être  faites  au  dôme  ,  afin  que  le  feu  s'éteigne  entiéremenr ,  puis  on  lai flî^e  refroidir 
ce  charbon. 

Les  fumées  qui  font  forties  du  bois ,  provenoient  d'un  mélange  confus  de  phlegme  J 
de  fel  effentiel  &  d'huile,  qui  avoit  été  poulTé  par  le  feu  ;  mais  comme  ces  fubftances 
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manquoicnt  d'air  pour  être  en  liberté  de  s'étendre  &  de  fe  dillîper  entièrement ,  la  par- 
tie la  plus  groffiere  &  la  plus  épaifl'e  de  l'huile  s'ell  précipitée ,  &  a  repandu'une  tuli- 
ginofité  noire  par  tout  le  charbon:  c'cft  cette  fubftance  onctueu!c(5c  raréfiée  qui  fait 
que  le  charbon  prend  feu  il  aifenjent,  &c  qui  lui  donne  quand  il  brûle  une  couleur  ti- 
rant fur  le  violet,  &  une  odeur  de  foufre-,  c'eft  elle  auflî  qui  provoque  par  fa  vapeur 
le  mal  de  tête,  les  étourdiffemens,  &  plufieurs  autres  incommoditez  qui  arrivent  a. 
plufieurs  pcrfonnesqui  feionttrop  approché  du  charbon  nouvellement  allumé,  prin- 
cipalement quand  c'eft  dans  une  pente  chambre  ou  dans  quelque  lieu  clos  :  le  remède     r      n-e 
ou  corredif  qu'on  peut  faire  pour  éviter  cet  accident ,  eft  de  mettre  un  morceau  de  fer  du  charbon 
immédiatement  fur  le  charbon ,  car  alors  une  bonne  partie  du  loufre  du  charbon  s'at- 
tachera au  fer&  s'y  fixera. 

Le  charbon  doit  être  choifî  en  morceaux  de  groffeur  médiocre ,  longs ,  ronds ,  ayant  Choix. 
peu  de  crevaffes ,  fonnant ,  le  caffcint  6:  s'éclatant  ailément ,  lans  poulliere ,  légers ,  d'un 
beau  noir,luilant,  brûlant  a?fément,  &  jettantune  Hamme  en  partie  bleuâtre,  en  par- 
tie blanche  -,  cette  flamme  vient  de  la  partie  fuligineufe  qui  eft  un  foufre  :  le  crros  char- 
bon pette  davantage  &  fait  plus  d'éclats  étant  allumé ,  aulîî  fe  confunie-t-il  plus  vite 
que  l'autre. 

Une  preuve  que  le  charbon  contient  beaucoup  de  foufre  exalté ,  eft  qu'il  brûle  for- 
tement en  détonnant  avec  le  falpêtre ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'opération  du  nitre 
fixé  par  les  charbons ,  &  en  la  poudre  à  canon. 

Le  charbon  dont  on  fe  (ert  pour  la  poudre  à  canon,  eft  celui  qui  a  été  fait  avec  du  bois     Charboa 
de  faule ,  de  coudrier  ,  de  rhamnus ,  parce  qu'on  prétend  qu'il  eft  plus  léger  &  plus  in-  P°"''  '* 
flammable  que  le  commun.  poudre  à 

Le  charbon  caufe  des  obftruétions  &  des  pâles  couleurs  à  quelques  filles  &feramcs  ' 

qui  prennenr  plaifir  à  en  manger. 

On  fait  en  Chymie  du  charbon  ,  quand  on  met  en  diftillation  par  la  cornue  quelque 
bois  que  ce  loir  ;  car  ce  qui  reftc  dans  ce  vaifteau  après  que  les  iubftanees  liquides  ont 
été  entièrement  dilfilées ,  a  été  noirci  par  une  fuliginofité  qui  eft  tombée  deftus ,  &  il 
s'en  eft  fait  un  véritable  charbon  qui  prend  feu  &  fe  réduit  en  cendres  comme  le  char- 
bon commun. 

Le  miel  diftillé  laift^e  un  charbon  noir  qui  paroît  très-raréfié ,  quoique  pefant  ;  il  ne 
fe  réduit  point  tout-à-fait  en  ceftdres,  quelque  degré  de  calcination  qu'on  lui  donne. 
yojez.ce  que  feu  ai  du  dans  mon  Cours  de  Chymie. 


CARCAPULL 

Carcaptili,  Acofta;. 

Carcapult  malo  aureo  mmulo.  C.  B. 

Coddampulli.  Hort.  Malab. 


Arbor  Indica ,  qu^,  gummt  gutu  fundit  l 
fructu  actdo,fulcato,  mahmagmtudine  Gho^, 
raba  Cingalenfibus.  Herman. 


CarcapuU ,  Jtve  Garcapult  (  Acoftas)  eft  un  très-grand  arbre  de  l'Amérique,  lequel  CarcapuU, 
porte  un  fruit  femblable  à  une  orange ,  dont  la  peau  eft  fort  mince ,  unie ,  &  luifante 
de  couleur  dorée  quand  il  eft  mur.  Ce  fruit  eft  tout  rempli  de  petits  erumeaux  joints 
enfemble  ,  &  qu'on  ne  peut  féparer  les  uns  des  autres ,  d'un  goiit  âcre"^  mais  agréable 
a  caufe  d'une  certaine  aftricfion  qui  l'accompagne  :  les  Indiens  l'employent  dans  leurs 
fauces.  Cet  arbre  donne  la  gomme  gutte.^o)rz.GuMMi  Gutta. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  flux  de  ventre  ,  pour  excirer  l'appétit ,  pour  hâter  Tac-     Vemu; 
Couchement  &  la  fortie  de  l'arrierefaix,  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices. 

On  en  pulvérife  après  l'avoir  fait  fécher,  &  l'on  en  fouftle  de  la  poudre  dans  les 
■^cux  pour  éclaircir  la  vue. 

Aaij 
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CARCHARIAS. 

Carcharias  ,V\mn,  i       Calcus  canis  ,OpfianL 

Canlsm»-       Cauu  marmus.  huïtox..  \omton.  \ 

rin'ii-  £ii  françois ,  Requiem ,  Requin ,  (^rand  Chien  de  mer ,  Poijfon  à  deux  cens  dents, 

„is.  En  efpagnol,  Phtbnron.     En  hollandois ,  Haye. 

Eft  une  efpece  de  chien  de  mer  ou  un  poitTon  de  l'Ame'rique  ,  qui  CToît  à  une  telle 
orandeur  ,  qu'on  en  a  vu  pefer  julqu'à  quatre  mille  livres  ;  il  cft  long  &  épais ,  couveic 
d'une  peau  rude  ;  fa  tête  eit  fort  grande  ,  &  approchante  en  figure  de  celle  du  chien  j 
fa  oueule  eft  lont^ue ,  ample,  garnie  d'un'grand  nonibre  de  dents  triangulaires ,  gran- 
des quelquefois  de  plus  d'un  pouce,  larges,  plates,  dia'es ,  aiguës,  crénelées  ,  fort 
tranchantes ,  difpofées  en  trois  rangs  à  chaque  mâchoire  :  (es  yeux  font  grands ,  ronds  i 
fon  corps  ell  cartilagineux  ;  la  queue  z{i  longue  d'environ  un  pied  c^:  demi ,  fourchue  ; 
fes  na<^eoires  font  grandes;  il  nage  en  pleine  mer,  mais  il  entre  quelquefois  dans  les 
embouchures  des  rivières  en  poursuivant  la  ptoye  ;  il  vit  de  poifl"ons&  de  chair -,  il  eft 
fort  friand  de  celle  de  l'homme.  Il  eft  hardi ,  furieux ,  cruel  ;  ilfe  Jette  fur  toutes  fortes 
d'aniinaux ,  mais  particulièrement  (ur  les  hommes  -,  &  s'il  ne  peut  pas  les  avoir  tout 
entiers ,  il  en  emporte  du  moins  une  cuifte  ou  un  bras  qu'il  coupe  en  un  inftant  avec  fes 
dents.  Il  fuit  les  canots  ou  petits  bateaux  des  Indiens  pour  les  attraper  ;  &  quand  il  ne 
peut  y  parvenir  ,  il  mord  les  rames  de  rage.  Il  eft  fort  glouton  ,  avalant  tout  (ans  mâ- 
cher, même  julqu'à  des  mo.ceaux  de  bois,  pourvu  qu'ils  (oient  gras.  Il  s'avance 
quelquefois  (ur  le  rivage ,  afin  de  s'élancer  fur  les  hommes  ;  on  lui  tend  des  pièges  pour 
l'attraper  &  le  tuer.  On  trouve  fouvent  dans  fon  eftomac  des  bras ,  des  cuifles  avec  les 
jambes  &  les  pieds,  ou  des  moitiez  d'hommes  à  demi  digérez.  Jonftonius  rapporte 
qu'on  avoir  trouvé  dans  un  de  ces  chiens  de  mer  un  homme  entier  tout  armé.  Il  y  en  a 
Chair,  de  plufieurs  grandeurs.  On  mange  fa  chair  ,  mais  elle  n'eft  guéres  bonne  ;  fa  peau  eft 
Peau.  d'un  grand  ufae;e  chez  plufieurs  Artifans.  Sa  tête  contient  deirx  ou  trois  onces  de  cer- 
Cervelle,  ^^jj^  j'^.^j  blanche  ;  fes  dents  fervent  dans  les  hochets  des  enfans  pour  exciter  leurs  dents 
Fov"       ^  percer.  On  tire  de  fon  foye  de  l'huile  à  brûler. 

Huile.  Sa  cervelle  étant  féchée  &  mife  en  poudre,  eft  fort  apéritive  &  propre  pour  la  gta- 

Vcrcus.       velle  ;  on  l'eftime  bonne  pour  exciter  l'accouchement:  la  dofe  en  eft  depuis  demi- 

Dofe.         fcrupule  jufqu'à  une  dragme  dans  du  vin'blanc.  Ses  dents  étant  réduites  en  poudre  fub- 

tile  fur  le  porphyre ,  font  apéritives ,  alkalines ,  propres  pour  la  pierre  ,  pour  arrêter  les 

■P,  r  cours  de  ventre  &  les  hémorragies  :  la  dofe  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deuxfcru- 

pules ,  ou  même  une  dragme. 
LarKTuede        ^^*  dents  qu'on  nous  apporte  de  Malte  fous  le  nom  àe Langue  deferpent,  font  des 
fèrpem  de     dents  de  chien  de  mer  &  d'autres  grands  poilTons ,  qui  ont  été  pétrifiées  dans  la  terre  par 
Malte.  le  long  féjour  qu'elles  y  ont  fait. 

Eximolo-       On  appelle  le  Cavch^ïias  Requiem,  parce  qu'en  tuant  &:  dévorant  les  hommes,  i) 
gie«  dotjne  occafion  de  chanter  pour  eux  le  Requiem. 

CARDAMINDUM. 

Cardamindum  minus  ér  vulgare.  Fit.  Naflurtimn  Indicum  majus.  C.  B. 

Tournefort.  Nafturtium  peregrinum ,  quod  Peruvi/l-' 

Najim-         _flos  fu-iwuinem.MoTHLïà.'LvLoi.  ««m.Lugd. 

SS'HfTt    cCYtf*  J        o  o  O 

.,«»«;.  Najlurmm   Induum  folio  peltato  fcan-  En  h^^ncois ,  Petite  Capucine. 

Petite  Ca-   dcns.  J.  B.  3       >  r 

pacine.  £j^  ^^^  plante  qui  nous  eft  apportée  de  l'Amérique,  Se  <jui  eft  prcfentcment  com» 
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mnne  dans  les  jardins  -,  la  rige  cft  longue  ,  dciice ,  ronde ,  rameiife ,  foible  ,  s'entortil- 
lanc  aiuour  des  plantes  voilines ,  ou  des  bâtons  qu'on  plante  proche  d'elle  :  (es  feuilles 
font  ordinairement  rondes ,  &:  que}c]uefoi!>  anguleules,  vertes,  unies  en  deflus ,  un 
peu  velues  en  delTous-,  il  s'e'ieve  d'entr'elles  des  pédicules  rougeàtrcs  qui  founennent 
des  fleurs,  belles,  agréables  à  la  vue  ,  &  très-odorantes  ,  conipofées  chacune  de  cinq 
feuilles  jaunes ,  marquées  de  quelques  taches  rouges ,  ou  de  couleur  de  fang  :  leur  ca- 
lice ell  d'une  feule  pièce  découpée  en  cinq  parties,  &  terminée  en  bas  par  une  longue 
queue  qui  a  la  figure  d'un  capuchon  ,  d'un  goût  femblable  à  celui  du  creflon  des  jar- 
dins. Après  que  la  fleur  eft  pafiée ,  il  paroît  un  fruit  compolc  de  trois  capfules  qui  ren- 
ferment chacune  une  lemence  prefque  rende.  Cette  plante  contient  beaucoup  de  fel 
clTentiel  &  d'huile. 

Elle  efl:  déterhve,  apéritive,  propre  pour  exciter  l'urine,  pour  lefcorbur,  pour  ia  Vertus, 
pierre. 

On  confit  fa  fleur  dans  du  vinaigre  pour  la  manger  en  falade. 

Monard  dans  fon  Hiftoire  des  Drogues,  parle  d'un  certain  Nafitord  ou  CrefTon 
qu'il  a  apporté  du  Pérou  ;  la  plante  eft  petite ,  portant  des  feuilles  rondes ,  un  peu  plus 
grandes  eue  celles  de  la  petite  lentille,  d'un  goût  de  Creflon.  Il  dit  que  le  fuc  de  cette 
herbe  inftillé  dans  les  playes  fraîches ,  &  l'herbe  pilée  appliquée  deflus,  les  guérit  en  ks 
cicatri(ant ,  aufli-bien  que  feroit  l'Herbe  à  la  Reine. 

Cardamiiidum ,  (jiiaJtCardamum  Indiaun,  comme  qui  diroit  Crejfon  d'Indf^ 

Gafp.  Bauhin  appelle  cette  plante  NaflHrtiHm  Indictim  minus, 

CARDAMINE. 


Ecimolo- 


;e. 


tenfe  fylveflre.  J.  B- 

Flos  cueilli.  Brunf.  Dod. 
Lepidium  minus.  Cord.  in  Diofcor. 


Cardamine  pratenjis  magno  flore.  Pit. 
Tournef, 

Nafturtmm  fratenfe  magno  flore.  C.  B, 
Jberis  Fucbjîi  ,  Jïve  Naflurnum  pra- 

En  franc^ois ,  Cardamine ,  ou  Crejfon  des  Fre%^ ,  ou  Pajferagefauvage. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  arondies ,  attachées  à  des 
queues  longues  ;  il  s'élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la  hauteur  de  près  d'un  pied ,  revê- 
tue de  feuilles  détonpées  comme  celles  de  la  Roquette,  &c  portant  en  fa  fommité  des 
fîeurs  blanches  ou  un  peu  purpurines  ,  compolées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées 
en  croix.  Après  que  ces  fleurs  font  paffées ,  il  paroit  des  petites  filiques  divifées  chacune 
en  deux  loges,  renfermant  des  femences  très-menues,  prefque  rondes;  fa  racine  eft 
menue  &  fîbreufe  :.  elle  croît  dans  les  prez  &  aux  autres  lieux  humides.  Elle  contient 
beaucoup  de  phlegrae ,  d'huile  &  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  apéritive  ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  le  fcorbut- 

Cardaimne  vient  de  Cardamum,  qui  lignifie  Creffon.. 

CARDAMOMUM., 

Cardamomnm ,  en  françois  ,  Cardamome  ,  eft  une  femence  qui  nous  vient  des  Indes. 
On  en  fait  trois  efpcces.  La  première  eft  appellée , 

Cardamomum  majus.  Mattir.  I       Malaguetta.  Garz. 

Cran^  Paradyjî.  Cord.  in  Diofc,  j       Afilleguetu.  Adv.  Lob. 

En  François ,  Maniguetre ,   ou  Graine  de  Paradis. 

Eft  unç  graine  environ  groffe  comme  celle  de  la  Violette, 'triangulaire-,  de  couleur 

A  a  iij 
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toucreâtie  ,  tirant  fur  le  purpurin ,  d'un  goût  acre  &  piquant  comme  celui  du  Poivre  i 
elle^nait  dans  un  huit  qui  a  la  lîgurc  &  la  groffeur  d'une  Figue ,  d'un  afiez  beau  rouge  j 
la  plante  qui  porte  ce  fruit  a  été  allez  inconnue  Jufqu'à  prélent.  Pomet  en  a  pourtant 
donné  une  figure  qui  paroit  être  d'un  arbrifleau  dont  les  feuilles  fontoblongues  ,  poin- 
tues ,  mais  il  n'en  donne  aucune  Hiltoire.  Le  P.  Labatne  la  décritguéres  mieux-,  il  pré- 
tend cependant  être  en  droit  de  la  rejctter  du  nombre  des  Cardamomes  i  plufieurs  au- 
tres avant  lui  l'avoient  déjà  dit. 


Ce 

Etimolo- 


Zette  eraine  étant  à  bon  marché ,  les  Sophiftiqueurs  en  mêlent  parmi  le  poivre  pour 
y  gagner  davantage;  on  l'appelle  yJ-Z/i/^^affM  ,  à  caufc  d'une  ViHt  d'Afrique  nommée    ^ 
^'^*  yi/f'/^orf  ^  d'où  elle  étoit  autrefois  apportée  en  France -,  mais  il  nous  envient  à  prélent  de  || 

différens  endroits  ;  il  faut  la  choidr  récente  ,  bien  nourrie ,  haute  en  couleur ,  acre  &      I 
piquante  au  goût. 
Curiams-        La  féconde  ou  moyenne  eft  appellée  en  latin  Cardjtmomum  médium  ,  ou  Cardamomum 
tnumme-      majus;  c'eft  unefemenceanguleufe,rougeâtre,  acte,  contenue  dans  un  fruit  long  com- 
diumi  j-j^g  le  petit  Joigt  d'un  enfant,  formé  en  triangle  ,  beaucoup  plus  petit  que  celle  duMa- 

lacTuetta  ,  mais  d'une  couleur  approchante.  Pomet  die  qu'on  lui  a  afliiié  quela  plante 
qui  porte  cette  gouli'e  efl:  rampante ,  que  les  feuilles  lont  dilpolées  trois  à  trois  comme 
le  trelle  ,  fînilTant  en  pointes,  &  fort  dentelées ,  naiffant  en  divers  endroits  des  grandes 
Indes. 

Cette  féconde  efpece  de  Cardamome  nous  eft  rarement  apportée  en  France ,  parce 
qu'on  ne  la  met  guéres  en  ufage. 
C^viit^ti'        La  troilîéme  ou  petite  Cardamome  eft  appellée  Cîr/^dwzoîKttw/ ;«i«/<5,  ou  fimplement 
mumminus  Qodamomiiw  par  excellence ,  parce  qu'elle  eft  la  meilleure  iSc  la  plus  ufitée  des  trois. 
Elle  nous  eft  apportée  en  petites  gouffes  triangulaires ,  de  couleur  cendrée ,  tirant  fur  le 
blanc  ,  ayant  à  peu  près  la  figure  de  celle  du  Béen,  mais  beaucoup  plus  petites  &  rayées, 
attachées  à  des  petites  queues  de  même  couleur  -,  elles  font  remplies  de  femences  plus 
menues  que  la  Maniguette  ,  prefque  quarrées ,  arrangées  &c  enraffées  les  unes  fur  les 
autres ,  mais  léparées  par  des  pellicules  ou  membranes  très  déliées ,  de  couleur  purpuri- 
ne ,  d'un  cToùt  acre ,  mordicant  ôc  aromatique.  La  plante  qui  donne  le  Cardamome  eft 
bien  reprélentée  dans  le  onzième  Volume  de  VHortus  Afalabarictis ,  fous  le  nom  de 
Ehttar't.  Les  gens  du  Pays  mâchent  cette  graine  qui  leur  rafraîchit  la  bouche  lors  des 
grandes  chaleurs ,  &  dans  les  accès  de  fièvre. 
e^Q\.^  U  faut  choifir  les  gouffes  du  petit  Cardamome  les  plus  récentes ,  les  plus  péfantes ,  & 

les  plus  remplies  -,  il  ne  faut  point  les  ouvrir  jufqu'à  ce  qu'on  veuille  s'en  fervir ,  parce 
que  leurs  grains  fe  confervent  mieux  étant  enfermez  que  quand  on  les  a  développez  ; 
mais  lorfqu'on  voudra  les  mêler  dans  quelque  compofition  ,  il  faut  auparavant  les  {é.> 
parer  d'avec  leurs  gouflcs,  &  choifir  les  grains  les  plus  compadfs ,  les  mieuxnourris  , 
les  plus  hauts  en  couleur,  les  plus  aromatiques. 

Tous  les  Cardamomes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile  exaltée. 
Vertus.  ils  ^o^t  propres ,  «S:  particulièrement  le  petit ,  pour  atténuer  &  raréfier  les  humeurs 

grofllcres ,  pour  chafler  les  vents ,  pour  fortifier  le  cerveau  &:  l'eftomac  ,  pour  aider  à  la 
digeftion  ,  pour  exciter  la  (emence  ,  pour  provoquer  l'urine  &  les  mois  aux  femmes , 
pour  réfiftcr  à  la  malignité  des  humeurs  ;  on  en  mâche  pour  exciter  à  cracher. 
V  'molo-       Cardamomum ,  ejuaji  najiurtium  fiiave  ,  parce  que  le  Cardamome  a  une  odeur  appror 
gi»,  chante  de  celle  du  crcfTon ,  lequel  eft  nommé  en  grec  •KÔ.fSh.fJuay- 

C  A  R  D  I  A  C  A, 

Ijccpus,  Cardiaca.  ]-  B.  Dod.  Lob.  P.  T.  i     Cardiaca,vd  Ljcofus.  Fuch, 
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'MitrruhiHm  mas.  Brunf. 
Ljco-pfis ,  brama  litpina.  Ang, 
jiiarrubium  Cardiaca  diclum ,  forte  Jiri- 


Vertas, 


mim  Theophrafti.  C.  B.  ^tane»  lu- 

Melifa  fylvepis.  Ti3g,  •  $•»"• 

En  françois,  A^ipaume. 
Eft  une  plante  femblable  au  Marrube  fauvage  -,  elle  poufle  plufieurs  ti^es  à  la  haureur      v     PT 
de  deux  ou  crois  pieds,  groifes,  anguleufes,  fermes,  fongueules  &  moèlleufes  en  de-  VlII.fig.j, 
dans;  Tes  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  du  Marrube,  prefque  rondes,  approchan- 
tes de  celles  de  l'ortie ,  mais  découpe'es  profondément ,  d'un  vert  obicur  :  fa  fleur  eft  en 
gueule  ,  ou  ayant  la  figure  d'un  tuyau  de'coupe'  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  velues    de 
couleur  purpurine  blanchâtre,  foutenue  par  un  calice  fait  en  cornet  fort  cour ,  dur 
épineux  :  après  que  cette  fleur  eft  paffe'e  ,  il  paroît  quatre  petites  femences  à  trois  coins, 
noirâtres ,  contenues  dans  une  capl'ule  qui  a  iervi  de  calice  à  la  fleur  ;  fes  racines  confi- 
ftcnt  en  des  fibres  -,  toute  la  plante  a  une  odeur  forte  &c  un  goût  amer  :  elle  croit  aux 
lieux  incultes,  rudes  ,  pierreux,  contre  leshayes,  aux  pieds  des  murailles:  elle  cftcn 
vigueur  tout  l'Eté'-,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  atte'nuante  ,  dellicative  ,  déterllve ,  cordiale  ;  elle  excite  l'urine  &  les  mois 
aux  femmes;  elle  aide  à  l'accouchement  ;  elle  facilite  la  refpiration;  elle  dilîîpe  la  palpi- 
tation ;  elle  re'pare  les  eiprits  étant  prile  en  poudre  ou  en  décocfion. 

Cardiaca  à  xcoçS^'ia. ,  cor,  car  cette  plante  eft  eftimée  cordiale.  Etimolo- 

Ljcopus  à  Xuxoe.  y  lupus ,  cr  mcx,  ■>  pes ,  comme  qui  ikok pied  de  loup ,  car  la  feuille  de  gies. 
cette  plante  a  la  figure  de  la  patte  d'un  loup. 

Lycopfis,  à  Xûxot,,  lupus,  &  'î-l'it,,  faciès,  comme  qui  Akoit  plante  qui  rejfemble  en 
quelque  chofe  à  un- loup. 

CARDUELIS. 

Carduetis ,  j  Cardeluf. 

Carduelus,  |  ^n  hant^ois ,  Chardonneret.  Chardoni 

Eft  un  petit  oifeau  fort  agréable  par  fes  belles  couleurs  &  par  fon  chant  ;  il  eft  fort 
connu  chez  les  Oifehers  ;  il  vit  de  femences  de  chardon ,  de  chanvre ,  de  pavot  >  il  faic 
fon  nid  dans  les  trous  des  arbres  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  Se  d'huile. 

On  prétend  qu'il  eft  bon  pour  la  colique  étant  rôti  &  mangé.  Yertuf 

Cardueits  à  Carduo,  Chardon,  parce  que  le  Chardonneret  aime  la  graine  du  char-      Ecimolo. 
don.  gie. 

CARDUUS      BENEDICTUS. 


Cardmis  benedidus.  Brunf.  J.  B.Dod, 
Cnicus  fjlveftris  htrfutior  ,  Jîve  Carduus 
lenedicius.  C.  B.  Pit.  Tourn. 


Acanthium.  Cord.  in  Diofc. 
Acanthus gernunicus.  Matth, 
Atracltljs  Inrfutior.  Fuch.Dod.  gai» 

En  françois ,  Chardon- béni.  ^,     , 

Eft  une  efpece  de  Cnicus  ,  ou  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  bï'ni, 
trois  pieds ,  grofl"e ,  rameufe  ,  en  partie  droite  ,  en  partie  courbée ,  velue  ,  portant  des 
feuilles  longues,  affez  larges ,  découpées  à  peu  près  comme  celle  du  Taraxacon  ou  du 
Sonchus,  velues,  garnies  de  pointes  épineufes,  d'une  couleur  femblable  à  celles  de  la 
Bourache  ;  fes  branches  portent  en  leurs  fommets  des  têtes  écailleufés,  entourées  de 
quelques  feuilles  qui  forment  une  manière  de  chapiteau  :'  ces  têtes  ioutiennent  chacune 
un  bouquet  de  fleurs  à  fleurons  découpez  en  lanières ,  de  couleur  jaune  :  quand  ces 
fleurs  font  pafte'es ,  il  naît  en  leur  place  des  femences  oblongues  prefque  auffi  j^roffes  que 
ëes  petits  girofles  y  grifcs  ou  jaunâtres ,  garnies  chacune  d'une  aigrette  ;  fa  racine  eft  pe- 


Vertus. 


Chama:- 
îc-on. 


Chardon 
argentin. 
Articliaulc 
fauva^re. 
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tite  ,  menue.  Cette  plante  e(l  remplie  de  fuc  ,  &  fort  amere  au  goût.  Elle  contient  beau- 
coup dephlegme,  d'huile  &  de  (cl  eireiitiel. 

Elle  ell  (udorifique  ,  elle  téiilte  au  venin  ;  elle  tue  les  vers  j  elle  eft  bonne  pour  les 
fièvres  intermictenres. 

CARDUUS       MARIANUS. 


Carduus  Afarianus.  Cod.  in  Diofcor. 
Curdiius  Muru.Tiàg.  Fuch.  Icon. 
Cuiduus albus  âr  Cbanuleon.  Brunf. 
Carduus  leucografbus.  Dod. 
Carduus  alLïs  macuiis  notatus  vulgaris. 
.  B.  Pit.  Tourn. 


Vertus. 


Chardon 
hémorroï, 
ciaU 


XTertus. 


Carduus  Martanus ,  Jivc  laâeis  itmcultt 
notatus.  J.  B. 

Carduus  lacleus.  Matth.  Lugd. 
Sjma  alba  hortenjis.  Fuch. 
Siljbum.  Ang.  Adv.  Lob. 
Spma  alba.  Dod,  gai. 

En  François ,  Chardon  de  Nôtre-Dame ,  ou  Chardon  argentin ,  ou  Ankhault  fauvage. 

Eft  une  efpece  de  chardon  ou  une  plante  dont  la  ti;^e  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  qua- 
tre pieds ,  groiîc  comme  îe  doigt ,  rameufe  ,  blanchâtre  ,  lanugineule  -,  fes  feuilles  font 
longues ,  larges  ,  pointues ,  épineufes ,  piquantes ,  marquées  de  taches  blanches  comme 
du  lait  j  (es  fommitez  font  chargées  de  têtes  armées  de  pointes  dures  &c  très  aiguës-,  elles 
foutiennent  chacune  un  bouquet  de  Heurons  évalcz  par  le  haut ,  découpez  en  lanières  , 
de  couleur  purpurine  -,  il  leur  fuccede  des  graines  reflemblantes  à  celles  duCartame  ;  fa 
racine  eft  longue  &  groffe  ,  bonne  à  manger.  Cette  plante  croit  aux  lieux  incultes  ;  on 
la  cultive  aulU  dans  les  jardins. 

Elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile  -,  on  fe  fert  en  Médecine  de  fa  racine ,  de  fa 
femence  ,  &  quelquefois  de  les  feuilles. 

Le  chardon  de  Nôtre-Dame  efl  pedloral,  apéritif,  réfolutif ,  incifif ,  propre  pour  U 
pleureiîe ,  pour  l'Iiydiopifie, 

CARDUUS   VINEARUM   REPENS. 


I 

S 


Cirjîmn  arvenfe  Sonchi  folio ,  radice  re- 
pente. Pit.  Tournel. 


Carduus  vinearum  repens  folio  Soncbi. 
C.B. 

Ceanothus.  Theophr.  Ang.  Lugd. 

En  françois ,  Chardon  aux  afiies ,  ou  Chardon  hémorroïdal. 

Efl:  une  efpece  de  Cirjîum ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied 
rarement  dioite,  courbée  ,  rampante  ,  blanchâtre,  iediviiant  vers  fa  fommité  en  quel- , 
ques  petits  rameaux  i  les  feuilles  approchenr  en  figure  de  celles  du  Sonchus ,  longues  ,j 
vertes,  noirâtres  en  defius ,  blanches  &  lanugineules  en  deflous ,  profondément  dé- 
coupées ,  garnies  de  piquans  fort  légers  ;  fes  rameaux  portent  en  leurs  (onimets  des  tê-l 
tes  écailleufes,  obloniues,  un  peu  plus  groifes  que  des  glnnsde  chêne  ,  fans  épines , 
chargées  chacune  u'un  bouquet  de  petits  fleurons  découpés  en  lanières,  rougeâtrcs 
quand  ces  fleurs  font  pafTées ,  il  leur  (uccede  des  lemences  garnies  chacune  d'une  ai-< 
grctte  -,  fa  racine  efl  rampante  ,  noirâtre.  Cette  plante  croit  entre  les  vignes  ;  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Elle  efl:  apcritive  étant  prife  er  décodlion  ;  fa  tête  féchée  &  portée  dans  la   poche  J 
guérit  les  hémorroïdes  :  J'ai  reconnu  cet  eflct  par  plufîcurs  expériences ,  il  faut  l'attri- 
buer à  des  particules  falines  ou  (uifureufes  qui  ayant  été  détachées  de  cette  têtep.irla 
chaleur  de  la  poche  ,  viennent  tomber  en  partie  furies  hémorroïdes ,  &c  les  adouciffent 
en  les  refol  vant.  Les  têtes  de  ce  chardon  font  des  nœuds  de  la  tige  occafîonnez  par  la  pi-l 
q^uure  d'un  infede  qui  dépofc  fes  œufs  dans  cette  tumeur.  CARî 
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C  A  R  L  I  N  A. 

C^rlina,  en  François ,  CarRne ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces  principales.         Carline. 

La  première  eft  appellée ,  Première 

eipece. 


CarFma  acauîos.  J.  B. 
CarUna  acaulos  magno  flore.  C.  B.  P.  T. 
Carlina  herbariorum.  Adv.  Lob. 
Carlina  humilis  (  vcl  altéra.  )  Dod.  Col. 
Spina  Arabica.  Dod.  gai. 


Cardtius  partis  feu  pacis,  Ericio  ,  Cord. 
Cbaniddeon  albus.  Matth. 
Cardopatium  caule  ntdlo.  Gefn.  hort. 
Ixine,  Theophrafti ,  Ang. 

F.Fl.VIî! 

fig.  4. 
Enfrançois,  Carline,  on  Caméléon  blanc ,  onCJjardonnerette.  Camc'kou 

Elle  poufiTe  de  fa  racine  des  grandes  feuilles ,  longues,  larges  ,  découpées  profondé-  A'h'^'j 
ment ,  couchées  à  terre  &:  rangées  en  rond ,  garnies  de  pointes  dures  &  fort  piquantes  ,  neteue, 
de  couleur  verte-pâle,  ondée-,  il  naît  entre  (es  feuilles  fur  la  racine  (ans  tige  une  tête  lar- 
ge, orbiculaire,  épineufe,  garnie  de  feuilles,  &  foutenant  des  (^eurs  àtkurons,  gar- 
nis &  entourez  de  feuilles  plates,  pointues,  blanches  ou  purpurines,  difpoiées  en  rayon  : 
quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  paroîten  fa  place  des  graines,  oblongues ,  garnies  cha- 
cune d'un  bon  nombre  de  poils  blancs  qui  rcpréfsntent  une  htoffe  ;  ces  graines  font  fé- 
parces  l'une  de  l'autre  par  des  feuilles  pliées  en  goutiere  ;  fa  racine  defcend  droite  dans 
la  terre ,  longue  quelquefois  de  deux  pieds ,  grofle  comme  le  pouce  ,  de  couleur  obfcu- 
re  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d'une  odeur  forte  Se  aromatique,  d'un  goût  affcz 
agréable. 

La  féconde  efpece  eft  appellec  ,  ^.econde 

r  '^  efpece. 

Carlina  caulefcetis  magmjlore.  C.  B.  Pit.         Cbamdeon  niger  vulgaris.  Trag.  Eyft. 
Tournef.  Crocodilium  ,   Carlma  cauUm   habens, 

Carlinajîve  Leucacantha.  Dod.  Lugd.  Lemxcan- 

Carlina  caidtfera.  J.  B.  th"- 

En  françois ,  Carline  ,  ou  Caméléon  noir.  Camdeo» 

'  '  noir. 

Elk  diffère  de  la  précédente,  en  ce  que  fa  tête  eft  moins  gro(Te  &  moins  étendue,  elle 
naît  ordinairement  feule  au  fominet  d"'unc  tige  qui  s'élève  d'entre  les  feuilles  à  la  hau- 
teur d'environ  un  pied  -,  fa  Heur  eft  ordinairement  blanche  ,  rarement  rouge  ,  (a,  racine 
«ft  fouvent  à  demi  ouverte  &  moins  nourrie  que  celle  de  la  Carline  blanche.  L'une  Se 
l'autre  Carline  croiiTcnt  aux  lieux  montagneux,  au  Mont  d'or  en  Auvergne,  fur  les 
Alpes ,  fur  les  Pyrénées.  Les  payfans  en  mangent  les  tctes  pendant  qu'elles  font  encore 
jeunes  &  tendres.  On  tire  de  teire  leurs  racines  au  Printems,  &  on  les  fait  (écherpour 
les  confervcr.  Elles  font  employées  en  Médecine.  On  doit  choiiîr  &  préférer  celle  de  la  choix. 
preniiere  efpece,  récente ,  groffe ,  bien  nourrie ,  brune  &  gerféc  en  dehors ,  blanche  en 
dedans ,  d'une  odeur  forte  ,  Si  d'un  goiit  qui  n'eft  point  défagréable  ;  elle  contient  beau- 
coup d'huile  à  demi  exaltée ,  &  du  (el  eflenticl. 

Elle  eft  (udorifique  ,  apéritive-,  elle  rédfte  au  venin -,  elle  tue  &cha(Te  les  vers  ;  elle  Vertus, 
excite  les  mois  aux  femmes  -,  elle  eft  propre  pour  les  maladies  contagieufes ,  en  tenis  de 
perte. 

Carlina,  qua/7  Carolina  à  Carolo,  Charles,  parce  qu'on  reconnut  fous  l'Empire  de     Etimolo- 
Charletnagne  que  cette  plante  étoit  propre  contre  la  perte.  g'"- 

Cbamdeon ,  parce  que  les  feuilles  de  la  Carline  paroiflent  ch,in2;er  de  couleur,  fuivant 
que  le  (oleildonnedeflus,  à  la  rertemblance  de  l'animal  î^^eWé  Caméléon ,  qui  prend 
des  couleur  différentes  fuivant  les  différentes  paflîons  qui  l'agitent. 

B  b 


C.irmin, 


La  Coche- 
nille fauva- 


Choix, 

Ufage. 


C/trctt». 


Carocce, 


Vertus, 
Ecimolo- 


Ojlry's 
Theophr*- 

Charme, 
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LeHcacantba  à  Atuxn .  '^^l'^  &  ajuiii)-a.  if'"'' ,  comnae  quidiroic  ptdnte  épineufe. 
CARMIN. 

Carmin  ,  cft  une  fécule  ou  une  poudre  d'un  très-beau  rouge  foncé  &  velouté  qu'oit 
tire  de  la  Cochenille  parle  moyen  d'une  eau  dans  laquelle  on  a  fait  infufer  du  Chouan 
ik  de  l'Autour. 

LaCochenille  qu*on  employoit  en  cette  opération  ell  une  efpece  âeCochenille  fauva- 
gequife  trouve  narurcllement  furies  figuiers  d'Inde,  fans  qu'on  l'y  ait  apporté,  comme 
dans  les  bois  de  la  Province  de  Chiapa  en  la  nouvelle  Efpagne  ;  mais  cette  cochenille 
qui  vient  ainfi  d'elle-même  ,  cft  de  beaucoup  inférieure  à  l'autre  ,  Se  à  plus  bas  prix  : 
on  ne  fait  plus  aujourd'hui  cette  différence ,  puifqu'on  employé  la  meilleure  cochenille 
pour  le  Carmin. 

Le  Carmm  doit  être  en  poudre  impalpable  ,&  haut  en  couleur. 

Il  eft  employé  pour  peindre  en  mignarure ,  &  pour  faite  les  draperies  rouges  des  ta<T 
bleaux  de  coniéquence.. 

C  A  R  O 


Carotta  vulgaris  radke  fîava.  Adv. 

Paflinaca  tenuifolia  fttiva  ,  radke  lutei 
Vel  alùa. C.B. 

Daucus  fativus  radke  Intea  vel  alba. 
Fit.  Tournef. 


T  T  A. 

Pajlinaca  Jivs  Carotta  liitea.  J.  B. 
Paflinaca  tenuifolia  fxtiva.  Dod. 
Staphjltnus  fatmis  &  Daucus  domefiktts. 
Gai. 

En  françois.  Carotte. 

Eft  une  efpece  de  Daucus,  ou  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  grandes^  amples,", 
mais  découpées  menu  ,  vertes ,  velues ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  allez  agréable  ;  fa  tigt 
croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  droite ,  ronde ,  un  peu  velue  ,  creufe ,  ra- 
meufe ,  chargée  en  fes  fommets  d'ombelles  ou  parafols  qui  portentdes  petites  fleurs 
blanches  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales ,  échancrées  &  difpofées  en  fleur 
de  lys  à  l'extrémité  du  calice  :  quand  cette  fleur  eu  pafl^ée  ,  fon  calice  devient  un  fruit 
compolédedeuxfemences  jointes  enfemble,  velues,  rudes  au  toucher  -,  fa  racine  eft 
longue  d'un  pied,  groile  ,  charnue,  jaune  ou  blanche  pâle ,  fe  rompant  aifément ,  d'un 
goût  douceâtre  :  elle  eft:  fort  en  ufage  dans  les  cuifines.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  potagers  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  elTentieL 

Sa  racine  &  fa  femence  font  apéritives ,  propres  pour  la  pierre,  &  pour  exciter  le? 
mois  aux  femmes  -,  fes  feuilles  font  vulnéraires  &  fudorifiques. 

Carotta  vient  de  caro ,  chan ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  charnue. 

C  A  R  P  I  N  U  S. 


Carpinus.  Dod.  Pit.  Tournefort. 
Fagus  fepium  vulgo  Oflrys.  Theophr. 


Oftrja  ulmo  Jitnïïts  fruHu  in  umbiluis 
foliaceis,  C.  B. 

En  françois ,  Charme ,  ou  Charmille.' 


Eft;  tantôt  un  arbre,  tantôt  un  arbrifleau  dont  les  rameaux  s'étendent  beaucoup  ;  il 
cft  couvert  d'une  écorce  un  peu  raboteufe  &  rude  ,  de  couleur  blanchâtre  ;  fon  bois  eft 
dur ,  blanchâtre  -,  fes  feuilles  font  aftez  larges ,  dentelées ,  approchantes  de  celles  de 
l'Orme  ,  mais  plus  tendres  :  il  porte  des  chatons  à  plufieurs  feuilles  rangées  en  écailles 
le  long  d'un  nerf ,  ne  laiflant  aucun  fruit  après  eux  -,  mais  les  fruits  naiflent  fur  les  mê- 
mes pieds,  &  en  des  endroits  féparez  des  chatons  entourez  de  petites  feuilles  ;  ils  font 
durs  ;  leur  figure  eft  oblongue  ;  ils  font  garnis  chacun  d'une  couronne ,  &  ils  renfer^ 
ment  dans  leur  cavité  une  femence  oblongue. 
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les  feuilles  ,  les  chatons  &  les  racines  du  charme  font  aftringcntes ,  mais  on  ne  s'en     Vctcus 
{ett  point  en  Me'decine. 

Carpinus  quod  facile  carpatur;  car  le  bois  de  cet  arbre  ell  aifé  à  fendre.  Ecimolo- 

CARTHAMUS.  ^'^' 


Cnicus  vulgaris.  Cluf.  hift. 

Crocus fjlveflris.  Ang. 

Cnecus.  Tur.  vel  Cnicus.  Gef.  hor. 


Carthamus  officituerum.  Pir.  Tournef. 
Carthamus  ,Jîve  Cnicus.  J.  B. 
Cnicus  fativus-,  feu  Canhamum  ojjicina- 
-rm.  G.  B. 

En  françois  ,  Cartame ,  ou  Safran  bâtard.  Safran  bâ- 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  feule  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  droite  ,    y^y^-y  pj. 
ronde ,  ligneufe ,  dure ,  fe  divifant  vers  le  haut  en  plulieurs  rameaux  :  fes  feuilles  font  III.  fîg.  i  * 
oblongues ,  médiocrement  larges ,  pointues  ,  ve'neufes ,  garnies  tout  autour  en  leurs 
bords  de  petites  épines  :  fes  Ibmmicez  foutiennent  des  têtes  écailleufes  ,  groffes  comme 
des  avelines,  blanchâtres,  garnies  chacune  d'un  chapiteau  de  feuilles.  Ces  têtes,  en  s'é- 
panouifTant ,  laiflent  paroitre  chacune  un  bouquet  de  fleurs  à  plufieurs  fleurons  décou- 
pez en  lanières,  de  couleur  rouge  approchante  de  celle  du  fafran.  Quand  ces  fleurs 
ionc  tombées ,  il  leur  iucccde  des  femences  oblongues ,  un  peu  plus  grofles  que  des 
grains  d'orge ,  liffes ,  blanches  ,  luifantes ,  couvertes  d'une  écorce  dure  ,  &  plemes  de 
moelle  blanche,  douce,  huileufe:  fa  racine  ell  annuelle,  menue.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  ;  fa  fleur  eft  appellée ,  Safran  bâtard ,  ou  Safran  d'Allemagne.  Elle  Safran  bâ. 
cft  employée  par  les  Teinturiers ,  par  les  Plumaciers ,  &  pour  faire  le  rouge  d'Efpagne  ^5'"'^  'j.^t" 
&  celui  de  Portugal,  defquels  on  fe  fert  pour  rougir  le  vilage.  On  doit  choifir  celle  ie'mag„e" 
qui  eft  la  plus  haute  en  couleur,  &  qui  approche  le  plus  de  celle  du  fafran  véritable  :  rouge,  ou 
elle  nous  elf  apportée  féche  d'Alface  ,  de  Provence.  Mais  la  plus  belle  &  la  meilleure  vermillon 
cft  celle  du  Levant ,  qui  vient  ordinairement  d'Alexandrie  ;  les  Droguiftes  l'appellent  d'Eipagne 
Saffranuin;  fes  filets  font  fort  courts,  déliez,  frifez,  d'un  beau  rouge  velouté,  exempts  ^^^^j 
de  filets  jaunes  qui  fe  trouvent  mélangez  dans  le  Safran   bâtard  d'Allemagne  ;   la  sajfr^num. 
plante  qui  porte  cette  fleur  ne  diffère  de  notre  Cartame  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus    Ufage. 
petite.  Choix. 

La  femence  du  Cartame  eft  en  ufage  en  Médecine-,  on  doit  la  choilîr  nouvelle,  grofle.  Semence 
entière ,  bien  nourrie  <Si  bien  remplie  de  moelle  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  &c  un  duCartame 
peu  de  fel  volatil.  Choix. 

Elle  eft  un  peu  purgative-,  on  l'eftime  propre  pour  évacuer  la  pituite  ;  elle  donne  le  Vertus.. 
«om  aux  tablettes  Diacartami. 

Carthamus  vient  du  mot  Karten  ,  qui  lignifie  chez  les  Mores  la  même  plante  ;  ou  du  Edmol». 
grec  j(5i^afci^€i'>  furgare ,  parce  que  la  femence  du  Cartame  eft  purgative.  S'^ 


C  A  R  V  I, 

Carvi.  Caefalp.  Pit.  Tourn. 
Carum.  Dod. 
Careum.  Fuch. 


Caros.  Brunf.  J.  B. 
Cuminum  pratenfe ,  Carvi  ofjkinarum^ 
C,B. 


Eft  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  à  la  haureur  d'environ  un  pied  &  demi,     voyeT^Vl. 
qnarrées,  nouées,  vuides,  rameufes  :  fes  feuilles  naiffent  comme  par  paires  découpées  IIl.(i^.i<î. 
menu  le  long  d'une  côte  :  fes  lommets  foutiennent  des  ombelles  ou  parafols  fur  le(quels 
raiflfent  des  fleurs  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales ,  difpofées  en  fleur  de 
l^-s,  de  couleur  blanche  :  ces  fleurs  ne  durent  guéres,  &  elles  font  bien-tôt  place  en 

Bbij 


Semence 
du  Carvi. 
Choix. 


Vertus. 


Ecimolo- 
gic. 
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tombant  à  des  graines  longuettes,  étroites,  jointes  enfemble  deux  à deuxen  manière 
d'un  petit  fruit ,  canelées  fur  le  dos ,  grifes ,  d'un  goût  d'anis  acre  ,  un  peu  piquant.  Sa 
racine  efl:  longue  *harnue ,  affez  groffe ,  blanche ,  quelquefois  jaune ,  mais  rarement, 
d'un  goût  de  Panais.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  grafles,  dans  les  prez  ,  dans  les 
jardins.  Sa  femence  eft  en  ufage  en  Médecine  ;  la  meilleure  nous  eft  apportée  des  pays 
chauds,  comme  du  Languedoc  ,  de  ta  Provence.  On  doit  la  choifir  nouvelle,  bien  nour- 
rie ,  verdâtre ,  d'une  odeur  aromatique  ,  d'un  goût  acre  Se  piquant  :  elle  contient  beau- 
coup de  fel  volatil  &  d'huile. 

Elle  eft  incifive,  apéritive,  carminative  :  elle  fortifie  l'eftomac;  elle  aide  à  la  digeftion", 
elle  donne  une  bonne  haleine  étant  mâchée;  elle  efl  propre  pour  la  colique ,  pour  le 
vertifre  ,  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices. 

Cirvi  vient  de  Carie ,  qui  eft  un  pays  de  l'A/îe  mineure,  où  les  Anciens  trouvèrent 
cette  plante. 

CARVIFOLIA. 


yertuî. 


Fœniculnm  enatîcum  aïterum.  Lon» 
Feiicedaniwj.  Lon.  icon. 


Carvifoha.  C.  B. 

Cynimum  eijutnum  &  fylveflre.  Trag. 

Hipfomarathrum.  Bot.  Franc. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds ,  anguleufes,  me-^ 
nues ,  rameufes  ,  remplies  d'une  moelle  fongucufe ,  blanche.  Ses  feuilles  font  femblables 
à  celles  du  Carvi ,  d'un  goût  un  peu  acre  &  aromatique  :  fcs  (ommitez  portent  des  om- 
belles ou  parafols ,  où  font  attachées  des  petites  Heurs  blanchâtres  &  roiigeâtres ,  lef- 
quelles  font  fuivies  pr  des  femences  prefque  femblables  à  celles  du  Panais ,  d*un  goût 
acre,  amer  &  aromatique.  Ses  racines  font  fort  longues ,  menues,  blaucheSj, de  mau.; 
vais  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  dans  les  jardins.^ 

Sa  femence  &c  fa  racine  font  apéritives  &  carminatives» 

CARYOPHYLLATA. 


Benoîte  , 
Calltoce. 
Voyex.  Pi. 


CaryophjUata  vulgaris.  C  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

GaryophylLita.  Brunf.  Trag.  Dod.  gai. 

Sana'ûiunda  quibufdam. 

Caryophyllata  vulgaris  fore  parvo  luteo. 
J.B. 


Vulgarii  Caryophjllata.  Lob.  icOti» 
Herba  benediéîa.  Brunf,  4. 
Eenedida.  Gefn.  hort. 
Ceum,  Tur ^urbatmm.  Cefn^hocti. 

En  franco is.  Benoîte ,  Galliote.. 


) 
\ 


Vertus, 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilks  oblongues,  velues  comme  celles- de  l'aigre^, 
moine,  mais  plus  rudes,  plus  dures  ,  d'un  verd  plus  obfcur  ,  dentelées  en  leurs  bords,, 
difpolées  par  paires  le  long  d'un  nerf ,  les  unes  plus  grandes  ,  les  autres  plus  petites.  Se» 
tiges  croiffent  à  la  hauteur  d'im  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  menues ,  rameufes ,  un 
peu  rudes  au  toucher  ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  &  foutenant  en  fes  fommets  des. 
fleurs  à  plufieurs  feuilles  jaunes  difpofées  en  rofe.  Quand  cette  fleur  eft  pafféc  ,  il  fe  for- 
me en  fa  place  un  fruit  arondi  en  manière  de  tête ,  chevelu ,  rude,  compofé  de  plufieurs. 
femences  oblongues,  terminées  chacune  par  une  queue  affez  longue.  Sa  racine  eftoblon- 
gue ,  ou  prefque  ronde ,  entourée  de  fibres ,  de  couleur  obfcure,  d'une  odeur  de  gérofle  ,, 
pourvu  qu'on  la  tire  de  terre  au  Printems.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,,  fom- 
bres ,  contre  les  hayes.-  Sa  racine  eft  employée  en  Médecine  v  elle  contient  beaucoup  de 
fel  effentiel  Se  d'huile. 

Elle  eft  fibreufe ,  incifive  ,  atténuante ,  céphalique  ,-  cordiale ,  propre  pour  les 
caiharres ,  pour  diffoudre  le  fang  caillé ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décodion. 
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Carjophjllata,  à  caryophjllo,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  ayant  été  retirée  de      Etimolo- 
terre  au  Printems  &  écrafce ,  rend  une  odeur  de  gérofle.  On  lui  adonné  encore  les  S'** 
noms  de  SMiamitnda  &  de  Benedicla ,  à  caufc  de  (es  grandes  vertus. 


HORTENSIS. 

F'tola  flammea  Scaligero.  Gef.  hort. 

Tunica.  Fuch. 

Herba.  tunica  quibuflam. 

Flos  garjophjllorum.  Lon. 

En  François,  Oeillet. 


CARYOPHYLLUS 

CarjophjUiis  domefiicus.  Matth. 

Betonica.  altilis ,  coronaria-  Fuch.  Lac. 

Cantabrica.  Tur. 

CarjophjlUa.  Trag. 

Vetonica  altilis.  Dod.  gai. 

Coronaria.  Gef.  hor. 

Efl:  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  longues ,  étroites ,  dures  ,  épaif-  CkiUec. 
fes,  vertes  ;  il  s'cleve  de  leur  milieu  beaucoup  de  tiges  de  hauteur  différente  ,  rondes, 
dures ,  unies ,  portant  en  leurs  fommitez  des  Heurs  longues ,  à  plullcurs  feuilles ,  belles, 
difpofées  en  rond ,  étroites  en  bas  &  larges  en  haut ,  d'un  goût  doux ,  foutenues  par  urt 
calice  qui  efl:  un  tuyau  cilindrique  &  membraneux ,  d'où  il  s'élève  un  piftile  quidevienc 
dans  la  fuite  un  fruit  cilindrique,  rempli  de  femenecs  plates  &  comme  feuillées  ;,ce& 
fleurs  l'ont  rouges ,  ou  blanches ,  ou  purpurines ,  ou  marbrées  de  couleurs  diverfes  fort 
agréables  à  la  vue,  d'une  bonne  odeur  tort  aromatique  , approchante  de  celle  du  gé- 
rofle. On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  :;il  y  en  a  debaucoup  d'efpeces  :  on  fe  fert 
en  Médecine  de  fa  fleur;  on  préfère  l'œillet  fimple  au  doubk^  &  l'on  choilît  entre  les  Choix* 
fimples  ,  le  rouge ,  haut  en  couleur ,  &  bien  odorant  ;  il  contient  beaucoup  d'huile 
exaltée  &  de  fel  effenticl  &  volatil. 

Il  eft  cordial  &  céphalique ,  propre  pour  l'épilepfie ,  pour  la  paralyfie,  pour  les  ver-  Vertuj, 
tiges  ,  poux  réfifter  au  venin ,  pour  exciter  la  tranfpirarion.^ 

On  a  nommé  l'cEillet  Catjophjllus ,  à  caufe  qu'il  a  l'odeur  de  géroffe..  Etimolo»  " 

CARYOPHYLLI.  §'^- 

CarjophjlVt  ,Jïve  GarjophjlU  ,,eH  françois  Gérofles  ou  clous  de  Gérofle ,  font  les  fruits  ou  oaryothyU 
ambrions  des  fleurs  defféchées  d'un  arbre  des  Indes ,  dont  les  feuilles  font  longues ,  af-  /i.Gérofles, 
fez  larges,  pointues.  Quand  ce  fruit  commence  à  paroirre  ,  fa  couleur  eft  verte- blan-  doux  de  gé- 
châtte ,  il  devient  roux ,  puis  il  brunit  en  mûriflant ,  comme  nous  le  voyons  ;  on  le  fait  ™^°' 
tomber  en  fecouant  l'arbre  :  mais  comme  il  en  refte  toujours  quelques-uns  des  plus  at-  i-cr'''fi*     " 
tachez,  ils  augmentent  fi  bien  en  grandeur,  qu'ils  deviennent  gros  comme  le  pouce-, 
&  il  y  naît  une  gomme  dure,  noire, odorante,  d'un  goiit  aromatique  r ces tos  "éro- 
fles  font  appeliez  en  htin  Antophy  Ut ,  &c  en  (rant^ois  riieres  de  gérofles ,  que  Von  a^p^nc  Ant^fhyU'ii, 
quelquefois  confits.  Quelques  Auteurs  en  demandent  dans  des  defcriptions  de  reme-  Mères  de 
des ,  mais  on  leur  fubftitue  ordinairement  les  gérofles  ordinaires. 


Le  gérofle  a  la  figure  d'un  clou  ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  f/oa  de  gérofle.  On  doit  le 
oifir  gros, bien  nourri,  récent ,  entier,  de  couleur  brune  ou  obfcure,  facile  à.  rom- 


gcrofles. 
Choix» 


cho 

pre.fort  odorant,  d'un  goût  piquant,  aromatique:  il  contient  beaucoup  d'huile  à 

demi  exaltée  &c  de  fel  volatil. 

Il  eft  cordial  ,céphnlique  ,  fliomacal-,  ilréfiftcàla  malignité  des  humeurs,  il  atténive      vertus 
la  pituite  grofliere  du  cerveau ,  il  excite  le  crachar  ,il  (oulage  le  mal  de  dents. 

Carpphjllits ,  ex  ^V(Jir ,  jtiglans ,  é"  (pJ Vi c»  yfolitim  ;  comme  qui  diroic  feuille  de  noyer,     Etimolo- 
parce  q^uela  feuille  de  l'arbre  qui  porte  le  gérofle ,  reflemble  à  une  decelles  du  noyer,     gic 

CARYOPHYLLUS       R  E  G  I  U  S- 


Caryophyllus  regitis  (  G.  Pifon  ),en  françois  Gérofle  royal ,  cftune  efpecc  de  petit  gérofle 
fort  rare  &:  trcs-prétieux ,  long  &  gros  à  peu  près  comme  un  grain  d'orge ,  anguleux , 

Bb  iij 


Gcîrofle 
Roval^ 
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relevé  de  fix  ou  huit  pointes  qui  forment  en  fon  fommet  une  efpece  de  petite  couronne^ 
repréfencant  en  figuie  plutôt  une  Heur  qu'un  fruit,  de  couleur  fcrrugineule ,  d'une 
odeur  &:  d'un  goût  de  géroHe  ordinaire ,  mais  plus  aromatique  >S:  plus  piquant.  Ce  pe- 
tit fruit  naît  à  un  arbre  dans  les  Indes  Orientales.  Le  Roy  de  l'IfleMaccia  fait  gardée 
cet  atbre  à  vue  par  fes  foldats,de  peur  que  quelqu'autre  que  lui  n'en  recueille  les 
fruits  -,  &  comme  les  chofes  cachées  &c  rares  deviennent  toujours  myfte'rieufes ,  on  fait 
croire  au  vulgaire  des  Indiens,  que  quand  l'arbre  ert:  chargé  de  ce  gérofle ,  les  autics  ar- 
bres s'inclinent  devant  lui  comme  pour  lui  rendre  leurs  hommages. 

Vertus.  Ce  fruit  a  les  vertus  du  géroHe  ordinaire ,  mais  il  a  plus  de  force. 

Tinca  Les  Indiens  l'appellent  Tiiica  Jiadoi,c''eA  à.-diteGérofle  Royal;  foit  parce  qu'il  porte 

radoi.  y^g  efpece  de  couionne  ;  foit  parce  que  le  Roy  du  pays  s'en  efl  réfervé  la  pofleflion  ; 

ig^  '  foit  à  caufe  de  l'opinion  "commune  &  fabuleufe ,  qui  veut  que  les  aibress'inclin  ent  de 

vant  lui  comme  devant  leur  Roy. 

CASCARILLA. 
^uinaquina  aromat'tca.  1       Cortex  ELtmii.  Chacarilla. 

^hiinaquma  fptma^  \       Conex  aromaticus  Peruvianus. 

En  françois,  la  Chacrille ,  oa  Chacrii. 
Chacrille,       *  Eft  Une  écorce  du  Pérou  ,  delà  groffeur  &  figure  du  Quinquina  ,  mais  grifâtre ,  & 
«M  Chacrii.  d'un  goût  douceâtre  aromatique  ,  d'une  odeur  hiave  lorsqu'on  la  brûle. 

Vertus.        Elle  eft  bonne  pour  les  fièvres ,  les  maux  de  gorge,  f^o^ez.  les  Mém.  de  CAcAd.  1 7 1  j. 

C  A  S  E  U  S. 

Fromage.         Cafetis ,  en  françois  Trmnage ,  eft  le  caillé  du  lait  féparé  du  Sérum ,  &  endurci  par  une 
chaleur  lente  ;  il  contient  beaucoup  d'huile ,  un  peu  de  fel  acide  ,  de  terre ,  &  de  phleg- 
me  ;  on  y  mêle  du  fel  marin  pour  le  conferver,  &  pour  en  augmenter  le  goût. 
Vertus.        Il  ^ide  à  la  digeftion  ,  étant  mangé  en  petite  quantité  à  la  fin  du  repas  j  il  reflerre  un 

peu  le  ventre. 
Etimolo-       Cafeus ,  à  cafare ,  choir ,  tomber ,  parce  que  le  fromage  fe  féparant  du  ferum  du  lait , 
gies.  fe  précipite  au  fond  du  vaifTeau  ;  ou  bien  cafeus  àcoeundo ,  vel  à  lacté  coaiio,  parce  qu'on 

fait  le  fromage  avec  du  lait  caillé 

Fromage  vient  du  htin  forma,  car  onprononçoit  autrefois/orww^c 

C  A  S  S  I  A. 


■Cajfia  folutiva.  Bellon.  Monard- 
Siliqua  ^gyptia.  Matth. 
Canna  fifluU,  Acodx. 

En  françois ,  Cajfe. 


Cajfiafijîula  Alcxandrina.  C.  B. 

Cajfta  fifluLt  laxativa.  Lon. 

CaJJia  jEgyptia  ,Jïve  pwrgam.  Cam. 

Cajfiii  nigra.  Dod. 

_  Eft  une  filique  longue  ordinairement  comme  le  bras,  plus  groffe  que  le  pouce, 

vpye^'el.  pi^^^'s^  ronde  ou  cilindrique  ,  ligncufe,  de  couleur  noirâtre;  fon  écorce  eft  dure 
IV.  ftg.  1.  '  comme  du  bois,  compolée  de  deux  coftes  tellement  jointes  &  attachées  enfemble,  qu'on 
ne  peut  point  les  féparer  qu'en  caftant  leurs  jointures.  Son  creux  eft  divilé  en  cellules 
par  des  cloifons  minces,  mais  aiîez  dures  ,  enduites  d'une  pulpe  ou  fubftance  moël- 
Jeufe  ,  fort  noire,  douce  comme  du  fucre-,  chacune  de  ces  cellules  renferme  unefe- 
mence  grofte  comme  un  lupin,  plate  6c  prefque  ronde ,  de  couleur  jaunâtre.  Cette 
filique  eft  le  fruit  d'un  arbre  grand  &  fort  gros ,  qui  croît  en  Egypte,  en  Alexandrie, 
aux  Indes,  &c  en  plufieurs  autres  lieux:  il  eft  revêtu  d'une  écorce  grife  ayant  un  goût 
aftringent  -,  fa  feuille  approche  en  figure  de  celle  du  noyer,  verte:  les  feuilles  naiffenc 
plufieurs  fur  un  pédicule ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpo/^ées  en  rond  ,  de 
couleur  jaune. 
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Quand  ces  fleurs  font  tombées  ,les  bâtons  de  cafTe  croiflent  &  fe  durciffenr,  cnforcc 
que  le  frapant  les  uns  contre  lés  autres  quand  le  vent  eft  fort,  ils  font  tant  de  bruit, 
qu'on  les  entend  de  loin. 

La  meilleure  cafle  eft  celle  qui  vient  du  Levant:  il  faut  la  choifir  nouvelle,  en  bâtons      Caffedu 
affez  gros,  unis ,  entiers  ,  pefans ,  ne  fonnant  point  quand  on  les  fecoue;  que  leur  ccor-  Levant. 
ce  foit  mince  ,  de  couleur  obfcure  ,  luifante  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  -,  qu'ils  con-      Choix, 
tiennent  beaucoup  de  moelle  ou  pulpe  d'une  bonne  confiftcnce  liée,  ni  trop  humide , 
ni  trop  le'che ,  fe  féparant  facilement  de  fon  écorce ,  &  la  laiflfant  nette ,  de  couleur  fort 
noire ,  d'une  odeur  douce ,  e'xempte  d'aigre ,  &  d'un  goût  fucré  agre'able.  Cette  cafTe  efl 
rare  &c  fi  chère  en  France,  principalement  en  tems  de  guerre  ,  que  nous  femmes  obli- 
gez de  nous  fervir  comniune'ment  de  celle  qui  vient  d'Egypte  &c  des  Ifles  Antilles. 

La  carte  du  Levant  &c  celle  d'Egypte  nous  font  apportées  par  Marfeilie  ;  mais  celle 
des  lfl.es  vient  parDieppe ,  par  la  Rochelle. 

On  confit  des  bâtons  de  cafle  pendant  qu'ils  font  encore  jeunesse  tendres,  &  l'on     BAronsde 
en  mange  quand  on  veut  fe  lâcher  le  ventre.  On  appelle  en  latin  ces  bâtons  de  cafle  caife  con- 
confits  Canificiu7n ,  Se  en  François  Canefice,  on  a  donné  le  nom  de  Canefecier  à  l'arbre  ^"• 
qui  les  porte.  ct^^s"' 

La  moelle  de  cafle  eft  appellée  en  latin  , 

Medutla  cafflm.  Pulpa  cajjix.  Flos  cajfix.  Cajfta  extraHa. 

Elle  doit  avoir  été  tirée  d'une  cafTe  aulli  approchante  qu'il  fe  pourra  de  la  cafTe  du  Le- 
vant :  elle  doit  être  employée  récemment  mondée  ;  car  Ci  on  lalaiffe  quelques  jours  hors 
du  bâton  ,  elle  fermente  &  s'aigrit.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d'huile,  &  de 
feleffentiel. 

Elle  purge  doucement  les  humeurs  bilieufes ,  &  elle  ne  laifle  guéres  d'impreftion  de  Vertu*, 
chaleur  dans  le  corps  -,  mais  elle  eft  venteufe ,  &  elle  excire  des  vapeurs  à  ceux  qui  y  font 
fujers.  Pour  corriger  cette  qualité  importune,  on  la  fait  bouillir  légèrement  après  l'a- 
voir diflbute  dans  une  liqueur  :  par  ce  moyen  on  atténue  &  l'on  raréfie  fa  fubftance 
trop  viiqueufe,  qui  ne  pafTant  point  affez  vite  dans  les  vifccres,  s'y  fermentoit  &  y 
produifoit  le  vent  &  la  vapeur  qui  font  une  même  chofe.  La  dôfe  de  la  moelle  de  caffe  Dofe» 
eft  depuis  demi- once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Il  croît  au  Bréfil  une  cfpecede  caffe  appellée  par  Gafpard  Bauhin  CaJJIafiJiula  Brajt-     Cajfta.  fi^  ' 
liana:  elle  eft  greffe  comme  le  bras,  &  aftringente  ;  on  en  voir  très- rarement  enFrance.  /«'«  Br»,' 

C  A  S  S  I  A       L  I  G  N  E  A.  ^'^"""'' 

Cajfa  l'ignea.  \       CaJ/îa  odorata.  \       Xylocajfia. 

Eft  une  écorce  qui-a  la  forme ,  la  couleur ,  le  goût  &  l'odeur  de  la  canelle  •,  mais  elle  voy  PI. 
eft  plus  épaiffe,  moins  aromatique,  moins  piquante  au  goût,  fe  rendant  vifqueufe  IV.  fig.  |. 
dans  la  bouche  quand  on  la  mâche ,  &  s'y  délayant  peu  à  peu  ;  ce  qui  n'arrive  pas  à  la 
canelle  Cette  écorce  eft  tirée  d'un  arbre  affez  femblable  à  celui  qui  porre  la  canelle, 
&  qui  eft  confondu  avec  lui  dans  l'Ifle  de  Ceylan  aux  Indes  ;  car  ces  deux  arbres  ne 
peuvent  être  difféientiez  que  par  leurs  écorces  qui  ont  un  goût  aromatique  plus  ou 
moins  vif. 

On  doit  choifir  le  Cafia  lignea  le  plus  récent ,  le  plus  odorant ,  le  plus  haut  en  cou-     Choix, 
leur,  d'un  goût  aromatique,  agréable,  un  peu  piquant.  Il  contient  beaucoup  d'huile 
en  partie  exaltée ,  du  fel  volatil ,  &  peu  de  terre. 

Il  fortifie  l'eftomac  (Se  le  cœur ,  il  réfifte  au  venin ,  il  pouffe  les  humeurs  par  tranfpi-    Vertus, 
liation ,  il  excite  les  mois  aux  femmes. 
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C  A  S  S  I  D  A. 


Scutellaria  teucr'ûfacie.  J.  B. 
Betomcafjlveflris ,  Pauli ,  Quadrip. 
Scordottsfecunda ,  Plinii ,  Pœiiac. 


CaJpda.QoXnm.  Pi  t.  Tournef. 
Lumitim  peregrinum  Jtve  fcutelUria.  C.B- 
Lamium  /ifiragalûtdes.  Corn. 

En  François ,  Toque. 
Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  droite ,  quarre'e  , 
velue,  parfemée  de  nœuds,  d'où  fortent  des  feuilles oblongues,  découpées  protondé- 
ment ,  molles  ,  velues ,  d'un  vert  obfcur  ,  attachées  par  des  queues  longuettes ,  velues , 
molles  -,  il  s'élève  devers  le  milieu  de  fa  tige  des  petits  rameaux  longs  comme  la  main  , 
garnis  de  petites  feuilles  e'troices,  pointues,  non  dentelées,  &  foutcnant  des  Heurs  en 
gueule  difpofées  en  épis  oblongs  comme  en  l'Horminum  ,  de  couleur  purpurine  ,  Se  ra- 
rement blanche  ;  chacune  de  ces  Heurs  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres , 
dont  la  fupérieure  eft  un  cafque  accompagné  de  deux  petites  oreillettes-,  la  lèvre  infé- 
rieure eft  le  plus  fouventéchancrée:  cette  Heur  étant  tombée,  il  paroît  quatre  graines 
prefque  rondes ,  dures ,  raboteufes ,  qui  mûriircnt  dans  une  capfule  ,  laquelle  a  fervi  de 
calice  à  la  fleur ,  &  qui  a  la  figure  d'une  tête  couverte  d'une  toque  :  fa  racine  eft  fembla- 
ble  à  celle  de  l'ortie  ,  jaunâtre ,  fibreufe  ;  elle  croît  aux  lieux  montagneux,  humides  de 
pierreux,  &  dans  les  bois. 
V   fus  ^''^  eft  déterfive,  vulnéraire,  apcritîve,  dcfllcative, propre  pour  les  cours  de  ventre. 

.  Fabius  Columna  a  nommé  cette  plante  Cujjlda ,  à  caufe  que  fa  capfule  a  la  figure  d'un 

fiie.  calque  ,  lequel  on  appelle  en  latin  Cajfis, 

CASSUMUNIER. 
Cafmunar.  Ryfagone.  Zedoar'ta  Geiduar.  C.  B. 
CafTumu-        *  ^^  ""^  racine  grofle  comme  le  Zedoar'ta ,  coupée  par  rouelles ,  ridée,  brune  en  de- 
nier, hors,  &  Jaunâtre  en  dedans  ,  d'une  odeur  &i  d'un  goût  amer  un  peu  aromatique. 
Vernis.  ^"  l'apporte  des  Indes  ,  où  elle  eft  employée  pour  l'épilepfie,  les  mouvemcns  con- 
vulfiFs ,  les  tranchées,  les  paffions  hyftériques  -,  ôc  par  les  Médecins  d'Europe  comme 
un  cotrectif  du  Quinquina. 

CASTANEA. 

Châtaigner       Caftanea,  en  François  Châtaigiier,eù.  une  arbre  dont  on  fait  deux  cfpeces  générales? 
une  domeftique ,  &  l'autre  fauvage. 
Première  Ea  domeftique  eft  appellée, 

*^P^"-  Caftanea.  ].B.  |       Caftanea  fativa.  C.B.Vk.Tourncf. 

Caftane£  majores.  GeÇ.hoTt.Lugii.  j  En  ùanc^ois y  Maronnier. 

Maronnier  C'eft  un  crand  &  gros  arbre ,  couvert  d'une  écorce  unie  ,  brune ,  tachetée  :  fon  bois 
eft  dur  Se  alFez  incorruptible,  pétant  fort  au  feu  ,&  rendant  un  charbon  qui  s'éteint 
en  peu  de  rems  :  fes  rameaux  s'étendent  de  tous  cotez-  Se  font  beaucoup  d'ombre  -,  ils 
font  c^arnis  de  feuilles  grandes,  amples,  longues,  larges  ,  minces,  un  peu  rudes  ,  dente- 
lées en  leurs  bords ,  nerveufes  fur  le  dos  -,  ils  portent  aulli  des  chatons  longs  à  pludeurs 
fleurs  iaunâttes ,  attachées  le  long  d'un  nerf  ou  filet,  compofées  chacune  de  cinq  feuil- 
les ,  ne  laiftant  aucun  fruit  après  elles  :  les  fruits  néanmoins  naiftent  fur  le  même  pied  de 
Châtaii^ner,  mais  en  des  endroits  féparcz  :  ces  fruits  font  des  hériffons  couverts  d'une 
peau  femblable  à  du  cuir  ,  Se  armée  tout  autour  de  pointes,  laquelle  s'ouvre  en  trois 
eu  quatre  parties  mollettes  en  dedans  comme  de  la  foye  ;  elle  renferme  une  ou  plulieurs 
châtaignes  affez  connues  de  tout  le  monde. 
Seconde  Le  Châtaignier  fauvage  eft  appelle', 

«<pece.  Caftanei 
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Caftaneafjlyefî/is ,  ejiu  peculiariter  cajîa 
nsa.  C.  P.  Pic.  Touinef. 

Caftanes  populares  &  co3iv£.  Plin. 


Caflanca.  Brunf.  Trag.  Dod. 
Cafiafhà:  minores .  Matth.  Liigd. 
En  François ,  Châtaigne. 

Il  ne  diffère  du  pre'cc'dent  qu'en  ce  que  n'ayant  point  érc  cultive' ,  il  eft  moins  grand  &  Ch.-itaigne, 
fon  fruit  plus  petit-,  il  croit  en  grande  quantité  dans  le  Limofin,  dans  le  Languedoc,  & 
il  nourrit  beaucoup  de  monde  ,  principalement  des  pauvres. 

Les  plus  groffes  châtaignes  qui  croiflent  aux  pays  chauds ,  font  appellces  en  latin 
Marotiis.  ou  Alarmes,  Se  en  françois  Af ayons.  On  nous  les  apporte  la  plupart  du  Lyon-     Maront, 
nois  ,  du  Vivarets ,  &  de  Limoges  :  on  doit  choifir  les  uns  &  les  autres  les  plus  gros  ,  les  tarons, 
plus  charnus ,  &  les  mieuxnourris  ;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile ,  peu  de  fel. 

Les  châtaignes  &  principalement  les  petites  font  aftringentes  ;  leur  e'corce  eft  em-    Vertus. 
ploye'e  pour  arrêter  les  Heurs  blanches  des  femmes. 

Le  nom  de  Caftane£  cfl:  tiré  de  Caftanum  ville  d'une  Province  ^^^çWéQAiagnéJïe,à^Qn     Etimolo- 
l'on  apporcoic  autrefois  les  châtaignes.  S'^* 

CASTOR. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  amphibie ,  gros  environ  comme  un  ccKhon  de  Crs  mois,  Caftor. 
ou  pour  mieux  dire ,  fuivant  la  Relation  que  M.  Sarrazin  Médecin  du  Roy  en  Canada , 
à  envoyé  à  M.  Tournefort ,  &  qui  a  été  inférée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  l'année  1 704  ,  les  plus  gros  Callors  ont  trois  ou  quatre  pieds  de 
long  fur  douze  ou  quinze  pouces  de  large ,  au  milieu  de  la  poitrine ,  &  depuis  une  han- 
che jufqu'à  l'autre;  ils  pèlent  ordinairement  depuis  quarante  livres  jusqu'à  foixante  : 
fa  tête  a  la  figure  de  celle  d'un  rat  de  montagne  -,  fon  mufeau  eft  long  :  (es  niachoires 
font  prefque  égales,  très-fortes,  garnies  chacune  de  dix  dents  grandes  &  tranchantes, 
deux  inciîives  &  huit  molaires  ;  les  inciltves  font  fituées  au  bout  du  mufeau  ,  celles  d'en 
haut  font  longues  d'environ  huit  lignes ,  &  celles  d'en  bas  d'environ  un  poucej  les 
racines  des  fupérieures  ont  deux  pouces  &  demi  de  longueur;  celles  des  inférieures  en 
ont  plus  de  trois,  &  elles  fui  vent  la  courbure  des  mâchoires,  ce  qui  leur  donne  une 
force  prodigieufe  -,  auftî  le  caftor  abat-il  avec  (es  dents  de  grands  arbres  :  il  eft  à  remar- 
quer que  ces  dents  ne  font  pas  dirediemcnt  oppoiées ,  mais  qu'elles  palTent  les  unes  par- 
dcffus  les  autres ,  étant  difpofces  à  agir  à  la  manière  des  cifcaux.  Ses  yeux  font  fort  pe- 
tits ,  (es  oreilles  font  courtes ,  rondes ,  velues  par-dehors,  &  fans  poil  par  dedans  :  fon 
corps  eft  court  &  ma(Ilf,  couvert  de  deux  fortes  de  poil ,  ordinairement  brun  ,  luilant , 
quelquefois  noir ,  rarement  blanc  -,  le  poil  de  delTus  eft  long  d'un  pouce  &  demi  jufqu'à 
deux  pouces  -,  Se  il  diminue  en  longueur  en  approchant  de  la  tête  &  de  la  queue  ;  c'eft 
le  moins  doux  au  toucher  &  le  plus  luifant  ;  il  eft  délié  comme  les  cheveux.  Le  poil  de 
deifous  eft  une  e(pece  de  duvet  très-fin  &  très-ferré  ,  long  d'environ  un  pouce  -,  il  ga- 
rantit l'animal  du  froid ,  &  fcrr  à  faire  des  chapeaux  &  d'autres  ouvrages  -,  les  ouvriers 
le  nomment  improprement  Laine  de  Aïofcovie.  Sa  queue  n'a  point  de  rapport  avec  celle  I. aine  de 
d'un  animal  cerreftre-,  elle  approche  bien  plus  de  la  nature  du  poiffon  ,  &  elleen  a  le  Moicovie, 
goût ,  aulîi-bien  que  fes  pactes  de  derrière  ;  elle  eft  longue  d'environ  un  pied  ,  épaiffe 
d'un  pouce ,  fans  poil ,  de  figure  ovale ,  large  en  fa  racine  d'environ  quatre  pouces ,  & 
de  cinq  au  milieu  ,  couverte  d'uue  peauécaillcufe ,  fous  laquelle  on  trouve  une  graiife 
ferme  qui  refî'emble  allez  à  la  chair  du  marfouin  -,  fes  écailles  font  de  figure  hexagone  ir- 
réguliere,  épaiifes  comme  un  parchemin,  &  longues  de  trois  ou  quatre  lignes,  cou- 
chées les  unes  fur  les  autres ,  jointes  enfemble  par  une  pellicule  tendre. 

Le  caftor  fe  fert  de  fa  queue  non  feulement  pour  nager  avec  l'aide  de  fes  pattes  de 
derrieic,  mais  il  s'en  ferc  de  battoir,  de  truelle  &  d'auge  à  pre'parer  &  porter  le  nior- 

Cc 
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tier  quand  il  veut  maçonner  &c  bâtir  fon  logement  qiii  a  quelquefois  denx  ou  trois  e'ra- 
ges.'il  tient  cette  queue  prekjifc  toujours  dans  l'eau  ,  dont  il  fait  un  reiervoir  exprès 
pour  n'en  pas  manquer  :  les  jambes  (ont  courtes ,  principalement  celles  de  devant ,  car 
elles  n'ont  que  quatre  ou  cinq  pouces  de  long  -,  elles  (ont  couvertes  d'un  poil  très-court  ; 
tes  pieds  qui  y  font  attachez  ,  &  dont  il  ie  lert  comme  de  mains  pour  tenir  fa  proye , 
ont  de  longueur  environ  deux  pouces  &  demi  ;  ils  reflemblcnt  à  ceux  du  blaireau  y  [es 
ongles  lonr  taillez  de  biais,  &  creux  en  dedans  comme  des  plumes  à  écrire:  fes  pieds 
de  derrière  n'ont  aucun  rapport  avec  ceux  de  devant  -,  ils  font  plats ,  poiflbnneux  ,  & 
femblables  à  ceux  des  canards ,  des  cignes,  &  des  autres  oilcaux  de  rivière  ;  ce  qui  fait 
que  le  caltor  efl:  en  état  de  marcher  fur  la  terre  &  de  nager  dans  Teau ,  mais  il  marche 
lentement  :  tout  (es  mufcles  font  gros ,  &  extrêmement  forts  ik  robuftes  :  fa  poitrine 
efl:  étroite  par  haut,  plus  large  par  bas:  (es  poumons  ont  (ix  lobes,  &c  fon  foye  fcpt, 
qui  couvrent  l'elliomac  de  tous  cotez  -,  (a  ratte  eft  petite  ,  ronde  ,  de  fubilance  ferme  j, 
fes  tcfticules  font  petits ,  fituez  dans  les  aines ,  ils  ont  la  figure  d'un  cône ,  &  ils  reflem- 
blcnt  parfaitement ,  quand  ils  font  dévelopez  ,  à  ceux  du  chien, 
Caflor  fe-  Le  callor  femelle  a  quatre  mammelles  von  dit  qu'elle  porte  quatre  mois  fes  petits,  6c 
mtlle  &.  les  qu'elle  en  fait  quatre  à  chaque  portée. 

petits  ca-  Cet  animal  mâle  ou  femelle  a  au  bas  de  l'os  pubis  intérieurement  quatre  grandes 

MIS.  poches ,  dont  les  deux  premières  plus  élevées  que  les  deux  autres  onr  la  figure  d'une 

poire  ,  ôc  fe  communiquent  enfemble  -,  elles  ont  ordinairement  trois  pouces  de  long  » 

fur  un  pouce  &  demi  de  large  dans  le  fond  ,  &  elles  contiennent  une  matière  réfîneufe 

Cajioreum.  fétide  qu'on  appelle  Cajloreiim ,  Se  dont  je  parlerai  dans  un  article  particulier  ;  les  deux 

autres  poches  d'en  bas  réiîdent  dans  les  cavitez  inférieures  ;  elles  (ont  arondies  par  le 

fond,  quand  on  a  découvert  la  membrane  commune  qui  les  cnvelope:  on  en  trouve 

quelquefois  jufqu'à  trois  difpolées  comme  par  paquets,  qui  (ont  remplis  d'une  matière 

Matière    huileufe,  jaunâtre  ,  de  mauvaife  odeur  ;  chaque  poche  cft  ordinairement  longue  de 

huileulè  du  dcLix  pouces  Ik  demi  fur  environ  quatorze  ou  quinze  lignes  de  diamètre. 

cartor.  j^g  cailor  depuis  le  mufeau  juiqu'aux  cuifles  eft  (emblable  à  un  rat  fauvage  ;  mais 

depuis  les  cuifles  jufqu'à  la  queue,  il  reflemble  allez  aux  oifeaux  de  rivière  qui  ont  les 

pieds  plats  -,  il  fe  nourrit  fur  terre  de  fruits ,  de  feuilles  &:  d'écorces  d'arbres  -,  mais  quand 

il  eft  dans  la  rivière ,  il  mange  des  écreviffes  &c  d'autres  poiffons  qu'il  peut  attraper  : 

cet  animal  eft  bon  à  manger  -,  on  l'eft ime  moitié  chair  &  moitié  poiffon  :  fa  partie  fii- 

"  périeure  jufqu'aux  cuifles  eft  de  la  chair  véritable  ,  qu'il  n'eft  permis  de  manger  qu'aux 

jours  gras  chez  les  Catholiques  ;  mais  (a  partie  inférieure  du  coté  de  la  queue  qui  entre 

le  plus  dans  l'eau ,  efl  de  la  nature  &  du  goût  du  poiflon  ;  il  eH  permis  d'eu  manger  aux 

jours  maigres. 

Le  caftor  fe  retire  ordinairement  dans  les  grands  creux  ,  ou  dans  les  cavernes  qu'il 
rencontre  fur  les  bords  des  grandes  rivières  -,  on  en  voit  en  France  le  long  du  Rhofne  , 
de  Lizerre ,  de  l'Oife  ;  il  fe  rencontre  encore  plus  fréquemment  en  Allemagne ,  en  Po- 
logne ,  le  long  de  l'Elbe  &  des  autres  rivières  :  mais  la  plus  grande  quantité  efl  en  Ca- 
nada ;  il  s'y  en  fait  une  manière  de  république  qui  eft  di^nc  d'admiration. 
Loiremens        Premiéremcns  ils  font  leur  demeure  dans  des  petites  cabanes  qu'ils  ont  bâties  eux- 
ou  cabanes  mêmes  dans  le  lit  de  quelque  rivière  qui  n'eft  ni  trop  large  ni  trop  profonde ,  &  qui  eft 
des  caftors  abondante  en  vivres  ;  mais  ils  ne  commencent  ordinairement  que  vers  le  ir.ois  de  Juin  , 
<7uiscon-    iQj-fmiç  ]ç5  eaux  font  tout- à-fait  baffes.  Ce  bâtiment  s'achève  heureufcment,  quand 
eux-mêmes    proche  de  la  rivière  il  fe  trouve  quelque  gros  arbre  dont  le  tronc  panche  vers  l'eau  :  ils 
le  coupent  en  le  rongeant  tout  autour  avec  leurs  denrs ,  &  il  tombe  au- travers  de  la 
rivière  dont  il  ralentit  le  cours  :  il  les  brandies  de"  l'arbre  empêchent  qu'il  n'appuyé 
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bien  contre  le  fond,  ils  les  ont  bientôt  coupées,  &  ils  font  un  bon  ciment  de  côté  6^ 
d'autre  avec  des  pierres,  des  branches, &  du  limon  ou  de  la  terre  e,laife  pour  former 
exactement  le  pafïagc  à  l'eau  :  fi  l'arbre  n'a  pas  affez  de  longueur  pour  joindre  les  deux 
bords ,  ils  en  vont  couper  un  autre  au  rivage  oppof'é  ,  ou  s'ils  n'en  rencontrent  pas ,  ils 
font  des  efpecesde  bâtardcaux  pour  arrêter  le  cours  de  l'eau  ;  mais-comme  le  cours  de  la 
rivière  pourroic  inonder  ou  rompre  la  digue  par  fa  violence ,  ils  laiflent  de  diltance  en 
diftance  quelques  ouvertures  à  la  chaulTée  par  où  l'eau  puifle  s'écouler  :  cette  cbaufTéc 
cfl  longue,  mais  moins  élevée  que  dans  les  valons-,  elle  a  dix  ou  douze  pieds  d'épaif- 
{eut  dans  fon  fondement ,  &  elle  diminue  peu  à  peu  jufqu'au  haut  où  elle  n'en  a  ordi- 
nairement que  deuxic'efl  de  cecte  manière  qu'ils  commencent  leur  bâtiment:  ils  fe 
mettent  enfuite  à  maçonner  -,  pour  tout  ciment  ils  le  fervent  de  limon  ou  de  terre  grafle 
qu'ils  battent  &  rebattent  avec  leur  queue-,  il  l'appliquent  couche  fur  couche  avec  les 
mêmes  matériaux  dont  ils  fe  (ont  {crvis  pour  faire  la  chauffée ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayenc 
clevé  leur  édifice  ou  cabane  qui  (ert  à  les  loger  à  trois  pieds  de  haut  ;  ils  la  font  ronde 
ou  ovale  ,  &  elle  déborde  des  deux  tiers  hors  de  l'eau  ,  mais  ils  ont  la  précaution  d'y 
laiffer  une  porte  que  la  glace  en  hyver  ne  puiffe  pas  boucher.  Quelquefois  ils  bàtificnt  Ta, 
cabane  entière  fur  la  terre ,  &  font  des  foflez  de  cinq  ou  fix  pieds  de  profondeur  qu'ils 
conduifent  jufqu'à  l'eau  :  ce  bâtiment  eft  terminé  en  manière  de  dôme;  les  murailles 
ont  ordinairement  deux  pieds  d'épaiffeur-,  ils  coupent  avec  leurs  dents  tous  bouts  de 
bois  qui  excédent  les  murailles ,  &  y  appliquent  en  dehors  &  en  dedans  un  enduit  qui 
eft  une  efpece  de  torchis  fait  avec  de  la  terre  glaife  &  des  herbes  (éches  ;  c'eft  dans 
cette  occafion  que  leur  queue  leur  eft  bien  utile  pour  mieux  affermir  &  polir  cet  en- 
duit. Le  dedans  de  la  cabane  eft  ordinairement  oval  iSc  voûté  err  anfe  de  panier  -,  elle  a 
huit  ou  dix  pieds  de  large  fur  dix  à  douze  pieds  de  long,  &  alors  elle  eft  capable  de 
loger  huit  ou  dix  caftors  ;  on  en  trouve  quelquefois ,  mais  rarement ,  qui  font  fi  gran- 
des qu'elles  en  logent  jufqu'à  trente  ;  il  y  en  a  aulll  plufieurs  fituées  les  unes  contre  les 
autres  :  tous  ces  logemens  font  difpofez  par  étages ,  afin  que  les  caftors  puiffcnt  mon- 
ter quand  les  eaux  croiffent  ;  &  chaque  logement  eftdivifc  en  plufieurs  chambres  qui 
communiquent  les  unes  aux  autres  -,  ils  logent  dans  les  unes ,  &  ferrent  leurs  provifions 
dans  les  autres  :  dans  un  de  ces  appartemens  ils  font  une  efpece  d'aqueduc  ou  de  canal 
foutetrain  qui  va  Jufqu'à  la  rivière,  &  qui  leur  fert  de  ballînoude  rclervoir  d?ns  le- 
quel ils  mouillent  toujours  leur  queue,  faute  dequoi  ils  mourroient  bientôt;  &  en 
cas  de  péril ,  ce  canal  leur  lert  de  refuge  Se  de  chemin  dérobé  pour  gagner  la  rivière. 
Quand  ils  font  en  repos  ,  ils  demeurent  toujours  couchez  fur  le  ventre.  On  die  que  fi 
pendant  qu'ils  bâtiflent ,  quelqu'un  d'eux  aécorché  fa  queue  à  force  de  taper  la  terre, 
il  renverfe  cette  queue  fur  fon  dos,  comme  pour  montrer  au  refte  de  la  troupe  qu'il 
n'eft  plus  en  état  de  travailler.  Si  leurs  maifons  font  endommagées  parlesgroffes  eaux  ; 
ils  les  racommodent  avec  la  même  manœuvre  &  la  même  propreté  qu'ils  les  ont 
bâties. 

On  appelle  Caflors  terriers  ceux  qui  fe  logent  dans  les  cavernes  pratiquées  dans  un      Caftors 
terrain  élevé  fur  îe  bord  de  l'eau  ;  ils  couvrent  les  endroits  où  ils  le  couchent  avec  de  terriers. 
l'herbe  ;  ils  font  en  hy  ver  des  coipeaux  qui  leur  fervent  de  matelats. 

Les  ouvrages  des  caftors  font  ordinairement  achevez  aux  mois  d'Août  ou  de  Sep- 
tembre; c'eft  alors  le  rems  où  ils  commencent  à  faire  des  provifions  pour  vivre  pen- 
dant l'hyver  ;  ces  provifions  font  du  bois  qu'ils  ont  coupé  par  morceaux  de  différentes 
longueurs  &  groffeurs;  les  gros  morceaux  font  traînez  par  plufieurs  de  ces  animaux  , 
&c  les  petits  par  un  Icul ,  mais  par  des  chemins  différens  ,  pour  ne  bas  s'embarraffer  ;  ils 
entaflent  ce  bois  pièce  lut  pièce  dans  l'eau  jufqu'à  ce  qu'il  /  en  ail  affez  pour  le  nombre 
des  caftors  qui  logent  enfemble.  C  c  ij 
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Cliaffe  du  Les  Sauvages  vont  à  la  chafle  des  caftors  depuis  le  commencement  de  Novembre 
faltor.  jiilcju'au  mois  d'Avril  fuivanc ,  parce  qu'alors  ces  animaux  lent  bien  garnis  de  poil  : 
ils  parcourent  le  long  des  petites  rivières  ;  ôc  dès  qu'ils  apperçoivent  une  chauflée  ,  ils 
peuvent  compter  que  la  cabane  du  caftor  n'efl:  pas  loin  ;  ils  s'en  approchent  le  plus  près 
M.  le  Clie-  qii'ils  peuvent.  D'abord  que  le  caftor  voit  ou  entend  les  chaflfeurs  ,  il  s'enfonce  dans 
v.ilierTor.-  fon  bailln  ou  aqueduc,  ik  fuivant  le  courant  de  i'eau  par  deflous  terre,  il  (e  retire 
d.  dans  le  lit  de  la  rivière  ;  mais  comme  il  ne  peut  le  paffer  d'air ,  il  levé  de  tems  en  tems 

la  tête  hors  de  l'eau  ,  &  le  Sauvage  prend  ce  moment ,  fi  c'eft  en  été  ,  de  le  percer  de 
fon  trait  ,&  de  le  tuer  dans  l'eau  même  i  ou  iî  c'eil:  en  hyver,  quand  les  rivières  (ont 
glacées,  n'y  ayant  pas  moyen  de  le  tirer  ,  le  chaffeur  fait  divers  trous  dans  h  glace 
d'elpace  en  efpace  ,  &  fe  couche  fur  le  glacis  proche  de  ces  trous  ;  le  caftor  paffant  par 
deflous  ,  levé  fa  tête  hors  du  trou  pour  relpirer  ;  alors  le  chafteur  entonce  ôc  gliffe  fa 
main  fur  le  corps  du  caftor  qui  nage,  &  quand  il  a  pafl^é  l'endroit  ou  laquelle  s'élar- 
git, il  ferre  la  main,  &  l'empoignant  fortement,  le  tire  &  le  jette  fur  la  glace  -,  l'animal 
fe  fentant  pris ,  fait  fon  poftible  pour  fe  fauver  ;  mais  comme  il  ne  marche  que  fort  len- 
lement ,  on  le  ratrape  auflîtôr  &c  on  l'aflomme.  Il  cft  à  remarquer  ici  que  le  meilleur 
moyen  de  s'afTurer  du  caftor  vivant ,  eft  de  le  iaifir  à  la  queue,  car  alors  il  ne  peut  fe 
détourner  pour  venir  mordre  celui  qui  le  tienf,  on  l'attache  par  une  échancrure  qui  eft: 
à  la  racine  de  fa  queue  ,  &  on  le  conduit  où  l'on  veut.  On  trouve  quelquefois  huit  ou 
dix  chauflées  dans  l'efpace  de  deux  lieues  -,  aucun  caftor  n'en  échappe» 

Une  autre  manière  de  chafler  cet  animal,  eft  de  lui  tendre  des  pièges:  quoique  les 

caftors  ayent  fait  leurs  provifions ,  ils  ne  laiflenr  pas  d'aller  de  tems  en  tems  dans  les 

bois  chercher  de  nouvelle  nourriture  -,  les  chafleurs  mêmes  qui  fçavent  qu'ils  aiment 

mieux  le  bois  frais  que  celui  qui  eft  floté  ,  leur  en  apportent  tout  près  de  leurs  cabanes  , 

&  leur  drcflent  des  pièges  femblables  en  figure  à  ces  4  de  chifre  qui  fervent  à  prendre 

des  rats. 

Etîmolo-       Caftor,  à  cafîrare,  châtter ,  parce  que  les  Anciens  ont  crû  que  le  caftor  étant  pour- 

gieï.  fui vi  par  les  chaiicurs ,  s'arrachoit  les  tefticules  avec  fes  dents,  &  les  laifloit  comme 

pour  prix  de  fa  rançon  ;  mais  cette  fable  n'a  pas  befoin  d'être  réfutée.  LesNaturaliftes 

modernes  font  aflez  convaincus  du  contraire  ,  &  de  l'impoiTibilité  du  fait  :  de  plus ,  il 

y  avoit  équivoque  ,  car  on  prenoit  pour  les  tefticules  du  caftor ,  le  Caftoreum ,  ce  qui  eft 

bien  différent,  comme  il  fera  dit  dans  l'aitide  fuivant. 

Bievre.         *  Le  Biévre  ou  Fibcr  eft  un  autre  animal  aquatique  qui  approche  du  caflor  j.on  le; 

nomme  Fiber. 

Fiber ,  quia  hoc  animal  extremitates  amnium  coitt. 

CASTOREUM. 

Les  Anciens  qui  n'étoient  pas  auffi  éxaifs  dans  l'Anatomie qu'on  Peft  aujourd'hui, 
ne  s'étoient  pas  appcrçus  des  véritables  tefticules  du  caftor,  parce  qu'iisfont  fort  petits, 
&  placez  en  des  lieux  affez  cachez  dans  les  aînés  -,  j'en  ai  parlé  dans  l'a^rticle  précédent  r 
ils  ont  tous  pris  pour  les  tefticules  de  cet  animal,  les  bourfes  ou  poches  du  Caftoreum 
qui  en  font  fort  différentes  -,  Meilleurs  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ont  les  pre- 
miers découvert  les  tefticules  du  caftor ,  &  diftingué  toutes  fes  autres  parties  avec  éxa- 
ditude. 

On  trouve  aubasduventtedu  caftor,  vers  la  partie  fupérieure  de  l'es  pubis , quatre 
Poches fu-  grandes  poches  ou  bourfes, dont  les  deux  premières  qu'on  peut  nommery«/imfarfj, 
pcrieures.  parce  qu'elles  font  plus  élevées  que  les  autres,  ont  la  figure  d'une  poire,  &  fe  commu- 
niquent enfemble  de  façon  qu'elles  reffemblcnt  affez  bien  à  une  beface  :  chaque  poche 
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a  environ  trok  pouces  de  long  iur  un  pouce  5c  demi  de  large  dans  le  fond  ;  elles  fe 
trouvent  placées  l'une  à  droite  &  l'autre  à  gauche  de  la  verge  ;  elles  décrivent  un  demi 
cercle  enapprocliauc  de  la  verge  ,  &:  fe  retréciflent  peu  à  peu  jufqu'a  leurs  ouvertures, 
qui  font  d'environ  un  pouce,  &  qui  répondent  dans  la  cloaque. 

M.  Sarrazin  Médecin  en  Canada ,  duquel  j'ai  déjà  parlé  ,  a  oblervc  trois  membranes 
dans  la  tillure  de  ces  poches  ;  la  première  eli:  fimple ,  mais  très-ferrne  -,  la  féconde  eft 
beaucoup  plus  épaifi'e  ,  moélleufe  &  fort  garnie  de  vaifl'eaux ,  la  troifiéme  eft  particu- 
lière au  Caftor  -,  elle  eft  lèche  comme  un  vieux  parchemin  ,  elle  en  a  l'épaifteur  ,  ln:  elle 
{e  déchire  de  même  ;  mais  elle  eft  tellement  repliée  fur  elle-même  ,  qu'elle  acquiert , 
quand  on  l'a  développée,  trois  fois  plus  de  volume  qu'elle  n^avoit  auparavant;  cette 
membrane  eft  fort  lifle  en  dehors ,  d'un  gris  de  perle  ,  marquetée  aflez  fbuvent  de  ta- 
ches brunes ,  quelquefois  rougcarres  ;  elle  eft  inégale  en  dedans ,  &  garnie  de  petits  fi- 
lets: cette  dernière  membrane  renferme  une  matière  rélineufe  ,  moUaffe  ,  adhérante  à 
les  petits  fibres ,  de  couleurgrifatre  en  dehors ,  jaunâtre  en  dedans ,  inflammable ,  d'une 
odeur  forte,  pénétranre  &:  défagréable ,  c'eft  le  véritable  Cafloreumi  il  fe  durcit  peu  à  Cnjloretm» 
peu  à  l'air  en  peu  de  rems ,  &  devient  plus  brun  ,  caiTant  &  friable ,  mais  fi  l'on  -verHm. 
veut  qu'il  fe  durcifle  plus  promptement ,  il  n'y  a  qu'à  attacher  les  poches  qui  le  contien- 
rentà  la  cheminée,  &  les  y  laiffcr  quelques  jours ,  elles  s'y  lécheront ,  &  l'on  connoi- 
traaifément  par  le  toucher  llla  matière  eft  de  confiftence  dure  &féche. 

Les  deux  fécondes  poches  qu'on  peut  appeller  poches  ou  bourfes  inférieures ,  font  Poches  iir- 
placées  l'une  à  la  droite  ,  &  l'autre  à  la  gauche  de  la  cloaque  :  elles  font  arondies  par  le  ■^■^'«"'■"' 
fond ,  &  elles  diminuent  infenfîblement  en  approchant  de  cette  cloaque  ;  elles  contien- 
nent une  liqueur  ondueufe  &  adipeufe  qui  refteirvble  à  du  miel ,  de  couleur  jaune  pa- 
le ,  d'une  odeur  fétide  femblable  à  celle  du  Caftoretim  ,  mais  im  peu  plus  foible  &  plus 
fade  ;  cette  liqueur  fe  condenfe  en  vieillillant ,  &  prend  la  confiftence  ôc  la  couleur  du. 
fuif. 

On  trouve  chez  les  Marchands  des  bourfes  de  Caftoretim,  les  unes  plus  groH'es  ,  les 
autres  plus  petites,  fuivant  que  le  Caftor  dont  elles  ont  été  tirées  étoir  plus  ou  moins 
grand.  Les  meilleures  nous  font  apportées  de  Dantzic  ,  elles  font  les  plus  groffes. 

11  faut  les  choifir  greffes ,  pelantes ,  de  couleur  brune  ,  d'une  odeur  fcJtte  &  péné-     Choix; 
trante  ,  remplies  d'une  matière  dure ,  caftante  &  friable  ,  jaunâtre  ,  brune ,  entrelacée 
de  membranes  fort  déliées ,  d'un  goût  â.cre  -,  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée 
&du  fél  volatil. 

Le  Caftoreum  atténue  les  humeurs  vffqueufes  -,  il  fortifie  le  cerveau  5  il  excite  (es  mois     Vertus'^' 
aux  femmes  -,  il  abaifTe  les  vapeurs  -,  il  réfîfte  à  la  corruption  ,  il  chaffe  par  tranfpiration   du  Cafto- 
les  mauvaifes  humeurs  ;  il  efi  propre  pour  l'épileplie ,  pour  la  paralifîe ,  pour  l'apoplé-  reum. 
xie  -,  il  remédie  à  la  furdité. 

La  liqueur  onclueufe  contenue  dans  les  bourfes  intérieures  du  Caftor  ,  eft  fort  réfo-     Venus  de 
lutive  -,  elle  forriiie  les  nerfs  étant  appliquée  extérieurement.  la  liqueur 

Caftoreum  à  gr&co  :^jtc£jo>  >  <«   Y^'î'a'C  >    °"  entend  par  ce  nom  des  poches  ou  °"'S"f"'^' 
bourfes  qu'on  tire  du  bas  ventre  du  Caflor  ,  de  qu'on  fait  lécher  pour  s'en  fecvir  en  ^^^ 
Médecine. 

C  A  T  A  N  A  N  C.E. 

Catanance  quorumdam.    Lugd.  Pir.         I  folio  Coronopi.  J.  B. 
Tournef.  |       ChondrilU  C/trulea  Cyani  capitiilo.  C.B„ 

Sefamoides  parvum.  Matth.Caft.  Corompus  quibufdam  flore  CAruleo.Qtint 

Catanance  J)alechampit  flore  CjMii  ,      \  Col, 

C  c  iij 
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Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  kmh\a.h\es  à.  ceWcs  du  Coronopus ,  maïs  blanchâ- 
tres ,  velues  ,  iS<:  ayant  un  goût  dcfagiéable  ;  il  s'élevc  d'entr'cllcs  des  tiges  à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds,  rameufes,  garnies  de  quelques  feuilles  velues,  un  peu  rudes  j 
fes  Heurs  font  en  fes  fommitez  attachées  à  des  petites  têtes  de  la  grolleur  de  celles  du 
Cyamts ,  de  couleur  bleue-,  leur  calice  eft  compofé  de  plufieurs  feuilles  en  écailles;  il 
contient  des  Icmences  dont  le  haut  eft  feuille  ;  fa  racine  eft  longue  ,  greffe  ,  rougcâtre  ; 
elle  croît  dans  les  champs. 
Vertus.  Eile  eît  apérkive  ,  delîîcative  ,  vulnéraire  ,  mais  on  ne  s'en  fert  gucre^  en  Méde- 

cine. 

CATAPHRACTUS. 

Cataphraôliis ,  (  Schonueld.  Jonft.  )  eft  un  pciffon  de  mer  long  d'environ  demi  pied , 
fa  tête  eft  large  de  deux  doigts ,  anguleufe&  preique  triangulaire,  fon  mufeau  eft  camus 
&  barbu  en  deffous ,  il  n'a  point  de  dents ,  mais  à  leur  place  ou  à  leur  défaut  il  a  les 
lèvres  rudes  &  le  palais  parfemé  de  petits  os  piquans  ;  fon  corps  en  (a  partie  fupérieure 
ou  vers  la  tête  ,  eft  de  figure  oélogone,  iSien  la  partie  de  devers  fa  queue  fexagone  -,  il  eft 
■couvert  par  tout  d'ccaillesoffeufes ,  au  milieu  de/quelles  eft  une  éniinenceou  boffetrc 
dure,  (a  queue  eft  petite  ,  ronde,  noire;  on  le  trouve  vers  riftcdeNortllande,iI  vit  de 
petits  poiffons  ;  il  eft  exce'lent  à  manger^ 

Il  eÛ  peâoral  &  apéritif. 

Cataphraclus,  ■jf^-m'(pf^X'n:i,  fignifie  clos  é'  couvert  de  toutes pjrts;  on  a  donné  ce  nom 
à  ce  poiffon  ,  à  caufe  qu'il  eft  couvert  d'écaillcs  dures  par  tout  ion  corps. 

C  A  T  E. 

Cate  ,  Jtve  Ljcimn ,  (  Garz.  Acoft.  )  eft  une  efpece  de  Trochifque  ou  de  Tablette  que 
les  Indiens  compofent  avec  l'extrait  des  rameaux  d'un  arbre  épineux  qu'ils  appellent 
H.uchic  ,  dont  le  bois  eft  malîif,  péfant,  dur  ,  compacl ,  portant  des  feuilles  femblables 
à  celles  de  la  btuiere;  ils  mêlent  cet  extrait  avec  de  la  farine  d'une  femence  menue  , 
nommée  Nachuin ,  ayant  le  goût  du  fégle ,  propre  à  faire  du  pain ,  &  de  la  raclure  d'un 
certain  boisnoir,  ils  forment  de  ce  mélange  des  Trochifques  ou  Tablettes  qu'ils  fonc 
fccJier  à  l'ombre  ;  ils  font  amers  &  aftringens. 

C  A  T  E  C  H  U. 

Catechu  ,Jtve  tenta  Juponica  ,  en  françois ,  Cachou  ,  eft  une  manière  de  pâte  fcche ,  du- 
re ,  un  peu  gommeule,  rougeâtre,  ayant  la  forme  &  prefquela  dureté  d'ime  pierre  , 
rou'^eâtre  ,  d'un  goût  amer  Se  auftere  au  commencement ,  mais  laiflant  eniuite  dans  la 
bouche  une  imprellion  douce  &  agréable  ;  il  y  en  a  de  deux  elpeces  ;  la  première  &  la 
plus  commune  eft  compacte  ,  péfante  ,  de  couleur  rougeâtre  brune  ,  traverfée  de  pe- 
tites rayes  blanchâtres.  La  féconde  eft  plus  poreule  ,  moins  péfante ,  &  plus  pâle  que  lai 
première. 

On  n.'eft  pas  encore  bien  éclairci  fin-  la  nature  du  Cachou  ;  les  uns  veulent  que  ce 
(oit  une  pâte  préparée  par  les  Japonois  avec  les  extraits  A'ylreca ,  de  Cdamus  aronuuktis y 
de  Régliffe  &  de  graine  de  Bangiie  mêlez  &  endurcis  dans  le  feu. 

Les  autres  prétendent  qu'il  foit  fait  avec  les  fucs  d'Areca  &  l'écorce  verte  d'un  arbre 
épineux  du  Japon  appelle  Catechu ,  épaiftî  cnlemble  par  la  chaleur. 

Les  auttes ,  comme  quelques  Modernes ,  foutiennent  que  c'eft  une  terre  du  Levant' 

Mafquiqui.  nommée  par  les  lndicn<;  Afaf/iâijiii ,  laquelle  fe  trouve  ordinairement  fur  les  hautes 

montagnes  fous  les  racines  des  Cèdres  ;  mais  cette  dernière  opinion  n'eft  pas  bien  vrair 


Vertus. 
Ecimolo- 


tycium. 

Hacchk. 

^achaiii. 


(Cachou» 
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femblable  ;  car  le  Cachou  érant  mis  dans  la  bouche  ,  nepaioir  aucunement  une  terie  , 
mais  piutoc  un  fuc  épaiiïi  ;  de  plus  on  en  tire  par  la  Chymie  beaucoup  d'huile  &de  kl 
elTentiel  pareils  à  ceux  qu'on  tire  des  plantes.  On  en  extrait  aufli  par  le  moyen  de  l'eau 
une  teinture  rouge  agréable  au  goût. 

Il  faut  choifir  le  Cachou  pelant ,  compaft ,  de  couleur  rougcâtre  ,  d'un  goût  amer  S£      Choix, 
ilyptique. 

Ileil  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  les  poumons ,  Tcftomac  ;  pour  les  cathares.  Vertus, 
t>our  l'enrouement  delà  voix,  pour  corriger  la  mauvaiic  haleine;  mais  comme  Icgoùc 
n'en  e(l  pas  d'abord  tort  agréable  ,  on  le  prépare  en  le  mêlant  avec  du  iucre ,  du  mufc  , 
ik.  de  l'ambre  gris ,  &  on  le  forme  en  des  trochifques  très-  petits  ,  comme  je  l'ai  décric 
dans  ma  Pharmacopée  univerfelle.  On  l'employé  heureufement  pour  arrêter  la  dyf- 
fenterie  Scies  autres  cours  de  ventre.  La  doiè  en  eil  depuis  vingt  grains  jusqu'à  une  Dofe. 
dragme. 

On  a  ajouté  à  ce  que  l'on  vient  de  dire  du  Cachou,  l'HiUoire  de  cette  drogue  telle 
qu'on  la  trouve  écrite  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  l'année  1710.  page  340. 

HISTOIRE    DU  CACHOU  ,  PAR    A4.   DE  JUS  SI  EU- 

*  Il  eft  du  Cachou  comm.e  de  la'plupartdes  autres  drogues/ur  l'hiftoire  defquelles  il 
y  a  autant  de  variations  que  de  relations  de  Voyageurs ,  qui  pour  le  diftinguer  les  uns 
des  autres,  en  ont  chacun  parlé  diftéremment,  &  peut-être  dans  la  vue  de  fe  faire  un 
jnérite  d'ajouter  quelque  chofe  ice  qu'en  ont  dit  ceux  qui  ont  été  avant  lui  dans  le  pays 
où  on  le  fait. 

Il  s'agit  donc  aujourd'hui  d'apprendre  ,  touchant  cette  drogue ,  quelque  chofe  qui 
puifle  concilier  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  ;  &  il  eft  important ,  par  rapporr  à  l'ufage 
que  l'on  en  fait ,  de  donner  des  obfervationsfur  le  pays  d'où  il  vient ,  &  fur  la  manière 
dont  on  l'y  façonne. 

Je  ne  m'étendrai  pas  beaucoup  fur  les  différences  opinions  que  l'on  a  eues  fur  la  na- 
ture du  cachou  ,  parce  que  M.  Geoffroy  nous  les  a  détaillées  au  mois  de  Janvier  17 10. 
Je  n'entrerai  poinr  non  plus  dans  un  examen  analytique  de  fcs  principes  ;  parce  que  M» 
Boulduc  ,  dans  un  aurre  Mémoire  qu'il  nous  a  donné  en  1709  ,  a  détrompé  ceux  qui 
s'imaginoienr  que  le  cachou  étoit  ime  efpece  déterre.  Il  me  futîir  de  prévenir  le  Public 
que  cette  fubftance  que  l'on  a  regardée  j^ifqu'ici  comme  compo/ée  de  plulîeurs  lortes 
d'extraits ,  eft  très-ilmple  en  elle-même. 

Le  cachou  ,  en  ef^et ,  n'eft  autre  chofe  qu'un  extrait  de  l'Arec  rendu  folidepar  l'éva- 
poration  de  toute  l'humidité  que  cet  extrait  contenoit. 

Il  eft  inutile  de  décrire  l'arbre  qui  porte  l'arec  ,  parce  que  la  figure  &  la  dcfcriptiori 
que  nous  en  ont  donné  les  Auteurs  de  l'//w-r«i  AfMal/unciis ,  vol.  ipug.  9.  étant  très- 
cxaétes ,  peuvent  pafTer  poiu-  i'uiîiiantes ,  pour  faire  connoître  cet  arbre,  &  le  fruit  dont 
fe  tire  cet  extrait. 

Suivant  la  defcription  de  ces  Auteurs  &  celle  de  Garcus  ah  borto  ,  qui  ciï  un  des  pre- 
miers qui  en  ait  parlé,  cer  arbre  eft  une  efpece  de  Palmier  qui  croie  fur  les  cotes  mariti- 
mes des  Indes  Orientales  -,  &  à  juger  de  fon  fruit  par  celui  qui  m'a  été  envoyé  de  Ponti- 
chery  ,  il  eft  ovale  ,  de  la  grolTeiu:  d'un  œuf  de  poule,  garni  à  fa  baie  d'un  calice  com- 
pofé  de  fix  écailles ,  rarement  de  neuf,  appliquées  les  unes  fur  les  autres  de  croîs  en 
trois  ;  l'extrémité  oppofée  de  ce  fruit  fe  rermine  en  une  efpece  de  nombril  relevé ,  alfcz 
dur. 

L'extérieur  de  ce  fruit  defféché  eft  coriace ,  tantôt  blanchâtre ,  tantôt  d'un  gris  ti- 
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ranr  Ciir  le  verdâtre  ,&  tantôt  jaunâtre  ,  afTez  (emblable  à  la  bourre  de  foye ,  &  entre- 
mêlée de  plulieurs  côtes  ligneules  pour  la  foutenir ,  &:  qui  partent  de  la  bafe  de  ce  fruit. 
Se  vont  fe  termiiier  à  (a  pointe. 

Dans  le  centre  de  cette  hIaiTe  eft  une  capfule  qui  renferme  une  femcnce  ou  noyau  ,  de 
figure  tantôt  arondie ,  tantôt  (e  terminant  en  pointe  à  une  de  les  extre'mitez  ,  comme  le 
gland  de  chêne ,  Se  toujours  aplatie  à  fa  baie  ,  qui  eft  la  partie  qui  occupe  le  côté  du 
pédicule. 

Cette  fcmence  eft  de  couleur  grifâtre ,  femblable  à  celle  d«  la  noix  mufcadc ,  d'une 
■fubftancefort  dure  étant  féche,  &  marbrée  intérieurement ,  de  couleur  rougeâtrejOU 
•café  ,  &  blanchâtre^ 

C'cft  cette  femence  qui  a  proprement  le  nom  à^j^reca ,  que  nous  appelions  ^rec ,  & 
cjue  les  Arabes  nomment  Faufel. 

Son  goût  eft  un  peu  aftringent  ;  &  l'expérience  que  les  gens  du  pays  ont  qu'il  eft 
utile  à  l'eftomac ,  Se  propre  à  adoucir  la  falive ,  le  fait  fervir  parmi  eux  d'une  cfpece  de 
régal  dans  les  vifites  qu'ils  fe  rendent. 

Leur  manière  de  fervir  l'Arec,  eft  de  lepréfenterou  entier  ,  ou  coupé  en  plufieurs 
tranches,  Lorfqu'on  le  prclente  entier  ,  on  fert  en  même  temsun  inftrument  propre  à  le 
couper,  qui  eft  une  elpcce  de  cifeaucompofé  de  deux  branches  mobiles ,  arrêtées  par 
une  de  leur  extrémité,  &  qui  s'ouvre  de  l'autre.  C'eft  par  l'extrémité  par  laquelle  ce 
cileau  s'ouvre ,  que  l'on  prefle  l'Arec  que  l'on  met  entre  ces  deux  branches  pour  le  cou- 
per en  tant  de  patries  que  l'on  veut  -,  &  de  ces  deux  branches  il  n'y  en  a  qu'une ,  qui  eft 
îa  fupérieure,  deftinée  â  couper;  l'inférieure  ne  fert  que  d'appui  pour  foutenir  cette 
femence  dans  le  tems  de  l'etîort  que  l'on  fait  par  l'abailTement  de  la  partie  fupérieure  du 
cil^eau. 

Lorfqu'on  le  fert  coupé  en  tranches ,  c'eft  ordinairement  fur  des  feuilles  de  Bétel , 
dans  lefquelles  on  enveloppe  ces  morceaux  ,  après  les  avoir  auparavant  couverts  d'une 
couche  légère  de  chaux  propre  à  fe  charger  du  fuc  de  l'Arec  &  du  Bétel,  quand  on  les 
mâche  ,  pour  en  faire  conierver  plus  long- tems  dans  la  bouche  une  faveur  agréable  qui 
teint  la  (alive  en  rouge. 

Comme  les  Auteurs  de  YHortus  MiiUbarkus  ont  aulTi  donné  une  excellente  figure  de 
la  plante  &  delà  feuille  du  Bétel,  nous  renvoyons  ceux  qui  feront  curieux  de  les  con- 
noître  ,au  tomey.  deleurouvrage.  ^ 

A  l'égard  du  cachou  ,  qui  dans  le  pays  a  le*iom  de  Caché ,  &  que  les  Portugais  nom-  fl 
ment  C(î«/,  ce  n'eft  que  l'extrait  des  lemences,  que  nous  appelions  Arec  ,(\v\ç  l'on 
coupes  vertes  en  tranches  ,  lefquelles  on  metintufer  à  une  chaleur  égale  pendant  long- 
tems  dans  l'eau  -,  &  lorfque  cette  eau  eft  chargée  d'une  teinture  forte ,  on  la  paftc  ,  Se  on 
en  fait  évaporer  tout  l'humide  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  au  fond  du  vaifleau  qu'un  ex- 
trait ,  auquel  on  donne  telle  lorme  que  l'on  veut ,  &  qui  fe  durcit  bientôt  après. 

Les  morceaux  d'Arec  qui  ont  fervi  à  cette  teinture ,  font  d'un  rouge  -  brun ,  & 
ne  font  point  rejettez  après  cette  inhifion  ;  mais  ils  fe  revendent  fous  le  nom  à'' Arecs 
Pacbelï,  &  fe  mangent  également  avec  le  Bétel.  Leur  goût  eft  cependant  beaucoup  in- 
férieur à  celui  qu'ils  avoient  avant  Icut  infufion. 

Ce  qui  adonné  lieu  à  prelque  tous  ceux  qui  ont  traité  du  cachou  ,  de  croire  que  ces 
morceaux  de  différente  figure  que  nous  en  voyons ,  font  des  lues  extraits  de  patties  dif- 
férentes de  plufieurs  plantes,  eft  la  variété  des  couleurs,  des  formes  &  des  laveurs 
qu'ils  ont  oblervécs  dans  diftérens  morceaux  :  car  les  uns  ,  foit  qu'ils  foient  formez  en 
boule,  foit  qu'ils  foient  en  manière  d'écorce  d'arbre  ,  ont  une  Superficie  brune  qui  cou- 
vre un  intérieur  rougeâtre  ;  les  autres  qui  font  formez  en  mafies  aplaties ,  plus  ou 
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moins  grofles,  font  à  l'intéiieur  d'un  rouge  brun  aflez  fonce  ,  fou9  un  extérieur  tiranc 
fur  un  noirâtre  de  la  couleur  &  du  poli  de  laréline  &  du  bitume  ;  prcfque  tous  ont  d'a- 
bord une  faveur  plus  ou  moins  amere  j  qui ,  en  fe  fondant ,  le  change  en  une  douceur 
accompagnée  d'un  peu  d'aitriélion. 

On  a  même  jugé  que  par  le  poids  de  ces  morceaux ,  que  la  chaux  de  certains  coquil- 
lages du  pays  entroic  dans  leur  compofition. 

Mais  il  eft  aifé  de  faire  voir  que  ceux  qui  ont  jugé  de  la  nature  du  cachou  par  ces  ap- 
parences ,  ne  l'ont  fait  que  par  conjeflures  -,  puifque  tous  les  accidens  qu'ils  y  remar- 
quent ,  peuvent  s'y  trouver  avec  la  manière  la  plus  funple  de  le  façonner. 

La  couleur  &:  la  faveur  fc  rencontrent  dans  l'Arec  ,  dont  il  tire  fon  origine. 

La  différence  des  couleurs  de  l'intérieur  &  de  l'extérieur  des  maffes  ,  ne  dépend  que 
du  plus  ou  du  moins  de  cuiOon  du  fuc  extrait ,  qui  ayant  été  expofé  au  feu  &:  au  foîcil 
pour  être  deiféché  ,  a  reçu  à  l'extérieur  plus  d'impreition  de  feu  qu'à  l'intérieur. 

Il  ne  faut  d'ailleurs  qu'un  peu  d'expérience  fur  les  différens  effets  qu'ell  capable  de 
prorfiiire  le  plus  ou  le  moins  de  maturité'  dans  les  fruits  &  les  femenccs  dont  on  extrait 
desfucs,  pour  juger  de  lacaufe  de -cett^  diverfité  de  couleur  dans  les  différentes  malTcs 
de  cachou  qui  nous  font  apportées  des  Indes. 

Le  plus  ou  le  moins  de  féchereffede  l'Arec  ne  contribue  pas  peu  aufli  à  rendre  ces 
morceaux  de  cachou  plus  ou  moins  terreux,  &  à  les  faire  paroître  plus  ou  moins  réfi- 
iieux  ;  puifqu'il  efl  impoffible  qu'à  proportion  de  l'un  de  ces  deux  états  dans  lequel 
cette  femence  aura  été  employée  ,  il  n'y  ait  plus  ou  moins  de  fécule ,  dont  la  quantité  le 
rendra  plus  teireftre  &  plus  friable  ;  il  fera  au  contraire  plus  compad; ,  moins  caffant , 
Se  paroitra  plus  réfineux,  plus  il  y  aura  d'extrait  gommeux. 

Ces  obfervations ,  dont  je  dois  la  plus  grande  partie  à  M.  Albert  Chirurgien  Major , 
établi  depuis  plufieurs  années  àPontichery,  fe  trouvent  très-conformes  avec  le  Senti- 
ment d'Helbigius  cité  par  Dale.  Cet  Auteur,  de  même  que  Cleyer,  pendant  le  féjour 
qu'il  a  fait  dans  les  Indes ,  a  remarqué  qu'avec  le  feul  Arec  on  formoit  des  maffes  d'ex- 
îrairs  qui  font  d'ufage  dans  le  pays  ,  &  que  nous  employons  en  Europe ,  furtout  dans  la 
Médecine  depuis  près  d'un  fiécle. 

Une  autre  caule  de  l'idée  qu'on  s'eft  formée  que  le  cachou  eft  compofé  de  plufieurs 
extraits ,  dont  on  a  fuppofé  que  la  bafeeft  une  terre  ou  une  chaux  de  coquilles  calcinées, 
eft  l'ufage  dans  lequel  les  Voyageurs  ont  remarqué  que  font  les  Indiens  &  les  Portugais 
de  faite  différentes  compofitions,  dont  le  cachou  eft  la  bafe ,  dans  lefquelles  ils  lui  ajou- 
tent tantôt  la  poudre  de  régliiTe  ou  fon  extrait ,  tantôt  des  aromates  avec  des  baumes 
defféchez  dont  ils  font  des  paftillesappelk'es  dans  lepaysCîc/;o«  ,  ou.  Catecbii  ,&  que  les 
Poftugais  nomment  Cachondé. 

Le  nom  même  de  Tcna.Jafonïca  ,  terre  du  Japon ,  fous  lequel  depuis  près  d'un  fiécle 
le  cachou  eft  connu  parmi  les  Droguiftcs ,  n'a  pas  peu  contribué  à  faire  croire  qu'il  y  a 
une  terre  ou  chaux  de  coquillages  qui  lui  fervoit  de  bafe:  mais  il  eftfurprenant  que  de- 
puis le  tems  qu'ils  l'ont  connu  fous  cenom,ilsne  le  foienc  pasdéiabulésde  l'opinioa 
qu'ils  ont  eue  de  ce  mélange  en  le  brûlant,  puifqu'il  (e  réduit  preique  tout  en  cendres, 
&  par  la  diflolution  de  ces  maffes ,  dont  la  fubftance  fe  fond  entièrement ,  ou  par  la  ù\i- 
ve  ,  lorfqu'on  le  tient  pendant  quelque  tems  dans  la  bouche  ou  dans  l'eau  dans  laquelle 
on  obfervera  qu'il  ne  fe  fait  prcfque  aucune  précipitation  de  terre  au  fond  du  vafe  où 
on  l'a  mile  en  diflolution;  ce  qui  devroit  arriver  li  la  chaux  ou  quelque  autre  terre  avoir 
part  à  fa  compoiîtion. 

Si  nous  faifons  attention  aux  ufagcsaufquels  les  Indiens emp'oyent  le  cachou,  nous 
ferons  d'abord  prévenus ,  fuivant  la  relation  de  Ganias  nù  horto ,  de  Linfchot ,  de  Bon- 
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tius  ,  de  Cleyer ,  d'Helbigius,  d'Herman ,  &  des  autres  Voyageurs  qui  en  ont  parle, 
qu'il  ert:  très-utile  pour  adoucir  l'haleine  à  ceux  qui  l'ont  forte  &  mauvaife  ;  qu'il  eftfa- 
lutairedans  les  Huxionsde  la  gorge,  qu'il  arrête  les  vomiflemens  &  les  diarrhe'es ,  Sc 
qu'il  convient  dans  les  dysenteries. 

Par  l'ufage  que  nous  en  avons  fait  dans  ce  pays ,  nous  y  remarquons  à  peu  près  les 
mêmes  effets  ;  &  fi  nous  pcne'trons  jufqués  dans  les  principes  qui  peuvent  les  opérer  ,  il 
femble  que  ce  foit  à  l'aftriclion  dont  cette  drogue  eft  principalement  doue'e ,  que  l'on 
doive  ces  vertus. 

En  effet,  c'eft  par  cetteaftridion  quel'eftomac  plus  capable  de  retenir  plus  long-teras 
les  alimens ,  eft  en  état  de  les  mieux  digérer  ;  ce  qui  eft  le  vrai  remède  de  la  plupart  des 
diarrhées ,  qui  ont  pour  caufe  la  foibleffe  de  l'eftomac. 

C'cft  par  cette  même  aftriélion  que  réunifiant  les  principes  du  fang  qui  étoientdivifez, 
elle  arrête  la  dyflenterie  de  les  fluxions  dans  lefquelles  le  fang  ou  fa  férofité  s'cpanchoienc 
avec  trop  de  facilité. 

Le  caradere  fpécifique  du  cachou  eft  donc  d'êrre  comme  un  compofé  des  fucs  d'i/y- 
fociftis  &  d^jlcacia ,  defquels  il  a  l'aftriéfion  ,  ôc  par  fa  douceur  il  approche  de  celle  de  la 
régliffe  &•  du  fanr^-dragon  •,  en  forte  qu'il  réunit  en  foi  les  vertus  de  ces  différens  fucs , 
en  modifiant  ce  qu'ils  ont  de  trop  aftringent  ou  de  trop  difficile  à  diiTjudre  dans  l'eau 
fîmple. 

Nous  avons  enchéri  furies  Indiens  par  les  différentes  préparations  que  nous  don- 
nons au  cachou  pour  le  rendre  plus  agréable.  On  le  diflout  dans  l'eau  fimple  ,  qui  dans 
peu  de  tems  (e  charge  de  (es  parties  les  plus  pures  -,  on  la  coule  -,  on  laifle  évaporer  la 
colature  ,  &  l'on  ne  trouve  au  fond  du  vafe  qu'un  extrait  rouge  brun  ,  qui  eft  le  cachou 
purifié ,  auquel  on  ajoute  les  aromates  les  plus  convenables  au  goût  d'un  chacun  ,  quel- 
quefois même  le  fucre ,  pour  en  corriger  cette  amertume  qui  ne  prévient  pas  d'abord 
en  fa  faveur. 

Les  formes  fous  lefquelles  on  le  réduit,  font  celles  ou  de  pilules,  ou  de  paftilles  ,  ou 
de  tablettes  ,  pour  s'accommoder  au  goût  des  diverfes  per/onnes  qui  en  font  ufage  } 
l'Ambre  gris ,  dont  l'odeur  eft  utile  à  ceux  qui  ont  l'haleine  mauvaife ,  s'y  retranche  or- 
dinairement pour  les  Dames  à  qui  elle  pourroit  caufer  des  vapeurs. 

Son  ufigc,  fous  quelqu'une  de  ces  formes  que  ce  foit,  convient  le  matin  à  jeun  ^ 
avant  Sc  après  le  repas ,  &dans  les  cas  où  l'on  veut  faciliter  la  digeftion. 

Enfin  une  qualité  particulière  par  laquelle  le  cachou  fe  fait  diftinguer  des  autres  dro- 
gues avec  lefquelles  il  a  quelque  analogie  ,  eft  qu'au  lieu  que  celles-ci  le  déguifent  aifé- 
ment  par  le  mélange  des  autres  ingrédiensque  l'on  y  joint,  le  cachou  fe  fait  toujours 
reconnoître  dans  quelque  compofition  où  l'on  le  fafle  entrer.  i 

Je  ne  puis  oublier  un  avantage  que  l'on  peut  tirer  du  cachou  en  faveur  de  ceux  qui] 
ent  une  répugnance  pour  lestifanes,  &  pour  la  commodité  de  ceux  qui  veulent  faira] 
furie  champ  une  boiffbn  convenable  dans  les dévoycmens,  dans  les  fièvres  bilieufes:& 
ardentes ,  qui  eft  que  la  quantité  d'un  gros  de  cette  fubftance  jettée  dans  une  pinte  d'eau,  1 
eft  capable  de  lui  donner  une  teinture  rougeàtre  ,  &  une  fayeur  douce  Se  un  peu  aftrini  1 
genre  ,  telle  qu'il  convient  dans  ces  occafions. 

C  A  U  C  A  L  I  S. 
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Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblcnt  en  quelque  manière  à  celles  du  Daucns  ou 
Panais  fauvatreimais  elles  font  de'coupécs  plus  menu,  velues:  fa  tige  croît  à  la  hau- 
teur d'environ  un  pied,  ramcufe  ,  velue,  portant  aux  iommecs  de  fcs  branches  des 
ombelles  qui  foutiennent  des  petites  fleurs  blanches ,  odorantes ,  compofccs  chacune 
de  cinq  feuilles  inégales ,  difpofées  en  Heur  de  lys.  Quand  cette  fleur  eft  paflce ,  il  paroîc 
des  crraines  jointes  deux  à  deux  ,  oblongues ,  heriiTées  de  pointes  :  fa  racine  eft  petite  ,. 
blan^che.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  & 
d'huile. 

Elle  eil:  ape'ritive,  propre  pour  la  pierre ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour    Vertus, 
laréiier  les  humeurs  crafies ,  pour  aiguifer  la  vue. 

CAYMANES. 

Caymanes ,  (  Monard.  Acoftx ,  Cluf.  )  font  des  grands  Lézards  ou  Crocodiles  des  In-     Lézards , 
des,  qui  ont  quelquefois  jufqu'à  trente-deux  pieds  de  longueur  ;  &  fi  l'on  croit  un  Crccodiks. 
Kiftoiien  Efpagnol  nommé  Gomara  ,  dans  le  tems  que  les  Efpagnols  commencèrent  i 
•occuper  plulîeurs  pays  de  l'Amérique  ,  on  tua  aux  environs  de  Panaman  un  de  ces  Le'- 
xards  qui  avoir  cent  pieds  de  longs.  Ils  ont  lagueule  fort  fendue  &:  bayante  ,  garnie  da 
plufieurs  rangées  de  dents;  ils  habitent  vers  les  rivages  des  rivières  &  quelquefois  dans 
la  mer,  aux  embouchures  des  fleuves.  On  en  trouve  principalement  dans  la  Province 
de  Carthace ,  au  Nom  de  Dieu  &  aux  autres  lieux  circonvoifins.  On  dit  qu'ils  font  en 
grand  nombre  dans  le  Fleuve  Cnnganor.  Ces  animaux  font  fort  cruels  -,  ilsfe  ruent 
dans  les  navires  ou  fur  les  rivages,  pour  attraper  un  homme,  un  bœuf ,  unfanglier,un 
cochon, ou  quelqu'autre  proye  ;  &C  ils  la  dévorent  ou  l'cngloutiflenten  un  inftantdans 
leur  elliomac  ;  leur  peau  eft  Ci  dure ,  qu'elle  ne  peut  être  percée  par  une  arquebufade  ni 
par  un  moufqueton  :  on  les  prend  avec  des  hameçons  de  fer  :  ils  font  leurs  œufs  à  terre, 
&  ils  y  font  éclore  leurs  petits  comme  la  Tortut,.  On  trouve  dans  leur  eftomac  un  grand    pien-es  de 
amas  de  gravier  &  de  petites  pierres  de  rivière:  Les  gens  du  pays  mangent  leur  chair  &c  Caymanes. 
leurs  œufs. 

Les  pierres  qu'on  retire  de  leur  eftomac  font  eftimées  propres  pour  la  fièvre  quarte  ;     Vertus, 
on  en  applique  furies  deux  temples  pendant  l'accès- 

C  E  D  R  U  S. 


Cednis.  Tabern.  îcon. 
Cedrus  viugna  ,  Jîve  Libani  conifera. 
J.B. 


Cedrus  conifera ,  foliis  laticis.  C.  B. 
Larix  Orientalïs  fruclu  ïotundiore.obtufo. 
Pit.Tournef. 


En  françois ,  Cèdre  du  Liban.  Cèdre  da 

Liban. 
Eft  une  efpece  de  mélefe,  ou  un  très-grand  arbre,  gros, droit,  élevé  en  piramide  ;      voy  PI. 
fon  ccorce  eft  unie  ,  (on  bois  eft  fort  dur  &  comme  incorruptible  ;  fes  feuilles  font  pe-  IV.  fîg.  7. 
tites,  étroites ,  vertes ,  rangées  par  bouquets  le  long  des  branches,  naiffant  au  Printems , 
&  tombant  au  commencement  de  l'hyver  :  fes  fleurs  ont  des  chatons  qui  ne  laifTent  au- 
cun fruit  après  eux.  Les  fruits  naiiTcnt  en  des  endroits  féparez  fur  le  même  pied  ;  ils 
rcftemblentànos  pommes  de  Pin. Ils  renfcrmcntfousleursécaillesdcs  femencesfeuillées. 
Cet  arbre  croît  fur  les  montagnes ,  comme  fur  le  mont  Liban:  on  l'eftime  un  des  pre-  CtirU. 
miers  &:  des  plus  grands  arbres  du  monde:  il  en  découle  (ans  incifion  ,  pendant  lesgran-  Gomme  de 

deschaleursdel'été,  une  réfine  claire,  tranfnarente,  blanche  ,  fe  formant  &  s'endur-  ^^'Jf' 

^  .  M  i  n  II  C 

ciflant  en  grains  commele  maftic.  On  l'appelle  en  latin  Cedria,  &c  en  françois  Gomme  njjgi^cliine. 
de  Cèdre ,  ou  Marine  niaftichine.                                                              D  d  i j 
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Quand  il  ne  fort  plus  rien  de  l'arbre ,  on  y  fait  des  incifîons,  par  oùildiftrleune  re'fîne 
Rc'iine  de  liqijjje  qui  s'endurcit  en  coulant  le  long  de  l'arbre  ;  c'eftce  qu'on  appelle  réfine  de  Cè- 
dre telle  ell  l'cUe,  tranfparente  , jaune  ,  friable,  odorante.  Nous  voyons  rarement  en 
France  de  ces  gommes  &  réfines  de  Cèdre. 

Le  bois  de  Cèdre  eft  employé  pour  faire  les  beaux  ouvrages  de  Menuiferie;  il  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  relelfentiel. 

Il  eft  fudonfique  ,  étant  pris  en  déco(f};ion  ou  en  poudre. 

Le  Cedriix  eft  improprement  li^^çWé gomme  de  Cèdre  i  c^x  c'eft  la  partie  réfineufe,  la 
plus  pure  de  l'arbre  :  elle  eft  digeftive  ,  rélolutive,  confolidante,  fortifiante,  propre 
pour  réfiftcr  à  la  gangrené ,  pour  les  diflocations  ou  fraéfuies. 

La  réfine  de  Cèdre  eft  digeftive  ,  amoliflante  ,  déterfive  ,  confolidante,  fortifiante. 

Cedrus,  a  ^f  (^ ,  uro ,  je  brûle  -,  parce  qu'on  brûle  les  rameaux  du  Cèdre  qui  font  em- 
preints de  refine ,  comme  on  brûle  les  flambeaux  pour  s'éclairer  la  nuit. 


Cèdre. 

Bois. 

Yercus, 


Etimolo- 
gie. 

Cedrus  mi- 
nor   bticci- 
fra. 
Oxycedre, 

l'oyez  Pi. 
ÎV.fîg.  8. 

Première 
efpece. 

Sn.hin&mn- 


CEDRUS       BACCIFERA. 
Cedrus  Baccifera.  C.  B.  |       Cedrus  mtnor.  Cord.  in  Diofc. 

En  françois,  petit  Cèdre ,  ou  Oxjcedrc. 
Eft  un  arbre  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appelle'e , 


Vernix, 

Seconde 
efpece. 


Troifiï'me 
clpece. 


J 


Cedrus  Lycia  ,  retufa  Bellonio  dicla. 
B. 

Cedrus  folio  cuprejji  major ,  fruilu  fla- 
Veficnte.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Cedrus  Phœntc'ta  ,  Plinii. 
Cedrus  Lyciii.  Matth.  Gcf.  hort, 
Oxycedrus  Ljaa.  Dod.  Ger. 


Oxjcedrus  folio  ctcpreffi  ,  aut  SabinA 
major  ,  Adovfpel.  Lob. 

Cedrus  minor.  Cord.  in  Diofc.  Porta. 

Cedrus  pumila  foliis  obtujïs  é'  Phœnuta, 
Belli. 

Juniperus  major ,  feu  cuprejfusf^lvefiris. 
Diofc.  in  cod.  Hermolai. 


Son  tronc  &  fcs  rameaux  font  tortus  &  noueux  -,  fon  bois  eft  rougeâtre  ,  rendant  une 
odeur  femblable  à  celle  du  Ciprès  -,  fes  feuilles  font  étroites ,  pointues ,  plus  dures  que 
celles  du  géncvre  &  plus  piquantes  ,  toujorirs  vertes ,  reffemblantes  à  celles  du  Ciprcsi 
fes  chatons  (ont  à  plulieurs  petites  écailles  ,  au  bas  desquels  on  trouve  quelques  bourfes 
membrancufes  remplies  de  poulliere.  Les  fruits  naiffent  lur  le  même  pied  que  les  cha- 
tons ,  mais  en  des  endroits  Téparez  ;  ce  (ont  des  bayes  qui  deviennent  jaunes  en  mûrif- 
faiit ,  un  peu  charnues,  odorantes,  d'un  goût  agréable,  renfermant  chacune  ordinai- 
rement trois  offelecs  ligneux  ,  durs ,  arondis  fur  le  dos ,  &  aplatis  par  les  autres  cotez  : 
chaque  o(]eler  contient  une  femence  oblongue.  Il  fort  du  tronc  de  cet  arbre  dans  leç 
pays  chauds  une  gomme  qu'on  appelle  Vernix. 

La  féconde  efpece  eft  appellée, 

Cedrus  folio  Cuprejft  média  ,  majoriéus  Cedrus  Phœnicea  altéra ,  Plmii  &  Thc«>î 

irftvn.  C.  B.  Pit. Tourn.  '  phrafti,  Vf//înw;i.  Lob. 

Cedrus  Lfcia.  Bellon,  Thuia  A'^laJfdieiifïum.Lu^à. 

Cedrus  mtnor  altéra.  Diofcor. 

Cet  arbre  diffère  du  précédent ,  en  ce  qu'il  eft  plus  bas ,  &  en  ce  que  fes  bayes  font 
plus  gtoffes. 

La  troifiéme  efpece  eftappcllce, 
Cedrus  Htfpanica  procenor ,  fruUu  maxime  nmo.  Pit.  Toiirncfort, 
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Elle  efl  plus  haute  que  les  autres ,  Se  fes  bayes  font  beaucoup  plus  grofles ,  de  couleur 
noire. 

Ces  Cèdres  croifïent  en  Italie ,  en  Efpagne ,  en  Provence,  en  Languedoc  •>  ils  demeu- 
rent toujours  verds  ;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile. 

Leurs  feuilles  font  llomacales,  propres  pour  chalTer  les  vents,  pour  aider  A  la  digc-  Feuille. 
ftion ,  pour  la  colique  venteule  ;  on  en  mâche  un  ou  plufieurs  petits  morceaux  ;  on  en      Veaus, 
peut  prendre  aulîî  en  dccodlion. 

Leur  bois  eft  fudorifique  étant  pris  en  de'codion.  Boj,^ 

Leurs  fruits  qu'on  appelle  O^nrfw  ,  font  propres  pour  fortifier  l'eftomac,  pour  aider  Frukr. 
à  la  digellion.  ^  Cedrides. 

Oxjcedrus  d  o^'c£,y  acuttis ,  &  yti^fOi,  cedrus ,  comme  qui  diroit  Cèdre  h  feuilles     Etimolo- 
fointues.  8'«- 

On  tire  par  la  cornue ,  à  la  manière  ordinaire  ,  une  huile  noire  du  bois  de  Cèdre ,  la-      Huile  de 
quelle  on  tient  être  la  véritable  huile  de  Cadc.   Quoiqu'il  en  foit,  elle  eft  fort  propre  Cade  véri- 
pour  les  dartres  farineufes,  pourla  galle,  pour  la  furdité,  pour  les  maladies  hyftériques.  ^'^J,'''^- 
On  peur  s'en  fervir  intérieurement  &  extérieurement» 

La  dofe  en  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu'à  fiju  Date, 


C  E  L  T  I  S. 


Celtis  fruBu  n'igrkante.  Pit.  Tourn. 
Lotus  arbor  Jive  Celtis. 
BagoUrus  Tridenttnis.  Guil. 
Lotus  fruâu  Ceraji.  C.  B-. 


Lotus  arbor.  Lob.  icon. 

Lotus  arbor  fruâu  Cerajî.  J.  B. 

Cacavia  Cretenjïbus.  Gefn.  hort» 


Vertus,; 


En  françois ,  MicoCouHer ,  ou  Micacoulier.  Mîcac9ui 

,  „  ^'■^■' 

Eft  un  arbre  grand  &  gros ,  rameux  -,  fon  ecorce  eft  unie  ,  blanchâtre,  ks  feuilles 

reffemblent  à  celles  de  l'Orme ,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus  pointues ,  vertes 
deflus ,  blanchâtres  en  deflous ,  rudes ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  fes  Heurs  font  à  cinq 
feuilles  difpofées  en  rôle,  au  milieu  defquelles  fonrpludeurs  étamines  fort  courtes  : 
ces  Heurs  paffent  en  peu  de  tems ,  &  il  leur  fuccede  des  bayes  fphériques  noirâtres  , 
reftemblantes  aux  ccrifes ,  mais  plus  petites ,  attachées  par  des  queues  longues ,  conte- 
nant un  peu  de  chair  blanche,  d'un  goût  doux  ftyptique  afiez  agréable,  &  un  noyaa 
gros  à  proportion  du  truit ,  preique  rond  :  cet  arbre  croît  principalement  aux  pays 
chauds. 

Son  fruit  Se  [^  feuilles  font  propres  àarrcter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorra» 
gies. 

C  E  N  C  H  R  U  S. 

Cenchrus  ,fïve  Miliaris,  (  Jonft.  )  eft  uneefpccede  ferpentlong  d'environ  trois  pieds,  •#•;•.  •- 
gros ,  de  couleur  verte-jaunâtre  ,  parfenié  de  plufieurs  taches  -,  on  le  trouve  en  Lemnos 
èc  en  Samos  :  il  fe  promené  en  été  par  les  montagnes ,  aux  chemins  ouvert.^ ,  e'vitant  les 
épines  Se  ks  ronces  ;  il  fc  jette  fur  les  animaux  qu'il  rencontre  ;  &  leur  ayant  ouvert  les- 
veines  jugulaires ,  il  en  fucce  le  lang.  Sa  morfureeftmortelle  fi  l'on  n'y  apporte  prom- 
ptement  les  mêmes  remèdes  qu'à  lamorfure  de  la, vipère.  Il  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latil &  d'huile. 

U  eft  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  chaffer  les  mauvaifes  humeurs  par  la  tranf- 
piradon.  On  peut  le  préparer  comme  la  Vipère.  Verciis, 

Centhmsàgr^co  -ùFi^oi  j  <l"i  fignifie  le  même  ferment.-  ^^j     ,  ^ 

D  d  iij  gics. 
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e  que  ce  ferpent  cft  marqueté  de  taches  blanches  i 

CENTAURIUAl       MAJUS. 


Miliaris ,  parce  que  ce  ferpent  cft  marqueté  de  taches  blanches  qui  repréicntent  dec 
crains  de  millet. 


Khaponti-       CetiuitTium  majus  jugUtidis  folio.  J.  B. 
eam  t  ^r-       Ccntamium  majns  folio  m  lacmias  plures 


mac 


Centaurium  majus  ,  feu  Rhafonùcum 
Pharmaceuticum.  Cordi.  in  Diolcor. 

Rhapnnca,  qiu  hodte  Centaurea  niajorl 
Tras.  Cord. 


Centaure*  divifo.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

mnjor.  Centaurium  magnum.  Matth.  Dod.  Caft. 

Ceucauiée.  En  (izn<^ois ,  grande  Centaurée. 

Efl:  une  plante  qui  pouffe  des  liges  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  rondes  i 
droites ,  ramcules  -,  fes  feuilles  font  grandes  ,  oblongues ,  diriiées  en  plulîeurs  parties  , 
crénelées  en  leurs  bords  ;  les  iommitez  foutiennent  de  grofles  têtes  rondes ,  ccailleu- 
fes  ,  où  naiflentdes  bouquets  de  fleurs  à  fleurons  cvafez,  &  découpez  en  lanières  ,  de 
couleur  tirant  fur  le  purpurin  ;  il  leur  fuccededes  graines  oblongues ,  luifantes,  gar- 
nies d'aigrettes  ;  (a  racine  ell  longue  ,  grofle,  droite,  charnue,  facile  à  rompre  ,  noi- 
râtre, en  dehors,  rougeâtre  en  dedans,  d'un  goût  doux,  accompagné  d'aftridion  Se 
d'âcrcté.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  rudes  ;  elle  contient  beaucoup  de 
Tel  &  d'huile. 

*  Il  y  a  d'autres  cfpeces  de  grande  Centaurée  ulîtées  dans  les  Alpes,  où  elles  croiffent, 
Rhapoiitlc.  &  où  elles  s'employent  comme  Rhapontic  ;  telles  font  le  Centaurium  Al pinum  luteum , 

{C  B.)  Si  le  Centaurium  mujus ,  folio  Helenïtincano.  (  Pit.  Tournef.  ) 
Vertus.  Saracineefl  vulnéraire,  a(hini;ente-,  elle  arrête  les  coursde  ventre&les  hémorra- 

gies ;  elle  levé  les  obflrruélions  -,  elle  excite  l'urine. 
Rliapontic       On  l'appelle  Rhapontic  vulgaire. 


yuigauc. 


CENTAUR.  lUAI       MINUS. 


Centaurium  minus ,  flore  purpureo.  J.B. 
Centaurea.  Brunf.  Ca:f. 
Fel  terr£.  Ger. 


Centaurium  minus.  C.B.  Dod.Pit.Tour- 
nefort. 

Centaureum  parvum.  Ad.  Lob.  Ger. 

Centaurée.  ^"  françois ,  petite  Centaurée. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  ime  oupluheurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'environ  demf- 
pied  ,  ou  un  peu  plus  haut ,  anguleufes ,  lifl"es  ;  les  feuilles  font  oblongues ,  femblables  à 
celles  du  Millepertuis ,  mais  un  peu  plus  grandes ,  les  unes  lortant  de  la  racine  ,  les  au- 
tres oppofécs  fur  la  tige  deux  à  deux  ;  fa  iommité  l'e  divife  en  plufieurs  petits  rameaux 
qui  foutiennent  des  fleurs  amaiTées  les  unes  proche  des  autres  en  manière  de  petits  bou- 
quets ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin  , quelquefois  blanche,  &  rarement  de 
couleur  ferrugineufe  ,  agréable  à  la  vue  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  fermé  dans 
le  fond,  ouveit  par  le  haut ,  évafé  en  entonnoir,  &  découpé  en  plufieurs  parties, 
quand  cette  fleur  eft  pafl^ée  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  ovale  ou  oblong,  gros  comme  un 
grain  de  blé  ,  partagé  en  deux  loges  qui  renferment  des  Icmenccs  menues  ;  fa  racine  efl: 
petite ,  ligncufe,  infipide.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  féchcs  &  fablonneufes. 
Vertuj,  La  petite  centaurée  eft  déterlîve ,  apéritive ,  vulnéraire  ,  fudorifique ,  fébrifuge  ;  on 

s'en  fert  pour  les  fièvres  intermittentes,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  le 
fcorbut ,  pour  les  vers ,  pour  la  morfure  du  chien  enrage  ;  on  l'employé  intérieurement 
&  extérieurement. 
Etimolo-        On  a  appelle  cette  plante  Centaurium ,  parce  qu'on  a  crû  qu'elle  avoir  guéri  le  Cen^ 

S'"*  taure  Chiron  d'une  bleflute  qu'il  s'étoic  fait  au  pied. 
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On  rappelle  Fel  terra. ,  fiel  de  la  rené ,  à  caufe  qu'elle  ell:  extrêmement  ameie  ;  elle 

contient  beaucoup  de  fcl  effentiel  &  d'huile  :  on  fe  fert  en  Médecine  de  fes  fommicez 

fleuries. 

La  petite  centaurée  efl:  d'un  genre  tout-à-fait  différent  de  la  grande  centaurée. 

C  E  N  T  R  I  N  E. 

Centrine  (  Jonft.  )  efl  un  poiffon  de  mer  que  les  Italiens  appellent  Pefceforco:  il  efl  Pefceferc*i 
gros ,  épais ,  court ,  de  figure  triangulaire ,  couvert  d'une  peau  fort  rude ,  parfcmée  de 
pointes  fortes,  principalement  à  la  tête  &au  dos,  de  couleur  obfcure  :  fa  tête  ell  petite 
&  comprimée  ;  fes  yeux  font  vifs ,  fa  gueule  eft  prefque  toujours  ouverte  &  béante  ;  (es 
dents  font  larges  &  tranchantes  ;  fa  chair  efl:  nerveufe ,  vifqueufe ,  &  nullement  bonne 
àmançrer. 

Son  foye  étant  rôti ,  rend  une  huile  propre  pour  ramolir  les  fchires  &c  les  autres  du-      Foye, 
rctez  du  foye ,  pour  adoucir  les  douleurs. 

Sa  chair  étant  féchée  ôc  pulvérifée ,  efl:  propre  pour  exciter  l'urine.       •  Yercus, 

C  E  P  A.  •       ' 


Cepa.  Trag.  Fuch.  Tur.  Matth. 
Cepa  rulgaris.  C.B.  Pit.Tournef. 
Cepa  ïotundd.  Dod. 


Cepa  alba  é-  rtibra.  Gef.  hort, 
Cefe.  Brunf.  Gefn.  Lob. 

En  françois ,  Oignon. 

Efl:  une  plante  dont  les  feuilles  forcent  de  la  racine  longues  d'un  pied,  étroires,  fiflu-     Oignon, 
leufes,  acres  au  goût;  il  s'élève  de  leur  milieu  une  tige  nue,  droite,  ronde,  haute 
d'environ  trois  pieds ,  creufe,  grofle  vers  le  bas  ,  portant  en  ion  fommet  unecTrofle 
tête  qui  foutient  un  bouquet  de  fleurs  compofées  chacune  de  fix  feuilles  blanches  ou 
purpurines ,  difpofées  en  rond  ;  quand  ct%  fleurs  font  paflées ,  il  leur  fuccede  des  fruits 
triangulaires,  divifez  chacun  en  rrois  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes 
noirâtres:  fa  racine  eft  une  bulbe  qui  varie  engrofTeurjCn  figure  ,  &  en  couleur;  car 
elle  eft  quelquefois  grafle  comme  une  petite  pomme  ,  quelquefois  comme  une  noix 
quelquefois  comme  une  prune  ,  ordinairement  ronde  ou  orbiculaire  ,  quelquefois  ob- 
longue,  compofée  de  runiques  rouges  ou  blanches,  contigues  ou  unies  les  unes  aux 
autres ,  d'une  odeur  forte  &  défagréable ,  excirant  à  pleurer  à  caufe  d'un  fcl  volatil  aci- 
de très-fubtil  qui  s'en  élevé  ,  principalement  quand  on  la  coupe  ,  &  qui  irrite  les  yeux 
d'un  goût  acre  &  piqiunt  :  c'ert:  l'oignon  qu'on  employé  iî  fouvent  dans  les  cuiiînes  ; 
on  y  trouve  quelques  fibres  en  deflous.  On  cultive  cette  plante  dans  les  l'ardins  pota- 
gers en  terre  gralTe  :  fa  racine  eft  employée  en  Médecine;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  très-piquant&pénétrant ,  du  ph!egme&  de  l'huile  en  quantité  médiocre. 

Elle  eftapéritive,  incifîve,  digcftive,  réfolutive,  propre  pour  la  pierre,  pour  l'hy-      Yeitus. 
dropific  ,  pour  le  fcorbut,  pour  l'afthme,  jour  réfîfter  au  venin  ,  pour  les  vers ,  pour 
la  furdité  ,  pour  faire  mûrir  les  abfcès  ;  on  l'employé  extérieurement  &  intérieure- 
ment. 

L'oignon  blanc  eft  ordinairement  plus  petit  &  moins  acre  que  le  rouge. 

*  L'oignon  blanc  d'Efpagne  ou  l'oignon  doux  eft  une  autre  efpccc  d'oignon  qu'on 
cultive  dans  les  Jardins  -,  fes  bulbes  font  extrêmement  gros  &  très-doux.  C'eft  le  Cepa 
jifrkana  niaxima ,  bulbo  iignar'to ,  dulc'i.  (Hort.  Reg.  Parif .) 

Cepa  vel  capa ,  à  v.e<poi.\y\  >  ('^pM ,  à  caufe  que  fa  fommité  &  la  racine  de  cette  plante    Etimolo 
ont  des  figures  de  têtes.  gie. 

C  E  R  A. 

Çera ,  en  François  Cke ,  eft  une  matière  dure,  huileufe ,  jaune  qui  fe  trouve  dans  les     cire. 
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Comment  ruches:  les  abeilles  commencent  à  la  faire  au  printems,  dès  que  la  faifon  elî  douce? 
jts  alieiUcs    çWq^  [^  ciien:  des  Heurs ,  &  elles  la  portent  attachée  à  leurs  pattes  de  derrière  en  fonne 
de  petites  lentilles;  elles  s'en  de'baralTent  fort  adroitement  dans  leurs  ruches,  &  elles 
en  forment  des  trous  ou  logemcns  de  figure  hexagone ,  joints  les  uns  aux  autres,  doiit 
les  parois  font  minces  &  piefque   tranfparens  :  c'eft  dans  ces  trous  ou   creufcts 
qu'elles  font  leur  germe  ,  ou  frêlement ,  ou  œufs  qui  cclofent  en  .petites  abeilles  ;  elles 
y  déchargentaufli  le  miel  qu'elles  ont  recueilli.  Cette  cire  la  première  année  eft  blan- 
châtre ,  la  féconde  jaune  ,  &:  la  troifiéme  brune  ;  elle  devient  même  noire  en  vieillifiant 
dans  la  ruche  ,  mais  alors  les  mouches  n'y  telTerrent  ni  miel  ni  frêle. 
Sepaiacioa       On  fépare  la  cire  d'avec  le  miel  en  deux  manières  :1a  première ,  en  faifant  le  miel 
de  ia  eue      {>lanc  ;  on  met  la  matière ,  laquelle  on  a  retirée  des  ruches  formée  en  tablettes  -,  fur  des 
taiel^  ^      nattes  d'ofier  ou  dayes ,  &c  l'on  en  laifle  couler  le  miel  jufqu'à  ce  que  la  cire  demeure 
feule  dedus. 

La  féconde,  en  faifant  le  miel  jaune,  on  met  la  mîitiere  qu'on  retire  des  ruches  à  la 
preffe,  après»  y  avoir  ajouté  très-peu  d'eau  ,  l'avoir  chaoftée  furie  feu,  &  envelopée 
dans  une  grofle  toile  claire  ;  car  le  miel  pafle  ,  &  la  cire  refte  en  forme  de  gâteau. 
Purîfîca-       M.us  conime  Tune  &  l'autre  cire  contiennent  quelques  impurerez  ,  on  les  fait  fondre 
tioii  de  la     enfemble  ou  léparées  dans  une  badine  -,  on  y  ajoute  de  l'eau  pour  les  nettoyer  d'un  peu 
cire.  de  miel  qui  y  demeure  toujours  attaché  ;  puis  on  les  coule  par  exprelîîon  ,  on  les  écume, 

on  les  lépare  d'avec  l'eau  ,  &  on  les  jette  en  moule  ,  où  on  les  laide  refroidir:  on  ren- 
verfe  enfuite  le  pain  de  cire  pour  le  retirer  hors  du  moule,  &  pour  le  nettoyer  de  cer- 
Pied  de  taines  fèces  ou  ("aletezqui  s'étoient  précipitées  au  fond,  &  qu'on  appelle  piw/rf^dîf;  on 
les  fépare  avec  un  couteau  ,  ou  cjuelqu'autre  inllrumcnt  de  fer,  &  l'on  fait  refondre  la 
cire  pure  pour  en  former  des  pains  ;  c'efl:  la  cire  jaune  qu'on  vend  chez  les  Droguiftes  ; 
Choix,  elle  doit  être  nouvelle  ,  (olidc,  mais  un  peu  glutineufe  au  toucher,  de  belle  couleur 
jaune ,  d'une  odeur  agréable  tenant  un  peu  de  celle  du  miel ,  infipide  au  goût  ;  elle  dur- 
cit, &  perd  en  vieillidant  une  partie  delà  couleur  &  de  ion  odeur. 
Cireneuve,  La  ciie  nouvellement  faite,  &  qui  n'a  point  encore  été  employée  à  aucuns  ouvrages, 
eft  appeliéc  arc  neuve. 

La  cire  efl:  un  compofé  naturel  d'huile,  d'un  peu  de  fel  volatil,  &  de  beaucoup  de 

V  Vertus,     phlegme  fans  terre  ,  comme  je  l'ai  prouvé  dans  mon  Traité  de  Chymie  -,  elle  efl:  émol- 

liente  &  réfolutive  i  on  s'en  fert  en  Pharmacie  dans  les  emplâtres  ,  dans  les  cérats  ,  dans 

les  onguens. 

Manière         Qiiand  la  cire  en  vieilliffant  a  perdu  une  partie  de  fa  couleur,  &  eft  devenu  un  peu 

pâle  ,  les  Marchands  pour  remédier  à  ce  petit  défaut ,  la  font  fondre  fur  un  feu  médio- 


cire. 


d'au_ 
ter  la 


[men- 
cou- 


1  ùr  /T      ^^'^'  ^  ^'■"  donnent  une  teinture  avec  du  lafran  bâtard  ,  ou  avec  du  roucou  qu'ils  met- 
cire  vieille,  tent  infufer  dedans,  puis  ils  la  coulent  &  la  laident  refroidir  ;  il  eft  aifé  de  diftinguer 

cette  cire  teinte  d'avec  la  cireneuve;  elle  efl:  moins  glutineufe ,  plus  féche,pluscaf- 

fante  ,  &  elle  a  moins  d'odeur. 
Cire  noire        On  trouve  quelquefois  en  Mofcovie  &  aux  Indes  ,  dans  les  troncs  des  vieux  arbres  , 
de  Mofco-    certaine  cire  noire  formée  en  morceaux  ronds  ou  ovales  de  la  grofleur  d'une  mufcade  i 
vie  &  des     ^jj^  ^^  jt^j^^  ^^^  formée  par  des  petites  abeilles  qui  conft:ruifent  leur  ruche  dans  le  creux 
Indes,  ,  „         .       '  '  .  ,  ,  ,  '  on  "  '11 

de  ces  troncs ,  ce  qui  y  portent  un  miel  de  couleur  citnne ,  iX  d  un  goût  agréable  :  cette 

cire  étant  échauffée  ,  a  une  odeur  de  baume  :  elle  efl  très  rare  en  France;  les  Indiens 
en  font  des  cierges  ;  ils  en  forment  aulîî  des  petits  vaifleaux  dont  ils  fe  fervent  pour  re- 
cueillir de  l'arbre  le  baume  de  Tolu. 
Cire  Mail-        *   La  cire  blanclie  de  la  Chine  efl  différente  de  toutes  celles  que  nous  connoiflbns,' 
<rhe  de  II      jion  feulement  par  fa  blancheur  qui  ne  s'altère  point  par  le  tems ,  mais  encore  par  fa  tex- 
Chin^  *  tares 
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turc  ;  on  diroit  qu'elle  eftcompoR'e  depcrircs  pièces  écaiilcufcs  ,  femblables  à  celles  du 
bl.inc  de  baleine,  que  nous  ne  (çauxions  mettie  en  pains  aulll  termes  que  les  pains  de 
cire  de  la  Ciiine. 

La  cire  blanche  eft  de  la  cire  jaune  qu'on  a  bien  lave'e  &  expo^'e  à  l'air  Se  à  h  rofcc,     Cire  blan- 
où  elle  a  acquis  [à  blancheur ,  ik  où  elle  s'el^  rendue  plus  dure  Se  plus  caflante  en  per-  ciie. 
danr  prefque  toute  Ion  odeur. 

Les  meilleurs  Blancheriesde  lacii;e  en  France  ,  font  celles  de  Bretagne  &  d'Anjou  ;   Maniereoe 
l'on  commence  à  y  travailler  ordinairement  vers  la  lin  d'Avril  :  on  fait  fondre  la  cire  blanchir  la 
jaune  fur  le  feu ,  &  quand  elle  eft  bien  chaude ,  on  la  verfe  fur  un  rouleau  que  les  ou-  ci'C> 
vriers  appellent  «a/- ,  qui  eft  placé  fur  une  auge  remplie  d'eau  froide  ;  la  cire  fondue 
tombant  dans  cct:e  eau  ,  s'y  condenfc  &  s'y  réduit  en  papillottes  ;  on  lave  ces  papil- 
lottes  phifieurs  fois  &  en  plufieurs  eaux  -,  on  les  ramafle ,  Se  on  les  étend  fur  des  toiles 
qui  font  poftes  fur  de  grands  quarrezde  bois  expofez  à  l'air  &  àlarofe'e  ;  on  laifle  à  ces 
toiles  des  bords  affez  grands  pour  qu'on  en  puifie  couvrir  la  cire  quand  il  fait  du  vent  ; 
on  remue  cette  cire  de  trois  en  trois  jours ,  Se  même  plus  fouvent,  lorfqu'il  fait  grand 
chaud  :  on  la  laifle  ainiî  expofe'e  pendant  cinq  à  llx  femaines ,  puis  on  la  met  dans  des 
batllnes  -,  on  la  fait  refondre  fur  le  feu  ,  &  l'on  y  ajoute  du  tartre  blanc  ou  du  criifal  de 
tartre  ;  on  la  laifle  quelque  tems  en  fufion ,  afin  que  ce  tartre  la  purifie  en  faifant  fépa- 
rer  la  cralTe  qui  y  peut  être  ;  on  la  coule  enfuiie ,  Se  on  la  forme  en  petits  pains  plats  or- 
biculaires,  comme  nous  les  voyons  chez  les  Droguiftes. 

On  peut  préparer  de  mêm.e  en  chaque  Blancherie  par  année  trois  ou  quatre  fontes  de 
cire ,  commençant  en  Avril ,  &  finilTant  en  Octobre. 

La  cire  blanche  doit  être  choifie  bien  blanche,  claire,  nette  ,  tranfparente  ,  dure,     Choix. 
cafl^ante ,  n'adhérant  point  aux  dents  quand  on  la  mâche  ,  infipide  au  goût  :  on  l'appelle 
vulgairement  cire  vierge^  mais  improprement  -,  car  la  véritable  cire  vierge  eft  le  propo-  Cire  vierge 
lis  ou  cire  jaune ,  dont  il  fera  parlé  en  Ion  lieu. 

La  cire  blanche  eft  rafraîchiflante,émolliente,adoucifranre,  moins  réfolutive que     Vertus  de 

la  cire  jaune ,  parce  que  les  lotions  l'ont  privée  d'une  grande  partie  de  fon  lel  ;  on  s'en  A  '^"^ 
r       j        1  j        j        1        '  j        1  ^  blanche. 

Jcrt  dans  les  pommades ,  dans  les  cerats ,  dans  les  onguens. 

Plufieurs  filles  Se  femmes ,  par  des  envies  Se  des  goûts  dépravez,  mangent  de  la  cire 
jaune  ou  de  la  cire  blanche  -,  ce  qui  leur  caufe  des  obftrucf  ions  dans  les  vifceres ,  les  pa- 
les couleurs,  Se  d'autres  maladies. 

On  trouve  chez  les  Droguiftes  une  cire  de  couleur  de  paille  ou  cirrine  ;  elle  eft  faite  Cire  citrine 
avec  des  petits  morceaux  de  cire  blanche  de  rebut  qu'on  a  fait  fondre  cnfemble ,  &  oi'i  °"  de  cou- 
i'on  a  mis  infufcr  du  teira  mérita  concafll'  ;  puis  on  la  coule  Se  on  la  lailTe  refroidir  ;  elle     "  jj^.^ 
fert  à  faire  des  bougies. 

La  cite  verte  eft  faite  avec  delà  cire  blanche  ramolie  avec  un  peu  de  térébenthine  ,  Se  Cire  verte, 
teinte  avec  du  vert  de  gris  broyé  ;  elle  eft  propre  pour  ramolir  les  cors  des  pieds ,  étant 
appliquée  defl'us  en  emplâtre. 

La  cire  rouge  eft  de  la  cire  blanche  amolie  avec  un  peu  de  térébenthine,  &  rougie  Cire  rouge, 
avec  de  la  racine  d'orcanecte,  ou  bien  avec  du  vermillon;  les  CommiflTaires  s'en  ier-  Vercus. 
vent  pour  appofer  leurs  fcellez:  elle  eft  réfolutive  appliquée  extérieurement. 

La  cire  à  gommer  eft  de  la  cire  fondue  On;  mêlée  avec  de  la  poix  graile  i  les  Tapilliers      ^""^  -^ 
s'en  fervent  pour  gommer  leurs  coutils.  ,  gommo. 

Cera  vient  du  mot  grec  xh"**  s  ^'-^i  fignifie  aufli  de  la  cire,  Etimolo- 

C  E  R  A  S  A. 

Cerajd  ,Jive  CeraJLt ,  en  françois  Ccrifes ,  font  de  petits  fruits  ronds  aflez  eonnus.  Il  y  r.'^Cs     ' 

Ec 


^■«P 


Ceraf» 

a^riotttt. 
Ccmfia 

vulgari^i, 

Agriottes. 

C^r  -fus 
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Cerifier 
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en  a  de  pluilcurs  efpeces.  Les  plus  communes  font  appellées  en  \mnCerafa  agr'totu 
( Cx{. )  Cntijùt  iicida  cr  viilgaria  (  Trag.  )  en  {lançois  Aigrtottes :  elles  font  londes ,  rou- 
ges, d'un  goiic  aigrelet  fort  agréable  ;  elles  croillcnt  à  un  arbre  de  hauteur  médiocre, 
appelle  Ceriiftis [.itiva  fruHit  rottmdo ,riibro  &  ac'tdo  (  Pit.  Tournef.  )  Cerafus  acida  (  Brunf, 
Matth.)  en  françois  Cerifier  domefitque ,  ou  cultivé,  à  fruit  rond,  rouge  &  ai^re  :  fcs 
feuilles  font  longuettes ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords.  Sa  fleur  eft  à  cinq  feuilles 
difpofées  en  rôle ,  de  couleur  blanche. 

Nous  voyons  une  autre  efpecc  de  cerrfes  blanches  &  rouges  ,  plus  groffcs  que  les 
précédentes ,  &  d'une  chair  plus  dure  &:  plus  douce.  On  les  appelle  Bigarreaux  ou  Gui" 
gnes ,  &  en  latin  Ccraft  alùa  ditlcta  (  C.  B.  )  On  en  trouve  aufîi  de  noires. 

Il  y  a  encore  de  petites  ceriles  fauvages  noires  à  longues  queues ,  lefquelles  on  ap- 
pelle en  françois  yî/fn/f^:  elles  font  empreintes  d'un  (uc  doux  £c  agréable,  mais  tei- 
gnant beaucoup  les  mains  Se  la  bouche  en  noir  ou  en  purpurin  ;  elles  croisent  à  un  ar- 
bre appelle  Csr.ifiis  major ac [jlvejhis fruéïu fiibdnUi ,  nigro colore  tnficiente  (  C.B.  )  en  fran- 
çois Cerijier  fauvage  oa  Mcnjier.  Son  bois  eft  employé  pour  les  clavecins  &  pour  les 
autres  inihumens  de  mufique  ,  parce  qu'il  eft  fonore. 

Toutes  ces  ceriles  renferment  chacune  un  noyau  quafi  fphérique ,  dur,  ou  eft  conte» 
nu  une  petite  amande  ou  femenced'un  goût  agréable,  un  peu  amer. 

Les  cerifes  contiennent  beaucoup  de  phlegme ,  un  peu  d'huile  ,  &  du  fel  effentiel. 

Elles  font  cordiales,  ftomacales,apéritives -,  elles  rafraichiffent ,  elles  adoucifTens 
l'âcreté  des  humeurs  ;  elles  tiennent  le  ventre  libre  -,  elles  réfiftent  au  venin  ;  elles  font 
propres  pour  les  maladies  du  cerveau  ,  pour  l'épilepiîe,  furtout  les  meiifes. 

Les  noyaux  de  ceriles  font  eftimez  bons  pour  la  pierre  du  rein  Se  de  la  veffie,  étant 
maBgez  ;  on  en  mêle  aullî  dans  les  frontaux  pour  les  douleurs  de  tête  pendant  la  fièvre. 

Il  fort  du  tronc  &des  branches  du  cerifier  une  gomme  luifanie,  rougeâtre, laquelle  , 
on  appelle  Gomme  de  Cerifier  :  elle  eft  apéritive  ,  propre  pour  exciter  Turine  ,  pour  rom- 
pre la  pieric ,  étant  prile  intérieurement  ;  on  l'employé  auiîi  extérieurement  pour  la 
gratelle  ,  pour  les  dartres ,  étant  difToute  dans  de  l'eau. 

Le  cerifier  a  pris  fon  nom  d'une  ville  de  Ponte  appellée  autrefois  Cerafus ,  Se  aujour-  ] 
d'hui  Ceva[onte ,  Chtrrtfonda ,  d'où  il  fut  apporté  à  Rome  par  LucuUus  Capitaine  R05  ,' 
main. 

On  l'appelle  en  grec  x/gjcffDÇj  &  les  cerifes  jt^g^^ia,» 

CERASTES. 

Cerafles  ou  Ccrafta  (  Bellon.  Jonfton.  )  eft  une  efpece  de  ferpcnt  qui  porte  fur  fon 
front  deux  petites  cornes  rclTemblant  à  des  grains  d'orge  :  fa  tête  eft  large  de  deux 
doigts ,  &  comprimée  -,  fon  corps  eft  long  d'environ  trois  piec's ,  &  gros  prefque  com- 
me le  bras ,  ayant  le  col  menu  :  il  eft  couvert  d'écaillés  cendrées  partout,  excepté  en  fa 
queue  qui  eft  fort  menue  :  fon  dos  eft  orné  de  quelques  lignes  rouges  :  les  dents  font 
femblables  à  celles  de  la  vipère  ,  &  elles  caufent  en  mordant  des  accidens  pareils  qui 
demandent  des  remèdes  femblables  à  ceux  qu'on  donne  contre  la  morfure  de  la  vipère. 
Ce  ferpent  fe  trouve  dans  la  Lybie  Se  en  plufieurs  autres  lieux  ;  il  fait  en  rampant  un 
petit  bruit  qui  approche  du  filfement  :  on  peut  le  préparer  comme  la  vipère  ;  il  contient 
beaucoup  de  l'el  volatil  &  d'huile. 

Il  eft  (udoriiîque ,  il  réfifte  au  venin  ,  il  purifie  le  fang  ;  il  eft  propre  pour  la  petite 
vérole  ,  pour  la  pefte  ,  pour  la  lèpre  ,  pour  la  gratelle. 

Cet  animal  eft  appelle  Cerafles,  du  grec  yjf^i  4"i  fignifie  une  corne ,  parce  qu'il  porte 
des  petites  cornes  à  la  tête. 
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CERAUNIAS. 
Ceraunias,  G.  Agricola:.  En  François ,  Piene  de  foudre, 

Eft  une  pierre  tantôt  ronde,  tantôt  longue  de  cinq  doigts,  groffe  comme  le  pouce,     pierre  de 
tantôt  ayant  la  figure  piramidale  ,  tantôt  celle  de  cône ,  tant  Jt  celle  d'un  coin  avec  le-  foudr». 
quel  on  fend  du  bois-,  pefante,  dure,  principalement  dans  fon  milieu,  comme  delà 
pierre  à  fulïl,  unie,  douce  au  toucher, de  couleur  blanche, luilante, ou  brune,  ou 
noire,  ou  rouge, ou  verte.  Elle  naît  en  plufieurs  lieux  d'Allemagne  &  d'Efpagne  :  1« 
peuple  s'imagine  qu'elle  tombe  avec  teinture. 

On  lui  attribue  la  vertu  de  guérir  ou  d'empêcher  les  hernies  aux  enfans ,  fi  on  l'ap-     Vertus, 
clique  deflus.  Les  Anciens  avoient  attribué  d'autres  vertus  fuperftitieufes  à  cette  pierre. 
yo)e%,  les  Aiemoirei  de  l'Académie. 

Ceraiinias ,  à  -/J^a?,  cornu ,  à  caufe  que  quelques-unes  des  pierres  de  tonnerre  ont  une      Ecimolo- 
figure  approchante  de  celle  d'une  corne.  S'^ 

C  E  R  C  I  O. 

Cerc'io  (  Tonft.  )  eft  un  oifeau  des  Indes  gros  comme  un  étourneau ,  de  diverfes  cou- 
leurs ,  remuant  prelque  toujours  la  queue  :  on  lui  apprend  à  parler ,  &  il  eft  encore  plus 
difciplinablc  que  le  perroquet  ;  on  ne  lui  attribue  aucun  ulage  en  Médecine. 

C  E  R  E  B  R  U  M       H  U  M  U  M  A  N  U  M. 

Cerebrttm  Imnunum.  En  françois ,  le  Cerveau  humain. 

Eft  une  matière  humide ,  vifqueufe ,  glanduleufe ,  blanche  ,  contenant  du  fel  volatil  Cerveau 

ic  de  l'huile  enveloppez  dans  beaucoup  dephlegme  iSc  un  peu  de  terre.  Il  eft  employé  humain. 
en  Médecine. 

Il  doit  être  tiré  d'un  jeune  homme  fain  ,  nouvellement  mort  de  mort  violente ,  com-  choix, 
me  d'un  pendu  qui  n'ait  point  été  enterré. 

Il  eft  propre  pour  l'épilepfie  ,  étant  diftilé  comme  je  l'ai  décrit  ailleurs  :  mais  fi  l'on  Vertus, 

prend  en  fubftance  de  la  cervelle  humaine  au  poids  de  deux  dragmes  pendant  douze  ou  Cervelle 

«quinze  jours ,  elle  produira  encore  de  meilleurs  eftets.  " 


humaine 


Cerebrum ,  quaji carabrum ,  à  yj^py,,  caput.  fubiUnc 


CEREFOLIUM. 


CerefoUum.  Matth.  Caft.  Lugd. 
Cberefolium.  Brunf.  Dod. 
ChxrephjlloH.  J.  B. 


fubÛaiice. 
Ecimolo- 
gie. 


Clurcphjllum  fatlvum.  C.  B.  Pit.Tourn 
Ctngidium.  Fuch.Tur. 

En  françois.  Cerfeuil. 

Eft  unepla^.te  potagère  &  fort  commune ,  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ;  Cerfeuil, 
elle  pouffe  de  ia  racine  beaucoup  de  tiges ,  grêles ,  rameufes ,  tendres ,  arondies ,  lifTes , 
d'un  vert  blanchâtre  ,  principalement  en  bas,  quelquefois  rougeâtres  en  haut,  quand 
«lies  portent  leurs  femcnces ,  remplies  de  beaucoup  de  fuc  :  les  tiges  portent  les  feuilles 
reflemblantcs  à  celtes  duperlil,  mais  plus  petites,  découpées  un  peu  plus  profondément, 
ôc  plus  molles  au  toucher ,  vertes  dans  leur  jeuneft^es  ,  couvertes  lut  le  dos  de  poils  fort 
petits,  quelquefois  rougeâtres,  pleines  de  fuc-,  fes  fleurs  naiilent  aux  iommets  des 
branchesen  ombelles  peu  ferrées ,  petites,  blanches,  compofées  ordinairement  cha- 
cune de  cinq  feuilles  inégales ,  rangées  en  rofe  ,  &  d'autant  d'étamines,  le  tout  foutenii 
par  un  calice  qui ,  quand  la  fleur  eft  paflée  ,  devient  un  petit  fruit  oblong ,  rempli  de 
deuxfemences  longuettes ,  menues  ,  pointues  ,  &  d'une  figure  approchante  de  celle  du 
bec  d'un  oileau  ,  de  couleur  grifc- brune  ,  les  unes  liftes ,  les  autres  rudes  au  toucher  : 

E  e  i j 
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ù  racine  s'étend  en  longueur  de  plus  d'un  demi  pied  ,  droite  ,  unie ,  groffe  vers  fa  tête 
comme  le  petit  doigt ,  diminuant  peu  à  peu  en  queue  de  rat  jufqu'à  fon  extrémité ,  qui 
efl  prefque  en  poince,  garnie  de  fibres  placées  en  fa  partie  lupérieure,  allez  près  l'une  de 
l'autre ,  mais  plus  éloignées  en  defcendanr  ;  cette  racine  eft  blanche  ,  un  peu  charnue  , 
tendre ,  d'un  goût  doux  &  agréable  ;  elle  renferme  dans  fa  longueur  un  nerf  ou  une  ma- 
nière de  corde  grêle,  allez  tendre  &  fragile  ;  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  î 
elle  eft  ordinairement  dans  (a  vigueur  au  Printems  ;  toutes  fes  parties  ont  une  odeur  Se 
un  goût  doux  &  agréables  >  elle  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d'huile  à  demi  exaltée, 
&du  fel  elTentiel. 
VertuSr  Elle  eft  fort  apéricive  ;  elle  levé  les  obftruélions  ;  elle  atténue  la  pierre  du  rein  ;  elle 

didout  le  (ans  caillé  -,  elle  eft  fébrifuge  ;  elle  purifie  le  fang  étant  prife  intérieurement  : 
on  l'applique  auilîen  cataplafme  ou  en  fomentation,  pour  la  colique  néphrétique,  pouï 
la  rétention  d'urine,  pour  Térelipelle. 
Ecimolo-        ClMrophyllnin  à  i[àiip(£,g'indeo ,  &  (pîit^o'i.folium ,  comme  qui  àïïok  fiante  ïejouijfante. 
g'^**  pour  la  miilttpluité  de  [es  feuilles. 

Cerefoltum  ,  eft  une  corruption  de  Clhnophyllum  ,  ou  bien  Cerefolium  ,  comme  qui  df- 
lo'n  feuille  deCerés ,  parce  que  le  Cerfeuil  eft  employé  dans  le  manger  ,  où  l'on  vouloit 
autrefois  que  la  Décile  Cerés  préfidât. 

Gingidi:im}>.gr£Co  ^j^y^fjov»  c'eft  un  nom  Syriaque  qui  a  été  reçu  par  ks  Grecs  &  pat 
les  Latins. 

C  E  R  E  V  I  S  I  A. 

Cerevjjta ,  I  Curmi. 

Bcra  ,  \  Vtnian  regionum  Septentrionalium, 

Vintim  hordeaceuml  |  t-    ^  .     „.         ^       r 

Bi'ere,  Cer-  Znlmm  tn  itm^ois  ^Biere,  Cervotfe. 

voife^  ■  y  '  » 

Eftuneliqueur  vineufe  alTez  connue-,  on  lacompofeavecde  l'orge  ou  avec  du  ble' ; 
avec  de  l'avoine  ,  ou  avec  une  autre  elpece  de  froment  &z  de  la  fleur  de  houblon  ;  on 
met  bouillir  &  fermenter  ces  ingrédiens  cnfemble  dans  l'eau  ,  jufqu'à  ce  que  leurs  par- 
ties falines  &:  haileufcs  fe  (oienr  raréfiées  &  exaltées  i  mais  pour  exciter  cette  fermen- 
tation ëc  raréfadlion ,  on  agite  le  tout  long-tcms  à  force  de  bras,  le  verfant  &  le 
reverfant  dans  différens  vailleaux  pendant  qu'il  eft  chaud.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
èi-ajfer;  puis  on  coule  la  liqueur,  &  on  la  laiiTe  repoler  :  c^'eft  la  bicre  q^u'on  boit  ordinai- 
rement. " 

Avant  que  d'employer  le  grain  à  la  compolîrion  de  la  bière  ,  on  a  coutume  de  lui 
laiffer  venir  un  commencement  de  germination  ,  puis  de  le  (aire  (écher  &  de  le  moudre 
grolliérement,  ce  qui  lui  donne  toute  la  difpofition  néceftaite  pour  communiquer  aifé- 
ment  fa  fubftance  à  l'eau-,  la  Heur  du  houblon  qu'on  y  mêle  ,  donne  de  la  force  ec  du 
Biere    a  -   ^^^^^  x  j^  bière  ;  ceux  qui  la  veulent  bien  amere  &  aromatique  ,  y  mettent  tremper  , 
re  &  àro-     qiund  elle  eft  dans  les  tonneaux ,  de  l'abfinthe  ,  du  gérof^e  ,  de  la  canelle ,  de  la  corian- 
maçique.       dre ,  du  (afTafras  ,  d'autres  y  ajoutent  du  (ucre  ou  du  miel  &  des  épices  ;  enfin  on  pré- 
pare des  bières  dilféientes  fuivant  les  goûts  diiïércns -,  je  n'approuverois  pas  de  mêler 
parmi  l'orge  ou  le  blé,  ou  l'avoine  qu'on  y  employé  quelque  quantité  d'oivale,  comme 
quelques-uns  font  pour  la  rendre  plus  piquante  ,  parce  que  cette  plante  rend  la  biere 
plus  cnyvrante. 
Eaux  bon-       jj  gf^  ^  remarquer  que  toutes  les  eaux  ne  font  pas  également  bonnes  pour  faire  de  la 

nés  pour       j^jç^e .  [gs  Brad'eurs  préfèrent  celles  des  puits  &  des  fontaines  qui  (ont  bien  claires,  bien 

faire  de  la       .       ,       „    ,  .  .      '  , ,  '  .       ,  .  ■    r    ,■  \     ,  ■  , 

Bi"re  froides  ôc  bien  vives,  parce  qu  étant  moins  iujettes  a  le  icrmcntcr,  la  biere  s  en  con- 
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{crve  plus  long-teins  fans  s'aigrir  :  car  quoiqu'il  foie  nécefTaire  d'une  fermentation 
pour  faire  la  bière  ;  il  faut  éviter  que  cette  l'ennentation  ne  foit  trop  prompte  &  trop 
forte,  depeur  qufles  principes  volatils  de  la  liqueur  ne  trouvant  point  afl'cz  de  par- 
ties vifqueufcs  qui  les  aglutinent  &  les  retiennent ,  ne  s'échapcnt  &  ne  donnent 
lieu  par  leur  abfence  ,  au  lel  Exe  de  s'e'tendre  Se  de  communiquer  fon  goût  acide  à  la 
bière. 

On  choifit  aufll  le  tems  pour  faire  delà  bicre  ;  il  faut  la  brader  en  des  faifons  froides      Terni 
comme  au  commencement  &  à  la  fin  de  l'hyver ,  fi  l'on  veut  qu'elle  fe  garde.  propres. 

Celle  qu'on  bralTe  en  e'cé  ne  (c  conferve  pas  long-tems  bonne,  parce  qu'elle  fe  fer- 
mente trop. 

Plus  les  pays  font  feptentrionaux  ,  &  plus  ils  font  favorables  pour  y  faire  de  bonne  Paysfevo- 
biere  ;  parce  que  les  eaux  y  étant  fort  crues ,  &  le  foleil  y  ayant  peu  de  force  ,  la  bière  ,  râbles  puur 
après  qu'elle  a  été  brafice ,  retient  ks  principes  actifs  comme  concentrez  par  le  froid.  ^■'."'^  '* 
C'eft  la  raifon  pourquoy  les  bières  qu'on  fait  en  Suéde,  en  Danematc  ,  en  plufieurs     '*'^** 
lieux  de  l'Allemagne  ,  en  Flandres,  en  Angleterre,  (onr  beaucoup  meilleures,  &  fe 


-  P^ 

même  cette  cfpecc  de  boiflon. 

Il  7  a  deux  elpeccs  générales  de  bières,  une  blanche  (Se  l'autre  rouge;  elles  ne  diffe-       Deux  et 
rent  aue  par  la  qualité  du  houblon  qu'on  y  a  employé  ;  la  bicre  rouge  en  eft  plus  char"ée  P^."^  '^^ 
que  la  blanche.  Ces  bières  font  plus  ou  moins  fortes,  fuivant  qu'on  y  tait  entrer  plus  ou  r:'"'^'"  h 
moins  des  ingicdiens.  La  bière  forte  eft  appellée  bière  double.  bje. 

On  peut  tirerde  la  bicrepar  la  diftilation  ,  un  efprir  fulfurcux  inflammable  fembla-   Efpric    in- 
ble  à  celui  du  vin  ,  ik  l'on  peut  faire  de  l'aigre  de  bicre  allez  fort ,  comme  on  fait  le  vi-   fl-in^mable 

La  bicte  la  plus  faine  pour  la  boiflon  eu  la  blanche;  ilfaut  la choifir d'un  âge  moyen.  Bière, 

entre  nouvelle  &  vieille ,  claire,  mouffant  beaucoup  quand  on  la  verfe ,  d'une  belle  cou-  Choix, 
leur  iaunàtre,  d'un  goût  piquant  oc  agréable.  La  bière  rouge  ou  double  eft  quelquefois 
grollîcre  &  trou.ble ,  mais  la  meilleure  eft  celle  qui  eft  claire  ,  d'un  beau  rouge ,  &  d'ua 
goiitfort&:  piquant. 

La  bière  contient  une  fubftance  vifqueufe  qui  la  rendhumeélante  ,  rafraîchiflânte  ^  Vertus-, 
nourriflante  ,  mais  un  peu  flatueufe  :  elle  défalterc  ;  elle  cngraifle  ;  elle  fortifie.  Si  l'on 
en  boit  dans  le  tems  qu'elle  eft  trop  nouvelle  ,  elle  excite  fouvent  des  ardeurs  d'urine  ,  chaude- 
à  caufe  que  fon  fel  n'ayant  point  encore  été  fuiîifamment  raréfié  &  exalté  par  la  feimcn-  p'iffe  exci- 
tation ,  il  s'en  précipite  une  partie  par  le  cours  de  l'urine  ,  où  il  irrite  &  picote  les  con-  cée  par  la 
duits ,  faifant  une  eipece  de  chaiidepiflîe  ,  mais  qui  n'eft  ni  dangereufe,  ni  de  longue  ^^"^' 
durée.  Le  remède  à  cet  accident  eft-  de  boire  un  peu  d'eau  de  vie  ,  afin  d'exalter  ce  fel  Remecfc. 
acre  de  la  bière  ,  en  raréfiant  une  vifcofité  dans  laquelle  il  eft  embarraffé. 

Toutes  les  bières  enyvrent  quand  on  en  boit  avec  excès ,  &  princinalement  les 

bières  doubles;  l'yvrefte  même  qu'elles  excitent  duteplus  long-tems  que  celle  qui  Tvrefle 

vient  du  vin  ,  à  caufe  qu'elles  contiennent  plus  de  parties  gluantes  &c  plus  difticiles  à  fc  qu'excice 

digéter.  la  Bicre. 

On  fair  auflî  de  la  petite  bière  ,  c'eft  proprement  une  décoclion  du  marc  qui  refte  de  *^"'p.  ^^^' 

la  bière  blanche;  l'on  en  donne  à  boire  aux  pcrfonnes  délicates  &  aux  enfans:  on  pour-  folblc. 

foit  appeller  cette  petite  bière  bocbettim  cty.vijU.  licchetuM 

Il  s'élève  aux  bondons  des  tonneaux  qu'on  a  templis  de  bière  nouvellement  faite  ime  ("''■vifii- 

f  cume  groûiere  &  viiqueufe ,  qu'on  appelle  levure  ou  levain  de  bière.  kvlfird"" 

E  c  iij  Bière. 


Etiraolo- 


lit         CE  TRAITE'      UNIVERSEL 

On  prépare  encore  en  Angleterre  une  efpece  de  bière  que  les  Anglois  appellent  j4ile  » 
j'en  ai  fait  un  chapitre  particulier  fous  le  nom  latin  ^lla. 

Ccrevijîa ,  à  cerere ,  parce  que  Cere's  étoit  chez  les  anciens  la  Déefle  du  froment  dont 
on  compole  la  bière. 

Zjthiimà  >'î,'^oiy  Bière. 

Vtnum  hoïdeaceum ,  parce  que  la  bière  efl  une  liqueur  vineufe  faite  ordinairement  avec 
l'orge. 

Vinum  regionum  Septentrionaliitm  ,  parce  que  dans  les  pays  Septentrionaux  qui  nepro^ 
duifent  point  de  railui ,  la  bière  y  tient  lieu  de  vin. 

Bière ,  en  allemand  Bier  ,  vient  peut-être  du  latin  Bibere. 

C  E  R  1  N  T  H  E. 


Cynoglof- 
ftim  montit- 
num  m»" 
jus, 

Meliner. 


Cer'mthe  ,feu  gmglofum  montanum  majus, 
CB. 


Cerïntbe  tjuorumdum  major  verjîcolore 
flore.  J.B.  Cluf.  hill.  P.Tourn. 

En  françois ,  Afelinet. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  quatre  ou  cinq  tiges  ou  rameaux  à  la  hauteur 
d'un  pied  ou  d'un  pied  «Se  demi,  ronds,  remplis  de  kic  ,  revêtus  d'un  grand  nombre 
de  feuilles  oblongues ,  plus  larges  vers  la  queue  qu'à  l'autre  bout,  un  peu  velues,  de 
couleur  verte-bleuâtre,  marquetées  de  taches  blanches  i  il  s'élève  d'entre  les  aiffelles 
de  ces  feuilles  plufieurs  petits  rameaux  contournez  comme  ceux  du  grand  Héliotrope, 
garnis  tout  du  long  de  Heurs  longuettes ,  creufes ,  &  repréientant  en  quelque  manière 
un  petit  gobelet,  de  couleur  diverlihée ,  jaune,  rouge,  purpurine  ,  les  abeilles  s'y 
déledient  beaucoup.  Quand  cette  fleur  eft  paflce  ,  il  naît  en  fa  place  deux  coques  divi- 
fées  en  deux  loges ,  qui  renferment  chacune  une  femcnce  grofle  comme  celle  de  l'Ers 
ou  de  l'Orobe,  de  figure  ovale  ,  pointue  ;  fa  racine  el\  blanche.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  ombrageux ,  montagneux  -,  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  de  l'huile  &peu 
de  fel. 

Elle  eft  afl-ringente ,  rafraîchiffante  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  les  inflammations  des 
yeux. 

Cerhithe  à  yj^pl^  ,  cera  ,  cire ,  parce  que  les  abeilles  étant  friandes  de  la  fleur  de  cette 
plante ,  elle  leur  fournit  la  matière  dont  elles  font  la  cire. 

C  E  R  U  S  A. 

Cerufa ,  en  françois ,  Certife  ,  efl  un  plomb  pénétré  ,  raréfié ,  à  demi  diffout  par 
la  vapeur  du  vinaigre  ,  &  réduit  en  une  matière  fort  blanche ,  pefante  &  friable.  Lorf- 
qu'on  veut  faire  cette  Cerufe  ,  on  bat  du  plomb  pour  l'étendre  en  lamines  minces  &  dé- 
liées ,  on  roule  ces  lamines  ,  on  les  range  fur  des  petits  bâtons  qui  font  arrêtez  dans 
des  grands  pots  de  terre,  en  forte  que  le  plomb  y  demeure  fulpcndu  ;  on  met  du  vinai- 
gre au  fond  des  pots  -,  Se  quand  ils  font  remplis  de  ce  plomb  roulé  ,  on  les  bouche  éxa- 
élement  ,&  on  les  place  dans  le  fumicrouà  quelque  chaleur  approchante,  afin  que  le 
vinaigre  étant  échautîé  rende  une  vapeur  qui  pénètre  &  atténue  infcnfiblement  la  ma- 
tière :  Apres  que  ces  pots  ont  demeuré  du  moins  un  mois  dans  le  fumier ,  on  les  retire  ; 
&c  les  ayant  débouchez  ,  on  trouve  toutes  les  feuilles  de  plomb  converties  en  une  matière 
Ëlanc  de  blanche  &  caffante ,  qu'on  appelle  blanc  de  plomb  -,  on  brife  ces  lamines  en  morceaux  , 
les  Peintres  s'en  fervent:  on  doit  les  choifir  cendres,  belles,  nettes,  bien  blanches  en 
dehors  &  en  dedans. 
Comment      On  broyé  ce  blanc  de  plomb  fur  le  porphyre  avec  un  peu  d'eau ,  Se  l'on  en  fait  une 


Vertus, 

Etimolo- 


Cerufe. 

Manière  de 
la  faue. 


toloinb, 
Clioix. 
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pâte  Jont  on  forme  dans  des  moules  des  petits  pains  piramidaux  ,  lefquels  on  met  fécher  on  formel» 
poui  les  tranlporter  -,  les  ouvriers  les  enveloppent  toujours  dans  du  papier  bleu  plu-  cerufe. 
tôt  que  dans  d'autres  >  afin  de  faire  paroitre  la  Cerufe  plus  blanche  :  la  meilleure,  la  plus 
pure  &  la  plus  blanche  nous  eft  apportée  de  Venife  ;  celles  qui  viennent  d'Hollande  «Se     Ceiufe  de 
d'Angleterre  (ont  mélangées  d'une  efpece  de  craye  ou  marne  ,  comme  l'a  remarqué  Venife. 
M.  Pomet.  On  doit  la  choilîrcn  pains  entiers  ou  en  gros  morceaux,  très-blanche,      choix, 
féche ,  douce  au  toucher,  friable  ;  c'eft  proprement  un  plomb  empreint  des  pointes  du 
vinaigre. 

Elfe  eftdefîîcative ,  rafraîchiffante ,  réfolutive  j  on  l'employé  dans  les  onguents,  dans 
les  emplâtres. 

Cerufi  vel  cerujfa,  grxcè ,  v^  onZoja,  <»x^  pôj ,  cera ,  parce  que  la  CCitufe  a  la  douceur  &     Etimolo- 
la  blancheur  de  la  cire  blanche.  gie. 

C  E  R  V  U  S. 

Cervus ,  en  françois ,  Cerf ,  eft  un  animal  à  cornes  &  à  quatre  pieds  ,  grand  comme  • 
un  petit  cheval ,  très-vif,  léger  à  ta  courfe,  fauvage  ,  vivant  très  long-tems,  couvert 
d'un  poil  fauve  ou  rougeâtre  ,  le  devant  de  fa  tête  ell  plat  :  Les  cornes  font  grandes , 
longues ,  rameufes ,  fortes ,  dures ,  robuftes  -,  on  les  appelle  bois  de  Cerf,  ou  tefie  de 
Cerf ,  il  s'en  fertde  défenfes  :  fes  oreilles  font  petites  ;  (on  cou  eft  long  -,  U  queue  eft 
courte,(on  pied  eft  fourchui  il  habite  dans  les  bois  ;  il  (e  nourrit  de  plantes,  de  fruits  , 
de  ferpens ,  &  d'autres  petits  animaux-,  on  dit  qu'il  vit  pendant  plufieurs  fiécles  i  fa 
chair  eft  bonne  à  manger,  pourvu  qu'il  ait  été  tué  jeune,  &  avant  que  d'avoir  été 
en  rut. 

Le  Cerf  met  bas  fes  cornes  tous  les  ans,  vers  le  mois  d'Avril ,  &  alors  on  ne  le 
voitguéres  paroître  -,  il  fe^ient  reclus  dans  les  buifTons ,  comme  honteux  d'avoir  per- 
du fes  défenfes  &  fon  ornement,  jufqu'à  ce  que  de  nouvelles  cornes  ayent  pouflé  Sc 
pris  la  place  des  premières  :  ces  cornes,  pendant  qu'elles  crciffent ,  font  naturelle- 
ment envelopées  ,  ou  couvertes  d'une  peauépaifife,  cuira(rée,  garnie  d'un  poil,  ou 
duvet  ferré  ,  court ,  gris  ;  &  leurs  extrémitez  font  arondies.  Les  Cerfs  les  plus  vi- 
goureux pouflent  leurs  cornes  plus  vite  que  les  autres  ,  &  elles  font  plus  grandes  de 
plus  fortes  •,  (î  on  les  coupe  pendant  qu'elles  font  encore  tendres  &  couvertes  de 
leur  peau  ,  elles  jettent  beaucoup  de  fang.  Ces  cornes  étant  dans  leur  grandeur  par- 
faite ,  deviennent  dures  &  oiTeufes  par  tout  ;  mais  les  endroits  les  plus  tardifs  à  pren- 
dre de  la  dureœ,  font  les  extrémitez  :  alors  la  peau  velue  ne  recevant  pliis  de  nour- 
riture ,  fe  (éche  ,  fe  détache  ,  &  tombe  par  morceaux  ,  laiiTant  les  cornes  nues ,  unies , 
liiTes ,  de  couleur  di(Férentes ,  &  leurs  bouts  ou  extrémitez  n'étant  plus  envelopez  , 
d;viennent  plus  poinms.  Si  la  peau  ne  (e  détache  pas  aflez  vite,  le  Cerf  a  coutume 
de  froter  fes  cornes  contre  des  pierres  ou  contre  des  arbres  ,  afin  de  s'en  débar- 
lafTer. 

La  femelle  eft  appellée  en  latin  Ci?n'4,  &  en  françois  5if7;f ,  elle  eft  grande  comme  ^'^'"^i 
lui ,  elle  n'a  point  de  cornes  à  la  tête:  fon  poil  eft  rougeâtre  ,  ellea  la  vue  fine,&  elle         *' 
court  d'une  grande  viteife,  elle  entre  en  rut  comme  le  Cerf,  vers  les  mois  d'Aouft&:  de 
Septembre  -,  elle  porte  huit  mois  fon  petit ,  &  elle  n'en  fait  qu'un  à  la  fois.  On  l'appri- 
voi(e  plus  (acilement  que  le  Cerf. 

On  voit  dans  les  Indes  vers  Batavia,  des  petites  biches  qui  ne   croi(rent  jamais  P"'^"  Bi- 
plus  hautes  qu'un  petit  chien  ;    leurs  jambes  ne  font  pas  plus  gro(res  que  le  petit  l'^pc" 
doigt  d'un  enfant  ,  &  leurs  pieds  font  de   la  gro(reur  d'une  fève  médiocre ,  de  la 
figure  d'ur\  pied  de  biche  ordinaire ,  de  couleur  griie  :  ces  petites  biches  ibnt  fifauvages. 
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que  quand  elies  ont  écc  prifcs  -,  elles  font  dans  une  perpénicUe  inquie'tude  &  anitation  J 
on  ne  peut  pas  les  apprivoilcr  ,  &  elles  meurent  faute  de  prendie  de  la  nourriture. 

Hinnulus.         Le  petit  du  Cerf  <S:  de  la  Biche  eft  appelle  en  latin  Hmnnlus ,  &:  en  François ,  Faon  oïl 

Faon, Fan.   Fan. 

Le  Cerf  en  toutes  fes  parties  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Cornichons       Ses  cornichons  ou  fes  cornes  nouvellement  (oities  ,  qu'on  appelle  vulgairement  tête 

oucefle,  ou   g^  ^j-^  jg  Cerf ,  en  latin  Typhus  Cervi ,  font  ii  tendres  pendant  un  mois ,  qu'on  peut  les 

cru    ecei  .   couper  facilement  par  tranches.  On  en  pourroit  faire  delagcice,  les  mettant  bouillir 
Typhus    Jong-tems  dans  l'eau  ;  elles  font  employe'es  pour  exciter  l'accouchement. 

Cervi.  ^^  ^._^^^  les  grandes  cornes  de  Cerf,  &  l'on  fe  fert  de  la  rafure  pour  faire  de  la  ti-fane. 

Corne  de  j^  j^  gelée-,  on  en  fait  auilî  entrer  dans  plufieurs  poudres  &  dans  des  t'ieduaires  ;  elle  eft 

«r   rapce.  pj-^p^-ç  p^^j^  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  he'morragies ,  pour  fortifier ,  pour  reftaurer 
pour  relîllcr  au  venin. 

Oî  de  corde       On  trouve  dans  le  cœur  du  Cerf  un  os  qu'on  appelle  en  latin  os  de  corde  cervi  ,  Se  en 

Cervi.  François,  os  de  cœur  de  Cerf;  il  eft  long  comme  la  moitié  du  petit  doigt,  large  com- 
me l'ongle,  plat,  mince,  ordinairement  triangulaire ,  blanc  ;  il  eft  employé' dans 
Choiï.  pKineurs  comportions  de  Pharmacie.  On  doit  le  choidr  plutôt  petit  que  gros  ,  parce 
qu'on  vend  enlaplace  l'os  de  cœur  de  bœuf ,  qui  n'en  eft  dihéient  qu'en  ce  qu'il  eft 
plus  grand.  Cet  os  dans  le  Cerf  vivant  n'eft  qu'un  cartilage,  mais  il  fe  durcit  en  peu  de' 
Vertus.  tcms  quand  l'animal  eft  mort.  Il  eft  eftime'  cordial ,  il  réiîfte^au  venin  ,  il  arrête  le  cra- 
chement de  fang. 

O  di  talon       ^'^^  du  talon  du  Cerf  eft  propre  pour  la  dyfTenterie  étant  pris  en  poudre  au  poids 

Vertus.        d'une  dragme. 

Dole.  La  moelle  du  Cerf  eft  jaunâtre,  tirant  fur  le  blanc  ;  on  l'employé  extérieurement  pour 

Moi-lle.        les  rhumatifmes  ,  pour  la  goûte  fciatique ,  pour  les  fractures ,  poui  fortifier  les  nerfs, 

^^"•"^*        pour  réfoudre. 

LagrailTeou  le  fuif  du  Cerf  eft  émolliente  ,  nervale,  réfolutivc. 

Vertus  Le  fan"  du  Cerf  étant  defféché  au  foleil  pour  erre  gardé  ;  il  eft  (udorifîque  &  rcfolii- 

SanCT.  îifi  on  peut  s'en  fervir  dans  la  pleureiie  ,  pour  la  goutte;  la  doleen  eft  depuis  demi  Icru- 

Vertus.         pule  Jufqu'à  une  dragme. 

Dot^e-  Le  pryape  du  Cerf  étant  féché  &  réduit  en  poudre ,  eft  propre  pour  exciter  la  femenr 

r^^'ape.        ^g  ^  1^  Jq^ç  çj^  g(|.  (depuis  demi  (crupulc  jufqu'à  une  dragme. 

Dofe.  *  La  veiîie  du  Cerf  eft  propre  pour  la  teigne  ,  étant  appliquée  deffus. 

VcITje.  Cervus  à  ■yipa.i  «  (ornu,   corne ,  parce  que  le  Cerf  a  des  grandes  cornes. 

Vertus.  ^ 

Etimolc  CERVUS       VOLANS. 


SûirulieUphus. 
Scarabdus  bicornis. 

En  françois ,  Cerf-volant. 


S'^'  Cervus  volans. 

Scarabiius  cornutus. 

„   ^  Lucanus. 

Cerf-vo- 

lanc,  Eft  uneefpece  d'efcatbot  ou  une  mouche  groflTc  comme  un  hanneton  ,  rougeârre  on 

purpurine  ,  luifante  ,  laquelle  porte  fur  fa  tête  deux  cornes  hranchues  &  de  la  figure  de 
celles  du  Cerf ,  fo:t  pointues  par  le  bout ,  elles  lui  fervent  de  défenfes  -,  car  quand  on  les 
prend ,  elle  ferre  tellement  le  doigt ,  fi  elle  peut  l'attraper  entre  les  deux  pointes  de  fes 
cornes,  quiiontdifpoféesenfaçonde  tenailles ,  qu'elle  en  fait  (ottirdu  (ang  avec  beau- 
coun  de  douleur  :  il  y  a  plufieurs  efpeces  de  cerf-volant ,  qui  différent  nonleulement 
par  leurs  grandeurs,  mais  par  le  nombre  de  leurs  cornes  ;  car  on  en  trouve  quelques- 
unes  qui  n'ont  qu'une  corne  crochue  fur  le  milieu  de  la  tête  ;  elles  contiennent  les  unes 
&  les  autres  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d'huile. 

On 
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On  les  cftime  propres  pour  appaifer  les  convuliîons  &  la  douleur  des  nerfs  ,  étant 
ccrafées  &c  applique'es ,  ou  cuites  dans  un  onguent  ou  dans  une  huile  appropriée;  on 
porte  cette  mouche  vivante  enveloppée  &  fufpendue  au  cou  en  amulette  pour  guénr  la 
fièvre  quarte  dans  le  rems  du  friiTonnement  ;  on  attache  auffi  ics  cornes  au  cou  des  en- 
fans  pour  les  empêcher  de  pifler  au  lit  ;  mais  on  ne  doit  faire  aucun  fond  fur  ces  amu- 
lettes. 

Cervus  volans ,  à  caufe  que  cet  infeâe  porte  des  cornes  fçmblables  à  celle  du  cerf,  & 
qu'il  vole- 

CETERACH. 


Vertu». 


Etimola- 
gie. 


Ceterach  officinarum.  C.  B. 
Affl€nuim,flvtCeterac.  J.  B.  Pit.Tourn. 
Scolopendrmm.Cotd.  hift.  verum.  Lob. 


Cererac. 
Voye^  Pi. 


Vertus. 


Etimoli»- 


Afplenium.  Dod. 
Scolûpendria.  Ang.  vera.  Trag, 
En  françois ,  Ceterac. 

Eft  une  efpece  de  Capillaire ,  ou  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  en  quelque 
façon  à  celles  du  Polipode,  mais  elles  font  beaucoup  plus  petites ,  découpées  jufques 
vers  leurs  côtes  en  parties  afTez  rondes  &  comme  ondées-,  leur  dos  eft  rougeâtreou  ^'^' 

jaune  ,  velu ,  &  couvert  d'une  poudre  écailleufe ,  entre  laquelle  M.'^c  Tourncfort  a  re- 
marqué par  le  moyen  d'un  microfcope  ,  des  petits  fruits  ou  boules  membrancufes  en- 
tartees  les  unes  fur  les  autres  ,&  garnies  chacune  d'un  cordon  à  grains  de  chapelet,  qui 
par  fa  contraction  fait  ouvrir  ce  fruit  en  deux  parties  comme  une  boëte  à  favonnette  , 
&  répand  quelques  (cmences  fort  menues  :  fa  racine  eft  filamenteufc.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  rudes ,  pierreux, fur  les  murailles,  principalement  aux  pays  chauds' 
ies  Languedociens  l'appellent  vulgairement  herbe  daurade,  c'eft-à-dire  herbe  dorée ,  à  Herbe 
cau(e  que  le  foleil  donnant  deflus,  elle  paroît  de  couleur  d'or-,  elle  contient  beaucoup  daurade, 
d'huile  &  de  fel  eflenriel,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  pe<5lorale ,  apéritive  ;  on  «'en  fert  pour  les  maladies  de  la  poitrine  &  de  la 
tatte. 

Ceterach  eft  un  nom  arabe. 

Afplen'mm  vient  du  Imnfplen ,  quî  fignîfie  la,  ratte ;  on  a  donné  ce  nom  au  Ceterac  , 
parce  qu'il  e(t  propre  pour  les  maladies  de  la  ratte.  gies» 

Scolopendrium ,  vel  Scolopendria,  à  caufe  que  la  feuille  de  cette  plante  repréfente  par 
ii.  figure  &:  par  fes  découpures  k  corps  &  les  pattes  d'un  infeéte  appelle  Scoloj>endrt. 

CEVADILLA. 

'Cevadilla  ,Jîve  Hardeolum  (  Monardi  &  Frag.  )  en  françois  petite  Orgt ,  eft  une  gonfle  jj^ito^um 
ou  graine  de  la  nouvelle  Efpagne  qui  a  la  figure  de  l'orge  ;  elle  naît  à  une  plante  qui  petite  orge, 
porte  un  épi  femblable  à  celui  de  l'orge  :  cette  plante  eft  du  genre  des  pédiculaires. 

Elle  eft  eftimée  extrêmement  cauftique  &  brûlante,  bonne  pour  faire  mourir  les     Vertus, 
poux  •,  on  ne  s'en  fert  jamais  intérieurement ,  mais  on  en  applique  en  poudre  lut  les  ul- 
cères putrides  pour  manger  les  chairs  baveufes ,  fur  les  parties  attaquées  de  gangrené  •, 
elle  produit  le  même  effet  que  le  fublimé  ;  on  la  tempère  en  la  démêlant  dans  de  l'eau 
de  plantain. 

C  H  A  A. 

Chaa  ,Jive  Tcha ,  eft  une  efpece  de  Thé  du  Japon  ,  ou  une  feuille  faite  comme  le  Thé 
ordinaire  ,  mais  plus  petite ,  plus  agréable  au  goût  &  à  l'odeur ,  de  couleur  verte  plus 
claire  tirant  fur  le  jaune  -,  elle  croît  à  un  petit  arbriffeau  de  la  grandeur  d'un  grofeiller  , 
qu'on  cultive  avec  (oin  au  Japon-,  on  la  faitfécher&on  nous  l'envoyé. 

Il  faut  choifit  le  Chaa  en  petites  feuilles  récemment  apportées ,  bien  féchées ,  de  cou- 

Ff 


Tcha. 


CliOlK. 


Fleur  de 
Tiie. 


Chaa  en  li, 
«jueur. 


VertQî. 


Cliagraia. 


Choix. 


Ufage. 


Chitree- 
ion-ius. 
Calcédoine 

©riénrale. 
Choix, 


Européen- 
ne. 
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leur  verte ,  d'une  bonne  odeur ,  &  d'un  goût  tirant  fur  celui  de  la  violette  *,  on  doit  îe 
confervet  dans  des  vafes  de  verre  bien  bouchez,  de  peur  qu'il  ne  s'évente,  &  qu'une 
partie  de  fon  odeur  ne  fe  dillipe:  on  l'appelle  improprcment^^^arrfe  2"/;e:  il  contient 
beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée ,  &  de  fel  volatil  ou  eflentiel. 

On  met  infuier  pendant  demi-heure  au  plus ,  une  pincée  de  cette  petite  feuille  dana 
environ  une  livre  d'eau  bien  chaude  en  un  vaiffeau  couvert  ;  elle  rend  une  teinture 
jaunâtre  tirant  fur  le  vert ,  d'un  goût  de  violette  ;  on  y  ajoute  un  peu  de  fucre  ,  &  l'oa 
boit  cette  liqueur  autant  chaude  qu'on  la  peut  fouffrir  ;  la  prife  eft  de  quatre  ou  cinq 
onces. 

Elle  purifie  le  fang  »  elle  adoucit  &  fortifie  la  poitrine ,  elle  abat  les  vapeurs ,  elle  ex- 
cite de  la  gayeré ,  elle  réveille  les  efprits  en  les  agitant  doucement ,.  &  elle  empêche  l'a£- 
foupiffement.  , 

CHAGRIN. 

Chagrin  ou  Chagrain  eft  la  peau  du  bas  du  dos  &  des  fcflcs  d'une  efpece  d'âne  ou  de 
mulet  fort  commun  en  Turquie  &  en  Pologne  ,  duquel  on  fe  fert  pour  porter  le  baga- 
ge comme  nous  faik)ns  ici  du  mulet  :  quand  cet  animal  elf  mort ,  on  en  fépare  la  peau  de- 
derrière ,  on  en  ôte  le  poil ,  on  la  lave  comme  les  autres  peaux  -,  &  pendant  qu'elle  eft 
encore  toute  molle  &  récente ,  on  la  faupoudre  avec  de  la  graine  de  moutarde  ;  on  l'é- 
tend  enfuite  à  l'air ,  &  on  l'y  laifle  expofée  pendant  pluficurs  jours  ,  puis  on  la  retire  6c 
on  la  tanne  :  cette  peau  efl  fort  dure  quand  elle  eft  féche  ;  mais  fi  on  veut  la  ramollir,, 
on  n'a  qu'à  la  mettre  tremper  quelque  tems  dans  l'eau. 

Il  y  a  deux  cfpeces  de  chagrin  ;  un  gris  qui  eft  le  plus  eftimé  ,  Se  un  blanc  &  falé  :on 
doit  le  choifir  en  belles  peaux,  grandes,  égales,  d'un  petit  grain  rond,  bien  formé 
&  égal  i  les  moins  remplies  de  miroirs  ou  de  places  luifantes ,  unies  ,  qui  ne  font  point 
grenelées  >  les  meilleurs  viennent  de  Turquie  ;  on  leur  donne  telle  couleur  qu'on  veut 
par  la  teinture  ;  on  s'en  fert  pour  couvrit  des  livres ,  des  tablettes ,  des  écritoires ,  des. 
montres. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  graine  de  moutarde  qu'on  employé  à  la  pre'paratioa 
du  chagrin  ,  le  pénètre  pendant  qu'il  eft  encore  tendre  ou  mollet.  Se  que  par  fa  partie 
acre  elle  contribue  à  le  faire  greneler  ;  on  peut  croire  aufiî  que  les  miroirs  qui  s'y  trou- 
vent ,  font  des  places  où  la  graine  de  moutarde  n'a  point  été  bien  appliquée ,  Se  a'apoinj 
fait  alTez  d'imprcflion.. 

CHALCEDONIUS. 
Chalcedonim ,  vel  Charcedontus,  En  françois.  Calcédoine. 

Eft  une  efpece  d'Onix,  ou  une  pierre  prétieufe  de  couleur  différente,  refTemblante  3 
la  Sardoine  ,  mais  plus  blanche,  îuifante  ,  tranfparente.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  gé- 
nérales-,  une  Orientciic,  &  l'autre  Européenne:  l'Orientale  eft  la  plus  dure ,  la  plus 
belle  ,  &  la  plus  eftiméc  ,  principalement  celle  où  il  paroît  un  certain  mélange  confus 
de  bleu ,  de  blanc  ,  de  jaune.  Se  de  rouge ,  fort  agréable  à  la  vue ,  &  qui  étant  expofée 
au  Soleil ,  réfléchie  une  couleur  d'arc-en- ciel:  elle  naît  dans  les  montagnes  aux  Indes. 

L'Européenne  eft  belle,  Iuifante  ,  mais  moinsdureque  l'Orientale,  &  d'une  couleur 
blanche  plus  obrcure  :  on  i.i  trouve  en  plufieurs  lieiLX  d'Allemagne  Se  de  Flandre,  pro- 
che de  Louvain  &  de  Bruxelles. 

La  Calcédoine  étoit  en  grande  eftime  chez  les  Anciens;  ils  en  formoient  despetfr» 
Tafcs ,  Si  ils  s'en  fervoicnt  dans  lesphis  beaux  ornemens  de  leurs  édifices  ;le  Roy  Sa- 
lomon  en  employa  beaucoup  dans  le  magnifique  Temple  qu'il  fit  bâtir  à  Jérufalem  ;  Sc 
\ts  Empereurs  Romains  recherchoient  cette  pierre  comme  une  matière  rare  Se  prétieufe, 
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Elle  efl  devenue  plus  commune  depuis  pluficurs  fiéclcs  qu'on  en  a  dccouverc  en  Europe, 
-mais  l'Orientale  eft  toujours  aiVez  rare. 

On  attribue  à  la  Calcédoine  la  vertu  de  diflîper  la  bile ,  de  chafTer  la  mélancolie  ;     Vertuj, 
mais  cetre  vertu  n'eft  qu'imaginaire.  Sa  qualité  médecinale  conlllleà  ctre  aikaîinc, 
<]ruind  elle  a  été  broyé»  fiibtilement  fur  le  porphyre  ;  elle  adoucit  les  acides  trop  vio- 
lens  de  l'eflomac  &  des  autres  vifceres  -,  elle  arrête  les  hémorragies  &  les  cours  de  ven- 
tre :1a  dofe  en  eft  depuis  un  Icrupulejufqu'à  une  dragme  ;  elle  n'eft  guéres  en  ufaTe.  Dofe. 

Cette  pierre  a  pris  Ton  nom  de  la  Chalcide ,  d'où  elle  étoic  autrefois  envoyée  dans  les     Etimelo- 
AUKCS  pays.  gie. 

C  H  A  L  C  I  T  I  S. 

Chalcitis,  en  François,  Chalcite ,  ou  Colchotar  naturel. 

Eft  un  vitriol  calciné  naturellement  par  des  feux  fouterrains ,  &  rendu  en  morceaux     chakite 
pierreux,  aflez  gros,  rouges ,  rraverfez  quelquefois  en  dedans  par  des  veines  jaunes  Colchotar* 
■un  peu  brillantes  :  il  fe  trouve  dans  les  mmes  de  cuivre ,  &c  il  participe  en  dedans  de  ce  naturel, 
métal  -,  il  fe  met  en  fufion  par  le  feu  :  on  nous  en  apporte  quelquefois  d'Allemagne,  de 
Suéde  ;  mais  il  eft  ordinairement  fort  rare  en  France. 

On  doit  le  choifîr  en  beaux  morceaux ,  d'un  rouge-brun  en  dehors ,  qui  étant  caffez    Choix. 
ayent  une  couleur  de  cuivre  un  peu  brillante ,  d'un  goût  de  vitriol ,  fe  diftolvanc  aifé- 
ment  dans  l'eau. 

Le  Chalcitis  eft  détcrfif  &  fort  aftringent  -,  il  arrête  les  hémorragies  •,  on  s'en  fert  ex-     Vertu», 
térieuremenr  &  intérieurement:  il  en  entre  dans  la  compofition  delathériaque  ;  mais 
comme  l'on  n'en  trouve  pas  bien  communément ,  on  lui  fubftitue  le  colchotar  artificiel, 
qui  eft  du  vitriol  vert  calciné  en  rougeur. 

ChaUuis ,  à^\xoii  <£/, parce  que  ce  minéral  participe  beaucoup  du  cuivre.  Ecmiolo- 

C  H  A  L  Y  B  S.  ^'^ 

Chaljbs.   En  françois  ,    Acier. 

Eft  un  fer  rendu  plus  dur,  plus  compaâ,  &  qui  prend  mieux  le  poli  que  le  fer  après  Acier, 
avoir  été  trempe.  Pour  le  faire ,  on  ftratifie  le  fer  avec  des  ongles  d'animaux  dans  des 
fourneaux  faits  exprès  proche  des  mines  ;  on  y  met  le  feu  ;  &  quand  le  métal  eft  amoli 
ou  prelque  fondu ,  on  le  trempe  dans  de  l'eau  froide ,  afin  que  fes  pores  qui  étoient  ou- 
verts par  l'aélion  du  feu ,  ie  ferment  tout  d'un  coup  :  on  réitère  plufîeurs  fois  la  calcma- 
îion  &  la  trempe. 

Les  ongles  d'animaux ,  en  brûlant  avec  le  fer  ,  produifent  deux  effets  :  le  premier  eft 
<ju'ils  font  dillipcr  les  parties  les  plus  volatiles ,  les  plus  falines ,  &  les  plus  raréfiées 
•du  métal  :  le  fécond  eft  qu'une  portion  du  fel  volatil  dont  ces  ongles  font  naturelle- 
ment empreints ,  s'introduit  dans  les  pores  du  fer  ;  or  comme  ce  fel  a  été  rendu  alkali 
par  la  calcination  ,  il  abforbe  «Se  détruit  les  pointes  du  fel  vitiiolique  &  acide  qui  eft 
Tefté  dans  le  fer  -,  enforte  que  le  mouvement  de  ce  fel  étant  ralenti ,  îe  métal  ne  fe  raré- 
fie plus  tant,  ce  qui  peut  contribuer  à  donner  une  bonne  qualité  à  l'acier;  mais  la 
principale  qu'il  acquiert  vient  de  la  trempe  faite  à  propos.  On  fait  de  l'acier  en  plu- 
âeurs  lieux  de  France  ,  en  Italie  ,  en  Piémont,  en  Hongrie  •,  mais  le  meilleur  fe  pré- 
parc en  Allemagne  en  un  ville  appellée  Kernent  :  les  ouvriers  l'appellent  par  corruption 
Aciei'  de  carme ,  ôc  Acier  à  la  double  marque  ;  on  l'apporte  ordinairement  en  bille  ou  en  Acier  ds 
barre.  Il  doit  être  cafiTant ,  d'un  grain  fin  ,  blanc.  carme. 

L'acier  a  beaucoup  de  refiemblance  avec  l'aimant  dans  fes  effets  ,&  l'on  voit  qu'il  ladoùwe 
û:  convertit  quelquefois  ai  aimant  parfait  ;  Ci  l'on  veut  ramolir  aifément  l'acier ,  il  faut  marque. 

Ffij 


Limaille 
d'acier. 
Vernis. 
Dofe. 

l)btat» 

EcimcJo- 
gie. 
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l'enveloper  d'excrément  humain ,  &  le  mettre  ainfi  calciner  dans  le  feu. 

La  limaille  d'acier  efl:  propre  pour  lever  les  obllrudions ,  pour  la  jauniflc,  pour  l'es 
maladies  de  la  ratte  :  la  doîe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme:  elle  eft  auflî 
employée  pour  la  teinture. 

L'eau  dans  laquelle  on  a  éteint  l'acier  rougr  au  feu , eft  appelléc  aquachalybeata  ;  elte 
eft  aftriiigcnte  &  propre  pour  les  cours  de  ventre.  Voyet.  les  Mém.  ai  l'Acad.  c^  le  Trmté 
du  fer  donne  par  A-/,  de  Reaiunur  ,17... 

Cbaijbs  f:îi  un  nom  tiré  d'un  certain  peuple  du  Pont  qu'on  appelloit  autrefois  C/{i(t- 
Ijbes ,  &  qui  travailloit  particulièrement  à  tirer  le  fer  des  mines ,  &  à  le  préparer  ou  aP"- 
finer  ;  c'eft  lui  dont  parle  Virgile  : 

India  mitth  ebur ,  molles  fu a  thura  Sabà,, 
At  Chalybes  midi  ferruin. 

Ce  peuple  habitoit  aux  environs  de  Thermodonte  ,  &  Ton  prétend  qu'il  futdcpuii 
iD^dïêChaldinl 

CHAMitBALANUS. 


Ornithogdum  purpureum.  Cord.  in. 
Diofc, 

Glandes  terreflres.  Cluf.  pan.  &  hift. 
Arachidna.  Theophraft.  Colum. 

En  françois ,  Fejfe  fauvage,  Ma^on. 


VefTe  fau- 
vage  , 
Magjon. 


Yertus. 


Etimolo- 
gie» 


Ronce  fans 
épines. 


Cbaniibalantis.  Dod.  gai.  Tabern. 
Lathjrus  arvenjis  repens  tuberofus.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Panis  porcïnus.  Lonic. 

Tente,  glandes.  Dod.  Adv.  Lob.  Ger. 

Chavidbaianus  legum'mofa.  J.  B. 

Eft  une  efpecede  veffe  ou  de  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  foibles,  longues  d'en»» 
viron  un  pied  ôc  demi ,  rameufes,  rampanres  ,  fe  couchant  à  terre ,  aplaties  Ôc  coiîMnc 
feuilletées,  relevées  dans  leur  longueur  d'une  côte  en  dos  d'âne:  fcs  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  de  la  veffe ,  rangées  deux  à  deux  l'une  vis-à-vis  de  l'autre  fur  une  queue 
terminée  par  une  vrille  ou  une  main:  fes  fleurs  font  légumineuses ,  purpurines,  odo- 
rantes: quand  elles  font  paiïées ,  il  paroît  en  leur  place  des  gouîTes grêles  &  étroites, 
compolées  de  deux  cofTcs  qui  renferment  quelques  fcmences  prefque  cilindriques  :  fes 
racines  fonr  des  tubercules  en  forme  de  glands  ,  attachées  par  des  fibres  très-longues  > 
elles  font  remplies  d'une  chair  blanche ,  douce ,  bonnt  à  manger  :  elle  croît  aux.  bord» 
des  chemins. 

Sa  racine  eft  bonne  à  manger ,  propre  pour  arrêter  les  coursde  ventre  &leshéinori- 
ragies ,  étant  mangée  ou  prife  endécodHon  ou  en  poudre. 

ChaniAbalanus  eft  un  nom  compofé  du  grec  ^/^ ,  terra ,  &  /SecAa^of  ygl'f^^'  comme 
qui  diroit^/<î«</  de  tene  ,c^t  les  racines  de  cette  plante  ontla  figure  d'un  gland. 

G  H  A  M  ^  B  A  T  U  S. 

Rubus  hircinus.  Tab.  icon. 


Chamxbatus  ,Jtve  rubus  UUus  alter.  Trag. 
Rubus  Idi.us  Uris.  C.  B.  P.  Tournef. 
Rubus  Id£us  nmfph.ofus.  J.  B. 


En  françois ,  Ronce  fans  épines. 


Eft  une  efpece  de  ronce  ou  un  petit  arbrifleau  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds,  ;;arnies  de  feuilles  femblables  à  celles  du  Framboifier,  blanchâ- 
tres &  lanugineufes  par  dcffous  :  fes  fleurs  font  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  -,  quand 
elles  font  tombées ,  il  paroîr  un  fruit  gros  comme  une  framboife  ,  ovale,  rouge ,  com- 
pofé de  plufieuis  bayes  pleines  d'un  fuc  acide  ,  entafle'es  enfemble  comme  une  piramidc 
lur  un  placenta ,  &  renfermant  chacune  une  feraence  oblongue.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux. 
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Ses  fommitez  &  fon  fruic  font  déterfif  s  &  artringens ,  propres  pour  les  gargarifines.       Verms. 
ChAttubutus ,  à  ^mi  )  humtlis ,  &  ^aim,  rubus  ;  comme  qui  diroit  ronce  bajfe  ou  pe-     Etimoio- 
tite  ronce.  S"^* 

C  H  A  M  i£  C  E  R  A  S  U  S. 

ChAmaceraftis.  Cad.  |       Chaituferafus  Gefneri ,  vel  Cham.(pcriclj- 

Cham^cerafiis  Alpigena.  Adv.  Lob.  |  menon  quoddam  Jlpinum.  J.  B. 

Chamacerafus  Alpma  ,  fruSu  rubrogemi-  j       Pertcljmenum  reilum  vel  mas.  Cela. 

no ,  duobus  punUts  notato.  C.  B.  Pir.  Tour-  }      Xjlofieum  alterum.  Dod.  Eyft. 

nei-brc.  [.      Idixa  ficus  nofira ,  vulgo  fratrgula.  Lugd. 

Eft  un  petit  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  :  fes 
rameaux  font  ligneux ,  fragiles ,  revêtus  d'une  écorce  blanchâtre ,  remplis  d'une  moclld 
blanche  :  Ces  feuilles  for-t  faites  comme  celles  du  Periclymenum  ou  du  Xiloftcon  ,  mais 
plus  grandes ,  plus  larges ,  plus  dures ,  moins  vertes ,  pointues ,  velues  principalement 
en  defibus,rangées  l'une  vis- à-vis  de  l'autre:  fes  fleurs  naiffent  deux  à  deux  fur  un  pédi- 
cule qui  fort  des  aiffcUes  des  feuilles  :  elles  font  petites,  blanchâtres,  forme'es  en  tuyaux 
évafez  &  découpez  en  deux  lèvres,  foutenues  chacune  par  un  calice  femblable  à  une. 
petite  crenade  ,  lequel  devient  dans  la  fuite  un  fruit  ou  une  baye  rouge,  femblable  à. 
une  petite  cerife,  m^arquée  de  deux  points,  remplie  d'un  fuc  amer  de  mauvais  goût,& 
de  quelques  femences  aplaties  &  prcfque  ovales,  blanches.  Cet  arbrifleau  croît  aur 
lieux  montagneux,,  comme  fur.  les  Alpes,  fur  les  Pirénées  -.(es  fruits  naiflent  comme. 
fes  fleurs ,  attachées  deux  à  deux  fur  une  même  queue.  Ils  contiennent  beaucoup  de  feL 
effentiel  &  fixe,  &  d'huile. 

Ils  excitent  le  vomilTement,  fî  l'on  en  avale  quatre  ou  cinq,  purgent  très- violera-    Vertus, 
ment ,  &  caufent  des  convulfions.. 

Chamacerafus ,  à  %<?,  t(ju  y  hmnilis ,  ^  cerafus  ;  comme  qui  diroit  Cerijier  bas  ou  petit  Ce-      Etimolo- 
nfier..  •  gie.- 

C  H  A  M  /£  D  R  Y  S.- 


Chantedrjs  major  repens.  C  B.  Dod. 
Chamadrjs  vulgo  vera  exifiiniaiida.  J.  B. 
Trtjfago.  Matth. 


Trixago.  Cad. 

^uercula  calamandrina,  Schroderi.- 
En  françois yGermandxée oupetit Cherté. 

Efl  une  petite  plante  baffe  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  demi-    Petit  Cîisw 
pied,  grêles,. rougeâtres,  lanugineufes:  les  feuilles  font  petites ,  rangées  par  intervales-  "«• 
deux  à  deux  prefque  vis-à-vis  l'une  de  l'autre,  oblongues  ,  fermes ,  velues ,  dentelées  ..^^      * 
comme  celles  du  chêne ,  d'un  goiu:  amer ,  un  peu  acre  &  aromatique  :  fes  fleurs  naifîent     '    °' 
dans  les  aiffelles  desfeuilles  le  long  des  tiges ,  de  couleur  purpurine ,  d'une  odeiur  agréa- 
ble; chacune  d'elles  eft  un.  tuyau  évafé  par  le  haut  en  forme  de  gueule;  quand  cette- 
fleur  eft  tombée  ,  il  lui  fucctde  quatre  femences  prefque  rondes ,  renfermées  dans  une: 
capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fes  racines  (ont  petites ,  ligneules ,  fibrées.  Cette, 
plante  croît  aux  lieux. incultes,  pierreux  ,  montagneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel- 
cfïentiel  &  volatil ,  ik  d'huile. 

Elle  eft:  incifive  ,  apéritive ,  fudorifique ,  artritique  ,  vulnéraire  ;  elle  levé  les  obftru-     Venasd- 
âions ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle  déterge  les  vieux  ulcères.  On  s'en  fert 
OKtc'rieurcment  &  intérieurement. 

Il  y  a  plufîeurs  efpeces  de  Germandrées  qui  s'employent  à  l'abfcnceUc  celle-ci. 

Chaniddris^à  -io./^ >  humilis ,  (jr  j\f)^ ,  çuercus >  comme  qui  diroit  Chêne  bas  oupetit      Etimoîa- 
C6«/f ,  car  les  feuilles  de  la  Germandrée  refïemblent  à  celles  daChcne.  S'^' 

Ffiij 


Cimelce. 

i'«v.  Pi. 

IV.  fig.  4. 


Vertus, 


Etimolo- 


Chdiiiilea  latifolïA  vel  alla ,  Ser apîoni. 
Thpiielicafoltts  magnis  c^■  tenuibus.  McC 
Jlde'Lercon  ylrabum.  Ad.  Lob.  icon. 
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C  H  A  M  ^  L  E  A. 
Chamdca.  Dod.  C.  B 
Chaijulca  tricoccos.  C.  B.  Pic.  Toutnef. 
Clidnidca  vera.  Cam. 

En  François,  Camelée. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  pouffant  en  ma- 
nière d'arbrifîeau  plufieurs  tiges  menues,  rameufes,  garnies  de  feuilles  fembiables  à 
celles  de  l'Olivier  ,  mais  plus  petites  &  plus  noirâtres  :  ies  fleurs  naifTent  dans  les  aif- 
felles  dfs  feuilles ,  petites,  jaunâtres,  le  plus  fouvent  d'une  feule  pièce  coupée  en  trois 
parties  ;  quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  à  trois  noyaux ,  peu 
.charnu  ,  verd  au  commencement ,  mais  en  mûriflfant  il  devient  rouge  :  ces  noyaux  font 
ofleux  ou  fort  durs  -,  ils  contiennent  chacun  une  femencc  ordinairement  oblongue.  Ce 
fruit  étant  cueilli  &  gardé  quelque  tems ,  noircit  &  devient  giaifleux  comme  les  olives  : 
.fa  racine  eft  diux  &  ligneufe  :  cette  plante  croît  dans  les  pays  chauds  comme  en  Italie , 
au  Languedoc ,  aux  lieux  délerts ,  rudes  &  incultes  :  fon  fruit,  fes  feuilles  &  fon  écorce 
ont  un  goût  acre  &  brûlant.  Toute  la  plante  contient  beaucoup  de  (cl  efleniiel  &  fixe , 
&  d'huile  -,  elle  demeure  toujours  verte. 

La  Camelée  eft  un  purgatif  très-violent  dont  les  Anciens  fe  fervoient  -,  mais  on  ne 
l'employé  plus  préfentemenr ,  à  caufe  de  fa  qualité  brûlante  qui  pourroit  caufer  de  l'in- 
flammation dans  les  vifceres:  ons'enfert  dans  les  remèdes  extérieurs  pour  déterger  les 
vieux  ulcères» 

Chavidea ,  a  y:/,^ ,  humiîis ,  &  êAoSet ,  olea  J  comme  fi  l'on  di(oitOlivier  bju ,  car  cette 
plante  leikmble  à  un  petit  Olivier. 

CHAM^LEON. 

■Chamdeon  efl  un  petit  anirnal  à  quatre  pieds  qui  a  la  figure  d'un  lézard ,  tnais  dont  les 
jambes  font  plus  courtes  &  plus  menues  :  fa  tête  eft  fort  groiïe  à  proportion  du  refte  de 
ion  corps;  elle  eft  relevée  d'une  efpece  de  crête cartilagineufe,  large,  de  figure  trian- 
gulaire ,  pointue  par  haut ,  aiguë  par  devant  :  fon  mufeau  eft  formé  en  pointe  obtufe , 
&  il  a  deux  petites  ouvertures  qui  lui  fervent  de  narines  :  il  ne  paroît  point  qu'il  ait  des 
oreilles:  fes  yeux  font  grands ,  fa  gueule  eft  ample ,  fes  mâchoires  font  garnies  de  très- 
petites  dents  ;  fa  langue  eft  longue  ,  ronde  ,  épaifl^e  ,  aplatie  par  le  bout  où  elle  eft  ou- 
verte ,  creufe,  &  femblable  en  quelque  façon  à  la  trompe  d'un  éléphant ,  hunT^éléc 
d'une  falive  fott  vifqueufe  :  la  gorge  eftgroffe  -,  fon  corps  eft  long  d'environ  fix  pouces, 
<]uelquefois  plus  long  ,  gros  comme  le  poignet  d'un  enfant  :  fon  ventre  eft  gros  •,  l'épi- 
ne de  fon  dos  eft  relevée  &  aiguë ,  &  continuée  avec  fa  queue  par  un  grand  nombre  de 
vertèbres  alTez  rudes  au  toucher  :  fa  queue  eft  plus  longue  que  fon  corps ,  rude ,  recour- 
bée ,  &c  pointue  vers  le  bout  :  (es  jambes  font  longues  de  quatte  ou  cinq  doigts,  grofles 
comme  des  tuyaux  de  plumes  à  éciire  :  fes  pieds  font  fendus  en  deux  patries ,  dont  la. 
plus  large  eft  compolée  de  trois  doigts,  &  la  plus  étroite  de  deux,  tous  armez  d'on- 
gles ou  griffes  jx>intues  &  crochues.  Tout  Ion  corps  eft  couvert  d'une  peau  très-fine , 
<ie  couleur  changeante  fuivant  les  différentes  paflîons  qui  l'agitent  :  dans  la  joye ,  il  eft 
^'une  couleur  verte  d'émeraude  mêlée  d'oranger,  &  enrrecoupée  par  des  bandes  grifes 
&  noires  ;  dans  la  colère  ,  il  eft  obfcur  &  livide  -,  dans  la  crainte,  il  eft  pâle  &  d'un  jaune 
effacé  :  quelquefois  toutes  ces  couleurs  &  plufieurs  autres  fe  confondent  cnfcmble-,  &C 
i\  fe  fait  alors  un  fi  beau  mélange  d'ombre  &  de  lumière ,  qu'on  ne  voit  point  de  plus 
iielles  nuances  dans  la  nature.  On  trouve  dans  le  bas-ventre  de  fa  femelle  un  nombre 
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confîderable  d'œufs  gros  comme  des  pois,  jaunâtres  ,  difpofez  en  deux  grapes  envclo-      Otu^r  rfe 
pées  chacune  d'une  membrane  très-mince.  Chama:. 

Cet  animal  naît  en  Arabie ,  en  Egypte  ,  à  Siam  ;  il  habite  les  rochers ,  les  cavernes ,  ^*''"' 
&  les  autres  lieux  cachez  &  humides  ;  il  eft  de  nature  froid ,  gluant ,  humide  ,  fort  lent 
en  tous  fcs  mouvemens ,  fe  traînant  &  rampant  plutôt  que  de  marcher  :  il  (e  nourrit  de 
plufieurs  petits  infedes ,  comme  de  mouches ,  de  fauterelles ,  lefquelles  il  attrape  avec 
la  langue  qu'il  darde  à  fix  ou  fept  doigts  hors  de  fa  gueule  ,  d'une  vitefTe  &  d'une  adrcffe 
merveilleufe:  cette  langue  eft  quelquefois  longue  de  plus  d'un  demi-pied.  Il  ne  fait 
aucun  cri:  fon  plus  grand  ennemi  eft  un  animal  appelle  Afangoujie ,  dont  je  parlerai  en 
.fon  lieu;  lien  eft  tellement  effrayé ,  qu'à'fon  approche  il  s'aplatit  tout  d'un  coup  «Se 
rombe  en  défaillance. 

Le  Chamaeleon  en  mourant  prend  une  couleur  grife,  laquelle  lui  demeure  toujours 
après  fa  mort  ;  on  dit  qu'il  eft  bon  à  manger  étant  cuir  :  il  contient,  comme  les  lézards , 
beaucoup  d'huile  &  de  phlegme  ,  &c  du  fel  volatil. 

Il  eft  rcfolutif ,  propre  pour  l'épilepfîe ,  pour  la  goutte ,  pour  les  rlmmatifmes.  On    Vertu*» 
▼oit  cet  animal  defféché  dans  plufieurs  Cabinets. 

Chamctleon ,  à  ynu^  >  humilts,^^  Aêo»  »  le<»t ,  comme  qui  dhok  petit  Lion  ;  parce  qu'on    Etimolo- 
s'eft  imaginé  autrefois  que  cet  animal  avoit  quelque  reflemblance  avec  le  Lion.  g'e. 

CHAMitMELUM. 

Chamamelum ,  en  françois  Camonidle ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  pîu/îeurs  efpeces  ;  j'en  CamomiUc 
décrirai  ici  tiois  qui  font  employées  en  Médecine. 

La  première  eft:  appellée,  Première 

Chamamefumvulgare.Diofc.         •  \      Chamtcmelumvutgareantarum.J.B.        «'pece. 

Chamimeltim  vulgare ,  Lettcanthemum.  Cbam&melum{Partheniiyfpecies.)bt\ini.  m"mD  (^ 

Diofcor.C.  B.  Pit.Toutnef.  Chainamilla.  Ang.  «yridiu 

Chamomilld.  Amat.  j .  anthémis.  Tur.  Cor.  in  Diofcor. 

Camatnelumfjlvejlre.  Mâtth.Dod.  En  hinqois ,  Camomille  ordinaire. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  menues  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  5c  demi ,  revêtues  Camomiils 
de  feuilles  laciniées  ou  découpées  fort  menu  :  ks  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  ti^es ,  ordinaire, 
difpcrfées  .de  part  &  d'autre,  radiées,  ayant  le  difque  jaune  &:  la  couronne  blanche 
foutenues  par  un  calice  compofé  de  feuilles  en  écailles  ;  après  ces  fleurs  il  paroît  des  fe- 
mcnces  oblongues  :  fa  racine  eft  menue  Se  filamenteufe.  Toute  la  plante  a  une  odeur  qui 
n'eft  point  défagréable  :  cette  plante  croît  dans  les  champs  aiîx  lieux  fablonneux^ 

La  féconde  efpece  eft  appellée.  Second* 


Jîwpltct.  J.  B.  «^P"'' 

Clumomilla  nobiits.  Lon» 
Parthenium  nohtle.  Dod.  ap.' 
Leucanthemum  odorutum.  Dod. 
anthémis  Leucanthemos.  L  u  gd . 
En  françois ,  Camomille  romaine. 

Ses  tiges  font  courtes,  couchées  par  terre,  rampantes  :fes  feuilles  font  femblables  à  Camomilk 
celles  de  la  première  efpece ,  mais  plus  petites  Se  plus  blanchâtres  :  les  fleurs  font  aufll  "^oniaine, 
plus  petites  Se  plus  belles ,  d'une  odeur  forte  Se  agréable.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins ,  lorfque  fes  fleurs  font  blanches  &  doubles. 

L'une  Se  l'autre  Camonùlle  contiennent  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  &  de  fel     Vertu;, 
Wenuclj, 


Cham£melum  odoratum.  Dod, 
Chamamelum  nobile ,  Jîve  Leucambemum 
tdoratius.  C.  E.  Pit.  Tournef. 
Chammielum  bortenfe.  Gef.  horn 
Cham^melum  Romanum.  Tab.  Gcr. 
Chamamelum   odoratifflmtim  repens  flore 


Vertu*. 


Troifiéme 
efpcce. 


i3i        C  H  T  R  A  I  T  E'    tr  N  I  V  E  R  S  £  L 

Elles  (onc  émollientes  ,  digeftives,  carrainanvcs,  réfolutives  ,  adoucïffantes  :  elle* 
chaflent  les  vents,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes,  elles  adouciffent  les  douleurs, 
elles  fortifient:  on  fe  fert  principalement  de  leurs  Heurs  dans  les  remèdes  extérieurs  6c 
intérieurs,  comme  dans  les  lavemens  ,  dans  les  cataplaûiies,  dans  les  fomentations. 

Xa  troifiéme  efpece  efl  appellée. 


Chanumelum  fatidum.    C.  B.  &c  Pit. 
Tournefort. 

CotuU  alba.  Dod-. 


Cbantinmelum  fœtldum  ,Jive  Cotulafœtida. 
J.B. 

En  François ,  Afaroutte. 


Maroutte.         Ses  tiges  font  droites ,  branchues ,  garnies  de  feuilles  plus  épaifTes ,  &  d'une  odeur 
plus  défagréable  que  les  précédentes. 

■Cette  plante  vient  dans  les  champs  ;  elle  eft  fébrifuge  &  réfolutive. 
'CbaHidmelum ,  à  y^ji^^  y  humlc ,  &  (jûtiXoii  maltimi  comme  qui  diroit  petite  pommer 
parce  que  quelques  efpeces  de  Camomille  ont  une  odeur  de  pomme. 


Vertus, 
Etimolo- 


^le. 


JEpilobion. 


CHAM.ENERION- 


Vhanunerion  Utïfolïum  vulgare.  Pit. 
Tournef. 

ChMianenon  é'  Epilolion.  Gefn.  ad 
Cord. 

Ly/ïnitichia  fpeciofti ,  qtiïbufdam  onngra 
Miilajiliqmfa.  J.  lî. 


Ljjiinach'ta  Charnsnertan  diâa  latïfol'uu 
C.B. 

Antomana ,  Jeu  f.incti  Antonii  herba  m*- 
xima.  Gel.  hoir.  ap. 

OMgvA.  Lugd.  CxÇ. 

En  francois,  Aerbe  S.t  Antoine. 


H  rbe  St  ^^  ""^^  plante  dont  la  tige  eft  haute  de  cinq  ou  fix  pieds ,  rougeâtre ,  rameufe ,  rcm- 
Aiuoiiie,  plie  de  beaucoup  de  moelle  blanche ,  fongueufe  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  afleï 
étroites ,  pointues,  unies ,  approchantes  de  celles  du  Saule  ,  d'un  goût  aftringent ,  gluti- 
■neux ,  avec  quelque  légère  acrimonie.  Ses  fleurs  font  grandes,  belles,  ordinairement  à 
quatre  feuilles  difpofées  en  rofe,de  couleur  pourpre,  bleue, rarement  blanche, agréables  à 
la  vue  ;  il  leur  fuccede  des  filiqacs  longues  ,  taillées  chacune  àquatte  pans  arondis ,  di- 
vifée  en  quatre  loges  remplies  de  femences  longuettes,  menues ,  cendrées ,  velues,  & 
comme  aigrettées  :  fa  racine  s''étend  dans  la  terre  en  long  &  en  large ,  de  couleur  blan- 
che ,  d'un  goût  vifqueux ,  infipide.  Cetteplante  croît  aux  lieux  montagneux  &  dans  les 
jardins  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme  ,  modérément  du  (el  eflfentiel. 

Ses  feuilles  font  vulnéraires ,  déterfives ,  6c  aglutinatives.  On  dit  que  /a  racine  étant 
féchée  ,  rend  ime  odeur  vipeufe. 

ChtiKiftnenon ,  à  ^juài,  bas  ,(^  t'/,p^6f ,  Laurter-rofe ,  comme  qui  diioi:  petit  LoMrier- 
rofe. 

CHAM^PITYS. 

Chamapity s,  en  kin^ois  Ivette,c(ï  une  petite  plante  fort  baiîe ,  dont  il  y  a  deux  ef- 
peces. 

La  première  eft  appellée". 


Vertus. 

Etimolo- 
gie. 

Ivette. 

Première 

efpece 


Chamspitjs  mofchata ,  foitis  ferratis ,  an 
jirima  Diofcortdn  r  C.  B.  Pit.  Tournef. 
■ChatHdpitjs  altéra  &  majm-.  CxL 
Iva  mofchata  MonfpeitenJium.Aàw .Lob. 
Tab.  Ger. 


Chamitpitjs  fpuria  pritr  Jîve  AnthylUs 
altéra.  Dod. 

AnthjllisChamapitjdes  minor.  Lob. 

Chantdpitjs  ,Jive  Iva  mofchata  Monfpe- 
lienjïtim.  J.  B. 


Vaye:^  Pl. 
V.hg.  II. 


Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  longues  comme  le  travers  de  la  main,ligneufes,vc- 
luci ,  rampantes  à  terre ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues ,  étroites ,  dente- 
lées, 
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îées ,  veines ,  blanchâcres  :  (es  fleurs  font  afTcz  giandcs ,  velues ,  forme'es  en  gueule  ,  de 
couleur  purpurine ,  clairfcmées ,  Se  fouvent  oppofe'es  deux  à  deux  dans  les  aiflfclles  des 
feuilles  ;  quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  naît  à  la  place  de  chacune  d'elles  quatre  fe- 
mences  jointes  enfemble  ,  oblongues ,  noires ,  enferme'es  dans  une  capfule  lanugineufe 
qui  a  fcrvi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  ligncufe ,  longue  &  grofTe  comme  la  racine 
<le  la  Chicorée  :  toute  la  plante  a  une  odeur  forte,  réfineufe ,  &  qui  n'efl  pas  agréable  ; 
fon  <Toût  eft  un  peu  amer.  Cette  plante  croît  communément  aux  environs  de  Montpel- 
lier ,  aux  lieux  montagneux ,  pierreux  ,  fecs ,  dans  les  olivettes ,  dans  les  champs. 

La  féconde  efpece  eft  appelîée,  Seco;\de 

cfpccc 
'C^i«m<t/>i<7î.  ï.Matth.  Dod.  jAdv.Lob. 

Cbanitspitys  vulgarts  odoratajlore  luteo.  Chamxpitjs  lutea  vulgaris  ,Jtve  folio  tri- 

J.  B.  fido.  C.  B.  Pic.  Tournef. 
Arthetica.  Perifierona  Cratevx.  Ang, 

Artlmtka.  Abiga. 

Ajiiga.  Jive  Chamapitys  mas  Diofcoridis.  Ira  arthetica. 

Elle  pouflc  ,  comme  la  première  ,  plufieurs  petites  tiges  ,  mais  un  peu  plus  greffes  8c 
moins  dures,  branchues,  velues,  s'étendant  à  terre, revêtues  de  feuilles  oblongues, 
étroites ,  fendues  en  trois  parties ,  ou  en  manière  de  trident ,  d'un  verd  tirant  fur  le  Jau- 
ne ,  un  peu  velues,  d'une  odeur  ëc  d'un  goût  de  Pin  ou  de  réfine  :  fes  fleurs  différent  de 
celles  de  la  précédente  efpece,  en  ce  qu'elles  font  jaunes  &  un  peu  plus  petites  ;  elles 
.font  aullî  fuivies  par  des  lemences  oblongues,  enfermées  quatre  dans  une  capfule:  fa 
racine  eft  petite,  oblongue,  dure,  fimple.jCette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  arides, 
fablonneux-,  elle  eft  plus  en  ufage  en  Médecine  que  la  précédente,  parce  qu'elle  eft  la 
plus  commune. 

L'une  ôc  l'autre  efpece  dTvette  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile, 
peu  de  phlegme  :  la  première  efpece  eft  empreinte  d'une  huile  exaltée  &  d'un  kl  volatiK 

Elles  font  incifives ,  apéritives ,  artritiques ,  vulnéraires  •,  elles  fortifient  les  nerfs  &     Vertus, 
les  jointures,  elles  purifient  le  fang  ,  elles  adouciflent  les  tranchées;  elles  font  propres 
pour  la  colique ,  pour  t'épilepfie. 

Chattiitfttys ,  à  'Mji(^  >  inmilis ,  &  -^"thç  ,  pinus ,  comme  qui  àitoix petit  Pin  i  car  cette     Etimolo- 
plante  a  quelcjue  reflemblance  avec  le  Pin.  i'^* 

CHAM/£SYCE, 
Chantitfjce.  C  B.  Dod.   ]   Tithjmalus  exiguus  glaber  Nummularia  folio.  P.  Tournef, 

Eft  un  petit  Titimale  qui  poufle  beaucoup  de  petites  tiges  ou  rameaux  tendres ,  rou-    Petic  Ti- 
■gcâtres ,  couchez  en  rond  par  terre  :  les  feuilles  font  petites ,  prefque  rondes  comme  cimale, 
-celles  du  Nummulana ,  oppofécs  l'une  à  l'autre  fur  la  branche,  vertes  par-deffus,& 
quelquefois  marquetées  au  milieu  de  taches  purpurines,  rougeâtres  en  deflous;  k% 
'Heurs  fortent  d'entre  les  feuilles,  petites,  formées  en  godet  découpé  en  quatre  ou 
■cinq  quartiers ,  de  couleur  purpurine;  quand  cette  fleur  eft  tombée,  il  fe  forme  à  fa  > 

-place  un  petit  fruit  relevé  de  trois  coins ,  &  divifé  en  trois  cellules  qui  renferment  cha- 
cune une  femence  oblongue:  fa  racine  eft  longue  ,  menue,  garnie  de  filamens.  Toute 
la  plante  eft  remplie  de  lait  :  elle  croît  aux  lieux  pierreux  ,  fecs  &  arides ,  dans  les  vi- 
gnobles, dans  les  olivettes ,  fur  les  montagnes  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Elle  eft  fort  déterfive  -,  on  le  (ert  de  fon  fuc  extérieurement  pour  confumer  les  verrues,    Vertiii. 
pour  guérir  la  gale ,  Us  dartres ,  pour  réfoudre  les  tumeurs. 


Etimolo- 
gie. 


Vertus. 

Ecimolo- 
gie. 

Ambela. 
Première 
«fpece. 


Seconde 
efpece. 


Vertuj, 
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Chamxfjce ,à  ^fjji,  humilis ,  &  cri^x^^y^p/wx,  comme  qui  àkok  petit  Pepltir,  car 
cette  plante  redemble  beaucoup  à  une  autre  elpece  de  Titimale  qu'on  appelle  Feplus. 

C  H  A  N  N  E. 
Channe,grMè  ^iftf.]on(ion.  \       Hiatula  quil/ufdam. 

Eft  un  poifTon  de  mer  qui  reflemble  beaucoup  à  la  perche  :  fa  tête  cft  grcle ,  fon  mu- 
feau  eft  pointu  &  toujours  entr'ouvert ,  ies  dents  Ibnt  menues  -,  on  trouve  des  petites 
pierres  dans  fa  tête  ;  fon  corps  eft  couvert  d'écaillés  minces  &c  de  ditiérentcs  couleurs. 

Les  pierres  de  fa  tête  font  apéritives  &  alkalines  ;  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  , 
étant  priies  en  poudre. 

Hiatula,  ab  h'undo,  parce  que  ce  poiflbn  e'tant  dans  la  mer  ,  a  toujours  le  mufeau  en- 
tr'ouvert. 

CHARAMAIS, 

Charamais  &  Ambela  (  Acofts  ,  Lugd.  Caft.  )  eft  un  arbre  des  ïndcs  dont  il  y  a  deur 
efpeces:  l'un  eft  grand  comme  un  néflier,  &  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  da 
poirier ,  de  couleur  verte-claire  :  fon  fiuit  naît  en  grape  ;  il  reflemble  à  une  aveline ,  fe 
terminant  en  plufieurs  angles ,  de  couleur  fort  jaune ,  d'un  goût  ftiptique  accompagné 
d'une  acidité  très-agréable  :  les  Indiens  le  mangent  communément  mûr  ou  non  mûr  , 
confit  avec  du  fel ,  pour  exciter  l'appétit  j  ils  en  mêlent  aulTi  dans  leurs  fauces. 

L'autre  efpece  eft  de  la  même  grandeur;  mais  fon  fruit  eft  plus  gros ,  fes  feuilles  font 
plus  petites  que  celles  du  pommier  -,  fa  racine  jette  du  lait  ;  fon  fruit  eft  comme  l'autre 
bon  à  manger.  Ces  arbres  croiflent  dans  les  forêts  &  fur  les  montagnes  éloignées  de  la 
mer ,  en  Canara ,  en  Decan. 

Les  Canarins  &  les  Decanois  s'en  fervent  en  décodlion  contre  les  fièvres  -,  ils  pren- 
nent la  longueur  de  quatre  doigts  d'écorce  de  la  racine  delà  première  efpece ,  ils  la 
broyent  avec  une  dragme  de  moutarde ,  &  ils  la  font  prendre  aux  afthmatiques  *,  ce  re= 
mede  purge  vigoureufement  par  haut  &  par  bas. 

.CHELIDONIA. 


Chelidonia  rotundifolia  minor.  C.  B. 
Cheltdonmm  minus.  Matth.  Dod. 


Scrophiilaria  minor  ,Jtve  Chelidonium  mi-  I  Pit.  Tournef, 


Ranunculus  latifolius.  Lugd. 
Ranunculus  vernus  rotundifolius  miner. 


nus  vnlgo  diâian,  J.  B. 

Tcflkuliis  facerdotis ,  fjhatice-ficaria  & 
fcropbularia  mirior ,  vel  fecundus.  Brunf. 


H^morrhoidum  herba.  Hier.  Brunfwic. 

Favagello.  Cïf. 

Malacocijfus  nimer.  Fufch.  icon. 


Petite 

Scrophu- 
kire. 


En  {ïa.n^o\s ,  petite  Chélidoine ,  OU  petite  Scrophulaire. 

Eft  une  efpece  de  renoncule  ou  une  petite  plante  qui  poufle  des  feuilles  ptefquc  ror»^ 
des ,  vertes ,  lifles ,  luilantes ,  nerveufes ,  plus  petites  que  celles  du  lierre  &  plus  mol- 
les ,  marquées  quelquefois  d'une  tache  purpurine  ,  attachées  chacune  par  une  queue 
longue,  fc  couchant  en  partie  par  terre:  il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  des  petites  tige* 
environ  à  la  hauteur  de  quatre  pouces,  blanchâtres  en  bas,  purpurines  en  haut,  por- 
tant en  leurs  fommets  des  petites  fleurs  femblables  à  celles  des  autres  renoncules ,  com- 
pofc'es  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  d'une  belle  couleur  dorée  écla- 
tante i  après  que  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  un  fruit  arondi  en  manière  d'une  petite 
tête  verte-jaunâtre,  remplie  de  femences  oblongues  :  (es  racines  lont  des  fibres  auf- 
quelles  font  attachez  des  tubercules  oblongs ,  gros  environ  comme  de  petits  pignons  , 
formez  les  uns  en  manière  de  poire ,  les  autres  en  grains  d'orge ,  pâles  en  dehors  ,  blancs 
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en  dedans.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  &  autres  lieux  aquatiques  ;  elle  contient 
beaucoup  d'huile  ,  &  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  humetftante  ,  rafraîchiffante ,  léfolutive,  apéritive ,  propres  pour  les  mala-    Vertus, 
dies  delà  ratte ,  pour  le  Icorbut  ;  on  applique  fa  racine  pilée  fur  les  he'morroides  ;  elle 
les  adoucit  &  les  réfout. 

Cheiidonia ,  à  ytXi^i ,  h'trundo,  parce  qu'on  dit  que  l'hirondelle  fe  fcrt  de  cette  plante     Etimob- 
pour  rétablir  la  vue  de  fes  petits.  ^  S'"' 

HMionhotdum  /;(?r^4,  parce  que  fes  racines  ont  la  figure  des  hémorroïdes ,  &  qu'elles 
les  réfolvent. 

On  appelle  la  petite  Chélidoine  Scrophularia  minor  ,i  caufe  de  ks  racines  qui  ont  la 
figure  approchante  de  celle  des  Scrofules. 

Il  croît  vers  Montpelliev,  aux  lieux  humides,  une  petite  Chélidoine  plus  grande  ChcUioni» 
qu'ailleurs  ;  c'eft  celle  que  Gafpard  Bauhin  appelle  Cheltdoniu  rotundtfolia  mimr.  rotundifo- 

^  lia  miser. 

CHELIDONIUM. 


Cheiidonia.  J.  B. 
Himndinar'u  major.  Lob.  Caft. 


Chelidonium  majus.  Dod. 

Cheiidomum  tnajus  vulgare.  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

En  François ,  Eclaire.  Grande  Chélidoitie.  Felongne. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  grêles ,  ron-  Grande 
des,  nouées,  rameufes,un  peu  velues:  fes  feuilles reffemblent  en  quelque  manière  à  Chélidoine 
celles  de  l'Ancolie  ou  à  celles  de  la  Renoncule  des  jardins ,  mais  plus  grandes  ,  plus  ten- 
dres, &  plus  liffes ,  découpées  &  dentelées  en  leurs  bords,  rangées  plufieurs  fur  une 
côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille,  de  couleur  de  vert  de  mer  :  ki  Heurs  font 
compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  croix  ;  elles  font  fuivies  par 
des  filiques  femblables  à  des  petites  cornes,  remplies  de  femences  prefque  rondes, 
groffes  comme  celles  du  Pavot ,  jaunâtres:  fa  racine  eft  groffc  comme  le  doigt,  garnie 
de  fibres:  toute  la  plante  eft  remplie  d'un  fuc  jaune  fatfrané,  d'une  odeur  forte ,  d'un 
goût  acre  &  amer.  Elle  croît  dans  les  hayes,  dans  les  fentes  des  murailles ,  des  vieux 
édifices  •,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  incifive,  déterfive,  defficative,  rcfolutive;  elle  lâche  le  ventre,  elle  excite      Vertus, 
l'urine ,  elle  aiguife  la  vue  ;  elle  eft  propre  pour  les  obftruclions  de  la  ratte ,  du  foye , 
des  uretères  v  fa  racine  eft  cftimée  bonne  pour  réfifter  au  venin  :  on  fe  fert  du  fuc  de 
Chélidoine  pour  effacer  les  verrues ,  les  dartres ,  la  gratelle ,  étant  appliquée  extérieu- 
rement- 

L'écimologie  de  Cheltdonium  eft  la  même  que  celle  de  Cheiidonia.  Ecimolo- 

Hinmdiiiaria ,  al>  hirundine ,  hirondelle ,  parce  qu'on  a  crû  que  cette  plante  e'toit  cm-  gie. 
f  loyée  par  l'hirondelle  pour  rétablir  la  vue  à  fes  petits. 

CHENOPODIUM. 


Chenopediiim.  i.Tab.  Pit.Tourn. 
Fes  anferinus.  Fuch.  Dod.  Lon. 
Cjnocrambe  alterum  genus.  Cxfalp. 


yltriplex  dida ,  fes  anferinus.  J.  B. 
Atrtplex  fylveflris  latifolia.  C.  B. 
En  françois ,  Patte  d'Oje. 
Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  affez  groflle.      Patte 
droite,  rameufe,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  de  l'Atriplcx  fauvage  com-  d'Oye. 
mun,  mais  plus  amples,  moins  fînueufes,  de  couleur  verte-brune  luifmte  ,  d'une 
odeur  forte:  fes  iieurs  naillent  en  grape  ou  épis ,  chacune  d'elles  eft  à  cinq  ou  fix  étami- 
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nés  rougeâtres ,  foutenues  par  un  calice  découpé  Jufqu'à  fa  bafe  :  fa  femence  efl:  menuei; 
prefque  ronde  &  aplatie ,  contenue  dans  une  capfule  comme  étoilée  qui  a  fervi  de  ca- 
lice à  la  Heiu:  :  fa  racine  eft  ligneufe  &  fibreufe.  Cette  plante  crok  le  long  des  vieilles 
murailles,  fur  les  chemins ,  aux  lieux  déferts  &  incultes.  On  tient  qu'elle  feroit  un 
poifon  ,  fi  on  la  prenoit  intérieurement  ;  elle  fait  mourir  les  cochons  qui  en  mangent  i 
on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine  ;  elle  contient  beaucoup  dephlegme ,  d'huile ,  &  de 
fel  elTenriel. 

Clienopdïum.,à  ylu, ,  anfer ,&  'mU,P^^  >  comme  qui  diroit  pied  d'Oje;  car  on  pré- 
tend que  la  feuille  de  cette  plante  a  la  figufe  du  pied  d'un  Oye. 

e  H  E  R  M  E  S. 

Chenues.  j       Coccum  infe^orium.  Granum  t'milonutHi 

Kermès.  j       Granum  Cr-coccusbapinca.         Coccus  infccioria. 

Kermen..  J       ScarUmm. 

En  françois.  Graine  i'ecarlate. 

Efi:  une  coque  grofle  comme  une  baye  de  genièvre ,  ronde,  lifie.,Iuifante ,  d'un  beaa 
rouge,  remplie  d'un  fuc  de  la  même  couleur ,  d'une  odeur  vineufe,  d'un  goût  un  peu 
amer  affcz  agréable -,  elle /e  trouve  attachée  &  adhérante  en  manière  d'excroiffance  a 
l'écorce  d'en  bas,  &  fur  les  feuilles  d'une  efpece  de  chêne  verdque  Gafpard  Bauhiti- 
appelle  Ilex  aculeata  coccigLmdifera  ;  &  Jean  Bauhin ,  Ilsx  coccigera.  C'eft  un  petit  ar- 
brilTeau  dont  les  feuilles  font  faites  comme  celles  du  houx ,  mais  beaucoup  plus  petites , 
dentelées  en  leurs  bords,  épineufes,  piquantes  :  fes  rameaux  portent  beaucoup  de  cha- 
tons garnis  de  Heurs  formées  en  godet  découpé,  qui  ne  laiiTent  point  de  fruits  après 
elles  :  fes  fruits  naiffenr  en  des  endroits  féparez  -,  ce  font  des  glands  ovales  ,  aflez  gros  , 
couverts  par  un  bouc  d'une  calore  rude  en  dehors ,  grife  -,  la  peau  du  gland  eft  d'une  na- 
ture approchante  de  celle  du  cuir  ;  elle  renferme  une  amande  qui  fe  divife  en  deux  moi- 
riez.  Cet  arbrifleau  croît  aux  pays  chauds,  comme  en  Efpagne,  en  Portugal,  en  Pro- 
vence ,  au  Languedoc. 

L'origine  du  Kermès  vient  de  ce  qu'une  efpece  de  petite  punaife  couverred'un  duvet 
très-fin  ,  s'attache  fur  l'aibrifi^éau ,  &  le  piquant  pour  en  tirer  fa  nourriture ,  y  fait  naî- 
tre une  tumeur  qui  s'arondit  en  une  coque  d'environ  deux  lignes  de  diamètre ,  &  qui 
fe  remplit  d'un  fuc,  lequel  en  mûriflTant  prend  une  couleur  rouge  rrès-vive.  Cepetitin» 
feéèe  s'envelope  auffi  dans  la  coque ,  &:  y  fait  des  vers  qui  dans  la  fuite  deviennent  mou- 
cherons, &:  s'échapcnt  en  s'envolant.  Nous  devons  cette  découverte  trës-curieuleàM. 
Pagon,  Pteniier  Médecin  du  Roy  ,  &  elle  eft  confirmée  par  une  circonftance  qui  ar- 
rive quand  on  fait  féchcr  le  Kermcs:  c'eft  qu'il  en  fort  une  fi  grande  quantité  de  petits 
vers  &  de  moucherons  prefqu'imperceptib!cs ,  que  toute  fa  (ubftance  intérieure  fem- 
ble  s'être  convertie  en  ces  petits  infedes,  &  ilne  refte  qu'une  peauvuide  &  légère.  Il 
eft  ai(é  de  comprendre  que  ces  vermifleaux  &  ces  moucherons  font  venus  des  œufs  que 
les  premiers  vers  qui  font  enttez  dans  la  coque  y  ont  produit.  Pour  remédier  .à  cet  ac» 
cident  qui  emporte  toute  la  bonne  qualité  du  Kermès ,  quelques-uns  mettent  tremper 
un  peu  de  rems  leurs  coques  dans  du  vinaigre  auparavant  que  de  les  faire  fécher, afin 
que  cette  liqueur  acide  tue  les  petits  vers. 

Les  payfans  cueillent  le  Kermcs  quand  il  eft  mûr ,  &  ils  le  portent  aux  Apoticairej 
qui  en  tirent  le  fuc  ou  la  pulpe  pour  en  faire  du  firop  de  Kermès ,  comme  je  l'ai  décrit 
dans  ma  Pharmacopée  univerfelle. 

On  fait  aulîi  fécher  de  la  pulpe  de  Kermès  féparée  de  fon  ccorce  -,  on  appelle  cette 
pulpe  fiche  Pa^el  d'écarlate  >  les  Teinturiers  s'en  fervent». 
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On  fair  fécher  une  grande  qiianrite  de  Kermès  entier  pour  l'iifage  de  la  Médecine 
&  pour  la  teinture  ;  on  doit  préférer  celui  qui  vient  de  Montpellier  à  celui  de  Portugal 
&  d'Efpagne, parce  qu'il  eû  plus  gLOS&  d'une  couleur  plus  vive:  on  le  choifira  nou-  Choix, 
veau ,  entier ,  le  plus  rempli  ik  le  moins  léger.  La  graine  d'écarlate  mûre  &  récemment 
cueillie,  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  en  partie  volatil  &  en  partie  fixe.  Mrs 
Marfigli ,  NifTokSi  Garidel  ont  donné  fur  cette  drogue  de  fort  belles  obfervations. 

Elle  eft  cardiaque,  deflîcative ;,  aftringente  ;  elle  fortifie  l'eftomac  ,  elle  réparelcs     Vertus» 
forces  abatues ,  elle  empêche  l'avortement  :  on  l'employé  ordinairement  féche  Se  en 
poudre;  mais  il  vaudroit  bien  mieux  fe  fervir  du  firop  ou  de  la  confedion  alkermes, 
puifque  ces  coques  ont  perdu  leur  meilleure  qualité  en  féchant. 

Le  gland  de  l'arbrilTeau  eft  aftringent  &  propre  pour  la  colique  venteufe ,  étant  pris     Gland  de 
«n  poudre  au  poids  d'une  dragme.  l'arbrilTeau 

Chernies  ou  Kermès  eft  un  nom  arabe.  Vertus. 

Coccus,àMXKOi>granum.  '  E^'^' 1 

C  H  I  B  O  U       G  U  M  M  I.  i'"- 

Chibou  gummi ,  en  ftam^ois  Gomme  de  Go>nmier ,  e{\:  une  gomme  ou  une  ré(îne  blanche,  Gomme  4 
femblable  au  galipot,mais  qui  n'eft  pas  fi  puante -,  elle  découle  en  abondance  d'un  Gommi'er, 
grand  arbre  des  Ifles  de  l'Amérique  appelle  Gommier  blanc,  à  cauiede  la  grande  quantité     Gommier 
de  gomme  qu'il  jette  -,  (on  bois  eft  dur,..blanc  ;  (es  feuilles  font  femblables  à  celles  du  ^^^"■'^' 
rier,  mais  beaucoup  plus  grandes. 

Ses  fleurs  font  petites ,  blanches ,  difpofées  par  bouquets  aux  fommets  des  rameaux  : 
fon  fruit  eft  gros  comme  une  olive,  prefque  triangulaire,  uni,  vert  au  commence- 
ment, &  enfuite  rouge-brun:  fa  chair  eft  tendre,  &  remplie  d'une  réfînc  gluante  & 
hknchâtre.  Cette  gomme  nous  eft  apportée  dansdes  barils,  envelopée  dans  des  cri-andes 
&  larges  feuilles  qui  naiflent  fui"  un  grand  arbre  nommé  Cuchil/ou,  qui  croît  dans  le  Cachibou. 
paysi  c'cft  d'où  eft  venu  le  nom  de  la  gomme.  Les  Amcriquains&:  les  Sauvat^es  em.- 
ployent  ces  feuilles  à  pUifleurs  ouvrages,  &  principalement  pour  mettre  dans  leurs 
paniers  d'aromats ,  afin  d'empêcher  que  l'air  n'y  pénètre  :  ils  brûJent  quelquefois  de  !a 
gomme  au  lieu  d'huile. 

Quelques  Marchands  trompeurs  vendent  cette  gomme  pour  de  la  gomme  Elcmi , 
les  autres  pour  de  la  gomme  Animé ,  les  autres  pour  de  la  gomme  Tacamahaca  ;  mais  • 
il  eft  facil"  defe  garder  de  cette  tromperie  pour  peu  qu^on  s'y  connoiiTe. 

La  gomme  de  gommier  eft  très-bonne  pour  la  douleur  néphrétique,  pour  la  crravelle.     Vertus^ 
pour  la  dysenterie,  pour  les  pertes  de  fang,  étant  avalée  comme  la  térébenthine  en 
bolus  dans  une  cuillerée  d'e,iu  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  Jufqu'à  une  dragme  ;     Dofe, 
on  s'en  fert  auffi  extérieurement  pour  amolir,  pour  réfoudre  ,  pour  fortifier  les  nerfs. 

Les  feuilles  du  Gommier  font  vulnéraires. 

Il  fe  trouve  dans  laGuadeloupe  encore  une  autre  efpecedeGommier  nommc(7(»«)»/ifr  n  '«r 
rouge  ic^ed  un  arbre  dont  le  bois  eft  tendre  &  blanchâtre,  revêtu  d'une  écorce  épaiife  rouge. 
&  verdâtre,  couvert  d'une  peau  mince  ou  fort  déliée ,  de  couleur  roufie  ,  fe  féparant 
aifément  ;  fcs  btanches  font  étendues  à  peu  près  comme  celles  de  nos  grands  Pins,  por- 
tant en  haut  des  feuilles  difpofées  par  touffes  reffemblant  à  celles  du  Frêne  ,  mais  un 
peu  plus  larges,  liftes,  fans  dentelures,  de  couleur  verte-foncée:  [es  fleurs  naiftent 
par  bouquets  aux  fommets  des  branches  celles  font  petites,  blanches-,  illeuriuccede 
des  fruits  charnus  femblables  aux  piftaches,de  couleur  rouge-brune,  remplis  d'une 
chair  tendre ,  réfineufe ,  gluante  ,  blanchâtre ,  au  milieu  de  laquelle  eft  un  noyau  dur , 
«a  peu  pt«âc  par  les  cotez ,  &c  prefque  aufli  gros  qu'un  grain  de  mays  :  cet  arbre  rend 
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par  des  incifions  qu'on  y  fait ,  une  re'fine  liquide  Temblable  à  de  la  térébenthine  5  il  croît 
dans  toutes  les  Illes  de  l'Atriérique ,  mais  principalement  aux  lieux  fecs  &  arides  -,  il  eft 
moins  eltimé  que  le  Gommier  blanc  -,  (on  bois  ellde  peu  de  durée ,  il  fe  pourrit  bientôt  i 
fa  rcfinc  a  les  mêmes  vertus  que  la  térébenthine. 

Le  Père  Plumier  prétend  que  les  Gommiers  dont  il  a  été  parlé ,  ne  différent  de  nos  te» 
rebinthes  que  par  la  ftructure  de  leurs  Heurs  qui  ne  lont  pas  à  étamines. 

CHINA       RADIX. 

Chimia  radix.       |       Cina.  j       Senecio  AJÎAttcus ,  Jacobsa  folio,  radke  li- 

Chinna.  j       Cinna.  J  gmfa ,  China  ojfic.  dicta.  Commel. 

En  fran(jois ,  Efquine. 

Eft  une  racine  ordinairement  grofle  comme  le  poignet  d'un  petit  enfant ,  longue 
comme  la  main  ,  tortue,  noueufe  ,roiigeâtre  en  dehors,  de  couleur  de  chair  en  dedans, 
fans  odeur,  inlipide  au  goût:  on  nous  l'apporte  féche  des  Indes  Orientales  ;  elle  naît 
en  la  Chine ,  &i.  elle  poulie  des  feuilles  pareilles  à  la  Jacobce ,  &  des  fleurs  femblablcs  au 
Séneçon. 

On  doit  choifir  la  racine  d'Efquine  bien  nourrie,  pefante,  compare  ,  rougeâtre, 
prenant  garde  qu'elle  ne  foit  cariée  ;  car  le  ver  s'y  met  fou  vent  :  elle  contient  beaucoup  ' 
d'huile  &de  iel  eflentiel. 

Elle  eft  fudorifique ,  deflkative ,  diurétique ,  un  peu  aftringente  ;  on  en  ufe  ordinai- 
rement en  décodion ,  &  quelquefois  en  poudre. 

Cette  racine  a  retenu  le  nom  de  la  Chine  d'où  elle  vient. 

C  H  I  V  E  F. 

C/>(w/ (  Thevcti  Lugd.  )  eft  une  efpece  de  figuier  des  Indes  qui  croît  en  l'Ifle de  Zi-- 
pangu:  fes  feuilles  font  rondes,  de  la  grandeur  &  de  la  figure  d'un  écu  d'or ,  de  couleur 
tort  verte  :  fon  fruit  eft  gros  comme  un  gros  melon  ,  de  couleur  (afranée  ,  d'un  goût 
très-agréable,  fe  fondant  en  la  bouche  •,  il  contient  des  femences  femblables  à  celles  de 
notre  concombre.  Cette  defcription  &  la  figure  de  la  plante  conviennent  au  Papayer, 
dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 

Ce  fruit  eft  humectant,  rafraîchiflant ,  cordial ,  pedloral. 

Chivefen  Langue  Syriaque  fignifie  un  Figuier. 

C  H  L  O  R  I  S. 

Chloris  ,Jtve  fnngilla  viridis  (  Jonft.  )  eft  une  efpece  de  Pinfon ,  ou  un  petit  oifcau  gros 
comme  une  Alouette  ,  tantôt  vert,  tantôt  Jaune  -,  il  vit  de  vers ,  de  femences  de  rave  & 
de  chardon  ;  fon  ramage  eft  agréable  -,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

On  l'eftime  propre  pour  l'épilepfîe ,  étant  mangé  ou  pris  en  bouillon. 

Chloris,  à  x\àu  ^^^^^^  rirens,  comme  qui  diroit  Oifcau  vert  comme  de  l'herbe. 

CHOCOLATUM. 

'Chocolatum.      ]      Chocolaté.      \      Cholatl.      |      Succolat4. 

En  françois.  Chocolat. 

Eft  une  pâte ,  féche ,  dure ,  affez  pefante ,  formée  en  petits  pains  quarrez  ou  en  rou- 
leaux t^ros  comme  le  poignet,  ou  en  tablettes  rondes,  de  couleur  brune- rougeârre, 
d'une  odeur  &  d'un  goût  agréable  &  réjouiffant.  Cette  pâte  eft  une  compofîtion  dont 
1«  Cacao  fait  la  bafe:  nous  en  devons  l'invention  aux  Amcriquains;  ils  la  montrèrent 
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aux  Chrétiens  peu  de  tems  après  la  dcfcouverte  de  leur  pays  :  mais  on  a  beaucoup  rafiné 
l'urcux,&  le  chocolat  qu'on  fait  en  France  eft  beaucoup  plus  délicieux  que  celui  qu'ils 
nous  envoyent. 

Pour  faire  le  chocolat,  il  faut  avoir  du  plus  gros  &  du  meilleur  cacao  qu'on  appelle     m     i 
gros  Caraque  :  on  le  mettra  rôtir  dans  une  badine  fur  du  feu ,  le  remuant  continuellement  dt-  laire  le 
jufqu'à  ce  que  la  pelure  ou  écorce  quitte  aifément  les  amandes.  On  léparera  &  l'on  re-  Chocolat, 
jettera  cette  écorce  rôtie  ;  puis  ayant  remis  les  amandes  pelées  dans  labailine,  on  les  fera 
rôtir  de  nouveau  ,  mais  à  un  feu  modéré ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  féches  exté- 
rieurement fans  fentir  le  brûlé.  On  les  pilera  alors  dans  un  mortier  bien  chaud ,  ou  bien 
on  les  écrafera  &  on  les  broyera  comme  font  les  Indiens ,  avec  un  rouleau  de  fer ,  fur 
une  pierre  plate  Se  bien  dure  qu'on  aura  faitchaufFer  ,  6c  fous  laquelle  on  mettra  encore 
du  feu  pour  y  entretenir  la  chaleur  :  on  continuera  à  piler  ou  broyer  le  cacao  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  bien  en  pâte ,  &  qu'il  n'y  refte  rien  de  dur  ni  de  grumeleux.  Cette  pâte  toute 
fimple ,  &  à  laquelle  on  ajoute  un  peu  de  fucre  en  la  cuiiànt ,  fe  nomme  Chocolat  de    Chocolat 
fanté.  de  faute. 

On  pefera  quatre  livres  de  cette  pâte  ,  on  la  remettra  fur  la  pierre  chaude ,  on  y  in-  chocolac 
corporera  avec  le  même  rouleau  de  fer  trois  livres  de  fucre  fin  réduit  en  poudre  fubtile;  avec  odeur, 
on  broyera  quelque  tems  le  mélange  jufqu'à  ce  que  le  fucre  fe  foit  fondu  &  bien  lié 
avec  le  cacao  ,  puis  on  ajourera  une  poudre  compofée  de  dix-huit  gouifes  de  Vanille  , 
d'une  dragme&  demie  de  canelle,  de  huit  géroËes ,  de  deux  grains  d'ambre  gris  ,  & 
d'un  grain  de  mufc.  Quand  on  aura  mêlé  éxaéfement  le  tout  enfemble  ,  on  lèverais 
pâte  de  deflfus  la  pierre,  ik:  l'on  en  formera  de  pains  ou  des  tablettes  de  la  grandeur 
&de  la  iîgure  qu'on  voudra,  puis  on  les  mettra fécher  ou  durcir  fur  un  papier  blanc. 
On  gardera  ce  chocolat  dans  des  boëtes. 

Notez  que  la  poudre  aroiiiatique  ne  doit  être  mêlée  que  fur  la  fin  ,  lorfqu'on  a  donné 
une  liaifon  éxacfe  à  la  pâté  j  &  qu'on  ne  doit  pas  après  ce  mélange  laifler  la  pâte  trop 
long-tems  fur  la  pierre  chaude  ,  parce  que  les  parties  volatiles  &  fpiritueuies  des  aroma- 
tes qui  font  leur  vertu  &  leur  agrément ,  feroient  dillîpées  par  la  chaleur. 

Le  chocolat  doit  être  choifi  nouveau  fait ,  &  ayant  les  marques  qui  ont  été  dires.  On 
retranche  affez  fouvent  de  fa  compohtion  l'ambre  &  le  mufc  ,  à  caufe  qu'ils  excitent 
des  vapeurs  aux  femmes  :  mais  il  en  entre  une  fi  petite  quantité  dans  cette  defcription  ,, 
que  l'on  n'en  doit  pas  craindre  de  mauvais  effers  :  d'ailleurs  ces  aromates  y  donnent  un 
grand  agrément. 

La  plupart  des  defcriptions  du  chocolat  y  demandent  du  poivre  d'Inde  &  du  gingem- 
bre i  mais  ces  ingrcdiens  trop  acres  ne  font  guéres  du  goût  des  François,  ils  conviennent 
mieux  à  celui  des  Efpagnols,  des  Allemans ,  des  HoUandois.  Le  meilleur  chocolat  que 
nous  ayons  en  France  eft  préparé  à  Paris;  &z  l'on  ne  fait  pas  préfentemcnt  un  fi  grand 
cas  de  celui  qui  vient  d'Sfpaene  &  de  l'Amérique. 

On  mange  du  chocolat  en  tablettes,  &  l'on  en  prépare  une  liqueur  délicieufe  &  Liqueur  oa 
nourriflanre  en  la  manière  fuivante.  boilTon  de 

Mettez  dans '^ne  chocolatière  une  pinte  ou  deux  livres  d'eau  commune  bien  claire,  Chocolat, 
approchez-la  du  feu  ;  &  quand  elle  bouillira ,  mêlez-  y  quatre  onces  de  bon  chocolat ,  & 
autant  de  fucreen  poudre  :  couvrez  le  vaiffeau  ,  &  laifiez  bouillir  doucement  la  liqueur 
pendant  environ  un  quart  d'heure  ,  l'agitant  fur  la  fin  avec  un  mouliner  qu'on  tour- 
neva  dedans  la  chocolatière  :  éloignez- la  enfuite  du  feu ,  &  laiflfez  digérer  ou  mitonner 
la  matière  un  autre  bon  quart  d'heure  ;  puis  l'ayant  encore  remuée  avec  le  moulinet 
pour  la  faire  mouiTer  ,  verfez-la  dans  des  rafles  ;  il  faut  la  boire  aulli  chaude  qu'on  peut 
la  foufFrir. 


Vertus. 


Etimolo- 
gie. 


Condrille. 
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.  La  chaleur  que  donne  le  chocola:  cft  plus  fenfible ,  &  dure  plus  long-tcms  que  celle 
qui  vient  du  café  ;  parce  que  le  chocolat  étant  plus  gras  &  plus  viiqueux ,  s'imprime 
davantage  fur  l'endroit  qu'il  touche ,  &  y  communique  plus  d'aélion. 

Quelques-uns  ajoutent  dans  la  boifTon  du  chocolat  un  ou  deux  jaunes  d'œufs  frais  ,' 
afin  qu'elle  moufle  davantage  ,  &  pour  la  rendre  plus  nourriflante.  On  £e  fer t  auflî  aflez 
fouvent  de  lait  au  lieu  d'eau  pour  le  même  deflein. 

Le  chocolat  en  quelque  manière  qu'il  foit  pris,  eft  un  bon  reftaurant  propre  pour  rap- 
peller  les  forces  abattues ,  Se  pour  exciter  de  la  vigueur;  il  réfifte  à  la  malignité  des  hu- 
meurs :  il  fortifie  l'eftomac ,  le  cerveau ,  &  les  autres  parties  vitales  ;  il  adoucit  les  féro- 
fitez  trop  acres  qui  defcendent  du  cerveau  fvr  la  poitrine  ;  il  excite  la  digeftion ,  il  abat 
les  fumées  du  vin. 

CbccoUte  eft  un  nom  Indien compofé  de  Choco,fonus,fon  ,  &  de  atte,aqua ,  e4K,  parce 
qu'on  prépare  la  liqueur  du  chocolat  dans  de  l'eau,  &  que  le  moulinet  qu'on  tourne  de^ 
dans  pour  la  faire  moufler ,  excite  un  petit  bruit. 

On  dit  que  Chocolaté  chez  les  Mexicains  fignific  confedion. 


Chondrilla.  Tur. 

Chondrillajuncea  vifcofa  arrenjts ,  qttiz 
prima  Dtofcoridis.  C.  B.  Pit.Tournef. 

Chmdnllajuncea  vtmtnca  arvenjts.  Tab. 
icon. 


CHONDRILLA. 

Chondrilla  viminea.  J.  B. 
Cichorea  procera  vel  5.  Trag. 
Ctiboreumfjlveftre  luteum.  Dod. 

En  François ,  Condrille. 


^ertuj. 
Ecimolo- 


V.  PI.  IV. 

5e.  â. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  en  premier  lieu  de  fa  racine  des  grandes  feuilles  qui  reffem- 
blent  à  celles  de  la  Chicorée  (auvage  ,  découpées  profondément  fans  poil ,  éparfes  en 
rond  defl"us  la  terre  ;  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds, 
hériffée  en  bas  de plufieurs  petits  poils,  &  divifée  en  beaucoup  de  rameaux  ou  ver- 
ges pliantes ,  nues,  ou  ne  pottant  que  quelques  feuilles  étroites  comme  celles  du  Gra- 
raen  :  fes  Heurs  naiflent  aux  extrêmitez  des  rameaux,  à  demi  fleurons  jaunes ,  foutenus 
par  un  cahce  fait  en  tuyau  cilindrique ,  &:  découpé  en  plufieurs  parties  ;  elles  font  fui- 
vies  par  des  graines  oblongues ,  garnies  chacune  d'une  aigrette,  de  couleur  cendrée  : 
fa  racine  eft  longue  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  grofle  au  moins  comme  le  ^ 
pouce ,  empreinte  d'un  fuc  laiteux  fort  gluant ,  d'un  goût  doux  qui  n'eft  point  défa- 
gréable.  Elle  croît  dans  les  champs ,  auxbords  des  chemins  :  elle  contient  beaucoup  de  - 
phlegme  &  d'Iiuile,  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  hume(5lante,adouciirante,  apéritive. 

Chondrilla  vient  du  grec  ^iS^oi^,  grume  au.,  parce  que  le  lait  qui  fort  de  cette  plante, 
fe  grumeile  facilement. 

CHOUAN. 

Chouan  cft  une  petite  femence  aflez  femblable  au  Semen  fo«/f4,  mais  un  peu  plus 
grofle  &  plus  légère,  de  couleur  verte-jaunâtre,  d'un  goût  tant-foit-peu  falé  &  aigre- 
let -,  elle  croît  à  une  plante  étrangère ,  baflfe ,  où  elle  cil  difpok'e  par  petits  bouquets  en 
fa  fommité  :  on  l'apporte  du  Levant. 

On  s'en  fert  pour  faire  le  Carmin. 

C  H  O  Y  N  E. 

Choyne  (  Thevet.  Ler.  Cluf.  )  eft  un  fruit  Amériquain  gros  comme  une  citrouille  me'- 
diocréj  ayant  la  forme  d'un  œuf  d'Autruche  ;  fon  ccorce  eft  dure  ;  on  en  fait  des  vaiflTeaux 

poux 
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pour  mettre  îa  boiflbn.  Ce  fruit  croît  à  un  arbre  dont  les  feuilles  reflemblenr  à  celles  dm 
Laurier  ,  dans  un  piys  de  l'Amérique  appelle  Marpto  i  il  n'eft  point  bon  à  manç^er  ni  eo 
«fage  en  Médecine.  C'eft  le  Ctaeté de  Pifon ,  que  l'on  connoîtra  en  iifant  cet  article. 

CHRISTOPHORIANA. 

Chrijiophoriana.  Dod.  Cluf.  hi(L  j      Aconitum  racemofum ,  an  AR&a,  Pltnio? 

Chrijiophorrana  vulgaris  nofiras  racemofa  J  C.B. 
^r/t?«o/(J.  Mor.  hift.  Pit.  Tourne£  Barla  capri  quibufdam.  Cxù 

Napellus  racemofus.  Lugd,  |         En  françois ,  Herùe  de  S.  Crijlofte. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deiix  pieds ,  Herbe  de 
menues,  tendres,  rameufes;  fes  feuilles  font  grandes,  amples,  divifées  en  plulleurs  S.Cnllofle 
parties  oblongues,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords,  de  couleur  verte- blanchâtre: 
les  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches  ,  difpofées  en  grapes  ou  épis ,  compok'es 
<hacune  de  quatre  feuilles  blanches  rangées  en  manière  de  rok  ;  quand  cette  fleiir  eft 
paffée ,  il  naîr  en  fa  place  une  baye  molle,  ovale,  peu  charnue  ,  laquelle  noircit  en  mû- 
Tiffant  comme  le  raifin  :  elle  renferme  deux  rangées  de  iemences  plates  pofées  les  unes 
furies  autres',  fa  racine  eft  affezgroffe,  garnie  de  quelques  fibres,  noire  en  dehors, 
jaune  ou  de  couleur  de  buis  en  dedans.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  montagneux. 

On  peut  s'en  fervir  extérieurement  pour  guérir  la  galle  Se  pour  faire  mourir  la  ver-     Venus, 
mine  ,  étant  appliquée  en  fomentation ,  ou  mêlée  dans  quelque  onguent  ;  mais  il  faut 
bien  prendre  garde  qu''on  n'en  ufe  intérieurement,  car  cette  plante  eu  un  poifon  comme 
i' Aconit  ordinaire. 

Chriftophoriana ,  à  Chriflophoro ,  Cvi^oâc  i  on  ignore  la  raifon  pourquoi  on  appelle     .^"■"<"** 
cette  plante  Herùe  de  S.  Crijiofle.  ^'^ 

C  H  R  Y  S  A  N  T  H  E  M  U  M, 


Chryfanthemum.  Matth.  Lac. 
Chrjfamhemiimfohis  Afatricaru.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Tin^oriusflos.  4.Trag, 


Chrjfantbemum  &  Chalcitis.  Tab.  CbaUitif. 

Chrjfanthemiim  fegetum.  Ger. 
Chrjfi>.nthemum  majus ,  foiit  valdè  laci- 
niato, flore  croceo.  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds:  fes 
Quilles  font  femblables  à  celle  de  la  Matricaire ,  découpées ,  tendres ,  d'un  goût  d'her- 
te  potagère  ;  fa  fleur  eit  ronde,  radiée,  compofée  d'un  amas  de  beaucoup  de  fleurons 
fcotdez  par  une  couronne  affez  grande ,  belle ,  de  couleur  jaune  dorée ,  luiiante  ,  d'une 
odeur  qui  n'eft  point  défagréable ,  foutenue  par  un  calice  écai lieux  ;  quand  cette  fleur 
«ft  paffée,il  lui  fuccede  des  femences  anguleufes,  canelées:  la  racine  eft  ligneufc  Se 
entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  entre  les  blez  ,  dans  les  prez , 
dans  les  pays  chaiids.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  effentiel.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins ,  où  elle  devient  plus  belle ,  &  donne  des  fleurs  doubles. 

Elle  eft  déterfive ,  apéritive ,  vulnéraire.  Vernis. 

Chrjfanthemum ,  à  ypvai>i  >  aurtim ,  d^  av'jo^  ,flos ,  comme  qui  dkoit  fleur  dorée  >  car  la    .  ^ 
fleur  de  cette  plante  eft  jaune  &:  relplendiftante  comme  de  l'or-  ^'  * 

"CHRYSOSPLENIUM. 
Chryfofplenmm.  Tab.  Sax'tfraga,  aurea  Bodoné.  J.  B. 

ChryfofpUnium  foliis  ampliorïbiis  auricti-  Saxifragu  rotundifolia  aurea.  C.  B. 

latis.l?.  T.  Hepaticapaliiftns.  Eyil:.  En  françois.  Saxifrage  dorée. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  feuilles  femblables  a  celles  du 

Hh 


Ecimola- 


Vertus» 


Edmolo 
gic. 


Cigale, 
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Lierre  térrelîre,  rondes,  dentelées  en  leurs  bords  ,  velues ,  pleines  de  fuc  ,  d'un  goût 
ftipciquc  &c  amer  :  il  s'élève  d'entr'elles  des  petites  tiges  à  la  hauteur  de  la  main ,  divi- 
fées  ordinairement  en  deux  ou  trois  petits  rameaux  anguleux,  qui  portent  en  leurs 
fommitez  des  petites  fleurs  formées  en  rofettes  à  quatre  quartiers,  d'une  belle  couleur 
jaune  dorée,  refplendiflante:  ces  fleurs  font  fuivies  par  des  capfules  à  deux  cornes, 
qui  renferment  des  femences  menues ,  rouges  brunes  ou  noires  :fes  racines  (ont  lon- 
gues ,  quelquefois  alTez  grofles,  noueufes ,  rampantes ,  de  couleur  blanche-rougeâtre, 
aifées  à  rompre,  garnies  de  fibres  menues.  Cette  plante  croit  dans  les  marais,  aux 
bords  des  ruifreaux,&:  aux  autres  lieux  humides  &  ombrageux  des  montagnes  :  elle  con- 
tient beaucoup  de  phlegme,  modérément  de  l'huile  ôc  du  fel  eflentiel. 

Elle  a  le  goût  &  les  vertus  de  l'hépatique  j  elle  eft  apéritive,  ôc  propre  pour  lever  le», 
obftrudions  du  foye  de  de  la  ratte. 

Chïjfojflen'mm ,  a  ^fvavc ,  aumni,  &  Tthluo  t  l^ten ,  comme  qui  dkoit  fiante  à  fleur  (U: 
couleur  d'or,  propre  pour  la  ratcc. 

C  I  C  A  D  A. 

Cicadti ,  en  françois  Cigale ,  efl:  une  mouche  plus  groffe  qu'un  haneron  ,  de  couleur 
noire  luifante  fur  le  dos,  jaunâtre  fous  le  ventre  :  fa  tête  efl  immédiatement  attachée  à 
fes  épaules  :  les  yeux  font  fort  gros  &  élevez  :  il  ne  lui  paroît  point  de  bouche  •,  mais  il 
y  a, en  fa  place  un  corps  ample,  triangulaire  ,  compaâ:,  caché  en  dedans  ,  de  couleur 
de  châtaigne  ;  ce  corps  lui  fert  de  trompe ,  de  bouche ,  de  langue  :  fes  aîles  font  dou- 
bles, belles,  grandes,  minces, déliées, de  couleur  argentine ,.vtineufes  ,  marquetées; 
celles  de  deflus  font  plus  grandes  que  celles  de  deffous  ;  elles  pafTent  la  longueur  du      _ 
corps.  Cette  mouche  naît  d'un  petit  ver  aux  pays  chauds,  comme  au  Languedoc,  en   '!  I 
Provence  •,  on  dit  qu'elle  ne  vit  que  de  rofée ,  laquelle  elle  luce  avec  fa  trompe  comme      ■ 
avec  une  éponge  :  elle  fait  beaucoup  de  bruic  par  fon  chant  :  elle  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  (3:  d'huile. 

Elle  eft  apéritive ,  propre  pour  la  colique  &  pour  les  maladies  de  la  vefl[îeîonla      1 
pulvérife  &  l'on  en  fait  prendre  par  la  bouche:  la  dofe  eft  depuis  huit  grains  jufqu'i 
quinze. 
~  Les  Orientaux  mangent  les  cigales:  il  y  en  a  de  muettes  ou  qui  ne  chantent  point  ^ 

&  qui  n'ont  point  d'aîles  -,  on  croit  que  ce  font  les  femelles. 

Etimolo-        Cicadtt ,  qnajî  cito  cadens ,  parce  que  cette  mouche  ne  vit  pas  long-tems.  Ou  bien.  Ci-; 

i<"s»  cada,  à  ^^x,  >  &  çiS^y  ex  ^'j^,  canto ,  parce  qu'elle  chante  prefque  toujours. 

C  I  C  E  R. 


Vertus 
Dofe. 


Cker.  Brunf.  Matth. 
Ctcerfdtivum.  C.  B.  Pit.  Tournef.- 
Cuer  arietiriitm.  Dod.  J.  B. 


Cher  rtibrum  &  album.  Lon. 

Ctccr  nigrnm.  Fuch. 

En  françois ,  Pots  chiche ,  ou  Pois  bécul 


Pois  chiche       ^^  ^"^  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  grêles ,  ligneufes ,  dures ,  rameufes  ,  un  pea 

Pois  Eézu.  velues ,  fe  panchant  de  coté.  Ses  feuilles  font  petites,  velues ,  dentelées  en  leurs  bords, 

rangées  comme  par  paires  le  long  d'une  côte.  Ses  fleurs  font  petites,  légumineufes, 

blanches,  ou  d'un  rouge  qui  tire  fur  le  purpurin,  foutenues  par  un  calice  formé  en 

cornet.  Qiiand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  naît  en  leur  place  des  gouRcs  courtes  qui 

reflemblent  .i  des  vefTies ,  &  qui  renferment  des  pois  gros  comme  les  poiscommuns ,  & 

ayant  une  figure  approchante  de  ce'le  de  la  tête  d'un  bélier ,  d'où  vient  qu'on  appelle  la 

Etimulo-  plante  Cicer  arietiniun  :  la  couleur  de  ces  pois  eft  rouge,  ou  roufle,  ou  noire  ,  ou  purpu- 

gie.  rine ,  ou  blanche  ;  leur  goût  eft  femblable  à  celui  des  pois  ordinaires.  Sa  racine  eft  lon- 
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•ne,  menue,  blanche:  on  cultive  cette  plante  comme  les  autres  pois. 

Les  pois  chiches  rouges  (ont  prêterez  dans  la  Me'decine  à  ceux  qui  ont  une  autrç^'"''*''''" 
couleur  ;  mais  ils  ont  tous  une  même  vertu  :  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  dcfel  *'"''■ 
volatil  &c  eflentiel. 

Ils  font  émoUiens,  dcterfifs ,  apéritifs ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  colique  ne'-    y  ^^, 
.  phrétique ,  e'tant  pris  en  décottion. 

Tous  les  pois  chiches  rôtis  jufqu'à  noirceur ,  pulve'rifez ,  &  bouillis  dans  de  l'eau  , 
imitent  beaucoup  le  café  en  boifTon  ;  ils  n'ont  pas ,  à  la  vérité ,  un  fumet  fi  agréable ,  8c 
la  boiffon  en  eft'un  peu  plus  amere,mais  cette  amertume  n'eft  aucunement  infupottable: 
on  rend  cette  boiilon  plus  gracieufe  &  revenante  au  goût,  fi  l'on  y  employé  un  mé- 
lange de  pois  chiches  &  de  café  en  parties  égales:  ces  pois  en  rotiffant  diminuent  du 
moins  autant  que  le  café.  On  peut  dire  que  tous  les  grains  ou  légumes  qu'on  a  elTayea 
pour  imiter  le  café ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  ait  Ci  bien  réulîî  que  celui-là  :  j'ai  remarqué 
<jue  les  pois  chiches  qui  viennent  d'Efpagne,  approchent  un  peu  plus  en  goût  du  café 
que  les  autres ,  &  qu'ils  perdent  plus  éxadement  leur  goût  de  pois  par  la  torréfaction. 

Ctcer,  à  xinjui,  robtir ,  force,  parce  qu'on  croit  que  les  pois  chiches  fortifient;  ou      Etimolo- 
bien  parce  qu'ils  brûlent  la  terre  où  on  les  a  femez.  gies. 

Pots  bécu  ,  comme  qui  diroit  pois  qui  a  une  forme  de  bec ,  parce  que  ce  pois  eft  relevé 
d'une  petite  bofle  qui  a  la  figure  d'un  bec. 

C  I  C  H  O  R  I  U  M.  > 


Cichorium  fylveflre.  J.  B. 
Ctchorium  fjlvefire  Jive  officinarum.  C.  B. 
Pit.Tournef. 

Intjbum  erraticttm ,  Plinio. 

Solfequtum.  Brunf, 

Cichorea.  Tzsi^.fylvejlns.  Matth. 


Ckhoïium  fylveflre  picris.  Dod. 
Seris  fjlveflris  picris ,  cïcbonum.  Ad.  Lob. 
Hjppocbms  Dalechampit.  Lugd. 
Hteraciiim  lattfolium.  Ger.  ico. 

En  françois ,  Chicorée  fauvage. 


Efl:  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues,  découpées  ordinairement  jufques  vers  chicorée 
la  côte  ,  &  quelquefois  entières  ou  légèrement  incilées ,  un  peu  velues  :  fes  ti'^es  font  fauvage. 
tortues,  groffes ,  rondes ,  velues ,  vuides  ,  rameufes  :  fes  fleurs  nailTent  le  lono  des  ra- 
meaux d'en  haut,  compofées  chacune  de  plufieurs  demi-fleurons  difpofez  en  bouquet 
de  couleur  bleue  -,  quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  fe  forme  une  capfule  qui  vient  du  ca- 
lice: elle  contient  des  femences  anguleufes,  blanchâtres  :  fa  racine  cft  longue,  orofle 
comme  le  doigt,  blanche:  toute  la  plante  eft  empreinte  de  beaucoup  de  kic  laiteux, 
amer;  elle  croît  le  long  des  chemins,  aux  lieux  incultes.  On  la  cultive  dans  les  jardins-, 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  d'huile,  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  apéritive  ,  déterfive  ,  propre  pour  lever  les  obftruéfions ,  pour  purifier  le      Vertus, 
fang  -,  elle  eft  employée  particulièrement  dans  les  maladies  du  foye. 

Ctchorium  ,  a  ■/.i.'I'jd  ..  invcnio ,  parce  qu'on  trouve  cette  plante  partout  dans  les  champs      Ecimulo 
&  dans  les  jardins.  g'w» 

Seris,  à  ferere ,  iemct;  ptcris ,  à  •jny^fOf  ^aaicr;  comme  qui  dhok  plante  qu'on  feme  c^ 
ç«t  eft  Ainere. 

C  1  C  I  N  D  E  L  A. 

Ctcirtdela.  Cuntaris  nocliluca.  Lampyris  aUta.  Nuidula. 
En  françois,  Ver-ltâfant. 
Eft  une  mouche  groffe  comme  une  Cantaridc ,  qui  luit  la  nuit  comme  une  petite  VerJuiùnt 
«handclle  allumée  :  elle  naît  dans  les  ptez ,  dans  les  bois ,  dans  les  blez  ,  &  en  pluhcurs 

Hh  ij 
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autres  lieux  v  elle  volé  peu  fouvcnt.  C'eft  une  efpece  de  phofphore  :  elle  contient  beau- 
coup de  fel  volatil. 

On  l'cllime  propre  pour  atte'nuer  la  pierre  da  rein  &  de  la  veffie  ;  je  n'en  ai  vu  aucu- 
ne expérience. 

On  trouve  dans  les  fndes  des  mouches  qui  luifent  dans  les  re'nebres  ,  comme  celles 
donc  je  viens  de  parler  -,  mais  elles  font  beaucoup  plus  grandes  -,  on  les  appelle  Cuciicji. 

Le  P.  du  Tertre  ,  dans  Ion  Hiltoire  générale  des  Antilles ,  rapporte  que  dans  ces  Ifles 
il  y  a  communément  de  ces  mouches  luilantes ,  de  couleur  brune  -,  que  pendanc  le  jour  » 
elles  ne  paroiffenc  aucunement  lumineufes,  &  qu'on  les  prendioir  pourdes  mouche» 
communes  -,  mais  que  quand  la  nuit  eft  venue ,  elles  jettent  tant  de  lumière ,  qu'il  Tem- 
ble  que  ce  (oit  de  petites  étoiles  qui  courent  par  la  campagne:  les  habitans  les  pren- 
nent pour  éclairer  dans  Ictus  maifons  pendant  la  nuit;  &  avec  une  de  ces  mouchss,  dic 
le  même  Auteur,  on  lit  aullî  facilement  qu'avec  une  chandelle.  Pour  les  attraper,  il 
ne  faut  que  mettre  le  foir  à  la  fenêtre  une  chandelle  allumée  ou  un  tifon  allumé  -,  mais 
écant  prifcs ,  elles  ne  vivent  que  quinze  jours  ou  crois  femaines  au  plus  :  leur  lumière 
s'aiToiblit  lorlqu'elles  (ont  malades ,  &  elle  s'éteint  entièrement  quand  elles  meurent. 

Ctctndela ,  qua/iparva  candela ,  parce  que  cette  mouche  éclaire  la  nuit  comme  une  pc^ 
lite  chandelle. 

Lampjris  ,à  ^^Âfirmi  ^  luccre  ,\mie  y  parce  que  cette  mouche  eft  lui fante.. 

On  l'appelle  ver ,  foit  parce  qu'elle  ne  remue  guéres  plus  qu'un  ver,  foie  parce  qu'elle, 
a  ccé  ver  avant  que  d'être  mouche. 

C  I  C  G  N  I  A. 

Cîconia,  Jonfton.  Pelargus.  Ibis.  En  François,  Cigogne,. 

Eft  un  oifeau  aquatique  de  grofleut  médiocre  :  fon  bec  eft  fort  long  :  fes  jambes  fonr. 
hautes  &c  de  couleur  rouge  ;  fes  plumes  font  noires  &  blanches  -,  fon  humeur  eft  traita* 
ble,&:  il  s'apprivoile  aifément  ;  il  eft  pris  chez  plufieurs  nations  pour  le  lîmbole  de  la- 
paix  &c  de  la  reconnoiftance.  Il  mange  des  ferpens,  des  grenouilles ,  &  plufieurs  autres  . 
eigoneau.  infedes,  Son  petit  eft  appelle  ea  François  Cigoneaui  il  contient  beaucoup  de  fel  & 
d'huile. 

On  dit  qu'elle  injede  avec  fon  bec  de  l^eau  de  la  mer  dans  le  derrière. de  fes  petits, 
quand  ils  font  incommodez  •,&  l'on  fuppofe  que  c'eft  de- là  qu'eft  venue  aux  hommef 
l'invention  des  lavemens  :  je  ne  luis  pas  aflfuré  que  le  fait  foit  bien  vrai  ;  mais  cette  in- 
vention étoic-elle  h  difficile  à  imaginer  qu'il  en  faille  tirer  l'origine  d'iin  oifeau .' 

Sa  chair  réfifte  au.venin  ,  &  fortifie  les  nerfs. 

Sa  graifTe  el^  bonne  pour  la  goutte ,  appliquée  extérieurement  j  ion  fiel  c'daircit  Î4 
vue  ,. étant  mis  dans  l'œil. 

Ses  excrémens  font  proprcs.pour  l'épilépfie ,  étant  pris  par  là  bouche. 

Ciconia  eikyï  ce  que  quelques-uns  prétendent ,  un  nom  tiré  du  cri  dèlàCigogncI" 
ou  bien  Ciconia  vient  de  cicur ,  aprivoifé ,  parce  que  cet  oifeau  eft  d'une  nature  douce  & 
facile. à  aprivoiler. , 

Pelargus  ;  gr^cè  -^Xf^t^f ,  à'rrtXh,niger  ,&  'cHf'^iiMuii  parce  que  cet  oifeaacâf 
couvert  de  plumes  noires  &  blanches. 

C  I  C  U  T  A. 

CtctiU,en  François  0^««,  eft  une  plante  dont  il  y  a  dieux  efpcces; 

La  première  eft  appellée , 
Cif «/4.  Dod.  J.  B.  I      CïcutartitVHlgAris>QM.hi^', 

Cicuta  major.  C.  B.  Fit.  Tourncf.  [ 
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Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  gioffe ,  liffe ,  marbre'c  com- 
me la  peau  d'un  ferpent,  de  plulîeuis  taches  rougcâtres ,  térulacce  ,  vuide  en  dcdans.- 
Ses  feuilles  font  découpées  menu  à  peu  près  comme  celles  du  Perdl  :  les  Heurs  naiffent 
sn  ombelles  ou  parafols  de  couleur  blanche  -,  elles  font  compolées  chacune  de  cinq 
feuilles  difpofées  en  Heur  de  lys  :  quand  cette  fleur  eftpaflée  ,  fon  calice  devient  un  fïuir 
prefque  rond ,  compol'é  de  deux  graines  arondies  reflemblantes  à  celles  de  l'Anis ,  ca- 
nelées.  Sa  racine  eft  longue  d'environ  un  pied ,  greffe  comme  le  doigt ,  blanche  :  toiote. 
la  plante  rend  une  odeur  fort  délagréable  ;  fou  goût  eft  un  peu  acre. 

La  féconde  efpecc  eft  appellée  , ,  Seconde 


Cicutaria  A  pu  folio.  J.  B. 
Apmn  cicutarïum.  Thaï. 
Petrofdtnum  camnum,  Tab. 


C/mrf  wJMor.  Cord.  hift.  Cam.  r-:..,*.^:.  /i^::c.v..  t  n 

Cicuta,  mrior  Petrofelino  /imilisi  C.  B. 
Pit.Touin. 

Cicutaria  fatua.  Adv.qua  minus  fœtida.     I       S  t  fon.  Lon 
Lob.  I 

Elle  diffère  de  la  première  efpecc  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite,  en  ce  que  fatigen'eft 
point  marbrée  ,  &  en  ce  qu'elle  a  moins  d'odeur  -,  fes  feuilles  font  feniblables  à  celles  diî^ 
Perfil. 

L'une  &  l'autre  efpece  decigue  croiffent  dans  les  lieux  ombrageux  ,  dans  les  prez-, 
elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &defel  effentiel  ëc  fixe.  Lagrande  ciguë  a  plii§  de 
force  &  de  vertu  que  la  petite. 

Elle  eft  fort  réfolutive ,  propre  pour  les  fchirres ,  poin:  les  loupes  naiffantes ,  pour  les      Vertus, 
diiretez  de  la  ratte,  du  foye,du  méfentere,  étant  appliquée  fur  la  tumeur.  On  en  faic 
entrer  dans  les  comportions  de  plufieurs  onguens:  on  ne  doit  point  s'en  fervir  inté- 
rieurement, parce  qu'elle  caufe  des  ftupeurs ,  &c. 

Ctcuta  fignifie  les  tuyaux  fiftuleux  qui  font  entre  les  nœuds  des  tiges  du  blé  :  on  a  don-      Etimoic- 
De  ce  nom  à  la  ciguë  ,,à  caufe  que  fes  tiges  font  creufes  d'un  nœud  à  l'autre,  •  i'^* 

CIME  X. 

Cimex ,  en  françois/)«n<ijy?,  eft  un  infedre  gros  comme  une  petite  lentille ,  plat ,  pref-  Punaire»  - 
querond  ou  de  figure  rhomboïde,  rougcâtre  ,  mou ,  facHe  à  écraler,  rendant  une  odeur 
fort  puante:  il  naît  dans  les  lits, dans  les  vieilles  folives  des  maifons ,  principalemenc 
aux  chambres  d'en  haut,  aux  lieux  fecs  :  il  incommode  fort  dans  les  lits  ceux  fur  lef- 
quels  il  fe  met  -,  il  fuce  le  fang  :  il  multiplie  prodigieufement.  H  contrent  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d'huile. 

Les  punaifes  excitent  l'urine  étant  prifes  intérieurement,  elles  pouffent  l'arriére--      Vertusi," 
faix ,  elles  chaffent  les  fièvres  intermittentes  ;  on  en  avale  fept  ou  huit  à  l'entrée  de  l'ac- 
cès ;  on  les  eftime  propres  contre  les  morfures  des  ferpens. 

Cimex,  à  ^r^tyy.f  «60,  je  fuis  couché,  parce  que  ce  petit  infeiSe  fe  trouve  ordinaire--     Etimole- 
ment  dans  les  lits,  §'^*° 

Punaife  vient  du  motlatinjftKKJff<t,àcaufede  la  couleurdcce  petit  animal. 

Il  y  aauHî  des  punaifes  de  jardins  qui  naiffent  ordinairement  lur  les  orangers,  &  que     Punaifeî 
l'on  pourroit  comparer  aux  cochenilles  -,  mais  elles  ne  font  point  rouges  comme  celles  ^^  j<irdjns»  - 
dcsLQdes,qui  font  les  véritables  cochenilles. 

C  I  MO  LIA. 

Cimol'ta  eft  une  terre  argileufe  dont  les  Anciens  fe  fervoîent  autrefois  comme  nous 
nous  fetyons-de  la  terre  ilgillée  ;  on  en  trouvoit  de  deux  efpeces  j  une  blanche ,  &  l'aiir 

Hhiiï 


fVuls'atKn', 


x,fi        CI  TRAITE'     UNIVERSEL 

ne  louç^eâtrc  :  on  choififfoit  comme  la  meilleure,  celle  qui  e'toit  graifîeufe  &  froide  au 
toucher  ;  on  l'employoit  pour  effacer  les  taches  des  habits. 
Fcimolo-       Cette  terre  le  tiroit  d'une  Illcde  Crète  appelléeC/?;;o/w,  d'où  vient  fonnom. 
gif.  Elle  eft  réfolutive  &  afhingente;  on  l'appliquoic  furies  parotides  &  fur  les  autre» 

Vertus,     tumeurs  du  corps. 

Cimolée.         On  a  donné  par  reffemblance  le  nom  de  Cimolée  à  une  terre  liquide  qui  tombe  def- 

fous  les  meules  des  Couteliers  pendant  qu'ils  aieuifent  leurs  ferremens.  Cette  terre  eft 

un  mélange  des  parties  de  la  meule  même  ôc  du  fer  liquéiîées  dans  l'eau. 

•Veitus,  ^"^  eilaftringcnteSc  réfolutive:  on  l'employé  dans  la  teinture  pour  teindre  en  noiri 

elle  donne  cette  couleur,  à  caufedu  fer  qu'elle  contient,  tk  qui  produit  l'effet  du  vitrioU 

ClNARA,/w     SCOLYMUS. 
Schmus ,       Cin.ira  ,  en  françois  Articbaud ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

Amti.aud.  ^^  première  eft  appellée. 

Première  '■  i  i 

eipece.  Giiara,  Dod.  gd.  j       Cardans, Jîve  fcoljmus  fativtis ,  non fpino' 

Cmaru  bortenjïs  foins  von  aculeatis.  C.  B.  |  fus.  J.  B. 
Pit.Tournef.  1       Cdrdiius bortenfis.  QcLhoxt. 

jirrifchôchi       Ciihira  ,feu  ylnifchoch'trul^at'wr.  E'f^.      \       Scoljmus  non  aculeatus.  Ang.Tab. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  larges  , 
amples ,  découpées  profondément ,  de  couleur  verte-cendrée  ou  blanchâtre ,  ne  portant 
aucunes  pointes  ni  épines  -,  il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  luie  tige  à  la  hauteur  d'environ 
deux  pieds ,  canelée ,  cotoneufe  ,  grofle,  moëlleufeen  dedans,jettant  pluiîeurs  rameaux 
qui  foutiennent  chacun  à  fon  fommet  une  tête  écailleufe  &c  épineufe  ,  qui  eft  l'aiti- 
chaud  fur  lequel  naît  une  grande  fleur  qui  a  la  figure  d'un  bouquet  ;  elle  eft  compoféc 
d'un  grand  nonabre  de  fleurons  bleuâtres ,  évafez  par  le  haut  &  découpez  en  lanières  ; 
Jorfque  la  fleur  eft  paffée  ,  il  fe  forme  en  la  place  des  graines  oblongues ,  garnies  chacu- 
ne d'une  aigrette  :  fa  racine  eft  médiocrement  longue  &  groffe. 

Seconde  La  féconde  efpece  eft  appellée  , 

Cinara  hoïtenjïs  aaileata.  C.  B.  Pit.  [       Cardims ,  Jive  Scoljnms  fativus  fpinofus, 

Tournef.  |  J.  B. 

Cmarcc  alitid  geniis.    Dod.  gaL  I       Scoljmus.  Trzg.Fach.Cotd. 

Cardutis  alttiis.  Liigd.  j       CarduHs  hortenjis  feliis  fpinojts.  Gef.  hort. 

Elle  ne  diffère  de  la  première  efpece  ,  qu'en  ce  que  fes  feuilles  font  garnies  d'épines  , 
&  en  ce  que  les  lamines  ou  écailles  de  les  têtes  font  plus  dures  &  plus  piquantes. 

L'une  &  l'autre  efpeces  (ont  cultivées  dans  les  Jardins  ;  la  première  eft  la  plus  com- 
mune &  la  plus  en  iifage  dans  les  cuifines:  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel 
«ffentiel  &  fixe. 

*  A  ces  efpeces  d^artichaud ,  on  peut  joindre  l'artichaud  à  la  poivrade ,  qui  eft  le 
CinarA  capite  roiewr^j  l'artichaud  qui  donne  les  cardons  d'Efpagne ,  Cinara  fpinofa  ctipts 
pedictiit  ejitantur  {C.  B.  )  &  l'artichaud  fauvage  ou  la  caxdoncne , Cinara  fjlvejirts  lati- 
folia  (■  C.  B.  &  Pit.  Tournef.  )  les  fleurs  de  ce  dernier  font  bleues  comme  celles  de  tous 
les  artichauds  -,  elles  lervent  à  cailler  le  lait. 
Vertus.  L'artichaud  eft  cordial ,  apéritif,  fudorifique  ,  nourriffant ,  reftaurant ,  propre  pour 

purifier  le  fang. 
Etiiuolo-       Cinara  ,  fuivant  le  fcntiment  de  quelques-uns ,  eft  le  nom  d'une  fille  que  les  ancien- 
&^^'  nés  fables  difent  avcir  été  changée  en  artichaud  ;  ou  bien  Cinara ,  à  cinerc ,  cendre ,  parce 


«rpece. 
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qtie  cetre  plante  femble  fe  délcder  dans  les  terres  où  l'on  a  épars  de  la  cendre  pour  les 
rendre  plus  fertiles. 

Scolpius,  à  cntoAjôs  >  afper,pj.rcc  que  l'artichaiid  efl:  piquant  au  toucher. 

CINIS       C^RULEUS. 

Cinis  uriileus ,  en  François ,  cendre  bleue ,  eft  une  pierre  broyce ,  ou  une  compofiticn       p    j 
bleue  qui  nous  eft  apportée  de  Pologne  i  elle  fert  pour  la  peinture,  bleu  e"  "^ 


CINIS       CLAVELLATUS. 


Ulage. 


Cinis  cUvellams  ,cinis  fccmius  ^  en  François ,  cendre gravelée ,  eft  de  la. lie  de  vin  qu'on     Cendre 
afaitiécher&:  calciner  au  ku.  gravtk'c. 

On  prend  de  la  baiiliere  de  vin  avec  toute  fa  lie  -,  on  la  coule  avec  exprelHon  ;  on  Fait     Comment 
difliler  la  colature  pour  en  avoir  de  l'eau-de-vie,  ou  bien  on  en  Fait  du  vinaigre -,  on  elle  fe  fait. 
mer  Féchar  les  pains  de  lie  exprimez  ;  quelques-uns  les  appellent  Gravelée  :  puis  quand  CraveMe 
on  en  a  amafTé  une  bonne  quantité,  on  va  les  brûler  &  calciner  i  la  campagne  dans 
quelque  grand  creux  ;  car  il  n'eft  pas  permis  de  les  brûler  dans  la  ville  ,  à  caille  de  la  Fu- 
mée épaifle  qu'ils  produifent,  laquelle  Feroit  incommode  aux  habitans.  Le  Fel  volatil 
de  la  lie  Fe  diflîpe  par  cette  calcination  -,  mais  il  refte  dans  la  matière  brûlée  beaucoup  de 
fel  fixe  ,  qui  la  tient  en  partie  en  morceaux  comme  des  pierres ,  en  partie  égrenée  en 
manière  de  cendre grumeleufc,refTemblant  entièrement  au  tartre  calciné:  mais  Fon  Fel 
a  plus  d'aâiion  que  le  Fel  de  tartre  ordinaire ,  parce  que  la  lie  étant  liquide  a  reçu  plus 
de  Fermentation  que  le  cartre  Fec ,  comme  je  l'ai  expliqué  en  mon  Livre  de  Chymie ,  en 
l'opération  de  la  pierre  cauftique. 

La  cendre  gravelée  doit  être  choifie  en  pierre  bien  Féche,  nouvellement  Faite,  de     Choix,, 
couleur  blanche- verdâtre  ,  d'un  goût  lalé  &  amer,  bien  remplie  de  Fel  alkali  ;  on  efti- 
me  celles  qui  viennent  de  Lyon ,  de  Bourgogne  ;  on  en  Fait  auffi  à  quelques  lieues  de 
Paris  -,  c'eft  ordinairementl'ouvrage  des  Vinaigriers.  Les  Teinturiers  &  les  DégraiF- 
feurs  en  employent. 

Elle  eft  Fort  déterfive,  bri^ilante,  re'Folutive,  apéritive;   on  en  Fait  entrer  dans  les    Yercuî,. 
cauftiques,  dans  les  dépilaroires ,  dans  les  Fomentations  réfolutivcs;  on  peut  en  Faire 
prendre  par  la  bouche,  étant  diflbute  dans  beaucoup  d'eau  ou  d'autre  liqueur  appro- 
priée, pour  lever  les  obftruétions,  pour  difToudre  les  humeurs  glaireuFes ;  la  dole  en  Dofe, 
eft  depuis  quatre  grains  juFqu'à  vingt. 

Il  nous  vient  de  Pologne,  d'Allemagne,  de  Dantzic  ,  de MoFcovie,  une  cFpece  de 
cendre  gravelée ,  que  les  arti.(ans  appellent  Fotajfe  ou  VedaJ[e.  Elle  eft  en  morceaux  crros    Potaffe, 
&  menus ,  compilas ,  peFans ,  Falez ,  acres  au  goût ,  remplis  d'un  Fel  alkali  fixe  lixi  viel  ;     ^'^"•''^1 
on  la  Fait  en  brûlant  du  bois  &  des  rameaux  d'arbres  dans  des  Fofies  qu'on  a  creuFécs  à  j^  \^  f^^fg 
la  campagne  ,  &  qu'on  a  garnies  en  dedans  de  briques  en  manière  de  Fourneau  ;  pen- 
dant que  les  cen  Jres  de  ce  bois  font  encore  routes  rouges  &  bien  en  Feu ,  on  les  arrofc  à 
plufieurs  reptiles  avec  de  la  leffive  commune,  afin  qu'en  calcinant  elles  s'amaffent& 
forment  des  morceaux  durs  &  bien  empreints  de  Fel  ;  on  continue  long-tcms  la  calci- 
nation de  cette  matière ,  afin  qu'elle  Foit  alTez  cuite  &  bien  dure.  On  peut  Faire  de  k 
potatfe  en  tout  pays  :  on  ne  l'employé  guéres  pour  les  leftîves  ordinaires ,  quoiqu'elle  y 
falTe  un  fort  bon  effet ,  pourvu  qu'on  n'y  en  mette  qu'en  une  quantité  médiocre  ;  mais 
les  Teinturiets  s'en  lervent. 

La  cendre  gravelée  ,  c;uelle  qu'elle  Foit,  doit  être  gardée  dans  un  vailfeauclos  en  un 
lieu  Fec  -,  car  à  caufe  du  Fel  "orcux  on  alkalin  qu'elle  contient ,  F'humidité  de  l'air  s'y 
introduit  facilement  oc  la  rélout  en  liqueur^ 
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Edmolo-        C»w,  4  5coVt§,p«/>''^,  paicequelacendreedordinairemencen  poudre;  davellalus,i 
gies.  cUudendo ,  parce  qu'on  enferme  dans  quelque  vailTeau  la  cendre  graveléepour  la  mieus; 

conlerver. 

Fi'ctnius ,  àfece ,  lie,  parce  que.lacendrc  gravelée^ft  tirc'e  furla  lie. 
Gravelée  ,fiiïCQ  que  cette  cendre  eften  grumeaux  comme  du  graviez 

C  I  N  N  A  B  A  R  I  S. 

Cmabre.         Cinnabaris ,en  François  ,  C/«^re,  eft  une  inatiere  mine'rale,  dure,  compaâ:e,pe- 
fance,  brillante,  criftaline  ,  trcs-rouge,  compoféede  foufre  &  de  vif-argent  éxa<Ste- 
inent  unis  &:  fublimez  par  l'atlion  du  feu  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  un  naturel  appelle 
Cinabre      Cinabre  minéral,  3c  l'autre  artificiel  nomme'  fimplement  Cinabre:  le  naturel  fe  trouve 
ciiiWral.      {out  formé  dans  les  mines  mercurielles  en  pierres  pefantes,  brillantes,  rouges  en  Ef- 
Ya':;ne,  en  Hongrie,en  Allemagne, en  France,&  en  pluficurs  autres  lieux  du  monde  -,  ce- 
;Choix.      luid'Almaden  en  Efpagne  eft  le  plus  eftime'.  Il  le  faut  choifir  pelant ,  le  plus  net ,  le  plus 
•rourfe,  &  le  plus  brillant-,  car  plus  il  eft  haut  en  couleur,  &  plus  il  contient  de  vif- 
tir^eiit.  Le  Cinabre  naturel  a  c'té  lublimé  par  des  feux  louterrains ,  à  peu  près  de  la  mê- 
me manière  que  le  Cinabre  artificiel  -,  mais  comme  en  fc  fublimant  il  s'eft  mêle  avec  de 
ia  terre  qu'il  a  rencontrée ,  il  n'eft  pas  fi  pefant,  fi  pur ,  ni  {\  beau  que  l'artificiel ,  &  il 
contient  ordinairement  moins  de  mercure. 
■C  ûbre  ^^  Cinabre  artificiel  eft  fait  avec  trois  parties  de  mercure  cm  &  une  partie  de  fon- 

artificiel.      fre  mêlez  &  fublimez  enfemble  dans  des  pots  fublimatoires  par  un  feu  gradué.  îl  faut 
,Choix.     ^c  choifir  en  belles  pierres ,  fort  pefantes ,  brillantes ,  à  longues  &  belles  aiguilles  netfes 
&  d'une  belle  couleur  rouge-brune:  chaque  livre  de  cinabre  renferme  quatorze  onces 
de  vif-argent  fous  deux  onces  de  foufre ,  comme  je  l'ai  prouvé  ailleurs  par  la  révivica- 
tion  du  cinabre  en  vif-argent.  Le  cinabre  artificiel  ayant  été  broyé  long-tems  fur  le  por- 
phyre ,  fe  réduit  en  poudre  très-fine  &  d'une  des  plus  belles  couleurs  rouges  qu'il  y  ait  ; 
Vermillon,  c'eft  ce  qu'on  appelle  Vertmlloni'A  fert  dans  la  peinture: on  en  rougit  la  cite  d'Ef- 
pagne. 
Vertus.  ^es  cinabres  font  employez  pour  i'épilepfie ,  pourl'afthme  -,  on  en  fait  prendre  inté- 

©ofc.  rieurement  depuis  deux  grains  jufqu'à  demi-fcrupule  :  on  s'en  fert  extérieurement  dans 

les  pommades ,  pour  la  gratelle ,  pour  les  dartres  ;  on  les  employé  auflî  en  fuinigation 
pour  exciter  le  flux  de  bouche. 
Etimolo-        Cinnabarts  eft  un  mot  indien  qui  (\2r\\ric  iafang  de  dragon  &  d  éléphant  :  on  z^onné 
S'^*  <;e  nom  au  cinabre  à  caufe  de  la  refl'embiancc  de  fa  couleur  avec  celle  de  ces  fangs. 

C  I  N  N  A  M  O  M  U  M. 

<Oinnamomum  ,feii  Canella,en  François ,  Canelle,  eft  une  écorce  affez  mince,  unie, 
longue  ,  roulée  dans  fa  longueur,  de  couleur  rouflfe  ou  jaunâtre  tirant  fur  le  rouge  , 
^'une  odeur  très-fuave ,  d'un  goût  doux  ,  piquant ,  aromatique  ,  &  très-agréable  :  elle 
Canclier.  eft  tirée  des  branches  d'un  arbre  nommé  Canelier,  <]ui  croit  à  la  hauteur  d'un  faule ,  ôc 
■qui  porte  des  feuilles  femblables  en  figure  à  la  feuille  Indienne,  que  nous  appelions 
Jkfalabathrum  ,  d'une  odeur  Se  d'un  goût  de  canelle:  fes  fleurs  font  faites  en  petits  cali- 
ces ,  blanches  &c  odorantes  -,  elles  font  fuivies  par  des  fruits  qui  ont  la  figure  &  la  grof- 
feur  des  petites  olives,  verts  au  commencement ,  mais  qui  noirciflent  en  mûrinant: 
cet  arbre  croît  en  l'ifle  de  Ceylan  qui  eft  en  la  partie  méridionale  des  Indes.  Les  voya- 
ireurs  difent  qu'on  y  en  voit  des  forets  de  douze  lieues  ;  qu'il  porte  du  fruit  deux  fois 
{'année  ;  &  que  ce  fruit  étant  tombé  à  terre ,  y  germe  &  s'élève  G  vite  en  canclier ,  que 
il  les  habitons  du  pays  n'entretenoient  foigneufement  les  routes  qui  font  dans  ces  fo- 
rets. 
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rets,  elles  feroicnt  bouchées  en  peu  d'anut'es  par  la  quantité  des  arbres,  &  l'on  n'7 
pourroit  plus  encrer.  Son  bois  n'a  ni  gouc  ni  odeur  :  fa  vertu  principale  eil  dans  fon 
écorce  ,  qui  étant  récente  eft  grifàcre  en  dehors ,  &  jaunâtre  en  dedans  ;  quand  elle  efl: 
{eparée  de  l'arbre  ,  on  la  divile  faciletnenc  en  deuxicorces ,  &  l'ont  retient  comme  la 
meilleure  celle  de  delTous.Ainfi  la  canelle  eft  une  féconde  écorce:  on  la  nvet  fécher  au 
foleil  où  elle  fe  roulle  d'elle-même  comme  nous  la  voyons ,  &  où  elle  acquiert  par  une 
fermentation  intérieure  fon  odeur  &  fon  goût,  car  elle  a  moins  de  l'un  &  de  l'autre 
lorfqu'on  la  rerire  de  l'arbre  ;  mais  il  faut  prendre  garde  que  le  foleil  où  l'on  l'expofe  ne 
foit  trop  chaud ,  car  elle  fe  noirciroit  &  beaucoup  de  fes  parties.lcs  plus  -volatiles  &:  les 
plus  effentielles  fe  diflîperoient.  Au-conrraire  fî  en  tems  humide  elledcmeuroit  trop 
îong-tems  à  fécher ,  elle  acquerroit  une  couleur  grife ,  &c  elle  n'auroit  pas  allez  de  force, 
parce  que  fes  premiers  principes  n'aiiroient  pas  été  fuiîîfamment  exaltez  ;  il  lui  faut  une 
chaleur  modérée.  On  doit  la  choifîr  en  belles  écorces,  minces ,  hautes  en  couleur,  ayant  Choit. 
beaucoup  d'odeur.  Se  piquantes  au  goût.  Voyez  /ndia  Itttcrata  Valenttni. 

On  dit  que  fi  après  avoir  dépouillé  l'arbre  de  fon  écorce  on  le  laifie  trois  années  en 
repos ,  il  en  prend  d'autre  auffi  bonne.  La  canelle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  & 
de  fel  volatil. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,'le  cœur ,  Teftomac ,  pour  réflfter  au  venin  ,  Verras» 
pour  chafTer  les  vents,  pour  aider  à  la  digeftion,  pour  ex'citer  les  mois  aux  femmes  Se 
l'accouchement. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  Droguiftes  de  l'écorce  tirée  du  tronc  de  l'arbre       _ 
de  Canelle,  elle  efl:  large  &  épaifle  ,  mais  elle  n'a  ni  goût  ni  odeur  -,  on  l'appelle  Canelle  jn^cce"* 
vmtte  ;  c'eft  peut-être  ce  que  les  Arabes  ont  nommé  Darcheni ;  elle  n'a  aucun  ufage  dans  Darchen.i» 
la  Médecine. 

La  feuille  dfe  l'arbre  de  Canelle  eft  cordiale  étant  prife  en  poudre.  Feuilles. 

On  tire  du  fruit  de  cet  arbre  par  exprelfîon  un  fuc  huileux ,  verdàrre  ,  acre  Se  ayant  Vertus.  ^ 
un  peu  de  l'odeur  &  du  goût  del'huile  de  canelle.  Les  habitans  de  l'Ifle  s'en  fervent  pour  HL^frui^"^'^^ 
fortifier  l'elîomac  ,  &  pour  faire  des  bougies  à  brûler.  Vertus'. 

On  tire  de  Ja  racine  de  l'arbre  par  incifion  une  liqueur  qui  fent  le  Camphre. 
CmtMinomum  fignifie  A^uomum  delà  Chine.  Voyez  Hortus Liigdum-Batavus.  Ecimolo- 

CanelLi  eft  un  diminutif  de  Canna  ;  ce  nom  a  été  donné  à  cette  écorce,  parce  que  fes  S'*^ 
JjâtQns  refïemblent  à  des  petites  cannes. 

C  I  R  C  .£  A. 

Cirua   Lutet'tana.    Lob,   icon.  Pit.  I  Solanifolia  Ciruadin.tmajor.C.li. 

Tourncf.  j  Lappa  fjlveftns.  Trag. 

Ocimaftrum  verrucariiuii.  J.   B.  Gef.  J  Hclxine  fylveflris  ,Jîve fluviitUis.  Thai, 

Jiort.  l  HerbaD.Stepbant.  Tab. 

En  françois ,  Circée ,  ou  Herbe  de  St  Ejl'tenne. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  gré-  Circv'c 
les ,  rondes ,  droites ,  velues ,  remplies  de  moelle  ;  fes  feuilles  naiflent  oppofées  le 
long  des  tiges ,  larges  vers  leur  baie  ,  Se  pointues  par  le  bout ,  dentelées  en  leurs 
bords,  attachées  à  des  queues -,  fes  fleurs  font  en  épis  longs  aux  fcKiimitez  des  tiges  , 
compofées  chacune  de  deux  petites  feuilles  blanches,  foutenues  par  un  calice  qui  eft 
auffi  à  deux  feuilles.  Quand  cette  flciu:  eft  paflée  ,  fon  calice  devient  un  fruit  forme  en 
petite  poire  ,  herifré&  panché  en  bas  ;  ce  fruit  contient  des  femences  longuettes  :  fa 
«cine  eft  longue,  rampante  fous  terre ,  nouée ,  blanche ,  garnie  de  quelques  fîbrcî- 

li 
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Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux,  humides,  dans  les  bois,  contre  les  hayes. 
Vertus.  Ell^  fft  ellimée  réfolutive ,  de'terfive ,  vulnéraire  ,  appliquée  extérieurement. 

Ecimolo-       Circcua  à  Ctrce ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  qui  eft  heriflé  ,  s'attache  aux  ha- 
g'^«  bits ,  &  attire  les  hommes ,  de  même  que  la  Circé  des  Poètes  les  attiroit  par  ks  enchan- 

temens. 

C  I  R  C  U  S. 

Circus ,  (  Bellon.  jonfton.  )  eft  un  oifeau  deproye  qui  n'eft  gue'res  moins  gros  qu'un 
milan;  ledefliisdela  tête  &fagorge  font  rougeâtres ,  tirant  fur  le  blanc;  (on  bec  eft 
noir  ;  fon  cou  eft  court  ;  fes  jambes  font  menues ,  jaunes  ;  il  habite  les  bords  de  la  mer  i 
fa  voix  eft  aiguë ,  il  vole  rapidement ,  mais  en  rond  ;  il  fe  rue  fur  les  perdrix ,  fur  les  pi- 
geons ,  fur  les  alouettes ,  fur  les  lapreaux ,  iur  les  petits  renards  :  il  va  toujours  feul  ;  il  ^ 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Sa  graifle  eft  émoUiente,  réfolutive ,  nervale  ;  fes  excrémens  font  fudoiifiques  &  ré- 
folutifs. 

Ctrctts ,  à  caufe  que  cet  oifeau  vole  en  circulant. 

C  I  R  S  I  U  M. 

Cirjîian  maximum  Afpboddi  radice.  C  ] 
Bauh.  Fit.  Tournefoit.  |       Chfîiim  maximum  movtanum  ,  mcam 

Cirjîum  maximum  foliis  carnoJîs,bulbofa  \  folio ,  bulbofa  ?-/î<;(iff.  Cluf.  pan.  &  hift. 
radice ,  forte  lutetianum.  J.  B.  | 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds,  groffe  com- 
me le  pouce  ,  canelée  ,  couverte  de  coton  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges ,  pointues  , 
dentelées  en  leurs  bords,  d'un  verd  blanchâtre,  charnues,  armées  de  petites  épines 
foibles  &  peu  piquantes  ;  fes  fommcts  font  chargez  de  têtes  écailleufes  fans  épines,  qui 
foutiennent  chacun  un  bouquet  de  fleurons  purpurins  découpez  en  lanières.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée,  il  fe  forme  des  femences  oblongues  garnies  d'aigrettes  :  fa  racine 
eft  difpofée  par  petits  navets  comme  en  l'afphodele.  Cette  plante  croît  aux  lieux  mon- 
tagneux &  humides  ,  dans  les  prez ,  fur  les  rivages  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  & 
de  fel  effentiel. 

Elle  eft  apéritive ,  réfolutive ,  ptopre  pour  adoucir  &  appaifer  les  douleurs  des  vari-; 
ces ,  étant  pilée  &  appliquée  dcffus. 

Cirjîum ,  a  xifavi  >  ^'"''x ,  varice  .parce  que  cette  plante  eft  eftimée  propre  pour  remc-; 
dier  aux  varices. 

M.Tournefort  diftingue  le  Cirfium  du  C/;«ir(/o«  &duy^ff4,  en  ce  que  les  têtes  du 
Chardon  font  épineufes  ,  &  celles  du  Cirfium  ne  le  font  point  ;  les  feuilles  du  Cir/îuni 
font  garnies  de  petits  piquans ,  &  le  Jacea  n'a  ni  la  tête  ni  les  feuilles  épineufes. 

C  I  S  T  U  S: 

Ciftus ,  en  françois,  Oy?^ ,  eftun  arbriffeaudont  ily  a  deux  cfpeces  générales,  une 
mâle  &  l'autre  femelle.  Le  mâle  eft  diftingue  en  beaucoup  d'efpeccs  ;  j'en  décrirai  une 
des  principales  ;  elle  eft  appellée  , 

Cijîusmas.  Matth.Lugd. 
Ctfius  mas  ,  folio  rotundo  hirftitijfimo. 
C.  B. 
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Ciflus  mas  major  folio  rotundiore.  J. 
Fit.  Tournefort. 


Ses  feuilles  font  ptefque  rondes ,  velues ,  rudes  ;  fa  fleur  eft  à  plufieurs  feuilles  di/rj 
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pofe'esen  rofe,de  couleur  rouge -,  il  luy  fuccede  un  fruit  prefquerond,  velu,  dur  , 
qui  renferme  en  plufieurs  loges  des  femences  menues ,  roufles  :  les  racines  font  ligneu- 
ses, branchues,  s'étendant  beaucoup. 

Le  Cifte  femelle  eft  appelle, 

Ctjltis  fœmina.  Matth.  Dod.  Cluf.  hirp. 
&  hift. 

Cijius  flore  albo.  Rauvvolf. 


J' 


Ciftus  fœmina  folio  Salvid.  C.  B. 
Ci/lus.  Cord.  in  Diofcor.  Cx(. 
Ci/ius  fœmina ,  Afonfpeliana  flore  albo. 
B. 


Il  eft  plus  petit  que  le  Cifte  mâle  ;  il  poufle  fes  rameaux  tantôt  élevez  &  droits ,  tan- 
tôt courbez  &  épars  à  terre  -,  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  de  la  fauge  -,  fes  fleurs ,  fes 
fruits  ,  ks  femences  &  fa  racine  font  femblables  à  celles  du  Ciftus  mâle ,  mais  la  cou- 
leur de  fa  fîeur  eft  blanche,  ou  quelquefois  jaune  comme  de  l'ocre. 

L'un  &  l'autre  Cifte  croiflenc  aux  lieux  pierreux  ,  principalement  dans  les  pays 
chauds;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eftentiel. 

Leurs  feuilles  &  leurs  fleurs  font  aftringentes  &  propres  pour  la  dy  flenterie. 

Ciflus  à  grxc.-iùqDç,  '^^^  à  -uo^ot  ,hedera ,  parce  qu'onarrouvé  que  les  feuilles  du 
Cifte  avoient  quelque  reifemblance  en  figure  avec  celles  du  Lierre  cerreftre. 

C  I  T  R  E  U  M. 


Cttreum  vtilgare.  Pit.  Tournef. 
Miilum  Citreum  vtilgare.  Ferr. 
Cttria  c^  A'fala  Medica.  Bel  Ion. 
Mtila  citrina ,  (jr  poma  cttria.  Ind. 
Occid.  p.  8. 

Malus  medica.  C.B. 


Citriis.  Ang.  Tab.  QzL 
Citrmn.  Brunf. 
Citria.  Trag. 
Citrangula.  Monard. 
Qtrones.  RauvvolfF. 

En  françois ,  Citronnier. 

Eft  un  petit  arbre  toujours  verd ,  dont  les  rameaux  font  e'rendus ,  plians ,  revêtus 
d'une  écorce  unie  &  verte  -,  fes  feuilles  font  Amples  ,  fans  talon  ,  longues  ,  larges  com- 
me celles  du  Noyer  ,  pointues,  reffemblantes  à  celles  du  Laurier ,  mais  plus  charnues, 
dentelées  en  leurs  bords,  d'une  belle  couleur  verte  luifante  ,  principalementen  defliis, 
d'une  odeur  forte:  fa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rond  ,  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  rouge  ou  fur  le  purpurin ,  d'une  odeur  agréable  ,  foutenues  par  un  calice 
rond,  dur.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  le  forme  un  fruit  ordinairement  oblong, 
quelquefois  ovale ,  quelquefois  même  prefque  rond ,  gros  comme  une  petite  poire  , 
couvert  d'une  écorce  raboteufe&  inégale  ,  charnue,  épaifle,  decouleurau  commen- 
cement verte  -,  mais  en  mùriftant  elle  devient  citrine  &  luifante  en  dehors ,  blanche  en 
dedans ,  d'une  odeur  très-agréable ,  &  d'un  goût  aromatique  piquant.  Cette  écorce 
couvre  une  fubftance  vefficuleufe,  divifée  en  phificurs  cellules  pleines  d'un  lue  acide 
ttès-agréable  au  goût,  &  de  quelques  femences  dures  en  dehors,  oblongues ,  blan- 
ches ,  moélleufes ,  d'un  goût  un  peu  amer  -,  ce  fruit  retient  le  nom  de  l'arbre  qui  le 
porte  •>  car  on  l'appelle  citrmn  ou  cmo  ,  ou  malum  citreum,  &  en  françois,  Citron.  Le 
Citronnier  eft  cultivé  dans  les  pays  chauds,  comme  en  Italie,  en  Provence,  au  Lan- 
guedoc", on  fefert  en  Médecine  principalement  de  fon  fruit ,  rarement  de  fa  feuille  &c 
de  fa  fleuT. 

La  feuille  &  la  fleur  du  Citronnier  contiennent  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  & 
des  fels  volatil  &  eflentiel. 

Elles  font  cordiales  &  fortifiantes. 

liij 


Seconde 
efpece. 

Cifte  fe- 
melle. 


Vertus. 
Etimolo' 
gie. 


Citronnier, 


Citron. 


Feuille    & 
fltur. 
Vertus. 
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Ecorce  du       L'écorce  du  Citron ,  &  principalement  fa  partie  extéiieure,  jaune,  contient  beaucoup 
Cinon.        de  £el  volatil  &  d'huile  à  demi  exaltée. 

Vertus.         E'^^  ^ft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  l'eftomac  &  le  cerveau,  pour  re'fîftcr  au 
venin. 
S^uc  du  Ci-       ^^  ''•^'-  ^^  Citron  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  4e  phlegme,  très-peu  d'huile, 
tron.  Il  eft  cordial ,  rafrakhiflant,  propre  pour  calmer  les  ardeurs  du  fang ,  pour  précipiter 

Vertus.      la  bile ,  pour  défakerer ,  pour  réiîfter  au  venin- 
Semence       La  iemence  du  Citron  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  volatil, 
du  Citron.       Elle  eft  cordiale  ,  pjopre  pour  réfifter  à  la  corruption ,  pour  chafler  les  vers. 
Vertus.  On  larde  un  Citron  tout  autour  avec  des  doux  de  gérofle,  &  on  le  porte  dans  fa  poché' 

pour  le  (entir  fouventdans  le  tems  des  maladies. épidémit^ues ,  afin  de  fe  garantir  de  la 
contagion. 
Citron        H  y  a  une  autre  efpece  de  Citron  qu'on  appelle  Citron  doux ,  parce  qu'il  n'eft  point 
ooux,  aigre  comme  l'autre  -,  fon  goût  eft  aflez  fade,  &  on  ne  l'eftime  guéres  fi  ce  n'eft  pour  fa 

beauté ,  car  il  eft  ordinairement  plus  gros  que  le  Citron  commun  -,  il  n'a  point  d'ufage 
dans  la  Médecine. 
Effence  de       L'eflence  de  Cedra  ouBergamore,  fi  odorante,  fi  cordiale  &  fi  cftimée  dans  les 
Cedra  ou    parfums ,  eft  tirée  d'une  efpece  de  Citron  d'Italie  nommé  Bergamote ,  dont  on  dir  que 
igamote.  {'origine  vient  de  ce  qu'un  certain  Italien  s'avifa  d'enter  un  branche  de  Citronnier,  fur 
le  tronc  d'un  Poirier  bergamote,  les  Citrons  qui  en  font  provenus  tiennent  du  Citron» 
nier  &c  du  Poirier  ;  l'inventeur  fit  un  fecret  de  cette  découverte  pendant  long-tems ,  &. 
en  fut  enrichi.  La  bergamote  eft  une  orange  différente  du  cedrav 
Manière  de       Pour  tirer  l'eflence  de  cedra  ,  on  coupe  l'écorce  jaune  ou  fuperficielle  du  Citron 
'^^"^d'^r  H  "'  ^^^^^  P^"^  petits  morceaux ,  &  on  les  rompt  tout  d'un  coup  l'un  après  l'autre ,  en 
les  preflant  avec  les  doigrs  dans  un  vailTeau  de  verre,  comme  on  prefl"e  le  zeft  d'Orange 
dont  on  veut  parfumer  un  verre  de  vin  -,  mais  il  faut  que  ce  vaifleau  foit  étroit  d'em* 
bouchure  ,  en  force  qu'il  n'y  ait  d'ouverture  que  pour  laift^er  entrer  les  bouts  des  deux 
doigrs  qui  préfixeront  l'écorce  ,  &  que  même  certe  ouverture  (oit  fermée  autant  qu'iî 
fe  pourra  les  bouts  des  deux  doigts  y  étant  entrez ,  avec  du  parchemin  mouillé  ,  afia 
d'empêcher  l'évaporation  de  ce  qu'on  recherche  :  il  eft  bon  aufli  que  le  vaifleau  foit 
ventru ,  ik  que  fa  capacité  foit  beaucoup  plus  large  que  fon  cou.,  pour  donner  de  l'ef^ 
pace  &  de  la  facilité  à  la  partie  efl^entielle  de  l'écorce  qui  a  été  exprimée  par  les  doigts,  de. 
circuler  en  forrant ,  &  de  fe  réfoudre  en  liqueur-,  cette  liqueur  eft  une  huile  astheréc 
îrès-fubtile ,  &  d'une  odeur  charmante  ;  mais  il  faut  employer  dans  ce  procédé  un  grand 
«ombre  de  petits  morceaux  de  l'écorce  de  Citron  Bergamote  nouvellement  coupez  poujc, 
avoir  un  peu  d'eflcnce. 

L'eflence  de  Cedra  étant  préparée  fans  feu  ,  comme  il  a  été  dit ,  eft  bien  plus  agréable 

à-l'odeur  ,  &  a  beaucoup  plus  de  qualité  que  l'eflence  qu'on  peut  tirer  de  l'écorce  de 

Vertas.      Citron  Bergamote  par  ladiftindlion  à  la  manière  des  autres  eflenccs.  Elle  eft  cordiale  »^ 

Dole.  ftomachale  ,  céphalique ,  propre  pour  rtfifter  à  la  malignité  des  humeurs  :  la  dofe  en  eft. 

depuis  une  goutte  jufqu'à' fix. 

Le  Poirier  Bergamote  eft  appelle  par  Pir.  Tournefort,  Pyrus  fiitïva  ,fruilH  autimmalil, 
feffli ,  fdccbarato ,  odorato  ,  è  vindiflavefcone ,  in  oreiiquefcente. 
Tyra  Ber-       La  Poire  Bergamote  eft  appellée  par  J.  Bauhin ,  pjra  Uergamotta 
gamottu.  Quelques  uns  croyent  qu'elle  a  pris  fon  nom  de  Bergame  ville  d'Italie,  où  ils  fup- 

_  pofent  qu'elle  a  été  premièrement  cultivée  ;  mais  M.  Ménage  prétend  que  ce  nom  vien- 

"ie/""        ne  des  mots  Turcs  £eg ,  qui  fignifie  Seigneur  j  ôc  Armant ,  Poire ,  comme  qui  diroit  Poire , 
"    *  du  Seigneur, 
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Citremn  ,  àtrum ,  cïtrus ,  -ytl-rf  o? ,  q'tod  dediicatur  à  yciJ^oi ,  cedrus  ;  parce  que  le  Cition, 
de  même  que  le  Cèdre  ,  répand  upe  odeur  agréable. 
Cedra  eft  un  nom  icalien  qui  vient  de  cedrus. 

C  I  T  R  I  N  E  L  L  A. 

Citrindla  (Gefn.)  en  François  Trfn» ,  eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  alouette  >  xarin, 
de  couleur  jaune  -,  il  chante  agréablement  ;  il  fe  nourrit  de  femences.  Il  contient  beau- 
coup de  fel  volatil  &  d'huile. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  l'épilepfie  ,  étant  mangé.  Vertus. 

Citrinella  à  citrino  colore   parce  que  cet  oifeau  a  une  couleur  citrins  ou  jaune.  Edraolo- 

CITRULLUS. 

Cttridliis.  Trag.  Gef.  hort.  Lon.  1       Citrullus  officinarum  Ger.  Ad.  Lob^ 

Angurta  CttruUus  dicla.  C.B.  P.  Tourn.  j ,      Cttrullus  folio  colocynthtdis  feclo  Jenme 

Anguriii.  Matth.  Ang.  Lac.  1  n'mo,  qmbufdam  Anguria.  J.  B. 

yinguria, cucumis ,cimdlus.  Dod.  j       En  François,  CttiOmlle ,  ou  Pafieque. 

Eft  une  efpece  d' Anguria  ou  une  plante  qui  pouffe  pluileurs  tiges  farmenteufes ,  i^oi-  Citrouille.. 
blés ,  tendres ,  rampantes  à  terre ,  velues ,  revêtues  de  feuilles  grandes,  amples ,  décou- 
pées fort  profotjdément,  velues,  rudes  ;  il  fort  de  leurs  aiffelles  des  mains  &  des  pédi- 
cules qui  foutiennent  des  fleurs  jaunes  formées  en  manière  de  cloches ,  taillées  en  cinq 
parties  -,  quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  (uccede  des  fruits  ronds  ,  charnus ,  cou- 
verts d'une  écorce  affez  dure  ,  mais  unie  &  liffe ,  de  couleur  verte-obfcurc ,  marbrée 
ou  parfcmée  de  taches  fort  vertes  ou  blanches:  fa  chair  eft  femblable  à  celle  du  con- 
combre ,  ferme  ,  blanche  ou  rougeâtre ,  d'un  goût  doux  &  agréable  -,  elle  renferme  une 
pulpe  ou  une  fubftance  raoéUeufe,  dans  laquelle  on  trouve  des  lemencesoblongues, 
larges ,  aplaties ,  ridées ,  noires ,  ou  rouffcs ,  ou  rouges  :  leur  écorce  eft  dure  ;  on  la  fé- 
pare  en  la  caffant ,  &  l'on  trouve  dedans  une  petite  amande  blanche ,  moelleufe  ,  d'un 
goût  doux  &  agréable.  On  cultive  la  citrouille  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup' 
de  phlegme  &  d'huile  ,  peu  de  fel. 

La  chair  de  citrouille  eft  humectante,  pe<51:orale,rafeaîchiffante,  propre  pour  tem-  Vercuî.- 
pérer  la  chaleur  des  entrailles ,  prife  en  décoétion. 

La  femence  de  la  citrouille  eft  une  des  quatre  grandes  femences  froides  ;  elle  eft  hu-  Semencede 

meélante,  pedtorale,  anodine  ,  rafraîchiffante  ;  on  l'employé  dans  les  émulHons ,  dans  '^"''™'j^^* 

des  bouillons ,  dans  des  décoctions.  On  tire  par  expreftîon  de  cette  femence  une  huile  v  "uiede 
,,        ■„,  .    ^  11  'o  1-  femence  de - 

blanche  ce  douce  qui  elt  propre  pour  adoucir  la  peau  ce  pour  amour*  citrouille. 

Citrullus,  à  citreo  colore ,  parce  que  la  citrouille  prend  une  couleur  citrine  quand  elle  Vertus, , 

eft  mûre.  Edmolo-- 

*  On  appelle  à  Paris  citrouille  le  Pefo  oblongtis  (  C.  B.  Pit.  Tournef.  )  qui  eft  une  an-  S'^' 
tre  plante  cucurbitacée ,  &  fort  différente  de  celle  qu'on  vient  de  décrire» 

C  L  E  M  A  T  I  T  I  S. 

Clematuis  latifolia  dentata.  J.  Bi  - 
Viburnum  Gallorum.  Bel  lon,  • 
Fiorna  vulgi.   Adv,  Lob.  Ger. 
Atragene.  Theophr.  Ang.  Cluf.  hift« 
Vitis  ntgra.  Fuch.  Tur. 
Enfrançois,  Clématite, on  Herbe  aux  gueux. 

Eft  une  plante. qui  poufle  comme  la  vigne  des  farmens  gros ,  rudes ,  pliants ,  angu-    Clematitt, 

I  i  iii 


Clematïtis  (jbejlrh  latifolia.  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Clematitis.  j.Matth.Caft. 

Clematïtis ,  Jive  Fiorna  vulgi ,  Lobelii , 
Eyft. 

Vitalba.  Dod. 
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Herbe  aux  leux,rameux,  rampans,&  s'atcachans  aux  plantes  &  aux  ai  brifleauxvoifins:  Tes  fcuil- 
gueux.  jgj  [qj^j.  larges  comme  celles  du  lierre ,  crénelées  en  quelques  endroits,  rangées  ordinai- 
rement cinq  fur  une  côte  :  fes  fleurs  naifîent  en  grapes  ou  en  manière  d'ombelles ,  com- 
pofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  rofe,  blanches,  odorantes,  attachées 
ïans  calice  à  des  pédicules  blanchâtres  ;  quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  un 
fruit  chevelu ,  arondi  en  manière  de  tête ,  formé  par  plufieurs  femences  barbues  :  fa  ra- 
cine eft  hbreufe,  rougeâtre.  Toute  la  plante  a  un  goût  acre  &  brûlant  ;  elle  croît  aux 
bords  des  chemins,  entre  les  épines  &  les  buiflbns  :  on  s'en  fertpour  lier  des  bottes 
d'herbe  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  très-âcre,&  de  l'huile. 
Vertus.  Elle  eft  incifive ,  raréfiante  ,  réfolutive,  propre  pour  lagratelle,  appliquée  en  de'- 

coéfion. 
Etimolo-       Clematitis,  à  xX^UA  y  V'rga  vitea ,  parce  que  cette  plante  pouffe  beaucoup  de  verges 
§'^'  farmenteufes  &  flexibles. 

C  L  I  N  O  P  O  D  I  U  M. 

Clinopodtum.  En  françois,  Bajilic  fauvage. 

Bafilîc  fau-       Eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces.  Je  décrirai  ici  les  deux  principales ,  ou  qui 
^^g^'  font  les  plus  ufitées  en  Médecine. 

Première  ^^  première  eft  appellée, 


efpece.  Clinopodhm.  Cord.  in  Diofc.  Caft. 

Cimopodïum  vulgare.  Matth. 
Clinopodium  Origano  jînnle.  C.  B.  Fit. 
Tournef. 

Acynus,lïve  jierilis.  Adv.  Lob. 
ylct^os.  Lob.  Ger. 


Clinopodium  qnorumdam ,  oigaiii  facie. 
J.B. 

Origanum  quartum  &  minus.  Trag. 
Betonica.  Paidi.  Guil. 
Piilegium  mont  aman.  Lon. 
Calamimha  prima.  Tur. 


Elle  poufl"e  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  grêles ,  quarrc'es, 
velues  :  (es  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  marjolaine  fauvage,  moins  odorantes, 
oppofées  l'une  à  l'autre  le  long  des  tiges ,  velues ,  d'un  goût  de  fauge  :  fes  fleurs  font 
verticillées  ou  rangées  par  étages  ou  par  anneaux  épais  ou  touffus  autour  des  tiges  & 
des  branches  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  formée  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le 
haut  en  deux  lèvres ,  de  couleur  purpurine,  rarement  blanche  -,  quand  la  fleur  eft  tom- 
bée, il  lui  fuccede  quatre  (emences  oblongues,  menues,  rougeâtres,  enfermées  dans 
une  capiule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans 
les  bois ,  le  long  des  hayes  ;  il  y  en  a  de  différentes  grandeurs. 

Seconde  La  féconde  efpece  eft  appellée. 


elpece; 


Clinopodium.  Ang.  Tur.  Caef. 
Clinopodium  vulgare.  Lob.  Cluf.  hift. 
Clinopodium  arvcnfe  Ocimi  facie.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Clinopodium ,  aiit  LecTtpes.  Adv. 


Piilegium  petricum.  Gef.  hort. 

Acinos  multis.  J.  B. 

Bajîiicum  tcrtium.  Trag. 

Ocimum  fjlvejlre ,  Jive  Acinos.  Dod.  Ger. 

Ocymaflrtim.  Fuch.  Lugd. 


Elle  poufle  plufieurs  tiges  quarrées  ,  foibles  ,  s'inclinant  vers  la  terre  :  its  feuilles  , 
font  oppofées  l'une  à  l'autre ,  petites ,  reflemblantes  à  celles  du  petit  Bafilic  ,  un  peu  ve- 
lues si  rudes  :  fes  fleurs  font  verticillées  comme  celles  de  l'efpece  précédente,  de  cou-J 
leur  purpufine  &  bleuâtre  ,  rarement  blanche  ;  elles  lont  fuivies  chacune  par  quatre 
femences  menues ,  oblongues ,  cnclofes  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur:, 
fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  a  une  odeur  foible  ;  elle  croît  aux  lieux  incultes. 
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L'un  Se  l'autre  Clinopodium  contiennent  de  l'huile  à  demi  éxalte'e  ,  &  du  Tel  volacil 
&  eflentiel  :  la  premieie  efpece  eft  un  peu  plus  eftime'e  en Me'decine  que  la  féconde, 
mais  elles  ont  des  vertus  bien  approchantes. 

Elles  font  un  peu  aftriugentes ,  delîicatives ,  réfolutives  ,  digeftives  ;  elles  fortifient     Vertus. 
le  cerveau  &  les  vifceres  -,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes. 

Clinopodium,  ex  ^^ivn,  leciiis,  rmc^iygen.  •^n^o^tpes ,  comme  qui  diroit  pied  de  lit;     Ecimolo- 
parce  que  les  tiges  de  la  première  efpece  de  Clinopodium ,  qui  font  chargées  de  fleurs  S'*^- 
verticillées  ,  repréfentent ,  fuivant  Diofcoride,  le  pied  d'un  lit. 

CLYMENUM. 
Cljmenum  eft  une  plante  légumineufe  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée.  Première 


bus  pet  dis  rojirtim  ambientibus  Ciruleïsjirtquâ     ^^*^^' 
plana..  Mor. 


Cljmenum  Hifpanicitm  flore  varie  ,Jtliquâ. 
flâna.  Pic.  Tournef. 

Latbyrus  Victaoides  vexillo  rtibro ,  labiali- 

La  féconde  efpece  eft  appellée  Gejfe  d'Efpaine.  Seconde 

efpece 
Cljmenum  Hifpankum  flore  vano  ,/iliquâ     ceo  ,foins  labialibus  fubalbefcentihus  ,Jîltquis    CctTed'Ef- 
4rticulata.  Pit.  Tournef.  Orobt.  Mor.  hift.  pagne. 

Lathyrus  Victaoides  floris  vexillo  phâni- 

Ces  plantes  font  femblables  à  la  Geffe ,  excepté  que  leurs  côtes  portent  plus  de  feuil- 
les que  celles  de  la  GefTe. 

Elles  ont  les  mêmes  vertus  que  la  Gefle.  Fo/fz- Lathyrus.  Vertus. 

Cljmenum,  à  xAjX'ia)  t  volvo ,  parce  que  les  branches  de  cette  plante  font  terminées  par      Etimolo- 
des  mains  qui  s'accrochent  &  s'entortillent  autour  des  plantes  voifines.  g'e. 

C  N  I  C  U  S. 

Cniciis  exigitus  capite  cancellato ,  femine  [       Carduus  parvus.  J.  B. 
tomentofv.  Pit.  Tournef.  | 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  lahauteur  de  la  main,  grêles,  ra- 
meufes  :  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues ,  un  peu  velues ,  garnies  en  leurs  bords  de 
piquans  ;  (es  fommets  portent  de  petites  têtes  écailleufes  entourées  de  feuilles  lanugi- 
neufes  qui  forment  une  manière  de  petits  rets  ou  de  treillis  ;  fes  fleurs  naiflent  fur  ces 
têtes  ou  bouquets  à  fleurons  découpez  en  lanières -,  fa  femence  eft  cotonneufe,  garnie 
d'une  aigrette  ;  fa  racine  ei^  longue  &  menue.  Cette  plante  eft  rare;  on  ne  s'en  fert point 
en  Médecine. 

.  Cnicus,  à  x,>i'&4»>  mordere ,  pungere ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  garnies     EtimoIc>. 
de  pointes  qui  piquent  ceux  qui  la  touchent.  g'e. 

C  O  B  A  L  T  U  M. 

Cobaltum.  j     En  alkmznd ,  Kobold ,  ou.  J^ichen ^uluer. 

Kobaltiim.  \ 

Eft  une  elpece  de  marcaflîte ,  ou  une  pierre  dure ,  pefanre ,  difpofée  en  différentes  fi-  Kobakum, 
gures ,  polie ,  luilante ,  repréfenrant  tantôt  des  grains  de  raifin  ,  tantôt  des  petites  co- 
quilles de  couleur  purpurine  ,  ou  rougeâtre,  ou  noirâtre,  ou  cendrée ,  afl'emblées  & 
unies  enfemble  par  une  matière  femblable  en  quelque  manière  à  de  l'antimoine  miné- 
ral :  cette  pierre  eft  mife  chez  les  Auteurs  entre  les  efpeces  de  cadmie  narurelle  ;  on  la       Cadmîe 
trouve  dans  les  mines  d'argent  de  Scheneberg  en  Allemagne  dans  la  Mifnie  ;  elle  eft  nactueUe. 


'Vertus. 


Etimolu- 
gies. 


iCeca. 


Ufages. 
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reconnue  pour  un  fort  &  puiilant  poilon ,  &  un  caufticjue  fi  dangereux  ,  que  fi  les  ou- 
vriers qui  travaillent  aux  mines  marchent  dans  l'eau  où  elle  ait  trempe',  ils  en  ont  les 
pieds  &  les  jambes  ulcérées. 

Le  Co  boit  Retrouve  dans  les  mines  d'argent,  de  Bifmuten  Alface. 

On  peut  fe  lervir  extérieurement  de  ce  minéral  pour  faire  elcarre  fur  la  chair,  pour 
confumer  les  excroiffances. 

-On  tire  du  Cobolt  par  fublimation ,  l'arfenic ,  comme  il  a  été  dit  en  fon  article  -,  Sc 
il  refte  le  fafre  dont  il  (cra  parlé  en  fon  lieu. 

Koùold  Cigni^Q  en  allemand /«/e  (■/;(;/(?  qui  ne  vaut  rien;  les  Allemands  ont  donné  ce 
nom  à  ceux  qu'ils  croyoient  être  forciers. 

Les  Allemands  ont  donné  au  Cobolt  le  nom  de  Mkben  puluer,  comme  pour  dire 
foudre  aux  mouches ,  parce  qu'il  tue  ces  infeûes  ;  il  eft  aufli  un  poifon  pour  les  rats  &  les 
;fouris  qui  en  mangent. 

C  O  C  A. 

Aîjrto  Jïniiits  Indien  ,fructu  racemofo.  C.B. 

Cuca  (  Monard  )  eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriflcau  de  l'Amérique  haut  d'environ 
une  aiiine  -,  la  feuille  eft  femblable  à  celle  du  Myrrhe  ,  ou  comme  difent  quelques-uns , 
au  Sumach  ,  molle ,  verte  ;  fon  fruit  eft  difpolé  en  grapcs ,  rouges  comme  le  Alutille  , 
quand  il  commence  à  niiirir,  de  même  groffeur,  Se  noir  quand  il  a  arteint  fa  parfaite 
maturité  :  alors  il, eft  rems  de  cueillir  les  feuilles  pour  les  mettre  fécher  &  les  conferver. 

Les  Occidentaux  fe  fervent  du  Coca  comme  les  Orientaux  du  Bétel  &  les  Européens 
du  Tabac  -,  il  eft  en  grand  ufage  au  Péiou  ,  pour  fortifier  &  réparer  les  forces  abatues , 
pour  déialtérer  &c  nourrir  -,  on  en  mêle  avec  des  écailles  d'huîtres  calcinées ,  &  l'on  en 
forme  des  paftilles  qu'on  rient  long-tems  dans  la  bouche  ,  les  mâchant  avec  grand 
plaifir. 

C  O  C  C  I       ORIENTALES. 


X7occi  Orientales.  Tab.  Ger. 

CocciiU  officinarum.  C.  B. 

ChcuU  friichis  SoLani  furiojt  in  /Egjpto. 
Cord.  inDiofc.  hift. 

Grana  Orientis.  Corniit. 

Arbor  Indka  cocculos  officinarum  ferens. 
Ereyru 


Eacc<£  CocciiU  Elepbdntiniz  Germants 
rharmacop.  Matth.  epift. 

Coco  de  Levanti ,  qutdamfruâumtitbjmA^, 
H  paralitejfe  piitant.  Lac, 

Cucculus  Indiens.  Caft, 

Natjatam.  Hort.  Malab. 

En  françois.  Coques  du  Levant. 


iCoques  du 
liCvanc. 


Sont  des  petits  fruits  ou  des  bayes  groffes  'comme  des  pois ,  prefque  rondes,  de  cou- 
leur obfcure,  lefquelles  on  nous  envoyé  féches  des  Indes  Orientales.  Elles  contiennent 
chacune  une  femence  jaunâtre ,  friable  ,  facile  à  fe  vermoudre,  &  fe  dilfipant  à  mefure 
qu'elle  vieillir ,  enforre  que  la  coque  demeure  vuide  &  fort  légère  :  ce  fruir  eft  attaché 
par  une  petite  queue,  mais  on  ne  fçait  pas  au  iufte  à  quelle  plante  il  croît  ;  les  uns  veu- 
lent que  ce  foit  à  une  efpece  de  Clématite,  les  autres  à  un  Tithymale,  les  autres  à  ua 
Choix.     Solanum  d'Egypte.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  doit  être  choifi  nouveau ,  affez  gros  Sc  pefant, 

bien  nourri. 
Vertus.        On  s'en  fert  comme  du  Staphifaigre  pour  faire  mourir  les  poux  ;  il  eny  vre  &  endort 
tellement  les  poiflons  qui  en  ont  mangé,  qu'ils  pavoiflent  comme  morts,  &  on  Icç 
prend  facilement. 

Cocci,  a  xQxxOitgramim  ,Jîve  baccA. 


îvcimola- 


C  O  C  C  O  S  Ts 
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COCCOSTHRAUSTES. 

■Coecoflbïuufles  (  Gefneri ,  Bellon.  frin^lla  nojhas  )  en  ftani^ois ,  Grosbec ,  eft  un  oifcau  Gro.Tjec, 
un  peu  plus  périt  qu'un  étourneau  -,  Ton  bec  eft  très-gros  à  proportion  de  fon  corps , 
large  ,  court ,  dur ,  fort  ;  fa  tête  ert  ordinairement  jaune  ,  avec  une  tache  noire  vers  la 
gorge  ;  fon  cou  eft  gris-cendré  ;  (on  dos  eft  fauve  -,  les  bouts  de  fes  aîles  font  vertes-jau- 
nâtres ;  l'extrémité'  de  fa  oueue  eft  blanche:  il  habite  les  bois  ;  il  fait  fon  nid  dans  le 
creux  des  arbres  -,  il  vit ,  en  été  principalement,  de  noyaux  de  cerifes  qu'il  cafTe  avec 
fan  bec  ,  &  de  bayes  différentes  ,  d'où  vient  fon  nom  :  il  change  de  couleur  à  mefurc 
qu'il  vieillit  ;  on  le  voit  principalement  en  Italie ,  en  Allemagne.  Il  contient  beaucoup 
dc.fel  volatil  &  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  l'ipilepfie,  pour  exciter  rurine,e'tant  mangé  ou  pris  en  décodbion.  Vertus. 

COCHINILLA. 

CochinilU.    CoccinïlU.  CocàndU.  En  françois.  Cochenille. 

Eft  un  petit  infeéle  gros  comme  une  lentille ,  prefque  rond ,  ou  demi-fphérique,  ref-  Cochenir.e, 
iemblant  en  quelque  manière  à  une  punaife  ,  mais  blanchâtre  ,  ou  comme  farineux  en 
dehors  ,  &  rouge  en  dedans  comme  de  l'écarlate,  d'un  mouvement  très-lent  ;  on  le 
-trouve  fur  plufieurs  fortes  d'arbres  de  la  nouvelle  Hfpagne.  Les  Indiens  le  ramaflent  Se 
le  rranfportent  fur  une  elpece  de  figuier  du  pays ,  dont  le  fruit  eft  rempli  d'un  fuc  rou- 
ge comme  du  fang  i  on  appelle  ce  figuier. 

Opuntia  major  ffmofa  fruilu  fÂnguineo ,  five  Tuna.  En  françois ,  Raquette ,  opuntU 

ou  Cardajfe ,  ou  Nopal.  *"'!'"'  fp" 

nofa  fruciU 

Eft  une  plante  que  l'on  cultive,  &  dont  les  branches  font  des  feuilles  grandes  &  fanguineo. 
ovales ,  ayant  la  forme  d'une  raquette ,  longues  chacune  de  douze  ou  quatorze  pouces ,       T<*nx. 
larges  de  fix  ou  environ ,  épaifles  de  près  d'un  pouce ,  charnues,  graflcs ,  épineuiès  ;  le  ^.^'j)'^?'^' 
fruit  naît  au  bout  de  la  feuille ,  gros  comme  une  poiie  ou  comme  unegrofic  iigue ,  cou-  Nopai. 
vert  d'une  écorce  épaifle  comme  telle  de  l'orange,  toujours  v^rte,  hériflée  d'épines 
d'efpace  en  efpace ,  ayant  au  bout  une  couronne  fort  épincufe  &  fort  aftringcnteérant 
prife  intérieurement:  ce  fruit  eft  rempli  de  petites  graines  très-dures ,  groflcs  à  peu 
pris  comme  des  grains  de  coriandre,  &  d'un  fuc  rouge  comme  de  l'écarlate,  d'un 
goût  doux;  il  eft  appelle  par  les  Indiens 7'/om,&  par  les  François ^;gttf  r/'/ri^fj  mais  le      Ttm». 
nom  de  Tuna  eft  donné  aufli-bien  à  l'arbrifTeau  qu'au  fruit:  les  François  lui  ont  encore       Figue 
donné  le  nom  de  Raquette,  à  caufe  de  la  figure  de  fa  feuille.  d'Inde. 

Pour  faire  naître  un  Nopal ,  il  n'y  a  qu'à  mettre  à  moitié  en  terre  une  feuille  de  cette 
plante  ;  il  arrivera  qu'en  peu  de  jours  la  moitié  qui  fera  hors  de  terre  produira  une  au- 
tre feuille  ,  &  celles-ci  en  fera  poufler  d'autres,  pendant  que  la  première  grolîîra,  & 
formera  le  tronc  &  les  branches  d'un  arbrifleau  de  huit  à  neuf  pieds  de  haut. 

Le  petit  animal  qu'on  appelle  CochentUe  s'étanr  nourri  i'ur  cette  plante ,  il  acquiert  fa 
belle  couleur  ;  &  quand  il  a  atteint  une  grofleur  luffifantc ,  on  l'amafTe  avec  grand  foin, 
on  le  tue  avec  de  l'eau  froide ^  &on  le  faitféchcr  pour  letranfporter. 

La  cochenille  qu'on  furnomme  Alefiech  ou  Aieficquepow^  eft  envoyée  dii  Pérou, de    Cochenille 
Mexique ,  de  l'Etang  falé ,  de  Cadix ,  &  de  plufieurs  autres  endroits  de  l'Amérique.  On  Meftcch  ou 
doit  la  choifrr  grofïe,  nette,  bien  nourrie,  pefaïue ,  féche ,  de  couleur  argentée,  bril-  ^'^^^l"^- 
lante  en  deffus,  rendant  quand  elle  eft  écrafée  une  couleur  rouge-foncée  i  elle  eft  em-     ui"aae 
^loyée  par  les  Teinturiers  pour  teindre  en  écarlate. 

.On  l'cftime  en  Médecine  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  arrêter  les      Vertus. 

Kk 
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cours  de  ventre  ,  pour  empêcher  l'avortement  ,e'tanc  prile  en  poudre  par  la  bouche  •,  la 

Dofc.       dofe  en  ell  depuis  douze  grains  j'ulqu'à  demi-dragme. 

Cochenil-       U  y  a  encore  plufieurs  aurres  fortes  de  cochenille ,  comme  la  Campefchane,  la  Te- 
IcsCampef-  trechale  ,  la  Sylveftre. 
chane,Te-       ^a  cochenille  campefchane  eft  leorabeau  ou  les  cribUues de  la  mcfteque ,  ou  celle 

trtchale,  •      j  '•     r       •  ^  t         • 

fylvcftre.      qui  a  deja  ferv.  a  la  tcmrure.       ^  ,  .  ^  .^ 

La  cochenille  retrechale  n  elt  que  la  partie  terreltre  qui  le  trouve  dans  la  campef- 
chane. 

La  cochenille  fylvcftre  on  cochenille  de  graine  eft  celle  qu'on  trouve  entre  les  raci- 
Boucage.  nés  de  la  grande  pimpinelle  ou  boucage  appelléc  Tragofeiinam  majus. 
Tr.igoltli-       *   Il  y  auroit  pkilîcurs  autres  choies  à  dire  lur  cette  drogue  -,  mais  nous  renvoyons  le 
numm^jut  i^cclciii:  ânTrAite de luCocheiiille ,impnmé  en  Hollande,  in  S",  iji^. 

Etimolo-       CocchtnilU  eft  unnomelpagnol  diminutif  de  fofa«,^«<i/î"  ('«("»;«/<«,  petit  grain  ,  parce 
gie.  qu'on  a  crû  que  la  cochenille  étoit  une  graine. 


COCHLEARIA. 

Cochleana  Batavtt.  Ad.  &  Lob. 
Britiinnua.  Gefn.  hort. 

Enfrançois,  Herbe  aux  cuill'ters. 


Cocblear'ta.  Dod.  J.  B.  Matth. 
Cochlcuna  foiw  fubrotiindo.  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Herbe  aux       Eft  une  plante  baffe  qui  poulfe  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  rondes,  me'diocre- 
cuilliers.      ment  larges ,  charnues,  creuîJes  quelquefois  comme  le  cuilleron  d'une  petite  cuillier, 
F.PI.VIII.  y£|-jçs ,  luisantes ,  pleines  de  lue  ,  attachées  par  des  queues  de  longueur  médiocre ,  pur- 
^*  '  '        purines  ;  il  s'élève  d'enrr'elles  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  angulcu- 
îes ,  rougeâtres ,  ramcufes,  revêtues  de  petites  feuilles  oblongues  &c  lans  queue;  fes 
fleurs  naiflent  le  long  des  fommitez  des  tiges,  compolées  chacune  de  quatre  feuilles 
blanches  difpolées  en  croix  ;  il  leur  luccede  des  fruits  prefque  ronds  &  enflez,  compo- 
iez chacun  de  deux  capfules  ou  coques ,  qui  contiennent  des  lemences  menues,  prefque 
rondes  ,  rouffes  ;  fes  racines  font  petites,  droites,  entourées  de  quelques  filamens  blancs.  , 
Toute  la  plante  a  une  odeur  pénétrante  quand  elle  eft  écraiée  ,  &  un  goûr  acre  relie 
croît  ordinairement  aux  lieux  maririmes,  ombrageux.   Elle  contient  beaucoup  de 
phlegme  , d'huile  ,  &  de  fel  volatil  &  fixe. 
Vercuj.  Elle  eft  propre  pour  le  fcorbut,  pour  les  maladies  de  laratte  ;  elle  levé  les  obftrii- 

«flions ,  elle  excite  l'urine ,  elle  dilfour  l'humeur  rartareufe  ,  elle  atténue  la  pierre,  elle 
déterge  &  raff^ermit  les  gencives ,  elle  eft  vulnéraire  ;  on  en  tait  prendre  le  fuc  ou  la  dé- 
coélion. 
Etimolo-        Cochlear'ta ,  à  cocbleare  ,cm\\itr  ,}^2.ïCQ  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  fou  vent 
B'*^*  creufées  comme  une  petite  cuillier. 

C  O  H  Y  N  E. 

Cuietcde       Le  Cuieté  de  Pifon,  ou  Cohyne  (Ihever:.  Lugd.)eftun  arbre  qui  croie  aux  pays  des 
1  on.  Cannibales  en  Amérique  :  fa  feuille  eft  Icmblable  à  celle  du  Laurier  ;  Ion  fruit  eft  gros 

comme  une  citrouille  médiocre  ,  formé  en  œuf  d'autruche  ,  beau  à  voir ,  principale- 
ment lorfque  r.irbre  en  eft  chargé  ;  on  ne  le  mange  point  :  les  Cannibales  en  font  des 
petits  vafes  qu'ils  employent  particulièrement  pour  un  myftere  qui  regarde  leur  Divi- 
niré  ;ils  Iccreufent  ;  ils  l'empliffent  de  maiz  &  d'autres  lemences,  ou  de  petites  pierres, 
&  l'ornent  au  dehors  de  plufieurs  fortes  de  plumes  -,  puis  l'ayant  percé  par  le  bas,  ils  y 
mettent  un  périt  bâton  ,  &  le  fichent  dans  h  terre.  Ils  ont  coutume  de  garder  avec  beau-^ 
coup  de  relped:  trois  ou  quatre  de  ces  fruits  ainlî  accommodez  dans  chacune  de  leurs 
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caluites;  ils  les  appellent  Maraka  Se  Tamarak^t.  11?  ctoyent,  quand  il':  manienrcefruir, 
8c  rentcndem  faire  quelque  bruit  àcaiife  des  grains  6c  des  pentes  pierres  qui  font  de- 
dans, qu'ils  parlent  avec  leurToupan,  c'eft-à-dire  leur  Dieu  ,  &  qu'ils  ont  de  hii  cer- 
taines re'pontes.  Ils  font  entretenusdanscettefuperftition  par  leur  Paigi  ou  Devin,  qui 
leur  fait  croire  qu'avec  le  parfum  du  tabac  &  certains  enchantemens  &  marmotemcns , 
ils  donnent  une  vertu  divine  à  leur  Tar.iaraka. 

Le  dedans  du  fruit  de  cohyne  eft  propre  pour  appai(er  la  douleur  de  tête ,  étant  éctafé    Vertus. 
Se  applique  fur  le  front, 

La  defcriprion  de  cet  arbre  fera  plus  e'xade  à  l'article  du  C  u  i  e  t  e'. 

COLA. 

Palma  ciijus  frucius  Cola  dkitttr.  C.  B. 

Cola  (  J.  B.  )  eft  un  fruit  de  Guine'e  ,  gros  comme  une  pomme  de  pin  ,  lequel  renfer- 
me fous  fon  écorce  d'autres  fruits  femblables  à  des  châtaignes,  dafis  chacun  de(qutls 
font  contenues  trois  petites  noiiettcs  rouges  ou  incarnates.  Ce  fruit  naît  à  un  arbre 
qui  croît  au  Royaume  de  Congi. 

On  dit  que  ces  noifettes  étant  écrafées  fous  les  dents  &  tenues  dans  la  bouche ,  étci-    Vertur, 
gnent  la  foif;  qu'elles  donnent  bon  goût  à  l'eau  dans  laquelle  on  les  fait  tremper,  & 
<ju'elles  la  rendent  propre  pour  fortifier  l'eftomac  &  le  foye. 

C  O  L  C  H  I  C  U  M, 

Colchtcum.  Dod.  J.  B.  Matth. 
CoUhuum  commune.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Colchtcum  Ephemerum.  Lugd 


Cokhicum  mjrrum  c^  fubrubens.  Cord. 
hift. 


Colcb'.cum  Jîve  flranguUtorium  &  Ephe- 
merum crecifoltHm  csr  bulbifolmm.  Aà.Coù., 
Lob. 


Ephemerum  vtnenofum.  Amat. 
Hermodadjlus  mger  ér  rufus.  Mef.  & 
Serap. 


En  françois ,  Colchique,  ou  A^ort  au  chien,  ou  Tue  chic». 

Eft  une  plante  qui  pouffe  au  printems  trois  ou  quatre  feuilles  femblables  à  celles  du 
Lys:  il  s'élève  d'entr'elles,  &  immédiatement  de  la  racine,  trois  ou  quatre  tuyaux 
longs  ,  grêles ,  blanchâtres  ,  tendres  ,  qui  s'évafent  ou  s'cpanouilTent  vers  le  haut  en  fix 
parties ,  formant  comme  une  Heur  de  lys,  de  couleur  purpurine  ,  ou  quelquefois  blan- 
che :  cette  fleur  ne  paroît  qu'en  automne  -,  elle  a  dans  fon  milieu  quelques  tîlets  déHez  , 
pâles  :  quand  la  fleur  eft  paflée  ,  il  paroît  un  fruit  oblong  ,  noirâtre,  relevé  de  trois 
coins ,  &  rempli  de  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  compofée  de  deux  tubercu- 
les blancs,  un  charnu  &  l'autre  barbu,  en  vclopez  de  quelques  tuniques  noirâtres  ou 
xougeâtres  -,  ces  deux  tubercules  font  remplis  d'un  iuc  laiteux.  La  colchique  croît  dans 
les  prez  ,  fur  les  montagnes  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile,  de  phlcgme,  &  de  fel 
elTentiei  &  fixe. 

Sa  racine  a  été  regardée  mortelle  ,  prife  intérieurement  ;  car  elle  gonfle  comme  une 
éponge  dans  la  gorge  Se  dans  l'eftomac ,  enibrte  qu'elle  fait  fulîoquer,  fi  l'on  en  ptend 
une  certaine  quantité. 

Elle  eft  propre  pour  les  maux  de  gorge ,  pour  les  rhumatifmes ,  «Se  pour  la  goutte, 
appliquée  extérieurement. 

Cokhicum,  à  Cokhide ,  parce  que  cette  plante  étoit  autrefois  fort  commune  dans  la 
Colchide  Province  du  Levant ,  qu'on  appelle  préfentement  la  Aiengyelte. 

Ephemerum  ,  ab  'Çtii  cir  ïiijùf  et  >  dies  ,^à!:ce  qu'on  dit  que  la  fleur  de  cette  plante  ne 
dure  qu'un  jour. 
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C  O  L  I  A  S. 

Col'us ^Jî've  CoUa.  Adù:.  |  Lacertus  nurtnus  mhior ,  Vl'm'i'u 

Efl:  un  poiffon  qui  rcficroble  beaucoup  au  maquereau ,  mais  il  eft  marqué  de  points 

noirs  &  de  lignes  obliques  fur  la  peau;  il  eftbon  à  manger,  mais  fa  chair  eftindigeftcL 

on  le  fale. 

Il  ell  réfolutif  étant  écraf'é  &  appliqué  ;  fa  fâumure  eft  propre  pour  la  douleur  des 

dents ,  e'tant  tenue  dans  la  bouche. 

COLLA       TAURIN  A. 
Colla  taurina.  En  François,  Celle  de  taureau  ,  ou  Colle  forte. 

Eft  une  colle  faite  avec  des  cartilages  &  des  nerfs  de  bœuf;  on  les  coupe  par  mor- 
ceaux -,  on  les  fait  bouillir  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  tour-à-fait  diflouts ,  & 
que  la  liqueur  étant  prefque  refroidie,  prenne  une  confîftencc  de  glu  afTez  épaifle  :  oir 
rétend  alors  en  feuilles  épaifles,  &  on  la  metfécher.  La  meilleure  colle  forte  nous  elt 
apportée  d'Angleterre  ôc  de  Flandre. 

Elle  doit  être  choifie  nette,  féche,  claire,  tranfparente^  unie,  de  couleur  rouge- 
brune,  non  graveleufe,  &  qui  étant  fondue  ne  fenre  point  trop  mauvais.  Elle  eft  em- 
ployée par  les  Chapeliers ,  lesMenuifiers  ,  Se  par  plufîeurs  autres  Artifans  ;  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  eftdigeftive,émolliente&  réfolutive  ,  diffoure&  appliquée  extérieurement.  On 
pourroit  la  faire  entrer  dans  des  compofîtions  d'emplâtres  comme  on  y  fait  entrer 
Vichtlnocollai  mais  Jufqu'icy  on  ne  l'a  point  mife  en  ufag^e  dans  la  Médecine,  appareuv 
ment  parce  qu'elle  eft  trop  commune. 

Colla  àgr£C.  xi^^ct  j  gluten  ,  cMe. 

C  O  L  O 

Colocajta.  Gefn.  hort.  Cluf.  hifp.  J.  B. 
Aru7n  JEgyptium.  Matth.  Lob.  Dod. 
Ârum  maximum Mgjpttacum  quoivulga 
Colocafia.  C.  B.  Pit.  Tournef. 


C  A  S  I  A. 

Aron  magnnm ,  ColocaJtdVHlgo ,  Pampi', 
na  paradyjt-  Cs{. 

Faba  JEgjptia.  Bellon. 
En  françois.  Fève  d' Egjf  te ,OMChou  caraïbe. 

Eft^  une  plante  femblable  à  l'Arum,  à  feuilles  auffi  larges  que  celles  d'un  Choux  ; 
fa  tige  eft  haute  de  trois  à  quatre  pieds ,  grolfc  comme  le  doigt  ;  fes  feuilles  font 
grandes ,  rondes ,  nerveufes  en  deflous ,  attachées  à  des  queues  longues  &  groffes,  rem- 
plies d'un  fuc  aqueux  &  vifqueux  -,  fes  fleurs  font  grandes  &  amples  comme  celles  de 
l'Arum,  de  couleur  purpurine;  il  s'élève  de  chacun  de  leurs  calices  un  pHliie  qui  devient 
enfuite  un  fruit  pareil  à  celui  de  nos  Arums  ;  fes  femences  viennent  rarement  en  matu- 
rité ;  fa  racine  eft  grande ,  greffe  ,  charnue ,  bonne  à  manger,  d'un  goût  de  Châtaigne. 
Cette  plante  naît  dans  les  lacs  ,  dans  les  marais,  aux  bords  des  rivières ,  en  Candie  ,  en 
Egyp ^^  >  en  Alexandrie.  Mathiole  donne  unt  figure  extraordinaire  de  cette  plante. 
La  fève  d'Egypte  eft  aftringente  &  propre  pour  la  dyffenterie. Ses  feuilles  fe  maugeni- 
V.rtiw.     en  foupe.  Sa  racine  eft  digeftive  &  propre  pour  fortifier  l'eftomaci 

COLOCYNTHIS. 


Colocjnthis.  Dod.  Gcr.  J.  B. 
Colocjnthis  vulgaris.  Park. 
Colocynthis  minor.  Gefn.  append. 
Cotocj/nthis  fruilu  rotundo  minor.  C  B. 


Cohcyntbis  fungofa  &  levis.  Cord.  hift. 
Cucurbita  fylvefiris  frititu  rotundo  minor. 
Cxfalp. 

En  françois,  Coloquinte. 
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Eft  une  plante  qui  poufTe  pkilîeurs  tiges  rampantes  à  terre ,  velues ,  rudes  ;  Tes  feuilles  Coloqulure 
naiffent  feules  attache'es  à  des  queues  affez  longues ,  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  larges ,    t'»»»*  PI. 
découpées  profondément  ,  velues,  rudes  ,  blanchâtres,  principalement  en  deflolis ,  IV.  fîg,  n. 
inarquées  de  plufieurs  points  blancs:  fes  Heurs  font  jaunes  pâles  i  il  leur  luccede  un  fruir 
gros  comme  une  orange  médiocre ,  prefque  rond ,  naturellement  affez  fcc  uc  léger,  cou- 
vertd'uneécorcedure, unie, decouleur  jaunâtre  &  verdâtre,  luifante.  Les  Indiens  fé-  ^°"'"'f  de 
patent  cette  écorce  ;  &  ayant  fait  fécher  le  dédans ,  qui  ell:  la  chaii  du  fruit ,  ils  nous  l'en-     c!ia'""d^ 
voyent  en  pommes  de  différentes  grofleurs ,  blanches ,  fongueules  ,  légères ,  &  d'une  fniit. 
amertume  infupportable  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Colocjmhis  ojficinarum.  On  y  trouve  plu-      Colocyn- 
fieurs  loges  remplies  de  femences  gtoffes  comme  celles  du  Melon  ,  pluscourtes,  plus '"""^'^"•"^- 
charnues  &  beaucoup  plus  dures,  decouleur  iaunâtve  ,tirant  furie  blanc.  On  cultive  b  c""' 
plante  de  la  Coloqumte  en  pluncurs  lieux  du  Levant. 

Il  y  a  plufieurs  elpcces  de  Potiron  &  de  Citrouille  qui  devenant  aniercs ,  pourroier.r 
être  placées  parmi  les  Coloquiiues. 

On  doit  choi/îr  la  Coloquinte  nouvelle  ,  en  belles  pommes  grofles ,  blanches ,  char-    Choix, 
nues,  bien  féches ,  légères ,  febrifant  ailément,  très-ameresj  elles  contiennent  beau- 
coup d'huile  &  de  fels  volatil  &  efientiel. 

La  Coloquinte  féparée  de  fes  femences ,  eft'appellée  par  les  Auteurs  Ptilfa  Colocjmhi^  Palpa  coh- 
dos;  on  l'employé  fort  fouvent  dans  la  Médecine.  cynthiUos. 

Elle  putge  violemment  par  les  felles  ;  elle  eft  propre  pour  évacuer  la  pituite  la  plus  Vertus, 
grolllere  des  parties  les  plus  éloignées  :  on  s'en  fert  pour  l'épilepfie ,  pour  l'apoplexie  , 
pour  la  létargie,  pour  la  vérole,  pour  la  galle,  pour  la  goutte  fciatique,  pour  les  rhuma- 
rifmcs  :  on  ne  l'employé  point  feule,  mais  on  la  fait  entrer  dans  les  compofitions  de 
plufieurs  pilules  &  confeélions.  On  fait  avec  la  Coloquinte  des  paftilles  qu'on  nomme 
Trochtfques  alhandd,  qui  font  très-purgatifs. 

Colocyntbis ,  gr£cè  ^to7\OxJU^^J^ -,  quod  ycoXloLi  luiiïjalvum  movet,  parce  que  la  Colo-      Etimolo- 
quinte émeut  le  ventre.  Ou  bien,  Colocyntbis,  quod  Jit  y.oKùi  XJuycS>>  efca  c anis ,  five  g'".- 
(ibus  canunr,  parce  que  la  Coloquinte  eft  appelléepar  dérifîon  un  manger  de  chien  ,  à 
caufe  de  fa  grande  amertume. 

C  G  L  O  P  H  O  N  r  A. 

Colopboma,  \  Rejînafncla,  I       En  françois  ,   Colofone ,  & 

J*ixGr<tca,  \  auttofîa,  ]  improprement  C»/o/^Kf. 

Eft  une  Térébenthine  cuite,  dont  il  y  a  deux  efpeces  :  la  ptemiere  &  la  meilleure  eft  Colofoii?, 
de  la  térébenthine  fine  qu'on  a  fait  bouillrrou  cuire  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
devenue  folide ,  blanche  &  caftante. 

La  féconde ,  appellée  par  les  Marchands  Arcançon  ,  ou  Bray  fec  ,  eft  une  matière  noi-  Arcançon. . 
re,  féche ,  caftante  ou  friable ,  réfuifante  ,  reftemblante  à  la  poix  noire  ,  mais  plus  dure  ^""^^  '**^* 
&  plus  nette,  laquelle  on  trouve  reftée  dans  les  cornues  après  ladiftilation  de  l'huile  de 
térébenthine. 

La  première  Colofone  eft  fort  apéritive ,  réfqlutive ,  déterfive  ,  confolidante ,  farco-         ^    j-, 
tique  ;  on  en  forme  des  pilules  qu'on  employé  ordinairement  pour  les  gonotrées ,  pour 
lagravelle  :  on  peut  aufti  s'en  fervir  extérieurement. 

La  féconde  Colofone  eft  digeftive ,  [réfolutive  ;  on  l'employé  dans  les  emplâtres, 
dans  les  onguents  ;  elle  n'a  pas  tant  de  vertu  que  la  première  ,  parce  qu'on  en  a  tiré  par 
U  diftillation  l'huile  la  plus  eftentielle. 

Colopboma,  parce  qu'on  préparoit  autrefois  cette  efpece  de  poix  dans Colophon  ville     r- ■     , 
pe  1  lonie ,  d  ou  1  on  la  tranlpoitoit  par  touc  ailleurs,  -g 

Kkiij  ^  * 


CoIuhrL, 


Coluvrine 

de  Virginie 

Vertus. 
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C  O  L  U  B  R  I. 

Colubn ,  efl  un  trcs-pcrit  oifeau  remarquable  par  fa  petitefTe  &  par  la  beauté  de  {es 
plumes  ;  il  naît  aux  Ilks  de  la  Martinique  ,  d'où  on  nous  l'apporte  (ec  en  Europe.  Il  cft 
ordinairement  comme  le  petit  doigt  depuis  le  bout  de  ion  bec  jufqu'a  l'extrémité  de  (a 
queue  -,  fa  tête  cft  groflé  à  peu  près  comme  un  gros  pois  -,  fon  bec  eft  long  d'un  pouce , 
un  peu  recourbé  ,  pointu  ,  noir  ;  fa  langue  eft  longue  ,  cartilau,ineufe ,  mince ,  aiguë  ;. 
fon  cou  eft  long  d'un  doigt  -,  fon  corps  cft  gros  comme  une  noiiette  ;  fa  queue  eft  lon- 
gue d'environ  deux  doigts,  fcs  jambes  (ont  courtes  &  déliées  -,  fes  pieds  ont  chacun  qua- 
tre doigts  de  couleur  grife ,  garnis  d'ongles  pointus  ou  petites  grifes  ;  cet  oifeau  eft  ma- 
c^niiinucment  paré  d'un  plumage  de  très-belle  couleur  bleue,  luifante,  azurée,  chan- 
geante ;  fa  tête  eft  ornée  d'une  belle  panache  de  la  même  couleur  ;  fes  aiflcs  font  grandes 
pour  la  grofleur  de  l'oifeau  -,  il  fucce  les  fleurs  pour  fa  nourriture  ;  il  fait  fonnidlur  les 
arbres  comme  les  autres  oifeaux. 

""Il  y  a  deux  efpeces  de  Colubris  qui  différent  principalement  pat  leur  grandeur -,  car 
les  uns  font  un  peu  plus  gros  que  les  autres  ■■,  la  plus  petite  efpecealalanguefîiTiple,&l4 
plus  grande  Ta  double. 

Le  P.  Plumier  en  parlant  desColubris ,  dit  que  nonobftant  leur  petitefTe  ils  ne  laif- 
fentpns  de  fe  faire  bien  craindre  à  d'autres  oifeaux  infiniment  plus  gros  qu'eux  ;  je  les  ai 
vu,  dit-il,  pourfuivre  certains  oilcaux  qu'on  appelle  ^/-o/Jfr,  &  qui  font  un  peu  plus 
gros  que  des  Grives-,  ils  ont  le  bec  gros ,  large,  pointu  &  très  propre  pour  gober  les 
petits  du  Colubri  dans  leiu-  nid  ;  mais  gare  le  père  ou  la  mère  -,  c'efi  un  plaifîr  agréable  de 
voir  fuir&  crier  ce  grofbec,  le  petit  Colubri  étant  à  fes  troufjes-,  fi  celui-ci  l'attrape  ,  il 
s'attache  avec  fes  petites  griffes  fous  fes  ailes ,  &  le  pique  avec  fon  petit  bec  pointu  com- 
me une  aiguille  ,  iufqu'à  ce  qu'il  l'ait  mis  hors  de  combat  ;  je  n'ai  jamais  remarqué  , 
pourfuit  le  père  Plumier ,  aucune  mélodie  dans  le  Cohibri  -,  c'eft  une  manière  de  grin- 
cement fort  aic^u  ;  il  voIti2;e  continuellement  d'une  fleur  à  l'autre  ,  mais  d'une  vitefle  fî 
grande  qu'on  a  de  la  peine  à  l'appercevoir  :  J'entendis  un  Jour  à  la  Martinique  d'affez 
loin  un  gros  bourdonnement  à  peu  près  comme  celui  d'un  cffain  d'abeilles  -,  c'étoit  plus 
de  cinq  cens  de  ces  petits  oifeaux  qui  voltigcoient  à  l'encour  d'un  grand  arbre  tout  cou- 
vert de  fleurs  dont  ils  prenoient  le  fuc. 

Les  plumes  de  cts  petits  oifeaux  fervent  de  parure  &  d'ornement  aux  Indiens. 

On  dit  que  les  Colubris  prennent  ime  odeur  de  mufc  en  féchant  ;  je  n'en  ai  vri  qu'un 
feul  qui  eut  pris  cette  odeur. 

COLUBRINA       VIRGINIANA. 

EmI'ix  Snaqroel  novx  Anglu.  Corn.  \      Pifloloch'u  Virgin'tana.  Gcr. 

En  françois,  Coluvrine  de  Virginie- 

*  Eft  la  racine  d'une  Ariftoloche  qui  eft  fîbreufe ,  compofée  de  fïlamens  longs,  bruns, 
jaunâtre  en  dedans,  d'une  odeur  forte,  de  refîne  prcfque  femblable  à  la  Serpentaire  de 
Virginie. 

Elle  eft  alexipharmaque  ,  bonne  dans  les  lîévres  mrlignes  &  les  petites  véroles. 

COLUBRINUM      LIGNUM. 


Ligmim  colubrtnum , 

Lignum  ferpcntarium , 

SoUnum  arborefcens  Ituiicum  ,  foliis  Na- 


pecx  mmoribus ,  fruHn  rottindo ,  dnro ,  &  fe-f 
mine  oybicuUri,compreJfo.  Breyn. 


cou- 
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En  françois  ,  Bois  couleuvre,  ou  l'Arbre  de  la  Noix  vomique. 

Eft  une  racine  ligneiife  ,  ou  un  bois  dur,  compadt ,  pcfanr ,  blanchâtre  en  dedans  ,  Bois 
mais  couvert  d'une  écorce  mince,  rougeatieou  brune  marbrée,  fans  odeur,  d'un  goût  Icuvrc. 
uès-amer  :  on  nous  l'apporte  en  morceaux  longs  ordinairement  comme  le  doi^t ,  &:  de 
la  grofleur  du  poignet  d'un  enfant  ;  mais  il  y  en  a  de  gros  comme  le  bras.  Ce  bois  ell  ti- 
ré d'un  arbre  ou  arbrifîeau  dont  les  branches  rampent  &  s'attachent  comme  celles  'du 
Lierre  aux  arbres  voifins-,  fes  feuilles  reffemblent  beaucoup  à  celles  de  la  Brvone  ;  il 
croît  aux  Ifles  de  Ceylan  &  de  Timor  -,  on  prétend  dans  le  pays  que  par  fon  feul  attou- 
chement il  fade  mourir  les  lerpens  dont  on  ell  fort  tourmenté.  Plufieurs  tiennent  que  les 
noix  vomiques  foient  les  noyaux  d'un  fruit  gros  comme  une  orange  qui  nai.t  à  cet  arbrei 
j'en  parlerai  en  fon  lieu. 

Le  buis  couleuvre  contient  beaucoup  d'huile&  de  fel  eflentiel. 

Il  clldéterllf&delîîcatif,  propre  contre  les  fièvres  intermittentes;  on  s'en  fcrt  con-       Vcicus. 
tre  les  morfures  des  ferpens  &  des  autres  animaux  venimeux,  contre  les  fièvres  mali- 
gnes ,  pour  exciter  l'urine ,  pour  faire  mourir  les  vers  :  la  dofe  en  eft  de  demi  dragme  en      Dofe. 
poudre. 

Il  faut  le  choifîr  vieux,  car  le  nouveau  caufe  fouventdes  maux  de  cœur  &  desvoinif-     c'ioix. 
femens ,  même  à  ceux  qui  le  icient  ou  qui  le  pulvérilcnt. 

Coluùririum ,  paies  quel'écorce  de  ce  bois  eft  marbrée  ou  marquetée  de  taches  cen-       Ecimù.'o- 
drées  comme  la  peau  d'une  couleuvre,  qui  eft  appellée  en  latin  co/H^'^r.  g'^- 

Ç  O  L  U  M  B  A. 

Coîumba ,  Jîve  Columbiis ,  en  françois.  Pigeon  ^  tik.  un  oifeau  aflez  connu  ;  fa  chair  Co'uml»s, 
eft  mallîve ,  &  un  peu  difficile  à  digérer;  elle  contient  beaucoup  de  lel  volatil  &  Pigeon. 
d'huile. 

On  l'applique  ouvert  encore  vi  v-ant  fur  la  tête  après  en  avoir  ôté  les  cheveux ,  pour      Vertus. 
ouvrir  les  pores  &  pour  faire  tranfpirer  les  fuliginofitez  du  cerveau  ,  dans  les  tranf- 
ports  excitez  par  la  fièvre  maligne  ,  pour  la  phrénefie,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  lé- 
thargie. 

Le  petit  du  Pigeon  eft  appelle  Pigeonneau.  Pigeon- 

Le  fang  du  Pigeon  récemment  tiré  &  encore  tiède ,  adoucit  les  âcretez  des  yeux  Sz  en  c^""' 
guérit  les  playes  nouvellement  fiites;  on  préfère  celui  du  Pigeon  mâle  qui  a  été  tiré  de  '  ^' 
deflous  l'aile  comme  le  plus  (piritueux. 

La  fiente  du  Pigeon  eft  difculîive ,  réfolutive  &  fortifiante  ;  l'on  en  mêle  dans  les  ca-  pienœ 
taplafmes. 

Pigeon,  ce  nom  françois  dérive  Anlmn  fipio  i  car  on  difoit  autrefois  Pz/joh^  d'où  l'on 
a  tiré  Pigeon. 

C  O  L  U  T  E  A. 

Colutea.  Fuch.  Matth.  Dod. 
Colutea  vejtcana.    C.  B.  J.  B.  Pit. 
Tournef. 


Senna  fjlveflris  quibufdam  malè.  Gefn« 
horr. 

En  françois,  Baguenaudier. 


Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriffeau  dont  le  bois  eft  creux  en  dedans  ,  prefque  comme  Banuenau- 
celui  du  Sureau  ,  mais  plus  dur  &c  fans  moelle  ,  revêtu  a'une  double  écorce  cendrée  en  dier. 
deflus,  veiteen  delTjUS,  portant  beaucoup  de  feuilles,  neuf  ou  onze  ,  attachées  à  une 
même  côte ,  refTemblantes  à  celles  du  Senne  ,  mais  un  peu  plus  grandes  ,  plus  molles , 
plus  arondies  ,  &  ne  finifl'ant  pas  en  pointe ,  unies  en  dcffus ,  &  plus  vertes  que  celles  du 


Cliôix, 
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Senne,  blanchâtres  en  deffous,  d'an  goût  amer;  fa  fleur  eft  le'gumineufe  ,  de  coulajr 
jaune  ;  quand  elle  eft  tombe'e  il  paroi:  une  goulTe  ou  follicule  membraneufe ,  enflée 
comme  une  veille ,  luilante  ,  ordinairement  rougeàtre,  compofe'c  de  deux  cofîes  entre 
lelquelles  fe  trouvent  plufieurs  femences  de  la  figure  d'im  petit  rein ,  jaunes  avant  leur 
maturité,  &  enfuite  prefquc  noires,  d'un  goût  de  fe'ves  ou  de  pois.  On  cultive  cet 
arbre  dans  les  jardins  ;  ies  feuilles  &  (es  follicules  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de 
(el'eflentiel. 
VL-itus.  Ses  feuilles  &  fes  follicules  font  purgatives,  mais  on  ne  s'en  fsrt  gue'res  en  Mé-, 
decine. 

C  O  N  C  H  A       VENERE  A. 

Poicekine.      Conclu  venerea ,  en  françois ,  Porcelaine  ou  Pucelage ,  eft  une  petite  coquille  grofle  au 

Pucelage,     -^ns  comme  un  pignon  ,  longuette  ,  blanche ,  polie ,  qu'on  nous  apporte  des  Indes  en- 

file'es  plulîeurs  enfemble  en  manière  de  chapelet;  les  Indiens  les  font  fcrvir  de  monnoye. 

On  doit  choifir  les  plus  petites  &,les  plus  blanches;  étant  broyées  on  les  employé  pour 

le  fard  ,  car  elles  font  un  blanc  de  perle. 

v.itus.         Elles  font  alkalines ,  adouci{rantes&  réfolutives  ,  mais  on  ne'les  met  gué'rcs  en  ufagc 

dans  la  Médecine. 
Eltimolc-       Op  appelle  cette  petite  coquille  Conchavenerea  Si  pucelage ,  à  caufe  de  fa  figure. 
§"^'  Il  y  a  un  grand  nombre  d'efpeces  de  Coucha  venerea  ,  qui  différent  par  leurs  figures  , 

parleurs  grofieurs ,  par  leurs  belles  couleurs  variées;  on  monrre  dans  les  cabinets  un  co- 
quillage gros  comme  une  pomme  d'Api ,  bivalve ,  de  figure  prefqu'ovale ,  voûtée ,  fil- 
îonnée  tout  autour  par  des  lignes  parallèles ,  s'arondifTant  vers  le  dos ,  &  s'applatiflant 
en  bas  piî  il  y  a  un  creux  j  le  devant  de  la  coquille  repréfente  la  vulve  ou  .l'entrée  de  la 
partie  gcpitale  d'une  femme  ;  il  eft  garni  tout  autour  de  gros  piquans -,  la  couleur  de 
toute  la  coquille  eft  blanche ,  excepté  au  devant  &  au  creux  d'en  bas,  oii  elle  eft  rougeâ- 
ric.  Cette  coquille  différente  des  précédentes  qui  font  uni  vulves  s'appelle  Conchavenerea. 
Si  l'on  met  tremper  quelque  tems  ce  coquillage  dans  de  l'eau,  il  s'ouvre  ,  puis  il  fe 
referme  étant  hors  de  l'eau^  mais  non  pas  fi  éxaélement  qu'il  étoit;  il  contient  un  pe- 
;tit  poiffon  oblong  :  il  naît  dans  la  mer  comme  les  autres  coquillages. 

C  O  N  G  E  R. 

Congvts,         Conger  ,five  Congrus,,  en  françois  ,  Congre ,  cfl:  unpoifTon  de  mer  &  de  rivière  qui  ne 
.Congre.       diffère  guéres  de  l'Anguille;  il  eft  bon  à  manger. 

■Vertus.         Il  eft  eftimé  apéritif;  fa  graifle  eft  réfolutive.  1 

C  O  N  T  R  A  Y  E  R  B  A. 

*  Eft  une  racine  de  figure  pareille  à  celle  du  Zedoaria,  légèrement  aromatique,  blan- 
châtre, très-tendre,  &  d'un  goût  piquant.  Cette  racine  eft  apportée  des  Philippines, 
&  paffechez  les  Efpagnols  pour  un  aléxitaire  piiffant,  &  d'ulagepour  les  fièvres  rnali- 
COQS  :  .elle  diffère  beaucoup  de  la  plante  fui  vante.  i 

C  O  N  T  R  A  Y  E  R  V  A. 

vt>y.  PI.  Contrajerva  eft  une  racine  grofle  à  peu  près  comme  une  fève ,  noueufe ,  entoure'e  de 
W-àg,i%.  fibres  longues  ,  rougeàtre  ou  de  couleur  tannée  au  dehors,  blanchâtre  en  dedans  ,  d'une 
odeur  approchante  de  celle  des  feuilles  de  figuier  ,  d'un  goût  aromatique  un  peu  acre  ; 
on  nous  l'apporte  de  Charcis  Province  du  Pérou  :  étant  en  terre  elle  poufle  des  feuilles 
qui  (e couchent  &  s'étendent  en  bas  de  tous  cotez  ,  vertes,  ncrveufes ,  ayant  la  figure 
d'un  ciEur  ;  il  .s'élève  ?.ulîi  de  leur  milieu  une  tige  nue  ,  greffe  comme  le  doigt,  qui  fou- 

tienc 
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tientfafleur.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  le  Concrayerva  étoic  la  racine  du  Caapéba. 
yojex.  Lochner. 

On  doit  choifir  certe  racine  nouvelle,  bien  nourrie,  pefante,  de  belle  couleur  &     Choix, 
d'un  goût  affez  aromatique  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 

Elle  réfifte  au  venin  ;  elle  excite  la  fueur  ;  elle  remédie  aux  poilons  coagulans  ,  cora-      Vertus, 
me  à  ceux  de  la  vipère ,  du  fcorpion  ;  elle  tue  les  vers. 

Contrajerva  eft  un  nom  compolé  du  latin  contra,  contre,  &c de  rEfpagnol ,  yerva ,  ve-      Ecimolo- 
nin ,  comme  qui  diroit  contre-venin.  •  ^"^' 

CONVOLVULUS. 

Convolvulus ,  zn  François,  Zi/>ro»,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  j'en  Liferon, 
décrirai  icy  deux  les  plus  communes ,  &  qui  ont  quelque  ufage  dans  la  Médecine. 

La  première  eft  appellée ,  ,  Première 

Convolvulus  major.  ].B.  j       yl/^/^cof  j/«^ ,  Damocratis ,  Ang.  ^ 

Convolvulus  major  albus.  C.  B.Pit.         |       Smilax  Uvis  major.  Dod. 
Toumef.  j       Helxtne  cijfampelos.  Cord.  in  Diofc. 

Volubilis  major.  Trag.  Lon.  Tab.  |        En  François, ^^n^/Z^/^ron ou  X/z^r. 

Elle  pouftc  des  tiges  longues ,  grcles  ,  farmenteufes  ,  qui  s'élèvent  haut ,  en  rampant,  Lj^ec^ 
«mbralfant  les  troncs  des  arbres  i5c  des  arbriffeaux  voifins ,  &  fe  liant  à  leurs  branches  -, 
fes  feuilles  font  en  cœur  plus  grandes ,  plus  molles ,  plus  douces  au  toucher  que  celles 
de  la  fuivante ,  pointues ,  vertes  ;  fa  fleur  a  la  figure  d'une  cloche  ,  de  couleur  blanche  •, 
elle  naît  attachée  à  un  pédicule  qui  fort  d'entre  les  feuilles  :  quand  cette  fleur  eft  tom- 
bée ,  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque  rond ,  gros  comme  une  petite  cerife  ,  membraneux, 
contenant  des  femences  anguleufes,  noirâtres  ou  quelquefois  rougeâtres  ;  fes  racines 
font  longues  ,  menues ,  blanches  en  dedans.  Cette  plante  croît  dans  les  hâves ,  entre 
les  arbrilTeaux  ;  elle  eft  un  peu  amere  &  acre . 

La  féconde  efpece  eft  appellée.  Seconde 

Convolvulus  minor  arvenjïs.  C.  B.  Fit.       j  volvulus  minor.  J.  B.  efpece. 

Tournefort.  |       Snnlax  Uvis  minor.  Dod.  ut  Ger. 

/^o/«i//à  wi«or.  Trag.  Lon.  Thaï.  Scammoneafarva.  Ax\g.Ç.a.m. 

Hclxine  cijfampelos ,  multis  ,  Jive  con-    \  En  (c^inc^ois ,  petit  Liferon. 

Elle  pourtcplufieurs  petites  tiges  menues,  tendres,  rampantes  à  terre  ,  &  fe  liantaux  Petit  Life- 
autres  plantes  voifines:  fes  feuillesfontfaitescommecelles  du  grand  Liferon,  mais  beau-  ron. 
coup  plus  petites ,  plus  rudes,  plus  nerveufes  ,  [es  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles, 
ayant  aulH  la  même  figure  que  celles  du  grand  Liferon  ,  mais  plus  petites ,  blanches  ou  de 
couleur  de  rofe ,  ou  quelquefois  purpurines  j  fa  racine  eft  longue  ,  menue ,  rampante  ; 
«lie  croît  dans  les  blés  &  aux  lieux  incultes. 

L'un  &  l'autre  Liferon  rendent  du  lait  -,  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel ,  de 
phlegme,  modérément  de  l'huile. 

-Ils  font  déterfifs ,  apéritifs ,  rcfolutifs ,  vulnéraires ,  propres  pour  l'afthme ,  pour  les     Verws. 
ulcères  des  oreilles ,  pour  lâcher  le  ventre. 

Convolvulus  à  convolvere ,  parce  que  ces  plantes  s'entortillenf  &  fe  roulent  autour  des     Etimo!j>- 
plantes  voifines.  g'^* 

C  O  N  Y  Z  A. 

Conyt.a  major  vulgaris.  C.  B.  Fit.  Tourn.  |       ConjT.a  Hclenitis.  Cord.  hift.  Thaï. 

ConyTia  major  altéra.  Dod.  j      Baccbaris.  Màtzh.Lic.  Lon.  Tib. 
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En  franco  is,  Conïfe ,  ou  Herbe  aux  moucherons. 

Conife.  Eftune  plante  qui  poufle  plu/îeurs  tiges  à  la  liaureur  de  trois  ou  quatre  pieds,  de  cou- 

r  PL  VIII.  leur  obrcure,  velues  ou  couvertes  d'une  laine  blanchâtre  ,  rameufes  :  fes  feuilles  font 
S*  '  î*  faites  comme  celles  du  Verbafcum  noir ,  odorantes ,  acres  &  un  peu  ameres  :  fcs  fleurs 
font  des  bouquets  à  fleurons  e'vafez  en  e'toile par  le  haut ,  jaunes, d'une  odeur  forte, 
foutenus  par  un  calice  e'cailleux  qui  eft  comme  cilindrique  ;  lorfque  les  fleurs  font  paf- 
fces ,  il  leur  fuccede  des  graines  longuettes ,  garnies  d'aigrettes  :  fes  racines  font  c'parfes, 
ligneufes ,  odorantes ,  ameres  &  acres.  Elle  croît  dans  les  bois ,  fur  les  montaones ,  le 
long  des  chemins ,  contre  les  murailles  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  du  fel 
volatil ,  peu  de  phlegme. 
Veicus,  Elle  excite  l'urine  &  les  mois  aux  femmes ,  elle  chaffe  les  vents ,  elle  réfifte  à  la  cor- 

ruption ,  prife  inte'rieuremenf,  on  s'en  fert  aulTi  extérieurement  pour  la  gale  &  pour 
faire  mourir  ou  chafTerles  puces  &  les  moucherons. 
Ecimolc-       Conyi^a ,  à  itàc onI/  ,  "^^^^ ,  moucheron ,  parce  qu'on  prétend  qUe  cette  plante  chaffe  les 
°  *  *  moucherons  par  (on  odeur. 

Baccharis,  à  Baccho ,  parce  qu'on  s'efl:  imaginé  que  cette  plante  avoit  une  odeur  vi- 
neufe. 

C  O  P  A  L. 

Pancopal.        Copal  (  Monard.  Csf.  Lugd.  )Jîve  Pancopal  (  Frag.  )  eft:  une  réfine  dure ,  faune ,  luf- 
fante  ,  traniparente ,  dont  nous  voyons  deux  efpeces.  La  première  &  la  plus  belle  qu'on 
Copal      appelle  Copal  Oriental  ,c(ï  fort  rare;  on  nous  l'apporte  des  grandes  Indes  &  delà  nou- 
nenca  .      yclie  Efpagnc  ;  elle  découle  par  incifions  du  tronc  d'un  arbre  de  moyenne  hauteur  , 
erpece.         dont  les  feuilles  font  deux  à  deux  fur  une  même  queue ,  longues ,  alTez  larges ,  pointues  ; 
&  les  fruits  font  oblongs ,  affcz  plats ,  d'une  couleur  brune  ,  dans  lefquels  il  fé  rencon- 
tre une  manière  de  farine  d'un  très-bon  coût. 
Choix.  On  doit  choilîr  cette  réfine  en  beaux  morceaux ,  d'un  jaune  doré ,  bien  tranfparent, 

friable ,  fe  liquéiîaht  facilement ,  &  rendant  fur  le  feu  une  odeur  approchante  de  celle 
del'Oliban. 
Vercus.  £]|g  ramollit ,  elle  réfout  ;  on  s'en  fert  extérieurement  pour  les  maladies  de  la  tête. 

Seconde       La  féconde  découle  fans  incifion  d'un  grand  arbre  femblable  au  précédent,  qui 
e  ptce.         croît  abondamment  fur  les  montagnes  des  Ifles  Antilles  :  cette  gomme  eft  portée  aux 
bords  des  rivières  par  des  pluyes ,  &  par  les  torrens  d'eau  qui  ont  pafTéaux  pieds  des  ar- 
FauxKa-  bres  où  elle  eft  tombée:  quelques- uns  l'appellent  improprement  Karabe ,  à  caufe  qu'elle 
rafae.  jj^jj  lef^guiîjie.  Cette  féconde  efpece  ne  peut  point  être  confondue  avec  le  Karabe  ;  fa 

couleur  ne  fufîît  pas  pour  les  confondre. 

Cetre  féconde  efpece  de  Copal  nous  eft  apportée  par  Nantes  ou  par  la.Rochelle  :  on  '■ 
°'^*      doit  choifir  la  plus  belle  &  la  plus  nette;  elle  n'eft  employée  qu'à  faire  du  verni. 
Vertus.  £iig  ç^  réfolutive  ,  aftringente ,  deflîcative. 

COPALXOCOTL. 

cod  ^^^°'  Co/>»t/.vofot/ eft  un  arbre  de  l'Amérique  dont  le  bois  eft  gommeux,  tendre,  fe  ccupani: 
aifément ,  mais  n'étant  point  fujet  aux  vers ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  approchant  de 
ceux  du  Copal  ;  fes  feuilles  font  à  peu  près  femblables  à  celles  duCerifier  ;  il  porte  pour 
fruits  des  petites  pommes  qui  ont  un  goût  doux  &  aff  ringcnt  ;  il  en  découle  une  liqueur 
gluante.  Cet  arbre  croît  dans  la  nouvelle  Eipagne  ;  les  Efpagnols  appellent  fon  fruit 
Ccnfe       Cerife  gonimeufe  :  on  prétend  que  la  liqueur  gluante  de  ce  fruit  étant  appliquée ,  arrête 

^^"ercuT  ^'  '"  pertes  de  fang ,  le  crachement  de  fang  ,  la  dyffentetie  ,  la  fiévte  :  on  en  donne  aufli 
intérieurement  pour  les  mêmes  maladies.  Cet  arbre  paroît  être  la  Savonier  ou  Sapindus, 
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C  O  Q_U  O. 

Coquo,  Garzix.  Coccos ,  Accoftar.  Nux  Indica.  J«  B. 
Eft  une  noix  des  Indes  plus  groffe  que  la  tête  d'un  homme  ,  de  figure  Triangulaire  ou  Pnlm*  Tn- 
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prefque  ronde  ,  de  couleur  verdâtre  ou  grife  luifante:elle  naît  fur  unee/pecedePal-  "^ ^ 
inicr  grand  &  droit ,  de  médiocre  grofifeur ,  allant  peu  à  peu  en  étreirifTant  depuis  fon  \'r'^^^' 
pied  jufqu'à  fon  fommet ,  de  couleur  grife  :  les  Indiens  environnent  fon  tronc  de  pe- 
tits échelons  faits  de  jonc  ou  d'autres  choies  femblables,  pour  y  monter  facilement  : 
(es  feuilles  font  fort  çrandes ,  dures ,  cpaifTes ,  unies  ;  fes  Heurs  iont  femblables  à  celles 
des  autres  palmiers-,  fon  bois  fert  à  bâtir  des  maifons  &  des  navires  ;  fa  feuille  efl:  em- 
ployée dans  le  pays  comme  du  papier  ou  du  parchemin,  on  y  écrit  les  chofes  mémora- 
bles &  les  contrats  publics  -,  on  l'appelle  OU:  d'autres  veulent  que  ce  nom  (oit  adapte    oia,fcuille 
aux  branches  de  l'rbre-,  on  s'en  fert  aullî  pour  couvrir  les  maifons  &  les  navires ,  &  del'arbrs. 
pour  faire  des  voiles  ;  car  fi  l'on  en  croit  Clufius ,  chacune  de  ces  feuilles  eft  longue  de     Ufage. 
fix  ou  fept  pieds,  large  de  trois  pieds,  &  épailTe  comme  un  cuir  de  bœuf  en  double. 
Cet  arbre  croît  dans  les  terroirs  (ablonneux  aux  environs  de  la  mer:  il  en  fort  par  des 
incifions  qu'on  fait  aux  Jeunes  pieds,  un  fuc  vineux  que  les  Indiens  apellent  j'.v?-^  ;  ils  en      Sur». 
tirent  par  la  diftilation  de  fore  bonne  eau-de-vie;  ils  en  font  aufli  du  vinaigre  en  l'expo-  Suc  vineus 
{ant  au  Soleil  ;  d'autres  cuifent  le  Sura  fur  le  feu  ,  pour  en  faite  un  vin  doux  qu'ils  ap- 
pellent Orr^c^.  Orraca. 

Après  avoir  tiré  le  premier  fuc  des  pieds  de  cet  arbre,  ils  en  reçoivent  encore  un 
fécond  qui  n'eft  pas  fi  fpiritueux  -,  ils  en  font  par  évaporation  fur  le  feu  ou  au  Soleil , 
une  efpece  de  fuc  qu'ils  appellent  j4_gr/«.  Jagra,  ef- 

Les  fruits  de  cet  arbre  naiflent  enclos  un  grand  nombre  dans  une  grande  gaîne  ap-  P^"  ^^  ^"' 
pellée  Spatha ,  ou  groflfeenvelope  qui  s'étend  &  crevé  à  mcfure  que  ces  noixgrolîifTent.  "  spxtha 

La  noix  de  coquo  étant  encore  récente ,  eft  couverte  d'une  g'  ofle  écorce  verte  ,  ten-      f<oix  de 
dre ,  &  d'une  autre  écorce  brune  :  fa  fubftance  eft  une  moelle  blanchâtre ,  douce ,  bon-  coquo  rê- 
ne à  manger,  ayant  un  goût  de  noifette-,  elle  contientbeaucoup  d'eau  claire,  odorante,  "™^*. 
agréable  au  goût ,  reftaurante,  défaltérante,  propre  pour  rafraîchir  les  reins  &  le  foyc  :     ,  '"j   ^' 
cette  liqueur  eft  alTez  commune  ;  car  tout  le  long  de  l'année  on  trouve  des  noix  de  co-  qyo. 
cjUQ  vertes  dont  quelques-unes  contiennent  trois  ou  quatre  livres  d'eau.  Vertus, 

Quand  la  noix  en  vielliflant  s'eft  endurcie ,  &  que  fa  moelle  eft  devenue  plus  fcnne , 
il  demeure  en  fa  cavité  une  eau  claire  à  la  vérité ,  mais  qui  n'eft  pas  C\  douce  que  la  pre- 
mière i  en  ce  tems-là  les  Malabariens  appellent  la  noix  FJeri.  Cette  eau  dans  les  noix      Elevi. 
qui  ont  un  an^  fe  condenfe  en  partie  en  une  fubftance  ronde  comme  une  pomme ,  blan- 
che ,  fpongieufe  ,  légère  &  douce  ,  fentant  l'amande. 

Les  habitans  du  lieu  ne  mangent  que  la  moelle  de  la  noix  récente ,  qui  eft  tendre  & 
douce,  avec  du  jagra:  de  cette  iriême  moelle  on  tire  un  lait  comme  on  en  tire  des  aman- 
des i  il  eft  employé  pour  des  fauces. 

'    Us  font  deflecher  au  Soleil  beaucoup  de  cette  moelle  pour  la  conferver  ,  comme     Moelle  de 
on  fait  au  Languedoc  des  châtaignes -,  ils  l'appellent  Co/)r4  ;  elle  aune  bonne  odeur  &  coquo  lé- 
un  goût  d'amande  forr  agréable.  '^'^'^• 

Ils  tirent  auffi  de  la  moelle  ou  de  la  féconde  écorce  des  noix  de  cocos  fraîches  ,  par         °^''* 
la  preiïe,  après  l'avoir  pilée,une  huile  claire  qui  leur  (ert  non  feulement  pour  leurs       Huile  Je 
kmpes ,  mais  pour  cuire  leur  ris.  cocos. 

Elle  eft  un  peu  Lixative  -,  ils  l'employent  extérieurement  pour  amollir  &  fortifier  les      Vertus. 
nerfs,  pour  les  douleurs  des  iointures. 

Quand  la  noix  de  coquo  eft  féchc  de  la  manière  qu'on  nous  l'envoyé  ,  fa  première      Coquo 
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En  françpis ,  Coccos  des  Maladives. 
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comme  on  écorcc  eft  unie  &  lifTe  en  dehors ,  de  couleur  grife  claire  ;  mais  elle  eft  garnie  en  dc- 
nous  l'en-  dans  d'une  grande  quantité  de  boure  rougeâtre, que  les  Malabarois  appellent  GJJroî 
^°^'^\  on  en  fait  des  cables  &  des  cordages  de  navires ,  lefquels  ne  fe  pourrilTent  point  en  l'eau 

boure  dtt'     "farine;  ils  en  calfeutrent  auffi  toutes  fortes  de  vaiffeaux:  elle  eft  plus  commode  que 
coquo.         des  étoupes  ;  non  feulement  parce  qu'elle  ne  fe  pourrit  point ,  mais  auflî  parce  qu'étant 
Uiage.     imbue  d'eau  ^  elle  s'enfle  &  le  refferre  :  elle  fcrt  encore  à  plufieurs  autres  ouvrages. 

Sous  cette  boure  ou  envelope  on  trouve  la  noix  grofTe  ordinairement  comme  une 
poire  de  com  ,  ou  comme  un  petit  melon  ,  de  figure  ovale ,.  de  couleur  grife  -,  fon  écorcc 
eftgrofte,  dure ,  ligneufe,  ridée  v  on  la  polit ,  &  l'on  en  fabrique  des  tafTes ,  des  gobelets, 
&  d'autres  vafes  pour  l'ufage  du  peuple  -,  on  en  fait  aufli  du  charbon  poui  les  Orfèvres.. 
Sous  cette  ccorce  eft  contenue  la  fubftance  Ipongieufe ,  blanche  ,  &  d'un  goût  d'ar 
mande ,  de  laquelle  j'ai  parlé  -,  on  y  trouve  auflî  une  liqueur  claire  qui  a  un  goût  de  pe- 
tit lait ,  &  qui  rancit  en  vieillifl"ant. 

Autre  ef-       U  y  a  une  autre  efpece  de  noix  Indienne  ou  de  coquo ,  appellée  ^ 
pece    de 
coccos  des        Tavarcare.Jïve  nux  MaldivenJtum.Viion. 

^t^^'v' pT         Coccos  de  Maldiva.  Garz,  Acoft. 

Voy  ri«  ,_,, 

V.  fitr.  4.         -^«^  medtca.  C^lut. 

La  noix  fépatée  de  la  boure  eft  ordinairement  de  la  grofleiu:  d'une  grofle  poire ,  de 
figure  ovale ,  pointue  par  les  deux  bouts ,  dure  ,  noire ,  luifante ,  lifle ,  polie ,  relevée 
dans  fa  longueur  de  trois  côtes  ;  fa  moelle  deftéchée  devient  fort  dure  &  de  couleur- 
blanche  tirant  un. peu  fur  le  pâle,  ayant  beaucoup  de  fentes  en  deflus,  &  étant  fort  pc- 
reufe ,  fans  faveur.  On  trouve  de  ces  coccos  grands  &  petits  jettez  fur  le  rivage  :  car  le 
commun  bruit  eft  que  toutes  leslfles  Maldives  ont  été  un  continent  ;  mais  qu'ayant  été 
fubmergées  par  l'inondation  de  la  mer,  elles  avoient  été  enfuite  faites  ifles^queles 
palmiers  qui  produifoient  ces  coccos  avoient  été  couverts  d'eau,  &  que  les  fruits  s'é- 
coient  rendurcis.  Il  eft  mal-aifé  de  juger  s'ils  font  de  même  efpece  que  les  autres  ,  parce 
que  perfonne  ne  peut  voir  l'arbre  qui  les  produit  ni  {qs  feuilles  :  il  n'eft  pas  même  per- 
mis à  un  particulier  de  les  recueillir,  à  caufe  que  tout  ce  qui  eft  pouffé  au  bord  de  la 
mer  appartient  au  Roy  >  c'eft  pourquoi  ils  font  rares  :  on  en  voit  dans  quelques  Dro- 
guiers.  Ce  coccos  n'a  aucun  rapport  avec  le  coccos  des  palmiers  :  fa  rareté  le  fait  re- 
garder comme  un  remède  univerfel ,  &c  les  Indiens  le  font  entrer  dans  toiues  les  coxnpo- 
fitions  de  leurs  remèdes. 
Vertus  du       La  moelle  de  ces  coccos  deflechée  eft  eftimce  parles  habitans  de  ces  lues ,  un  grand 

coccosdes    remède  pour  réfifter  au  venin ,  pour  la  colique,  pour  la  paralyfie,  pour  l'épilepfic,  pour 
Dofe  *    '^^  maladies  des  nerfs -,  elle  provoque  doucement  à  vomir  :1a  dofe  en  eft  de  dix  grains. 
On  fait  auiîi  boire  de  l'eau  qui  a  été  gardée  dans  ces  noix ,  où  l'on  ajoute  un  peu  de  la 
moelle. 

On  fabrique  avec  ces  derniers  coccos  des  tabatières,  des  taffes,  &  plufîeurs  autres 

petits  vafes  •>  mais  comme  ils  font  rares,  on  employé  ordinairement  pour  ces  ouvrages, 

ceux  qui  viennent  des  Iflcs  Antilles,  &  qui  font  préfentement  affez  communs:  on  en 

apporte  de  différentes  groffeurs. 

Coccos  du       II  croît  encore  au  Pérou  une  autre  efpece  de  coccos  très-curieux  ,  que  le  P.  Acofta 

îàou.  Jéfuitc  a  décrite  dans  fon  Hiftoire  naturelle  &  morale  des  Indes  :  ce  fruit  eft  d'une  fi- 
gure affez  extraordinaire  \  il  eft  fait  comme  une  cloche  -,  fa  tête  eft  fermée  par  une  efpe- 
ce de  champignon  -,  fon  écorce  a  un  doigt  d'épaiffeur,  &  eft  auflî  dure  que  celle  des  au- 
tres coccos  -,  on  l'ouvre  vers  la  tête  ,  &  l'on  trouve  dans  fa  pulpe  ou  moelle  ,  un  grand 
nombred'amandes  trois  fois  plus  greffes  q[ue nos  amandes  ordinaires ,  &  d'un  très-bon 
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goûf,  on  les  appelle  amandes  d'Andos,  parce  que  l'atbre  qui  porte  cette  efpece  decoc-     Amandes 
eos  fe  trouve  particulièrement  dans  les  montagnes  d'Andos  au  Pérou  :  ces  amandes  font  <i'A"dos. 
renfermées  dans  une  coque  fi  dure  ,  qu'elle  ne  peut  être  cafféequc  par  un  marteau. 

Au  rcfte,  il  n'y  a  point  d'arbre  dans  le  mon3e  qui  rapporte  tant  d'utilité  que  le  Ufagss, 
palmier  du  coccos  ;  car  fon  bois  (crt  à  faire  des  maifons,  des  navires,  des  planchers  ;  fa 
feuille  à  couvrir  des  maifons,  des  navires, &plufleurs  autres chofes,  à  écrire  comme 
fur  du  parchemin, à  faire  des  voiles > on  tire  de  fes  branches  un  vin  qui  produit  de 
Pcau-de-vie  ,  du  fapa  ou  vin  cuit ,  du  fucre ,  du  vinaigre  :  de  fon  fruit  on  tire  une  boure 
ou  fîlace  qui  fert  à  faire  des  cordages ,  des  cables  de  navires ,  des  toiles  à  calfeutrer  les 
vaifîéaux ,  &  à  plufieurs  autres  ouvrages  :  la  coque  ou  l'écorce  de  la  noix  efî  employée 
à  faire  des  vafes,  des  cuilliers ,  &  plufieurs  autres  uftenciles  :  fa  fciure  fert  à  faire  de 
l'encre  ■,  la  moelle  qiii  fent  l'amande  ,  à  faire  de  l'huile  bonne  à  manger ,  à  brûler ,  &  à 
lâcher  le  ventre  -,  la  même  moelle  &  l'eau  qui  cft  dedans ,  à  nourrir  une  infinité  de  per- 
fbnnes  dans  l'Amérique,  en  Afrique  ,  en  Arabie,  à  élever  les  petits  enfans  comme  on 
fait  avec  le  lait ,  &  à  défaltérer  les  grands.  Mais  je  m'étendrois  trop  ,  fi  je  voulois.rap- 
Borter  tout  ce  qu'il  y  auroit  à  dhre  fur  ce  fujeto. 

C  O  R  A  L  L  r  N  A. 

Corallina  ,  en  françois,  Coralline ,  on  Moujfe  marine,  ou  Briotr. 

Efl  une  efpece  de  mouffe  qui  fe  trouve  attachée  dans  la  mer ,  à  des  roches ,  à  des  co-  f  oralline 
quillages,à  des  pierres  j  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  :  celle  que  nous  employons  en  Mouffema- 
Médecine  efl:  appellée  ,>  rine,Brion, 

^^  Voyez  pi. 


Corallina.  Lob.  Lon.  Eem. 
Mufcus  tnarinus.  Matth,  Ang.  Dod. 
jMufcus  maritimus  ,Jive  Corallina  offici- 


' narum.  C.  B.  IV.fig.  i j» 

Fucus  capillaceus.  Lugd. 
Corallina.  J.  B.  Pit.  Tourneforc; 

C'eft  une  petite  plante  touffue  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  trois  doigts,  pouf- 
fant un  grand  nombre  de  petites  tiges  menues  &  déliées  comme  des  fibres,  toutes 
noueufes  &  articulées ,  rameufes ,  pierreufes ,  garnies  de  très-petites  branches ,  de 
couleur  cendtée-verdàtre ,  d'une  odeur  de  poiflbn  ,  d'un  goût  falé  &  défagréable ,  cra- 
quant entre  les  dents  comme  des  petites  pierres,  &  fe  brifant  entre  les  doigts  ;  ces  tiges- 
font  attachées  à  une  racine  de  pierre.  On  nous  apporte  cette  coralline  féche  de  plufieurs- 
endroits  de  la  Méditerranée  &  du  Baftion  de  France. 

On  doit  la.  choifir  entière,  nette,  de  couleur  verre-blanchâtre,  d'une  odeur  affez     choijc,. 
forte.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

Elle  efl  propre  pour  tuer  les  vers ,  pour  abattre  les  vapeurs ,  pour  exciter  les  mois  aux    vertus. 
femmes ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Corallina, à  Cor^i/Zo,  Corail, garce  que  cette  plante  croît  fur  les  rochers  en  façon     Etimolo- 
d'un  petic  corail.  gie. 

C  OR  AL  L  O  I  D  E  S. 

Coralloides  eft  une  plante  maritime  à  demi  pétrifiée,  rameufe,  ayant  l'apparence    f.pi.  iv, 
d'un  petit  arbriffeau  ,  mais  fans  feuilles  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces  qui  différent  en  fig.*  14». 
grandeur ,  en  figure ,  en  dureté ,  en  couleur.  Elle  diffère  du  Lichen  qui  porte  ce  nom. 

Le  coralloides  eft  ordinairement  aftringent  par  le  ventre ,  &  apéritif  par  les  urines  -,    Vertus, . 
mais  on  ne  s'en  fert  guéres  en  Médecine. 

Coralloides,  à  corallo ,  parce  que  cette  plante  approche  da corail  en  figure  &  en  du-     Ecimolo- 
rctc, ,  gie. 

Ll  iij 
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CORALLUM. 

CûïAllum.  Corallitim.  Corallus.  Lithodevdrian.    En  François,  Corail. 
Eft  une  plante  pétrifiée  ,  rameufe,  qu'on  tiouve  attachée  ious  des  roches  creufes  en 
plulkurs  endroits  profonds  de  la  Mer  Méditerranée:  il  y  en  a  de  trois  elpeces  >  une  rou- 
ge ,  une  blanche ,  èc  une  noire  ou  taufle. 

La  première  eft  appellée , 
Corallum  rttbrum.  C.  B.  En  françois ,  Corail  ronge. 
Elle  croît  ordinairement  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  doigts,  mais  on  garde  dans 
des  cabinets  par  cuiiofité  des  coraux  longs  comme  le  bras:  cette  plante  a  le  port  d'un 
petit  arbriffeauj  elle  pouffe  plulîeurs  branches  fans  feuilles,  fort  dures ,  liffes ,  luifan- 
tes ,  d'un  beau  rouge ,  étant  polies  ;  fa  racine  eft  pierreufe  &  de  la  même  dureté.  Le  co- 
lail  rouge  eft  le  plus  eftimé  de  tous  les  coraux  pour  la  Médecine:  on  doit  le  choifir 
compact ,  uni ,  poli ,  luilant ,  haut  en  couleur. 

La  féconde  efpece  eft  appellée , 
Corallitim  album.  C.  B.  Afadrepora  vulgaris-  Pit.  Tournef.  En  françois ,  Corail  blanc. 

Elle  croît  à  la  même  hauteur,  &:  elle  a  le  même  port  que  le  corail  rouge.  Il  y  en  a  de 
pliiîîeurs  efpeces  ;  la  plus  belle  &  la  meilleure  eft  appellée  Cor.iliium  album  oculatum  ^ 
qui  eft  une  elpcce  de  A^adrépore i  c'eft  une  petite  plante  pétrifiée  ^  dure ,  lifle ,  polie  , 
luiiante,  rameufe  ,  dont  les  extrêmitez  des  branches  font  rondes,  &  repréfentent  en 
quelque  manière  de  petitsyeux  ,  ou  des  trous  tonds  feuilletez  intérieurement  :  ces  trous 
font  aufll  répandus  fur  la  tige&  furies  branches  de  cette  plante  pierreufe  qui  eft  plus 
dure  que  le  vrai  corail. 

Le  corail  blanc  doit  être  choifî  compad,  poli ,  très-blanc. 
La  troifiéme  efpece  eft  appellée , 

Corallum  nigrtim.  C.  B.  j       Antipathesjïve  CoralUum  nigrum.  Diofc. 

Corallmm  nigrtim.GeCn.Cxù  JLob.Lugd. 

Corallum  nigrum  Jive  Antipathes  &  adul-  Lithopbjton  nigrum  majusé'CraJ/ius.V.T. 
terinum.  Vb,  |     En  ii:a.n(^ois ,  Corail  noir ,  oa faux  Corail. 

C'eft  une  efpece  de  Lithophjton ,o{i  une  plante  haute ,  rameufe  ,  dure,  de  fubftancc 
cornée  ,  un  peu  ftéxible  &:  tenace,  qui  a  été  dépouillée  de  fon  écorce,  &  qui  a  été  polie 
avec  de  la  potée  Se  de  l'émail,  noire  comme  du  jays,ne  portant  ni  feuilles  ni  fleurs 
apparentes  ;  elle  croît  dans  la  mer  contre  les  ro<Jiers  en  manière  d'un  petit  arbre. 

On  doit  choifîr  le  corail  noir ,  compaél ,  lifte ,  luifant ,  haut  en  couleur  ;  il  eft  foit 
peu  en  ufage  dans  la  Médecme. 

Quand  les  coraux  font  encore  Jeunes  &  tendres,  on  trouve  les  extrêmitez  de  leurs 
brandies  arrondies  en  petites  boules  ,  groftes  comme  des  grofcilles  rouges,  mollettes , 
qui  s'ouvrent  ordinairement  en  fîx  petits  quartiers ,  &  font  remplies  d'une  liqueur  lai- 
teufe  ,  graiffeufe,d'un  goût  acre  &  ftyptique-,  ce  font  les  Heurs  du  corail  qui  font  ré- 
pandues fur  plufieurs  endroits  du  corail. 

On  appelle  ces  petites  boules ^o^-f^fOM/Zi;  elles  font  fuivies  de  fruits  &  de  graines 
menues  &  rondes  :  on  a  obférvé  que  la  liqueur  blanche  qu'elles  contiennent  étant  ré- 
pandue ,  produit  des  plantes  de  corail  :  ces  petites  boules  fe  durciftent  &  fe  pétrifîenr  à 
mefure  que  le  corail  croît,  enforte  qu'il  n'y  demeure  plus  aucun  fuc.  Le  Comte  de 
Marfîgli  a  fait  fur  les  fleurs  Se  fur  les  graines  du  corail  des  obfcrvations  très-curieufes. 

La'^plante  du  corail ,  pendant  qu'elle  eft  encore  tendre,  reçoit  par  les  pores  defo» 
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écorce  plutôt  que  de  la  racine ,  fon  fuc  nourricier  ,  qui  circule  par  toute  la  plante  com- 
me fait  le  fuc  de  la  terre  dans  les  plantes  ordinaires;  elle  s'y  élabore  ,  elle  s'y  fublime  : 
mais  elle  ne  peut  pas  s'étendre  beaucoup  ni  continuer  fa  circulation  bien  long-tcms  v 
elle  efl  arrêtée  par  une  pétrification  forte  &  éxaéle  qui  fe  fait  dans  toutes  les  parties  de 
cette  plante,  &  c'eft  la  raifon  pourquoi  le  corail eft  toujours  petit  &  bas  ;  car  on  ne 
trouve  que  rarement  des  grandes  branches  de  corail  :  il  faut  qu'en  celles-  là  les  parties 
foient  demeurées  tendres  plus  long- tems,  afin  que  les  lues  de  la  pierre  y  ayent  fait  un 
plus  long  progrès. 

La  pêcJje  du  corail ,  fuivant  que  le  rapporte  M.  Tavernier  dans  le  Livre  de  fes  Voya-  Pédie  do 
ges ,  fe  fait  depuis  le  commencement  d'Avril  jufqu'à  la  fin  de  Juillet  :  les  pêcheurs  atta-  corail, 
chent  deux  chevrons  en  croix ,  les  appefantiflant  par  un  gros  morceau  de  plomb  qu'ils 
mettent  au  milieu  pour  les  faire  tomber  au  fond;  ils  entortillent  négligemment  du 
chanvre  à  la  grofTeur  du  pouce,  &  ils  en  entourent  les  chevrons;  ils  attachent  ce  bois  à 
deux  cordes ,  dont  l'une  prend  à  la  proue  ôc  l'autre  à  la  poupe  de  la  barque  ;  enfuite  ils 
le  laiflent  aller  au  courant  le  long  des  rochers,  &  ce  chanvre  s'entortillant  autour  du 
corail ,  on  employé  cinq  ou  lîx  bateaux  pour  tirer  les  chevrons  ,  &  pour  arracher  le 
corail  qui  tombe  au  fond  de  la  mer ,  où  les  plongeurs  le  vont  chercher.  Le  détail  de 
cette  manœuvre  eft  rrèséxad  dans  l'Hiftoire  de  la  mer  donnée  par  M.  le  Comte  de 
Marfîgli. 

On  eflime  beaucoup  plus  pour  les  orncmens  les  coraux  en  grandes  ScgrofTes  bran- 
ches ,  que  ceux  qui  font  petits  à  l'ordinaire  ;  mais  en  Médecine  ils  font  égaux  en  vertu. 

Les  plantes  de  corail  fe  trouvent  ordinairement  au  fortir  de  la  mer  couvertes  d'une 
croûte  ou  écorce  tartareufe ,  parfemée  de  pores  étoilez ,  groflïers ,  grife  ou  rougeâtre  ^ 
qui  fe  fépare  facilement  du  corps  delà  plante  ;  elle  provient  peut-être  d'une  écume  de  la 
mer ,  qui  s'eft  attachée  «Se  pétrifiée  à  la  fuperficie  du  corail  :  quoiqu'il  en  foit ,  on  en  tire 
par  la  diftilation  ,  de  l'efprit  urineux  ,  de  l'huile,  &  confidérabkment  du  fel  volatil  al- 
kali  reflfemblant  beaucoup  à  celui  de  la  corne  de  cerf. 

Il  eft  bien  rare  que  le  ver  s'attache  au  corail  &  le  ronge;  mais  lachofe  n'eftpaa 
fans  exemple,  car  on  conferve  dans  des  cabinets  de  curiofîtez  quelques  branches  de  co- 
rail pénétrées  Se  cariées  par  des  vers. 

Le  corail  rouge  eft  préféré  au  blanc  pour  la  Médecine  à  caufe  de  fa  teinture  ,  quiefl 
dite  avoir  de  grandes  vertus  pour  purifier  le  fang,  pour  réjouir  &  fortifier  le  cœur;- 
mais  cette  couleur  rouge  ne  confifte  que  dans  une  fort  petite  quantité  de  matière  bitu- 
jnineufe  qui  n'a  aucune  qualité  ;  ainfi  le  corail  blanc  ôc  le  corail  rouge  produifent  un 
même  effet  dans  les  maladies  où  l'on  les  employé  comme  abforbans  ;  ce  font  des  matiè- 
res alkalines  propres  à  ablorber  &  adoucir  les  fels  acres  &  trop  acides  du  corps.  Voyez 
ce  que  j'en  ai  écrit  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Ils  font  bons  étant  broyez  en  poudre  fubtile ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les     Vertus, 
hémorragies ,  pour  corriger  &  adoucir  les  âcrctez  de  la  luette ,  de  l'eftomac  ;  la  dofe  en  Dofe, 
eft  depuis  huit  grains  jufqu'à  demi-dragme. 

On  retire  du  corail  bien  calciné  &  réduit  en  poudre ,  beaucoup  de  particules  de  fer ,      Fer  rire 
parle  moyen  d'un  couteau  aimanté,  du  corail 

Cordtum,Jtve  Cnrallus ,  k  -x^pw  a-Xo! ,  virgttncuU  »3<îm,  parce  que  le  corail  poufTe  '^V'f'^'lo. 
dans  la  mer  des  petites  branches  ou  verges.  gj^j^ 

Lithodendïum  ,  ex  >^'i^o', ,  Upis  ,&  ^a  j\pOt ,  arl>  or  ;  comive  qui  dkok  arbre  de  pierre. 

Lttbophjton  ,  ex  x't'j-oi,  lapis  ,(1^  (fD-iif  y  planta;  comme  qui  diroit  plante  q  tu  approche 
de  la  nature  de  la  pierre. 
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CORCHORUS. 

Conborus ,  five  Meloclïu.  J.  B.  Cam.       j       Melochia  Alfini  Mgjfî. 
Pit.  Tournef.  j 

Eft  une  plante  dont  la  tige  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi  ;  ks  feuil- 
les font  rangées  alternativement,  reflemblantes  à  celles  de  la  Mercuriale,  mais  plus 
grandes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  accompagnées  en  leur  baTe  de  chaque  côté ,  d'une 
manière  de  languette  fort  étroite  ,  déliées  ;  (es  Heurs  font  petites,  &  ordinairement  à 
cinq  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couieiu- jaune;  quand  elles  lont tombées, il  leur  fuc- 
cede  des  fruits  cilindriques.,  pointus,  divifez  chacun  en  cinq  loges  qui  renferment  des 
femences  menues ,  anguleuses ,  de  couleur  cendrée ,  d'un  goût  vifqueux.  Cette  plante 
croît  dans  les  jardins  ;  on  la  cultive  particulièrement  en  Egypte,  en  Judée  ,  où  elle  fert 
dans  les  alimens  :  les  Indiens  la  mettent  du  nombre  de  leurs  plantes  potacrercs ,  &  ils  en 
ont  plufieurs  efpeces. 
Vertus.  Elle  eft  émoUiente ,  digellive ,  réfolutive ,  pedtorale ,  ayant  les  mêmes  qiiaiitez  que 

l'Althsa. 
Ecimolo       Conborus ,  à  corde ,  cœur ,  parce  qu'on  a  crû  trouver  quelque  reflemblance  en  figure 
gie«  du  fruit  de  cette  plante  avec  un  petit  cœur. 

CORCULUS. 

Corculus  (  Jonfl:.  )  efl:  un  infeéfe  aquatique  dont  le  corps  féparé  de  fa  tête  &c  de  fes  ' 
Etimoîo-  pieds  a  la  figure  d'un  petit  cœur,  d'où  vient  fan  nom  ;  fes  yeux  font  petits  ôc  noirs  j  il  a 
gie.  Jîx  jambes ,  &  au  bout  de  chacime  deux  doigts. 

CORIANDRUM. 

^    •    J  ComKÉfr/<w,  en  François  Con*înrfrf,eft:  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

Première  La  première  eft  appellée, 

eipecç,  Coriandrum.  Brunf.  J.  B.  Lob.  Gcr.  j       Coriander.  Tur. 

Coriandrum  majus.  C.  B.  Pit.  Tournef.     j       Corïon  Diofcoridis.  Plin. 

Coriandrum  vulgare.  Park.  j 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  ronde ,  grcle  ,' 
remplie  de  moelle ,  rameufe  :  fes  feuilles  d'en  bas  naiflfent  femblables  à  celles  du  Per/îl  , 
mais  celles  d'en  haut  qui  font  attachées  à  la  tige ,  font  découpées  beaucoup  plus  menu , 
&  à  peu  près  comme  celles  de  la  Camomille ,  Se  ont  une  odeur  force  &  défagréable  : 
fes  Heurs  font  petites  ,  difpofées  en  ombelles  ou  parafols  aux  fommets  des  branches ,  de 
couleur  de  chair  ou  blanche,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  rangées  en  rofe  ; 
quand  cette  fleur  eft  paflée  ,  fon  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  ron- 
des, d'une  odeur  très-défagréable:  fa  racine'eft  petite,  droite,  fimple,garnie  de  fibres. 

La  féconde  efpece  eft  appellée, 


Seconde 


Coriandrum  alterum  minus  odorum.  Lob. 
icon.  Lu2. 


erpece*  Coriandrum  i.inodorum.  Tab. 

Cortaiidrum  minus  odoratum.  J.  B.  Park. 
Coriandrum  minus  tefîiculatuni.C.^.V .1 . 

Elle  diffère  de  l'efpece  précédente  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite,  en  ce  que  fes  branches 
font  courbées ,  en  ce  qu'elle  a  moins  d'odeur ,  &  en  ce  que  fes  fruits  font  compofez  cha- 
cun de  deux  boules  qui  repréfentent  en  quelque  manière  des  petits  tefticules. 

L'une  &  l'autre  efpece  de  coriandre  fontcultivéesdanslcs  jardins  ;  nous  nous  fer- 

vons 
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vons  de  leurs  graines  en  Mcdecinc  -,  elles  funt  vertes  fur  la  plante  ;  mais  on  les  fait  fc- 
Chct,  6:  elles  devi,.'nnent  Itft'cres  ,  iacines- blancha'tes,  d'une  odeur  6:  d'un  «oût  aroma- 
tique fort  dgrcal)lc  -,  on  les  employé  dan»  Jes  conutiirci  &:  dan^  les  liijueurs  délicieufcs, 
>&  même  dans  ia  bière. 

La  plus  grande  paitiedc  la  femence  de  coriandre  que  nous  employons ,  nous  efl  ap- 
portée u'Auberviliicrs  &  de  pluiieurs  autres  iieuxautourdeParis.il  haut  la  choilu"  nou-     Choix, 
■velle,  erode,  bien  nournc,  nette,  bien  féche,  bhnchirre  ,  de  bonne  oJeur  C\;  de  bon 
■goût  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  cxalte'e  &  de  lel  volatil. 

Elle  forrihe  l'eltomac  ,  die  aide  à  la  di^eilion,  elle  corrige  la  mauvaife  haleine  ,  elle  v.rtus, 
thaffe  les  vents,  elle  re'lirre  au  mauvais  air. 

Plufieurs  des  anciens  Auteurs  Boraniftes  affurent  quele  fuc  des  feuilles  de  la  corian- 
dre étant  pris  en  brcuva;^e,  eli  un  aulfi  grind  poilon  que  la  ciguë  ;  qu'il  afFoiblit  d'a- 
tord  la  mémoire  ,  qu'il  cxcitedes  vertiges,  des  grandes  douleurs  dans  les  entrailles,  & 
qu'^tint  bien  gr.mde  quantité  il  caule  la  mort. 

Co-'.andrupt ,  à  50)^x4 .  àmsx ,  parce  que  cette  plante  a  une  odeur  approdiantc  de  celle    Etimolo- 
âc  h  punaile.  gie. 

C  O  R  -  î  N  D  U  M. 

Car-Indum^en  françoîs ,  Poisde  merveille,  eft  une  plante  donc  il  y  a  deux  efpcces.  Po's  de 

merveille. 
La  première  cft  appellée,  Preniore 

Cor- Indum  amflme  folio  fruSu  majore.    I      Halte ac ahiim  peregrinum  multis ,  Jîve      *^"^^ 
ï>it.  Tournef.  \  Cor  Indum.  J.  B. 

TiCum  ve/ùariiim  fruilu  xigre,  xH/â  inacu-  j      Halicacabum  peregrinum.  Dod.  Gefn. 
la  noiaio.  C.  B.  j  hort. 

Elle  poufïe  des  tiges  menues  &  btanchues  ,  hautes  de  trois  ou  quatre  pieds ,  fans 
poil ,  canclées ,  roible» ,  ayant  befoin  d'être  louteniics  :  fes  feuilles  font  divifées  à  peu 
)rès  conme  celles  de  l'ache,  d'une  belle  couleur  verte,  d'un  goût  vifqueux  ;  il^rt  de 
euis  aiireilesdes  pédicules  chargez  de  fleurs,  compofées  chacune  de  huit  feuilles  blan- 
ches, quirre  grin  les  :>c  quatre  petites  ,  difpofées  en  croix  ,  foutenucs  par  un  calice  i 
quatre  feuilles  •,  quand  ces  Heurs  font  paiTées ,  il  leur  fuccede  des  fruirs  envellus  à  trois 
coins,  div  liées  chacune  en  trois  loges  qui  renferment  des  femences  femblables  à  des  pe- 
tits pois,  en  partie  noirs,  en  partie  blancs,  &  marquez  ordmairement  d'un  cœur  :  fa 
tâcine  ell  groffe  comme  le  doigt ,  mais  plus  courte  ,  ligneufe  ,  aflez  dure  ,  hbreufc. 

La  féconde  efpece  eft  appellée.  Seconde 

Cor- Indnm  folio  &  frudu  minore.  Fit.  Tournefort.  epecc 

"Elle  diffère  delà  première  en  ce  que  fes  feuilles  &  fes  fruirs  ou  veilles  font  plus  peti- 
tes ,  6c  les  ^raines  plus  menues-  On  cultive  ces  plantes  dans  les  Jardins. 

Quelques-uns  eftiment  leurs  femences  pour  toutes  les  maladies  du  cœur,  à  caufe  de     Vertu*. 
la  marque  d'un  cœur  qu'elles  portent  ;  mais  on  ne  s'en  fert  guéres  en  Médecine. 

Cor-Ind:im ,  à  caufe  que  la  (emence  de  cette  plante  eft  mirquée  d'un  cœur ,  &  que      Etimolo- 
l'oriwine  de  la  plante  elt  des  Indes.  gi«. 

Ha'icacabum  ,à  r.eî'^'^ii ,  vas ,  parce  quele  fruit  de  certe  plante  eft:  fait  comme  un  pe- 
tit vailleau  -,  ou  parce  qu'il  approche  en  figure  de  l'alkékenge  ou  coquerct,  qu'on  ap- 
pelle au'Tî  H  M  arabus. 

Pois  de  merveille  ,^iiKe  <jue  {es  femences  font  faites  cuinme  des  petits  pois  mer  veil- 
leufcmeut  beaux. 

M  m 
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Coris  urulea  maritima.  C.  B.  Pit.  Tourn.  t  leo.  Cluf.  hifp.  &  hift. 


Vertus, 


Cornaline, 


Vercuj. 
Dofe. 


Etimolo- 
gies. 


Corneille. 


Ccrnicti'd. 
Vertus, 


Etimolo- 
gie. 

Cornu 
Hammonis. 


En  fi inçois,Cornarmf~ 


Coris  quorumdam  flore  ex  pitrpurea  caru-  \       Coris  A^onjpejfulana  CitruUa.  J.  B. 

Eft  une  plante  bafle ,  agre'able  à  la  vue,  qui  pouffe  de  fa  racine  des  petites  tiges  ou 
verges  en  affez  grand  nombre ,  e'parfes  par  terre  à  la  longueur  d'environ  la  main ,  grê- 
les ,  rougeâtres ,  revêtues  d'une  grande  quantité  de  feuilles  femblables  en  quelque  ma- 
nière à  celles  du  thim ,  mais  plus  longues  &  moins  brunes  :  chaque  fommet  de  ces  pe- 
tites verges  foutient  un  épi  long  d'environ  deux  pouces ,  où  (ont  entaflées  beaucoup  de 
fleurs  à  une  feule  feuille  ,  forme'e  par  bas  en  petit  tuyau  ,  &  s'evalant  agréablement  en 
haut  où  elle  fe  divife  en  quatre  parties,  de  couleur  bleue  ou  tirant  lur  le  purpurin» 
Quand  cette  fleur  eft  pailée  ,  il  s'élève  de  fon  calice  un  piftile  qui  devient  un  fruit  pref- 
que  rond,  lequel  fe  divife  en  pluiîeurs  parties,  &  contient  des  (emences  petites,  prelquc 
rondes,  noires  :  fa  racine  eft  grofle,  ligneufe ,  noirâtre-,  elle  croît  aux  pays  chauds 
maritimes ,  vers  Montpellier.  On  ne  reconnoît  dans  les  parties  de  cette  plante  aucune 
odeur  ni  goût  fenfible  :  elle  fleurit  au  mois  de  May  j  elle  contient  beaucoup  d'huile  ôc 
defelfixe. 

Elle  eftdéterfive  &  vulnéraire. 

CORNALINA. 
Cornalina.       [       Corneohis.        I       Sardius  lapis. 
Carnaitna.       \       Carneolus.        \       Sarda. 

Eft  une  pierre  prétieufe  à  demi  tranfparente  &  qui  ne  brille  point ,  ordinairement  de 
couleur  de  chair ,  mais  quelquefois  rouge ,  &  quelquefois  jaunâtre:  on  en  tiroit  autre- 
fois uniquement  de  Sardaigne  ;  mais  la  meilleure  vient  préfentement  de  Babilone ,  d'E- 
gypte ,  de  l'Arabie ,  des  Indes  -,  on  en  trouve  auffi  en  Bohême  &  en  plufieurs  autres  lieux 
de  l'Europe. 

Elle  eft  propre,  étant  broyée  fubtilcment ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  toutes 
les  hémorragies  ;  elle  agit  par  une  vertu  alkalinc  en  détruifant  les  acides;  la  dofe  en  eft' 
depuis  demi-fcrupule  jiifqu'à  demi-dragme, 

Carnaliria,feu  Carneolus,  à  carne,  parce  que  cette  pierre  eft  de  couleur  de  chair;  ou 
l'appelle  Coriultne  par  corruption ,  ou  bien  parce  qu'elle  reftemble  à  de  la  corne  polie.. 

Sarda ,  Jîve  Sardius ,  parce  qu'on  la  tiroit  autrefois  de  l'ifle  de  Sardaigne. 

C  O  R  N  I  X. 

Cornix ,çn  françois,  Cor«ci//f,  eft  un  cifeau  carnacier,  un  peu  moins  gros  que  le 
corbeau ,  fort  noir  partout  -,  fon  bec  eft  gros ,  long ,  &  dur  ;  il  fait  (on  nid  aux  fommet» 
des  arbres  ;  il  fe  tient  ordinairement  au  bord  de  la  mer ,  vers  les  villes  ;  il  fe  nourrit  de 
charogne,  de  vers ,  de  poilfons ,  de  fruits. 

Les  corneilles  &  leurs  petits  qu'on  appelle  CorwirH/ce,  contiennent  beaucoup  de  fel 
volatil  (Tn:  d'hmle. 

Elles  fonc  propres  pour  réparer  les  forces  abatues  ,  pour  fortifier  le  cerveau  ;  on  Cft 
mange ,  ou  bien  l'on  en  fait  dej  bouillons. 

L'excrément  de  la  corneille  eft  bon  pour  la  dyflenterie ,  pris  dans  du  vin. 

Cornix,  àgrxco  xa/ùayi ,  Corneille. 

CORNU       AMMONIS. 
Cornu  Ammoyiis  vel  Hammonis  eft  une  pierre  de  différente  grofl^eur ,  qui  a  la  figuie 
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cl'unc  corne  de  bélier  roulée ,  noucufe ,  de  couleur  cendrée  :  elle  naît  en  plufieurs  lieux 
d'Allemagne  ;  elle  eft  oïdinairement  grande  environ  comme  la  main  •,  mais  on  en  crou- 
ve  quelquefois  qui  pefen:  JLifqu'à  trois  livres,  &  d'autres  qui  ne  font  pas  plus  grofles 
qu'une  noix-,  elles  n'ont  point  d'ufage  en  Médecine. 

*  Plufieurs  Naturalilies  ont  pavlé  de  la  corne  d'Ammon  ,  &  l'ont  regardée  comme 
un  coquilla;-e  pétrifié  :  l'hiftoire  de  cette  pétrification  Ce  trouve  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie,  &  l'on  y  obferve  qu'il  eft  furprenant  qu'un  tel  coquillage  qui  efl:  le  plus 
commun  de  tous  ceux  que  l'on  appelle/o^//f^ ,  formez  dans  des  piertes ,  dans  des  car- 
rières, &  qui  repréicntent  un  très  grand  nombre  de  formes  &  de  figures  qui  (ontau- 
lant  d'efpeces ,  ne  le  rencontre  jamais  dans  nos  mers  ;  ce  coquillage  eft  du  genre  des 
Nautiles. 

Cornu  Ammonis ,  à  caufe  que  cette  pierre  a  la  figure  d'une  corne ,  &  qu'elle  éroit  au-      Ecimolo- 
trefois  confacrée  dans  les  dévotions  qu'on  faifoit  à  Jupiter  Ammoni  car  on  croyoic  g'e. 
qu'elle  avoir  la  vertu  de  faire  expliquer  les  fonges  myftérieux. 

CORNUS. 

Cornus ,  en  François ,  Cornouiller  ou  Corvier ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpeccs  gé-     Cornouil- 
nérales ,  une  mâle  ,  &  l'autre  femelle  :  le  mâle  ell  diftingué  en  deux  autres  efpeces ,  en  ^^'^■ 
domeftique ,  &  en  fauvage.  Cornier, 

Le  cornouiller  mâle  domeftique  eft  appelle ,  Mâle  do- 

meftique. 


Cornus.  Brunf.  Trag.  Matth.  Dod 
Cornus  mas.  Dod.  gai.  Geln.  hort. 
Cornus  fativa ,  feu  domejiica.  J.  B. 


Cornus  vulgarisrr.as.  Cluf.  hll. 
Cornus  boricnjïs  mas.  C.  B.  P.  Toum. 
En  François ,  Cornouiller  maie. 

C'eft  un  arbre  aflez  grand  &  étendu  ,  dont  le  bois  eft  dur ,  compaâ ,  blanc  ,  couvert 
d'une  écorce  rude ,  rougeâtre  ou  cendrée ,  d'un  goût  aftringent  :  fes  feuilles  (ont  lon- 
gues ,  larges ,  douces  au  toucher ,  véaeufes  :  les  Heurs  nailTent  en  bouquets  fur  les  extrê- 
mitez  des  branches,  attachées  à  un  pédicule  court-,  elles  font  compolées  chacune  de 
quatre  feuilles  jaunâtres  dilpofées  en  rond  :  lorlque  cette  fleur  eft  paffée ,  fon  calice  de- 
vient un  fruit  charnu,  ovale,  approchant  en  figure  d'une  olive,  mais  plus  petit ,  pre- 
mièrement verd  &  acerbe  au  goiit,  puis  en  mûriffant  il  devient  rouge  ,  &  quelquefois 
jaunâtre, d'un  goût  aigrelet  agréable ,  avec  tant  foit  peu  d'aftriâion.  On  trouve  dans 
ce  fruit  un  noyau  ofteux ,  oblong ,  blanchâtre  ,  divifé  intérieurement  en  deux  loges  qui 
renferment  chacune  une  petite  femence  oblonguc  :  ce  fiuit  eft  appelle  en  latin  Cornum ,     Comum, 

&en  françois ,  Cornouille  ou  Corne  >  il  eft  fort  bon  à  manger  ;  on  cultive  cet  arbre  dans  ComouiUe, 
y      •      i-  °  corne. 

les  jardms. 

Le  cornouiller  mâle  fauvage  eft  appelle ,  Cornoull- 

Cornus  fylvefiris.  Cum.  1       Cornus  mas pumilio.C\u(.h:0:.  fauvage. 

Cornus fylvejirtsmas.  C  B.  Pit.  Tourn.     |  En  trançois ,  Cornouiller  f.v.ivage. 

Il  diffère  du  précédent  en  ce  qu'il  eft  beaucoup  plus  bas  &:  en  manière  d'aibrifteau  ; 
mais  fi  on  le  cultive ,  il  croît  en  un  bel  arbre. 

Le  cornouiller  femelle  eft  a-ppellé ,  Cornou;!- 


Cornus  faemina.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Cornus  fœmina  putata  virgafangumea.J.B. 
L'igufu'um.  Brunf.  icon. 


Virga  fangu'mea.  Matth.  Ruel. 
OJfea.  L*.  Caft. 

En  françois,  lefati>:  Cornouiller. 


1er  femtUc. 


C'eft  un  arbrifleau  qui  pouffe  des  tiges  fermes ,  dures ,  couvertes  d'une  écorce  rouge 
JComme  du  fang ,  d'une  odeur  vineufe  :  fon  bois  tÇt  blaoc  &  fort  dur  ;  fes  feuilles  font 

M  m  ij 


Huîle. 


Vertus. 


Etimolo- 
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femblables  à  celles  du  cornouilier  mâle ,  ranimées  comme  par  paires,  ouoppoféesle 
long  des  branches ,  de  couleur  verce  biunc  ,  mêlées  quelque  fois  d'un  peu  de  lougeur. 
Ses  fleurs  naiii(nren  paralol  au  fom.iiet  des  tigcs;  elles  {or.c  compolees  cliacune  itc 
quatre  feuilles  blanches  difpofees  en  rond,  odorantes:  il  leur  fuccede  des  truies  ou 
b^yes  CTroflfes  comme  celles  du  b'erre,  de  couleur  verte  au  commencement,  mais  en 
mûiiPaiit  elles  deviennent  noires;  leur  chaii  eft  vcrdàtrc  ,  acer!  e  ,  de  mauvaisi^cût , 
un  peuamere:  elle  renferme  un  pcir  noyau  o(feux  ,  blanc.  Cet  arbriileau  cioîr  aux 
lieux  nionrjgncux  &:  pierreux  ,  dans  les  hayes ,  dans  ks  bois  >  on  tire  de  lonfiuit  une 
huile  propie  à  brûler. 

On  dir  que  fî  une  perfonne  mordue  d'un  chi;n  enrapé  tient  en  fa  main  ure  bran- 
che de  cet  arbriflcau ,  la  vapeur  ou  l'odeur  qui  en  fort  excitent  en  lui  le  paroxihnc  de 
la  raqe. 

Les  Feuilles  &  les  fruits  des  Cornouillers  fc^nt  aftringens».irs  arrêtent  les  cours  diî 
ventre  c^  les  hc'morragies. 

Cornus ,  à  cornu ,  corne,  parce  que  le  bois  des  efpeces  de  Cornouiller  vi  les  noyaux  de 
leurs  fruits  font  durs  comme  de  la  corne. 

C  O  R  O  N  A 


Tufa^ 


Couronne 
Lmpeiiale, 


Corona  Imperialis.  Dod.  pempr.  Pit» 
Toutnef. 


Virfuj, 
Eiimolo- 
gie. 

Soleil. 

Herbe  au 
Soleil, 

Fk'ur  au 
Sol  il. 

Première 
efpece. 
Corona  re- 
gin,  CntiT 
jfov'i. 
jimnr..  lu- 
ht< ,   Kofa 
Hutititiiis 


IMPERIALÎS, 

Corona  ImperUlts  ^Jive  Ttifa't  alïts.  J.  B. 
Liimm  ,  Jtve  Corona.  Impendis.  C  B. 

En  françois ,  Couronne  Impériale;        \ 

Ert  une  plante  dont  la  tige  &  les  feuilles  (ont  femblables  à  celles  du  Lis  fauraee  :  fcs 
fleurs  font  di  pod-es  comme  en  couronne,  (urmonrée  d'un  bouquet  de  feuilles  Chacu- 
ne de  ces  fleurs  eft  à  iu.  feuilles ,  formant  enfemble  une  manière  de  cloche  ,  de  couleur 
Jaune  ou  pâle ,  ou  d'hyacinthe  ,  ou  purpurine  cirant  fur  l>-  rou.c.  Qiiand  cette  fleur  eft 
palTce  il  luy  lucced^  un  fruit  ohlong  ,  canelé ,  divilé  intérieurement  en  trois  loges  rem- 
plies de  fcmences  plates  :  la  racine  eft  ime  bulbe  non  écailleuleou  lamineu/e  comme 
celle  des  aunes  Lis,^  mais  folide  comme  celle  de  l'oignon,  cotnpolée  deturiques  qui 
s'emboitent  les  unes  dans  les  autres.  Cette  racine  eft  garnie  de  fibres  en  dtlfous,  &  elle 
a  une  odeur  d'ail. 

On  cultive  la  Couronne  Impériale  dans  les  jardins  ;  elle  tire  fbn  origine  des  pays 
Orientaux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegine ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  cmollicntc,  adoucidante,  réfolutive  ;  fa  racine  eft  digeftivc. 

Cette p!ance  prend  knnora  de  la  ddpofîtion  de  fes  fleurs. 

CORONA       SOLIS. 

Curona  Solis  ,  en  françois ,  Sulei! ,  ou  Herbe  au  Soleil ,  ou  Fleur  au  Soleils 
Eft  une  plante  donc  il  y  a  beaucoup  d'efpeces-,  j'en  de'crirai  ici  deux. 
La  première  eft  apptllce ,. 


Corona  So'.h.  Tab.  ic.  Pir.  Tournef. 

Solis  flos  Peruvianus.  Lob. 

H.rbii  Solis ,  Monardi. 

Flos  So'is  gr.intca  ,  Coréfla  regia  , 
Craterjovis ,  Amorts  Tuba  ,  Hofa  Hieri- 
lentis.  Frag. 


Herba  maxima.  J.  B.- 
Sd  Ji:a:an!ts.  Lon. 
Hchnium  IndtcuM  maximum.  C.  B. 
CLïffautbemum   Feruviaiium.   Dod. 
Lugd. 

Helianthemum  Peruvianum.  Cain.  ep. 


Elle  monte  fort  haut  en  peu  de  tems ,  &  principalement  en  Efpagne  ,  où  l'on  en  a 
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vu  croître  à  la  hauteur  de  ving-quatre  pieds.  Celle  qu'on  cultive  en  France  nefurpaffe 
guéres  la  hauteur  d'un  homme-,  elle  ne  poufle  qu'une  tige  grofle,  droite ,  fans  ra- 
meaux :  fes  feuilles  loLt  gran  Jcs  <k  larges  comme  celles  de  la  Baidanc,ctenelées  en  leurs 
bords ,  pointues.  Elle  porte  en  fon  fouimetune  grande  &  belle  fieui  large,  ample,  ma-     Pourquoy 
gnihque,  radiée,  jaune,  de  figure  orbiculaire,  représentant  une  couronne  formée  par  'a  fl.-ur  de 
des.'emi  rieuronsqui  entourent  un  grand  amas  de  fleurons.  Cette  fleur  efè  toujours  pan-  ""'-'  ''^^"* 
chte  du  coté  du  Soleil-,  parce  qu'étant pe(ante,&  fa  tige  échauffée  &  amolie  dececocé-  ^  ^to""""* 
là,  elle  y  .'oit  naturellement  incliner.  Quand  elle  etl  paffce,  il  lui  luccede  un  grand  che  vers  le 
Tombée  -le  fcmcn^es  oblon^ues,  plus  groifes  que  celles  du  Melon  , garnies  dans  le  haut  Soleil, 
diacmie  de  deux  feuilles ,  Se  enchaflées  dans  une  feuille  pliéc  en  goutiere, 

La  féconde  efpece  eft  appeilée ,  Seconde 

Cbwn<t  ^0/»  t- Tab.  îc.  P: t.  Tournef.  Chrjifantheimm  P^ruvianum  a!ternm.        "^'^"* 

Hdeiitum  Indtcum  rjniofum.  C.  B.  Dod. 

J^los  Soits  ramofus.  Cam.  Heliantheimm  Peruv'umm  preliferum, 

CbryfanThemum  Canadenfe ,  latifolium         Cam.  ep. 
bt.nitiu.i.  Motif,  h'orr.  Reg.  Bief.  - 

Elie  diffère  de  la  première  en  ce  qu'elle  eft  plus  bafre&  divifécen  plufieur?  raireaux 
qui  portent  chacun  une  fleur  beaucoup  plus  petite  que  l'autre  :  au  reffe  cette  e(pece 
n'elf  qu'une  v.itieté  de  la  précédente. 

Ces  plantes-ont  pris  leurorigir.edu  Peroii',  on  les  cultive  préfentcment  dans  tous 
les'ardinsenEurope.à  ciufede  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Les  femences  de  la  grande  ef- 
pece fervent  Uinsla  Vir^^inic  à  faire  du  pam  &  de  la  bouillie  pour  lesenfans.  On  mange 
aulh  les  foainiirez  de  cette  plante  encoae  jeune,  après  les  avoir  tait  cuire  ^  ks  avoir 
trempées  dans  de  l'huile  &  du  fel. 

*  11  y-aplu!ieurs  autres  Soleils  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  ;  les  fauvages  du  conti- 
nent de  l'Amérique  en  mangent  les  graine»,  &  en  tirent  une  huile  propre  pour  difîé» 
rens  ufages». 

On  dit  quetourcla  plante  éft  nourriffante,  reftaurante,  propre  pour  exciter  la  fe-  Verni»,- 
menée-,  elle  contient  beaucoup  d't,uile&  dephlegme,  médiocrement  du  (el. 

CoroK<i.$'c/u,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  a  la  figured'une  couronne,  laquelle      Edmolo- 
(e  tourne  toujours  du  côté  du  Soleil.  '  gie. 

G  O  R  O  N  I  L  L  A. 

Coronilla  ,Jtve  Coîutea  min'mia.  Lob.  ic.    |      Poljgala  altéra.  C.  B. 
Kt.  Tourn.  j       Coluteajtve  Polygala  yalentina.Qçt:- 

Eft  un  atbufte  on  un  fort  petit  arbrifTcau  qui  poude  des  branches  ligncufes ,  dures  5 
fcs  feuilles  font  petites ,  o;  longues ,  charnues ,  rangées  ordinairement  cinq  eu  fent  fur 
une  côte  :  fes  fleurs  naifrert  aux  fommitez  de  fes  rameaux  ,  petites ,  légumineules ,  de 
couleur  'aime.  Quir.dces  fleurs  font  pillées,  il  leur  fuccede  des  goufTcs  affe-z  déliées ^ 
compofées  de  pUiiieurs  pièces  prefquecilindriques,  arrituiécs  bout  à  bout,  &  renfer- 
mant chacune  la  femence  oblongue  ,  noire  ,  d'un  goût  défagréal^le.  S.3  racine  elt  lon- 
gue, afféz  grofTe  ,  dure.  Cet  arbriflcau  ct»it  aux  lieux  fablonneux  ,  principalement  en 
Efpagnc,  on unW]^}^e.\c Coronilla  del  Rej.  Coronilla  - 

Ses  fleurs  font  employées,  comme  celles  du  Melilot,  pouramo!ir  ,  pour  réfoudre  ,  '^tf^Jl 
pour.ciiafier  les-vents  ;  un  en  met  dans  les  lavemens,,  dans  les  fomentations ,  dans  les 
catapufmes. 

M  m  iij 
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Etimolo-       CoronilU  eft  un  mot  efpagnol  <\m  fignifie petite  couronne ,  ou  un  cb,tftteau  de  ftciirs  >  o» 
gic.  a  donné  ce  nom  à  cette  plante ,  parce  que  (es  Heuvs  lont  dilpoCées  au  haut  des  branches 

en  manière  d'unepetite  couronne ,  ou  d'un  petit  chapeau. 

CORONOPUS. 

Corne  de       Coronopus  ,  en  François,  Corne  de  cerf  ^  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeccs  •,  une 
Cerf.  domeftique ,  &  i'autie  lauvage. 

Première  La  première  cfl:  appelle'e  , 


Coronopus  vulgaris ,  Jîve  cornu  cervinum. 
Païk. 

Cornu  cervinum.  Lob.  Ger. 

Herùa  fiella  ,Jive  cornu  cervinum.  Dod, 


efpece   do-       Corompus.  Trag.  Matth. 

mil  iquv..         Coronopus  hortenjts.  C.  13.  Pit.  Tournef. 

Coronopus  Jïve  cornu  cervinum,  vulgofpica 
fiant aginis.  J.  B. 

Coronopus  fativus.  Cord.  hift.  Caft. 

Elle  poufle  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  longues ,  étroites  ,  nerveufes ,  décou- 
pées protondément ,  repiéfentant  en  figures  des  petites  cornes  de  cerf ,  d'un  goût  un 
peu  aftringent ,  mais  agréable.  Il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  des  tiges  grêles,  rondes, 
roidcs ,  velues,  à  la  hauteut  d'un  piedou  d'un  pied  &  demi ,  portant  des  Heurs  Se  des 
femences  tout-à-fait  femblables  à  celles  du  Plantain  ,  &  difpolées  de  même.  Sa  racine 
efl:  ordinairement  menue-,  mais  quelquefois,  pendant  fa  plus  grande  vigueur,  on  la 
trouve  grofle  comme  le  doigt,  blanche,  d'un  goût  un  peu  allrnigcnt.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  potagers  -,  on  en  mange  en  falade. 

Seco"de  La  féconde  efpece  eft  appellée  , 

dpece  fau-       Corompus  fjlveflris.  Gt(.  \       Coronopus  Froc h^ta.  Col. 

^  *  Coronopus  fylvejiris,  birfutior.  C.  B.  P.  T.  j 

Foyer  Pi.  Elle  pouffe  un  grand  nombre  de  feuilles  femblables  à  celles  de  l'efpece  préce'dente , 
VU.fig.  xy  mais  plus  longues,  plus  découpées ,  plus  dures ,  fe  couchant  par  terre  en  rond,  heiif- 
fées  de  poils  roidcs,  blanchâtres-,  il  s'élève  d'entr'elles  des  tiges  à  la  hauteur  de  plirs 
d'un  demi  pied ,  dures ,  rudes ,  portant  un  épi  velu  où  il  naît  des  fleurs  Se  des  femences 
femblables  à  celles  du  Plantain -,  {a  racine  eft  médiocrement  longue,  affezgrolTe,  li- 
gneuse ,  fibrée.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  lecs,  fablonneux  ,  &  principale-, 
ment  proche  de  la  mer. 

L'une  &  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  ellcntiel  ÔC  d'huile  ;  on  employé 
en  Médecine  celle  qu'on  cultive  dans  les  jardins. 
Vertus.  Elle  eft  aftringente,  apéritive  ,  provoque  les  urines  ,  eft  vulnéraire,  propre  pour 

ariêter  les  cours  de  ventre  Se  les  hémorragies,  bonne  pour  la  colique  néphrétique, 
pour  la  rétention  d'urine ,  pour  atténuer  la  pierre ,  pour  déterger  Se  coniolider  les 
playes. 
Etimolo-       Coronopus  à  tcoPmr,  >  cornix ,  &  rprvU  >  f^''  comme  qui  diroit  pied  de  corneille ,  parce 
jits,  qu'on  a  crii  trouver  quelque  reffemblance  entre  les  feuilles  de  cette  plante  Se  le  pie4 

d'une  Corneille. 

Corne  de  cerf ,  parce  que  fes  feuilles  ont  la  figure  d'une  petite  corne  de  cerf. 
CORONOPUS       RUELLII. 


I 


Cornu  cervi  altcrum  repens.  Dod. 

Ambrojta  campeflru  repens.  C.  B. 
-    Naftartium  fjlvefire  ^  cap  faits  crijiatis. 
Pit.  Tournef. 


Coronopus  Ruellii ,  Jïve  Nafturtium  verT$t^, 
cofam.  J.  B. 

En  françois ,  Corne  de  cerf  d'eau. 


À 
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*  Cette  plante  efl:  une  efpece  de  Creflon  qui  vient  le  long  des  chemins ,  dans  les  en-     Corne  de 
droits  humides  ,  ôc  qui  elt  couchée  par  terre  en  rampant-,  ies  feuilles  refl'emblent  à  la  Gerl  d'eau. 
corne  de  cerf  &  au  crclFon  -,  l'es  fleurs  lont  petites  &  en  croix  à  quatre  pièces  ;  fes  fruits 
font  autant  de  verrues  grofles  comme  un  petit  pois  ,  &qui  renferment  entre  deux  pan- 
neaux des  graines  menues ,  aïondies,  de  la  figure  &  du  goût  du  creflon  Nafitor. 

On  frotte  lespoireauxdesmains  avec  les  feuilles  de  cette  plante.  Vertu», 

C  O  R  R  U  D  A. 

Corruda.J.  B.  1       Jfparagus  folïts  acuîis.  C.  B.   Pir, 

Corrudaprior.  Cla(.hi{ç.  8c  hi(i.  j  Tournetort. 

En  françois,  jlfferge  fauwtge. 

EU  une  efpece  d'Afperge  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  verges  tortues  &  anguleufes  Afpergc 
à  la  hauteur  d'un  homme  ,  jettant  beaucoup  de  petites  branches  canelées ,  rangées  prel-  f-iuvage. 
que  alternativement ,  &i  portant  des  petites  feuilles  roides ,  (ortant  plufieurs  d'un  point 
comme  au  larix  ,  plus  courtes  &  plus  dures  que  celles  de  l'Alperge  cultivée,  un  p^u 
piquantes:  fes  fleurs  font  petites ,  pâles,  compoîées  chacune  de  fîx  feuilles  difpôfces  en 
rofe.  Quand  ces  petites  feuilles  lont  tombées ,  le  piftile  qui  en  faifoit  le  milieu  devient  un 
fruit  ou  une  baye  fphérique  greffe  comme  un  pois  ,  molle ,  rougeâtre  on  noirâtre ,  ren- 
fermant une  ou  deux  femences  dures ,  blanches  ;  cette  baye  clf  de  mauvais  goût ,  &  il 
'  s'y  engendre  (ouvert  un  ver  qui  la  ronge  -,  ies  racines  font  nombreufes ,  longues ,  me- 
nues ,  attachées  à  une  tête  dure ,  inégale  ,  raboteuié ,  de  couleur  gril e  ,  blanche  en  de- 
dans, d'un  goût  fade  ,  vilqueux  -,  cette  plante  croît  aux  lieux  fecs,  chauds  &  arides  5 
elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  apéritive  dans  toutes  its  parties,  mais  on  ne  fe  fert  guétes  en  Médecine    Vertus, 
que  de  fa  racme  &  de  fa  femence  •■,  on  les  employé  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelie ,  pour 
lever  les  obftrudtions  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  provoquer  l'urine. 

Corruda  à  corrtio  ,  je  tombe,  parce  qu'on  a  dit  que  cette  plante  en  s'élevantde  la  terre      Ecimolis^ 
faifoit  un  certain  effort ,  &  retomboit  facilement.  giï» 

CORTEX       CARYOCOSTINUS. 

En  françois ,  Ecorce  Caryocoft'm. 

*  Efl  une  ecorce  groffe  ,  longue  d'un ,  de  deux  &  de  trois  pieds,  large  de  deux  à  trois  Ecorce  ca- 
doigts,  épaiffe  de  deux  lignes,  &  quelquefois  de  trois,  rouge  matte  comme  la  canelle  ■■y"<^°*'t"i»- 
matte  ,  mais  d'une  odeur  piquante  6:  d'un  goût  aromatique  mélangé  de  poivre  &  de 
gérofle. 

Les  Droguiftes  la  vendent  fous  le  nom  de  Careycoflin. 

CORTEX       CARYOPHYLLATUS. 

Cortex  caryophjllatus.  \  CvielLi  carjophyllata. 

En  françois,  Canelle  géroflée.  Ecorce  de  gérofle.  Capelet.  Bois  de  crabe. 

Eft  une  ecorce  qui  reffemble  beaucoup  à  la  Canelle  ,  mais  qui  efi:  brune  &  qui  a  le       Caneîîe 
■goût  &C  l'odeur  du  gérofle  ;  elle  ne  vient  point  de  l'arbre  qui  porte  les  gérofles ,  comme  g='"'''-'f> 
plufîeurscroyent,  mais  elle  eft  cirée  du  tronc  &  des  branches  d'un  aurre  arbre  dont  les  ^   "i^^-,    '' 
feuilles  approchent  de  celles  du  Laurier  -,  ies  fruits  font  gros  comme  des  noix  de  galle ,        \;oix  de 
■de  couleur  de  châtaigne ,  légers ,  ayant  l'odeur  &  le  goût  des  gérofles ,  ce  qui  les  a  "fait  gerc  Se  ou: 
appeller  Noix  de  gerojîe  i  on  les  nomme  aulli  Nutx  de  MudAgufcar  ,  parce  que  l'arbre  qui  «^^  M"da- 


^cn  II 
Choix, 
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les  porte  crok  communément  dans  l'illede  Madagafcar-,  les  Indiens  l'apptllent  en  leur 
Ravend-  langue  Ravendfara ,  &.  les  fruits  p'aroavendfara  ;  il  en  croît  aulli  beaucoup  dans  le  BréiU 
fara.  Sc  à  Cavenne. 

''■"■";''  Cette  écorce  &  les  fruits  de  Tarbre  doivent  être  choifis  les  plus  odorants  ,  &  d'un 

goût  aromatique  appioeh.mt  de  celui  du  gtrorie  j  ils  contiennent  beaucoup  d'iiuile  i 

dcan  cxalte'e  ,  ôc  de  ici  volatil  <:n;  e(fentiel. 
Vertus.  '^s  ^°"^  propres ,  &  particulic  rc ment  l'ecorce  ,  pour  fortifier  le  cerveau ,  reftomac , 

le  cœur ,  t<<:  pour  rcliittr  à  la  malignité  des  humeurs  ,  &  peuvent  s'employer  dans  les 

t'aLOUCS< 

CORTEX       SINE      PARI. 

En  fiançois ,  Sans  fareille» 
Sansjja-       "•  Efl:  une  écorce  aromatique  fine  &  rouge  comme  le  Citjpalignea ,  d'un  goût  de  a- 
ïeille.  iiqWq  ,  de  mufcade  ,  de  ^éroHe  &  de  poivre  mêlez  enlemble  :  les  Porruj^is  l'apportent 

tiu  Biclil ,  ai.  en  font  ufagedans  leuis  cuifines  &  dans  leur  Pharmacie. 

CORTEX       W  INTERANUS. 

Cntex  iVinteranui.  CM,  Lugd,  Tab.       j       Laurifolui  Aùtgellanka  cortke  acri.  C.  B» 

■VoytzVl.        Eft  une  écorce  qui  leiïemble  en  quelque  façon  à  la  Canelle  blanche -,  mais  elle  eft 

V.  fi^.  I.      pli^is  épaiJTe,  plus  forte  ,  de  couleur  blanchâtre,  d'un  goût  fort  acre  s  elle  eft  tirée  du 

tionc  £<.  des  greffes  branches  d'un  arbre  dont  les  feuilles  font  (emblables  à  celles  du 

Laurier,  mais  plus  molles,  de  couleur  de  veit  de  mer  ,&  d'une  odeur  agréable;  Ion 

fi  uit  eft  rond ,  d'un  beau  rouge.  Cet  arbre  croît  abondamment  à  Madagafcar  :  on  l'ap- 

Timpi.      pelle  en  la  lan  'ue  du  pays  tunfr,  il  aime  les  lieux  pierreux-,  il  en  découle  pendant  lej 

Gomme  ^rrandes  chaleurs  une  gomme  ncirâtre  odorante,  qu'on  appelle  Gomme  AUucbii  les  In- 

Alouchi.       diens  l'employent  dans  leurs  parfums. 

E  le  contient  beaucoup  d'huile  cn:  de  fcL 
Vertis.  Elle  eft  propre  pour  fortiiîcr  l'eftomac,  pour  chafTerles  vents,  pour  réfîfVer  au  ve- 

nin ,  pour  le  (cotbut. 
Ecimolo-       Cortex  ll/'mteranus ,  parce  que  ^yintcr  fut  le  premier  qui  apporta  de  cette  e'corcc  en 
S'"^"  Angleterre ,  &  '"iui  la  mit  en  ufage. 

il  lie  faut  pas  confondre  cette  écorce  avec  la  canclIe  blatiche. 

C  O  R  T  U  S  A. 


'Cortiifa.  Matth.  Caft.  Lugd.  Cam. 
S.tntcuU   moritaria  Utijolu  laiimata» 
C  B- 


CirpfhjlUta  Feronenjtum  flore  fankula 
urjïna.  Ad.  Lob. 

Samcula  alpina.  Tab.  Ger. 


JuncuU  urjrU^ma^ayve  Cortufa  Mm-  .  ^  ^         .^^    ^^.^ 

tho'.i ,  flo.e  ritl/ro.  Pir,  Tuurnct.  j  i      '  j 

Cortufe.  Eft  ime  plante  donc  les  feuilles  fortent  delà  racine  ,  larges,  rondes,  découpées,  ru- 

f.Fl.VilI.  des,  d'un  goût  ftiptique  ,  attachées  par  des  queues  afTez  longues -,  il  s'élève  d'enti'eilcs 

ijg.  x6.        des  petites  ti^es  nues ,  qui  portent  en  leurs  fommitez  des  /leurs  d'une  feule  pièce ,  iem- 

blahleàcelle  de  l'oreille  d'ours ,  &:  purpurines-,  fa  racine  ci  nfîfteen  un  grand  nombre 

de  fiSres-,  toute  la  plante  eft  odorante  ;  elle  croît  aux  lieux  ombrageux  en  teticarci!l(-U- 

'fe  i  elle  contient  beaucoup  ie  (el  eflenricl  &  d'huile, 

^ertuî.  Elle  eft  aftringCnte  &  vulnéraire;  elle  appaife  1rs  douleurs  ;  elle  fortifie  les  nerfs;  on 

s'en  lert  pour  le";  ulcères  le  la  poitrine  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les hémoira- 

giss ,  pour  tortiiie;  le  cerveau  ;  on  l'employé  iutûieureinent  &  extérieurement. 

Mathiul 
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Mathfole  appelle  cette  plante  Conufa ,  du  nom  d'un  noble  Vénitien ,  fon  protedteur    Etimolo- 
Se  Ton  ami.  gie. 

C  O  R  U. 

Coru  ,  (  Acodx  ,  )  eft  un  arbre  des  Indes  re(Temblant  à  un  petit  Oranger  ;  Ci  fleur  efl  Cora. 
Jaune,  n'ayant  prefque  point  d'odeur:  Garzias,  Fragolus  &  Caftor  lui  donnent  des 
feuilles  femblables  à  celles  du  Peicher  &  des  fleurs  blanches -,  l'e'corce  de  fa.  racine  cil 
mince,  unie,  de  couleur  verte  claire  J' empreinte  d'un  fuc  laiteux:  vilqueux,  tant  loit 
peu  amer. 

Cette  e'corce  efl:  propre  pour  fortifier  l'eftomac  ,  pour  arrêter  le  vomifTeinent ,  les    Vertus, 
cours  de  ventre ,  la  dyflenterie ,  les  hémorragies. 

C  O  R  V  U  S. 

Corvus,  en  françois ,  Corbeau  ,  cfl:  un  oifeau  de  rnpine  gros  comme  un  chapon,  de  Corbeau. 
Couleur  fort  noire  ;  il  habite  dans  les  tours ,  dans  Icimaifons  ruinées  ,  aux  lieux  humi- 
ides  (Si  inculres;  il  fe  nourrit  de  chair  de  cadavre,  depoillons,  de  petits  oilcaux,  de  Verrusdu 
fruits  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil.  cerveau,  de 
Les  petits  Corbeau  &  le  cerveau  des  grands  font  bons  pour  l'épilepfie  &:  pour  la  cfe/œufs  & 
gOUft'^'     ^                              _  dufangdts 
On  prérend  que  la  graifle,  le  fang  &  les  œufs  de  cer  oifeau  noircifl^ent  les  cheveux,  petirs   cor- 
La  fiente  du  Corbeau  cû  eftimce  propre  pour  la  douleur  des  dents ,  Se  pour  la  toux  beaux. 
desenfans.                                                                                                     ,  Leuifieiue. 

Corpus ,  gr£ci  x/fo.^ ,  fx  jtî^oç ,  tiiger ,  parce  que  le  Corteau  eft  le  pl-us  noir  de  tous     Ecimolo- 
ies  oikaux.  £'*• 

C  O  R  V  U  S       A  Q_U  A  T  I  C  U  S. 

Corvus  aquaticus ,V\inn,  1       /'i&4/iîOWwvî.v,  Aldrovandi,  Jonfton» 


Çornix  marina ,  Ariftotelis. 

En  françois ,  Cormoran.       Corman.       Corbeau  pêcheur.       Corbeau  marin, 

Eft  une  efpece  de  Corbeau  aquatique,  ou  un  oifeau  derapine,  plongeon  &  pêcheur,  Conùoras» 
gros  comme  un  chapon  ,  qui  le  trouve  tantôt  dans  la  mer ,  tantôt  dans  les  rivières  ;  il 
le  perche  aulTi  quelquefois  fur  les  arbres,  mais  rarement  :  (a  tête  eft  prefque  nue,  ou 
n'eft  couverte  que  d'un  grand  duvet  ;  fon  bec  eft  long  d'environ  trois  pouces,  pointu 
&  crochu  ,  de  couleur  grife  ,  rougeâtre  &  noire  -,  (on  œlophage  eft  large  ,  fesyeux  (ont 
petits;  fon  cou  eft  long ,  garni  dcgrandesplumes  pendantes,  noiiesi  fon  corps  eft  re- 
vêtu en  deffus  de  plumes  noires  &;  un  peu  verdâtres  aux  ailes ,  blanches  fous  le  ventre , 
£c  bordées  de  noir  ;  fous  ces  plumes  eft  un  duvet  gris  forr  tîn  comme  au  cigne  ,  qui  en» 
toure  non- feulement  la  peau  du  corps,  mais  celle  du  cou.  Ses  pieds  font  plats,  courts  , 
couverts  d'écaillés  noires  &  luilantes -,  fcs  doigts  font  au  nombre  de  quatre  à  chaque 
pied,  joints  par  des  membranes  fortes  &:  cuuaffées ,  comme  plufîeurs  aurresoifeaux 
aquatiques,  grenées  comme  le  chagrin:  le  plus  grand  doigt  a  cinq  phalanges,  celui 
d'après  quatre,  le  troidémerrois ,  le  quarriéme  deux-,  ces  doigts  font  terminez  par  des 
on;;les  pointues  &  crochues  de  couleur  noire.  Cet  oifeau  ne  voleguéres  fou  vent  à  caufc 
de  Li  pefanteur  de  fon  corps;  il  eft  vorace  ;  il  fe  iette  fur  les  poifTons  gros  &  petits  i 
mais  après  les  avoir  pris  avec  fon  bec  ,  il  ne  les  avale  point  qu'après  avoir  jette  fa  proyc 
en  l'air  affez  adroitement  pour  qu'elle  retombe  la  tête  devant  dans  fon  bec,  &  qu'elle 
ait  plus  de  pente  &  de  facilite  à  couler  dans  fon  osfophage.  On  (e  fert  de  cet  oifeau  pour 
pêcher  ,  mais  il  faut  avoir  eu  la  précaution  de  lui  attacher  au  bas  da  cou  un  anneau  de 
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fer  ou  de  corde  qui  arrêtele  poiflon  quand  il  l'a  reçu  en  tombant  dans  fon  bec ,  &  qui 
l'empcche  de  l'avaler,  car  fon  gofier  eft  fort  large,  il  s'y  fait  une  poche  dans  laquelle  le 
poifibn  fe  conferve  quelque  temps  ;  puis  quand  l'oifeau  en  a  pris  aflez  pour  remplir 
cette  poche  ,  on  le  contraint  de  venir  à  bord  &c  de  dégorger  fon  poiffon  tout  entier  ;  c'eft 
un  di vertifl'ement  très  agre'able  pour  la  pèche ,  &  qui  n'eft  pas  commun. 

La  peau  du  cormoran  ,  comme  celles  du  vautour  &  ciu  cigne,  font  propres  pour 
échaufer  &  fortifier  les  eftomacs  froids  étant  appliquée  delTus. 

Sa  graiffe  eft  e'molliente  &  réfolutive. 

C  O  R  Y  L  U  S. 

Corjlus  ,Jtre  nux  avellana ,  en  françois ,  Coudrier  ou  Noifettier ,  eft  un  arbriffeau  qui 
pouffe  beaucoup  de  tiges  ou  rameaux  longs,  plians,  lans  nœuds,  couverts  d'une  écorce 
mince  -,  fon  bois  eft  tendre  ,  blanc  -,  fes  feuilles  font  larges ,  plus  grandes  &  plus  ridées 
que  celles  de  l'Aune  ,  dentelées  en  leurs  bords,  pointues,  de  couleur  verte  en  deflus,  ôc 
blanchâtres  en  deifous  ;  fes  fleurs  font  des  petits  chatons  à  plufieurs  feuilles ,  jaunâtres  , 
ccailleules ,  elles  ne  laiffent  après  elles  aucun  fruit;  les  fruits  nailfent  fur  les  mêmes 
pieds ,  mais  en  des  endroits  fépatez  :  ce  font  les  noilettes  que  tout  le  monde  connok  ; 
elles  font  enveloppées  chacune  dans  ime  coèfte  membraneufe,  &  ordinairement  fran- 
gée par  les  bords  ;  leur  figure  eft  prefque  ronde  ou  ovale  -,  leur  écorce  eft  dure  ,  ligneu- 
lè,  blanchâtre  ou  rougeâtre  ,  elle  renferme  une  amande  prefque  ronde,  rougeâtre  5i 
d'un  goùt  excellent;  la  racine  du  noilcttier  eft  longue  ,  grofle  ,  robufte:  cet  arbrift"eau 
croît  dans  les  bois,  dans  les  hayes&en  plufieurs  autres  lieux  incultes  ;  on  le  cultive 
auffi  dans  les  jardins. 

Les  noifettes  les  plus  groftes  ,  les  meilleures  &  les  plus  eftime'es  font  celles  qu'on  zip^ 
^tWc  Avelines;  elles  nous  font  apportées  du  Lionnois  &  d'Efpagne  ;  elles  contiennent 
beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatil  &  eflenticl. 

Elles  font  pectorales ,  nourriflantes ,  aftringentes ,  propres  pour  reflerrer  le  ventre  & 
exciter  les  urines. 

On  en  tire  par  expreftîon  une  huile  dont  j'ai  parlé  dans  ma  Pharmacope'e. 

Les  chatons  du  noifettier  font  aftringens  &  propres  pour  les  cours  de  ventre. 

Corjlus  à  )(c(.pva.  ^  ""■>■' ,  comme  qui  diroit  petite  noix . 

AvelUna  ,  quafî  AbclUna  ,  ce  nom  a  été  tiré  de  celui  d'une  Ville  de  la  Campanie  nom>« 
mée  autrefois  AbelU ,  &  où  il  croiflbit  un  grand  nombre  de  Coudriers. 

COS. 

Cos,  (îve  lapis  naxias  ,  en  françois ,  ejueux  onpierre  à  aiguifer ,  eft  une  pierre  dont  les 
Couteliers  (e  lervent  pour  aiguifer  leur  couteaux  &  autres  ferremens.  La  pierre  à  te* 
palier  les  rafoirs  eftaulllappellée  du  même  nom. 

Le  limon  qui  fe  trouve  dcftbus  la  pierre  avec  laquelle  on  a  aiguifé  beaucoup  de  ferrc- 
mcns  eft  appelle  Cimolee;  c'eft  un  mélange  de  fer  &  de  pierre  liquéfiez  par  l'eau  qu'on  a 
employée  en  aiguifant. 

Cette  matière  eft  réfolutive  ,  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  on  en  mêle  dans  les  cata* 
plai'mes. 

Ecimolo-       Cos ,  5W7r]a  yfciiido,  je  coupe,  parce  que  cette  pierre  aiguife  les  couteaux  &  les  rend 
gie.  coupans. 

COSSUS. 

Ver  de         O^v^ ,  en  françois ,  ver  de  bo'n ,  eft  une  efpece  de  ver  gros  comme  une  chenille,  qui 
bois.  s'engendre  dans  le  bois  qui  a  été  coupé  trop  tôt  ;  fa  tête  eft  grofte  &  noire  j  ks  yeux 
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•jfont  petits ,  fon  corps  eft  blanc  ,  entouré  de  douze  anneaux  -,  fon  do";  eft  rond  ,  fon  ven- 
tre elt  un  peu  concave  -,  cet  inlede  eft  paiefleux,  &  il  ne  le  niei  t  qu'iniperceptiblementi 
les  Anciens  en  mangeuienr  comme  un  mets  délicat  j  il  contient  beaucoup  d'huile  ik.  dç 
rhlegme ,  peu  de  iel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  augmenter  le  lait,  pour  guérir  les  ulcères,  pour  fortifier  Icsneifs  i      Vertus, 
on  peut  s'en  Servir  extérieurement  (Si  mtéiieurement. 

Cojfus,  a  yài  )  xt^i,  >  venins ,  qui  mfrumento  iignove  nafcitur,  eaque  rodit^  Etimol*. 

C  O  S  T  U  S.  S'^* 

Cojtus ,  eft  une  racine  dont  les  Auteurs  anciens  nous  ont  décrit  trois  efpeces ,  Cojlus 
^rubuHs ,coflus diilas ,  &  coflus  amarus  ;  mais  de  ces  trois  elpcces  on  ne  nous  en  apporte 
«ja'unc,  qui  eft  \c  Cojuis  Arabique;  c'eft  une  racine  grofte  comme  lepouce,  de  difté-      Coftu* 
rentes  longueurs ,  allant  rarement  iulqu'à  demi  pied ,  peiante  ,  compacte  ,  de  couleur  Arabique. 
grife  cenarée  en  dehors,  rougeâtrc  en  dedans ,  d'un  goût  acre  aromatique  mêlé  de     ^"/'^  P'* 
quelque  amertume;  elle  eft  tirée  d'un  arlriflcau  reflenibiant  beaucoup  au  Sureau ,  qui         S-  î- 
croît  abondamment  dans  l'Arabie  heurcufe  ;  il  porte  une  iieur  odorante.  C'eftleCc//«/ 
lïidem  redolens ,  (  C.  B.  )  iSc  le  Clnanfou  des  Chinois. 

Le  Cortus  doux  eft  une  racine  qui  reflemble  en  figure ,  en  groffeur  &  en  couleur  au  ^"fl"'  '^"'• 
Terra  menu.  ^  '"coflus 

Le  Coftus  amer  appelle  p.ir  quelques-  uns  coflus  Indu  us ,  eft  une  racinegrofle  ,dure,  am.ruiJeit 
unie  ,  luKante ,  reftemblant  pUr  k  à  un  morceau  de  bois  de  chêne  qu'à  une  racine  ;  ces  ludicus. 
deux  dernières  elpcces  (ont  fort  rares. 

Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que  la  différence  des  coftus  anciens  ne  provenoic 
que  desditférens  pays  d'où  l'on  tiroir  ces  racines  ;  mais  cju'au  fond  c'étoit  toujours  la 
même  efpecede  plante  qui  les  proJuifuir. 

Le  coftus  arabique  doit  être choilî  rccent,  non  carié,  gros,  compaéf,  odorant,  acre      Choix. 
fc  un  peu  amer  au  goût  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  Ici  edenriel. 

On  vendoit  autrefois  un  coftus  nuir ,  cojïus  nigru ,  qui  n'étoit  autre  chofe  que  la  raci-  Coftus  noir 
ne  d'aitichaud  defféchée. 

U  eft  propre  pour  fo.tiher  l'eftomac ,  pour  aider  à  la  digeft.ion,  pour  pouffer  lapierre    Ycrciu, 
<iu  rein  tSc  de  la  veffie ,  po.ur  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes. 


^H[  Cuflus  hortorum.  Gef.  horr.  Ad.  Lob. 
^^P  Cojius  hortorum  major.  Park.  Raii 
lîiftor. 

Mentba  corjmbifcra ,  Jïve  coflus  hor- 
tenjis.  J.  B. 

Hcrba  funcîa  Afaria  ,  rulgo.  Cx(. 
TAiiacetum  borteiife  foliis  c  odore  men 


COSTUS       HORTORUM. 


th£.  H.  L.  Bar.  ap.  Pit.  Tournef. 
Mentba  bortenjis  corjmbtfcra.  C.  B. 
Aiifwa.  Trag. 

Jldembu  GrAca.  Matth.  Gefn.  hort. 
Mentba  Romaiia.  Lzc. 
Balfamtta.  Brunf.  7najor.  Dod.gal, 
Ovaria.  Gef.  hort. 


En  françois ,  Coq.  Herbe  du  Coq.  Pafié.  Coq  des  Jardins. 
Eft  une  cfpece  de  Tanéfie ,  ou  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ    HerSe  du 
deux  pieds ,  canelées ,  velues ,  rameutes ,  de  couleur  pâle  -,  fes  feuilles  font  oblongues ,  ^0^^. 
femblables  à  celles  delà  PalTerai^e,  dentelées  en  leuts  bords  -,  (es  Heurs  naiflcnt  comme 
celles  de  la  Tanéfie  ,  en  bouquets  ou  petites  ombelles ,  aux  fommets  des  branches ,  ta- 
maiféesiSi  jointes  plufieursenlemble  en  rond  en  forme  de  boulette,  de  couleur  jaune 
rforéc.  Il  leur  Succède  ^uand  elles  fout  tombées  des  femences  menues  &:  fans  aigrette  , 

Nn  ij 


î84         CO  TRAITE»    UNIVERSEL 

enfermées  dans  le  fond  du  calice  de  la  fleur ,  oblongues ,  qui  renferment  des  femencc» 
menues  ;  fes  racines  font  (emblabies  à  celles  de  la  Mente ,  fibreufes.  Cette  plante  a  une 
odeur  force  &  agre'able,  (on  goût  cft  amer  &  aromaciquev  on  la  cultive  dans  les  jardins.. 
Elle  consent  beaucoup  d'huile e'xalte'e&  de  Tel. 
Vertus.  Elle  efl:  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  nerfs,  pour  exciter  les  mois  aux  fem- 

mes ,  pour  réfifter  au  venin ,  pour  chafTer  les  vers. 
Ecimolo-        On  en  mettoit  autrefois  dans  les  pâtez  pour  en  relever  le  goût,  c'efl:  ce  qui  a  fait  ap- 
gie.  peller  la  plante  Pafte':  quelques  Cuiliniersea  mettent  encore  une  feuille  ou  demifeuiÙc 

dans  le  bœuf  à  la  mode,  elle  y  donne  un  bon  goût. 

C  O  T  I  N  U  S. 

CdttnHs  coriaria.  Dod.  Pit.  Tournef.         I       CoggjgnA  ,Jive  Connus  putata.  J.  B. 
Scotarmm.        Coccigïta  Theofhrafti.  Ad.  Lob,  |       Scotanum  vulgo.  Csfalp. 

En  François ,  Fujiet. 

Fuftec.  Eftun  arbriffeau  haut  de  fix  ou  fept  pieds,  jettant  des  rameaux  ronds,  couverts  d^une 
ccorcerougeâtre,  obfcure;  fes  feuilles  fonr larges,  ve'neufes ,  prefque  rondes,  unies 
&  vertes  ;  Tes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches,  difpofe'es  en  manière  de  gra- 
pcs ,  molles  comme  de  la  laine  ,  de  couleur  obfcure  tirant  fur  le  purpurin  -,  chaque  fleur 
eftàcinq  feuilles  difpofe'es  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  fonr  palTées ,  on  trouve  parmi 
une  boure  de  papillotes,  des  graines  ciair-femc'es  ,  groffes  comme  des  lentilles  ,  for-- 

Bois   de  ^^£^^  çj^  cœur ,  de  couleur  rouge-brune  ou  noire  ;  fa  racine  efl:  ligneufc.  Cet  arbriffeaii 

croit  aux  lieux  montagneux  ,  en  Italie,  en  Hongrie ,  en  Provence  ;  fon  bois  eft  jaune  %, 

Ufage,       il  fert  aux  Teinturiers  pour  teindre  en  feuille  morte  ;  fa  feuille  eft  employée  chez  les 

Corroy£urs. 
Vertuî*  Ses  feuilles,  les  bours  tendres  de  fes  branches ,  &  fes  femences,  fontaftringentes, 

rafraîchiflantes ,  delTîcatives ,  vulnéraires.  On  s'en  fert  comme  du  Sumac  dans  les. 
gargarifmes,  pour  les  ulcères  de  la  bouche,  de  la  gorge  &  des  autres  parties ,  pour  le 
mal  des  dents. 

Etim®Io-       CocagriA  ,  à  tdx-Mii ,  granmn ,  &  a.y^iai  »  Jjlveftrii ,  comme  qui  diroir^^r^rn  ftuvage. 
g'^«  Le  mot  vulgaire  &  banal  de  Coccigrue  vient  de  Coccigria  ,  comme  qui  diroit  im  rien  ; 

car  fi  l'on  confîdere  la  petitefTe  du  fruit,  ou  plutôt  de  lagtaiftedu  Euftet,  c'eftunriea. 
en  comparaifon  delà  grandeur  de  l'arbriffeau. 

C  O  T  U  L  A. 

Bupbthiilmum-CotuU  folio.  C.  B". 
Euplnhalmum  tenutfoLium ,  folio  tnillefir 
in  ferè.  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  oa  de  deux  pieds, 
grêles  ,  canelc'es  ,cotoneufes,  rougeâtres  ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux,  chargez 
de  feuilles  découpées  plus  menu  que  celles  de  la  Millefeuillc  ,  &  légèrement  velu.  Cha- 
cun de  ces  rameaux  porte  en  fon  fommet  une  grande  fleur  radiée,  jaune,  foutenue  par 
un  calice  compofé  de  plulîeurs  feuilles  en  écailles ,  lanugineufes ,  blanchâtres.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée ,  il  naît  en  fa  place  beaucoup  de  femences  aplaties,  coupées  en  cœur, 
&  bordées  chacune  d'un  feuillet  délié.  Sa  racine  eft  courte,  menue,  blanche,  garnie  de 
quelques  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  principalement  aux  pays  chauds. 
Elle  contient  beaucoup  d'huile ,  &  médiocrement  de  iel  eiTenciel. 
Vertus..         Elle  eft déterfîve ,  aftringente,. vulnéraire. 


CotuU  flore  luteo  radtato.  Pit.  Tournef. 
Chryfmthemum  teniûfolmn  Bœticum , 
Boelii. 
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Ce  cotula  eft  quelquefois  à  fleur  nue ,  Se  fe  nomme  Cotula  flore  luteo  mdo.  P.  Tourn. 

COTULA       FOETIDA. 
CotHta  iîha.  Dod. 


Cotula  fœtidti,  Farthenii  qHarta  fpechs. 
Brunf. 

Chamtmtlum  fœtidum,  (îve  Cotula  fœtida. 
J.B. 


Chamomilla  1.  érfylvefiris.  Trag» 
Clmnidinelum  album ,  feu  fcetidum.  ThaL. 
Cbam&melum  fœtidum.  C.  B.  Pic.  Tourn. 
farthenion  Lepthophjllon,  H  ippocratis. 
Buphtlialmum  minus.  Cord.  in  Diofc. 
En  françois ,  Camomille  puante ,  ou  Maroutte 

Eft  une  cfpece  de  camomille  ,  ou  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ordinairement  à  la   Marourre, 
hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &demi,  furpaflantcelles  de  la  camomille  vulgaire,  ron-  Camomille 
des,  vertes,  frao-iles,  pleines  de  fuc,divi(e'es  en  plusieurs  rameaux  chargez  de  feuilles  pu^i^e. 
découpées  fort  menu,  d'un  vert  obfcur  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches^ 
radiées,  jaunes,  foutenues  chacune  par  fon  calice  compofé  de  plufieurs  feuilles  en 
écailles.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuccede  des  femences  comme  en  la  camo^ 
mille.  Cette  plante  a  une  odeur  forte  &  très-puante  :  elle  croît  dans  les  champs  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  Se  d'huile  exaltée.  Voyez,  l'article  ^f^  Cam  o  m  ï  l  le  s. 

Elle  eft  apéritive  ,  carminative ,  hyftérique  :  on  l'em.ploye  particulièrement  pour  les    Vêrtuî». 
maladies  de  la  matrice  -,  elle  abat  les  vapeurs ,  elle  excite  les  mois  ;  on  s'en  fert  en  lave- 
mens  &  en  fomentations  -,  on  en  applique  fur  le  nombril. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  cotula ,  qui  ne  ditiere  de  la  camomille  vulgaire  qu'en  ce 
qu'elle  n'a  point  d'odeur,&  qu'elle  ne  s'élève  pas  fi  haut  ;  on  l'appelle , 

Cor«/4.  Brunf.  Tabern.  Cbamumelum  z«WorH?«.  C.B.  P.  Tourn.      Autre e& 

Cotula  inodora.  Ad.  Bupbthalmum.  Fuch.  pece. 

Cotula  nonfœtida.  Dod.  gai.  Gef.  ap.  CbamAmelum  inodorum ,  Jîve  Cotula  non 

Chamomilla  fatua,&  ■^.Tia.g.  fœtida.  J.B> 

Elle  n'eft  point  en  ufage  dans  la  Médecine.. 

G  O  T  U  R  N  I  X. 

Coturnix ,  en  françois ,  Caille ,  eft  un  petit  oifeau  un  peu  pliis  gros  qu'une  grive  ,  cou-      Caille,, 
vert  d'un  beau  plumage  -,  on  le  trouve  dans  les  blez  ;  il  eft  gras  :  fon  ramage  eft  agréabJe  , 

à  entendre.  Cet  oifeau  eft  très-délicat  &  bon  à  manger:  il  contiencbeaucoup  de  iel  vo- 
latil &  d'huile. 

Sa  graifle  eft  propre  pour  emporter  les  taches  des  yeux  ;  fa  fiente  eft  eftimée  bonne    Vertu#" 
pour  l'épilepfie ,  étant  féchée  &  pul vérifée. 

COTYLEDON. 


Cotylédon  major. .  C.  B.  Pit  Toarnef. 


Umb'tluus  Veneris.  Matth.  Lac.  Tur.  hifp.  &  hift. 


Cotylédon  vera ,  radice  tuberofa.  J.  B. 


Cotylédon  ,Jive  Vmbilicus  Veneris.  CIuT». 


En  françois ,  Nombril  de  Venus. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine ,  rondes ,  grafles ,  pleines  de  fuc  j . 
tendres ,  creufées  en  badin  ,  d'un  goût  vifqucux  &  infipide ,  attaclif'es  par  des  queues 
longues,  d'entre  lefquelles  s'élève  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi-pied,  qui  fedi-- 
vife  en  plufieurs  rameaux  revêtus  de  petites  fleurs  formées  en  cloche  allongée  en  tuyau , 
&  découpées  en  plufieurs  pointes,  de  couleur  blanche  ou  tirant  furie  purpurin.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées,  il  naît  en  leur  place  des  fruits  compofez  chacun  de  plufieurs 
gaioes.menabraneufes,  ramaflees  ennaaniere  de  tête,  &  renfermant  des  femences  rae=' 

N  n  iij 
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nues.  Sa  racine  efl:  tubéreufe  ,  charnue,  blanche ,  pouflant  en  delTous  des  petites  fibres. 
Cette  plante  croit  aux  Ueux  pierreux  &  chauds  ,  vers  les  vieux  édifices ,  contre  les  mu- 
railles des  villes  :  elle  conferve  fes  feuilles  le  long  de  l'hyver  ;  elle  contient  beaucoup 
de  phlegme  &  d'huile,  peu  de  fel. 

Veirus.  £iie  eft  humectante  ,  rafra'ichiflante,  de'terflve,  répercuflîve ,  réfolutive  :  on  s'ea 
fcrt  pour  les  inHanunations  extérieuremen:  &  intérieurement. 

Etimolo-       Cotjledon,  à  koti^Aw  j  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  creufées. 

COURBARI. 

Courlrari.  CourLml  ùifolia ,  flore  pyramidato.  Plum. 

Voyrn  Pi.  •  EH:  une  efpece  de  gouflTe'ou  de  noix  longue  &  large  prcfque  comme  'a  main,aycnt  à 
f.fig  6,  pç^j  p,.;_,5 1^^  fioiue  d'une  poire,  mais  aplatie:  (on  écorceeil  dure,  épailfe  ,  ligneufe,  lilfe, 
de  couleur  rou^^e-brune  en  dehors ,  ayant  tout  autour  de  ia  longueur  comme  les  i-utres 
goufies  une  jointure,  par  où  l'on  peut  la  k'paieren  deux  cofîes  griies  en  dedans  ;  elle 
renrcraie  plufieurs  noyaux  très-durs ,  de  la  figure  &  de  la  grolleurde  nos  fèves  de  n-;a- 
rai?,  de  la  couleur  des  châtaignes;  ils  (ont  garnis  &  entourez  tout  autour  d'une  ai'ej 
qrande  quantité  de  matière  (pongieufe,  grife  ou  rougeatre,  d'un  goût  aigrelet ,  «Sv:  qui 
devient  une  efpece  de  coton  -,  on  s'en  iert  pour  faire  du  pain  :  on  nous  l'apporte  des  In- 
des ,  &  fucîout  des  Iflcs  Antilles. 

Yercus.  Son  écorce  eft  aflrringcnte.  Le  P.  Plumier  met  l'arbre  qui  porte  ce  fruit  au  nombre 

de  ceux  qui  ont  leurs  fleurs  légumineufes  ;  (ci  feuilles  font  deux  à  deux  attachées  à  une 
même  queue. 

C  R  A  B  R  O. 

Frtflon,  Crahro ,  en  François ,  Frelon  ou  Foulon ,  efl:  une  efpece  de  mouche  qui  reflemble  à  la 
Foulon.  ^uefpc ,  mais  qui  ell  plus  grofle  :  le  devant  de  (a  tête  eft  ordinairement  jaune  :  fon  corps 
elT: comme  divifé  par  anneaux  Jaunes,  marquetez  de  rouge  :  fa  poitrine  eft  épaifte  &  ve- 
lue •,  elle  a  fix  pattes,  Hc  quatre  aîles  membraneufes  qui  en  couvrent  d'autres  plus  peti- 
tes ,  plus  minces,  &  plus  foibles  -,  elle  eft  armée  vers  la  queue  d'un  aiguillon  fcrt  péné- 
trant &  venimeux  ;  car  la  partie  iin  laquelle  il  a  été  lancé,  s'enfle  avec  imedouleui  in- 
fuportable.  Elle  vit  de  cadavres  de  chevaux ,  de  miel ,  de  petites  mouches  qu'elle  chafle  ; 
elle  eft  fort  vorace  -,  auilî  les  Bouchers  attirent  les  frelons  avec  des  morceaux  de  toye  : 
on  croit  qu'elle  vit  deux  années,  &  qu'elle  eft  ennemie  des  abeilles;  on  ne  s'en  leri 
point  en  Médecine. 
Enraolo-       Cr.ibro,  à  -^iamyCaro,  &  ^o^,  cihs  ,^:ircc  que  cette  mouche  vit  de  chair. 

t""'  C  R  A  M  B  E. 


Braffca  marina  /In^Uca.  Ger.  icon. 
En  françois  ,    Chou  m.irin  fauvage  d'An» 
glcterre. 


Cramhc  jnarh'ima Erafflca folio.  P.Tourn. 

Bïdjfica  fylvefirts.  Tur. 

Brajfica  7nariuma  monofpermos.  C.  B. 

Chou-ma-  Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  faites  à  peu  près  comme  celles  du  chou  ,  mais 
rinfauvage  plus  épaiffes ,  plus  charnues,  &:  d'un  afpedrplus  agréable,  frangées  &  plifTées  par  on- 
i'Angkc.  des ,  d'un  aflez  bon  goût  :  il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  des  riges  qui  foutiennent  en  leurs 
fommitez  des  bouquets  de  fleurs  à  quatre  feuilles  blanches  ou  pâles,  difpoiées  en 
croix  :  il  leur  fuccede  des  fruits  ou  coques  ovales  d'une  matière  fponj^ieufe ,  ccmpofez 
chacun  de  deux  pièces  aftcmblées  dans  leut  longueur  l'une  contre  l'autre,  renfermant 
dans  leur  cavité  une  femence  le  plus  fouvent  oblongue.  Cette  plante  fe  trouve  auxIieiUB 
maritimes  en  Angleterre. 


I 
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Elle  efl:  vulnéraire  -,  fes  feuilles  «S:  k  femence  font  propres  pour  faire  mourir  les  vers ,      Yemij. 
pour  de'terger  Se  confolider  les  playcs,  priies  inte'rieuremenc  Se  appliquées  extérieure- 
ment. 

C>-ambe,qiiaJt-Mç^/A.Ç,)l,  «?^'  to  Ta«   3M^f  «.(^QAïuiiç'oui ,  qnod  oculorum pupilUs    Ecimolo- 

tbtundat.  {,i,.s. 

Momfpcrmus ,  ex  ^^jO^ ,  foins ,  &  cajifUCi  »  femen ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  ^''  «^c  'a 

n«  contient  qu'une  feule  femence.  Duqutrie. 

CRANIUM      HUMANUM. 

Craniiim  hitmanum  ,  en  françois,  Crâne  humain ,  cft  une  boëte  ofleufe  qui  renferme  le     Cranehu- 
ccrveau  de  l'homme ,  &  qui  lui  fert  de  barrière  ou  de  couverture  contre  les  injures  de  "^^'n. 
l'air  ôc  des  autres  corps  extérieurs. 

On  doit  choifir  celui  d'un  jeune  homme  d'un  bon  tempérament,  qui  foit  mort  de     Choix 
moft  violente ,  &  qui  n'ait  point  été  inhumé  :  il  faut  fe  contenter  de  je  râper  &  de  le 
mettre  en  poudre  fans  le  calciner ,  comme  le  vouloient  les  Anciens  ;  parce  que  dans  la 
calcination  l'on  en  laitdilîipcr  le  lel  volatil ,  en  c]ui  confilte  fa  prmcipale  vertu. 

Il  efl:  propre  pour  l'épilephe,  pour  l'apoplexie,  &  pour  les  autres  maladies  du  cer-       Vertuj 
Teau  ;  il  réfille  au  venin  ,  il  excite  la  tranfpiracion  ,  il  arrête  les  cours  de  ventre. 

La  dofe  en  efl:  de  demi-(crupule  iufqu'à  deux  fcrupules.  DoCe 

Craniiim ,  à  y^x^i  >  ^'ile^i ,  bonnet  de  fer ,  heaume  ;  parce  que  le  crâne  couvre  le  cer-      Kc"-     i 
Teau ,  comme  un  heaume  ou  bonnet  de  fer  couvre  la  tête  d'un  homme  de  guerre.  gie. 

C  R  E  T  A. 

Creta ,  en  François ,  Craye ,  efl:  une  terre  un  peu  graflfe ,  fort  blanche ,  affez  légère ,  qui      Craye. 
a  pris  fon  nom  de  l'Ifle  de  Crète  où  elle  abonde.  Celle  qu'on  employé  à  Paris ,  vient      EtimoJô- 
ordinairement  de  Champagne  ,  où  l'on  en  trouve  aulTi  en  grande  quantité  :  on  dit  que  gie. 
la  bonté  finguliere  des  vins  de  Champagn;  vient  en  partie  de  ce  que  les  vignes  font  cul- 
tivées fur  des  collines  de  craye. 

Elle  efl:  alkaline ,  déterfive  ,  deflîcative ,  abforbante  :  on  l'employé  en  Médecine  inté-     y 
rieurement,  après  l'avoir  bien  lavée  ,  pour  adoucir  les  acides  de  l'ert:omac  &  de  la  poi- 
trine, pour  les  crachemens  de  fang,pour  ladyffenrerie,  &  pour  les  autres  perces  rrop 
violentes  :  la  dofe  en  efl:  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  ;  on  peut  aulli  en  Dofe, 
ufcr  extérieurement.  Les  Artifans  s'en  fervent  pour  polir  &  pour  blanchir. 

CRETA       BRIGANTINA. 

•  C-eta  Br'iganthi/t ,  en  françois ,  Cntje  de  Briançon,  eft  une  pierre  tendre ,  crralTe  au  Crave  de 
toucher ,  de  couleur  griiatrc  ou  blanche ,  &  qui  fert  aux  Tailleurs  d'habits  pour  tracer  Briançou. 
fur  les  dtaps  les  endroits  qu'ils  ont  dclfcin  de  tailler. 

Cette  craye  efl:  abforbante ,  &  bonne  pourles  aigreurs.  y- 

CRISTA       GALLI. 


Crtfla.  gain.  Lob  .  Dod.  Thaï. 
Crifiagalli  nhtsc^fœminu.J.B. 
Aleclorolopbos.  An^i. 
PediciiUria  lutea.  Tab. 


PcdlciiLiris  campefiris  2.  TrajT. 
Pedkularis  pratenjîs  lutea,  vel  Criftagaliu 
C.  B.  Fit.  Tournef. 

En  françois ,  Crête  de  coq. 
Efl:  une  efpece  de  pédiculaire  ,  ou  une  plante  que  Jean  Bauhin  divife  en  deux  autres      Crétc  d» 
efpcces ,  une  mâle ,  &  l'autre  femelle.  coq. 

La  première  poufïe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi,  dr©i:e ,  f  rê-      Mile, 
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le ,  quarrée ,  vuide  ,  fe  diviianr  en  quelques  rameaux  :  (es  feuilles  naiffcntYans  queue,' 
un  peu  larges  en  leur  bafe ,  &  s'ctréciffanc  ini'enfibiemem  en  pcuue ,  créncle'es  en  leurs 
bords,  &  repréfencant  en  quelque  manière  la  crête  d'un  coq  :  les  rieurs  forcent  des  aif- 
ielles  des  feuilles  aux  fommitcz  des  branches ,  de  coulair  jaune  ;  ces  fleurs  font  des 
'tuyaux  Jaunes  terminez  en  devant,  <Sc  comme  formez  par  un  muflé  à  deux  mâchoires, 
■dont  la  fupe'rieure  eft  en  cafque,&  l'inférieure  eft  decoupe'e  ordinairement  en  trois 
parties  :  quand  la  lîeur  eft  paffc'e  ,  il  paroît  un  petit  fruit  membraneux ,  luilant ,  qui  ren- 
ferme des  femences  menues ,  oblongues ,  bordées  d'une  aile  membraneule  ,  de  couleur 
obfcure  -,  fa  racine  eft  petite  &  déliée- 
Femelle,        La  féconde  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft:  plus  baffe ,  en  ce  que  fa  tige  ed 
moins  robufte ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  &  en  ce  que  fes  fleurs  font  beau- 
coup plus  petites  &  jaunes.  L'une  ôc  l'autre  efpece  croiffent  dans  les  champs ,  dans  les 
prez  i  on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine. 
■Edmolo       Crift.t  galli,  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a  la  figure  approchante  de  celle  de  la 
S""^*  crête  d'un  coq, 

Pcdiculity's  vient  âeped!Culus,ipoii;  &  l'on  a  donné  le  nom  de  Ped'tculans  à  ce  genre  de 
plante,  parce  que  l'on  a  crû  que  les  animaux  qui  mangeoient  quelques-unes  de  leurs 
cfpeces,  étoient  fujecs  à  être  attaquez  d'une  grande  quantité  de  poux. 

C  R  I  T  H  M  U  M. 

Bacnie.  Cr'ithmum ,  en  François,  Baàlleon  Fenouil  »wri»,  eft  uneplante  donrily  a  deuxef- 

Fenouil    pg^-gj  .  m^g  orande ,  &i  une  petite. 

Premiei-Ê  La  première  cil:  appellee, 

*  f """^  Crithmum  ,  Jtve  Fœnkuliim  maruimum 

.majiis ,  odore  Apit.  C.  B.  Pit.Tournef. 

Crithmtimjive  Fœnicii liait  marinum  gran- 
dtus ,  ciiifucciis  lutetis.  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d'environ  un  pied  &  demi ,  rameufes,  groffes ,  Iigneu« 
fes,  fe  couchant  ordinairement  par  terre,  mais  quelquefois  droites:  fes  feuilles  (ont 
découpées  menu  ou  étroites,  fermes,  charnues,  fubdivilées  trois  à  trois,  d'i.ne  odeur 
d'ache,  d'un  goût  falé:  fes  fleurs  naiffent  en  ombelles  compolées  chacune  de  cinq  feuil- 
les blanches  difpofées  en  rofe:  quand  ces  fleurs  font  paffées,il  paroît  des  (emences 
jointes  deux  à  deux,  plates,  rayées  (ur  le  dos,  blanches ,  odorantes ,  d'un  goût  acre:  fa 
racine  efl  longue,  greffe,  Iii;neufe,branchue,  blanchâtre.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
Lai-mes  du  maritimes  &  pierreux ,  en  Sicile.  On  dit  que  fi  l'on  fait  des  incidons  à  (si  tiges  pendant 
bacille.        lem-  vigueur ,  il  en  découle  un  (uc  laiteux  qui  f e  fige  en  larmes  rouffàtres 
Seconde  La  féconde  efpece  eft  appeliée  , 


Crithmum  Siculum  Baticula  alterum  fc 
nus  ex  Sictlia,  Cxi.  Boccon. 
Cnihiuum  marmum  majus.  Park» 


sJpece.  Crithmum.  Ang.  c^  Herba  S.  Pétri.  Dod. 

gai. 

Crithmui,  vulgo  Cnta ,  feu  S  alfa  marina. 
Gef.  ap. 

Creta  marina.  Lon. 
BaticuLi ,  quafî  piirva  Bâtis.  QxL 
Crithmum  marinum.  Gef  horr.  Dod. 
Crithmum  multis  ,Jïvc  Fœniculum  mari- 
trnm.  J.  B. 

rafTe-pîer-       £He  eft  hautc  d'env  iron  un  pied ,  s'étcndant  en  large  :  fes  feuilles  font  c'troites ,  ch  ar- 
r«.  nues. 


Cnthmum  ,  fire  Foemulum  marittmum 
minus.  C-  B.  Fit.  Tournef 

Creîhamum  marivum.  Cord.  hift. 
Fœmculum  »iarinum,Jive  £mj>etrum.  Ad# 
Caliifr.tga.  Lob. 
Batis.  Gel.  hort. 


En  françois ,  Perce-pierre  on  Pajfe-pierre', 
Bacille ,  Crife  marine. 


Etimola» 
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fines,  riibclivifces  trois  à  tfois  comme  celles  de  la  grande  efpece,  mais  un  peu  plus  lar- 
ges ,  de  couleur  verre-bruue,  d'un  goût  tirantiur  le  fale':  les  Heurs  font  aux  fommitez 
de  (es  branches  comme  en  l'autre  e/pece,di(pofées  en  ombelles  jaunâtres.  Elle  croît  (ur 
les  rochers ,  dans  les  pays  chauds ,  proche  de  la  mer  -,  elle  iort  des  fentes  des  pierres , 
qu'elle  femble  avoir  faites ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Perce-pierre.  On  la  confit  dans  du  Eti 
vinaigre ,  après  l'avoir  cueillie  dans  la  vigueur ,  pour  la  conlerver ,  ôc  en  manger  l'hy-  S'** 
ver  en  falade. 

L'une  &  l'autre  efpece  de  Bacille  contiennent  beaucoupjde  fel,d'huile,&  de  phlegme. 

Elles  font  apériti  ves ,  &  particulièrement  la  grande ,  propre  pour  la  gravelle  ,  pour     Vertus, 
jilténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veille ,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes. 

CROCODILUS. 

-Crofodilus,  en  François,  Crocodile  ,  eft  le  plus  grand  de  tous  les  lézards  -,  il  cd  am-  Crocodile, 
*>hibie ,  couvert  d'une  peau  fort  dure ,  écailleufe ,  jaunâtre  &  blanche  :  la  tête  cft  large  ; 
il  a  un  muleau  de  cochon  qui  s'ouvre  jufqu'aux  oreilles ,  faiiant  voir  en  dedans  des  mâ- 
choires garnies  de  dents  canines  ,  longues  ,  rondes  oucilindriques ,  pointues ,  canelées 
tout  autour,  blanches ,  fortes  Se  bien  tranchantes  ;  les  racines  de  ces  dents  lont  creu- 
fes ,  &  deux  fois  plus  longues  que  les  dents  mêmes  :  les  yeux  font  femblables  à  ceux  du 
cochon  :  fes  pieds  font  armez  de  griffes  fort  aiguës  ;  (a  queue  cft  fort  longue.  On  trou- 
ve des  Crocodiles  en  Aile,  en  Afrique  &  en  Amérique;  ceux  que  nous  voyons  en 
France  viennent  du  Nil  en  Egypte  où  il  y  en  a  grande  quantité  :  mais  les  plus  gros  fe 
trouvent  en  Amérique,  aux  environs  de  Panama;  on  en  a  vu  de  cent  pieds  de  long  ; 
on  [es  a^ipdle  Cajmanes  i  i\s  habitent  dans  les  rivières  &  aux  rivages  ;  ils  mangent  tout  Caymanei, 
le  poilTon  ;  ils  font  friands  de  chair  humaine  :  ceux  du  Nil  dévorent  des  enfans ,  &:  ceux 
de  l'Amérique  les  hommes  qu'ils  peuvent  attraper;  ils  pondent  leurs  œufs  comme  les 
tortues,  fur  les  rivages.  On  ne  peut  prendre  les  crocodiles  qu'avec  des  hameçons  de 
fer  ;  car  leur  peau  eft  h  dure  ,  qu'elle  ne  peut  être  percée  d'aucune  arquebufade. 

Le  peuple  en  Amérique  mange  des  crocodiles ,  Se  même  leurs  oeufs  qui  font  gro» 
comme  des  œufs  d'oye  ,  Se  d'un  goût  qui  n'eft  point  agréable.  En  l'Ifle  de  Bontan  on 
appri voile  quelques-  uns  de  ces  animaux ,  on  les  engraiffe ,  &  on  les  tue  pour  en  faire 
un  mets  très-eftimé  :  fi  on  les  éventre  ,  leurs  entrailles  rendent  une  odeur  fort  agréable  i 
ceux  qui  aiment  l'odeur  du  mule. 

La  graille  des  crocodiles  eft  rélblutive  Se  propre  à  fortifier  les  nerfs.  Vcrnn. 

0()Wî/«^>K^')Mç,  r?-()n«,fafran,cj?'  ^,^,ec(»y,?■f/«'''K^rf'^«^^coml-nequi  diroitrrrfî-     Etjmok»- 
gnam  le  fafran,  parce  que  le  crocodile  craint  beaucoup  le  fafran  à  la  vue ,  &  encore  plus  gie» 
à  l'odeur. 

CROCUS. 


Crocus.  J.  B.  Dod.  Cord.  Lac. 
Crocus fîtivus.  C.  B.  Pit.  Tournefort. 
Crocus  verus  fattvus  autumnaUs.  Païk. 


-Raiihift. 

Crocum.  Matth.  Caft.  Caef.  horc. 
En  françois ,  Safran. 

Eft  une  plante  qui  poufle  quelques  feuilles  longues ,  fort  étroites ,  canelées  ;  il  s'éle-      Safran. 
TC  d'entr'elles  à  la  fin  du  mois  d'Aouft  ou  au  commencement  de  Septembre ,  une  tige      f'-  P'-  ^* 
baffe ,  ou  plutôt  un  pédicule  qui  foutient  une  feule  Heur  à  peu  près  femblable  à  celle  du    S" 
colchique  ,  ou  difpofée  comme  celle  du  lys ,  mais  plus  petite ,  divilée  en  fix  parties ,  de 
couleur  bleue  mêlée  de  rouge  Se  de  purpurin  ;  il  naît  en  fon  milieu  une  manière  de 
houpe  partagée  en  trois  cordons  creux  découpez  en  crête  de  coq, d'une  belle  couleur 
touge  ,  d'une  odeur  agréable:  c'eft  cette  houpe  (juenous  appelions «S'4/rrf/i ;  quand  elle 
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eft  dans  fa  vigueur ,  on  la  cueille  avant  le  lever  du  Soleil  afin  de  la  faire  fe'cher.  Ces  trois 
cordons  ne  font  autre  chofe  que  les  trois  cornes  du  pillile ,  dont  la  bafe  qui  eft  cachée 
en  terre  devient  un  fruit  placé  au-deffous de  la  Heur;  il  elloblong, relevé  de  trois  coins, 
divifé  intérieurement  en  trois  loges  qui  contiennent  desleniences  prcfque  rondes. 
Racine  c!e  L'i  racine  du  lafran  eft  une  bulbe  ou  im  tubercule  double  ,  gros  ordinairement  con>- 
fahan,  me  Une  aveline  ,  mais  quelquefois  plus  gros ,  charnu ,  doux  au  goût ,  couvert  de  quel- 
ques tuniques  blanchâtres  ou  cendrées ,  garni  endelTous  de  beaucoup  de  fibres  qui  l'at- 
tachent à  la  terre  -,  une  de  ces  bulbes  eft  plus  grofle  que  l'autre. 

On  cultive  cette  plante  en  plufieurs  lieux  de  France,  comme  en  Gàtinois,  au  Lan- 
guedoc ,  vers  Touloufe ,  vers  Orange ,  à  Angoulêmc,  en  Normandie  ;  mais  le  meilleur 
fafran  &  le  plus  généralement  eftimé ,  eft  celui  de  Boifne  ôc  de  Bois-commun  en  Gàti- 
nois -,  le  moins  bon  eft  celui  de  Normandie. 
Choix,  Il  doit  être  choifi  nouveau,  bien  léché,  mais  mollafte  &  doux  au  toucher,  en  longs 

filets ,  de  très-belle  couleur  rouge  ,  les  moins  chargez  de  parties  Jaunes ,  fort  odorans  , 
d'un  goût  balfamique  agréable  ;  on  le  conferve  dans  des  boetes  bien  fermées.  Plufieurs 
ouvriers  l'employeat  pour  teindre  en  jaune;  il  contient  une  huile  exaltée,  mêlée  de  fel 
volatil. 

On  demande  dans  la  plupart  des  difpenfaires  de  Pharmacie  du  fafran  de  Levant; 
mais  il  n'eft  pas  beloin  d'aller  chercher  fi  loin  cette  drogue,  puifquc  nous  l'avons  ea 
France  auiîî  belle  &  aufll  bonne  qu'elle  peut  être  en  aucun  antre  lieu. 
Vertus,  Le  fafran  eft  cordial,  peâoral,  fomnifere  ,  anodin,  hiftérique,  aléxitaire,  apéri- 

tif ;  on  l'employé  dans  Icsalimens  &  dans  les  remèdes,  pour  fortifier  ,  pour  réfoudre, 
pour  adoucir  -,  on  le  mêle  dans  les  collires  pour  conferver  les  yeux  dans  la  petite  véro- 
le ;  il  en  entre  dans  plufieurs  emplâtres,,  mais  (on  ufage  principal  eft  pour  l'mtérieur. 
Etimolo-       On  dit  que  le  nom  de  CrsCHs  vient  d'une  fable  ancienne,  qui  rapporte  qu'un  petit 
S'*^'  garçon  nommé  Crocus  étant  devenu  extrêmement  amoureux  d'une  petite  fille ,  fut  méta- 

morphofé  par  la  force  de  l'amour  en  cette  plante.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce 
nom  vienne  du  greC)tj)0)U<;OU  k/'ox.»),  qui  fignifie  ««//,««  poil,  la  trame  d'unTifferand, 
à  caufe  que  le  (afran  fec  eft  par  filets.  On  appelle  aufli  en  grec  lesétamines  ou  filets  qui 
fe  trouvent  au  milieu  des  fleurs ,  )q)o-)dSie,  ;  mais  on  a  donné  au  fafran  le  nom  de  Crocus^ 
comme  qui  dkoitéramiue  par  excellence ,  parce  qu'on  ne  voit  point  d'étamine  de  fleuç 
qui  foit  aulTi  belle  &  auflî  utile  qu'eft  le  fafran. 

Le  nom  françois  Safran  vient  de  Var^ihe  Zaperan,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Le» 
Turcs  appellent  le  fafran  comme  nous  Safran. 

C  R  O  P  I  O  T. 

Cropîof,        Cropiot  (  Cluf.  J.  B.  )  eft  im  petit  fruit  de  l'Amérique ,  ridé ,  renfermant  une  femencfi 
noire  femblable  au  poivre  d'Ethyopie ,  d'un  goût  très-âcre  ;  les  Indiens  en  mêlent  avec 
leur  tabac  quand  ils  veulent  fumer» 
.Vertusw         II  foulage  le  niai  de  tête ,  comme  fait  quelquefois  le  tabac, 

CROTALARIA. 
Crotalma  yiJïiitica,foîi<yjîngHlari  verrucefo ,florïbus  c^rtdeis.  H.  L.  B.  Raii  hift.  P. Tourn-J 
En  françois,  Crotalaire. 
Eft  une  plante  étrangère  qui  poufie  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  quel- 
quefois plus  haut ,  anguleufe ,  noucufe ,  jettant  beaucoup  de  rameaux  difpofez  en  rond  r 
fts  feuilles  naiflcnt  alternativement  &  feules  le  long  des  branches  comme  celles  du 
Genêt ,  attachées  à  des  queues  fort  courtes  ;  ces  feuilles  font  loiTgues  d'^un  dcmi-doigr. 


Crotalaire. 
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larges  de  deux  à  trois  lignes ,  obtu(cs,nerveLifes, vertes  en  defilis, blanchâtres  en  deUcLhs, 
parl'eme'es  de  verrues ,  ondées  en  leurs  bords;  (es  Heurs  (ont  dilpc(ccs  en  épis  aux  fom- 
mitez  des  rameaux,  légumineufes ,  (emblables  à  celles  du  Gcnet ,  de  couleur  bleue  j 
ouand  ces  i^eurs  font  paiïées ,  il  leur  (u<:cede  des  gouffes  enlk'es  ôc  arondies  comme 
celles  de  l'Arrcte-beuf,  noirâtres,  garnies  de  quelques  poils  éloignez  ;  elles  renfer- 
ment de  petites  femences  jaunes  qui  ont  la  figure  d'un  ^letit  rein  ,  d'un  goût  un  peu 
acre  &  ingrat:  fa  racine  eft  ligneuïe,  blanchâtre,  garnie  défibres.  Cette  plante  croît 
en  Afie  &:  en  pluficurs  lieux  du  Levant  :  on  la  cultive  en  Europe  dans  quelques  jardins. 

Sa  femence  eft  eftimée  purgative.  Vertus. 

Crotalaria  ,  à  -^o-mT^o^ ,(^cpitaculum  ,  parce  que  les  enfans  des  Indiens  fe  fervent  des    Etimolo- 
ranieaux  de  cette  plante  chargez  de  leurs  goufles  pour  faire  du  bruit  en  manière  de  g'e» 
ïbnnectes» 

C  R  U  C  I  A  T  A. 

Criiciata.  Dod.  1  flore  luteo.  J.  B. 

CVacMrrf/w/M/rf.  C.  B.  Pit.  Tournef.         «       Cruciata  nnnor.  Aà.Loh,, 

Cruciata  herniaria.Tha\.  1       Gai^ion.  Tm. 

Gallium  latifoluim  ,CïuciataquibHfdAm    \      Cruciaits.\ittmQ\.CxL 

En  françois ,  Croifeîte. 

Eft  une  plante  qui  poufTe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  grêles ,  tendres ,  Cfoifettf-,. 
foibles ,  quarrées,  velues,  nouées:  il  fort  de  chacun  de  leurs  nœuds  quatre  feuilles 
difpofées  en  croix,  petites,  velues,  longuettes,  femblablcs  à  celles  du  Grateron  ;  fes 
fieurs  font  petites  ,vertîciilées  ou  difpofées  en  anneaux  autour  de  leurs  tiges,  de  cou- 
leur iaune  -,  chacune  d'elles  ell:  une  manière  de  godet  découpé  en  quatre  parties  ;  quand 
cette  Heur  eft  tombée  ,  il  naît  en  fa  place  deux  graines  jointes  enfemble  ,  preique  (phé- 
riques ,  couvertes  d'une  peau  féche,  velue,  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  •,  (es  racines 
font  menues.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  foffez  &  des  ruiffaux  ,  aux  bords  des 
chemins-,  elle  ne  dilîere  du  Grateron  &  du  Caille-lait ,  qu'en  ce  qu'elle  porte  feule- 
ment quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  au  lieu  que  les  autres  en  portent  davantage; 
elle  contient  beaucoup  de  Hegme  &  d'huile  ,  peu  de  (el. 

Elle  eft  un  peu  aftringente  ,  vulnéraire,  propre  pour  les  hernies,  étant  prife  en  dé-    Vertus. 
•coébion  &  appliquée  fur  la  partie. 

CrucuitA ,  a  cruce ,  parce  que  les  feuilles  de  cette.plantc  font  difpofées  en  croix.  Etimolo» 

CRYSTALLUS.  ^"* 

Cqflallus ,  en  françois,  Crïflal ,  eft  une  pierre  blanche  ,  claire ,  luifante ,  tranfpa-  CriCal, 
te,  faite  par  la  congélarion  d'un  eau  très-limpide,  chargée  d'une  matière  pier- 
reu(e  qu'elle  a  intimement  difloute  ;  on  en  trouve  de  différentes  fi£;ures  &  grofléurs  aux 
lieux  (outerrains ,  creux,  aquîriques',  les  grains  de  fable  font  auHî  de  petits  criliaux 
qu'on  apperçoit  aifcment  en  les  regardant  avec  un  microfcope  ;  il  fe  rencontre  auiîi 
ijuelquefoisducriftainoir ,  mais  rarement. 

On  trouve  dans  la  campagne  de  Rome ,  fous  la  terre ,  de  certains  petits  criftaux  gros 
comme  des  noifettes ,  noirâtres,  de  figure  dodécaèdre,  ou  bornée  par  douze  pentago- 
sies  :  ces  petits  crilLaux  font  rangez  par  veines  l'un  près  de  l'autre.  C'eft  une  découverte 
<lc  M.  Maraldi ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

*  Les  criftaux  de  roche  que  l'on  trouve  auprès  de  la  fontaine  deGabian  qui  donne     Ciiflaldï 
l'huile  Pétrole,  (ont  très-clairs ,  très-vifs  -,  on  lesprendroit  pour  des  diamans  taillez.       Gabian. 

*  On  appelle  Dhimans  de  Canada,  des  criftaux  plus  petits  &  plus  brillans  que  ceux  ^'^"^'''"* 

O  o  ij  *"^''  ' 


Vertus. 

Dofe. 

Criftal 
artificiel, 
Criftalin, 


Rocaille. 
Emaux 

tlairs. 


Ffîte. 


Tarce» 


Choix, 
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de  Gabian  -,  ces  criftaux  le  trouvent  fur  un  Cap  que  l'on  nomme  C.ip  aus:dutmms. 

M.  Hombert ,  de  la  même  Académie ,  a  oblervé  que  le  criftal  de  roche  ne  fe  fond 
point  au  feu  ni  au  miroir  ardent ,  s'il  n'elt  mêlé  avec  de  la  chaux  -,  cependant  la  chaux 
feule  ne  fe  met  non  plus  en  fuflon  par  ces  feux  que  le  criftal  ieul  -,  il  faut  que  les  parties, 
de  feu  qui  font  dans  la  chaux  paffent  dans  le  criftal  pour  aider  aie  mettre  en  fufion. 

Le  même  M.  Hombert  a  encore  obfervé  qu'on  peut  teindre  le  criftal  de  roche  taillé  y 
en  le  mettant  tremper  dans  une  teinture  ou  diflolution  de  landragon  en  larme ,  faite 
dans  de  l'efprit  ide  vin  -,  le  criftal  fe  fendra  par  petites  crevafles  imperceptibles  en  tous 
les  endroits ,  &  la  teinture  y  entrant  fera  prendre  à  tout  le  criftal  une  couleur  rouge  -,  on 
peut  donner  aux  criftaux  par  la  même  méthode  ,  diverfes  autres  couleurs ,  pourvu  que 
les  teintures  aycnr  été  faites  dans  de  l'efprit  de  vin. 

Quand  on  veut  pulvériler  le  criftal ,  il  faut  le  mettre  rougir  au  feu ,  l'éteindre  tout 
d'un  coup  dans  de  l'eau  froide  pour  l'attendrir ,  puis  le  broyer  fur  le  porphyre  ou  dans 
un  mortier. 

Il  eft  aftringent  &  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ;  on  lui  attribue  la  qualité 
d'exciter  le  lait  aux  nourrices ,  d'atténuer  la  pierre  dans  le  rein  &  dans  la  vefiîe  ;  mais 
ces  qualitez  ne  m'ont  pas  patu  dans  l'expérience  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule 
jufqu'à  deux  fcrupules^ 

Le  criftal  artificiel  qu'on  appelle  Criflaim ,  eft  fait  avec  du  fable  &  de  la  fonde  d'Ali- 
cant,  qu'on  met  vitrifier  enfemble  par  un  très-grand  feu  dans  des  fourneaux  de  verre- 
rie y  puis  on  forme  les  verres  &  les  vafes  de  criftal  dont  nous  nous  fervons  :  on  colore  ce 
criftal  artificiel  diverfement  pendant  qu'il  fera  encore  en  fufion,  en  y  a;outant  différen- 
tes drogues ,  comme  du  cuivre  de  rofette  pour  le  rendre  d'un  rouge  clair  ,  de  l'or  avec 
du  cuivre  de  rofette  pour  le  rendre  de  coukurde  rubis,  de  la  magalaife  ou  du  péri- 
gueux  pour  le  rendre  purpurin  ,  du  cuivre  jaune  pour  le  rendre  vert ,  du  minium  pour 
le  rendre  de  couleur  jaune  ou  d'ambre  en  rocaille ,  de  l'argent  &  du  foufre  pour  le  ren- 
dre de  couleur  d'agathe.  On  appelle  ces  vitrifications  chez  les  ouvriers  ,  Emaux  clairs. 

Le  fable  le  m.eilleur&  le  plus  propre  qui  puiffe  être  employé  à  l'opération  du  criftal 
artificiel,  cfl.  celui  qui  eft  pur,  molet,  blanc-,  on  le  lave, on  le  fait  féher,  &on  leta- 
mife. 

Les  proportions  du  mélange  font  ordinairement  de  cent  livres  de  fable ,  &  de  foi- 
xante  &  cinq  livres  de  foude  d'Alicant  :  quand  le  mélange  eft  fait ,  on  le  prépare  en  lui 
donnant  une  première  calcination  qu'on  appelle/n/f  ;  on  met  la  matière  dans  un  four- 
neau qu'on  a  auparavant  .échauffe -,  on  continue  deffous  un  feu  médiocre  environ  une 
heure  ,  la  remuant  inceffamment  avec  un  râteau  de  fer  ;  on  augmenre  enfuite  le  feu,  & 
on  le  continue  pendant  cinq  heures ,  remuant  toujours  la  matière  ;  elle  devient  grume- 
lée  &  jaunâtre ,  puis  enfin  blanche  :  on  connoît  que  la  frite  eft  achevée ,  quand  elle  eft 
r-éduite  en  morceaux  gros  3.  peu  près  comme  des  noifettes ,  légers ,  blancs  ;  les  ouvriers 
appellent  cette  frite  achevée  7'4rff  ;  cette  préparation  étant  achevée  &  la  matière  re- 
froidie ,  on  la  retire  du  fourneau  ,  &  on  la  met  fur  des  planches  en  un  lieu  frais  qui  foit 
bien  fec ,  pour  éviter  qu'elle  ne  s'humecte  trop  :  pn  la  couvre  &  on  la  garde  en  cet  étac 
trois  ou  quatre  mois,  afin  que  le  fable  &  la  foude  s'uniffent  mieux,  après  quoi  on  la 
met  au  feu  de  vitrification. 

Ceux  qui  veulent  rafiner  fur  cet  ouvrage  ,  &  faire  un  criftal  très- beau  ,  cmployent 
en  la  place  du  fable,  plufieurs  efpeces  de  pierres  dures,  blanches,  après  les  avoir  ré- 
duites en  poudre  fubtile  -,  mais  cette  dernière  préparation  coûte  beaucoup  plus  <^ue  1^ 
première ,  &  le  criftal  en  eft  confidérablement  plus  cher. 

Le  criftal  doit  être  choifi  beau ,  pur,  tranfparent.. 


DES     DROGUES     SIMPLES.  CU        295 

Crjflallus ,  à  Kfûoi ,  frtgns ,  &  'l)^p  ,  aqna  ;  comme  qui  diroit  une  eau  congelée  far  le    Ecimolo- 
fïûid.  ^  gi.-. 

Le  criftal  naturel  eft  appelle  Cri/laide  roche,  à  caufe  qu'il  eft  ordinairement  formé  en     Crirtal  de 
roche  :  on  diitingue  celui  des  Indes  de  ceux  d'Europe,  en  ce  qu'ils  font  extrêmement  roche.' 
gros  &i  fort  clairs. 

C  U  A  M  B  U- 
CtiAmhti  ,Jïve  Caryophjllata.  G.  Pifon.  Marcgrav^ 

Eft  une  plante  de  TAme'rique,  efpece  de  Bidens ,  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds ,  droite ,  grêle ,  quarre'e ,  anguleufe  &  canele'e  ,  d'un  verd  purpu- 
rin ,  fe  divifant  en  pluiîcurs  rameaux  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues  ,  s'élar<'if- 
£anr  vers  le  milieu ,  &  ayant  la  figure  d'un  fer  de  pique ,  un  peu  velues ,  dentelées  en 
leurs  bords,  difpofc'es  par  cinq  le  long  d'un  nerf,  de  couleur  verte-obfcuie  ,  les  unes 
plus  grandes  ,  les  autres  plus  petites.  Ses  fleurs  naiiTent  aux  fommets  des  branches  ;  cha- 
cune d'elles  eft  un  bouquet  à  plufieurs  fleurons  jaunes  :  quand  ces  fleurs  font  paifées  ,  il 
fe  forme  en  leur  place  des  petites  têtes  rondes ,  garnies  de  deux  crochets  comme  en  la 
bidens,  qui  s'attachent  aux  habits  de  ceux  qui  en  approchent  ;  dans  ces  pentes  têres 
font  enfermées  des  lemences  longuettes ,  armées  de  deux  dents  à  leur  fommct  :  fes  raci- 
nes font  menues  »  rameufes ,  déliées  ou  filamenteufes  ,  ayant  une  odeur  de  ^érofle 
quand  on  les  concaffe ,  comme  celles  de  la  benoîte.  Cette  plante  croit  aux  bords  des 
eaux  ;  elle  contient  beaucoup  de  lel  effenticl  &  d'huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  incifive  ,  atténuante  ,  céphalique ,  vulnéraire,propre  pour  dilTou-    Veitu*, 
dre  le  fang  caillé ,  étant  prife  en  décoétion  ou  en  poudre. 

Le  Frère  Yon  ,  Apoticaire  des  RR.  PP.  Jéfuites,  m'envoya  de  cette  plante  en  l'an- 
née 1701,  du  Fort  S.  Pierre  en  la  Martinique  j  &  il  me  manda  que  dans  ce  pays-là, 
elle  éroit  appelléeT/;/,  &  qu'on  s'en  fervoit  comme  nous  nous  fervons  en  Europe  du 
véritable  thé:  ce  qui  n'eft  pas  étonnant,  puifqu'on  prend  préfentement  en  France  plu- 
fieurs efpeces  de  feuilles  en  guife  de  thé,  comme  celles  des  capillaires  de  Canada ,  de  la 
véronique,  de  il  petite  faitge,  de  la  fleur  de  coquelicots 

C  U  B  E  B  iE. 

Ciéebut  (  Garz.  Acoft.  )  en  François ,  Cubebes ,  font  des  petits  fruits  (ecs ,  ronds  ,  fem-  Ci'isba», 
blables  au  poivre  noir  ,  mais  un  peu  plus  petits ,  ridez  ,  de  couleur  brune  grifâtre ,  d'un 
goût  aromatique  agréable  :  on  nous  les  apporte  des  Indes  attachez  à  des  petites  queues  5 
ils  croiffent  abondamment  aux  Ifles  de  Java,  à  im  petit  arbre  ou  arbriffeau  rampant  & 
s'attachanr  aux  arbres  voifins  comme  le  lierre:  fes  feuilles  font  petites,  longues  de 
étroites:  fes  fleurs  font  fort  odorantes;  quand  elles  {ont  paffées,  ilparoît  des  erapes 
chargées  de  bayes  rondes  qui  font  les  cubebes  -,  on  les  met  fécher  au  foleil  pour  les 
tranfporter.  Cet  arbre  croît  fans  culture.  Onditqaeles  habitans  du  pays  font  bouillir 
les  cubebes  dans  de  l'eau  avant  que  de  les  vendre  aux  marchands ,  afin  d'empêcher 
qu'elles  ne  foient  en  état  d'être  femées  ailleurs  :  mais  cette  hiftoire  fe  détruit  d'elle- 
même  ,  fi  l'on  confidere  bien  ce  fruit  •,  car  les  rides  qui  paroiffent  fur  fa  peau ,  font  une 
marque  qu'il  a  été  féché  en  fortant  de  l'arbre  :  s'il  eût  été  infulé  ou  qu'on  l'eût  fait  bouil- 
lir auparavant,  il  fe  feroit  gonflé  comme  le  poivre  blanc -,  de  plus  il  auroit  perdu  fon 
goût  aromatique  par  cette  coction  ,&  il  ne  lui  feroit  refté  aucune  bonne  qualité. 

*  Les  habitans  de  Mafcaraigne  qu'on  nomme  aujourd'hui  Ifle  Bourbon,  appellent      Poivre  S 
Cubebes,  Poivre  à  queue ,  un  poivre  aromatique  qui  n'eft  guéres  plus  gros  qu'un  grain  q"f^e-ou 
de  miliet;  il   vient  en  bouquet  à   l'extrémité  des  branches  d'une  plante  farmen-  gourb*».* 

Oo  iij 


Choix. 


Va-cus. 


Ecimolo- 
gie. 


VeituSo 
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teufe  qui  croît  dans  les  bois,  &  s'entortille  autour  des  arbres  comme  nos  vignes  fau- 

vages. 

Cette  graine,  quoique  d'un  goût  piquant  &  poivré,  n'a  point  de  rapport  avec  les 
vrayes  cubebes. 

On  doit  choifir  les  cubebes  re'centcs,  grofles,  bien  nourries  ,  aromatiques  &c  acres 
au  goût  -,  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  iel  volatil. 

Elles  fortifient  le  cerveau  &reftomac;  elles  excitent  l'appétit  i  elles  réfiftent  à  la 
malignité  des  humeurs  -,  elles  corrigent  la  mauvaile  haleine. 

Le  nom  de  C«kZ'(C  vient  des  motî  arabes  Cubebes  oa  <^Juabebes ,  qui  fisnifient  lamê- 
me  choie. 

C  U  C  I. 
Cuà,  Piiniij  Linfc.   Cuciophera ,  Matthioli. 
Eft  un  fruit  des  Indes  Orientales  &  d'Ethiopie,  rond  ôc  oblong  de  groffeur  capable  de 
remplir  la  main  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  d'un  goût  doux  &  agréable  ,  renfermanr  un  gros 
Ciithphera  noyau  très-  dur  ^  il  croît  à  une  efpcce  de  palmier  appelle  Cuciophera ,  Matth.  ou  Cucto- 

■Ce  fruit  eft  cordial ,  reflaurant. 

C  U  C  U  B 

Ciicuhalus,  Plinii,Xugd.  Pit.  Tournef. 
■Cucubalum  qmbtifdttm ,_  vel  uiljtne  bacci- 
fera.  J.  B. 

■CjcLimiiiHs  altéra.  DioÇc<>  ; 

Efi:  une  plante  qui  poufTe  plulîeurs  tiges  iarmenteufes  furpalTant  la  hauteur  d'un! 
homme  ,  flexibles  ,  foibles ,  grêles,  tondes  ,  nouées,  rampantes  à  ferre  û  elles  ne  font 
foutenues  par  des  arbres  voifmsou  par  des  perches  ;  il  fort  de  chacun  de  fes  nœuds  deux 
feuilles  oppolées ,  iemblables  à  celles  de  la  Marjolaine  ,  mais  plus  grandes  ôc  égalant 
celles  de  la  Pariétaire  ,  molles  :  fes  Heurs  forcent  d'une  envelope  ou  follicule,  compoiées 
àe  cinq  ou  Ci\  feuilles  blanches-verdâtres ,  dilpofées  en  œillet  -,  il  leur  fuccede  des  b;:yes 
grofles  comme  celles  du  Lierre  ,  de  figure  ordinairement  ovale,  vertes  au  commence- 
ment ;  mais  en  mûriiTant  elles  deviennent  noires  &  molles.:  elles  renferment  d^sfe- 
mcnces  qui  ont  le  plus  fouvent  la  figure  d'un  petit  rein,  entaflées  enfemble  ,  noires, 
luifantes:-  fa  racine  eft  longue,  menue,  farmenteufe ,  rampante  ,  fibrée,  blanche. 
Cette  plante  croît  aux  pays  chauds,  comme^n  Efpagjie  ,  en  Italie,  au  Languedoc,  aux 
heux  humides  &  ombrageux ,  contre  les  hayes ,  dans  les  buiffons,  proche  des  fontaines. 
Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &c  d'huile  ,  peu  de  fel. 

Elle  efl;  humectante ,  rafraîchiflante ,  propre  pour  les  pertes  de  fang ,  étant  prife  ea 


A  L  U  S, 
yHJîtie  baccifera.Gei. Raïi  hrft. 
yfljme major.  Clui.  hift.  mayima.'ïhû' 
Aljàie  fcaiidens  bacctfera.  J.  B. 


■Vertus. 


decodioti. 


C  U  C  U  L  U  S. 


Coucou.  Cnculus  ,  en  François  ,  Coucou ,  efl:  un  oifeau  vorace  &  carnacier ,  qui  a  qaélqueTcf- 

femblance  avec  l'Eprevier  •,  il  fe  tient  l'été  fur  les  arbres  ,  fur  les  pierres  &c  aux  bords 

des  rivières;  il  fe  cache  l'hyver  fous  terre,  dans  les  creux  des  pierres  &  des  racines 

û'arbrcs  où  il  mue  &  change  de  plumes  au  printems-,  il  fe  nourrit  decliairde  cadavres, 

'Etimolo-  de  petits  oifeaux,  de  chenilles,  de  mouches,  de  fruits;  fon  cri  ordinaire  eft  Cowcow  , 

8'^  d'où  vient  fon  noni.  Il  y  en  a  de  deux  cfpeccs ,  de  grandi.  Se  de  petits ,  qui  ne  différent 

qu'en  grandeur.  Ses  petits  tirez  de  leur  nid ,  font  bons  à  manger  ;  ils  coutieryient  beau- 
ce  up  de  kl  volatil  Se  d'huile. 
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Gn  c.lime  le  coucou  &  fes  petits  pour  répilcpfic  ,  pour  la  pierre ,  pour  les  fiJvres  in-    Vemu. 
termittcntes ,  pour  la  colique.  La  coutume  e(t  de  les  réduire  en  cendres  auparavant  que      Pttits'du 
de  s'en  fervir  ;  ma^is  cette  méthode  eft  inutile  fi  l'on  peut  les  donner  en  bouillons  qu'on  Coucou, 
fera  prendre  au  malade  plufieurs  jours  de  fuite. 

La  fiente  du  coucou  eft  propre  pour  préferverde  la  rage,  étant  prife  intérieure-  ^'^  ''^"^*" 
ment. 

Cuculus  à  grao ,  yuxTm^  3  coccya,  coucou. 


C  U  G  U  M  E  R  ,    /f«      C  U  G  U  M  I  S. 


Etimtilo- 


Cucumis.  Trag.  Ang.  Tur.  Lac. 
Cucum'ti  fatïvHS.  Brunf.  Matth.  Fuch. 
Dod.  gil.  Lon,  Caft. 

Cucumts  vtiigarisvindis  (jr  albus,  J.  B. 
Cucumis  vulgaris.  Dod. 


Cucumis fativus  vulgans.  C.  B.  P.  T. 
Cucumis  fativus  &  cjcukntus.  Ad.  Lob» 
Lugd, 

Cucumn  fativum.  Gord.  in  Diofc. 
En  François,  Coticombre. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plu/leurs  tiges  groftes,  velues ,  fe  répandant  àtene,auf-     Concom- 
quelles  naifl'ent  alternativement  des  grandes  feuilles  amples ,  larges  ,  anguleufes  ,  inci-        * 
fées  &  dentelées  ,  rudes  au  toucher  ,  rampantes  ;  il  fort  de  leurs  aiflelles  des  tenons  ou 
mains,  &  des  fleurs  faites  en  cloches,  taillées  chacune  en  cinq  parties,  de  couleur 
jaune  pâle.  Quand  elles  font  paflées ,  il  fe  forme  un  fruit  long  d'environ  demi- pied,  gros 
comme  le  bras ,  rond  ,  droit  ou  tortu ,  vert  ou  blanc ,  ou  jaunâtre ,  fouvent  parfemé  de 
verrues  ou  petits  boutons ,  charnu ,  couvert  d'une  écorce  tendre  ;  fa  chair  eft  blanche  , 
fucculente  ,  ferm.e  ;  ce  fruit  eft  diviié  par  dedans  en  quatre  loges  remplies  d'un  grand 
nombre  defemences  ovales,  pointues  ,  blanches ,  couvertes  d'une  écorce  dure  comme     Semence} 
du  parchemin  ,  qui  étant  fépaxée.,  laiiTe  une  petite  amande  blanche ,  douce  ,  onélueufe,  ^^Concom- 
agtéable  au  goût  :  c'eft  une  des  quatre  grandes  femences  froides.  Les  racines  de  la  plante     "^^^ 
font  fibreufes,  droites  ,  blanches.  On  la  cultive  dans  les  jardins  potagers  -,  car  fon  fruiir 
eft  employé  fort  communément  dans  les  cuiûnes.  Il  contient  beaucoup  de  phlegme  &- 
d'huile  ,  peu  de  fel. 

Le  concombre  crud  eftfort  indigefte,  àcaufe;  du  phlegme  vifqueux  dont  il  eft  rempli^ 
mais  étant  bouilli,  il  humeéte ,  il  rafraîchit,  il  adoucit ,  il  tempère  l'âcreté  des  humeursj 
il  modère  le  trop  grand  mouvement  du  fang  ;  on  l'employé  dans  les  bouillons  ,  da.ns  les 
lavemens. 

Sa  femence  eft  apéritive,  adouciftante ,  humeftante  5  on  l'employé  dans  les  émul- 
ions. 

Cucumis ,  five  cucumer ,  à  ciirvaiura ,  quafi  curvincr ,  à  caufe  que  les  tiges  de  cette      Ptimolo» 
plante  font  courbées.  ë'^« 

CUGUMIS       ASININU  S. 


^ercuî» 


Cucumis  AJinïnus.Tzh,  Ger. 
Cucumts  fjlvejlrts  AJininus  diilus.    G^B. 
Pît.  Tournef. 

Cucumis  erraticus  vel  Ajïntnus.  Gef.  hort, 
Elatertum  offictnarum.  ^ 


Cucumis  fjlveflns.  Matth.  Dod. 
Cucumts  fylveftrts ,  Jive  JJïnmus.  T. 
Raii  hift. 

Cucumis  agreftis.  Brunf.  Lugd. 
Cucumis  anguims.  Tur.  Gord.  hift.^ 


En  françois.   Concombre  fauvAge ,  Concombre  d'afne ,  ou  Elatertum 
Eft  une  plante  qui  pouiTe  plufieurs  tiges  groftes ,  rampantes  à  terre  ,  remplies  de  fuc,     CcJh 
rameufes ,  velues ,  portant  des  feuilles  femhJables-à celles  du Goacombre  cultivé,  mais  ^^'^'^'^ 


CcJhcont- 
Afne. 
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plus  petites,  pliTS  blanchâtres,  piincipalement  en  de(Tous ,  plus  charnues,  couvcrtct 
d'un  poil  plus  piquant  &plus  rude  au  toucher;  ks  fleurs  font  beaucoup  plus  petites 
que  celles  du  concombre  ordinaire,  mais  formées  de  même  ,  de  coulem  hcrbeuîe  ,  ti- 
rant un  peu  fur  le  jaune  :  fon  fruit  elf  gros  comme  la  moitié  du  pouce ,  &  de  la  figure 
d'une  Olive,  garni  tout  autour  de  poils  courts ,  rudes  au  toucher  ,  de  couleur  verte  au 
commencement  ;  maisen  mûriflant  il  devient  jaunâtre  ,  rempli  d'un  lue  fort  vifqueux  ^ 
amer  ,  &  d'une  lemence  qui  a  la  figure  de  celle  de  la  coloquinte ,  mais  plus  petite ,  de 
couleur  obfcure.  Pour  peu  qu'on  touche  à  ce  fruit ,  en  le  preflant  quand  il  elf  mur ,  il  fe 
crevé  par  la  pointe  ,  &  il  élance  awtc  violence  fon  lue  &  ks  kmences  partout  le  vifage. 
La  raifon  en  eft ,  que  fon  écorce  ou  la  peau  qui  le  rouvre  ,  s'étant  fort  attendrie  <Sc  ten- 
due par  la  maturité ,  principalement  cri  fon  extrémité  ,  elle  s'y  rompe  à  la  moindre  com- 
preflion  qu'on  fait  en  touchant  ce  fruit  ;  d'autant  plus  que  leur  fuc  vifqueux  qui  étoic 
fort  prcflé  (ous  cette  peau  ,  eft  poulfé  èc  déterminé  par  le  même  prellement  à  fortirpar 
Ja  pointe  ,  entraînant  avec  lui  les  femences.  Or  comme  l'ouveituie  eîl  petite,  la  matière 
eft  élancée  en  droite  ligne,  qui  va  ordinairement  au  vifage,  parce  qu'ona  la  tête  baillée 
iorfqu'on  touche  au  concombre  pour  le  cueillir.  Ce  fuc  entrant  dans  les  yeuxy  commu- 
nique fon  âcreté ,  &  y  caufe  de  l'inflammation  ;  ce  qu'on  peut  foulager  en  les  lavant 
prcmpcementavec  de  l'eau  de  Plantain. 

On  tire  par  exprcffion  le  lue  des  concombres  lauvages  mûrs ,  &:  on  le  fait  épailfir  l'ut 
le  feu  en  confiftence  d'extrait  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  £/^rfrwo«  i  j'en  ai  parle  aflez  au 
long  dans  ma  Pharmacopée. 

La  racine  de  la  plante  eft  longue  ,  grofle,  blanche  ;  elle  croît  dans  les  pays  chauds , 
aux  lieux  incultes,  au  Languedoc  ,  en  Provence  ;  on  la  cultive  aulTî  dans  des  jardins  ài 
Paris ,  mais  elle  n'a  pas  tant  de  force  ni  de  vertu  que  celle  du  Languedoc, 

Sa  racine  &  font  fruit  font  employez  en  Médecine  ;  ils  contiennent  beaucoup  de 
phlegme ,  d'huile  &  de  kl  acre. 
ferais.  Us  purgent  fort  violemment  les  fétofitez  •,  on  s'en  fert  pour  l'hydropilîe ,  pour  les  ré- 

tentions des  mois ,  pour  la  létargie ,  pour  l'apoplexie.  On  en  prend  la  décoction  en  la- 
vement ,  ou  même  en  breuvage ,  proportionnant  ladofe  au  tempéramment  du  malade  , 
&  à  l'état  de  la  maladie  :  on  en  fait  entrer  dans  la  compofition  de  quelques  onguents 
dont  on  fe  fen  pour  froter  le  ventre  dans  l'hydropifie:  on  y  applique  aulTi  chaudement 
toute  la  plante  ;  elle  émeut  aflez  fouvent  les  humeurs  par  cette  fimple  application  ,  &  les 
fait  couler  par  les  voyes  naturelles. 
Concom-  On  trouve  aulTi  dans  la  mer  des  concombres  de  la  longueur  &  de  la  grolTeur  du 
fcrtde  mer.  doigt ,  ils  ont  en  leurs  lurfaces  des  petites  bolfes  comme  les  concombres  terrcftres.  Us 
croift'ent  fur  des  rochers  ;  ils  font  durs  &:  pétrifiez  :  on  les  appelle  Concombres  de  mer. 

CUCURBITA. 

CalthafTe         Oictirh'itA  ,  en  françois,  Calebajfe  ,  ou  Courge  ,  eu  une  plante  dont  il  y  a  trois 

Courge.       efpeces. 

La  première  eft  appellée, 
Première  ^  '  *■ 


Haterttim. 


«fpece.  CticurbitA  longa. ,  folio  molli ,  flore  alùo. 

J.B.  Pir.Toum. 

CuctirùitA  iinmina.  Dod.  gai.  Gérard. 


Cucurbitx  ohlonga  flore  Mo ,  folio  molli. 
C.B. 

Zuccha  /û«^,<..-uAnguil. 
Elle  poulie  plufieurs  tiges  farmenteufes  groffes comme  le  doigt ,  longues  ,  rampantes 
à  rerre  ,  ou  s'élerant  &  s'agrippant  à  des  perches  par  fcs  mains  ou  tenons.  Ses  feuille» 
iont  grandes ,  larges ,  rondes ,  molles ,  lanugineufes ,  crénelées  en  quelques  endroits  de 

leurs 


DES     DROGUES     S  l\i  PL  E  S.         C  U        .i<^j 
leurs  bords.  Ses  Rems  (ont  des  cloches  décoiipcesoLdinairement  en  cinq  pairies  iufqu'à 
labafe,  blanches  comme  la  neige  ,  velues.  Quand  cette  fleur  efttornlx'e,  fon  calice  de- 
vient un  fruit  cilindriquequi  s'étend  prodigieuiementjcar  on  en  voitqui  onttrois  ou  qua- 
tre pieds  de  longcur,&de  la  grofleuf  à  proportion.Ce  fruit  eft  couvert  d'une  écorce  dure 
ligneufe,  jaunâtre:  fa  chair  eft  un. peu  fongueuie,  moëlleufe,  blanche,  infipide  ;  elle 
renferme  beaucoup  de  femences  applaties,  oblongues ,  couvertes  d'une  écorce  dure  un 
peu  ligneule,  blanchâtre  ou  griie.  Sous  cette  écorce  l'on  trouve  une  petite  amande  Semencede 
blanche  ,  douce  &  agréable  au  goût  -,  c'eft  ce.qu'on  appellejemciice  de  courge  mondée i  elle  Courge 
eft  une  des  quatre  grandes  lemences-froides:  la  racine  eft  tendre  &fibreufe.  mondée. 

La  féconde  efpece  eft  appellée,  ef^'S'"^' 

Cucuïb'ita  latior ,  folio  molli,  flore  albo.       j       Cucurbita  major  feffdis ,  flore  albo.  C.  B. 

J.  B.  Pit.  Tournef.  j       Z uc c% a  rot und a.  Angm\. 

Elle  diffère  de  la  pre'cédente  par  fon  fruit  qui  a  la  figure  d'un  flacon  rond  &  ventru  , 

5c  qui  grollîc  confîdérablement. 

La  troifiéme  efpece  eft  appelle'e  5  Troificmc 

Cucurbita  lagenarta.^.'^.V.  lomn.        I       C«f«riin!.  Brunf./>Wor.  Dodon.  ' 

Cucurbtta.  Ugenarta, flore  Mo , folio  molli.  I       Cucurbita  minor.  Fuch.  Dod.  gai. 
C  B.  j  En  françois ,  Calébajfe. 

ElledifFere  de  la  précédente  par  la  figure  de  fon  fruit;  car  il  eft  fait  en  bouteille,  Cakbaffe. 
ayant  le  cou  étroit,  &  la  pance  grofte  ;  la  lemence  eft  plus  brune  qu'aux  autres  efpeces. 

On  cultive  les  courges  dans  les  jardins  ;  leurs  fruits  (ont  bons  à  manger  étant  cuits  ; 
on  s'en  ferc  auffi  pour  faire  des  Fiaccons  après  qu'on  les  a  vuidées ,  &  qu'on  les  a  fait   ^  l'^tTu" 
fécher. 

Le  fruit  de  la  courge  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  peu  de  fel. 

Il  eft  humed-ant ,  rafraîchiffant,  adouciflant.  Sa  femence  eftapéritive ,  peâ:orale  :  on      Vertus, 
en  tire  par  exprelîion  une  huile  tort  propre  pour  adoucir  la  peau. 

Cucurbita ,  quajicurvata ,  pat£eque  cette  plante  le  courbe  naturellement ,  fi  elle  n'eft      Ecimolo- 
foutenue-  g'^» 

C  U  I  E  T  E'. 

*  Cuieté ,  oi\  Chojne,  en  françois.  Coûts,  eft  un  arbre  dont  la  feuille  eft  longue,  Couis, 
étroite,  d'un  beau  vert  -,  (es  Heurs  font  blanches,  d'une  leule  pièce,  en  forme  de  clo- 
ches ,  dont  les  bords  font  découpez  irrégulièrement  ;  le  piftile  qui  enfile  la  fleur  devient 
un  fruit  charnu  gros  comme  nos  potirons  ;  fon  écorce  eft  lifle ,  &  en  couvre  une  fécon- 
de qui  eft  dure ,  ligneufe  ,  épaifte  d'une  ou  de  deux  lignes ,  «Se  enferme  une  chair  dans  le 
milieu  de  laquelle  font  placées  les  femences,  qui  font  noirâtres ,  de  la  grandeur  d'une 
lentille,  &  taillées  en  cœur.  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  ce  genre.  Voyei.le  P.Phitnter. 

On  fait  avec  ce  fruit  diftérens  ouvrages.  Uiage». 

C  U  L  E  X. 

Culex  ,  en  françois ,  Cou/tn ,  eft  une  efpece  de  mouclieron  qui  n'eft  que  trop  connu  Coufuu 
par  l'incommodité  qu'il  donne  en  été.  Son  corps  eft  fort  petit ,  grêle ,  de  couleur  bru- 
ne -,  fes  ailes  font  plus  longues  que  fon  corps.  Se  elles  forment  en  leur  extrémité  comme 
une  queue  quand  l'animal  ne  vole  point.  Sa  tête  eft  ornée  d'une  petite  panache  entre 
deux  cornes  ;  il  a  une  trompe  aiguë  qui  lui  fert  pour  prendre  fa  nourriture  :  il  a  lîx  jam- 
bes ;  il  fe  nourrit  de  roXée  ôc  de  la  fubftaiic^  la  plus  tenue  des  plantes  :  il  eft  fort  friand 
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de  fang  ;  il  pique  la  chair  pour  en  fuccer ,  puis  il  le  rejette  au(Ii-tôt  comme  fait  la  puce, 
par  le  derrière ,  en  forte  que  ce  fang  ne  fait  que  paffer  le  long  de  fon  corps  fans  prefque 
s'y  arrêter.  Il  caufe  aux  endroits  où  il  a  pique'  unedémangeaifon  fuivie  de  puftulesavec 
enflure  :  le  remède  eft  de  laver  le  mal  avec  de  l'eau  de  Plantain.  Lecoufin  n'habite  gue'- 
res  dans  les  Villes  ;  il  fe  tient  fur  les  herbes,  fur  les  arbres.  Il  accourt  à  la  lumière  de  k 
chandelle  ou  de  la  bougie. 
Etimolo-       Cutex  ab  aculeo  ,  fettt  aigttillm,  parce  que  cette  mouche  efl  arme'e  d'un  aiguillon^ 

g'^-  CUMINOIDES. 


Ciiminum  fjlvefire  capimlis  glebojts, 
C.B. 


Cum'mum  fylvefîre  primum  valdè  odo- 
ratum ,  globulofum.  J.  B. 


Cuminoides  vulgare.  Pit.  Tourn. 

Ciimmiim  fjlveftre.  Ang.  Dod.  Park. 
Raii  hift.  ^ 

Lago(hpneni ,  idefl  ^  leporis  cubile  m  itt- 
fula  Lemtio.  Belloii. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  rameufe ,  remplie 
de  moelle  blanche  :  les  feuilles  font  petites  ,  oppofées  comme  par  paires  le  long  d'une 
côte ,  comme  celles  de  la  Pimprenelle ,  dentele'es  ou  cre'nelées  affez  profonde'ment.  Ses 
Heurs  naifl'ent  aux  fommets  de  fes  branches  fur  des  petites  têtes  rondes  ,  molles  ,  blan- 
ches -,  chacune  de  ces  fleurs  eft  à  plufîeurs  feuilles  ordinairement  frangées  &  dilpofe'es 
en  rofe  :  quand  elles  font  paflees ,  il  leur  fuccede  une  graine  oblongue ,  velue  ou  pail- 
leufe.  Cette  plante  a  une  odeur  approchante  de  celle  du  Daucus  ;  elle  croît  dans  les 
terres  gralfes ,  fur  les  collines  aux  pays  chauds  i  elle  contient  beaucoup  de fel  effentiel  & 
d'huile  à  demi  e'xalte'e. 
Vertus.        Elle  eft  apéritive ,  digeftive ,  incifîve ,  réfolutive ,  propre  pour  exciter  l'urine  &  les 

mois  aux  femmes. 
Etimolo-       Cummoides  à  ciimino ,  cumin ,  parce  qu'on  a  confondu  cette  plante  avecles  efpeces  ds 
6'^'  cumin.  M.  Tournefort  en  a  fait  depuis  peu  un  genre  différent, 

C  U  M  I  N  U  M. 

Cuminum.  Tur.  Lon.  Ad. 

Ctiminum  fattvum.  Brunf.  Trag.  Matth. 

Cyminum.  Ang.  Cord.  in  Diofcor. 

En  françois  ,   Cumin. 
Cumin.  Eft  une  efpece  de  Carvi ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un 

f'o^e^Pl,  pied,  divifée  en  quelques  branches.  Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles  du 
'  •  hg.  j.     Fenouil ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  rangées  par  paires  le  long  d'une  côte.  Ses  fleurs 
haiffent  en  parafols  aux  fommets  des  branches  fleurdelifées,  de  couleur  blanche  :  il  leuc 
fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux,  oblongues,  canelées  comme  celles  du  Fe- 
nouil ,  plus  menues ,  pointues  par  les  deux  bouts,  de  couleur  grife  jaun.âtce  ou  verdâtre;' 
d'une  odeur  forte  &  défagréable ,  d'un  goût  un  peu  acre  tirant  fur  l'amer.  Sa  racine  eft 
menue  ,  longuette  -,  elle  périt  quand  la  fcmcnc-e  eft  mûre.  On  cultive  cette  plante  en 
l'Ifle  de  Malte  comme  l'on  cultive  ici  le  blé  ;  &c  l'on  nous  envoyé  fa  femence  féche  :  on 
Anis  acre,    l'appelle  dans  le  pays  Anis  acre ,  ou  Cumin  acre ,  pour  la  diftérencier  d'avec  celle  de  l'A- 
Cumin     nis  qu'on  cultive  de  mcmc,&  que  les  Maltois  appellent^?/i^(^9ttA.,  o\\  Cumin  doux. Cetie 
doux.  circonftance  a  fait  faire  une  équivoque  à  plu.'îeùrs  Botaniftes ,  qui  ont  cru  qu'il  y  avoit 

une  efpece  de  Cumin  dont  la  femence  étoit  douce. 
Choix,  On  doit  choilîrla  femence  de  cumin  récente,  bien  nourrie  ,  nette,  entière,  verdâtrc, 


Cuminum  vulgare.  Park. 
Cuminum  femine  longiore.  C.  B. 
Cjminum  ,Jive  Cuminum  fattvum,  J.  B; 
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d'une  odeur  forte  &  défagréable.  Elle  comient  beaucoup  d'huile  à  demi  c'xalte'e ,  Se  de 
felscfrentiel&  volatil. 

Elle  eft  rélolutive,  digeftive,  atténuante  ,  carminative  :  elle  excite  les  urines  &     Vertus, 
les  mois  aux  femmes.  Les  Hollandois  mêlent  de  la  femence  de  cumin  dans  leurs  fro- 
mages. 

Les  Pigeons  font  attirez  par  l'odeur  du  cumin  qu'ils  aiment  fort  :  on  en  mcle  de  la 
poudre  avec  de  la  terre  &  de  l'huile  d'afpic ,  &  Ton  en  fait  une  pâte  qu'on  place  dans  les 
colombiers  où  l'on  veut  qu'ils  viennent. 

Cnnmum  vel  cpntnum ,  vient  de  l'hébreu  &  du  grec  x,t;iuToV ,  cumï»,  Etimolo- 

CUNICULUS.  ^'^• 

Cunkulus ,  en  françois  ,  Lapin ,  eft  un  animal  timide ,  fauvage  ,  gros  comme  un  chat      La  in 
médiocre  ,  reflemblant  au  Lièvre ,  mais  plus  petit ,  de  couleur  grife  &  blanche  ,  quel- 
quefois variée  d'autres  couleurs-,  fa  tête  reflemble  un  peu  à  celle  du  chat,  maisfes  oreil- 
les fort  beaucoup  plus  longues ,  droites ,  ics  yeux  font  grands ,  il  a  quatre  dents  fituées 
à  chaque  mâchoire  ;  celles  d'en  bas  font  ordinairement  jointes  de  fi  près ,  qu'elles  fem- 
blent  être  d'une  feule  pièce:  fa  queue  eft  courte  &:  grêle  ,  mais  bien  garnie  de  poil  ;  fa 
femelle  eft  appellée  Lapine  :  &  quand  elle  eft  vieilleon  la  nomme  HaTi,e  ;  elle  multiplie       Lapine, 
beaucoup,  car  elle  porte  tous  les  mois  cinq  ou  fix  lapereaux.  Le  lapin  habite  ordinaire-      Hazc 
ment  dans  des  trous  qu'il  fait  fous  terre-,  il  fe  nourrit  dcgramen,  de  choux,  de  genièvre, 
de  ferpolet ,  de  fruits  :  il  eft  plus  employé  dans  la  cuifine  que  dans  la  Médecine  :  il  con- 
tient beaucoup  de  fel  volatil  «5c  d'huile  -,  le  meilleur  eft  celui  qui  fait  fa  demeure  dans  les 
bois ,  dans  les  garennes,  &  qui  fe  nourrit  de  genièvre ,  de  ferpolet ,  &  d'autres  plantes 
-aromatiques  :  on  ne  le  chaffe  point ,  on  le  prend  à  l'aftuft. 

Sa  graifleeft  nctvale,  réfolutive.  Vertus. 

Cuniculus,  parce  que  le  lapin  creufedeffous  terre  pourfe  faire  une  efpece  de  mine  ou     Ecimola- 
de  tanière ,  qui  eft  auffi  appellée  en  latin  cuniculus.  gie. 

C  U  N  T  U  R. 

Cuntur ,  (  Jonft.  )  Condor.  Patr.  Baltvar,  eft  une  efpece  d'Aigle  ou  un  oifeau  deproye  cuntur 
de  l'Amérique  qui  croît  à  une  grandeur  fi  prodigieufe ,  qu'en  étendant  fcs  ailes ,  il  oc- 
cupe jufqu'à  douze  pieds  d'efpace  ;  il  diffère  de  l'Aigle  ordinaire  ,  en  ce  qu'il  n'a  point 
de  ferres  :  fa  tête  eft  ornée  d'une  crête  faite  en  façon  de  rafoir  ;  il  eft  fort,  robufte  ,  vo- 
race ,  carnacier ,  dangereux  ;  (ts  plumes  font  blanches  ik.  noires ,  celles  des  ailes  font  fi 
groffes  qu'elles  égalent  quelquefois  le  poignet  d'un  homme  :  fon  bec  eft  fi  fort  qu'il 
perce  une  vache  Hc  la  dévore  -,  les  hommes  mêmes  ne  font  pas  hors  de  danget  d'en  être 
mangez  -,  fes  pieds  font  femblables  à  ceux  des  poules  Scfans  ongles  -,  il  naît  dans  l'Ifle  de 
Maragnan ,  vers  les  rivages  de  la  mer  &  des  rivières.  Il  fait  un  fi  grand  bruit  en  volant , 
qu'il  étourdit  ceux  qu'il  approche  :  les  habitans  du  Pérou  l'ont  autrefois  révéré  comme 
un  Dieu  du  premier  ordre. 

Sa  graifTe  eft  réfolutive  &  nervale.  Vertus. 

CUPRESSUS. 

Cuprejfus.  Dod.  Pit.  Tournef.  \  Cjparijfus.  Caft. 

En  françois ,  Oprés. 

Eft  un  grand  arbre  droit ,  fort  rameux  vers  le  milieu  de  fa  hauteur ,  &  s'élevant  en  cipiJs. 
piramide  5  fon  bois  eft  dur,  compad,  odorant,  de  couleur  jaunâtre  ,  fe  corrompant 
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difficilement  •,  (es  feuilles  fontdécoupe'es  menu  comme  celles  du  Tamarifc  ,  mais  plus 
charnues ,  plus  dures,  plus  fermes,  ^i  leurs  pices  font  comme  articulées  bout  à  bout  ; 
fes  chatons  font  à  plulîeurs  feuilles  en  écailles ,  accompagnées  en  leur  bafe  de  quelques 
bourfes  pleines  d'une  pouffiere  menue  ;  ces  chatons  ne  laiifenc  rien  après  eux  :  fes  fruits 
Noix  de  naiffcnt  fur  les  mêmes-pieds,  mais  en  des  endroits  féparez  i  ce  font  des  efpeces  de  Noix 
'^'ptés.  grofles  comme  des  mufcades,  rondes,  (éches,  griles,  s'ouvrant  &  fecrevaffant  du  cen- 
tre à  la  circonférence,  en  quelques  pièces  femblables  â  des  écailles,  &  laiflant  voir  dans 
leurs  fentes  plufieurs  femences  aplaties  ,  anguleufes,  roufles  ,  moelleufes  ,  dont  les 
fouimisfontfoitfiiandes:  cet  arbre  eft  toujours  verd-,  il  croît  dans  les  bois  montagneux, 
on  le  cultive  dans  les  Jardins.  Celui  qui  croît  aux  pays  chauds  rend  delà réfine par  les ia- 
cifions  qu'on  fait  à  fon  tronc» 

Les  Noix  de  Giprès  font  appellées, 

Coni ,  vel  Nuces- cufrejfi.   FilluU  cupejfi.  Gàbula.  Galbuli. 

Elles  contiennent  un  peu  d'huile  ,  un  peu  de  fel  eflentiel  &  duphlegmc ,  beaucoup- 
de  terre. 

Elles  font  aftringentes ,  propres  pour  îa  dyffenterie  ,  pour  les  hernies,  pour  arrêter 
les gonoirées  -,  on  s'en  fert  extérieurement  fc  intérieurement  -,  elles  guériflft nt  les  fièvres 
interniittentes ,  (î  l'on  en  fait  avaler  demi  dragme  en  poudre  ou  en  bol ,  de  quatre  ea 
quatre  heures  dans  l'intermillion  des  accès  ;  mais  il  elf  à  propos  d'avoir  fait  les  remèdes 
généraux,  qui  font  la  faigne'e  &  la  purgation ,  avant  que  de  commencer  l'ufage  de  ce 
fébrifuge. 

Le  bois  &c  les  feuilles  de  Ciprès  font  aufîl  fort  aftringens,  mais  on  ne  les  employé- 
point  en  Médecine  :  la  fumée  qui  en  fort  quand  on  les  brûle  ,  chaffé  les  moucherons  ;- 
on  dit  que  fi  l'on  en  met  quelques  branches  dans  les  habits,  les  versnes'y  engendreront 
point. 

Cuprejfus ,  ou  Cyparijfus ,  (ontàes  noms  qui  viennent,  dit^on  ,  d'un  etifaiit  nommé- 
gie.  Cjparus ,  que  les  Poètes  ont  feint  avoir  été  méramorphofé  en  Ciprès. 

C  U  R  C  A  S. 

Curcas ,  (  Garz.  )  efl  un  fruit  de  l'Amérique  gros  comme  une  aveline  avec  fa  coque  ,'. 

mais  moins  rond -,  de  couleur  blanche,  d'un  goût  de  truffe  cuite;  il  croît  en  Malavar 

Curbam       fufpen  Ju  aux  rameaux  d'une  plante  qu'on  feme,  &  en  Cambayaoù  il  efl  appelle  Carpatdw 

Httbelcul-  il  foifonne  auffi  au  Caire  -,  c'eft  peut-être  ce  que  Sérapion  Si^^ûls.HabeUuUuii  iln!eit 

Ml.  point  en  ufage  dans  la  Médecine. 

C  U  R  C  U  L  I  O. 

Curculio.  CurguUo.   En  François  ,  Galendre.  Charanfon  ,    ou  Charançon,  ^ 
Chatepeleufe. 

Charanfon  Eft.une  efpece  de  ver  ou  une  petite  chenille  qui  ronge  le  froment  &  les  fèves  ;  elle  * 
la  gueule  &  le  gofier  fo:t  grand  -,  elle  fe  tient  ordinairement  fur  la  Sabine,  fur  le  Lierre, 
furies  feuilles  du  Noyer,  del'Abfînthe,  del'Abrotanum^.du  Nigella  ;  elle  va  au  blé  peu 
de  tems  après  la  moifîbn ,  pendant  qu'il  eft  encore  tendre  -,  cet  infecte  dégénère  en  une 
mouche  ;  il  multiplie  beaucoup  eti  peu  de  tems. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  étant  brûlé  &  appliqué  fur  la  playe. 

Curculio,  curgulto ,  quafi  ourgulto  ,  parce  que  ce  petit  animal  a  la  gueule  &  le  gofier  fî 
grands ,  qu'on  ne  voit  en  lui  prefque  autre  chofe. 

Charanfon  vient  du  participe  ^tiec^^p^to^ruys  q"-"  fignifîe  rongeant  le-ùlf. 


Ecimolo- 


Vertuî. 
Ecimolo' 
gi". 
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Cufcuta.  Matth.  Parle.  Ang. 
CufcHta  major.  C.  B.  P.Tournef. 
Androfaces ,  vulgo  Oifcuîa.  Trag, 
Cajfutha.  Dod.  Fuch.  Lugd.  Thaï. 


Caffuthei  ,Jïve  Cufcuta.  J.  B. 
Caffytha.  Dod.  gai.  Geln.  hort. 
Androface.  Dioffer. 
En  françois ,  Cufiute ,  ou  Goutte  du  lin. 


Efl:  une  plante  qui  pouffe  au  lieu  de  tiges  ,  des  filets  longs,  dcliez,  fans  feuilles, 
de  couleur  rougeâtre,  grimpant  &  s'entortillant  aux  plantes  voifînes  comme  au  lin,  à 
rottie,au  houblon,  à  la  ronce,  &  prenant  racine  &  nourriture  dans  leurs  aiflelles  :  fes 
fleurs  nailfent  par  petits  globules  attachez  d'efpace  en  efpace  à  ces  filets  ;  chacune  d'el- 
le? ,  félon  M.  Tournefort ,  efl  un  petit  godet  percé  d'un  trou  dans  le  fond  ,  évafé  en 
haut ,  Se  de'coupé  en  quatre  ou  cinq  pointes  i  quand  cette  fleur  eft  pafle'e ,  il  paroît  im 
fruit,  prefque  rond,  membraneux  ,  relevé  de  trois  ou  quatre  côtes  arondies;  il  renfer- 
me quelques  femences  menues ,  brunes.  Cette  plante  contienr  peu  de  phlegme  ,  modé- 
rément de  l'huile  &c  du  fel  elTentiel. 

Elle  eft  apéiitrve &  déterfive  ;  on  s'en  fert  peur  purifier  le  fang ,  pour  les maladits  du 
foye&dela  ratre. 

Cufcuta  ou  Cajfutha  eft  un  mot  fyriaque  ,'qui  lignifie  herbe  fins  racine  cJ-  fans  feuilles. 
Goutte  de  lm,p2tcc  que  cette  plante  étant  entortillée  au  pied  du  lin ,  l'empêche  de 
croître. 

C  Y  A  N  U  S. 
Cjanus.  Dod.  J.  ff.  Raiihift.  j       Cjanusvulgaris.  Ad.Lob.Ger. 

Cjanus  fegetum.  C  B.  j       Cyanus  minor  vulgaiis.  Lob,  Ger.  Parfc. 

Lychnis  agria ,  df  Flos  frumenti.  Brunf.     |       Baptifecula.  Trag, 

En  françois,  Bluet.  Barbeau.  Blaveole.  Aubifom.  Peroole. 
Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds ,  anguleufes ,  creuies  ,-lanugineufes  ,  blanchâtres ,  rameules  ;  fes  feuilles  font  ob- 
îongues ,  étroites ,  découpées  profondément  comme  celles  de  la  denr  de  lion  ,  velues  , 
d'un  verd  blanchâtre  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommers  des  branches  ,  grandes ,  larges , 
belles,  orbiculaires,  compolées  chacune  de  plufieurs  fleurons  découpez  les  uns  plus? 
profondément  que  les  autres ,  d'une  belle  couleur  bleue  réjouiflante ,  quelquefois  rou- 
ge ou  blanche ,  mais  rarement  ;  ces  fleurons  font  foutenus  par  une  petire  tête  eu  calice 
écailleux;  quand  cette  fleur  eft  paffée,  il  naît  fous  chacun  de  ces  fleurons  une  grai- 
ne oblongues  ,  garnie  d'une  aigrette;  fa  racine  eft  ligneufe,  menue ,  entourée  de 
quelques  fibres.  Cette  plante  croît  abondamment  dans  les  bleds  :  elle  contient  beau»^ 
coup  d'huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  fel  :  on  fe  ferr  de  fa  fleur  dans  la  Médecine» 

Elle  eftaftringente  &  rafraîchiflante ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux-,  on  en  tire" 
par  la  diftilation  une  eau  qu'on  appelle  Eau  de  cafelunette ,  p3.rce  qu'elle  éclaircit  U- 
v.ùe. 

Cjanus ,  à  cyaneo  colore,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  ordinairement  bleue. 

CYCLAMEN. 
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Pain  de  Eft  une  plante  quipoufîe  des  feuilles  pie.'que  rondes, larges ,  de  couleur  verre-bnmc, 
pourceau.  ,„  ,f bi,_:e  de  blanc  en  dcfTus ,  purpurines  en  delfous ,  portées  fur  des  queues  :  il  s'élève 
d'entr'elks  des  pédicules  longs,  tendres,  qui  Ibutiennent  des  petites  fleurs  purpurines 
d'une  odeur  agréable  j^juand  elles  lont  pdlîées,il  leur  iuccede  UJi  fruit  fpliérique  3c 
membraneux  qui  s'ouvre  en  plulieurs  parties  -,  il  renferme  des  (emences  angulcufes  ;  fa 
racine  ell  greffe ,  large  ,  ronde  ou  orbiculaire  ,  de  couleur  obfcure  en  dehors ,  blanche 
en  dedans ,  garnie  de  fibres  noirâtres.  Cette  plaine  croît  dans  les  bois ,  dans  les  buiffons, 
aux  lieux  ombrageux,  fous  les  arbres  ■,  la  racme  ell  en  ufagedans  la  Médecine  ;  elle 
contient  beaucoup  de  pblegme ,  d'huile ,  &  de  lel  elfentiel. 
Veitus.  Elle  eft  incilîve,  atténuante,  déterfive,  apéritive,  propre  pour  diflbudre  la  pierre 
du  rein,  pour  faire  lorrir  l'arrierefaix  après  raccouchement,  pour  difloudre  les  glan- 
des, pour  lever  les  obftrucHons ,  pourréloudre  les  tumeurs;  on  l'employé  intérieure- 
ment &  extérieurement  ;  on  en  fait  entrer  aulîi  dans  les  errhines  pour  exciter  l'éter- 
iniemcnt. 

Il  m'efl;  arrivé  une  fois  qu'ayant  mis  fécher  au  planchera  l'ombre,  proche  de  mon 
laboratoire  ,  une  racine  entière  de  cyclamen  entière ,  percée  &  attachée  à  une  ficelle  en 
tems  fort  fec  dins  l'automne,  je  voulus  voir  deux  mois  après  fi  elle  avoir  féché  ;  mais 
îc  fus  lurpris  d'appercevoir  que  quoiqu'elle  fur  lèche  jufqu'à  la  moitié  de  fon  épailfeur, 
elle  avoit  pouffé  de  (on  fond  douze  ou  treize  pédicules  longs  d'un  demi-pied,  fort  ten- 
dres ,  pleins  de  ffic  ,  &  portant  à  leur  fommet  chacun  une  fleur  aufli  belle  que  fi  la  plan- 
te eût  été  dans  la  terte. 
Ediaoîo-  Cyclamen  ,gr£cè  jwx)^  à.^'*oc, ,  a.  xjùyxot ,  (irculus,  parce  que  la  racine  de  cette  plante 
■^^i,  eft  orbiculaire  ou  ronde  comme  un  cercle. 

Panis  porctnus ,  parce  que  cette  racine  eft  faite  comme  un  petit  pain ,  &  que  les  co- 
chons en  mangent. 

C  Y  D  O  N  I  A. 

Comiallîer.  Cjdonia ,  en  françois ,  Cogna/fer ,  eft  un  petit  arbre  dont  le  bois  eft  tortu ,  dur  ,  pâle, 
blanchâtre  ,  couvert  d'une  écorce  médiocrement  greffe ,  peu  raboteufe,  affez  unie ,  de 
couleur  cendrée  en  dehors  &  rougeâtreen  dedans  :  les  feuilles  lont  grandescomme  cel- 
les du  pommier  ,  entières,  fans  aucune  découpure  nicrénelure,  blanchâties,  lanugi- 
neufes  en  deffous  :  fes  fleurs  (ont  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rele ,  &  reffemblantes  aux 
rôles  dechien  ,  de  couleur  de  chair  -,  quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  naît  un  fruit  qui  eft 
Poire  de  Une  efpece  de  poire  appellée  Poire  de  Coings,  ôc  que  tout  le  monde  connoîf,  elle  eft  cot- 

Coings.       toneufe  en  deffus ,  charnue  ôc  blanche  en  dedans ,  d'une  odeur  agréable  ;  elle  contient 
cinq  loTcs  qui  renferment  des  pépins  ou  femences  oblongues,  plus  pointues  par  un  bout 
que  par  l'autre  ,  rougeâttes ,  fort  vifqueuCes  ou  mucilagineufes  ;  (es  racines  font  gran- 
des ,  étendues ,  abondantes ,  de  couleur  obfcure. 
Divifion       II  y  a  deux  efpeces  générales  de  cognallîer  -,  une  cultivée ,  &  l'autre  fauvage  :  la  pro- 

descogiiaf-  miere  eft  fubdivifée  en  deux  autres  efpeces  qui  différent  par  la  groffeur  de  leurs  fruits. 

fitis.  . 

p      .  La  première  eft  appellce, 

efpece  cul-        Cjdonia  minera ,  Raii  hift.  Pit.  Tournef.  [       Malus  cjdonia.  Gef.  hort.  Lac. 
^''^^'  Cotonea  &  Cjdonia  niala.  Lob.  1       Aiala  Cotonea  minora.  C.  B. 

Cotoneus.  Cord.  hift.  | 

Les  poires  qu'elle  porte  font  les  plus  communes  ,  les  plus  petites ,  mais  les  meilleu- 
res &  les  plus  odorantes  -,  elles  ne  font  pas  plus  greffes  que  le  poing  ,  de  couleur  verte 
au  commencement ,  mais  elles  prennent  une  couleur  jaune  dorée  en  mûnffant  >  leur 
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ccorce  eft  couverte  de  beaucoup  de  cotcon -,  elles  répandent  tant  d'odeur,  qu'elles ex- 
cicent  une  douleur  de  tête  à  plulîeurs  perfonnes. 

La  féconde  efpece  eft  appelle'e.  Seconde 

C)donia  majora,  Kmhid.  Viz.Touin.     [       Aïala  cotonea  majora.  C.B,  efpece 

Cotonea  magna ,  &  Pjra  cotonea.  Gef.       J       Pyra  cotonea.  Qx(.  '^^  "^'^  ^ 

hort.  Pyrum  cj/dontum.  Ger. 

Cotonea  majora  ,Jive  Struthta.  Cani.  ep.     |       Aïala  cotonea  oblongiom  cjr  majora.  Dod.    Scruthia, 
Les  poires  qu'elle  porte  font  non  feulement  plus  greffes  que  celles  de  la  première  ef- 
pece, mais  plus  longues  vers  la  queue  <Sc  moins  arondies  :  leur  couleur  e(î  d'un  jaune 
plus  pâle  -,  leur  écorce  ne  porte  preCque  pas  de  cotton;  leur  chair  eft  plus  molle  que 
celle  des  petites,  6c  elle  n'a  pas  tant  d'odeur  ni  de  goût. 

Le  cognaflîer  fauvage  eft  appelle ,  Cognalîîer 

Cydonia  angufiifolia  vulgaris.  Pit.  Tourn.  I       Malus  cotonea  fylveflï'ts.  C.  B.  &  J.  B.        au>age. 
Cjdonia  fjlveftrta.  Pit.Tournef.  J 

Il  diffère  du  cognaflîer  cultive',  en  ce  que  fa  tige  eft  plus  droite,  en  ce  que  fes  ra- 
meaux font  plus  petits,  en  ce  qu'il  porte  moins  de  Heurs,  en  ce  que  fes  fruits  font  plus 
tardifs  &c  beaucoup  plus  petits  :  il  croît  aux  lieux  pierreux  &  montagneux» 

On  fe  (ert  en  Médecine  de  la  poire  du  coing  cultive. 

Elle  contient  beaucoup  de  fcl  acide  ,  de  phlegme  ^  d'huile. 

Elle  eft  fort  aftrmgente,  elle  fortifie  l'eftomac  ,  elle  réjouit  le  cœur  ;  on  l'employé      y      . 
pour  les  cours  de  ventre,  pour  les  hémorragies,  pour  aider  à  ladigeftion  ;  on  enfaic 
des  confitures. 

Sa  femence  eft  propre  pour  adoucir  l'âcreté  des  humeurs  ,  pour  le  crachement  de 
fang  ,  pour  les  ulcères  du  poumon ,  pour  les  hémorroïdes  ;  on  s'en  fert  en  mucilage  in- 
térieurement &  extérieurement. 

Cydonia,  à  Cjdone,  parce  que  l'origine  du  cognaflîer  vient  d'une  ville  de  Candie      Etimola- 
nommée  Cydon ,  d'où  il  fut  porté  dans  la  Grèce.  ^'"' 

Cotonea  vel  Cotoneus ,  à  Cotone ,  parce  que  les  feuilles  &  le  fruit  de  cet  arbre  font  cou- 
verts de  cotton. 

C  Y  G  N  U  S. 

Cygnus*/ive  Olor ,en  françois,  C;^;î?,eft  un  oifeau  aquatique  de  la  figure  Scde  la  Q/„y_ 
groffeur  d'un  oye,  mais  ayant  le  cou  beaucoup  plus  long  :  fon  bec  eft  petit,  gros  en  haut,  Cignc:^ 
plus  menu  en  bas,  obtus  iSc  un  peu  recourbé  en  fon  extrémité,  de  couleur  roufle:  (on 
cou  a  vingt-huit  vertèbres -,  il  eft  couvert  partout  de  beaucoup  de  plumes  molles  «Si 
très-blanches.  Il  fe  tient  ordinairement  dans  les  rivières ,  où  il  nage  avec  beaucoup  de 
gravité  &  une  preftance  magnifique  ;  mais  il  va  auffi  fur  la  terredans  lesifles:  il  n'eft 
point  blanc  dans  fa  première  ieunefle  -,  il  fe  nourrit  de  petits  poiiTons,  d'œufs  de  poif- 
ïbns ,  d'herbe ,  de  pain  -,  (es  plumes  ne  font  point  pénétrées  par  l'eau ,  tic  fa  chair  demeu- 
re roujours  féche  &  chaude  quoiqu'il  fuir  dans  la  rivière.  Il  n'eft  guéres  bon  à  manger;- 
fa  chair  eft  coriafl'e  &  de  difficile  digeftion  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &c 
d'huile. 

La  peau  du  cigne  eft  piopre  pour  les  rhumatifmes  qu'il  eft  befoin  d'échauffer  &  de      peau,- 
faire  tranfpirer,  pour  amollir  &  fortifier  les  nerfs,  pour  rappeller  la  chaleur  n:uurelle,  Vercus, 
pour  fortifier  l'eftomac  ,  pour  chafler  les  vents ,  pour  aider  à  la  digeltion  ,  étant  appli- 
quée fur  les  parties  malades. 

Sa  graiffe  adoucit  (Se  reloue  les  hc'morroïdes.  ,  Graiffe. 

Les  plumes  de  fes  ailes  (ont  employées  pour  écrire.  Plumer,. 


Vertu&o 
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CYMBALARIA. 

Cymbalaria.  C.  B.Csf.  Lugd.  '[       CymbaUria  Italka  hederacea.Vzùi. 

Cymùalariaflofcidispurpitrafcentil>us.].B.  j       Linaria  hederdi  folio.  Col. 

Lburia  hederaceo  folio ,  feu  CjmbaUru.     I       Unibilicus  Fenens  officimrum.Lomc. 
Pit.  Tournef.  | 

Eft  une  efpece  "de  L  inaire,  ou  une  plante  qui  fort  des  fentes  des  murailles:  fes  tiges 
font  menues  ccmme  des  filets,  longs,  ronds,  purpurins ,  pendants,  le  divilanc 
-en  beaucoup  d'autres  brins  plus  menus ,  aufquels  lonc  attachées  des  feuilles  anguleufes 
comme  celles  du  lierre,  vertes-brunes  en  delTus,  purpurines  en  défions  comme  celles 
du  pain  de  pourceau ,  tendres ,  pleines  de  fuc  ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer  -,  ces  feuilles 
font  foucenues  par  des  queues  longues,  du  pied  delquelles  s'élèvent  des  pédicules  qui 
portent  chacun  une  Heur  purpurine,  rfiTemblante  à  celle  du  muHe  de  veau,  mais  plus 
petite,  &  terminée  en  bas  par  un  éperon  ou  queue  fcmblable  à  la  pointe  d'un  capuchon , 
au  lieu  que  celle  du  mufle  de  veau  n'a  qu'une  tetineémoufiéeiquand  cette  fleur  éûpaffée, il 
parole  un  fruit  ou  une  coque  partagée  en  deux  loges  remplies  de  petites  femences  plaires 
cv  bordées  d'une  aîle  fort  déliée.  Cette  plante  croît  contre  les  murailles  humides,  en 
îtalie  ,  &  aux  autres  pays  chauds.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme,- médiocrement 
de  l'huile,  peu  defeleffentiel. 

Elle  eft  humedrante,  rafraîchiffante,  aftringente  ;  elle  ^arrête  les  pertes  de  fang,  étant 
prifeen  dccodfion.  , 

„  .    . ,  Cjnibalarta ,  à  xi^^i^oç ,  cavitas ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  un  peu  creu- 

'  "'"'^      ££ç^ .  ç>g^  ^y(]]  pgm-  j-gjte  raifon  qu'on  l'appelle  UmbUïcus  Vomis. 

C  Y  N  O  C  E  P  H  A  L  U  S. 

■Cptocephaltis  (  Jonft.  )  Eft  une  efpece  de  fmge  des  plus  féroces:  il  eftgtand  comme 
un  mouton  •,  fon  cou  eft  garni  de  longs  poils  comme  celui  du  lion  ;  la  rcte  reffemble  à 
celle  du  chien.  Il  naît  en  .Ethyqpie  i  il  k  nourrit  de  chair  ^  de  coquilles ,  de  fruits  i  f^ 
voix  eft  rude  &  diverfifiée. 
yertus»  Sa  graifte  eftréfolutive^ 

Etimolo-       Cjmcephaliis  ,à  Kjotbf,  cants  ,(i'  ■iUi^aL'K^  fCaput  ,commt  qui  diroit  tête  de  cinen  ,tpnx- 
:gie.  ce  ^ue  la  tête  de  cet  animal.reflemble  à  celle  du  chien. 

C  Y  N  O  C  R  A  M  B  E.  * 

'Cjnocrambe  mas  &fœmiiia.  Ger:.ema.cu\.  j       Cjnocrambe  mas  ^  fœmtna  ,Jîve  Merca- 
Mercurialis  fylvefiris ,  Cjnocrambe  dicta  I  riaits  repcns.].  B. 
VulgATts  mas  (^f «mina. Vzïîs..  j 

En  françois ,  Mercuriale  fauvage ,  ou  Chou  de  chien. 
Chou  de       £(^  une  efpece  de  Mercuciale  qu'on  lubdivifè  en  deux  autres  efpeces  ou  individus, 
*^''''"-  mâle  &  femelle. 

Première  La  première  eft  appellée , 

•■«'P'^ce.  Mercurialis  mafculafjilvejîri.Coïà.hiîi.  f       Mercurialiscaniiia  mas.  Colum. 

Thaï.  I       MercuriaUsmontanatefticulata.C.B.V.T. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d'environ  un  pied  ,  rondes,  creufcs ,  nouées,  rampan- 
tes à  terre  fans  rameaux ,  purpurines  du  côté  de  la  terre  ■,  fes  feuilles  font  oppofées  ou 
rangées  deux  à  deux,  une  vis-à-vis  de  l'autre  ,femblablesà  celles  delà  Mercuriale  vul- 
gaire ^  mais  un  peu  plus  longues,  lanugineufes ,  tendres ,  pointues,  dentelées  en  leurs 

bords . 
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bords,  attachées  par  des  queues  courtes,  d'un  goût  fade  &  mauvais.  Il  fort  des  aiflelles 
de  Tes  feuil!es  des  pédicules  qui  portent  des  petites  fleurs  à  plufieurs  ctamincs ,  (outc- 
nues  par  un  calice  à  trois  feuilles,  de  couleur  herbeufe  ;  ces  Heurs  ne  laiffcnt  rien  après 
elles.  Les  fruits  naiflent  fur  des  pieds  qui  ne  fleurident  pas  ;  chacun  d'eux  efl:  compolë 
dedeuxcapfulesoutefticulesgros  comme  des  lentilles,  qui  renferment  chacun  une  fe- 
mence  ovale.  Sa  racine  eft  fibreufe. 

La  féconde  efpece  cft  appelle'e.  Seconde 

'Jl^ercurialisf^lveftrisfœmina.Cord.hid.  1       Mercunalismomanafpicata.  C.B.  P.  T.  ^'t'^'^^* 
JHercurialis  canmafœmina.  Coium.  |       Cjmcrambe  fœtnina.  Cam.  ep.  Matth. 

Elle  diffère  de  la  prc'cédentc,  en  ce  qu'elle  eft  quelquefois  plus  charge'e  de  feuilles, 
«n  ce  que  les  pédicules  qui  portent  [es  fleurs  font  plus  longs ,  &  en  ce  que  it$  fleurs  font 
difpofées  en  épi,  ne  laifîant  après  elles  aucun  fruit  ni  femence. 

11  me  fenvble  qu'on  autoit  donné  à  pkis  jufte  titre  le  furiiom  àc femelle  à  l'efpcceqiri 
porte  du  fruit ,  qu'à  celle  qui  n'en  porte  point  -,  mais  il  faut  luivre  en  cette  circonftance 
aflez  indifférente ,  ce  qu'ont  établi  les  premiers  Botaniftes. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiflênt  dans  les  bois  &  aux  autres  lieux  ombrageux ,  mon- 
tagneux -,  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d'huile ,  &  de  fel  effenticl. 

Leurs  vertus  ne  font  pas  (embjables  à  celles  de  la  Mercuriale  commune  -,  elles  font 
aulTi  dangereufes  que  le  Ricin  ou  Palma  Chrifti. 

Cpocrambe ,ex  yuiiii ,  canis,  ér  KptLuC^ .  brajfica.,  comme  qui  diroit  Chou  de  chien. 

CYNOGLOSSUM. 

Cjnoglojfum.  Dod.  Ad.  Tab.  Ger.  ojjici- 
narum.  Lon. 
XJjnogloJfum  vulgare.  J.B-  Raii  hift. 

En  françois ,  Langue  de  chien ,  ou  Cjmglofe. 

Eft  une  plante  qui  pouflé  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  rameufes,  lanu-  Cynoglofc, 
gîneules:fes  feuilles  iont  longues,  étroites,  pomtues ,  lanugineules,  molles,  blan- 
châtres ,  d'une  odeur  forte  :  fes  fleurs  naiflent  le  long  des  branches ,  à  peu  près  fembla- 
bles  à  celles  de  la  buglofe  ,  de  couleur  rouge  tirant  iur  le  purpurin  ,  ioutcnues  par  un 
calice  velu,  blanchâtre,  découpé  en  cinq  parties  ;  quand  cette  fleur  eft  tombée,  il  lui 
fuccede  un  fruit  à  quatre  caplules  hériffées  de  poils  piquans  qui  s'attachent  aux  habits: 
■chaque  capfule  contient  une  femence:  (a  racine  eft  longue,  grofle  ,  droite, noirâtre 
ou  brune  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d'une  odeur  forte  ,  d'un  goût  fade.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  aridcSjdéfertSjdans  les  cimetières  :  elle  contient  beaucoup  d'huile, 
peu  de  fel. 

Elle  eft  incraffante ,  aflbupiffante  ,  rafraîchiflante,  adouciffante,  propre  pour  arrêter     Vertus. 
les  hémorragies ,  les  cours  de  ventre  ,  les  catarres ,  la  gonorrhée. 

Cynogloffum ,  àiaiioi^c^nts^o'  yXcïo^cL- l'^g"'^^^^^'^^'^^  <\m  àkok  Langue  de  chUn ,    Etimolo- 
iparce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  de  la  langue  d'un  chien.  g'^- 

CYNORRHODOS, 


Vertus. 


Etimolo- 
gie. 


Cjnoglojfum  majus  vulgare.  C.  B.  P.  T. 
Cpioglojfus  vulgaris.  Gel.  hort. 
Cjnoglejfa  major.  Brunf. 


Cjnorrhoios ,  feu  Rofa  canina.  Thaï. 
Cynosbatos  Diofcortdis.  Lon.  Adv. 
Éofa  fylyejirts  ulb4  cum  rubore  ,  folio  gU- 
«W.J.B. 


Roft  fylveftris  vulgaris ,  flore  odorato  tH' 
carnato.Q.  B.  Pit.Tournef. 
Roft  canina.  Cam. 
£c?ins  anu  <ir  Cjmsbalos.  Brunf. 


Rofier 
Hiuvage. 
yoytz  Pi. 
IX.fig.J. 


Gracecu. 
Chtnorro' 

don. 


Kponge 
d'Eglan- 
tier. 

Rofes  de 
chien. 

Vertus. 

Fruit. 


Vertus, 


Semence. 
Eponge. 
Vertus. 
Dole. 

Etimolo. 
giês. 


Liîche, 
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En  françois,  Rojîcr  fMvage.  Rofe  de  chien.  EgUntter.  Chmonodon.  Gratecu. 

Eft  une  efpece  de  Rofier ,  ou  un  arbrifl'eau  grand ,  haut ,  épineux ,  qui  croît  fans  cul- 
ture dans  les  hayes, dans  les  buifTons.  Ses  feuilles  font  Semblables  à  celles  du  Rofier 
domeftiqucjfans  poil.  Sa  llcur  eft  une  rofe  fimple  à  cinq  feuilles,  de  couleur  blanche  , 
tirant  fur  l'incarnat ,  odorantes,  de  peu  de  dure'e  ;  car  le  moindre  vent  les  fait  tomber  : 
il  leur  luccede  un  fruit  ovale  ou  oblong ,  gros  comme  un  gland  ,  verd  au  commence- 
ment, mais  prenant  une  couleur  rouge  de  corail  àmefure  qu'il  mûrit  :  ion  écorce  eft 
charnue  ,  moelleule ,  d'un  goût  doux ,  acide  agréable  :  elle  renferme  en  fa  cavité  beau- 
coup de  femences  oblongues,  anguleufes,  blanches,  dures,  entourées  d'un  poil  dur 
qui  s'en  fépare  aifément  :  [\  ce  poil  s'attache  aux  doigts  ou  à  quelqa'autre  partie ,  il  pé- 
nètre la  peau  &  y  cauié  des  démangeaifbns  importunes  ;  on  appelle  vulgairement  ce 
fruit  Gratecu  Se  Chmonodon. 

Il  naît  au  tronc  &  aux  branches  du  Rofier  fauvage,  une  efpece  d'épongé  greffe  com- 
me une  petite  pomme ,  ou  comme  une  grofle  noix,  légère,  de  couleur  rouffe;  elleeil 
appeilée  , 

SpongioLifjlvejlns  rofe.  Dod.  |       Bedeguar  officinis  perperam.  C.  B. 

Spongia  Bedegiiaris.  Adv.  j  En  françois ,  Eponge  d'Eglantier. 

Elle  renferme  fouvent  des  pierres  &  des  petits  vers  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel 
eflentiel  &  d'huile. 

Les  rofes  de  chien  contiennent  un  peu  d'huile  à  demi  exaltée ,  du  fel  effentiel ,  Sc 
beaucoup  de  phlegme. 

Elles  font  aftringentes  ;  on  en  tire  par  la  diftilatlon  une  eau  propre  pour  les  maladies 
des  yeux. 

Son  fruit  contient  du  fel  acide  enveloppé  dans  beaucoup  d'huile.  On  monde  ce  fruir 
de  fa  femence  &  de  fon  poil  -,  puis  on  s'en  fert  dans  la  Médecine  en  tifanne  ou  en  con- 
ferve. 

Il  eft  apéritif  par  les  urines ,  &  aftringent  par  le  ventre  -,  on  le  donne  dans  la  colique 
néphrétique  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  ve(rie,pour  arrêter  les  cours  de 
ventre. 

La  femence  eft  aftringente  ;  on  l'employé  pour  arrêter  les  gonorrhées. 

L'éponge  du  Rofier  fauvage  eft  propre  pour  la  pierre,  pour  le  fcorbut,  pour  excitei 
l'urine ,  pour  le  goëtre ,  pour  les  vers,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  derrvi- 
fcrupule  jufqu'à  deux  (crupules. 

Cjnorrbodos ,  à  jc^vèt  ,f4ww ,  &  poSh» ,  '"''/«  ''  comme  qui  diroit  Rofe  de  chien. 

Cynosbatos ,à  -/UJih  >  ^'^'^^^ ,  &  ^litTZi  >  rubus  ;  comme  qui  diroit  Ronce  de  chien^ 

CYPEROIDES. 


Cyperoides  latifolium  ,fptca  rufa  ,Jtve  cail- 
le trïangulo.  Pit.  Tournef. 

Gramen  Cyperoides  latifolium,  fpicâ  tuf  a, 


Jîve  caule  triangulo.  C.  B. 
Carex.  Trag.  Lugd. 

En  françois . 


Lèche. 


Eft  une  plante  que  les  Botaniftes  anciens  ont  tous  placée  entre  les  efpeces  du  Gra- 
men ,  mais  M.Tournefort  en  a  fait  un  genre  féparé.  Ses  feuilles  font  longues  d'un  pied 
ou  d'un  pied&  d?mi,a{ïez  larges, triangulaires:  fa  tige  croît  affcz  fouvent  à  la  hauteur  de 
trois  pieds,  fans  nœuds,  portant  à  iacime  des  épis  à  écailles,  entre  lefqucllcs  font  atta- 
chées des  Heurs  à  éramines  rouifes  :  ces  (leurs  ne  laiflcnt  rien  aptes  elles  ;  mais  les  épis 
qui  font  au-deflous  portent  des  graines,  &  ne  fleuriilent  point  :  ces  graines  naifTen; 
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(biTS  les  écailles  qui  coinpofent  les  e'pis  ;  elles  font  triangulaires ,  &  renfermées  chacune 
dans  une  capfule  membraneule.  Ses  racines  (ont  aflezgroflcs ,  noueufes,  &  fembiablcs 
à  celles  du  Cyperus  long -,  elles  (ont  garnies  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croit  aux 
lieux  aquatiques. 

Les  qualitez  de  fa  racine  approchent  de  celles  du  Cyperiis  long,  mais  on  ne  la  met  Vertus, 
guéres  en  ufage. 

Ses  fleurs  font  de'terfives ,  ape'ririves. 

C)peyoides,^a.tce  que  cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Cypcrus.  Etimolo- 


C  Y  P  E  RU  S. 


gie. 


C) férus ,  en  françois ,  Soucbet ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'cfpces  j  j'en  de-     Souchec. 
crirai  deux  qui  lont  les  plus  en  ulage  dans  la  Médecine. 

La  première  eft  appellée.  Première 

CjperH!.Tva.g.Loh.ohC.  I       Cjpcrus  alterradiceOlivari.  CxC,  efpece.  ^ 

Cjperus  rotundusvulgArts.C.B.V.Tomn.  I      Jamus  angulofus  cr  trtangularïs.Winm  y  oytut  . 

En  françois ,  Souchct  rond. 

Ses  feuilles  font  longues  &  étroites  -,  Ces  tiges  font  triangulaires,  dures  ;  elles  portent     Souchet 
en  leurs  fommitez  des  têtes  ou  des  épis  écailleux  qui  (outienncnt  des  fleurs  à  étamines  :  r^"^. 
quand  ces  fleurs  fonrpafle'es,on  trouve  fous  chacune  des  écailles  des  (éminces  ou  graines         ^"^' 
triangulaires ,  dures,noires  :  fa  racine  eft  greffe  comme  une  olive, oblongue,  de  couleur 
grife ,  d'une  odeur  foible ,  mais  aflTez  douce ,  d'un  goût  aftringent ,  ôc  bonne  à  manger. 

La  féconde  efpece  eft  appellée.  Seconde 

Cjperus  odmatHs ,  radice  longâ,/îve  Cjpe-  ^  ^^'^"" 
rus  ofjicinanim.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Cypnus  Romantis  Jîve  longus.  Cord.ia 
Diofc. 


Cyperus  longus.  Ger.  Raii  hift. 
Cjperus  longus  odoratus.  Park. 
Cjperus  pAntcuU  fparfa  fpeciofa.  J.  B. 
Cjperida.  Plin. 


En  françois,  Soucbet  long,  ou  Souchet  odorant. 

Elle  pouffe  beaucoup  de  feuilles  qui  tiennent  de  celles  du  Rofeau  jreffemblantes  en  Souchet 
quelque  manière  à  celles  du  Cjperoides,  mais  plus  longues, plus  gréles,plus  dures,ayanc  odorant. 
le  dos  relevé  &  aigu  :  (a  tige  croit  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  droite ,  fans  nœuds ,  trian- 
gulaire, remplie  de  moelle  blanche,  portant  en  fes  fommitez  des  feuilles  larges, 
rouflâtres,  qui  loutiennent  des  épis  de  fleurs  à  étamines,  &  des  femences  relevées  de 
ïrois  coings,  comme  en  l'efpece  précédente.  Sa  racine  eft  longue,  grofle  comme  une 
plume  decigne,  nouée,  rampante, pliante,  mal-aifée  à  rompre  ,  entourée  de  fibres,  de 
couleur  obfcure  en  dehors,  grilàtre  en  dedans ,  d'une  odeur  forte  &  agréable. 

L'une  &  l'autre  elpece  de  Souchet  croiffent  dans  les  marais ,  le  long  des  ruiffeaux  & 
des  foffez.  Leurs  racines  font  employées  dans  les  remèdes  ;  on  nous  apporte  celles  du    Racines, 
dernier,  d'Etampcs,  &  de  plufîeurs  autres  lieux  des  environs  de  Paris. 

On  doit  les  choifir  grofTcs ,  siouvclles,  bien  nourries,  ayant  quelque  odeur:  elles      Clioix. 
contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  efl'entiel. 

Elles  fortifient  l'eftomac,  elles  excitent  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ;  elles  réfi-  Vertus, 
ftcnt  au  venin ,  elles  chaflenr  les  vents. 

La  racine  du  Cypcrus  long  eft  particulièrement  employée  dans  les  pomades ,  dans  les 
parfums. 

Cjperus ,  gr£cè  xv'^eupos  »^xJia''<'4j  rjxidicula  ,  aut  vafculum  pujillum  ;  parce  que  les    Etimolo- 

Q^q  ij  S-. 


Carpe. 


Os  pier- 
reux.. 

Verrus, 


Dofe. 
Fiel. 
Ecimolo- 


l'.Pl.  IX, 
fig.4. 


Genêt  à 
balais. 


jQg        CY  TRAITE'    UNIVERSEL 

racines  de  quelques  efpeces  de  Souchet  reflemblencà  unepetiteboëte,ouaiînepctite 
urne,  ou  à  un  godet. 

C  Y  P  R  I  N  U  S. 

Cjprïnus.  Carpus.  Carpa.  Carpio.  Carpo.  En  François ,  dr/e. 

Eft  un  poiflbn  d'eau  douce  fort  commun  &  bien  connu  dans  les  cuifines.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces ,  ou  plutôt  de  plufieurs  grandeurs  •,  il  eft  couvert  d'écaillés  affez  lar- 
ges,  bleuâtres  ou  vcrdâtres',  on  le  trouve  dans  les  rivières, dans  les  étangs,  dans  les 
marais  ;  il  multiplie  beaucoup.  Sa  mâchoire  fupérieure  eft  garnie  de  fix  dents  molaires, 
rangées  trois  à  trois ,  &:  en  l'inférieure  il  y  a  un  os  cartilagineux  qui  a  la  forme  d'une 
olive  aplatie:  cet  os  fcrt  apparemment  au  poiflbn  pour  appuyer  &  aider  à  broyer  fes 
atimens  :  ce  qu'on  appelle  (a  langue  elt  proprement  fon  palais  :  fa  nourriture  ordinaire 
eft  de  la  boue ,  du  limon  ;  il  eft  fort  bon  à  manger  &  de  facile  digeftion  :  il  contienc 
beaucoup  d'huile  tk  de  fel  volatiL 

On  trouve  dans  la  tête  de  la  carpe  unos pierreux  affez  large,, plat,îi'iangidairej)lanc  ï 
il  eft  placé  au  haut  de  fon  palais  ;  c'eft  proprement  l'os  hyoïde.. 

Il  eil  propre  pour  exciter  l'utine  ,  pour  atténuer  les  pierres  du  rein  &  delà  veffie, 
pour  répilepfie, pour  adoucir  l'âcreté  des  humeurs,pour  arrêter  les  cours  de  ventre.  La 
dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi- dragme,  étant  réduit  en  poudre  fubtile. 

Le  fiel  de  carpe  eft  propre  pour  éclaircir  la  vue. 

Cjprinus ,  à  Cjpride ,  id  eft  Venere  ;  on  dit  que  ce  poiftbn  engendre  fix  fois  en  l'année» 

C  Y  T  I  S  O-G  E  N  I  S  T  A. 


Cjnfto  Genifta  fcopma ,  vulgaris ,  flore  lu- 
teo>  Pit.  Tournef. 

Cytifus  fccpanus  vulgaris.  Pit.  Toutnef. 
Genifta  angulofa  trifolta.  J.  B. 
Genifta  vulgaris  trifolta.  Raii  hift. 


Vertus. 


Fleur  de 
Geaêt. 


Etimolo- 
gie. 


Genifta  miner,  feu  non  acufeata.  Lon» 
Genifta.  Brunf.  Dod.  Ger. 
Genifta  angulofa  &  fcoparia.  C.  B» 
Genifta  vulgaris  ^  fcoparia.  Paris. 
En  françois ,  Genêt  à  balais. 


Eft  un  arbrilTeau  qui  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds-,  fes  tiges  font  mennes»; 
ligneufes,  jettant  beaucoup  de  rameaux  anguleux, flexibles,  verts,  chargez  de  feuilles 
tantôt  fmiples ,  tantôt  trois  à  trois  fur  une  queue ,  velues  ;  fes  fleurs  font  belles ,  légumi- 
neufes ,  de  couleur  jaune  ,  rarement  blanche  -,  elles  font  fuivies  par  des  gouflfes  fort 
aplaties ,  larges ,  noires ,  velues ,  composées  chacune  de  deux  cofles ,  entre  le/quelles  il 
y  a  quelques  femences  plates  &  oblongues  ;  fa  racine  eft  divifée  en  plufieurs  branches 
nerveufes,  flexibles,  jaunes:  toute  la  plante  a  une  odeur  forte  &  un  goût  amer;  elle 
croît  dans  les  champs  incultes ,  aux  lieux  montagneux ,  fablonneux  ;  elle  eft  fort  com- 
mune. On  fe  fert  en  Médecine  de  fa  fleur  &  de  fa  femence  j  elles  contiennent  beaucoup 
de  (el  efl^entiel  &  d'huile. 

Elles  font  fort  apériti  ves ,  propres  pour  la  colique  néphre'tique,  pour  la  pierre ,  pour 
les  obftru<5i:ions  de  la  ratte  ,  pour  l'hydropifie  ,  pour  la  goutte  fciatique,  pour  les  fcro- 
fules.  On  amafle  au  Printems  des  fleurs  de  ce  genêt  en  boutons,  auparavant  qu'elles 
foient  épanouies,  &  on  les  confit  avec  du  vinaigre  &  du  fel ,  ou  avec  de  l'efprit  de  vin ]» 
ces  boutons  font  bons  pour  arrêter  le  vomiflemcnt ,  étant  mangez. 

Scopartus,  àfcopa ,  balai  ;  on  employé  de  fes  branches  pour  faire  des  balais. 

CYTISO-GENISTA       LUSÎTANICA. 

Cytifo' Genifta  Lufitanicafoliis  Mjrti  ,Jiliqiiis  tomentojts.  Pit.  Tourn. 
Eft  un  arbriffeau  qui  convient  avec  le  Genêt ,  en  ce  qu'une  partie  de  fes  feuilles 
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naiflcnt  feules  &  alcerncs  pour  l'ordinaire,&  quelquefois  trois  à  trois  fur  un  même  pé- 
dicule ,  femblables  à  celles  du  Mirte  ;  fes  feuilles  font  légumineu(es  -,  il  leur  fucccde  des 
goufles  plates  &  cotoneufes.  Cet  aibriffeau  croît  en  Efpagne  ,  en  Portugal.  Je  ne  con- 
nois  point  ks  vertus  pour  la  Médecine  -,  mais  il  y  a  apparence  qu'i!  produit  des  effets  pa-  Vertus, 
rcils  à  ceux  du  Genêt  ou  à  ceux  du  Cytife. 

Cpifo-CemfiA  ,  parce,  que  cette  plante  participe  du  Genêt  &  du  Cytife.  Etimolo- 

C  Y  T  I  S  U  S.  ^'"* 

*  Cjtifus ,  en  françois,  Q?i/^ ,  eft  un  arbrifleau  dont  on  connoît  aujourd'hui  beau- 
coup d'efpeces  ;  je  me  contenterai  de  rapporter  ici  celle  qui  eft  cultivé  dans  les  jardins 
parles  Fleuriftes. 

Cjtiftis  glabris  foliis  fuôrotundis ,  pedicu-  [       Cytifus  glaber  ,JîUc]iiâ.  latâ.  T.  B. 
Us  brevtjjîims.   C.  B.  Pit.  Tournef.  )  En  françois ,  Cytife. 

Eft  un  arbriffeauqui  s'élève  à  la  hauteur  de  trois  à  quatre  pieds,  fort  branchu  ,  &  Cytife" 
trcs-touffu,  que  l'on  taille  en  boule  dans  les  jardins,  &  qui  eft  garni  de  quantité  de 
feuilles  ,  qui  font  au  nombre  de  trois  fur  un  même  pédicule ,  arondies ,  lifles ,  un  peu 
luifantes ,  d'un  vert  foncé,  fans  odeur  ;  fes  fleuis  font  jaunes,  légumineufes ,  en  ft 
grand  nombre  que  cet  arbrilleau  paroît  tout  jaune  lorfqu'il  eft  fleuri  j  à  ces  fleurs  fuc- 
cedent  des  fruits  eompofez  de  deux  coCfes  lifTes,  aplaties,  longues  d'un  pouce  au 
moins ,  fur  trois  lignes  de  largeur ,  &  qui  renferment  des  femences  dures ,  taillées  ea 
cœur. 

On  ne  fait  aucun  ufage  du  Cytife  en  Médecine ,  il  a  cependant  les  mêmes  vertus  que 
k  Genêt. 

On  croit  que  fbn  nom  efl:  tiré  de  celui  d'une  Ifle  appellée  Cythifus:  P  •   ^j 

D 

D  A  C  T  Y  L  I. 

l>aSlyli,  j       PalmuU,  j       Cariotides  ; 

Fhœnicobatani ,  j       Caryou ,  j       Fruélus  palnu. 

En  françois,  Dacles ,  on  Dattes. 

Sont  des  fruits  oblongs ,  ronds ,  im  peu  plus  gros  que  le  pouce ,  charnus ,  de  couleur  -. 
Jaune  ,  d'un  goût  doux  &  agréable  ;  ils  renferment  un  noyau  long  ,  rond  ,  fort  dur,     ^^^"*  ' 
ofleux,  fendu  en  un  côté  dans  fa  longueur  ,  de  couleur  grife  cendrée  ,  enveloppé  d'une 

pellicule  très-mince,  blanche  j.  cenoyau  contient  une  amande  longue,  erêle.  rouçreâ-  .» 

j>  "  /^  f    •    /■     J    -T-     •"   -1   °-    >      '^"ô'-'»     Noyau,  & 

tre,  d'un  goût  un  peu  amer.  On  nous  apporte  ce  fruit  lecde  Tunis  ;  il  naît  à  un  grand  fon  aman- 
arbre  appelle ,  .  de, 

Pd/w^.  Trag.  Matth.Dod.  Ger.  t      Pdma  ,  fîve  Dachel ,  A\^\no. 

Palma  major.  C.  B.  Palma  Daâytifera.  Linfcot.  4.  p.  Ind. 

Pointa  vulgaris.  Park:  j  Orient. 

GT£cè ,  (po'»j$  J  En  françois  ,  Palmier,  Palmier  Dattier. 

Son  tronc  eft  gros ,  rond ,  droit ,  haut ,  couvert  d'une  ccorce  épaiffe  &  relevée     Palmier 

Q^q  iij  Dattier, 
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tûuc  au  Icng  de  plufieurs  petites  bofTes  cc/Uleufes ,  qui  le  rendent  commode  pour  y 
monter:  ces  inégalitez  (ont  des  velliges  de  j^ame.uix  ou  de  Feuilles  qui  n'ont  pas  pu  for- 
tir  ;  les  feuilles  nouvelles  croillent  feulenifjnt  en  fon  fommet ,  longues ,  pointues  comme 
celles  de  l'Iris,  roides,  rangées  l'une  vis-à-vis  de  l'autre  le  long  d'une  cote  ou  rameau 
f:mple,long  d'environ  quatre  pieds,  «Se  gros  comme  le  petit  doigt ,  triangulaire ,  ca- 
nelé  ,  fongueux ,  plié  en  arc  -,  {es  lieurs  naiflent  enclofes  dans  une  greffe  envelope  qu'on 
Elate.  appelle  Elate  ;  cette  envelope  s'ouvre  quand  elle  a  atteint  une  certaine  groffeur ,  5c  elle 

laiffe  paroître  des  (leurs  blanches  difpofées  engrape:  à  ces  fleurs  (uccedent  les  dacles , 
qui  étant  mures  fervent  de  noiuriture  à  un  grand  nombre  de  perfonnes  dans  les  Indes , 
en  Syrie,  en  Afrique,  en  Egypte.  Celles  qu'on  nous  envoyé  ne  font  employées  que 
Choix,  pour  la  Médecine  :  on  doit  les  choiiîr  nouvelles ,  grodes ,  charnues ,  pleines ,  fermes  au  - 
toucher,  le  noyau  s'en  féparanr  ai(ément ,  jaunes ,  douces  comme  fucrées  ;  les  meilleu- 
res font  celles  qui  viennent  du  Royaume  de  Tunis  -,  on  nous  en  apporte  de  Salé  ,  mais 
elles  font  maigres  &  féches  ;  il  nous  en  vient  encore  de  Provence ,  &  celles-là  font  fort 
belles  &  de  bon  goût  -,  mais  elles  ne  peuvent  pas  erre  gardées ,  car  les  vers  s'y  engendrent 
aifément ,  &  elles  (e  féchent  en(orte  qu'il  n'y  refte  plus  d'humeur. 
Vertus  ^^^  dades  font  un  peu  déterfîves  ik  aftringentes-,  elles  adouciifent  les  âcrctcz  de  la 

gorge-,  elles  fortifient  l'enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère;  elles  modèrent  le  cours  de 
ventre  :  on  s'en  (ért  intérieurement  &:  quelquefois  en  cataplafme. 
Etimolo-       La  dacle  a  été  nommée  i),î^/j/«/,  à  caule  que  fa  figuie  approche  dej  celle  du  doigt 
gjes,  qu'on  appelle  en  grec  S>tif7V>^oc.- 

Elate ,  gracè ,  \xâ.TH s  ''^  'O'-o-ùd ,  ''■^'^o ,  cxpetio ,  parce  que  cette  envelope  en  s'ouvrant 
pouffa  dehors  les  lueurs  du  palmier. 

Fiilma ,  à.  naAtt(A«  >  manu  s,  parce  que  les  feuilles  du  palmier  font  difpofées  en  main 
ouverte. 

PhœnïcobaUnus  eft  un  mot  compofé  Ju  grec  (po'»i£ ,  palma ,  palmier ,  &  du  latin  l/alor 
ms,  gland  ;  comme  qui  diroit^/<j?/rf  de  palmier. 

DAMASONIUM. 


Damafonium  flellatum.  Lug.  Pit.  Tourn. 
Alifma  piijïllum  angiiftifoitum  muriaitum. 
Lob.  obf. 


Plantago  aquatica  jiellata.  C.  B. 
PUntago  aquatic  a  minor  altéra.  Lob.icon. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  femblables  à  celles  du  plantain 
aquatique  ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  attachées  à  des  queues  longues  -,  il  s'élève  d'en- 
tr'elles  des  petites  tiges  à  la  hauteur  de  la  main  ,  rondes ,  vuides ,  portant  des  fleurs  or- 
dinairement à  trois  feuilles  di(po(ées  en  rofe  ;  lorlque  cette  fleur  eft  paflée  ,  il  paroît  un 
fruit  en  étoile  compofé  de  plulleurs  pièces  creules  qui  renferment  chacune  une  ou  deux 
femences  oblongues  ;  fes  racines  (ont  menues ,  (îbreules  comme  celles  du  plantain 
aquatique.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de 
phlegme ,  peu  de  lel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive,  aftringentc,  rafraîchilTante,  propre  pour  faire  perdre  le  lait  aux 
femmes ,  étant  appliquée  fur  le  (ein. 

D  A  N  T  A. 
Dama.  Jonft.    Tapironjfu  é"  Dovenare  Lmi.  Capa  qtiibufdam.     En  françois ,  DAntg. 

Dante.  Eft  un  animal  à  quatre  pieds  qui  naît  dans  l'Amérique  :  Il  eft  fcmblable  à  un  mulet  ; 

mais  fes  lèvres  font  faites  comme  celles  d'un  veau  ;  fes  dents  font  fortes  &  trcs-aigues  ; 
fon  cou  eft  long  :  il  porte  pour  défcnfc  deux  dents  tournées  en  rondcomme  un  anneau  j 


Vertus. 
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fes  jambes  font  courtes;  fci  pieds  font  garnis  d'ongles  fendus  &  noirs;  fon  poil  cft 
roux  ;  fa  queue  eft  beaucoup  plus  courte  que  celle  d'un  mulet  ,&  en  quelques-uns  on 
n'en  trouve  point  ;  fa  peau  eft  (î  dure  qu'elle  eft  prefque  impc'ne'trable  :  il  fe  retire  dans 
les  eaux  quand  on  le  poarfuit  à  la  chaffe ,  &  il  déchire  fouvent  les  chiens  avec  fes  dents  • 
fa  chair  cft  fort  bonne  a  manger:  (a  peau  eft  d'un  grand  prix  chrz  les  Indiens;  car  étant 
féchée  au  Soleil, ils  en  font  de^jhabillemens  qui  ne  peuvent  erre  percez  par  les  Heches. 

Les  ongles  de  fes  pieds  râpez  &  pulvérifez  (ont  eftimez  fudorifiques  ,  propres  pour  Onnles. 
répilepfie ,  pour  réfifter  au  venin  ;  cet  effet  provient  du  fel  volatil  qu'ils  contiennent  :  Vertus. 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofe. 

D  A  T  U  R  A. 


StraiHon'iumffinofum.  Ger. 

Solanum  maniaan.  Col. 

Tato:iLi ,  qua  nux  niethel  Arakim. 

Dutroa  ,  Hifpamsi  BinLimiu ,  Lujuams  ;  ,^^;  "r^'"" 
Aîarana ,  Ar^bibus  ;  Dutula ,  Pajis  cr  Tur-  hum. 
cis.  Palud.inLinlc. 

Htpfoiiiancs  ^  Craîevtc  quïbnfditm. 


Datura.  Garz.  Acoft.  Cail. 

Snamonium  frudti  fpinojb  ûùlonp.  Pir.  T. 

Solanum  fatidum ,  porno  fpinofo  oblongo. 
C.B. 

Solanum  fomniferu7n.  Bellon. 

Stramonmm  majus  album.  Parle. 

Stramonia  altéra  7najor  Jive'Taîura  qui- 
hufdam.  J.  B. 

Eft  une  efpece  àe  Stramonium\  ou  une  plante  étrangère  qui  croît  à  la  hauteur  d'un 
homme  ;  fa  tige  eft  grofle ,  rameule  ;  les  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'Epinar  , 
moins  épaifles ,  mais  plus  larges ,  dentelées ,  d'une  odeur  très-puante  ;  fa  fleur  cft  une 
grande  campane  qui  reflemble  en  quelque  manière  à  un  verre  à  boire,  d'une  belle 
couleur  blanche,  ou  purpurine-violette,  d'une  odeur  aflez  défagréable ;  quand  cette 
fleur  eft  paffée ,  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  petite  pomme  ,  ou  comme  une  noix 
encore  garnie  de  fa  première  écorce ,  prelque  rond  ,  de  couleur  verte ,  tout  environné 
d'épines  molles  &  qui  ne  piquent  point;  ce  fruit  fe  divife  en  quatre  loges  remplies  de  fe- 
mences  groffes  comme  des  lentilles  ayant  la  figure  d'un  petit  rein  ,"noires  en  dehors ,, 
blanches  &  moelleufes  en  dedans ,  d'un  méchant  goût  ;  fa  racine  eft  fibreufe ,  blanche  ,. 
d'une  odeur  de  réfort  :  toute  la  plante  a  un  goût  amer.  Elle  croît  dans  l'Amérique,  en 
Malavar,  aux  lieux  ombrageux  <5c  le  long  des  eaux:  les  habitans  de  Malavar  l'appellenc 
Vnmata  caya ,  &  ceux  de  Canarie  Datiro. 

Acoftd  decrir  trois  efpeces  de  Datura  :  la  première  eft  celle  dont  j'ai  parlé  ;  les  deux  cays.  ' 
autres  font  prefque  femblables  à  la  précédente,  mais  les  fleurs  de  la  féconde  font  jaunâ-  Vutiro. 
très  en  fe  paflant ,  &  celles  de  la  troifiéme  approchent  de  celles  de  la  ]u(quiame. 

La  première  efpece  eft  en  ufage  chez  les  Indiens  :  fi  Ton  avale  dcmi-dragme  de  fa  fe-  Effets  de  la 
mence  en  poudre  ,  on  devient  ébêté  pour  quelque  tems,  riant,  ou  pleurant,  ou  dor-  femence  de 
mant  ;  fi  l'on  en  prend  une  plus  grande  dofe ,  on  eft  empoifonné.  Le  remède  qu'on  y  ap-  Dacura, 
porte  ,  eft  d'exciter  le  vomaffement  &  la  fueur.  La  même  femence  intuféc  dans  du  vi- 
naigre eft  fort  propre  pour  les  dartres  &  pour  les  autres  démangeaifons  du  cuir.  La  ra- 
cine de  la  plante  étant  tenue  au  nez  ,  excite  l'éternuement  ;  fi  l'on  en  fait  prendre  une 
dragme  en  poudre  ,  elle  jette  la  perfonne  dans  un  profond  fommeil. 

Les  autres  elpeces  de  Datura  ne  font  employées  que  rarement.  Quelques  Médecins 
Brachmanes  font  entrer  la  femence  de  la  féconde  efpece  dans  une  compolition  de  pilu- 
'les,  qu'ils  eftiment  être  d'un  grand  ufage  pour  arrêter  le  flux  de  ventre  &  la  dylTen- 
teiie,  quand  même  ces  maladies  feroient  accompagnées  d'une  fièvre  ardente. 

Poterius  en  fait  cas  pour  les  dyftenteries  ,  &  donne  fa  graine  en  teinture. 


Daucus  creticusfermne  hirfuto.  J.  B. 
Daucum  montamtn.  Céef. 
Afjnhis  annua ,  femine ftriato ,  villofo,in- 
cano.  Mori£  umb.  Pit.  Tournef. 
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DAUCUS       CRETICUS. 

Daucus  creticus.  Caft.  Diofc.  Gef.  Tab. 
Daucus  cretenjts  vous.  Diofc.  Ad.  Lob. 
Daucus  foins  Eœniculi  tennijjimts.  C.  B. 
Daucus  alpinus  mnltifido  longoque  folio , 
Jive  montanusuwk'llacandida.  CB, 
Vfve:^  Pi.       Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi,  ronde,  ca- 
V.  fig..iç.    nelée  ,  velue  :  Tes  feuilles  font  découpe'es  comme  celles  du  fenouil ,  mais  en  parties  en- 
core plus  déliées ,  lanugincuies  ;  les  iommets  de  fcs  branches  foutiennent  des  ombelles 
ou  parafols  velus ,  blanchâtres ,  garnis  de  fleurs  blanches  ;  lefquelles  étant  tombées ,  il 
leur  fuccede  beaucoup  de  femencts  plus  petites  que  celles  du  Cumin ,  oblongues ,  cane- 
lées ,  un  peu  velues  ,  blanchâtres,  d'une  odeur  agréable  (Scd'un  goût  piquant  :  fa  racine 
eft  longue,  groffe  comme  le  doigt ,  garnie  de  fibres ,  d'un  goût  de  panais  ,  odorante. 
SemeiiGC.     Cette  plante  croit  aux  lieux  pierreux  c<c  montagneux  ;  Ca  femeince  nous  eft  envoyée  fé- 
Choix.       clie  de  Candie  Se  des.autrcs  pays  chauds  :  il  faut  la  choilîr  récente ,  bien  nourrie  ,  nette 
odorante  ,  piquante  au  goût  Cclk  qui  vient  immédiatement  de  Candie  eft  la  meilleure  ; 
elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 
Vertus.  E''^  ^^^  apérit^  ve ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle  cIialTi-  les  vents ,  elle  réfîfte 

•D(?fç<.  "*■*  venin,  elle  atténue  la  pierre  du  rein  ;  la  dole  en  eft  depuis  demi-fcrupulejufqu'à 

,deux  fcrupuics. 

*  On  lui  fubftituc  la  (cmenct  àaCharophjllum  Siculum  ,Soj)hi£fûUis ,  femine  villofa, 
(Pic.  Tournef.) 

DAUCUS       V  U  L  G  A  R  I  S. 

Daucus  vulgaris.  Cluf.  hift.  P.Tournef. .  j       Staphjlinus  fjlveflris.  Trag.  Dod.  Cae£, 
Daucus  offianarumu/itattus.  Ad.  j       Daucus  agrefits.  Galdealim. 

J'afimaca  tenuifolïafjlvefris.  Diofcor.      j       Fafiinacafjlvefiris.  Matth.  Lac.  Loii. 
■gel Daucus officinarum.  C.B.  \ 

En  françois.  Carotte  fauvage,  ou  k  faux  Chervi. 

'  sCarottc        ^^  ""^  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  canele'es  , 
'iauvage.     'velues,  divifées  en  aîles-,  fes  feuilles  font  découpées  menu,  velues  ,  de  couleur  verte- 
obfcure  ;  fes  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  ou  parafols  au  haut  destiges,  blanches  & 
-purpurines,  ou  rougeâtres;  chacune  de  ces  fleurs  eftcompoféede  cinq  feuilles  inc'ga- 
ies ,  échancrées,  difpofées  en  fleurs  de  lis-,  quand  elles  fontpaffées,  il  paroît  des  grai- 
nes oblongues  ,  jointes  de:ix  à  deux  ,  garnies  de  poils ,  grifes  -,  &  le  paraiol  prend  la  fi- 
gure d'un  nid  d'oifeau,  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  Auteurs  d'appeller  la  plante  nidus 
Kidus  «TJ.'î  avis.  Sa  racine  eft  plus  petite  que  celle  de  la  carotte  cultivée  ,  &  plus  acre.  Cette  plante 
■Semence,     croît  dans  les  prez  &  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux  &  fecs.  Sa  femence  eft  em- 
ployée dans  la  Médecine  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  Se  un  peu  de  fel  volatiL& 
effentiel. 
Vertus.  Elle  a  une  vertu  approchante  de  celle  du  Daucus  Creticus ,  mais  plus  foible. 

Ecimoio-        Daucus ,  à  «f^Uitoç ,  Pajiiriaca. 
■S^^'  DAULONTAS. 

Daulantas  frutix  (  G.  Pifon  )  eft  un  arbrifteau  de  l'Amérique ,  haut  comme  un  hom- 
me, fort  rameux  ,  &  dont  les  branches  fe  répandent  &  s'étendent  tellement  dans  les 
jardins ,  <ju'an  eft  contraint  de  les  confuuier  par  le  fer  &par  le  feu  ;  fes  feuilles  rtffem- 

blent 
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blent  à  celles  du  Balfamina,  découpées  en  leurs  boids  :  fes  Heurs  naiflent  en  grapes 
comme  celles  du  Sureau  ;  il  leur  (uccede  des  bayes  qui  ont  un  goût  amer. 

Cette  plante  a  l'odeur  &  les  qualicez  de  la  Camomille  -,  on  employé  fa  fleur  dans  les      Voeu*, 
fomentations  ,  &  dans  les  cataplafmes  pour  ramolir  ,  pourdifcuter,  pour  rcloudre.  On 
fe  fert  auffi  de  (es  bayes  intérieurement  pour  l'afthme ,  pour  exciter  les  mois  aux  fem- 
iTïcs ,  pour  la  colique. 

D  E  L  P  H  I  N  I  U  Ivl, 

J)W/»i^i»i«w.  Dod.  gai.  |       ConfoUda  regalis  horten/is ,  flore  majore  & 

Delphinium  majus  ,Jive  vulgare.  Park.       j  finphcï.  C.  B. 

Delphuiium  vulgatius.Ciuù  |       Delphinium  hortenfe ,  flore  majore  &  Jïm- 

Flos  regms.  Dod.  J  plut.  C.  P.  Pit.  Tournef. 

Confolida  regalis.  Matth.  Lob-.  icon.Oaft.  ■!  En  François ,  Pied  d'alouette. 

Eft  une  plantehaute ,  rameufe ,  qui  poulTe  des  feuilles  découpées  en  plufîeurs  parties  P'^'i  <!'*- 
longues  ,  &  prefqueauflTi  déliées  que  celles  du  Fenouil  :  fes  fommitez  font  garnies  de  bel-  lo""^"^ 
les  fleurs  ranuées  par  ordre  en  manière  d'épi ,  de  couleur  bleue  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft 
cempofée  de  plufieuis  feuilles  inégales  ,  cinq  defquelles  font  plus  grandes  que  les  au- 
tres, (Scdifpolées  en  rond;  la  (upérieure  s'allonge  (ur  le  derrière  en  une  manière  de  pe- 
tite corne  pointue  reprélentant  un  éperon  ,  &  elle  re-çoic  dans  cet  éperon  l'éperon  d'une 
autre  feuille;  quand  la  fleur  eft  tombée,  il  paroît  un  fruit  compofé  de  trois  gaines  noi- 
râtres, qui  renferment  des  {emences  angulcufcs,  noires,  d'un  goût  amer  &  défagréa- 
ble.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beauté  de  la  fleur  :  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  éc  de  phle^me ,  peu  de  (el. 

Elle  eft  un  peu  aftrinqente,  con(olidante  ,  vulnéraire;  elle  excite  l'accouchement  ;     Vercu*» 
on  peut  s'en  fervir  extérieurement  &c  intéi  ieurement ,  mais  on  n'employé  guéres  en  Mé- 
decine cette  efpece  de  pied  d'alouette  ;  lesFleuriftes  la  réfervent  pour  un  ornement  de 
leurs  jardins.  On  fe  fert  pour  les  remèdes,  d^une  efpece  de  pied  d'alouette  fauvage  qui 
croît  dans  les  champs  entre  les  bleds ,  &  qu'on  appelle  par  cette  raifon  Delphinium  fe-     Delfbini- 
getw>n.  Elle  diffère  de  l'autre  en  grandeur  &  en  beauté,  mais  elle  a  du  moins  autant  de  umfgetum 
vertus. 

Delphinium,  StW'i»  ^  delphinus  ,^2ixce  que  le  bouton  de  la  fleur  du  pied  d'alouette     Etimolo- 
étant  prête  à  s'épanouir,  a  quelque  reflemblance  avec  un  dauphin,  tel  que  les  Peintres  gic 
le  repréfentent. 

DELPHINUS. 
Delphinus.  Delphin.  Porcus  marinus.     En  françois ,  Dauphin. 

Eft  un  grand  poifTon  de  mer  fort  agile  ,  d'un  grand  mouvement,  fautant  prefque  ton-  Daupliin, 
Jours ,  &c  nageant  avec  beaucoup  de  viteffe  ;  on  l'appelle  vulgairement  Simon  ,^uajî  Simon. 
roftrum  /wifnx ,  parce  qu'il  eft  camus:  fa  langite  eft  courte,  large,  charnue,  mobile; 
fes  dents  font  petites,  aiguës  ,  rangées  en  peigne;  fes  yeux  font  grands,  mais  telle- 
ment couvei-ts  d'une  peau,  qu'il  n'y  paroît  que  la  prunelle;  fa  vue  eft  pourtant  fort 
fubtile  ;  fa  voix  eft  femblable  à  celle  d'une  perfonne  qui  fe  plaint  ;  fon  dos  eft  cambré  Se 
recourbé  en  dehors  -.  il  nage  par  le  moyen  de  deux  aîles  ou  nageoires  fortes  &  robuftes 
qui  font  attachées  àla  place  desépaules;  il  prend  fon  accroiffement  en  dix  ans ,  &  il  vit 
jiifqu'à  trente  ans.  Il  fait  la  guerre  au  Muge  Se  le  mange  ;  il  habite  dans  la  mer  Médi- 
terranée. Il  aime  les  hommes;  Pline  rapporte  plufieurs  hiftoires  vrayes  ou  fauffes  à  ce 
fujet  ;  il  faute  autour  des  navires  ou  des  batteaux  ,  ordinairement  accompagné  d'un  au- 
tre dauphin;  ces  deux  poifTons font  leurs  fauts  fî uniformes,  qu'on  diroit  qu'ils  feroient 
joints  enfemblc.  On  voit  beaucoup  de  dauphins  à  la  pêche  du  thon  ,  qui  fe  fait  en  Pro- 
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vence,  en  Efpagne  -,  ils  font  bons  à  manger  -,  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fcl 
volatil. 
Vertus.        .  L'eftomac  du  dauphin  defleché  &  pulvérife'  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  ratte. 
Eftomac.         Son  foye  étant  dcfle'ché  &  réduit  en  poudre ,  eft:  bon  pour  les  fie' vres  intermittentes  , 

Marfouiiis.       Les  marfouins  font  faits  à  peu  près  comme  les  dauphins ,  mais  ils  ne  font  pas  fi  gais. 
Graiffe.  La  graiffe  du  dauphin  &  du  marfouin  font  re'folutives ,  ramoliflantes. 

Etimolo-        Delphinus ,  vel  Del]>hin ,  Si\^ii  <«  «Tï'AcPttç,  />one//H^,  parce  qu'on  a  trouve'  quelque 
gies.  reflemblance  du  dauphin  avec  un  petit  cochon ,  d'où  vient  qu'on  l'a  appelle'  Forças  ma.- 

ïinus. 

Afarfouin ,  quajî  maris  fus ,  parce  que  le  marfouin  eft  auflî  un  cochon  de  mer. 

DENS       CANIS. 

Dens  canis ,  en  François ,  Dent  de  chien ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpeccj. 

Première  La  première  eft  appellée , 

•fpece. 

•^ :.  /-./-_   L-..  Satjrium  quorun\^am  Erythronium  hifo- 


lium,  flore  unico,  radiato,  albo,&fttrfurei* 
J.B.  \  \ 

HermodaUylus ,  Mchixi,felio  tHMulofo , 
é-  Dens  canis.  Gef.  hott. 


Dens  canis.  Gefn.  hort. 
Dens  canmtis.  Dod.  Ger. 
Dens  canis  latiore  rotundioreqtiefoVw.Q-^- 
Pit.  Tournef. 

Mithridatium  Crateva.  Plin.  Ang.Caefal. 
Dentali.  i.  Cluf.  pan. 

Dent  de       Elle  pouffe  ordinairement  deux  feuilles  &  quelquefois  trois ,  re'panducs  à  terre,ayant 
chien,  la  figure  approchante  de  celle  du  Lis  des  valle'es,  mais  plus  groifes  &  plus  chatnueSj 

arondies,  marbrées  de  grandes  taches  blanchestirantfurlepurpurin.il  s'élève  d'en- 
tr'elles  un  pédicule  haut  comme  la  main^liffe  ,  rouge  ,  portant  une  belle  Heur  à  fix 
feuilles  ,  obiongucs ,  pointues,  panchées  &  recoquillées  vers  le  haut,  quelquefois 
blanches,  quelquefois  purpurines  ,  marquées  en  dedans  de  taches  laiteufes,  ayant  en 
leur  milieu  fix  étamines  purpuiincs.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  naît  en  fa  place 
un  fruit  prefque  rond  &C  relevé  de  trois  coins ,  de  couleur  verte  marbrée  de  rouge.  Ce 
fruit  renferme  en  trois  loges  des  femences  oblongues ,  jaunâtres  :  fa  racine  eft  oblon- 
gue  ,  blanche  ,  charnue  ,  plus  menue  en  haut  qu'en  bas  ,  êc  ayant  en  quelque  manicie 
la  figure  de  la  dent  d'un  chien  :  elle  poufte  plufieurs  fibres. 

Seconde  La  féconde  efpece  eft  appellée , 

«fpece. 


Dens  canis  anguftiore  hngtore  folio.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Dens  caninus  flore  albo ,  anguflioribus  fo- 
/<w.  Cluf.  hift.  Cam. 


gie. 


Erythronium  flore  Mo ,  anguflioribus  folits'. 
Lob.  icon. 

Satjrii  Erythronn  aliudgenus.  J.  B. 
Dentali.  r.  Cluf.  pan. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  longues  &  plus  e'rroiteî,' 
en  ce  que  fa  fleur  eft  ordinairement  plus  grande, de  couleur  blanche,  ou  purpurine  ÔC 
blanche ,  &  en  ce  que  fa  racine  eft  plus  greffe. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiffentaux  lieux  montagneux-,  on  les  cultive  dans  les  Jar- 
dins. Elles  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  phlcgme ,  médiocrement  de  fel  cffen- 
tiel. 
Vertus.         Leurs  racines  font  re'folutives  ,  digeftives ,  amoliffantes. 
Etimolo-       Dens  canis ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  a  la  figute  de  la  dent  d'un  chien. 
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DENS       LEONIS. 
T>ens  leonis.  Brunf.  Matth-  Dod.  Lob. 
Dens leonis lattore folio.  C.B.  Pit.Tourn. 
Chondritlu  Galeni.  Ang.  quïbufdam ,  Ta- 


raxacoH. 

ylpbaca.  Cifalp. 
Hieraciiim  minus.  Gefn.  hort. 


Chondr'illa  altéra ty  Roflrum porcinuiiû 
Dod.  gai.  Thaï. 

Dens  lemis  vulgar'is.  Park. 

Hedjpnoïs ,  (ïve  dens  leonis.  Fuch.  J.B. 

Taraxacon  minus.  Lon. 


Corona  &  caput  monacbi.  Tab. Ger.  Caput  mo- 

En  François ,  Dent  de  lion  ,  ou  Pijfenlit. 

Eft  une  plante  fort  commune ,  baffe,  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues ,  mé-  PiiTeuUr. 
diocrement  larges  ,  fe  couchant  à  terre ,  découpe'es  d'un  côte  &  d'autre  profondement 
comme  celles  de  la  chicore'e  fauvage,  mais  (ans  poil,  pointues  au  bout  en  forme  de 
flèche.  Il  s'élève  d'entr'elles  des  pédicules  à  la  hauteur  de  la  main,  ronds,  nuds,  creux, 
tendres, fans  branches,  rougeâtres,  empreintes  d'un  fuc laiteux,  foutenant  chacun  en 
fun  (ommet  une  belle  fleur  ronde,  ou  un  bouquet  à  demi-Heurons  jaunes,  d'une 
odeur  affez  agréable.  Qu^and  cette  fleur  ell  paflée  ,  il  lui  fuccede  des  graines  difpofées 
en  rond,  garnies  chacune  d'une  aigrette  :  fa  racine  eil  divifée  en  pluiicurs  branches 
greffes  comme  le  petit  doigt ,  tendres ,  laiteufes.  Cette  plante  croît  aux  lieux  herbeux ,  , 

incultes  :  toute  la  plante  a  une  légère  amertume-,  on  en  fait  des  falades  auprintems, 
quand  la  feuille  commence  à  croître ,  &  pendant  qu'elle  efl:  encore  tendre.  Elle  con- 
tient beaucoup  defel  eflenticlik:  d'huile  v  en  Médecine  on  la  met  entre  les  chicoracécs. 

Elle  eft  déterfive ,  apéritive  ,  propre  pour  purifier  le  fang.  Vertus. 

Dens  leonis,  a  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  repréfentent  dans  leurs  découpu-     Ecimolo- 
res  la  mâchoire  d'un  lion  garnie  de  fes  dents.  gies. 

Caput  menach!,çiïce  qu'après  la  chute  des  fleurs  de  cette  plante ,  il  paroît  une  ma- 
nière de  çcte  nue. 

DENTALIUM. 

Dentalium  ,feu  Dentale ,  Sjrtngites ,  eft  un  petit  coquillage  fort  rare  ;  il  eft  long  d'en-  Spingites. 
viron  trois  pouces  ,  ayant  la  figure  de  la  dent  d'un  chien, gros  en  fa  partie  d'en  haut 
comme  un  tuyau  de  plume  à  écrire ,  diminuant  peu  à  peu  jufquesà  l'autre  bout,  léger , 
poli,  luifant ,  verdatre,  marqué  de  lignes  droites  d'un  bout  à  l'autre.  Il  y  naît  uneef- 
pece  de  ver  qui  fort  en  partie  pour  aller  chercher  fa  nourriture.  On  trouve  ce  coquil- 
lage fur  les  rochers  proche  de  la  mer ,  &  fur  les  vieux  coquillages.  Il  contient  un  peu 
de  fel  volatil. 

Il  eft  alkaH  ,  &  propre  pour  adoucir  les  acides ,  pourarréter  les  cours  de  ventre  &  le    Verras, 
crachement  de  fang,  étant  pris  intérieurement:  on  s'en  fertauffi  extérieurement  pour 
deff-'cher. 

Dentalium,  Dentale  /a  dente  ^  dent,  parce  que  ce  petit  coquillage  a  la  figure  d'une     Ecimolo- 
dent.  g'«- 

Synngttes ,  à  (j{^y^  ,fiftuU,[^zvce  que  ce  coquillage  a  la  figure  d'unpetitchalumeau. 

D  E  N  T  A  R  I  A. 
Dentaria  ,  en  François ,  Dentaire ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeces. 

La  première  eft  appellée,  Premitre 


Dentaria  heptapbyllos.  C.  B.  P.  Tourn. 
Dentaria  major.  Cxù  altéra.  Tab. 
Dentaria  coralloides  altéra, /ire  fepttfolia. 
J.B. 


plola  dentaria  altéra.  Dod.  cfpecc 

AUbafirites  altéra.  Lob. 
Dentetlarta  altcr^.  Lued. 

Rr  ij 
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Dentaire.  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  :  ks  fçuilles  font 
femblables  à  celles  de  la  Quintefeuille ,  mais  rangées  ordinairement  fept  fur  une  cô- 
te comme  celles  du  Frefne  ,  oblongues  ,  pointues ,  dentele'es  tout  autour ,  vertes ,  ru- 
des au  toucher  ;  fes  fleurs  naiffent  attachées  par  des  pédicules  à  fes  fom mitez  ,  reflem- 
blantes  à  celles  du  Leucoium  ou  GéroBier,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  dilpo- 
fées  en  croix ,  de  couleur  blanche  :  quand  cette  fleur  eft  pafTée ,  il  lui  fuecede  une  filiquc 
qui  eft  divifée  intérieurement  en  deux  loges  où  l'on  trouve  des  femencesprefque  ton- 
des -,  fa  racine  eft  un  peu  écailleufe  ,  charnue,  blanche  comme  de  l'albâtre,  &repré- 
fentant  une  mâchoire  garnie  de  fes  dents. 

Seconde  La  féconde  efpece  eft  appelîe'e ,. 

îfpece.  Dentaria  pentaphjllos.  C.  B.  Pic.  Tour- j      Dentaria  coralloides  prima  çuinquefoltA. 

nefort.  I  J.  B. 

Dentariaminor.  Mutth.Lagi^  j       Fiola  dentaria  prima.  Dod. 

Dentaria  coraltina  altéra.  Tab.  |       Dentellarta  rubra.  Dalech.  Lugd. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied,  ronde,  portant  des  feuilles  difpoféei 
cinq  à  cinq  fur  une  queue  comme  en  la  Quintefeuille,  oblongues,  dentelées  en  leurs 
bords ,  plus  petites  que  celles  de  la  précédente  efpece ,  quelquefois  rudes  &  d'un  beau 
verd  ,  d'autrefois  molles  &.  moins  vertes  :  fes  fleurs  font  purpurines  5  fes  filic^ues^fale- 
mence  &  fa  racine  font  femblables  à  celles  de  l'autre  Dentaire. 

Troifiéme  La  troifîémeefpece  eftappellée, 

^     '  Dentaria  heptaphyllos  l/aaifera.C'B.       1       Dentaria  ùulùifera.  Cev.Vutk, 

Pir.  Tournef.  j      Dentaria  coralloides  minor  bulbifera.  J.  B. 

Dentaria  baccifera.  Cluf.  pan.  &  hifl.       J 

Ses  feuilles  font  ordinairement  rangées  fept  fur  une  côte  comme  en  la  premicFC  ef- 
pece :  fes  rieurs  font  blanches  tirant  fur  le  purpurin  ;  il  leur  fuecede  auflî  des  fîliquesqui 
renferment  des  femences  comme  aux  autres  efpeces  :  mais  outre  ces  femences ,  il  naît 
fur  la  tige  à  prefque  toutes  les  aiffelles  des  feuilles,  certains  tubercules  écailleux  ,  verds 
au  commencement ,  puis  noirs  ,  d'un  méchant  goût  :  ces  tubercules  font  des  petites  ra- 
cines qui  fe  détachent  d'elles-mêmes  de  dcffus  ia  plante ,  &c  qui  tombent  dans  la  tefie., 
où  elles  produifent  chacune  ime  plante  femblable  à  celle  d'où  elles  fortent. 

La  racine  de  cette  efpece  de  Dentaire  efè  longue,  ferpentante, écaillée,  nouée ,  me- 
nue ,  blanche ,  &  quelquefois  un  peu  purpurine ,  d'un  goût  défagréable ,  acre» 

Qiutriéme  Là  quatrième  efpece  eft  appellée, 

«fpcce. 


taria  enneaphjllos.  Cluf.  pan.  Gcr.. 
Ceratia  Plinii.  Col. 


DevtarU  triphjllos.  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Dentaria  enneafhyllos.  J.  B.  Cluf.  hift. 

Dentaria  corallotde  radiée  i.JheDen- 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied,  ferme  ,  ronde,  îifTe  ,  portant  en  haut  j 
prefqu'en  fa  fommité  ,  trois  ou  quatre  queues  qui  loutiennent  chacune  trois  feuilles 
amples,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords,  vertes, d'un  goût  brûlant.  Son  fommet 
eft  orné  de  cinq  ou  fix  fleurs  courbées,  pendantes ,  femblables  à  celles  des  efpeces  pré- 
cédentes ,  de  couleur  herbeufe  ,  pâle  -,  elles  font  fuivies  par  des  filiques  qui  renferment 
des  femences  v  fa  racine  eft  écaillée  ,  dentelée ,  blanche. 

Toutes  les  efpeces  de  dentaires  croiffent  aux  lieux,  ombrageux  &  montagneux  ;  elles 
contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  eflentiel^c  fixe.  La  dernière  efpece  contient 
plus  de  felque  les  autres. 
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Elles  font  déterfives,  deflicatives,  carminatives,  vulnéraires:  on  fe  fert  des  deux       Vertu», 
premières  efpeces  intérieurement  pour  les  ulcères  du  poumon  ,  pour  la  colique  ven- 
teufe  j  mais  les  deux  dernières  ne  doivent  être  employées  que  pour  l'extérieur. 

Dentana,à  dente,  dent,  i  caufe  que  les  racines  de  ce  genre  de  plante  font  comme     Etimolo- 
dentées.  girs. 

HeptaphjUos ,  ex  \-^^  ,  fcptem,  &  (pJ^^Oy ,  folium  ,  comme  qui  diroir  Plame  à  fept 
feuilles  i  car  cette  efpece  de  Dentaire  porte  fept  feuilles  fur  une  côte. 

Pentaphylloi ,  à  'tk^tx  t^iuinque  ,&  <tij?^0Vy  folium  ,  comme  qui  diroit  P/rfwre  à  cinq 
■feuilles;  parce  que  cette  efpece  de  Dentaire  porte  cinq  feuilles  fur  une  queue. 

Enneaphjllos ,  <ti  V»»«tt  j  novem,  ér  (fiu^Of, folium,  comme  qui  diroit  plante  à  neuf 
feuilles;  car  cette  efpece  de  Dentaire  ne  porte  ordinairement  que  neuf  feuilles  foutenues 
trois  à  trois  fur  trois  queues. 

Alabaflrites ,  feu  Coralloides ,  parce  que  les  racines  de  ce  genre  de  plante  font  nettes, 
polies  ,  luifantes  comme  du  corail ,  &  le  plus  fouvent  blanches  comme  de  l'albâtre. 

Dodonée  a  donné  le  nom  de  Viola  à  ces  plantes ,  à  caufe  que  leurs  Heurs  reflemblenc 
à  celles  du  Leucoium  qu'oa  appelle  aiiffi /^io/<f. 

DENTARIA       OROBANCHE. 
Dintatta,  orol/anche  efl  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  principales.  Premi-îre 

La  première  eft  appelîée,  epecx. 

Dentaria  major.  Matth.  Lob.  Lugd.Ger.  j       Orobanche  radiée  dentata  major.  C.  B. 
Dentariaabfquefoliis.Cafi.  \       Jnblatum,id  eft,  Jphjllon  (quodfoliis     Jnhhtum. 

Dentaria crocodilia.Tab,  \  careat.)Cot:d.hi(i.Dodon.  ^^h^ilon; 

jinblatum  Cordi  ,Jivc  Aphjllon.  J.  B.        I      Aracindum  e génère  Orobancbes.  QxL 
Dentaria  aphjllos,  Raii  hift.  j 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pred ,  prefque  auiïî  groiTc  que  le  petit 
-doigt,  ronde,  fragile ,  couverte  d'une  peau  mince,  remplie  d'une  pulpe  aqueufe  :  elle 
ne  porte  point  de  feuilles,  mais  il  naît  à  leur  place  certaines  oreillettes  membraneufesi 
éloignées  les  unes  des  autres:  fes  fleurs  font  atta<:hées  par  des  petits  pédicules  vers  le 
haut  de  la  tige  -,  elles  font  faites  en  tuyaux  évafez  par  le  haut ,  de  couleur  roufle  ou  pur- 
purine blanchâtre.  Qiiand  ces  fleurs  (ont  pafîées ,  il  paroît  des  fruits  prefque  aufli  ores 
que  des  avelines ,  revêtus  à  moitié  d'un  calice  feuillu  ,  un  peu  velu  ,  tendre  ,  rempli  de 
fuc  ,  divifé  par  des  lignes  extérieures  ea  quatre  parties.  Ces  fruits  contiennent  des  fe- 
mences  rondes  comme  des  petits  œufs  de  poiflbn,  noires  quand  elles  font  mûres.  Ses 
racines  font  des  tubercules  écaillez  &  dentez ,  de  fubftance  molle  ,  fucculente ,  blanche  , 
ramaflez  &  rangez  en  grand  nombre  ,  les  uns  touchans  aux  autres.  Toute  la  plante  a  un 
goût  aqueux ,  un  peu  ^mer  &c  acerbe.- 

La  féconde  efpece  efl:  appellee  ^,  Seconde 

Dentaria  aphyllos  altéra.,  feu  minor.C\\xi.  I       Orobanche  radiée  dentata  minor.  C.  B.         '  ^^'^  ' 
pan.  &  hift.  j 

Sa  tige  croît  à  la  hauteur  d'environ  demi-pied, blanche,  comme  tranfparente,  pleine 
de  fuc ,  foutenant  en  fon  fommet  deux  ou  trois  fleurs  fort  tendres ,  de  couleur  blanche 
«irant  iur  le  purpurin  -,  fa  racine  efl:  dentée ,  blanche. 

La  troifiéme  efpece  eft  appelîée  ,  Tro-iicme 

Dentaria  minor.  Geta  |      Aphjllos  ;mnor,  Tab,  ''^^'^** 
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jf/h)  llost.       Dentaria,  coralloide  radice ,  Jîve  Apbjl-     |       Dentarïa  Afh)llos  niinor.  Ger.  Tab.  J.  B . 
/oxj.Cluf.  j       Oroùamheradue  coralloide.  C.B. 

C'eft  une  petite  plante  baflfe ,  pleine  de  fuc  :  fes  fleurs  font  petites,  approchantes  eo 
figure  de  celles  de  l'Orchis ,  de  couleur  herbeufe  pâle.  Sa  racine  cft  rameuic  comme  le 
Corail ,  bUnche  ,  remplie  de  fuc  ,  fans  fibres ,  d'un  goût  tirant  lur  l'amer. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiflent  aux  lieux  montagneux,  ombrageux,  fous  les  arbres  : 
elles  contiennent  beaucoup  de  phi egme  &  d'huile,  peudefel. 
y^.,.cuj.  Elles  font  dcterfives,  aflringentes,  humedantes,  incraflantes,  vulnéraires  ,  propres 

pour  les  ulcères  du  poumon  Se  de  la  poitrine  ,  pour  les  hernies ,  pour  la  colique. 
Ecimob-       Dentaria ,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  font  formées  en  dents. 
gks.  J^hjlloi ,  ab  àpmativo ,  &  ç  J?i\o>  ,  fotium ,  comme  qui  diroir ,  Plante  fans  feuilles. 

DENTELLARIA. 

Plumbago  quortimdam.  Cluf.  hifl:.  Pit. 
Tournef. 

Herb.x  S.  Antonii  Eoma.  Gefn.  ob.  ad 
Cord.  hift. 

Trifoitum  Diofccridis.  Col. 

GLiftui/i  fjlvcjtre ,  Jive  Ifatis  fjlvejlris. 
Diofc. 

En  françois ,  Dentelaire. 


Dcp-telaire. 


Bentellaria ,  Rondeletii ,  J.  B. 
Driitellana  Moufpel.  &  Fiamula.  Gefn. 
horc. 

Ahlybd^nA  Plinii.  Ang.  Cam,  cui  & 
Crepaiiella  Italorum  :  Sarcophago  Cretcnjî- 
ifatUfyl-  i,iis  :  Phfocalida  in  Letiino:  AlatironuLcf- 
"'P"-        biis.  Bellon. 

Lcptdium  Dentellaria  dtilum.  C  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  canc- 
lées ,  purpurines  ou  noirâtres,  le  divilant  en  beaucoup  de  rameaux.  Sts  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  Conyfi ,  ou  Herbe  aux  puces ,  mais  plus  petites ,  embraffant  leurs 
tiges,  dentelées  en  leurs  bords,  vertes-brunes,  d'un  goût  acre.  Ses  fleurs  naiffent  en 
fes  fommitez  ,  ramaffées  les  unes  proche  des  autres,  de  couleur  purpurine:  chacune 
d'elles  cft  un  tuyau  évafé  en  baflîn  ,  découpe  ordinairement  en  fix  parties ,  foutenu  par 
un  calice  formé  auffi  en  tuyau  velu.  Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  fon  calice  devient 
une  capfule  qui  renferme  une  femence  oblongue,  prefque  auflî  greffe  qu'un  grain  de 
blé ,  plus  pointue  par  le  bout  d'enhaut  que  par  celui  d'enbas ,  couverte  d'une  écor- 
ce  mince ,  verdâtre,  qui  noircit  en  léchant,  remplie  d'une  moelle  blanche  &ame- 
re.  Sa  racine  conflfte  en  des  grofles  fibres  longues,  charnues,  odorantes,  d'un  goût 
brûlant.  Cette  plante  croit  aux  pays  chauds,  comme  vers  Rome,  dans  la  Sicile  ,  au 
Languedoc  ,  aux  environs  de  Montpellier  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  <Sc  de  fcls' 
efientiel  &  fixe. 
Venuî,  Quelques-uns  eftiment  cette  plante  propre  pour  guérir  les  cors  des  pieds  ,&  con- 

fumcr  les  durillons  qui  le  font  proche  le  fondement  en  allant  à  cheval  ;  on  l'ecrafe  & 
on  l'applique  deflus. 

Sa  racine  étant  tenue  dans  la  bouche  ,excite  la  falivation  comme  fait  la  Firette,&:  elle 
foulage  le  mal  des  dents. 
Eiiniolo-       Dentellaria ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  dentelées ,  ou  bien  parce  que 
^ks.  fa  racine  (oulage  la  douleur  des  dents. 

Plumbago  à  Plumbo,  plomb ,  foir  parce  qu'on  a  trouvé  que  les  feuilles  de  cette  plante 
avoient  une  couleur  plombée  ,  (oit  parce  que  fa  racine  étant  écrafée  entre  les  doigts ,  y 
imprime  une  couleur  de  plomb. 

On  a  appelle  cette  plante  AMjbd&na ,  par  la  même  raifon  ;  car  ce  nom  vient  du  grec 
jjuhi^^Oi ,  qui  fignifie  plomb. 


Origamm  Creticitm  latifolium  tomen- 
tofum ,  feu    Didiimnus  Creiiciu.  Pic. 
ToLirnefort. 
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'DICTAMNUS       CRETICUS. 
DïBamnm  Cretkus.  C.  B.  Raii  hifl:, 
-     Diclamnus  Cretka  feu  vera.].  B. 

Dtctamttum  Cretuum  vnaw. Match. Dod. 

En  françois ,  Diclame  de  Crète. 

Eft  une  efpcce  d'Origan  ,  ou  une  belle  plante  blanche  &  agre'able  à  la  vue  :  fcs  tiees  Didamede 
croiflent  à  la  hauteur  d'environ  un  ou  deux  pieds,  velues,  un  peu  purpurines,ramcu('es,  *-''"f' 
ou  divifées  en  aîles.  Ses  feuilles  font  grandes  comme  l'ongle  du  pouce  ,  rondes  &  poin-  -y  ^/^ 
tues  par  un  petit  bouc ,  couvertes  d'un  côté  &  d'autre  d'un  cocon  blanc,  odorantes        '  ^' 
d'un  goût  acre.  Ses  Heurs  naiflent  dans  des  e'pis  gréicj  &:e'cailleux  ,  qui  forment  des 
gros  bouquets  aux  fommitez  des  tiges  &  des  branches,  de  couleur  purpurine  ou  violecce. 
Chaque  Heur  eft  en  gueule ,  ou  formée  en  tuyau  découpé  en  deux  lèvres.  Quand  cetce 
fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  quacrc  femcnces  prefque  rondes,  enfermées  dans  une  cap- 
fulequi  a  (ervi  de  calice  à  la  Heur.  Ses  racines  fonc  petites,  nombrcufesj  elle  croît  en 
Candie  fur  le  mont  Ida ,  d'où  l'on  nous  l'apporte  féche. 

On  doit  choifir  le  Diélame  de  Crète  récent ,  en  belles  feuilles  larges ,  épaifles ,  blan-     Choix, 
ches ,  cotonneufes ,  douces  au  toucher,  légères ,  d'un  goût  aftez  agréable  &  un  peu  aro- 
matique. Il  faut  les  monder  des  petits  i-porceaux  de  bois  auxquels  elles  font  fouvent  at- 
tachées ,  &  ne  retenir  que  les  feuilles  &  les  Heurs  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fcl 
eflentiel  &c  d'huile. 

Elles  font  apériti  ves ,  cordiales ,  propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  hâ-     Vertuj, 
ter  l'accouchement ,  pour  lever  les  obftrudtionSj  pour  ré/îfter  au  venin  ,  pour  chafter 
par  tranfpiration  les  mauvaifrs  humeurs. 

Diclamtius^gracè ,  .5^x7a|Uvoç  >  "^Tiz  T«  tixtïIK,  id  eft  parère  ^ccoachefTpa.ïCt  que  cette     Etiniolo- 
plante  eft  eftinace  propre  pour  hâter  l'accouchement.  g»e, 

D  I  G  I  T  A  L  I  S. 

Digitalis  purpurea.].  B.  Ger.  Raii  hift.  j       Digitalts  purpurea  vufgaris.  Park. 
Pit.  Tournefort.  \  En  français ,  Digitale ,  ou  GtDids  de  N.  D 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  groHe  comme  D:gical!s, 
le  pouce,  ans^uleufe,  velue,  rougeâcre,  creufe:  fes  feuilles  approchent  en  figure  de 
celles  du  Bouillon  blanc,  oblongues ,  finiftant  en  pointe,  velues ,  dentelées  en  leurs 
bords,  vertes- brunes  en  deflus ,  blanchâtres  en  deflous.  Ses  fleurs  font  évafées  par  le 
haut ,  découpées  ordinairement  en  deux  lèvres ,  &  trouées  par  le  fond ,  teiTemblant  en 
quelque  manière  à  un  dé  à  coudre ,  de  couleur  purpurine  ou  diverfifiée  :  elles  nai/Tent 
attachées  &c  rangées  le  long  d'un  côté  de  la  tige  ,  par  des  pédicules  courts ,  velus  ,. 
qui  portent  chacun  ,  outre  fa  Heur ,  une  petite  feuille  vene  ,  pointue.  Quand  ces  Heurs 
font  pafiées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs ,  velus,  qui  font  des  coques  divilécs 
chacune  en  deux  loges  remplies  de  femences  menues.  Sa  racine  eft  fibrée  ,  amere  au 
"oût.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  ou  fablonneux ,  fur  les  montagnes  :  elle  ' 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  fixe. 

Elle  eft  déterfive ,  un  peu  laxative.  Vertus. 

On  a  nommé  cette  plante  Dtgitaits ,  à  caufc  que  fa  fleur  3  quelque  rapport  dans  fa      Erimofo- 
figure  à  un  dé  à  coudre.  g'f»^ 

D  î  O  N  Y  S  I  A. 

Dionyjia  ^Jive  Dwnj/îas ,  (  Plinii.  )  Eft  une  efpece  de  pierre  prc'tieufe  fort  dure,  noire,  Dionifas. 


Vertus. 


Etimolo- 


gie. 


Oeillet 
frange. 


Vertus. 


Amelan- 

chier. 


Vertus» 


Dipliryx 


Vertus. 


Stiperba.  Trag.  Lon. 
C(ir,oph)lUus  niinor.  Dod'. 
Caijophjllus  plumanus  albus.  Tab.  Gce« 
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marbi'cc  de  taches  rougeâtres.  On  dit  qu'étant  broye'e  fuStilement  elle  donne  un  goutde 
vin  à  l'eau  dans  laquelle  on  l'a  laifletieir.per,  &  qu'elle  empcche  l'y  vrefTe. 

Cette  pierre  a  e'té  appellce  D/oBj^zk^  à  caufe de  Ion  goût  de  vin ,  failant  allufîon  aune 
des  Ilies  Ciclades  nomme'e  Naxos,  ou  vulgairement  Niojta ,  &  que  -Pline  dit  avoir  été 
nommée  Dwnjjïa.^  à  caufe  qu'elle  eft  fertile  en  vignes. 

DIOSANTHOS. 

Pio/isr/w ,  Theophrafti ,  Ang. 
Caryophjllus flore  tenu'tjjimèdijfecio.  C.  B. 
Carjophjllus  fjlvejlris  flore  albo  picto- 
Eyft, 

En  François,  Oeillet  frangé ,  on  la  Afignardife. 

Ed:  une  efpece  d'œillet  fauvage  fimple ,  dont  les  fleurs  font  petites  &  découpées  menu 
comme  de  la  frange  ou  de  la  plume ,  de  couleur  blanche  ou  incarnate. 

*  On  cultive  dans  les  jardins  cette  efpece  à  fleur  double,  blanche  ;  &  comme  elle 
repréfente  par  la  fùneffe  de  fes  découpures  ks  franges  ou  eflSlures  du  linge  qu'on  porte 
dans  le  deuil,  on  l'a  nommée  e^/fV.,  &  en  latin ,  Caryophjllus  flore  tenuijfimè  dijeélo  , 
albo ,  pleno. 

Ses  fleurs  font  céphaliques ,  propres  pour  rcfifter  au  venin,  pour  la  pierre,  pouc 
répilepfie. 

PYROS. 

dulci.  Pit.  Tournef. 


D  I  O 

Dïoffjros.  J.B.Raiihift. 
Alnt  effigie  lanatofoiio  mmor.  C.  B. 
Vins  IdAa  ï<?îfi<t.  Cluf.  pan.  &  hift.  4. 
Tab. 

Pjrafler  Idms  velpetrmm.  Gefn.  ap. 

JJamainelis  Athemi.  Lugd. 

Vaccinia  alba.  Gen, 

Mefptlus  folio  rotundiori,ffUclu  nigr-o  fub- 


Amelancbier.  Lob. 
Pjrtis  cervina  Italis. 
Diofpjros ,  quii.  Sorbis  cognata  videtun. 
Gefn.  hiit. 

Afjrtomelis.  Gefn.  ep. 
Cndomdo  Cretaijïimu  Bellon. 
En  françois ,  Amelanchier. 


Eli  un  bel  arbrifleau  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  tiges  plus  hautes  qu''un 
homme,  rameufes,  couvertes  d'une  écotce  rougeâtres  fes  feuilles  font  plus  petites  que 
celles  du  poirier ,  arondies ,  de  grandeurs  différentes,  vertes  en  deffus ,  blanchâtres  & 
lanuc'ineufes  en  deflous ,  arondies  en  leur  extrémité  ,  crénelées  en  leurs  bords ,  nerveu- 
ks.  Ses  fleurs  naiffent  entre  les  feuilles  plufieurs  jointes  en(emble  ,  blanches ,  compo- 
fées  chacune  de  cinq  feuilles  oblongues ,  prefque  fans  odeur  ;  elles  font  lui  vies  par  des 
bayes  groffes  comme  celles  du  Mirte,  violettes  ou  noires  ,  creufées  &c  couronnées  de 
cinq  découpures,  d'un  goût  doux  agréable  ;  elles  contiennent  plulieurs  fcmences  oblon- 
gues ,  noirâtres  ,  femblables  à  celles  des  poires.  Cet  arbriilcau  croît  aux  lieux  rudes  , 
montagneux  8c  pierreux. 

Son  fruit  eft;  iîomacal  &  cordial. 

DIPHRYGES. 

Dipbrjges ,  Dipbryx  ;  eft  une  lie  ou  fece  métallique  qui  fe  trouve  fous  la  bronze  fen- 
due où  l'on  a  j^tté  de  l'eau  ;  on  met  fécher  cette  matière  fur  le  feu  pour  la  garder  ;  elle 
a  un  goût  acre. 

Elle  eft  dcterfive&aftringente ,  on  s'en  fert  pour  nettoyer  &  deflecher  les  vieux 
ulcères  >  mais  comme  elle  eft  rare  ,  on  lui  fubftitue  laTutie. 

Diphrygei 


DES     DROGUES     SIMPLES. 


DI 


3»! 


Dipfjryges  àS\i  »bis ,  (ftpCyg  ,  torreo,  je  rôtis ,  comme  qui  diroit ,  matière  qui  a  été     Etiraol»- 
iiux  fois  rôtie  ou  calcinée. 

D  I  P  S  A  C  U  S. 

Dipfacus,  en  François,   Chardon  à  Bonnetier.  Chardon  à  carder. 
Chardon  de  foulon.  Verge  à  Berger. 
Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  géne'rales ,  une  cultive'e  ,  &  l'autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée , 


gie. 


Chardon 
Bonnecicr. 


Dipfactis  fativHs.  J^^B.  C.  B.  P.  Tourn. 
Cardutis  fullonum.  Lob.  &  an  Sptna  Si- 
lenitis,  Theophrafii.  Guilland. 


Labrum  veneris.  Match.  Tlorc  candido. 
CsC. 

Galedragon  ,  Xenocratis ,  Anguil. 


Preraicre 

efpece. 


Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  groire  d'un  pouce ,  droite, 
ferme ,  ramcufe  ,  canele'e ,  garnie  de  quelques  petites  e'pines  ;  (es  feuilles  font  longues , 
larges ,  oppofe'es  deux  à  deux  le  long  de  la  tige  &  des  branches ,  heriiTées  de  pointes  fur 
le  dos  &  aux  cotez  ,  embraflanc  leur  tige  &  faifant  dans  leurs  aiffeiles  une  cavité  en  for- 
me d'un  petit  baiîin  ,  où  fe  ramafle  de  l'eau  de  la  pluye  ou  d-e  la  rofée ,  qui  fcmble  être 
re'fervée  pour  l'humeclation  de  la  plante.  Il  naît  aux  fommets  des  branches  des  têtes 
oblongues  ,  groflfes ,  épineufes,  femblables  en  quelque  manière  aune  ruche ,  compo- 
fées  de  plufieurs  feuilles  pliées  ordinairement  en  gouciére ,  pofe'es  par  écailles  fermes , 
crochues  à  leur  extrémité  ,  Se  qui  laiiTent  entr'elles  des  intervalles  femblables  à  des  cel- 
lules -,  chacune  de  ces  cellules  contient  un  Heuron  évafé  par  le  haut ,  &  découpé  en 
quelques  pointes,  découlent  blanche  titantun  peu  fur  le  purpurin  :  quand  ces  fleurs 
font  pa{Tées,  il  leur  fuccededes  femences  oblongues  à  quatre  angles, 'canelées  ;  fa  racine 
eft  unie  ,  blanche  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  champs  ;  fes  têtes  font  d'un  grand 
ttfage  chez  les  Bonnetiers  &  chez  les  Cardeurs. 

La  féconde  efpece  eft  appellée , 


Ufage. 


Carduui  fullonum.  Brunf. 

Labrum  Feneris  flore  purpureo.  Cxf. 


Seconde- 
efptce. 


En  François,  Chardon  Bonnetier  fauvage. 


Virga  Va- 
ftarismA- 
jor. 


Dipfacus  fylvefîris.  Dod.  Gefn.  hort. 

Dipfacus  fjlvefiris  ,  aut  Virga  paflons  ma- 
jor. C.  B.  Pit.  TourneF. 

Dipfacus  fjlvefiris ,  feu  Labium  veneris. 
JB. 

Elle  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce  que  fa  tige  &  fes  têtes  font  moins  groifes  :  en  ce      Chardon 
que  fes  feuiUcs  d'en  bas  font  plus  molles  &  plus  tendres:  en  ce  que  les  écailles  dont  fes  Bonnetier 
têtesfont  formées  ne  font  point  fermes  nicrochues  :  Se  en  ce  que  (afleur  eft  de  couleur 
purpurine  pâle  ;  fa  racine  eft  fimple  Se  garnie  de  fibres  :  elle  croît  aux  lieux  aquatiques  , 
le  long  des  foffez  ,  &  dans  les  terres  fablonneufes  ;  l'une  ôc  l'autre  efpece  contiennent 
beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Leurs  têtes  &  leurs  racines  font  fudorifiques  &  apéritives.  Verras. 

On  trouve  quelquefois  en  automne  dans  la  tête  du  chardon  à  Bonnetier,  après  qu'cl-  Pecit  vet 
le  a  été  (échée ,  un  petit  ver  que  quelques-uns  eftiment  propre  pour  la  fièvre  quarte  ,  "*  '*  ^'^'■^* 
étant  fufpendu  au  cou  en  amulette  dans  le  tems  de  l'accès. 

Dtpfufus  à  K-vf/x  yfits ,  fotfi  parce  que  cette  plante  conferve  toujours  dans  les  aiftel- 
les  de  fes  Feuilles  des  petits  te  fervoirs  d'eau  comme  pour- la  Foif  à  venir-,  c'eft  par  la 
même  raifon  qu'on  l'appelle  labrum  veneris. 


Etimolo- 
gic. 


Ss 
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Dipfas.  Dipfas ,  eft  un  petit  ferpent  ou  afpic  menu  ,  blanchâtre  ,  marbré  de  taches  noires  & 

rougeatres  -,  la  queue  eft  longue  &c  marquée  de  deux  lignes  noires.  On  le  trouve  en 
Afrique,en  Arabie;il  habite  ordinairement  dans  le  fable.  Sa  morfure  eÛ  fort  dangereu- 
fe  ;  elle  excite  une  foif  qu'on  ne  peut  éteindre  ;  mais  à  force  de  boire  on  enfle  beaucoup 
Remèdes.  &  ''on  devient  hydropique.  Les  remedesqu'on  employé  contre  ce  venin  (ont  les  éme- 
tiques,  les  apéritifs ,  les  ludorifiques. 
Vertus.         Sa  chair  a  la  même  vertu  que  celle  de  la  vipère. 

Ecimolû-       Dipfas  à  ^.r^a,  yjït" ,  fotf ,  parce  que  la  morfure  de  ce  ferpent  excite  une  grande  foif^ 
gie. 

D  O  R  O  N  I  C  U  M. 

Doronicum.  Ang.  Cord.  hift.  Lon.  |       Dvronicum  radice  fcorfù.  C.  B.  Kt» 

Doromcum  vuljrare.  Park.  Raii  hift.         |  Tournef. 

DoroiiHummajusofficiriarum.  Ger.  hift.  I       Dorontcumlatifolium.  Cluùf ah, Schi&, 
cmac.  1      Acoyùtmn  pardaltanches  minus.  Match. 

Doromcum  Romanum.  Gef.  horc.  Lugd.    J  Lagd. primum.  Dod. 

En  françois  y  Doronic. 
Doronic.  Eft  unc  plante  qui  pouffe  des  feuilles  larges ,  arondies ,  vertes,  couvertes  de  laine  , 

y-  PI.  V,  rellemblantes  à  celles  du  Concombre ,  mais  plus  petites  &  plus  molles  -,  fa  tige  eft  haute 
%•  !•  d'environ  un  pied  ,  un  peu  lanugineufe  ,  ronde,  canelée  ,  divifée  vers  fa  lommitéci* 

plulîeurs  petits  rameaux  qui  loutiennent  des  fleurs  radiées ,  jaunes ,  feniblables  à  celles 
du  Chryf  .nthemum  -,  il  leur  fuccede  des  femences  menues  ,  noirâtres ,  garnies  chacune 
d'une  aigrette  v  ies  racines  font  des  tubercules  blancs  attachez  à  des  fibres  qui  ferpcntent 
comme  le  Gramen-,  chacune  de  ces  racines  reprélence  enfigureun  fcorpion.Cetre  plan- 
te croît  fur  les  montagnes ,  en  Suiffe,  proche  de  Genève,  en  Allemagne  ,  en  Provence, 
au  Languedoc ,  d'où  l'on  nous  apporte  les  racines  iéches  Se  mondées  de  leurs  fibres. 
Choix.  Elles  doivent  être  choifies  groifes  comme  des  petites  noifettes  ,  charnues,  jaunâtres 

en  dehors  ,  blanches  en  dedans ,  d'un  goût  douceâtre  ôc  aftringent  ;  elles  contiennent 
beaucoup  d'huile  &  de  feleflentiel. 
Vertus.  Elles  lont  propres  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  fortifier  le  cœur,  contre  les  palpita- 

tions ,  contre  les  vei  tiges  ,  pour  chafTer  par  tranfpivation  les  mauvaifes  humeurs. 

On  dit  que  le  Doronic  eft  un  poiion  pour  les  chiens  &  pour  les  autres  bêtes  à  quatre 
pieds.  Il  y  a  plulîeurs  Doronics  encre  lefquelles  le  trouve  VjJrmca  ou  Mifina.  dont  nous 
avons  parlé. 
Etimolo-       Doïonicum  eft  tiré  de  l'arabe  Doronigi ,  ou  Durangi ,  qui  fignificnt  la  même  chofc. 

*''*  DORYCNIUM. 

Dorycmum  Monfpelienjïum.  Lob,  icon.  J 
Fit.  ToLirn.  i       Trifolium  album  Anguflifolium ,  fioribus 

Dorycmum  MonfpeJfuUnum  fruticofum.     1  velutin  caphulmn  congé ftts.  C.  B. 
J.  B.  I 

Eft  une  plante  toute  blanche  qui  croît  ordinairement  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  ]et' 
tant  des  rameaux  piians ,  aufquels  font  attachées  des  feuilles  iîmples ,  découpées  Jufqu'à 
la  bafeen  pluficurs  parties  obîongues,  quelquefois  plus  larges  ,  quelquefois  pkis  étroi- 
tes ,  fans  queue  ,  couvertes  d'une  laine  blanche,  d'un  goût  aftringent.  Ses  fleurs  naiflent 
aux  fommets  defes  branches,  légumineufes ,  ramalfées  en  rond  ou  comme  en  une  tête. 
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de  couleur  blanche  ;  il  leur  fuccede  des  gouffes  ou  coques  qui  renferment  chacune  une 
femencc  ;  fa  racine  eft  aflTezgrone ,  dure,  ligncufc,  noire  en  dehorr. ,  blanche  en  dedans; 
elle  croît  aux  pays  chauds ,  comme  en  Efpagne ,  au  Languedoc  vers  Montpellier ,  vers 
Sommiere. 

Elleeft  de'terfive  &  allringente.  Tertusk 

D  R  A  B  A. 


Arabisjîve  Draba.  Matth.  Ang.  Ad. 
Lepdium  humile  incanum  arvenfe.  Pic. 
Tourn. 


t)raùa.  Diofc.  C^f.  Colum. 
Draba  vulgar'ts.  i .  Park.  Raii  hift. 
Draba  multis flore a!bo.  ].  B- 
Draba  umbellata ,  vel  Draba  major  capi- 
tulis  donata.  C.  B.  En  François ,  Drave. 

Efl:  une  efpece  de  Paflerage  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi;  fa  Draye. 
tige  eft  grêle ,  ronde ,  ferme ,  canelcc,  le  divifant  vers  fa  (bmmité  en  beaucoup  de  pe- 
tits rameaux  feuillus -,  (es  feuilles  fout  oblongues,  aflcz  larges,  dentelées,  de  couleur 
verte-ccndrce ,  rangées  alcernativement  &  embraflant  leur  tige  ;  fes  Heurs  font  petites, 
blanches ,  attachées  à  des  ombelles  aux  fommets  des  branches  ;  chacune  de  ces  Heurs  eft 
a  quatre  feuilles  difpolées  en  croix  :  lorsqu'elles  font  tombées ,  il  leur  fuccede  un  fruit 
formé  en  petit  cœur  ou  en  forme  de  pique  ,  il  fe  divifeen  deux  loges  remplies  de  femen- 
ccs  menues ,  oblongues ,  roufles ,  acres  ;  fa  racine  eft  ligneufe  ,  menue ,  blanchâtre ,  fer- 
pentante,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croit  aux  pays  chauds,  comme  au  Lan- 
guedoc ,  aux  bords  des  chemins. 

Elle  eft  carminative ,  inçifive  ,  apéritive.  Tertus. 

DRACO       ARBOR. 

Tirâco  arbor;  eft  un  grand  arbre  des  Indes  ainfi  appelle  par  les  Auteurs,  à  caufe  qu'il     ^  p^  y 
porte  le  fang-dragon ,  qui  eft  un  fuc  gommeux  que  les  Habitans  de  ces  pays  tirent  par  fi»,  u. 
incilîon  du  tronc  &  des  branches  de  plufieurs  de  ces  arbres,  dont  il  croît  quantité  aux 
Canaries;  c'eft  fur  quoy  nous  nous  expliquerons  plus  au  long  au  chapitre  de  Saiiguis 
Draconis. 

DRACOMARINUS. 

Draco  niarmis ,  Jive  V'iva,  en  françois,  Vive ,  eft  un  poiflon  de  mer  aftez  connu      r/tra. 
dans  les  poifTonneries.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces,  une  grande  iSc  l'autre  petite  :  mais  on     Vive, 
n'employé  la  grande  à  rien. 

La  Vive  eft  armée  au  haut  du  dos  de  plufieurs  petits  os  ou  arrêtes ,  pointues ,  tran-  riquure 
cTiantes  &  vénim.eufes ,  avec  lefquelles  elle  le  défend  contre  les  Pêcheurs.  La  bleilurc  daagereufc, 
<ju'ellefait  étant  vivante,  eftdangertufe;  il  en  arrive  enflure  à  la  partie,  inflammation, 
grande  douleur  iSv  la  fièvre  j  les  Cuilîniers  s'en  piquent  (ouvent  par  mégarde  ;  &  quoi- 
<jue  l'animal  foit  mort ,  l'aiguillon  ne  lailTe  pas  d'avoir  retenu  une  partie  de  fon  venin  ; 
car  fa  piquure  caufe  des  accidcns  fâcheux  &c  approchans  de  ceux  qu'elle  produit  quand 
ïe  poiffon  eft  vivant.  Son  arrête  la  plus  dangereufe  eft  celle  qui  eft  fituée  le  plus  près  des 
oiiics. 

Les  remèdes  font  d'appliquer  promptement  fur  la  playe  del'efprit  de  vin ,  ou  un  mé-       Retncde 
lange  d'oignon  &  de  lel  pilez  enfemble  ,  pour  ouvrir  les  pores  &i  pour  faire  difllper  le  contre  la 
venin.  On  prétend  que  le  foye  ou  le  cerveau  du  poiflon  même  étant  appliqué  de(Tus  ,  P"P"'«' 
guérifte  le  mal. 

La  chair  de  la  vive  eft  ferme ,  tendre,  friable,  blanche ,  d'un  bon  goût ,  nourriflante , 
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aifée  à  digérer  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &c  d'huile. 

On  tient  que  le  cerveau  de  la  vive  étant  réduit  en  cendres,  eft  bon  contre  toutes  fortes 
de  venins  -,  mais  il  produiroit  peut-être  un  meilleur  effet,  G  on  le  failoit  prendre  comme 
il  fort  de  la  tête  fans  avoir  été  brûlé,  parce  que  le  feu  emporte  (es  parties  volatiles  qui 
doivent  faire  fa  vertu. 
Etimolo-        Draco  a  jyâjcos ,  ociilus ,  parce  que  ce  poiflon  a  la  vue  très-aigue. 

DRACUNCULUS. 


Vertus  du 
cerveau. 


g"^' 


Dracunculus.  Fuch.  Tur.  Gefn.  hott. 
Cxf. 

Dracunculus  poljphyllus.  C.  B.  P.  Tourn. 
Serpentana  Dracunculus  major  verus. 
Ans.. 


Dracunculus  major  vulgarïs.  J.  B.  Park. 
Raii  hift. 

Dracontium  majus.  Brunf.  Dod,  Ger» 
Anguïna  Dracontia.  Ad. 

En  françois.  Serpentaire. 


Serpêntai- 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds,  plus  gref- 
fe que  le  pouce ,  droite  ,  couverte  d'une  écorce  qui  repréfente  la  peau  d'un  ferpent  par 
fes  marbrures  ou  taches  de  couleiurs  diverfifiées  ;  fes  feuilles  font  découpées  profondé- 
ment en  fixou  fept  pièces  longues  &  étroites  comme  le  doigt ,  unies ,  charnues,  lui- 
iântes,&  de  la  même  couleur  que  celles  du  pied  de  veau,attachées  à  des  queues  longues^^ 
fongueufcs  -,  fa  fleur  eft  d'une  feule  feuille  longue ,  coupée  en  langue  ,  &  roulée  en  cor- 
net ,  de  couleur  herbeufe  en  dehors,  purpurine  en  dedans ,  de  mauvaii'e  odeur  ;  il  s'é- 
lève du  fond  de  cette  fleur  unpiftilenoir,  plus  grand  que  celui  dupiedde  veau  ,  chargé 
dans  fa  bafe  d'un  tas  de  jeunes  fruits,  au-delà  dcfquels  on  trouve  un  amas  de  petits  corps, 
qui  approchent  de  la  nature  des  fommets.  Enfin  ce  piftile  fe  termine  par  une  efpece  de 
pilon  ;  &c  lorfque  la  fleur  eft  palfée ,  chacun  des  jeunesfruits  devient  une  baye  qui  rou- 
git en  mûriftant ,  &  qui  renferme  une  ou  deux  femencesprefque  rondes  ;  fa  racine  eft 
groffe ,  prefquc  ronde  ,  charnue,  de  couleur  jaunâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans, 
d'un  goîit  acre ,  brûlant.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  particulièrement  aux 
pays  chauds  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  fixe  ,  ôc  de  l'huile» 

Sa  racine  eft  purgative ,  elle  détache  les  humeurs  groftîeres ,  pituiteufes  ,  &  vifqueu- 
fes  r  elle  purge  ks  férofitez  ;  on  la  fait  fécher  6c  on  la  prend  en  poudre. 

Ladofeen  eft  depuis  un  fcrupule  juiqu'a  une  dragme. 

Ses  feuilles  font  déterfives  &c  vulnéraires jon  les  eftime  propres  pour  refifter  au  venin^ 
contre  les  morfures  des  ferpens. 

Les  noms  de  cette  plante  lui  ont  été' donnez  à  caufe  de  fa  tige  qui  eft  marbrée  de  difFé- 
rentei  couleurs  comme  la  peau  d'un  ferpent. 
Etimolo-         Poljphjllus  à  -Tji^h  »  multtim ,  &(fûJ^oii  folium  ,  comme  qui  diroit  Serpentaire  i. 
;ie.  beaucoup  de  feuilles. 

La  Serpentaire  diffère  de  l'Arum  ou  pied  de  veau  ,  en  ce  que  lés  feuilles  fontdécoUr*- 
pces  profondement ,  aii  lieu  que  celles  du  pied  de  veau  font  entières. 

DRACUNCULUS   ESCULENTUS- 


Vertus. 
Dofe, 


Dracunculus  honenjïs.  C.  B. 

Dracunculus  bortenjis  ,  Jîve  Tarchon.  J. 
Bauh.. 

Tarchon  Avicennâ.  &  Sethi.   Gefn. 
hort. 


Abrotanum  mas  Lini  folio  acrtori  ir  oiçr, 
rato.  Pit.  To'.irn. 

Draco.  Ruel.  Dod^gal.  Ad.  Lob. 
Draco  herba.  Dod.  Ger. 
Draco  herlja  acetaria.  Cord.obf. 


Eftragon. 


En  françois ,  Eflragon. 
Eft  une  efpece  d'Aurone ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  verges  à  fa  hau- 
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teur  de  trois  pieds ,  grcles  ,  dures  ^  un  peu  anguleufes ,  ramcufes ,  portant  beaucoup  de 
feuilles  longues  &c  e'troites  comme  celles  du  Lin  ,  odorantes ,  de  couleur  verte-obfcure, 
luifante,  d'un  goût  acre,  aromatique  &  accompagne  de  certaine  douceur  agréable, 
approchante  de  celle  de  l'Anis.  Ses  Heurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches  comme 
en  l'Aurone  ordinaire  ;  mais  elles  font  Ci  petites ,  qu'à  peine  peut-on  les  voir  :  elles 
font  compofées  de  fleurons  évalez  en  étoile ,  &  ramafTez  prcfque  en  rond ,  formant  en- 
femble  des  petits  bouquets.  Lorfque  les  fleurs  font  paflces ,  il  paroît  des  petits  fruits 
arondis&  écailleux ,  qui  ne  font  autre chofe  que  le  calice  des  fleurs,  dans  lefquels  font 
renfermées  des  femences  nues  &  fans  aigrette  :  fa  racine  eft  longue ,  branchue.  On  cul- 
tive cette  plante  dans  les  jardins:  elle  eft  employée  dans  les  falades  pendant  qu'^elle  cfl: 
encore  Jeune  Se  tendre.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Elle  ert  cordiale  ,  fl:omacale ,  incifive  ,  déterflve ,  apé'citive ,  fudorifique  -,  elle  excite     Vertus, 
l'urine  &  les  mois  aux  femmes ,  elle  chafle  les  vents ,  elle  provoque  l'appétit,  elle  ré- 
fifte  au  venin  j,  elle  efl:  bonne  pour  le  fcorbuc,  elle  fait  cracher  étant  mâchée. 


DRAKENA      RADIX. 

Drakena  radix.  Ger.  J.  B.Cliif.  exot. 
Drak:  Pomet. 
Bez.oardtCit  radix.  Tab. 


Contrajerva  Htfpanorum  ,  Jtve  Drakena 
radix.  Cluf.  Patk. 


Cjperus  longui  imdorus  Peruauus.  C.  B» 

Eft  une  racine  qui  refTemble  beaucoup  au  Contrajerva  ^m^iis  moins  rouge, moins  Vo^-ez'PU 

©dorante  ,&  d'un  goîu:  inférieur  :  on  nous  l'apporte  féche  du  Pérou;  elle  contient  beau-  IX.  fig  5» 

coup  d'huile  àc  de  (el  volatil  &.  cflentieL 

Elle  eft  aléxitaire,  propre  pour  réfifter  au  venin,  pour  fortifier,  pour  chafTer par  Vtrtus, 

tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  étant  prik  en  poudre. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi-icrupule  jufqu'à  deux  icrupules.  Dore- 
On  dit  que  le  nom  de  cette  racine  vient  de  François  Drak,  q^ui  en  apporta  le  premier  Etimol» 

en  Angleterre.  gie. 

D  R  O  N  T  E. 

Dronîe^,Jive  Dod-aers  (  G.  Marcgravii  )  eft  un  oifeau  d'une  figure  parriculiere ,  lequel 
habite  dans  une  Ile  des  Indes  Orientales  qu'on  croit  être  l'Ifle  Maurice ,  renommée  par 
le  beau  bois  d'ébene  noir  qui  en  vient  :  la  grandeur  de  cet  oifeau  eft  entre  celle  de  l'au- 
truche &  celle  du  coq-d'Inde ,  &  il  tient  en  quelque  chofe  de  l'un  &  de  l'autre ,  mais  il 
en  eft  diflérenr  par  plufieurs  circonftances.  Sa  tête  eft  longue ,  grofle  ,  diftorme  ,  laide  , 
couverte  d'une  peau  qui  a  la  figure  d'un  coqueluchon  ;  les  yeux  font  grands  &:  noirs  y 
fon  bec  eft  forr  long,  gros  ,robufte,  pointu  &  crochu  ,  de  couleur  bleue-blanchâtre  , 
excepté  en  fon  extrémité  où  il  eft  jaunâtre  en  deflus ,  &  noirâtre  en  defl'ous  ;  fon  cou  eft 
grand ,  gras ,  courbé  ;  fon  corps  eft  gros ,  rond ,  couvert  de  plumes  molles  ,  grifes  com- 
me en  l'autruche-,  fes  jambes  font  courtes  ,  grofles ,  jaunâtres  ;  fes  pieds  ont  chacun 
quatre  doigts ,  lon^s  ,  durs ,  comme  écailleux ,  armez  d'ongles  forts ,  noirs.  Au  lefte  ^ 
«et  oifeau  eft  ftupide,  marchant  doucement ,  &c  ie  laiftant  prendre  aifément  ;  il  avale 
des  piei'res  afl'ez  groftes ,  que  l'on  rrouve  fouvent  dans  fon  eftomac  ;  û  chair  eft  orafle 
&fi  nourrift"anre  ,  que  trois  ou  quatre  drontes  (uftifènr  pour  repaître  cent  perfonnes. 

La  graifTe  de  cet  oifeau  eftamo!liflante,rélolutive.  Vertu* 

D  R  Y  I  N  U  S. 

Drjinus  {  ]or\{\.on.)  J^ve  ^^uercidus  {ScsW^,.)  tOc  une  efpece  de  ferpcnt  long  &  gros  Outuuluu 
comme  une  anguille,  de  couleur  cendrée,  qui  fe  tient  ordinairement  dans  les  troncs  des  "^ 
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Vertus. 


Etimolo- 


gies. 
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chênes-,  il  habite  auffi  dans  les  prez;  il  fe  nourrit  de  grenouilles  :  fa  piquure  eft  dange- 
rcule.  Il  contient  beaucoup  de  kl  vohtil  8c  d'huiie. 

Il  eft  propre  pour  rélifter  au  venin  ,  pour  chafler  par  tranfpiration  les  mauvaifes  hu- 
meurs. On  peut  le  préparer  comme  la  vipère. 

Diy inus,  à cfi^i4;,q lierais ,^:iTce  que  ce  (cipent  habite  dans  les  chênes:  on  l'appelle 
encore  Q^ierculus  par  la  même  raifon,  ou  parce  que  fa  peau  écailleufc  reffenible  à  l'é-» 
cûice  du  chêne. 

DULCAMARA. 


Dulcamara.  Dod,  Lugd. 

Dulcts  amara.  Trag. 

Amara  duUis.  Gel.hort.Lon.  Ger. 

Jwarum  diilce.  Cord.  in  Diofc. 

Gljcjpicïos,  ft've  a.indr,tduhïs^  J.  B. 

^;f;/_/}/»'f/!ii.Matth.Lac.  Caft.  Cam. 


Solamnn  fcandens  ,feu  Dulcamara.  C.  S. 
Fit  Tournef. 

Solanum  lignofum ,  feu  Diilcamara.  Park, 

Saiicajirum.  Plm.  Guil.  theon.  Qx(. 

C'trc^a  AfcnfpeUcn/îufri.  Ad.  Lob.  obf. 
En  ù^ni^oiSyFigne  de  Jndec  eu  Doiice-i:mere. 


Douce 
amere. 


Wetaiu 


Etiroolo- 
gies. 


Eft  une  efpece  de  Solanum,  ou  une  plante  qui  pou(Te  des  branches  ou  farmens  longs 
ordinairement  de  deux  ou  trois  pieds,  &  quelqueiois  de  cinq  ou  fîx,  grêles,  ligneux, 
ranieux,  fragiles,  les  uns  montant  &  embraflant  les arbriffeaux  voifins  , les  autres  fc 
courbant  à  terre,  couverts  d'unee'corce  verte  pendant  qu'ils  (ont  encore  jeunes,  mais 
qui  en  vieilliffant  devient  blanchâtre  &  rude  par  dehors ,  d'un  goût  d'abord  amer, 
mais  enfuite doux.  Son  bois  eft  fragile,  moelleux;  fes feuilles  font  oblongucs,  lifTcs, 
pointues ,  range'es  alternativement  le  long  des  branches ,  plus  petites  que  celles  du  Smi- 
lax  ,  alTez  feniblables  à  celles  du  Solanum  ordinaire ,  de  couleur  verte-brune ,  accom- 
■paan.'es  fouvent  en  bas  de  deux  petites  feuilles  en  manière  d'oreilles,  une  de  chaque 
côté.  Ses  fleurs  naiftent  en  bouquets  aux  fommitez  des  branches ,  petites  &  de  mau- 
vaife  odeur ,  mais  agréables  à  la  vue, de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin  ,  rarement 
blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  une  rofettc  découpée  en  cinq  parties,  étroites 6c 
pointues.  Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  bayes  ovales,  molles, 
pleines  de  fuc  ,  rouges  comme  du  corail ,  quelquefois  blanches ,  d'un  goût  vifqueux  & 
^déf^o■réable  ,  contenant  plufieurs  femcnces.  Sa  racine  eft  petite  Se  fibreufe.  Elle  croît 
aux  lieux  aquatiques,  le  long  des  ruiffeaux  &  des  foffez  :  elle  contient  beaucoup  d'huile 
&  de  fel  elTentiel. 

Ses  feuilles  &  fes  bayes  font  defficatives ,  digeftives ,  déterfives ,  réfolutives ,  propres 
pour  les  obftruétions  du  foye,  pour  les  hernies,  pour  ceux  qui  font  tombez  de  haut, 
pour  diffoudre  le  fang  caillé,  étant  prifes  en  décoélion  ou  autrement. 

Bn'.Ciimara ,  Dulàs  amara ,  &  Amara  dulcts ,  à  caufe  que  fon  écorce  a  un  goût  amer 
&doux. 

Clycypicros ,  à  yXvXiA  >  ^ulàs ,  &  nriKfOe, ,  amurus. 

D  U  R  I  O. 


Durio.  Garz.  &  Acoft. 

Dunon.  Coftin.Scalig.Lugd. 

Guanabanus.  Ovied.  Cluf.  in  Garz. 

Duryocns  ex  Afalacca.  Linfc.part.4.Ind 
Orient. 

Dmones.  Acoft.  J.  B. 

Eft  un  grand  arbre  des  Indes,  dont  le  bois  eft  fort  &  folide ,  couvert  d'une  grolTc 
ccorce  cendrée ,  pouflant  plufieurs  rameaux  garnis  de  feuilles  longues  comme  la  moitié 


Arbor  pomifcra  friiêtu  acuîeato  Afeloms 
magiutudmc.  C.  B. 

Jata  major.  Caft. 

BAtan  arbor ,  cujusfruBus  Durjaoen ,  flot 
Buaa  dicitur.  Palud.  in  Linfcot. 
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tic  la  main.,  larges  de  deux  doigts  au  moins ,  dentelées  fort  près  à  près  tout  autour, 
d'un  verd  clair  eA  defTus  ,  &  obfcur  en  deffous ,  approchant  du  roux.  Sa  fleur  eft  blanche 
tirant  fur  le  jaune  ;  on  l'appelle  dans  le  pays  £uaa  :  elle  eft  fuivic  par  un  fruit  gros  corn-  B'.aa. 
me  un  melon,  couvert  d'une  écorce  ferme,  e'paific  ,  toute  hériflce  d'aiguillons  gros  > 
courts  &  piquans ,  verte  en  dehors&  ayant  des  rayes  ou  filions  tout  de  fon  lon-^  comme 
le  melon.  Ce  fruit  eft  divifé  inte'rieuremcntdans  fa  longueur  en  quatre  cellules  qui  con- 
tiennent chacune  trois  ou  quatre  réceptacles ,  où  l'on  trouve  des  fruits  fore  blancs  de  la 
groffcur  d'un  œuf  de  poule ,  paroiflant  d'abord  .1  ceux  qui  n'en  ont  point  mangé  d'un 
goût  délagréable ,  &  d'une  odeur  d'oignons  pourris  ;  mais  après  en  avoirgoûte ,  on  le 
trouve  d'un  goût  fi  délicieux  &  d'une  odeur  Ci  agréable  ,  qu'on  croit  n'avoir  [amais  rien 
mangé  de  meilleur.  Cet  arbre  croît  en  Malaca  ;  il  eft  abondant  en  fruits  ;  les  Indiens 
l'appellent  Batan  ,  &  fon  ùak  Diiryaoen. 

Son  fruit  eft  eftimé  apéritif,  carminatif,  fudorifique ,  drgeftif ,  propre  pour  atténuer  n  ■  *-^"  ' 
&  mûrir  les  phiegmes  de  la  poitrine  ,  pour  exciter  l'urine  &  chafl'er  les  vents.  Vertus. 


ne 

corredtif. 


Quand  les  Indiens  ont  mangé  beaucoup  du  fruit  du  Durio ,  &  qu'ils  craignent  qu'il 
leur  demeure  indigefte  fur  l'eûomac ,  ils  mâchent  par  deffus  du  Bétel  pour  feryir  de 
rredif. 


E  B  E  N  U  S. 

EBetiiis ,  en  François ,  Ebene ,  eft  un  bois  dur  ,  compadt ,  fort  noir  ,  doux  &  poli  nu      Ebene 
toucher  comme  l'y  voire  ,  lequel  on  nous  apporte  d'une  des  Ifles  Orientales,  appel-  "°*'^' 
lée  rifle  Maurice.  U  eft  rire  d'un  arbre  grand  iSc  gros ,  couvert  d'une  groffe  écorce  :  on 
dit  que  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Laurier,  &  qu'il  porte  un  fruit  femblable 
en  quelque  façon  au  gland  du  Chêne ,  foutenu  par  une  petite  queue. 

Son  bois  doit  être  maiîîf,  net,  fans  veines:  les  Anciens  l'ont  crû  être  le  bois  d'A-     Choix, 
loés ,  d'où  vient  qu'il  eft  appelle  par  quelques-uns  Hebenum  ,Jîve  JCjloaloes  officm.  mais 
ils  fe  font  trompez. 

Il  y  a  encore  deux  autres  efpeces  d'Ebene;  un  rouge  que  les  Marchands  appellent 

Crenadtlle ,  &c  l'autre  verd.  Tous  ces  bois  font  employez  par  lesEbéniftes  pour  plufieurs    Grenadîl- 

ouvrages  de  marqueterie:  les  deux  derniers  doivent  être  choifis  compaéts,  véneux  ,  le-ouEbene 

hauts  en  couleur ,  mondez  de  leurs  écorces  :  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  Ici  ïî"^^*      , 
-.       .   ,  ^  xbene  verd 

cllentiel. 

L'Ebene  noir  eft  fudorifique  &  defficatif  ;  on  peut  l'employer  en  décodfion  comme      Vercas, 
le  Gayac  :  mais  on  le  met  peu  fouvent  en  ufage  pour  la  Médecine. 

Ebenus  vient  du  mot  Èben  qui  fignifie /^if rrc ,  parce  que  le  bois  d'ébene  eft  dur  com-     Etimolo- 
me  de  la  pierre.  gie- 

E  B  U  L  U  S. 


£bu!us.  Brunf.  Matth.  Fuch.  Ang. 
Ebulas  ,Jîve  humilis  Sambucus.  Dod. 
Chanuttle.  Diofcor. 


Ebidtis  ,Jîve  Sambucus  herbacea.  J.  B.         Sambutus 
Sambucus  humilis, JiveEbulus.C.B.Pit.  '^'•'^•«'•''• 
Tourncf. 


En  françois,  Tcble. 
Eft  une  plante  qui  ne  diffère  du  Sureau  ordinaire,  qu'en  ce  qu'elle  eft  beaucoup  plus     Ytbie. 
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balle  ;  car  elle  ne  croît  gue'res  plus  haute  que  trois  pieds.  Sa  tige  eft  herbeufe ,  anguleii- 
fe  ,  nouce  ,  moè'lleu/e  en  dedans ,  lameuîe  :  fes  feuilles  font  Semblables  à  celles  du  Su- 
reau, mais  un  peu  plus  longues,  plus  pointues,  &  ayant  une  odeur  plus  forte  :  fe* 
fleurs  font  des  petits  bafllns  ou  des  rofcctes  à  cinq  quartiers,  de  couleur  blanche  ,  odo- 
rantes, diipolées  en  ombelles:  il  leur  iuccede,  quand  elles  font  tombées ,  des  bayes 
rondes  qui  deviennent  noires  en  mûriflant,  &:  pleines  de  fuc  :  elles  renferment  quelques 
iemences  longuettes  :  fa  racine  eft  longue ,  grofle  comme  le  doigt, traçante  &  répandue 
au  large.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  :  elle  contient  beaucoup  de  (el  ôc  d'huile. 

Tertus.  Ses  fouilles  font  employe'es en  fomentation  pour dilcuter,  pour  rcfoudre, pour  for- 

tifier les  nerfs ,  pour  la  goutte  fciatique  ,  pour  la  paralylîe ,  pour  les  rhumacifnies. 

La  féconde  c'corce  de  fa  tige  ,  fa  racine  Se  la  femence  font  purgatives,  iiydragogues  , 
-étant  prifes  par  la  bouche  ;  elles  évacuent  les  férofîtez:  on  s'en  fort  pour  l'hydropifîe. 

Etimologie       fjiilus ,  ab  'i^vcnt.  s  mutato  a  in  \i  c'efl  une  Ille  d'Efpagne  en  laquelle  cette  plante 
_  f_  croît  abondamment. 

Cbai>i£ade , À-yxji(^  ,  humtlis ,  (jr ^vJ^y^,famhucus)  comme  qui  diroit petit  Surean, 

ECHINOMELOCACTOS. 

EchiiwuelocAcios.  Ad.  Lob.  icon.  Cluf. 

A^felocaclus  Indi£  Occident alis.  C.  B. 
romunifpinoj'um  opmtiatam.  Munting. 


queric. 


Afelocarduus  eclnmtus ,  Venx.  Lugd. 
Rail  hilT:. 

A'îdocarduus  Americanus.  Park. 

Ficoides  Occidentale  fpinofum  Melonis  /4- 
cie  ^fulcis rectis.  Herman. 

Eft  un  chardon  des  Indes  Occidentales ,  très-curieux  &  admirable  :  fa  tête  eftforc 
■grofTe ,  de  figure  ovale  ,  garnie  d'épines  robuftes ,  les  unes  droites ,  les  autres  courbes. 
Elle  paroît  être  un  affemblage  naturel  de  concombre ,  de  melon  ,  &  de  chardon  par  les 
racines ,  d'où  vient  fon  nom.  Son  ecorce  eft  verte ,  rayée  ou  divifce  par  côtes  ;  (a  chair 
eft  blanche,  folide,  épaifTe  ,  pliante,  difficile  à  rompre  ,  ayant  un  goût  de  courge,  de 
difficile  digeftion  :  elle  poulîe  en  haut  une  eipece  de  coton  femblable  à  la  pierre  Amian- 
te, gris  extérieurement,  &  trcs-blanc  en  dedans,  contenant  plufieurs  petites  épines 
menues,  purpurines,  qui  s'élèvent  peu  à  peu  en  fa  fuperficie  ,  &  qui  deviennent  dures  - 
&  piquantes.  On  trouve  auffi  au  bas  du  même  coton  des  fruits  ou  folicules  membraneu- 
ses ,  de  couleur  de  fang ,  remplies  de  femences  menues,  noires  Se  luilantes  comme  celles 
de  l'Amarante.  Cette  tête  de  chardon  efl:  employée  dans  les  alimens. 
ITertus,        Elle  eft  peétorale  ,  adouciflante ,  apéritive  ,  étant  prife  en  décoélion. 

E  C  H  I  N  O  P  U  S. 

EchinopHS  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  elpeces  principales  ,  une  grande  &  une 
petite. 
Première  La  première  eft  appellée  , 


Efpoce.  EcMnopus  major.  J.  B.  Pit.  Tourn. 

Cardiius  fphdirocephalus  latifoUns  vulgaris. 
C.  B.  Raii  hift. 

Tetrdix  fpinofa.  Lugd. 


Cardtius  fplurocepbalus ,  ftveglobofus  mA~ 
jor.  Park. 

Crocodilium.  Lac.  Adv.  Lob.  obf. 
Sfina  peregrma.  Dod.  gai. 


Elle  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  :  fes  tiges  font  grofTds  comme  le  doigt , 
canelées ,  lanugineufcs ,  grailTeufcs  au  toucher  ,  d'une  couleur  approchante  du  purpu- 
rin, douçâtres  au  goût  :  les  feuilles  font  oblongues,  larges  en  leur  baie,  découpées 
proforrdément,  vertes ,  brunes  en  delTus ,  blanchâtres  en  deCfous ,  embralTant  leur  tige 

par 
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par  leurbafe  ,  velues,  &  pairiculiérement  en  dcflous,  glutinciifcs  au  toucher  :  les  fom- 
inets  de  fes  tiges  font  chargez  de  têtes  fpht'nques  ,  qui  portent  des  Heuions  cvafez  par  le 
haut  &  découpez  en  lanières ,  de  couleur  bleue ,  blanchâtre.  Quand  ces  fleurs  font  tom- 
be'eSjil  leur  (uccede  des  graines  ordinairement  oblongucs ,  contenues  dans  des  en%'e- 
lopes  e'cailleufes  qui  ont  (ervi  de  calice  aux  fleurons.  Sa  racine  efl:  d'une  grofleur  me'- 
diocre ,  noirâtre  en  dehors.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux. 

La  féconde  espèce  eft  appelle'e.  Seconde 


Bchinopus  niinor.  J.  B.  Pit.  Tournef. 
Carduusfpluroc^phalns  caruleus  miner. 
C.B. 

Spina  alba  putata  flore  Céiïuleo.  Cam.  ep 


Crocodïlium  Monfpelïenjïum.  Dalech.       ^  ^'^'^" 
Lugd. 

Ritro  floribus  C£rule'ts.  Adv.  Lob. 
Ruthrum.  Theophraft.  Lugd. 

Elle  pouflTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  toutes  couvertes  d'une 
laine  épaifle  &  blanche  ,  portant  beaucoup  de  feuilles  rangées  alternativement ,  lon- 
gues, découpées  menu  &ju(qu'à  leur  côte,  cpineufes,  vertes  en  deffus,  lanugineulcs 
&  blanches  endeffous  ;  les  (ommets  de  its  tiges  portent  des  têtes  fphériques  femblables 
à  celles  de  la  grande  efpece ,  mais  plus  petites ,  garnis  de  fleurons  bleus  qui  lont  fuivis 
par  des  femences  oblongucs  contenues  dans  des  envelopes  écailleufes  :  fa  racine  efl: 
grofle  prefquc  comme  le  petit  doigt,  ridée  ,  divifée  en  plufieurs  têtes  qui  poulie  cha- 
cune fa  tige.  Cette  plante  croît  principalement  au  Languedoc  dans  les  lieux  fecs  ,  vers 
Montpellier. 

L'une  &  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fcl  &  d'huile. 

*  On  peut  ajouter  à  ces  deux  efpeces  une  troifiéme  qui  eft  annuelle,  &  dont  les  têtes  Troificmc 
font  fort  groflfes  :  fes  feuilles  en  naiflant  (ont  chargées  d'un  coton  que  l'on  en  fépare,  efpece  d'E- 
en  les  faifant  bouillir  dans  une  lellîve  de  cendre  de  larments.  Ce  coton  ainfi  préparé  chinopes. 
fert  de  mèche  ou  d'amadou  dans  les  Royaumes  de  Valence  &  d'Andaloufie  en  Efpagne.  "!"^  "''» 
Peut-être  que  le  moxa  des  Chinois,  qui  n'eft  point  difl^érent  de  cer  amadou  ,  fe  tire  de  d>£fpag„e. 
l'armoife  de  cette  manière.  On  nomme  cette  troifiéme  elpscc  Echinopus  minor ,  annuus , 
piagno  capite  (  Pit.  Tourn.  )  Splurocephalus  anniius.  (  Camer.  ) 

Elles  font  apéririves ,  fudorifiques ,  propres  pour  la  pierre  ,  pour  la  pleuréfie,  pour     Vertus.     , 
les  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  Iciatique. 

Ecb'inopus^ab  ty.yoi  »  entiaceus ,  parce  que  les  têtes  de  cette  plante  ont  la  figure  d'un      Etimolo- 
petit  hériflon.  gies. 

Sphdrocephalus,à  c^âj^pa. ,  fphjira , globus ,  &  •u^^hy\,c,tpHt;  comme  qui  diroit  tcte 
fphérique  ou  rorule. 

ECHINUS       MARINUS. 

Echinus  marinus.     Erniacetis.     Cardiius  tiiarinus.     Hericius  marinus. 

En  françois  j  Hérijfon  de  mer.   Châtaigne  de  mer ,  Otirjïn. 

Eft  un  poiftbn  couvert  d'une  peau  dure  &  pierrcufe  ,  &  hérilTé  tout  autour  d'épines   châtaiVne 
Éurtes  &  piquantes  qui  lui  fervent  de  défenfcs;  nous  en  voyons  de  deux  efpeccs,  un  pref-  de  mer, 
que  rond  ou  ovale ,  &  l'autre  oblong.  Ouriîn. 

Le  premier  eft  gros  conuTie  le  poing ,  quelquefois  comme  un  petit  balon ,  Se  le  plus      Première 
foiivent  de  la  fi  jure  d'une  châtaigne  garnie  de  (es  piquans ,  paroiffant  tout  d'une  pièce ,  efpece. 
car  à  peine  (a  tête  peut-elle  être  diftinguée  de  fon  corps ,  de  couleui  jaunâtre ,  ou  pur- 
purine ,  ou  noire,  ou  blanche;  fa  bouche  eft  petite.  Se  garnie  de  quelques  dcnrs  & 
d'une  petite  langue. 

Le  fécond  eft  ovale  ou  en  c<rur ,  de  couleur  obfcure  ,  ayant  la  bouche  grande.  On      Seconde 

Xc  efpece 


Vertus. 
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trouve  ces  animaux  fur  les  bords  de  la  mer  où  ils  fe  retirent  quand  les  vagues  commen- 
cent à  s'enfler  par  quelque  tempête  -,  ce  qui  a  fait  dire  qu'ils  croient  un  pronoftic  d'un 
orage  prochain.  On  s'en  fert  pour  la  nourriture  en  quelques  pays  -,  on  mange  leur  chair 
&  leurs  œufs  ;  ils  font  humides  &  faciles  à  digérer.  Fojeii,  les  Mémoires  de  l'Acadénne  an 
fujet  du  mouvement  progrejjif  de  ces  animaux. 

Les  hérifl'ons  de  mer  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Ils  font  ape'ritifs ,  dcterfifs ,  incififs,  digeftifs,  réfolurifs,  propres  pour  nettoyer  les 
vieux  ulcères  ;  on  s'en  fert  exrérieurement  &  intcrieurement. 


Hcriffon. 


E  C  H  I  N  U  S 

Bchinus  terreftris.  Hermol.  Jonft. 
Acantlno  terre jhis,  Galeni. 
Erinaceus. 


TERRESTRIS. 

Her'ix. 
Heric'tus,  Plinii. 

En  françois,  Hérijfon. 


Gliaîr. 
Vertus. 

Foye, 


Dofe. 
Eftomac, 

GraifTe. 
Ecimologie 
de  M.  de  la 
Duquerie, 


Eft  un  animal  terreftre  gros  comme  un  lapin ,  Jaunâtre ,  entoure' d'e'pines  ou  de  poin- 
tes qui  lui  fervent  de  défenfes.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  principalesi  un  dont  le  mufeau 
eft  lemblable  à  celui  du  chien ,  &  l'autre  à  celui  du  cochon  :  fes  pieds  ont  cinq  doigts 
garnis  chacun  d'ongles  longs,  pointus,  creux  ;  il  habite  ordinairement  fous  terre  &C 
aux  autres  lieux  cachez,  comme  dans  les  creux  des  arbres  ,  aux  pieds  des  vieilles  ma- 
fures ,  dans  les  cavernes  ;  il  ne  fort  que  la  nuit  :  il  fe  nourrit  de  rats ,  de  glands  ,  de  poi- 
res, de  raifins  ;  il  eft  friand  de  ce  dernier  fruit,  c'eft  pourquoi  on  le  trouve  quelque- 
fois la  nuit  dans  les  vignes.  Lorfqu'il  a  peur ,  il  cache  fa  tête  &  les  pieds ,  &  il  prend  la 
figure  d'une  boule  :  lafemelle  a  huit  mammelons.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  & 
d'huile. 

Sa  chair  a  bon  goût  ;  elle  eft  eftime'e  propre  pour  exciter  l'urine  &  lâcher  le  ventre  , 
étant  mangée  ou  priie  en  bouillon. 

Son  foye  étant  féché  &  pulvérifé  eft  propre  pour  les  maladies  des  reins ,  pour  la  ca- 
chexie ,  pour  l'hydropifie  ,  pour  les  convulfions,  pour  l'épilepfie  ,  pour  les  catarres }  la 
dofe  en  eft  depuis  un  îcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Son  eftomac  étant  féché  &  pulvérifé ,  eft  propre  pour  la  colique  venteufe ,  étant 
pris  en  la  même  dofe. 

Sa  graifl'e  eft  eftiinéc  propre  pour  les  hernies,  appliquée  extérieurement. 

Ecb'tnus ,  <s>Zùi  7B  'i^tv,fiu  ai^vJ%«iy  éûcotçvj  P^^'ce  que  cet  animal  fe  ramaiïe  quand 
on  le  tourmente  ou  qu'on  lui  fait  peur. 

E  C  H  I  U  M. 


Echium  vtilgare.  C.  B.  J.  B.  Park.  Raii 
hift.  Pit.  Toiu-nef. 

Echium  Btigloffum  agrejie.  Ad. 


Echium  ,Jive  Alcihiacum.  Dod.  gai. 
Buglojfiimfylveftre.  Lon. 
Ljcofjïs.  Cord.  in  Diofcor. 


Vip6me. 


En  françois  ,  Herhe  aux  Vif  ères ,  ou  Vipérine. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds ,  velue  i 
verte,  marquée  de  points  rudes  ;  (es  feuilles  font  oblongues,  étroites  ,  velues ,  rudes 
au  toucher ,  d'un  goût  fade  :  [ts  fleurs  environnent  les  tiges  prefque  depuis  le  bas  juf- 
qu'en  haut  ;  elles  (ont  formées  en  entonnoir  courbé  &  découpé  par  les  bords  en  cinq 
parties  inégales ,  d'une  belle  couleur  bleue ,  tirant  quelquefois  fur  le  purpurin  ,  ou 
quelquefois  cendrée,  ayant  au  milieu  quatre  étamines  purpuiines  6c  un  piftileblanc  ; 
cette  fleur  eft  foutenue  par  un  calice  fendu  jufqu'à  la  bafe  en  cinq  parties  longues, 
étroites,  pointues ,  canelées.  Quand  elle  eft  tombée,  il  lui  fuccede  quatre femence s 
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jointes  enfemble  ,  ridces,  &  ayant  fcparcment  la  figute  de  la  tcte  d'une  vipère,  d'où 
vient  qu'on  appelle  la  plante  Herbe  aux  vipcres.  Sa  racine  ell  longue  ,  eroflc  comme  le 
pouce  ,  ligneufe.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  ,  contre  les  murailles ,  le  long  des 
chemins ,  aux  lieux  lablonneux  ëc  fte'riles  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  (el. 

On  ellime  cette  plante  propre  contre  la  morfure  de  la  vipère  ,  à  caufe  de  la  fi<nire  de     Vercus. 
fa  femence,  mais  on  ne  doit  pas  f4ire  beaucoup  de  fond  iur  cette  qualité:  elle  eft  hu- 
mectante, cmoUiente  ,  pedorale  ;  elles  adoucit  les  âcretez  du  fang^  elle  le  purifie. 

Ecbuim,  ab  «mç>  videra,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  reffembleà  la  tête      Etimoîo- 
•d'une  vipère,  ou  parce  qu'on  a  crû  que  cette  plante  étoit  bonne  contre  les  morfures  gie. 
des  vipères. 

E  L  A  P  S. 

Elaps,Jive  Elops ,  efl:  une  efpece  de  ferpent  long  d'environ  trois  pieds ,  gros  comme       Elops. 
une  vipère ,  de  couleur  jaunâtre ,  marqué  dans  fa  longueur  de  trois  lignes  noires  depuis 
la  tête  iufqu'à  la  queue  ;  on  le  trouve  en  l'Ide  de  Lemnos  :  il  n'cll  pas  fort  dangereux  ; 
{a.  morfure  néanmoins  e.\cite  des  tranchées;  on  en  guérit  par  des  remèdes  apéritifs  ôc     Vertus, 
fudorifiques ,  comme  avec  les  fels  de  vipère  &  de  corne  de  cerf. 

Sa  chair,  fon  cœur,  fon  foye  &  fa  graille  font  fudoriiiques  &  propres  pour  réfifler 
au  venin. 

E  L  A  T  I  N  E. 

Elatine  eft  une  plante  que  M.  Rai  &  M.  Tournefort  ont  placée  entre  les  efpeces  de 
Linaires;  il  y  en  a  de  trois  efpeces. 

La  première  eft  appelléc ,  Prem  iere 

EUtine ,  Diofcoridis.  Ad.  Lob. 
Elatine  folto  fubrottindo.  C.  B. 

Verontcafxm'tna.  Matth.  Fuch. 
Ferba/cidtim  quommdiim.  Lugd. 
Elatine  mas  folio  fubïotundo.  J.  B. 
En  françois  ,  Velvote ,  ou  Véronique  femelle. 

Elle  pouffe  une  petite  tige  qui  fe  divife  en  plufieurs  verges  grêles ,  velues  ,  un  peu  véronidue 
rougeâtres ,  fe  répandant  à  terre  ;  fcs  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Nummularia  ,  femelle, 
ou  à  celles  de  la  Véronique  ,  mais  moins  pointues,  prefque  rondes ,  molles ,  velues  ,  la- 
nugineufes ,  de  couleur  blanchâtre  ,  d'un  goût  tirant  lur  l'amer  ;  il  fort  d'entre  chacune 
des  ailTelles  de  (es  feuilles  un  pédicule  court,  velu ,  rougeâtre,  foutenant  une  petite 
fleur  velue,  de  couleur  herbeuie  Jaunâtre,  femblable  à  celle  de  la  Linaire  ordinaire. 
Quand  cetre  fleur  eft  paflée,  il  paroît  en  fa  place  une  coque  ou  un  fruit  oblong,  divilé 
intérieurement  en  deux  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  fimple, 
menue,  droite ,  blanche ,  garnie  de  quelques  libres. 

La  féconde  efpece  eft  appellée ,  Seconde 


Linarta  Elatine  dicta ,  folio  fubrotundo. 
Raii  hift. 


Linaria  fegetum  Nummulafu  folio  villofo.  f'P^^ 
Pit.  Tournef. 


Elatine.  Matth.  Caft.  Lugd. 

Elutine  altéra.  Dod.  Lob.  icon.  Tab. 

Elatine  foito  acuminato ,  m  baji  auriculato, 
fore  luteo.  C.  B, 

Elatine  folw  .tcuminato ,  feu  fœmina  ,folïis 
éngulojis.  J.  B. 

Elle  dificre  de  la  précédente  en  ce  que  ks  feuilles  font  oblongues ,  pointues  en  forme 

Ttij 


Linaria  Elatine  diHa ,  folio  actimhtato. 
Raii  hift, 

Linaria  hederulic  folio.  Col. 

Linarit  fegetum  NummuLi/u  folio  aarito 
&  villofo, flore  luteo.  Pit.  Tournef. 


Troifîémc 

eipece. 


Vertus. 


Zîeeiîerium 


Gumm't , 
"Refinn  ile- 


Choix» 


Vertus. 


Etimolo- 
gic. 

Ilephantus 
Eléphant. 


Vrobofcis, 
tuha ,  ma- 
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de  Héches  ,  &  orcillées  en  leur  baie  -,  &  en  ce  que  fes  fleurs  font  plus  petites  &  de  cou- 
leur jaune. 

Latroifiéme  efpece  eft  appelle'c, 

EUîïne  folio  acuminato ,  fiore  c&ruleo.  I  Linariafegetum  NummuIarÏA  ,forio  mr'tti 
C.  B.  \  &  villofo,  flore  Cccruleo.  Pit.  Tourncf. 

Elle  diffère  de  la  féconde  efpece  en  ce  que  fes'feuilles  font  plus  arrondies  &  moins 
oreille'es  en  leur  baie  ,  &  en  ce  que  (es  fleurs  font  bleues  ou  bleuâtres. 

Ces  plantes  croiiTent  dans  les  champs  encre  les  bleds  ;  elles  contiennent  de  l'huile  ôc 
peu  defel. 

EUes  font  de'terfives ,  vulnéraires ,  propres  poiu'  arrêter  les  cours  d*  ventre ,  pour  les 
maladies  des  yeux ,  pour  les  ulcères. 

ELEATERIUM. 

F.leaterimn  efl:  une  écorce  des  Indes  qui  reflemble  au  Quinquina ,  mais  qui  n'en  a  pas 
la  qualité  ;  on  dit  qu'étant  mêlée  avec  du  tabac  &  fumée  dans  une  pipe ,  elle  ôte  à  la  fu- 
mée du  tabac  toute  fa  mauvaife  odeur.  Nous  en  avons  parlé  ài'article  Cascarilla  , 
ou  ChiiCïïlle. 

E  L  E  M  I. 

Gummi  Elemï  Rejïna  Elemi. 
Eft  une  efpece  de  réfine  blanche  tirant  fur  le  verdâtre ,  odorante ,  qu'on  nous  apporte 
du  Mexique  en  pains  de  deux  ou  de  trois  livres ,  enveloppez  dans  des  feuilles  de  canne 
d'Inde ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Gomme  Elcmi  en  rofeaux.  On  dit  qu'elle  découle  par 
incifion  d'une  efpece  d'olivier  fauvage  de  moyenne  hauteur,  dont  les  feuilles  iont  Ion- 
crues  &  étroites ,  de  couleur  verte-blanchatre  ,  argentée:  fa  fleur  eft  rouge,  foutenue 
par  un  petit  calice  de  la  couleur  des  feuilles  :  fon  fruit  eft  femblable  à  l'olive.  Cet  arbre 
croît  au  Mexique. 

On  doit  choifir  la  gomme  élemi  féche  en  dehors ,  moîafle  en  dedans ,  nette ,  de  cou- 
leur blanche  tirant  fur  le  verd  ,  aftez  agréable  à  l'odeur  :  elle  contient  du  fel  eflentiel 
enveloppé  dans  une  grande  quantité  d'huile ,  peu  de  phlegme  &  de  terre- 
Elle  eft  propre  pour  amollir,  pour  digérer,  pour  atténuer,  pour  réioudre  ,  pour  de'- 
terger,  pour  confolider  -,  on  s'en  fert  pour  les  piquures,  pour  les  playes,  pour  les  tu» 
meurs,  pour  fortifier  les  nerfs,  pour  les  fraétures,  pour  les  diilocations  ;  on  ne  l'eniT; 
ployé  qu'extérieurement  dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguens. 

Elemi  d  elea  pro  olea ,  olivier ,  parce  que  cette  gomme  fort  d'une  efpece  d'olivier. 

E  L  E  P  H  A  S. 

Elephas,Jtve  Elephantus ,Jtve  Barms,en  François  ,  Ele'phant ,  eft  un  animal  à  quatre 
pieds,  eftimé  le  plus  grand  &  le  plus  gros  des  animaux  terrcftres,  d'une  figure  mon- 
ftrueufe  :  fa  tête  eft  laide  &  effroyable  -,  fes  oreilles  font  petites  ordinairement,  mais  il 
fe  trouve  des  éléphans  qui  les  ont  grandes  &  fortes  ;  les  yeux  font  grands ,  mais  ils  pa- 
roiftent  petits  à  proportion  de  la  grofteur  de  fa  tête.  Son  nez  eft  ce  qu'on  appelleyi 
trompe, ôc  en  latin  probofàs ,  feu  tuba  Jeu  manus  nafuta  :  c'ell  an  coips  afTcz  long  pour 
qu'il  puifle  aller  jufqu'à  terre ,  charnu  ,  nerveux  ,  large  vers  la  tête ,  &  s'étréciflant  peu 
à  peu,  creux  en  dedans,  percé  en  (on  extrémité,  où  il  reçoit  l'odeur  des  chofes  qu'il 
fleure ,  pliant ,  flexible  en  manière  de  ferpent:  cette  extrémité  eft  plus  lai  gc  que  le  mi- 
lieu, &  il  en  fort  un  doigt  duquel  il  fe  fert  comme  d'une  main  pour  prendre  tout  ce 
qu'il  porte  à  fa  bouche ,  foit  de  liquide  ,  foit  de  folide  ;  il  refpire  par  le  canal  qui  eft  en 
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iledans  ;  cette  trompe  lui  fert  aulTi  de  déknlz  ,  car  elle  a  une  grande  force.  Sa  bouche  eft 
vers  l'a  poitrine  ;  fa  langue  eft  petite  -,  il  a  cjuatie  dents  pour  mâcher  ,  outre  les  deux 
grandes ,  longues ,  pointues ,  blanches ,  luilantes ,  qui  lortcnt  bien  avant  hors  de  fa  ma- 
chpire  inférieure ,  en  forme  de  cornes ,  pour  lui  (ervir  de  défenfcs ,  &  lefquellcs  on  ayr- 
çcilc  £ùur,  &  enfrançois,  T'voi?-?.  Son  corps  eft  d'une prodigieufe  grofftur,  Ion»  de  Tbnr. 
neuf  ou  dix  pieds ,  quelquefois  plus  long  :  fa  couleur  eft  ordinairement  obfcure  ;  on  en  Yvoire, 
a  vu  de  blancs ,  mais  ils  font  tort  rares  :  fa  peau  eft  rude  ,  &  ii  dure  qu'elle  ne  peut  être 
pénétrée  par  les  flèches  :  les  Maures  en  font  des  boucliers  :  elle  eft  couverte  d'un  poil 
très-court,  quelquefois  même  elle  eft  nue:  fa  queue  eft  pareille  àcelledu  BuHe  ;  fes 
jambes  font  fort  giolTes ,  fes  pieds  lont  ronds  comme  ceux  du  cheval,  mais  beaucoup 
plus  gros  :  fon  calus  ou  la  corne  de  fes  pieds  eft  fort  ample  &  fort  noire  ,  les  doigts  de 
les  pieds  iont  au  nombre  de  cinq  ,  mais  joints  les  uns  aux  autres  fans  diviiion.  Cet  ani-' 
malnaïtenAfîe,  en  Afrique,  aux  Indes  Orientales,  aux  pays  qui  dépendent  du  Grand 
Mogol:  on  en  trouve  de  mâles  &  de  femelles,  mais  les  femelles  ne  lont  point  armées 
de  grandes  dents  comme  les  mâles  ;  if  y  en  a  de  ditiérentcs  grandeurs.  Cet  animal  i-ait 
autant  de  chemm  en  marchant  de  fon  pas ,  qu'un  homme  qui  court  en  peut  faire. 

L'éléphant  eft  dilciplinablc  ,  on  luy  voit  faire  des  acl:ions  qui  paroiffent  d'une  pru- 
dence confommée  :  on  s'en  fett  pour  porter  des  fardeaux ,  tk  pour  pluiieurs  autres  tra- 
vaux -,  on  tient  qu'il  eft  de  tems  en  tems  atteint  d'une  maladie  qui  le  rend  fi  furieux  , 
qu'il  rompr  fes  chaînes ,  &  qu'il  déchire  tout  ce  qu'il  rencontre  :  que  pour  remédier  à 
ce  mal  ,  fon  gouverneur  le  réprimande  par  des  paroles  aigres  &  injurieules  :  il  fe  plaîr 
dans  les  lieux  marécageux  &  dans  les  rivières  ;  il  s'y  lave  ,  prenanrde  l'eau  avec  fï 
trompe  &  la  jettant  fur  Ion  corps  ;  il  ne  peut  pas  fouffrir  le  grand  froid  ;  il  mange  des 
herbes ,  des  branches  tendres  Se  des  feuilles  d'arbres ,  des  fruits ,  des  racines,  des  grains, 
&  avale  quelquefois  de  la  terre  &  des  pierres.  Il  aime  le  vin  ;  ri  peut  paffer  jufqu'àhuic 
jours  fans  boire-,  il  vit  plus  long-tems  qu'aucun  autre  animal ,  lorfqu'il  n'eft  point  atta- 
maladie.  On  dit  que  certains  dragons  volans  qui  s'entortillent  autour  de  (es  jambes  , 
&  qui  cachent  leurs  têtes  dans  fes  narines  ,  lui  crevcnr  les  yeux  ,  le  piquent  Se  en  fuc- 
ccntlefang  jufqu'à  ce  au'il  foit  mort.  On  tue  quelquefois  des  élephans  pour  en  avoir 
l'yvoire  :  les  Maures  mangenr  de  fa  chair  crue. 

Le  meilleur  yvoire  nous  eft  apporté  de  Ceylan  Se  de  plufieurs  autres  endroits  des 
grandes  Indes.    ' 

On  doit  choifir  le  plus  poli ,  le  plus  blanc  :  il  contient  beaucoup  d'huile  5:  de  fel  vo- 
latil &  de  terre,  peu  de  phlegme. 

Il  eft  propre,  étant  râpé  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  fortifier  le  cœur.     Vertus, 
pour  tuer  les  vers,  pour  réiîfter  au  venin,  pris  en  poudre  ou  en  décoclion.   Onfair    .  Calcina- 
calciner  l'yvoire  dans  un  pot  de  terre  couvertd'un  autre  por ,  &  la  jointure  bien  bou-    '°"*  (f  1" 
chée  i  il  devient  très-noir ,  parce  que  la  fuliginodté  qui  s'en  élcve  retombe  deftiis;  dans  ]a  corne  de 
cet  état ,  étant  broyé  fubtilement ,  il  eft  propre  pour  la  peinture  :  on  fait  la  même  ope-  cerf  pour 
ration  fur  la  corne  de  cerf  qui  fert  auflî  pour  les  Peintres  ;  mais  il  eft  à  remarquer  que  '^  p^-'inti^ïe» 
plus  les  matières  dont  on  fait  les  noir^  font  blanches ,  plus  les  noirs  font  beaux  Se  hauts 
en  couleur. 

Barrus  àgrécc.  jSctpîi?  >5'*î1''^  J  on  a  donné  ce  nom  à  l'éléphant ,  parce  quec'cft  un  ani-      ptimolo* 
mal  fort  mallif  &  pelant.  „i^^^ 

Ebur  à  barro ,  éléphant ,  car  l'yvoire  eft  une  dent  de  l'élephant.- 
ELEPHAS       HERBA. 

Elefbas  CamfocUrenJîim.  Col.  |       Ekfhas  Italica,  flore  magno  ,  probofàd^ 

[iimitA.  Pit.  Tourn. 

Tciii 
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*Etl  une  plante  qui  par  fon  poit  cxte'iieur  leflemble  aux  pcdiculaircs  dcsprez  ;  Ces  feuil, 
les  (ont  cependant  plus  tendi-cs  ,  d'un  vert  plus  gai;  ies  riges  un  peu  plus  branchues  ; 
fes  fleurs  font  glandes  ,  diviie'es  en  deux  lèvres,  dont  la  iupérieiue  elt  garnie  d'une  rp- 
pendice  longue  qui  a  la  figure  d'une  trompe  d'élephanr,d'où  cette  plante  a  pris  fon  nom, 
Son  fruit  eftà  deux  loges.  Cette  plante  croit  en  Italie  <k  au  Levant ,  où  M.  de  Tourne- 
fort  en  a  remarqué  deux  autres  efpeces ,  l'une  à  trompe  courbe'e,  ik.  l'autre  à  petites 
fleurs  &  à  trompes  droites. 

Ces  plantes  ont  lesufages  de  l'eufraife. 

E  L  I  C  H  R  Y  S  U  M. 


Elkhrjfum  feu  Stœchas  citrina  mgufifo 
lU.  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Hduhrjfum  &  Avuranthus ,  Galeni , 
Cxfalp 


Stœch.ts  c'ttrina  latifolia  Narhonenjis, 
J.  Bauh. 

Chrjfucome Jire  coma  aiirea,  &^tœchat 
àttina  rulgarts.  Parle. 


d'or. 


Hclwchïjfum.  Cord.  in  Diofc.  1       Stœchas  atniM  ,  Jive  Helkhrjfum  , 

Coma  aurea.  Lob.  icon.  j  Raii  hift. 

Am'irantbus  luteus.  Fuch.  Lac.  Lon.         | 

En  François,  Immortelle  dorée ,  Amarante  jaune ,  ou  Bouton  d'or. 

Amarante       Eft  une  plante  qui  poufTeplufieure  tiges  ligneiifesà  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied 
jaune.  &  demi ,  lanugineufes ,  blanches,  garnies  de  petites  feuilles  étioites  ,  velues,  blanchâ- 

Bouton  J.J.ÇJ  .  ^-gj  fleurs  naifl^ent  aux  fommitez  des  tiges,  ramafle'es  en  manière  de  têtes  ou  de  bou- 
quets compofcs  de  plufieurs  Heurons  réguliers,  découpez  fur  le  haut  en  e'toiles ,  de 
couleur  jaune-pâle  ou  citrine,  &  foutenus  par  des  calices  écailleux,  fort  fecs ,  Jaunes 
&  refplendiiTans  comme  l'or.  Cette  fleur  peut-être  gardée  plufieurs  années  fans  qu'elle 
fe  flétrifl'e,  ni  fepourrifTe ,  à  caufe  que  fon  calice  eft  privé  de  phlegme  ,  c'eft  ce  qui  l'a 
fait  appeller  Immortelle.  Son  odeur  eft  forte  &  agréable  -,  la  graine  qui  luccede  à 
chaque  fleuron  eft  oblongue ,  rouffe,  garnie  d'une  aigrette  ,  odorante  ,  acre.  Sa 
lacine  eft  fimple  ,  grofle  ,  ligneufe  ,  rendant  quelque  odeur  approchante  de  celle  de  la 
gomme  Elemi.  Cette  plante  croit  auxHeux  lecs ,  chauds ,  fablonneux,  comme  au  Lan- 
guedoc ,  proche  de  Montpellier ,  en  Provence  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel 
&  d'huile  ,  peu  de  phlegme. 
Vertus.  Elle  eft  incifive  ,  apéritive,  vulnéraire  ;  elle  levé  les  obftrudions  -,  elle  excite  les  mois 
aux  femmes ,  elle  tue  les  vers ,  elle  dilTout  le  fang  caillé. 

Ehchrjftim  ,  ab  mAioî  ^fol ,  &  ypvaxi',  >  aurum ,  parce  que  le  foleil  donnant  fur  cette 
plante ,  fait  paroître  fa  fleur  de  couleur  d'or. 

E  M  E  R  U  S. 

Emerus  eft  un  petit  arbrifleau  dont  il  y  a  deux  efpeces  :  une  grande  &  une  petite. 

Première  Lj  première  eft  appellée, 

efptce,  i  1 1 

Jîr?M«'«î.  Ca:falp.  Pit.  Tourn.  I       Colutea  Jîiiquoft  ,Jîve  St'orpioides  major, 

Colutea Scorftoides. Gei.  J.B.  Ranhi[[,     |  C.  B. 

En  françois  ,  Séné  faiivage. 

Séné  fau-  Ses  rameaux  les  plus  grands  font  couverts  d'une  écorce  cendrée,  &  les  petits  d'une 
écorce  verte  :  les  feuilles  font  rangées  fut  une  côte  cinq  à  cinq  ,  ou  fept  à  Icpt ,  ou  neuf 
à  neuf:  elles  approchent  en  figure  de  celles  de  la  Lentille  ,  mais  elles  font  plus  arondies 
&  plus  graffes ,  femblablcs  à  celles  duBaguenaudier,  fi  l'on  en  excepte  la  gtandeur  , 


Ecimolo- 
eie. 


V-ije. 
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d'un  goût  amer  Se  dcfagi-éable  :  fa  fleur  eft  légumincufe,  rcfTemblanr  à  celle  du  Genêt, 
de  couleur  jaune  ,  un  peu  odorante  :  elle  eft  fuivie  d'une  goufle  longue ,  "rcle  délice 
articu!ée,c'eft-à-dire  compoféedeplulîeurs  pièces  qui  renferment  chacune  une  femencé 
prefque  cilindrique ,  de  couleur  obfcure  ,  douce  au  toucher,  d'un  mauvais  coût.  Sa 
facine  s'étend  de  tous  cotez  dans  la  terre. 


La  féconde  efpece  eft  appellée ,  Seconde 


Emerus  minor.  Pit.  Tournef. 

Colutea  humilwr.  Park. 
Coliite^  Jïliquofd,  m'mor.  C.B. 

Elle 


Colutea  S corpoidei  hmnilïs.  Ger.  T.  B. 
Raii  hift. 


efpccc 


le  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  bafle,  plus  petite,  &  qu'elle 
fepand  ie.s  rameaux  à  terre.  L'une  &  l'autre  croifl'ent  aux  lieux  montagneux ,  fombres , 
dans  les  bois ,  aux  pays  chauds  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  ôi.  de  fel  cffenticl. 
Leurs  feuilles  font  un  peu  laxatives.  Vertui, 

E  M  E  U. 
Emeu  ,Jtve  Eme.Clni.  \  Emeu  ,  vitlgo  Cafoaris.  G.  ViCon. 

En  françois,  Cafottar, 
Eft  un  grand  oifeau  des  Ifles  Moluques  en  Amérique,  duquel  le  cou  &  la  tête  font  Cafouar, 
fort  élevez  ,  enforte  qu'il  peut  avoir  depuis  les  pieds  julqu'à  la  tête  prcfque  cinq  pieds  de 
hauteur  ;  fon  corps ,  depuis  la  poitrine  jufqu'au  croupion  ,  eft  long  de  trois  pieds  ;  fa 
tête  eftpetiteà  proportion  des  autres  parties ,  nue,  de  couleur  noire-bleuâtre  :  fesyeux 
font  grands,  ardens ,  rudes ,  féroces  :  proche  d'eux  font  les  conduits  des  oreilles ,  pe- 
tits ,  nuds  ;  il  a  deux  trous  un  peu  au-deftus  de  la  pointe  de  fon  becquf  lui  fervent  de  na- 
rines :  la  tête  eft  ornée  d'une  efpece  de  diadème  de  fubftance  cornée  ,  de  couleur  Jaune 
foncée  ,  étendue  depuis  fon  fommet  Jufqu'à  la  moitié  du  bec  ,  tombant  à  chaque  année 
en  même  tems  que  les  plumes,  quand  il  mue,  &fe  renouvellant  aufll  avec  elles  :1e  haut 
de  fon  cou  eft  couvert  de  deux  membranes  en  quelque  façon  femblables  à  celles  des 
Coqs  d'Inde  ,  de  couleur  rouge  :  fes  jambes  font  hautes ,  grofles ,  couvertes  de  peau, 
calleufes:  (es  pieds  fon  gros ,  ayant  chacun  cinq  gros  doigts ,  durs,  écailleux,  arme^ 
d'ongles  longs  &  durs,  fans  talon.  Sa  figure  approche  beaucoup  de  celle  de  l'Autruche, 


petites  ,  qu'elles  font  prefque  cachées  fous  fes  pli 
vent-elles  pas  pour  voler,  mais  feulement  de  voile  pour  courir  plus  vite.  Il  n'a  point 
de  queue  ,  mais  les  plumes  qui  couvrent  fon  croupion  font  plus  longues  Se  plus  dures 
que  les  autres.  La  force  de  cet  oilcau  confifte  plus  en  fes  pieds  qu'en  fon  bec  :  fes  œufs 
différent  de  ceux  de  l'Autruche  ,  non-feulement  en  ce  qu'ils  font  plus  perits ,  mais  aulïï 
en  ce  que  leur  coquille  eft  verdâtre  &  ornée  rout  autour  de  tubercules  d'une  belle  cou- 
leur verre  :  les  payfans  en  mangent  le  jaune  ;  cet  oiieau  dévore  fans  choix  tcut  ce  qu'iL 
rencontre  ,  &  il  rend  par  le  fondement  ce  qu'il  a  avalé  de  trop  dur,  fans  être  digère'. 

Sa  graifte  eft  émoUiente  ,  nervale ,  réfolutive ,  digei^ive.  Vertus. 

EMPETRUM. 
Empetruin  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée,  Première 

Empetrum  monumm  fmUti  nïgro.  Pit.  Toiirnefort.  «pece, 


Genièvre        £11  e 
doux. 
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£rka  baccifera procumbens  mgra.  C.  B.     [       Eiica  phna.  Cluf.  pan. 

Euca  baccifera.  Matth.  Caft.  |  En  françois ,  Genièvre  doux. 

pouffe  des  tiges  rameiifes,  flexibles,  ligneufes,  e'tendues  à  terre,  ferpentant 
Gc  occupant  beaucoup  de  place,  couvertes  d'une  écorce  brune-rougeatre  :  Tes  feuilles 
font  petites  ,  oblonguesj  fes  fleur?  nailTent  en  fes  fomraitez  ,  dil'polées  en  bouquets  à 
étamines,  de  couleur  lierbeiue ,  blanchâtre  ,  ne  laiffant  aucun  fruit  après  elles ,  mais 
les  mêmes  branches  portent  féparcment  des  bayes  rondes ,  noires ,  qui  renferment  cha- 
cune deux  ou  trois  offelets  ou  quelques  graines  menues  :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  dure  ; 
cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux  ;  ellen'cft  point  en  ufage  dans  la 
Me'decine. 
Seconde  La  féconde  efpece  eft  appelie'e. 


efpece. 


Frutex  Lujttanis  Cdmarinnas  diUtis.  Lînf- 
cot.Indis  Orient  part.  4. 

Bric  a  baccifera  tenuifoita.  Tab.  Ger. 
En  François ,  Camarigne. 


Empetrum  Lujttanicmn  friiâii  albo.  Pit. 
Tomn. 

Acacalis  Diofcoridis,  Amat. 
Eric  a  crecla  baccis  candidis.  C.  B. 

Camarigne  Elle  pouffe  des  tiges  rameufes ,  droites  ,  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  ai- 
fécs  à  rompre ,  couvertes  d'une  e'corce  noirâtre  ;  (es  feuilles  font  menues  comme  celles 
delabruyere,  d'un  goût  aftiingcnt,  cchaufîant  un  peu  la  bouche  ,  de  couleur  verte- 
brune;  fes  fleurs  font  faites  comme  en  la  précédente;  fes  fruits  naiffent  aulll  fépare- 
mcnt  fur  les  mêmes  pieds  qui  portent  les  fleurs  ;  ces  fruits  font  des  bnyes  rondes ,  blan- 
ches ,  représentant  en  figure  des  perles  pleines  de  (uc  ,  d'un  goût  acide ,  contenant  cha- 
cune deux  ou  trois  oflelets  ou  femences  dures,  menuesicette  plante  croît  principalement 
en  Portugal  aux  lieux  frblonneux. 
Vertus.  Son  fruit  eft  propre  pourdéi^alterer  les  fc'bricitans  ;  car  il  eft  aigre  &  affez  agréable  au 

goût:  on  en  met  tremper  dans  de  l'eau  pourfaire  un  colyre  dont  on  lave  les  yeux  ,  afin 
d'aiguifer  la  vue  affoiblie. 
Ecimob-       Empetrum  ab  gf  çjr  -mT^oi  j  ftxum ,  parce  que  cette  plante  croît  en  des  lieux  pierreux. 

S"*  HNCAUSTU  M. 

EœaiL  Encauflmn ,  en  François,  Email,  eft  une  vitrification  de  -métaux,  de  fable  &  de 

fonde  d'Âlican  ,  mêlez  &  fondus  enfemble  par  un  feu  violent  :  on  en  fait  de  pkifieurs 

couleurs ,  comme  de  blanc  ,  de  bleu ,  de  jaune  ,  de  vert ,  de  gris  de  lin  ,  de  couleur  de 

chair. 
Email  L'email  blanc  eft  la  bafe  des  autres cmaux  ;  il  eft  fait  avec  de  l'etain  calciné  qu'on  ap- 

Riiicu  j,(.ii(,  p^f^^,  ^  J^  fablon  Se  de  la  foudc  qu'on  a  réduits  enfemble  par  la  fufion  en  une  belle 

'^''"^'         pierre ,  polie,  luifante,  blanche  ;  on  s'en  fert  pour  fayancer  les  pots  ;  il  eft  aullî  employé 

par  les  Emailleurs  &  par  les  Orfèvres  :  il  eft  plus  ou  moins  blanc  &  beau  ,  fuivant  que 

i'étain  qu'on  a  employé  à  le  faire  a  été  pur. 
Email  bleu       L'émail  bleu  eft  de  l'émail  blanc  ,  dans  lequel  on  a  jette  pendant  qu'il  étoit  encore  en 
de  deux  ef-  fufion ,  du  cuivre  de  rofette&  du  vitriol  de  Cypre  :  Ci  au  lieu  de  ces  irgrédiens  on  y  jette 
peces,  Jli  lafre  ,  l'émail  prendra  une  couleur  bleue  plus  pâle  :  les  emailleurs  appellent  ce  der- 

F.auxkpis.  nier  Faux  Lapis. 

-^   Email  L'émail  jaune  eft  de  l'émail  blanc  coloré  avec  un  peu  de  rouillure  de  fer  qu'on  y  jette 

jume.       .  pendant  la  fufion. 

Email  verd        L'émail  vtrd  eft  de  l'émail  blanc  qu'on  a  coloré  avec  de  la  limaille  de  léton. 
E.nail  gris       L'émail  gris  de  lin  eft  de  l'émail  blanc  ,  dans  la  compofition  duquel  on  a  mêlé  de 


de  lin.  j,. 


azur. 


L'e'mail 
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t'émaîl  de  couleur  de  chair  efl  de  l'e'mail  blanc  colore'  avec  du  Pcrif  lieux.  Email  de 

On  peut  encore  donner  à  l'e'mail  blanc  plufieurs  aurres  couleurs,  luivant  qu'on  y  couleur  âc 
mêlera  plus  ou  moins  des  drogues  donc  je  viens  de  parler.  chair. 

Quoiqu'on  ne  fc  ferve  point  des  émaux  en  Médecine ,  ils  ont  néanmoins  leurs  vertus 
Suivant  les  quulitcz  des  drogues  donc  ils  ontétécompolez-,  mais  il  faut  les  broyer  bien 
fubtilîmenc  fur  le  porphyre  avant  que  de  les  employer.  Ci  l'on  veut  qu'ils  produilent 
quelque  effet. 

L'émail  blanc ,  l'émail  bleu ,  l'émail  Jaune  font  purement  deflïcatifs ,  mais  les  autres      Vertus. 
font  dt?tcrfifs  &  dellîcatifs. 

Mncau/ium  à  n^ta,  comburo ,  parce  que  l'email  fe  fait  par  un  grand  feu.  Etimolo- 

E  N  D  I  V  I  A.  ^"' 

Endrna. ,  en  françois  j  Endive,  ou  Scatiole ,  eft  une  efpece  de  Chicorée  dont  il  y  a  Scaiiole. 
trois  efpeccs. 

La  première  eftappelléc.  Premiers 

*  '  '  efpece. 


EtidïvU  fdt'tvx.  Parle. 
Intjbus  fativa  lattfolta ,  Jîve  Endïvia  vul- 
gms.  C.  B. 

Seris  domeflica  latifolia.  Diofc, 
Scariola  Arabum,  Interpretibus. 
Intj/bumfAHvum  lattfolium.].  B. 


Intubus.  Tur.  major.  Matth. 

Intubum  fattvum  latifolmm.  Fuch.  Dod. 
gai.  Lob.  Lugd. 

CtchorcA  f.itivd.  Trag. 

Ckhoritim  latïfoltum  ,  Jïve  Endivta  vul' 
garis.  Pit.  Touin. 

En  françois ,  Endive  vraie. 
Elle  pouffe  des  feuilles  longues ,  larges ,  -couchées  à  rerre  ,  femblables  à  celles  de  la  EndÎTÇ 
Laitue  ,  crénelées  en  leurs  bords ,  d'un  gouc  tirant  iur  l'amer  :  il  s'élève  d'encr'elles  une 
tige  à  1.1  hauceur  d'un  pied  iSr  demi  ou  de  deux  pieds,  lifFc,  canelée  ,  vuide  ,  rameufe  , 
tortue,  empremre  d'un  (uc  laiteux  -,  (esfleurs  font  femblables  à  celles  de  la  chicorée  fau- 
vage  ,  de  couleur  bleue  :  elles  font  luivies  par  des  caplules  oblongucs  qui  renfeinient 
desfemeuces  anguleufes  ;  fts  racines  font  fibieufes,  laiteufes. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  ,  Seconds 

.  VV         »  ^ç 

Intjbus  ,Jïve  Endivia  mimr  afiguflifolia.  I       Intubus  pve  F.ndivtA  miner.  Mattn. 

Païk.  j       Intfbmn  fativum  anguftifoitum.  J.  B. 

Jntybus  fativa  angufijfoita.  C.  B.  1       Cicbormtn  aitguflifûlium  ,  Jive  Endivia 

JSerwla,  attt  Endivtola.  Ad.  j  anguftifolia.  1*11.  Toiim. 

En  françois,  .Cichorée  blanche. 
Elle  diffère  de  la  précédente,  en  ce  quefes  feuilles  font  plus  étroites  5c  d'un  goût      Chicorée 
plus  amer  j  &  en  ce  que  fa  tige  eft  plus  rameule.  blancs. 

La  troiiîéme  efpece  eft  appellée,  ■  Troificmï 

Jntybus  crifpa.  C.  B.  Raii  hift.  j       Int)bum  fatirum  crifptim.  J.  B.  '  "^^^ 

Cichorium  crifpum.Vh.Tom-n,  j       Seris,  Jive  Intjbus  crifpa.  Ad. 

Endiviacrifpa.  Cet. Moinana crifpa.  Cam.  j  En  françois,  Chicorée  frifée. 

Elle  pouffe  des  teuilles  plus  grandes  que  celles  de  la  première  efpece,  crêpées  tout      Chicorée 
autour  &  finueules  ;  fa  tige  ci  oit  plus  haute  ,  plusgrofle  Uc  plus  cendre  que  celle  des  ef-  '"'"• 
peccs  précédentes  ;  (a  Heur  eft  lemblabie  à  celle  des  autres  ;  fa  femence  eft  noire. 

On  cultive  toutes  les  elpeccs  d'Endive  dans  les  jardins  potagers  j  elles  contiennent 
beaucoup  de  phlegme ,  peu  d'huile  ^  de  fcL 

Vv 


Vercus. 


Etimolo- 
gies. 


Eperkn, 


Vertus. 
Etimolo 
gie. 


Première 

efpece, 
Anaballs. 


Seconde 
•crpece. 


Raifui  de 
mer. 
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Elles  font  humedantes  ,  apéiitives ,  déterfives  ,  rafraîchiffantes  •,  on  fe  fert  en  Mé- 
decine de  leurs  feuilles  &  de  leurs  femences. 

Intjbus  vcl  ïntubus  a  tiibo ,  tuyau  ,  parce  que  les  tiges  des  endives  font  ordinairement 
creufes  en  dedans ,  &  en  forme  des  tuyaux. 

Cichorium  vient  à  ce  que  l'on  dit  de  yuyiloi  )  invenio;  car  cette  plante  fe  trouve  par 
tout. 

E.PERLANUS. 

Eperhtniis,  Epelantis ,  en  françois,  Eperlan  ,  efl:  un  petit  poiflbn  qui  prend  naj^Tance 
dans  la  mer ,  mais  qui  monte  dans  les  rivières  ;  il  eft  long  comme  le  doigt ,  8c  du  moins 
auilî  oros  que  le  pouce ,  reffemblant  au  Goujon ,  beau  ,  hiifant  de  couleur  de  perles  ;  on 
le  pêche  dans  la  rivière  de  Seine  vers  Rouen,  d'où  l'on  nous  l'apporte  lie' fur  des  petits 
paniers  plats;  fa  chair  efl:  molle,  tendre ,  délicieufe  au  goût,  fentant  la  violette.  Il 
contient  beaucoup  d'huile  ,  ôc  de  fel  volatil. 

Il  efl:  apéritif,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle. 

Epcrlanus  à  perla ,  perle ,  parce  que  la  couleur  de  ce  poiflbn  eft  femblable  à  celle  de  ht 
perle. 

E  P  H  E  D  R  A- 

Ephedra  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeces. 

La  première  eft  appelle'e  » 

Ephedra ,  Jive  Anabajîs.  Bellon.  Dod. 
Pit.  Tourn. 

Cauconor  Ephedra.  Plin. 

C'eft  un  arbrifleau  qui  relfemble  à  l'Equifetum ,  mais  il  eft  plus  grand  &  plus  haut  ^ 
fon  tronc  eft  gros  comme  le  bras  ,  fes  branches  montent  &  s'étendent  dans  celles  des 
arbres  voifins  ;  fes  fleurs  font  petites ,  mouflfeufes  ,  pâles  ;  il  leur  luccede  des  fruits  qui 
reflTemblcnt  à  des  petites  bayes  ,  de  couleur  rouge,  remplis  de  lue  aigre;  fa  racine  eft: 
dure  &  ligneufe.  Cet  arbriffeau  croît  particulièrement  le  long  des  vallées  du  mont 
Olympe ,  &  dans  l'Illyrie. 

La  féconde  efpece  eft  appellée. 


Poljgonum  bacc'fferum  fcandens.  C.  B. 

Raiihift. 


Ephedra  maritimamajor.  P.  Tournef. 
Polygoniim  baceiferum  maritïmum  majus , 
JïvcUva  maritmut  major.  C.  B.  Raii  hift. 


Uva  marina.  Dod.  major.  Ger. 
Tragos  ,  Jive  Uva  marina  major.  LobJ 
J.  Bauh. 


En  françois ,  Ratjîn  de  mer. 

C'eft  un  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  homme  ;  fon  tronc  eft  quelquefois  gros 
comme  le  bras  ;  il  jette  plufieurs  rameaux  grêles,  déliez  prcfque  comme  ceux  du  lonc, 
fcparez  par  des  nœuds  comme  en  l'Equifetum,  de  couleur  noirâtre,  fe  divifant  en  plu- 
fieurs autres  rameaux ,  defquels  les  extrémitez  ou  fommets  (ont  pointus ,  durs  &  épi- 
neux :  cet  arbrifleau  ne  porte  point  de  feuilles  ;  les  fleurs  foitent  des  nœuds  des  branches 
attachées  à  un  pédicule  menu ,  &  difpofées  en  petites  grapes ,  de  couleur  herbeule  blan- 
châtre ;  il  leur  fuccededes  fruits  ou  bayes  pleines  de  jus ,  foutenus  par  un  calice  en 
forme  de  calotte  ,  &  prenant  une  couleur  rouge  quand  ils  font  mûrs ,  d'un  goût 
acide  &  agréable  ;  ils  renferment  des  femences  triangulaires,  pointues  ,  dures ,  aftrin- 
gentes  ;  fa  racine  eft  oSlongue ,  noueufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fablonneux  ôc 
maritimes  ,  au  Languedoc  ,  en  Provence. 
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La  croifiéme  efpcce  eft  appelk'e,  Troifiéme 

Ephedra  marit'ma  minor.  Pic.  Tournef.    1  Tragos  ,five  Vva  r.unna.  minor.  T.  B.  ^      * 

Pol)gonum  baccifcrum  marittmum  minus,  l  Etjitifetum  ^uartum.  Match.  LUiid. 

C.  B.  Kaiihill.  1  Oefo»  ,  Nkandii.  Ang. 

Uva  marina  quarta ,  velminor.  Ger.  | 

C'efl-un  petit  arbriffeau  qui  croît  à  peine  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ;  fa  ti"c  efl: 
ligneufe,  pourtant  plulieurs  rameaux  veids  ,  canelcz,  Eiciles  à  rompre,  nouez,  rem- 
plis de  moelle  vi(queufe,  qui  roii^^iten  (e'chant-,  cette  plante  ne  porte  point  de  feuilles; 
les  Heurs  naiflent  aux  fommets  de  Tes  branches ,  petites,  jaunes ,  ramaffées  plufieurs 
enfemble  ■■,  il  leur  (uccedc  des  fruits  fcmblables  à  ceux  de  l'If,  rouges  ,  d'un  goût 
doux  ,  renfermant  des  (emences  oblongues  jointes  deux  à  deux  ,  voûtées  d'un  coté.  Se 
plates  de  l'autre.  Cette  plante  croit  au  Languedoc  proche  du  port  de  Cete ,  vers  f  ronti- 
gnan ,  aux  lieux  pierreux  ôc  voifins  de  ia  mer. 

La  quatrième  efpece  eft  appelle'e  ,  Quatrième 

Ephedra  Hifpanica  arborefcens  tenuijfimis  &  denjîjfimïs  foliis.  Pit.  Tournef. 

Elle  diffère  des  autres  en  ce  qu'elle  porte  beaucoup  de  feuilles  très-menues  ;  elle  croît 
en  Efpagne. 

Les  branches  tendres  ou  les  fommitez  de  ces  arbriffeaux  &  leurs  fruits  font  de'ter-     Vertus, 
fifs  ,  aftringciits  ,  propres  pour  les  hernies ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hé- 
morragies. 

EPHEMERON. 

Ephemeron.  Arift.  |  Diaria.  Jonft. 

Eft  une  efpece  de  mouche  qui  vole  d'une  grande  vitefTe  :  elle  efl  garnie  de  quatre 
aîles  &i.  quelquefois  de  iix  -,  elle  a  quatre  pieds  ;  la  tête  eft  petite  ,  jaunâtre,  fes  yeux  font 
grands  , '^rus  ,  noirs-,  elle  a  près  de  la  bouche  une  trompe  jaunâtre  avec  laquelle  elle 
fucceleslubftances  des  rieurs  pour  fa  nourriture-,  elle  porte  fur  lâtêtedeux  cornes  lon- 
guettes ,  noires  ■■,  Ion  corps  eft  long  comme  celui  d'un  papillon,  aiTez  ventru  -,  Ion  ven- 
tre &  fes  ailes  lont  d'une  couleur  plombée,  fa  queue  eft  jaunâtre  ,  longue  ,  fourchue  ; 
fa  vie  eft  de  peu  de  durée  ,  car  on  a  prétendu  qu'elle  naît  le  matin  au  lever  du  foltil  , 
qu'elle  prend  Ion  accroiflement  pendant  le  jour ,  &  qu'elle  meurt  le  foir  ou  la  nuit  ;  ce 
oui  n'eft  pas  bien  facile  à  croire. 

Efhemeron  ab  lyri,  dr  «tugje  ^  <i'^' ,  parce  que  cette  mouche  ,  dit-on ,  ne  vit  qu'un      EtJmoîo- 
jour.  ■  g'"' 

Diaria  à  die ,  parlamêmeraifon. 

E  P  1  M  E  D  I  U  M. 

Epimedium.  Dod.  Pit.  Tournef. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  beaucoup  de  feuilles  attachées  trois  à  trois  à  des  queues 
menues ,  tondes  s  ces  feuilles  font  amples  ,  larges  ,  pointues  comme  celles  du  lierre , 
vertes,  aftez  dures ,  dentelées  tout  autour -,  il  s'eleve  d'entr'elles  une  ti-^e  à  la  hauteur 
d'environ  im  pied  qui  ioutient  des  petites  Heurs  ,  de  couleur  variée,  rougeârres  ,  jaunes, 
rayées  de  blanc  -,  chacune  de  ces  fleurs  eft  à  quatre  pièces  dilpoféts  en  croix  i  il  leur  fuc- 
cede  des  goullcs  compolees  de  deux  parties ,  &  qui  contiennent  des  lemenccs  pref- 
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que  rondes  ;  fa  racine  fe  divife  en  plufieiirs  branches  garnies  de  fibres  en  deffoUS.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  humides  ,  dans  les  prez ,  dans  les  jardins. 

Elle  eft  humectante  &  rafrakhiflanre. 

Epmsdmm  ex  tcn ,  &  ^^o» ,  td  eft  fupra  niphjUum ,  comme  qui  diroit  grand  trèfle :^ 
Icaufe  que  cette  plante  a  fes  feuilles  grandes  &  difpofées  trois  à  trois, 

EPITHYMUM. 

^/);/A)'»2«w.  Matth..Lac.  Ad.  Cail.  j       Caftaha  jn'tHor.Doà.. 

Epthpmm ,  Jîve  Cufcuta  minor.  C.  B.       |       O^fcuta  mmor.  Pic.  Toutnefi 
En  françois,  Eptthyme. 

Eft  une  efpece  de  Cufcute  ou  une  plante  filamenteufe  femblable-à  des  cheveux ,  d« 
couleur  rougeâtre  ou  brune  ,  d'une  odeur  aflez  forte  -,  elle  croît  &  s'entortille  autour 
de  plufièurs  efpeces  de  plantes  ;  mais  on  pre'fere  celle  qui  a  pris  nailTance  fur  le  thim  , 
parce  qu'elle  en  a  tire'  de  la  vertu:  elle  poufle  des  Heurs  &  des  femences  femblables  i 
celles  de  la  Cufcute  ;  on  nous  l'apporte  fe'che  de  plufièurs  pays  chauds ,  comme  de  Can- 
die ,  de  Venife.  Celle  qui  vient  de  Candie  eft  en  filamens  longs  ;  au.contraire  celle  qui 
vient  de  Venife  eft  en  filamens  courts ,  frifez.  L'une  &  l'autre  font  ufitées  en  Médecine. 

On  doit  choifir  l'épithyme  nouvelle ,  nette  ,. entière,  d'une  odeur,  forte }  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile  exaltée» 

Elle  eft  ape'ritive,  arthritique,  elle  lâche  un  peu  le  ventre,  elle  purifie  le  fang  i 
on  s'en  feit  pour  les  maladies  qui  viennent  de  mélancolie  ,  pour  les  maux  de  ratte  , 
pour  la  gale,  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  la  goutte  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en 
infufion. 

L'épithyme  qui  peut  croître  fous  notre,  climat  n'a  point  de  force  ni  de  vertu  appro- 
chante de  celle  des  pays  chauds. 

Epitbjmmn  ab\r^ ,  fu^er ,  (^yijj(jff>  f  îhjmim,  parce  que  cette  plante  fe  trouve  aita^ 
chée  fur  le  thim. 

E  Q^U  I  S  E  T  U  M. 

JEijuifetum.    Cauda.  equhu.    Herba.  eqmna.   En  françois,  FrHe\ 
ou  queue  de  cheval. 
Eft  une  plante  dont  il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelîée , 

Equ'tfetiim  majus  aqnatkum.  J.  B.  P.  T.  j       Equifetum  majus.  Ger.  Raii hifti 
Eqmfetum  majus  paluftre.  Park.  I       Hsppuris  major.  Brunf.  Dod. 

Equifetum  paluftre  longioribus fetis.  CS).  \      Hippofeta  ,  Atnod.  Villani.. 

En  françois  ,  Frêle  vraie. 
Elle  pouftê  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &demi  ou  de  deux  pieds  ,  rondes,  rudes; 
vuides ,  compofées  de  plufièurs  tuyaux  emboitez  les  uns  dans  les  autres,  &  faifantdes 
nœuds  d'efpace  en  efpace ,  defquels  fortentdes  feuilles  compofées  de  plufièurs  tuyaux 
articulez  &a(fémblez  bout  abouti  fesfommitez  fe  terminent  en  manière  d'afperge  ou 
decolomne  enflée  par  le  milieu,  formée  par  un  grand  nombre  de  pctires  fleurs  ou  éta- 
mines  rougeârres  tirant  fur  le  blanc  ;  ces  fleurs  ne  laiflent  aucunes  femences  après  elles  ; 
les  femences  naiflent  furdes  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs,  ce  font  des  grains  très- 
petits  8c  noirs.  Ses  racines  confiftent  en  un  grand  nombre  de  fibres  longues,  menues,  dé- 
liées,noirâtres.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  ,  dans  les  marais ,  le  long  des  ruifleaux. 


Equtfetmn arvenfe ,  longmïhusCelu.  C.B. 
Park.  Raii  hift. 
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La  féconde  cfpece  eft  appellce,  5ec«nd« 

Eqntfettm  minus  tempe.  J.  B.  Pit. 
Tournef. 

Equ'tfeUim  fegetule.  Ger. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  &  fes  afpcrgesfont  plus  longues  ,. 
plus  grêles,  plus  lâches:  elle  croît  aux  lieux  fablonneux  ;  on  en  trouve  aufli  aux  lieux 
humides  -,  elle  eft  naturellement  fort  féche. 

L'une  &  l'autre  efpece  contiennent  un  peu  de  fel  euentiel  &  de  l'huile  •>  on  fc  fert  en 
Médecine  de  la  dernière  efpece  préférablement  à  la  première- 

L'équifetum  eft déterfif ,  aftnngent ,  confolidant,  vulnéraire,  propre  pour  les  hémot-    Vertus, 
rat^ies ,  pour  les  cours  de  ventre  ,  étant  pris  en  dccodlion. 

Equtfetiim  eft  compofé  de  mots  latins  equtis ,  cheval ,  tic  fêta ,  foje  ou  crin ,  comme  qui     Etimola» 
diroit  crin  de  cheval  ;  car  les  branches  &  les  feuilles  de  la  Prêle  rcflcmblent  aux  crias  du  S'^^* 
chevaL 

Hippuris  ab'i'VTn^ ,  cqiius ,  &  ^^.  cauda,  comme  qui  diroit,  ^«eae  de  cheval 

Hyppofeta  ab'i-Tt'/ni  >  ^^^^^^ ,  ôcfeta,foje  oi\  crin,  comme  c^mdkoit,  crin  de  cheval. 

E  Q  U  US. 

Equus,  en  François,  Cheval,  eft  un  grand  animal  à  quatre  pieds  aflez  connu-,  fa  chcTal. 
femelle  eft  appellée  eqtu ,  &  en  françois.  Cavale  ou  Jument;  elle  porte  fon  petit  onze  Cavale. 
mois  &  quelques  jours -,  le  jeune  Cheval  eft  nommé  equulus  ,tn  iïan<^ois ,  Poulatm  la    Foula'"» 
jeune  Jument  eft  appellée  equula. 

Le  lait  de  la  Cavale  eft  eftimé  propre  pour  l'épilepfîe,  pour  la  phtific,  pour  l'afthme.    Vertus  dà' 
pour  la  toux.  kit  deCa-- 

Les  verrues  &  les  durerez  calleufes  appellées  lichenes ,  lefquelles  s'engendrent  aux  ^^Z^- 
genoux ,  aux  jambes  &  aux  pieds  des  chevaux ,  étant  coupées  au  Printems  font  em-     "  *"'*' 
ployées  pour  l'épilepfie  ,  pour  abattre  les  vapeurs  hyftériques  ,  pour  exciter  les  men-. 
ftrues ,  pour  réfoudre  les  durerez  de  la  matrice ,  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie  , 
étant  ptifes  en  poudre  ;  la  dafe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ;  elles  ^^ç^^ 
contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile  qui  font  leur  vertu. 

L'excrément  du  cheval  eft  bon  pourla  fquinancie,  pour  la  pleurefie  ,  étant  donné  Excrément; 
intérieurement  -,  il  excite  la  crife ,  on  l'applique  aufli  extérieurement  pour  réfoudre. 

Equus  ab  ô-ye'« ,  veho ,  parce  qiie  le  cheval  fert  à  tif  er  les  chariots.  Ecimoio 

-  gie. 

E  R  A  W  A  Y. 
Eraway.  Cîuf.  exot.  \      Ricmus  Amcricanils  nrinor.  C.  B»  it.icirn/4 

Jfmiritu- 
Eft  un  petit  Ricinus  de  l'Amérique  dont  la  femence  eft  menue.   Foyez.  Ktcinus.  nus. 

Elle  eft  fort  purgative  &  propre  pour  l'hydropifie ,  &  pour  l'apoplexie.  Vertus,  • 

ERETRIA       TERRA. 

Eretria  terra,  (  Diofc.  )  en  françois  ,wr(?jE'?'fme«nf,  eft  une  terre  argillcufe  appro-  Terre  ére- 
chante  de  la  terre  figillée  ,  qu'on  tiroit  autrefois  d'un  champ  voifin  d'une  ville  appellée  tr'^""^. 
Eretria  dans  l'Ifle  Eubée  ,  d'où  eft  venu  fon  nom  5  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  une  très-    Etimolo- 
blanche  ,  &  l'autre  cendrée  ;  la  dernière  eft  préférée  pour  la  Médecine.  gie. 

Elle  eft  aftringente  &  propre  pour  arrêter  le  fang ,  étant  prife  intérieuremenr.  Vertus, 

La  blanche  eft  employée  pour  la  peinture. 

V  viij 
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E  R  I  C  A. 

Erka  vuîgaris  glaha.  C  Bauh.  Pic.  T.     j  flore  purpureo  ér  albo.  J.  B.  Raiihift. 
£m"4/;rà«<î-Manh.  Lac.  Dod.  Lugd.        «       Erica.  Myrun  foiio.  Ad.Lob.Cluf. 
Erica  vuîgaris ,  humiiis  feniper  virens ,       J  En  françois ,  £r/<^wf. 

Bruyère  Eft  un  petit  arbriflcau  bas  qui  poufle  pluficurs  verges  ou  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied 

ou  d'un  pied  &  demi ,  dures  ,  li^neules  ,  rameules  ,  de  couleur  rougeâcre  brune  ,  ou 
ubfcure  ,  garnies  de  petites  feuilles  un  peu  dures  &;  ludes, toujours  vertes  , approchan- 
tes de  celles  du  Tamatilc  ou  du  Cyprès,  qui  dans  la  iuite  deviennent  plus  (enfibles  ; 
fes  fleurs  font  des  petites  cloches  ou  grelots  rangées  le  long  des  rameaux  depuis  le  mi- 
lieu jufqu'au  haut ,  de  belle  couleur  purpuiine  ou  quelquefois  blanche,  attache'es& 
fufpcndues  par  des  petites  queues  ou  pidicules  courts  :  du  fond  deces  fleurs  lorr  un  pi- 
ftiie  qui  devient  dans  la  fuite  un  fruit  prelqu'ovale  ;  il  contient  des  fcmcnces  fort  me- 
nues renfermtfes  en  quatre  loges.  Sa  racine  elt  ligneuie  &  eparfe  dans  la  terre  11  croît 
dans  les  Landes  feches ,  dans  les  bois  ,  dans  les  forêts  -,  il  contient  beaucoup  de  £el& 
d'huile. 
Vercus.  Ses  feuilles  &  fes  fleurs  font  propres  pour  la  pierre,  pour  exciter  l'urine,   pour  les 

'    rnorfiires  des  bêtes  vénimeufes ,  pour  réfîfter  au  venin  ,  on  les  prend  en  décocfion. 
Etimolo-        Erica  ab  l^',u»  ,  Jive  \  •  i'iut  i  frango  ,  parce  que  cette  plante  eft  ellime'e propre  pour 
rompre  ou  btiler  la  pierre  du  rein  &  de  la  velîie. 

E  R  I  N  A  C  E  A. 


;ie 


Gentfiafpart'tum  fpinofum,foltts  LenticU' 
U  ,floriùasexi\Lruleo  purptirafcentil/us.  C.  B. 
Scorptus  quartus.  Taber. 


Erhuce.i.  Cluf.  hifp.  Pit.  Tournef. 
Cenifta  erinacea.  J.  B. 
Spanum  aph)llon  fnttïcofum   junceis 
ACuleis ,  lanatis  capituin.  Ad.  Lob.  Lugd. 

Eft  une  plante  difpoiée  en  arbriffeau  bas ,  d'un  bel  afpedb ,  &  dont  lesbranches  s'é- 
tendent &  fedifpofent  toutes  enfemble  comme  en  tond,  garnies  d'e'iines  veitcs,  pi- 
quantes; fes  fleurs  font  légumincufes ,  plus  petites  que  celles  du  Genêt ,  de  couleur 
bleue  tirant  fur  le  purpurin  ,  foutenues  par  des  petits  calices  velus  ou  lanugii  eux  ,  blan- 
châtres, joints  deux  à  deux,  ou  trois  à  trois  cniemble  :  après  ces  fleurs  naiflent  des 
aoufTes  plates:  cette  plante  eft  ordinairement  lans  feuilles ,  elle  en  pouffe  quelquefois 
quelques  unes  dai.s  le  tems  qu'elle  fleurit ,  mais  rarement  -,  elles  lont  (emblables  à  cel- 
les du  Lenticula  ;  elles  fe  flctrifient  en  peu  de  tems  ,&  elles  tombent.  Sa  racine eff  gran- 
de ,  ligneufe  -,  elle  croit  aux  lieux  rudes ,  le  long  des  chemins  au  Royaume  de  Valence 
en  Efpagnc. 
Vertus,  Sss  fommjrez  ,  fes  fleurs  ,  fes  gouffes ,  fa  racine  font  aftringentes  ,  defljcatives ,  pro- 

pres pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies. 
Etimolo-         Erinacea  ab  erinaceo,  héri]Jon,\yàïce  que  les  épines  de  cette  plante  font  difpofc'es  en 
£;e.  hénifon ,  ou  ramaflées  à  peu  près  comme  les  plumes  piquantes  du  porc-  épi. 

ERINACEUS. 

Erinaceus  Lujîtanorum.  Linfc.  Bonduc.  J    Echinus  porcinus.  Holand. 

Efl  un  fruit  des  Indes  qui  a  la  figure  &  la  grofleur  d'une  poire,  mais  qui  eft  couvert 
d'une  tcorce  hcriffce  d'épines  tout  autour,  repielenrant  un  petit  hériffon  ,  n'oùefl  venu 
fonnoiniil  croit  par  grapcsabondamnient  àdes  arbres  haurs(S:  rameux  enl'llieBaly.Ce 
fiuic  étant  conlit  eftdoux  &  fayoureux  i  on  en  taie  provifion  fur  mer  dans  les  voyages.  • 


Erucafativa.  Matth.  Lac.  Ad.  Lob. 
Eruca  major.  Cam. 
£rucafitivaalba.  Park. 
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ERUCA. 

Eruca ,  en  François ,  Roquette,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales,  une     Roquette 
cultivée ,'  ôc  l'autre  fauvage.  ^  cultivcc 

La  première  eft  appellée.  Première 

Eruca  latifoliayolba^fativa.  Diofcorid.  ^  P*^"' 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Eruca  major  ,  fativa ,  atintia ,  flore  alb» 
ftriato.  J.  B.  Raii  hift.  MoriiT. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  un  peu  velues  :  fes  feuilles 
font  femblables  à  celles  de  la  moutarde  blanche,  mais  plus  petites,  tendres,  fans  poil  : 
ics  fleurs  font  à  quatre  feuilles  ,  difpofées  en  croix  ,  de  couleur  bleue  tirant  lur  le  blanc , 
rayées  de  noir ,  foutenues  par  des  calices ,  velues  -,  il  leur  luccede  des  f>liques  longues  , 
qui  fe  divifcnt  en  deux  loges  remplies  de  quelques  femences  preique  rondes,  jaunes  :  fa 
racine  eft  menue ,  ligneufe,  blanche.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs. 

La  féconde  efpece  eft  appellée.  Seconde 

^r«f<î/j'veyîn^.Ger.Raii  hift.  |       Eruca  major  fjlveflris.  M3.zth,Dod.  «ptc»» 

Eruca  tenuifolta pcrennis , flore  luteo.  }•  B.  1       Eruca  fjlveflris  vulgatior.  Park. 
Pit.  Tournef.  |      Erucafylv.majorlutea,cauleafpero.CS> 

En  françois.  Roquette  fauvage. 
Elle  pouffe  des  tiges  divifées  en  beaucoup  de  rameaux  un  peu  velus,portant  des  feuil-      Roquette 
les  plus  découpées  que  celles  de  la  Dent  de  lion  ,  de  couleur  verte-brune  :  (es  fleurs  font  fauvage. 
femblables  à  celles  de  la  Roquette  cultivée,  mais  de  couleur  jaune  ,  odorantes-,  elles 
font  fuivies  par  des  filiques  longues  &  anguleuses,  qui  renferment  en  deux  loges  des 
femences  comme  en  la  précédente  :  fa  racine  eft  affez  longue ,  groffe ,  blanche  :  elle 
croît  contre  les  murailles ,  aux  lieux  incultes ,  fablonneux. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  eipeces  de  Roquette  cultivée  &fauvage  ,  mais  il  fuffit 
que  j'aye  décrit  les  principales  ;  elles  ont  les  unes  Se  les  autres  en  toutes  leurs  parties  un 
goût  acre  &  brîilant ,  mais  principalement  les  fauvages  :  elles  contiennent  beaucoup  de 
de  fel ,  médiocrement  de  l'huile. 

La  Roquette  eft  propre  pour  incifer ,  pour  atténuer ,  pour  raréfier  la  pituite ,  pour  ex-     Vertus, 
citer  la  lemence  ,  pour  faire  éternuer. 

Eruca,  ab  erodere ,  ronger,  parce  que  cette  plante  a  un  goût  acre  &  piquant.  Etimolo- 

On  nous  apporte  de  S  -Jean  d'Acre ,  à  dix  lieues  de  Jérufalem ,  beaucoup  de  cendres  S"^- 
de  Roquette ,  laquelle  les  Marchands  appellent  Cendre  du  Levant  :  il  en  vient  aulli  de    Cendre  d.i 
Tripoli ,  de  Syrie;  mais  elle  n'eft  pas  fi  bonne  que  l'autre,  en  ce  qu'elle  ne  contient  Lcw.nt, 
pas  tant  de  fel  :  l'une  &  l'autre  fervent  à  faire  du  lavon  &  du  verrc,comme  celle  de  Fou-       Ufage, 
sere  ou  du  Kali. 

ERUCA. 

Eruca,  feu  Bruchus  ,  feu  Campa.  En  françois  ,  Chenille. 
Eft  une  efpece  de  ver  ou  un  infeéte  long  &  gros  comme  le  petit  doigt ,  molafle  ,  hu-  Chenille, 
mide ,  fort  commun  &  connu  de  tout  le  monde  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces.  Jean 
Goedart ,  dans  [on  htfloïre  des  Infectes ,  en  a  remarqué  iufqu'à  i  jo.  Us  fe  trouvent  fur  les 
branches  des  arbres ,  fur  des  herbes  :  on  croit  que  leur  différence  vient  de  la  nature  des 
plantes  où  ils  naiffent ,  &  d'où  ils  tirent  leur  nourriture.  Qiioiqu'il  en  foit,  nous  voyons 
que  les  chenilles  qui  fe  tiennent  fur  les  orties ,  croilTent  quelquefois  jufqu'à  la  grolTcuc 
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A-a  pouce ,  ôc  qu'elles  font  veites  ôc  velues  :  quand  elles  font  arrivées  à  leur  grofleur 
partaite  ,  elles  commencent  à  manger  moins  qu'auparavant,  puis  en  peu  de  tems  elles 
celTent  de  prendre  aucune  nourriture  -,  elles  filent ,  à  la  manière  des  vers  à  Ibye  ,  una 
efpcce  de  cotton  ou  de  laine  blanche  très-foible  qui  (ort  de  pluficurs  endroits  de  leur 
f,  I     corps  ,&  qu'elles  ourdiffent  ou  conduilent  avec  leur  bouche  :  elles  font  leur  corfou, 

dieiiille.       dans  lequel  elles  fc  renferment ,  y  paroiflant  alors  en  figure  d'une  ft've  de  couleur  jaune 
dorée ,  fans  mouvement  apparent ,  (i  ce  n'eft  quand  on  les  touche ,  qu'elles  le  meuvent 
un  peu  -,  il  n'y  paroît  ni  bouche  ni  pieds  :  on  appelle  la  chenille,  quand  elle  eft  en  cet 
»     ^i      état ,  Atireita  ou  ChrjfoUs ,  &i  en  françois ,  Njmjhe;  mais  ces  noms  lui  (ont  communs 
Chrvtblis,'  avec  plufieurs  autres  vers,  qui  comme  la  chenille  fe  mcramorphofent  en  une  figure 
IWyniphe.     pareille  &  de  la  même  couleur.   Cet  infecte  demeure  aflez  long- tems  en  cette  forme^ 
&  enfin  il  (e  dépouille  de  fa  peau  comme  d'une  robe  de  chambre,  &  il  fort  defoncoc- 
con  transformé  en  un  très  beau  papillon  ,  orné  en  fes  ailes  decoulturs  magnifiques  & 
Fort  agréables  à  la  vue  ;  les  papillons  femelles  s'accouplent  avec  les  mâles  ,<Sc  font  des 
œufs  qui  éclofent  au  ptintcms  :  le  papillon  ne  vitpas  bien  long-tems.  Il  arrive  quelque- 
Maladie    fois  une  mu'adte  à  la  ibniille  pendant  qu'elle  efl  en  nymphe  dans  fon  coccon ,  c'cft  qu'il 
de  la  che-    s'entendre  des  vers  dans  fon  corps ,  apparemment  parce  que  dans  le  tems  qu'elle  étoic 
nille.  encore  verte  &  en  ver ,  elle  a  avallé  des  œufs  qui  étoient  dans  l'herbe  dont  elle  (e  nour- 

•ri!!oit,5<:  ces  œufs  ont  c'clos  en  leur  tems  au-dcdans  du  corps  ;  cette  maladie  eft  lî  gran- 
de.aue  l'animal  en  meurt  ;  mais  il  cil:  â  remarquer  que  ces  versfortis  de  la  nymphe  do- 
rée tiennent  beaucoup  de  la  nature  de  la  chenille ,  car  ils  filent ,  ils  s'envelopent  dans 
des  coccons  de  laine  d'où  ils  fortent  en  mouches.  Les  chenilles  contiennent  beaucoup 
de  phlegme ,  d'huile ,  &  du  fel  volatil. 
Tertus.  Les  chenilles  brûlées  Se  mifes  dans  les  narines,  arrerent le  fang  du  nez. 

Chenilles  On  dit  que  dans  le  Bréiil  certaines  chenilles  fe  transforment  en  petits  oifeaux  delà 
du  BieTil  crrofl'eur  des  ciçales ,  couverts  &  ornez  de  plumes  de  couleur  d'or  &  de  rubis,  très- 
transtor-  éclatantes ,  5i  furpafTant  de  beaucoup  en  beauté  celles  des  pacns,  &  que  leur  vol  eft  û 
"ii^^aux"      rapide  qu'on  les  perd  de  vue  en  un  inftant  :  leur  bec  eft  fort  long. 

Etim'olo-       Bruchus ,  à  ^^î,-i.m  ,  rodo ,  parce  que  la  chenille  ronge  les  feuilles  des  arbres. 
j^ka^,  jîurelia  ,  ab  aura,  or ,  parce  que  cet  infecTre  étant  dans  fon  coccon  a  une  couleur  d'or. 

•■ChnCoUs ,  à  "vpvn'  ^  '«"'■'"« ,  p^r  la  même  railon  encore  de  la  couleur  d'or- 

E  R  U  C  A  G  O. 

Eracagafcretum.  V'n-Tomncf.  j       Eruca  Monfpsltaca  Jiliqtiâ  quadrangtiU 

Sinapi  echmatum.  Lugd.  j  echinuia.  C.  B. 

En  françois ,  Jioqtiettc  fntivage. 

■Roquette        ^^  ^^^  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges ,  au  commencement  purpurines ,  à  la  hau- 
if:\uvage.      tcur  d'un  pied  ou  d'un  pied  tk.  demi,  rondes ,  canelées ,  rudes,  s'élcvant  en  gros  ra- 
meaux; f  es  feuilles  d'en  bas  font  éparfes  à  terre,  oblongues,  étroites ,  velues,  rudesj 
celles  des  tiges  font  jointes  deux  à  deux  ou  trois  à  trois  :  tes  fleurs  font  petites  ,  à  quatre 
feuilles  difpofces  en  croix,  de  couleur  jaune:  il  leur  fuccede  des  fruits  afTczfemblables 
à  une  mafle  d'armes ,  garnis  de  pointes  fortes ,  contenant  chacun  trois  ou  quatre  niches 
<\wï  renferment  chacune  (a  (enience  ronde,  roufle,  garnie  ordinairement  d'un  petitbcci 
■    fa  racine  efl  longue  d'un  pied  nu  plus ,  affez  groffe  ,  blanchâtre,  jettant  plufieurs  fi- 
bres ;  elle  croît  en  Languedoc,  aux  environs  de  Montpellier  ,  entre  les  bJtds,  6i  autres 
lieux  chauds. 
-Verîua.  E"'^  '^"^  incifîve ,  atténuante ,  propre  pour  raréfier  la  pituite  du  cerveau ,  pour  faire 

éternuer.  Brut';: 
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^riungo ,  Ab  Eruca,  car  cette  plante  approche  en  pluiîeurs  cJiofes  delà  Roquette.  Etiraoîa- 

E  R  V  U  M.  ^"' 

Ervum ,  en  François ,  Ers ,  cft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Prs. 

La  praniere  eft  appcllée.  Première 

£"n'KW  p«-«w.  Cam.  hort.  Pit.  Tourn.     |       Oiol/usjtve  Errummultis.Mznh.  J.B.     «fpc«« 
Orol/us  lïiiquu  amcuUtis  jhn'me  majore,  j  Raii  hift.  Gefn.  hoir.  Ang. 
C.B.  I       Orol/us  receptusherùariorum.Ger. 

Orobus  vulgar'ts  herbariorum.  Park.  ]       Mocims  Jive  Cker fitivum.  DoJ. 

Elle  poufTc  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  foibles,  anguleufes ,  rameufes , 
s'-étendant  au  large  :  (es  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Lentille  ,  rance'es  par  pai- 
res  le  lonc^  d  une  cote  :  (es  Heurs  (ont  kgumineu(es  ,  petites ,  purpurines ,  ou  quelque- 
fois blanches ,  portées  par  des  calices  formez  en  cornet  dentelé'  :  lorfque  ces  Heurs  lonc 
palTées ,  il  leur  fuccede  des  goufTes  onde'es  de  chaque  côté,  pendantes  ;  elles  renfer- 
ment quelques  femences  prefque  rondes ,  qui  reflemblent  aux  petits  pois,d'iin  "oût  qui 
n'eft  point  défagréable  ;  fes  racines  font  menues.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
champs. 

La  féconde  efpece  eftappellée,  Secoadt 

Ervum  femint  minore.  Pit.Toumcf.         j       Orobus  Creticus.Mutth.  Lugd.  «fpece. 

j       Orobus  femme  minore.  C.  B. 

C'eft  une  petite  plante  qui  s'e'tend  en  large:  fes  feuilles  font  oblon^ues,  étroites, 
rangées  par  paires  le  long  d'une  cote  :  fes  Heurs  &  fes  goufTes  font  femblables  à  celles  de 
la  précédente ,  mais  fes  femences  font  plus  petites ,  de  mauvais  goût.  Cette  plante  croît 
çn  terre  maigre  ^  on  la  cultive  entre  les  choux. 

Les  femences  de  l'une  &  de  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  d'huile ,  peu  de  fcl 
clfentiel. 

Elles  font  apéritives ,  adoucilTantes  -,  elles  purifient  le  fang  ,  elles  augmentent  le  lait     Vertus, 
aux  nourrices. 

Ervum ,  ab  ti'ÎTvlci  >  edo,  (jr-  Ç,oZ( ,  bos  ;  comme  qui  diroit  herbe  que  le  bœuf  martre.  Etîmolo- 

E  R  Y  N  G  I  U  M. 
Eryngium.  Fuch.  Ang.  Lac.  Ca-f. 
Erjngium  vulgare.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

/r«Hç«j,  quibu(dam.  Eryngium  mont anum ,  five  campefire» 

Centmn  capitA.  Plin.  Matth.  Cad.  Lugd. 

En  françois ,  Panicaut.   Chardon  Roland.  Chardon  à  cent  têtes. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  PanicaWf 
tonde ,  canelée ,  remplie  de  moelle  blanche  ,  divifée  vers  fa  fommité  en  beaucoup  de 
rameaux  ;  fes  feuilles  font  larges  ,  découpées  profondément,  dures ,  épineufcs,  rangées 
alternativement  fur  leur  tige:  fes  fommets  font  chargez  d'un  grand  nombre  de  têtes 
épineufes  ,  dont  la  bafe  eft  une  couronne  de  petites  feuilles  pointues  &  piquantes  en 
leurs  bords  ;  ces  têtes  (outiennent  des  fleurs  blanchâtres  à  cinq  feuilles  difpoiées  en  rofe  : 
quand  ces  Heurs  font  tombées.il  leur  fuccede  des  graines  doubles  &  ovales:  fa  racine  eft 
fort  longue,grofre  comme  le  doigt,&  fouvent  comme  le  pouce,blanche,d'un  goût  doux 
&  agréable.  Cette  plante  croît  aux  lieux  lablonneux,  dans  les  champs,  aux  rivages  de 
Ja  mer  ;  on  fe  fert  en  Me'decine  de  fa  racine  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eHentiel  5c 
d'huile.  X  x 


gie. 


Erjngium  Mediterraneum,Jive  campefre. 
Park. 
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Vertus.  Elle  eft  apéiitive  ,  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes ,  pour  pouffer  le  fa- 
ble ou  les  phlegmes  du  rein  &  de  la  velîie ,  pour  les  maladies  du  foye  &  de  la  ratte,  pour 
la  colique  néphrétique. 

ERYNGIUM       MARITIMUM. 

*Erpgtum  tnaritmum  (C.B.)  en  François ,  Panicaut  de  mer  ,el\.  une  plante  qui  a  rap- 
port à  la  précédente  par  Tes  têtes  ,  fes  Heurs  &c  (es  graines ,  mais  qui  cft  différente  par  fe* 
tiges  qui  font  courbées  par  terre ,  Ik  (es  feuilles  qui  font  rondes ,  entières ,  &c  très-épi- 
neufes  à  leurs  bords.  Ses  racines  font  charnues,  &  fort  eftimées  en  couferve  pour  la 
phtifîe.  Cette  plante  croît  fur  le  rivage  de  la  mer. 

Erjngmm  ,gr.vcè  -^pv-yT^oy ,  id  efl,  barba  capr<£  :  on  a  donné  ce  nom  au  chardon  toland» 
parce  que  la  cêtc  ou  le  haut  de  fa  racine  ,  avant  qu'elle  poulTe  fa  tige  ôc  fes  feuilles  ^16=^ 
préiente  ,  à  ce  qu'on  prétend ,  la  barbe  d'une  chèvre. 

E  R  Y  S  I  M  U  M. 


Panicaut 
de  mer. 


Vertus. 

Etimolo- 
^ie  de  la 
Duquerie, 


Eryjtmum  vtdgart.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
£ryJimum.Tïà'^. flofculis  lutcis  juxta  mu- 
ras frovenïens-  J.  B. 
Cleome  Ouavït.  An^» 


^elar. 


¥ertus. 


Etimolo- 
gie. 

Rouget. 


Vertu*. 

Etimolo- 
gie. 


Hierobotanefamina.  Brunf.  4. 
Ferùetiafœmuia  étjinapi  7. Trag» 
Iriojïve  Erjjwmm.  Ad.  Lob.  Dod. 
En  françois,  Vclar. 

Eft  une  plante  qui  poitfle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  rougeâtre^ 
velue ,  jettant  quelques  rameaux  flexibles  :  fes  feuilles  naiflent  deux  à  deux  l'une  vis-à- 
vis  de  l'autre ,  relTemblantes  à  celles  de  la  Roquette  ,  ou  plutôt  à  celles  de  la  Moutarde  , 
incifées  profondément:  fes  fleurs  font  petites ,  à  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  ea 
croix  :  quand  elles  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  fîliques  grêles ,  rondes  ,  droites ,  di- 
vifées  chacune  en  deux  loges  qui  renferment  quelques  iemcnces  menues ,  rondes  ,  d'ua 
goût  brûlant  :  fa  racine  eft  grofle  comme  le  petit  doigt ,  ligneufe ,  blanche ,  acre ,  ayanc 
un  goût  de  rave.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  , contre  les  murailles,  furies  fé- 
pulcres ,  &  aux  autres  lieux  incultes ,  rudes ,  humides ,  déferts  :  elle  contient  beaucoup 
de  fel  cfl'^nricl&  de  l'huile. 

Elle  efl  incilîve,  déterfive:  apéritive;  elle  excite  le  crachat-,  elle  facilite  la  refpi»' 
ration  -,  elle  eft  vulnéraire  ,,00  fe  fert  de  fa  femence  pour  l'ailhme,  pour  le  fcorbut, 
pour  la  pierre. 

Erjjmuui ,  ab  tpC^/xoi  >  ejlhné ,  parce  que  cette  plante  eft  eflimable  par  ks  vertus. 

ERYTHRINUS. 

Erythrinus ,  fîve  R.ibeUio,  en  françois,  Jieuget,e(i  un  poiflbn  de  mer  long  environ 
comme  la  main ,  épais ,  rouge  en  dehors ,  blanc  en  dedans  :  (a  tête  ell  groffe  ,  (on  mu- 
feau  eft  court  &  pointu  .  fa  gueule  eft  petite  ,  fes  dents  font  médiocres ,  (es  yeux  font 
grands  ;  il  eft  armé  (ur  le  dos  de  plufieurs  pointes  piquantes  ,  il  naj'C  l'hy\  er  en  pleine 
mer  ,  i^  il  approche  du  rivage  en  été  :  il  eft  gourmand ,  il  mange  les  petits  poiffons  ;  on 
le  connoîr  allez  dans  les  poilfonneries  :  fa  chair  eft  tendre  &;  délicieufe ,  de  bon  lue  .fa- 
cile à  digérer  -,  il  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fcl  volatil. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  reftaurer  &  rétablit  les  forces  ab^ 
batues ,  pour  exciter  la  (emence,  étant  mangé. 

Erjtbnnus ,  ab  tp'j^^'O^ ,  ruber  ,  parce  que  ce  poiflbn  eft  rouge  ;  il  eft  appelle  RubelUo 
par  la  même  raifon. 

E  S  C  H  A  R  A. 

Ce  nom  eft  donné  à  certaines  plantes  qui  naiffent  au  fond  de  la  mer ,  &  qui  fonc 
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d'une  matière  pierreufe ,  aplaties  en  feuille ,  ôc  d'une  tiffure  apptochante  de  celle  de  h 
toile. 

£fihara.Ronde\.  J.  B.  Pit.  Tournef.       j       Retcpora.  Efcb^ra  marina.  Imper. 

Toms  rctïcuUtus  &  Efchara  manna.       J       Rofa.  marna  mter  mufcos  marims.  CxC. 
C.  B.  Imper.  (  En  François ,  G^roflée  de  mer. 

Efl:  une  plante  qui  pouffe  une  fubftance  pierreufe,  grofliere  ,  ayant  la  forme  d'une      Girofl'e 
laitue ,  crêpée ,  poreufe  comme  un  crible ,  blanche ,  fragile ,  ayant  en  dedans  beaucoup  de  mer. 
de  crevaffes  ou  fentes  longuettes,  fc  brifanr  facilement  fous  les  dents,  fans  goût  ni 
odeur  manifefte:fa  racine  eft  affez  large,  &e'rendue  fur  des  rochers  ou  des  coquil- 
lages. 

Elle  efl:  aftringente.  Vertuy. 

Efchara  elt  un  mot  grec  qui  fignific  croûte  i  on  a  donne  ce  nom  à  ces  efpeces  de  plan-    .^'^''"°1*- 
tes ,  à  caufe  qu'elles  font  croûteufes  ou  pierreufes.  ^^ 

E  S  U  L  A. 

Efula  mmor.  Dod.  Lugd.  Pitjuft  Efitla  vtilgo  cMa.  Gefn.  horr. 

Pityufa  pve  pmea,  Efula  minor  offiàna-  Efula  vulgaris  major  &  ^t^tita.Tcag. 

rim.  Ad.  Lob.  obf.  Tithpnalo  Cjparijfia  Jimilts,  Fitjufa 

Tithjmalus  foltis  Fini ,  forte  Diofcoridis       jnultis.  J.  B. 
Pityufa.  CQ.  \  Enfrzn(^oiSypetiteEfu[e. 

Ed.  une  efpecedetitymale,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un      P"'^* 
pied  ,  rameufes ,  portant  des  feuilles  étroites  comme  celles  du  Pin  ,  empreintes  de  lait  :  ^'"'^^ 
fes  fleurs  font  petites ,  herbeufes  :  fa  racine  eft  petite  rougeâtre.  Cette  plante  croît  dans 
les  champs,  fur  les  chemins,  dans  lesjardins;  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre ,  effen- 
tiel  &  fixe ,  &  de  l'huile. 

On  fc  fert  en  Médecine  de  l'écorce  de  fa  racine-,  on  nous  l'apporte  féchedu  Lanaue- 
doc  &  de  la  Provence:  on  lui  fubftitue  plufieurs  autres  titimales.^o7ez.Ti  th  y  m  a  l  u  s. 

Elle  purge  violemment  par  les  felks ,  la  pituite ,  les  férofitez  &  l'humeur  mélancoli-      ^^rtus^ 
que-,  elle  efl:  propre  pour  Thydropifie ,  pour  la  létargie,pour  lafrénéfie,  5>:pour  les 
«utres  maladies  produites  par  des  humeurs  groffieres. 

ETTALCHE. 

Etthalche.  J.  B.    Ettalch.  Scalig.  Grandiorjunipcrus.  Lugd. 

Efl:  un  arbre  étranger ,  grand ,  épineux ,  reffemblant  au  Cèdre  ou  au  Genévrier  ;  ks 
feuilles  font  faites  comme  celles  du  Genévrier  ;  fon  bois  en  Numidie  e/1:  blanc  ,  en  Ly- 
•fcie  violet  &  noir ,  &  en  Ethyopie  très-noir  -,  les  Italiens  l'appellent  Sangu.  On  en  pré-      Sangu. 
pare  des  inft:rumens  de  mufiquc.  Il  jette  par  incifion  une  gomme  femblable  au  maltic. 
Cet  arbre  eft  apparemment  uneefpece  de  grand  Genévrier,  que  C.  Bauhin  appelle/a-     ]'*^''f">'f 
iitperus  major  bacca  rufefcente ,  &c  Théophrafle  Oxycedrus  :  ia  gomme  eft  du  verni.  "'/'"'^  /^~ 

Son  bois  elt  iudorifique ,  deflkatif  ;  on  s'en  fert  comme dugayac  ponr  la  vérole.         '^  ''ox""- 

EVONYMUS«  ''Z"' 

Vertus. 
Evonymtis  vulgaris grAnis  néemih.s.  C.B.  f      Evonjmus  muJtis,  aliis  Tetragonia.  J.  B. 
Piu  Tournef.  Fiifwus.  Crefcent. 

Tetragonia  Theopbrafu.  Lugd.  j       Amnjmos ,  altts  Evsnjinus.  Cord.  \\ii\. 

En  françois,  Fufain ,  ou  Bonnet  de  Prêtre. 
Eft  un  petit  arbre  haut  à  peu  près  comme  le  Grenadier,  ranieux  5  fon  bois  eftdur ,  &:  Fuf-ua. 

X  X    i] 


Vercuj. 


Ecimolo- 
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toutefois  facile  à  fendre  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  furie  blanc,  couvert  d'une  e'corce 
verte  ;  (es  branches  jeunes  encore  tendres  &c  vertes  paroiffent  quadrangulaires  à  caufe 
de  certaines  éminences  de  leur  ccorce;  fes  feuilles  (ont  oblongues ,  pointues,  créne- 
lées, molles  -,  fes  fleurs  font  petites  ,  de  couleur  pâle  ou  herbeufe ,  compofées  de  qua- 
tre ou  cinq  feuilles  diipofées  en  rond  dans,  la  remue  d'une  rofette  qui  fe  trouve  au  mi- 
lieu d'un  calice  découpé  en  quatre  ou  cinq  crénelures  :  lorfque  les  Heurs  iont  paffées, 
cette  rofette  devient  un  fruit  membraneux,  relevé  de  quatre  ou  cinq  côtes  de  couleur 
rouge,  rarement  blanche,  compoié  de  quatre  capfules  qui  renferment  chacune  une  ■ 
femence  oblongue  ,  folide,  de  couleur  (afranée  en  dehors,  remplie  d'une  moelle 
blanche ,  ayant  un  goût  amer  &  défagréable.  Cet  arbriifeau  a  une  odeur  forte  -,  il  croît 
dans  les  hayej,  aux  lieux  rudes  Se  incultes  -,  fon  bois  eft  employé  pour  faire  des  lardoi- 
res ,  des  fufeaux ,  Ôc  ptufieurs  autres  inftr^mens. 

Son  fruit  &  (a  feuille^  font  un  poifon  mortel  aux  brebis  &  a:ux  chèvres  qui  en  man- 
gent ,  à  moins  qu'elles  n'en  foient  purgées  par  haut  &  par  bas. 

Si  un  homme  avale  trois  ou  quatre  de  ces  fruits ,  il  en  eft  purgé  par  le  vomiffement 
&  par  les  felles  :  il  tue  les  poux  &  les  lentes  ;  il  guérit  la  gratelle ,  étant  appliqué  en  dé- 
cotèion  extérieurement. 

Les  feuilles  &  les  fruits  du  fufain  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effeniiisl  5c 
fixe. 

Evonymus ,  ab  sju"; ,  bonum  ,  &  ovo^wt  >  nomen ,  comme  qui  diroit  plante  de  bon  nom  ;  maii 
c'eft  par  ironie ,  à  caufequ'elle  eft  nuifible  aux  beftiaux. 

Fufaniis ,  àfujts ,  parce  que  le  bois  de  cet  arbrifteau  eft  employé  à  faire  des  fufeaux. 

Bonnet  de  Prêtre ,  parce  que  fon  fruit  a  une  figure  à  quatte  angles  comme  un  bonnet 
quarré. 

EUPATORIUM, 


Eupatorium  Cannabinum.  C.  P.  Park. 
Raii  hift.  Pir.  Tournef. 

Eupatorium  Cannabinum  mas.  Colum. 
Pfeudohepatorïum  mas.  Dod,  i^al.Thal. 
Cannabma  aquatica  mas.  Ad.  Lob. 


Trifolium  cervinum  aquaticum.  Gef. Korr» 
Eupatorium  rulgare.  Matth.  Dod.  Lugcl. 
Eupatorium  adulterinum.  Fuch.  J.  B. 
Eupatorium  aquattcum.  Gefn.  col. 
Herba  S.  Kunigimdis.  Trag.  i.  Tab.. 


En  françois ,  Eiipatoire. 
upatoire.  Eft  une  grande  plante  rameufe  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds^' 
droite,  ronde,  cotontu(c,  d'un  vert  purpurin  ,  remplie  d'une  moelle  blanche  ,  jcttant 
une  odeur  aromatique  &  agréable  quand  on  la  coupe  :  fes  feuilles  (ont  placées  d'^inter- 
vale  en  intcrva'e,  pludeurs  enfemble,  oblongues,  pointues ,  dentelées  tout  autour, 
velues,  reftc-mblanres  à  celles  du  chanvre,  d'un  goût  amer:  fes  fleurs  (ont  des  l  ouquetj 
à  fleurons  év.ifez,à  cinq  pointes,  &  du  fond  desquels  (ortcnt  des  filets  longs  &  four- 
chus, de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  ,  qui  furmontent  la  Heur  :  lorlqu'elle 
eft  pi(fée,il  piiroît  des  graines  garnies  d'aigrettes:  fa  racine  eft  fibreu(e,  blanche, 
amcie.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel 
elTentiel. 

Elle  eft  apériti ve ,  atténuante ,  afti ingente ,  vulnéraire ,  propre  pour  la  cachexie,  pour 
les  mois  retenus ,  employée  en  déco(5tion  &  en  fomentation ,  pour  les  maJadics  du  foye 
&. de  la  rarre. 

Eupatorium ,  ab  Eupatore ,  parce  que  le  Roy  Eupator  la  mit  en  ufage  -,  ou  bien  Eup4- 
torium,  qua/f  i,n,T' piot  fen  înra'UTii >  "l^  i^^ p j  be£aï ,^^i.cc  ({ix  iciie ^hnie  elletïiméc 
bonne  pour  les  maladies  du  foye. 


Vertu*. 


Etimolo- 
gic. 
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Etiphorhïum ,  (  Renod.  )  en  François ,  Euphorbe,  cft  une  gomme  réfineufe ,  Jaune ,  en  Euphorbe, 
petits  morceaux  ,  friable,  très-âcre  ou  brûlante  à  la  bouche  ;  elle  fort  par  incifion  d'une 
plante  qui  porte  le  même  nom ,  &  que  les  Botaniftes  modernes  ont  mis  fous  le  aenre  des 
titimales  à  caufe  de  leuis  fleurs.  Elles  font  compofées  chacime  de  cinq  feuilles  tailie'es 
en  croiffant,  de  couleur  verte- jaunâtre  -,  il  leur  fuccede  un  fruit  gros  comme  un  pois  , 
relevé  de  trois  coins,  &C  divifé  en  trois  cellules,  remplies  chacune  d'une  femence  oblon- 
gue.  Cette  plante  croît  dans  la  Lybie ,  lur  le  Mont  Atlas ,  &  en  Afrique.  Quand  on  veut 
y  faire  des  incitons ,  on  fe  couvre  le  vilage  autant  qu'on  peut ,  ou  bien  on  les  fait  de 
loin  avec  une  lance  ,  afin  d'éviter  d'être  incommodé  par  l'cxhalaifon  fubtilc  ,  pénétrante 
&  violente,  d'un  fuc  laiteux  volatil  &  très-âcre  qui  en  fort  en  grande  quantité:  on  reçoit  • 
ce  fuc  dans  des  peaux  de  mouton  qu'on  place  autour  de  la  plante ,  où  il  fe  condcixfe  ea 
cette  forte  &  fe  durcit  en  gomme. 

*  Ce  genre  de  plante  comprend  fept  à  huit  efpeccs  différentes,  qui  ont  la  plupart 
beaucoup  de  praport  avec  le  cierge  épineux ,  dont  elles  différent  non- feulement  par  la 
fleur  &  par  le  fruit ,  mais  encore  par  le  lue  laiteux  &  acre  dont  elles  regorgent.  Fout:, 
l'Hiftoire  des  plantes  rares  duj.udtn  d'JmJierdam  par  Commeiin.       , 

On  montre  dans  les  pays  où  croît  l'Euphorbe  une  plante  qu'on  regarde  comme  foa 
contre-poifon.  Dodonée  la  nomme  Antieuphorb'mr)i. 

On  doitchoifir  l'euphorbe  en  larmes  nouvelles,  nettes ,  féches,  friables,  de  cou- 
leur jaune  tirant  fur  le  blanc.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  brûlant  &  cauftique  ,  & 
d'huile. 

Elle  purge  les  férofîtez  &  la  pituite  groflîere -,  elle  dififout  les  humeurs  ,  elle  provo- 
que l'éternuement -,  elle  excire  les  mois  aux  femmes;  mais  elle  agit  avec  tant  de  vio- 
lence &  d'àcreté,  qu'elle  caufc  fouvent  des  inflammations  dans  les  entrailles.  C'cft 
pourquoy  je  ne  confeiUerois  à  perfonne  de  s'en  fervir  pour  l'intérieur,  quoique  plu^ 
fîeurs  Auteurs  en  faffent  entrer  dans  des  compofitions  de  Pharmacie  ,  qu'ils  deftinent 
pour  être  prifes  parla  bouche.  On  doit  même  éviter  de  mêler  cette  gomme  dans  les 
fternutatoires,  à  caufe  qu'elle  excite  une  trop  grande  fonte  des  humeurs.  On  peut  l'em- 
ployer avec  fuccès  dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguens ,  dans  les  huiles  qui  ne  iervent 
qu'extérieurement.  Elle  atténue,  elle  déterge  ,  elle  réfoud  i  on  en  mêle  aufll  dans  les 
veOicatoires.  Ceux  qui  la  mettent  en  poudre  doivent  l'arrofer  de  quelques  goûtes  de 
vinaigre,  &  détourner  autant  qu'ils  peuvent  le  vifage  de  deffus  le  mortier ,  afin  d'é- 
viter que  fes  parties  volatiles  n'entrent  dans  le  nez  &  dans  les  yeux;  car  elles  y  caufe- 
roient  des  âcretez  très-  grandes  ,  &  des  éternuemens  violens. 

Les  Maréchaux  fe  fervent  de  l'Euphorbe  pour  le  farcin  &  la  gale  des  chevaux. 

Cette  gomme  a  pris  (on  nom  d'Euphorbius  Médecin  du  Roy  Juba ,  lequel  la  mit  le 
premier  en  ufage  »  &  en  guérit  Augufle  Cf  far. 

E  U  P  H  R  A  S  I  A. 


Choix, 


Vertus» 


Etimolo» 
ie. 


EupbraJ^a.  J.  B.  Raii  hift . 
Euphra/ta  officinarum.  C.  B.  P.  Tourn. 
Euphrajia  vulgans.  Park. 


Eufbrafîaé'  Eufrafta.  Fuch.  Dod.  Lac. 
Eu/ra/ù  alba.  Brunf.  vulgaris.  Col. 
Ophtahmca  ,  five  ocuImu.  Euric.  Cord. 


En  françois ,  Eupljraife. 

Eft  une  petite  plante  qurpouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main  ,  trrêles ,  ve- 
lues» noirâtres  i  les  feuilles  font  petites ,  oblongues,  vénées  &  incifées  autour;  fes 

Xx  lij 


'Enfrifîa. 
Ociilariiî^ 


Euphraife, 
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fleu ts  fortent  des  aîflelles  des  feuilles ,  forme'es  en  petit  tuyau  é vafe'  par  le  haut,  &  repré- 
fentanc  un  mufle  à  deux  lévies ,  de  couleur  blanche,  marquetée  de  plufieurs  points  pur- 
•  purins  &  jaunes.  Quand  cette  Heur  eft  pafle'e ,  il  paioit  un  petit  fruit  oblong  divifé  en 
deux  loges ,  qui  renferment  des  femences  menues, blanches;  fa  racine efl:  menue,  li- 
gneufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  aux  bords  des  chemins ,  dans  les  ptez  : 
elle  contient  peu  de  fel  &  d'huile. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive ,  aftringente ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux ,  pour  édaircir  SC 

fortifier  la  vue.  On  s'en  fert  intérieuremem  &  extérieurement. 
Etimolo-       Euphrajia  ,  gr&c'e ,  «'oip/eavï»)  a  5'""'^  antmi  Utitiam  adhérât  &  ocidwum  cali^inem eiif- 

S'«'  cutlat. 

F 

F  A  B  A. 

Fève.      J^Jba  ,  en  françoîs ,  Fève ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces. 
Première  La  première  eft  appellée. 


cfpecco 


faba  major  hortettjts.  Park.  Ger. 
Faba  major recentiorum.Loh.icon.  P.  T» 
Bona,  feu  phafeolus  major.  Dod. 
En  françois  ,  Fève  de  Aîarats. 


Faba.  C.  B.  Brunf.  Raii  hift. 

Faba,Qamos ,  leguminofa.].  B- 

Faba  major  vulgans.  Ad. 

Phafeolus  fativus.  Dod.  gai. 
Fcve  d«  ^'^'^  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  ,  quarrées ,  creufes  ou  vuides 
Marais,  en  dedans  ;  (ts  feuilles  font  oblongues ,  arrondies ,  gtaffes ,  charnues ,  rangées  par  paires 
fur  une  côte  terminée  par  une  petite  pointe  ;  fes  fleurs  font  légumineufes ,  oblongues , 
de  couleur  tantôt  blanche,  marquée  de  taches  noires,  tantôt  purpurine,  noirâtre  ;  il 
leur  fuccede  des  gouffes  longues,  grolTes ,  relevées,  charnues,  compofées  chacune 
de  deux  coffes  qui  renferment  quatre  ou  cinq  greffes  fèves  aplaties ,  quelquefois  plus 
greffes ,  quelquefois  plus  petites ,  ordinairement  blanches  ,  mais  quelquefois  rouges- 
purpurines  :  fa  racine  eft  longue,  en  partie  droite  ,  en  partie  ferpentante  ,  garnie  de 
fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jatdins. 

Seconde  La  féconde  efpece  eft  appellée , 

Fda.  minor,Jîve  Equïna.  C.  Bauh.  Raii  Faba  minor  fylveflrïs.  Park.  commtinis. 

hilL  Pit.  Tournefort.  Ger. 

Bona  Jive  phafeolus  minor.  Dod. 

Fc'verolle.  Elle  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce  qu'elle  pouffe  des  tiges  moins  hautes  ;  en  ce  que 
fes  feuilles  &c  fes  fleurs  fonr  plus  petites  ;  en  ce  que  fes  gouiks  font  aufli  moins  grandes  , 
&  de  figure  oblongue  arrondie  ,  contenant  des  iéves  oblongues  &  rondes  ,  de  couleur 
blanchârre,  ou  jaunâtre,  ou  noire.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs-,  elle  eft  plus 
garnie  de  feuilles  que  la  grande  -,  elle  porte  aulTi  plus  de  fleurs  &:  plus  de  fruits. 

Les  fèves  de  l'une  &  de  l'autre  elpece  contiennent  beaucoup  de  lels  volatil  &  fixe ,  i5c 
d'huile. 
Vertus.         Leurs  tiges ,  leurs  feuilles  &  leurs  gouffes  font  apéritives ,  prifes  en  décoélion. 

La  fleur  de  la  fève  eft  adouciffante ,  rafrakhiflantc  ôc  un  peu  apéritive ,  étant  prife  en 


elpecc 


En  françois ,  Féverolle. 
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dccofliîonjon  en  tire  par  la  diflillacion  une  eau  forr  eftimée  pour  décraffcr  &  adoucir  la 
peau. 

La  goufTe  de  la  fève  eft  appelle'e  en  latirî  Thecafabarum  ;  elle  eft bonne  iftant  prife  en  rheat  T<t- 
de'coftion  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravcUe ,  pour  la  néphrétique.  èArttm, 

La  fève  prife  en  décodèion  eft  déterfive  &  aftringente ,  on  en  fait  de  la  farine  qu'on 
employé  dans  les  cataplafmes  pour  ramollir,  pour  digérer,  pour  réfoudre  ,  pour  exciter 
la  lupuration. 

J'aùa  à  tpÂyt  >  comedo  ,  parce  que  la  fève  eft  une  des  légumes  dont  on  mange  le  plus.     Etimolo- 
FABA       PURGATRIX.  2'^- 

.Faba  pur^atrix.'Siomïd.FïaQ,  j       Fhafelus  Peruanns^  Vetùds  Ofmi  zd 

Faba.  Iridica  furgatrïx.  C.  B-  |  Monard. 

Eft  une  efpece  de  fève  de  l'Amérique  femblable  aux  nôtres ,  mais  plus  petite ,  de  mê- 
me figurée  couleur,  féparée  par  le  milieu  d'une  petite  peau  déliée  comme  celle  d'un 
oignon  ;  elle  naît  en  Carthage  &  au  nom  de  Dieu. 

£lle  purge  par  haut  &  par  bas  avec  telle  violence ,  qu'elle  met  en  danger  de  la  vie      Vertus, 
celui  qui  en  prend.  Four  la  corriger  on  la  monde  de  fon  écorce  &  de  fa  petite  peau  dé-  Manierede 
liée,  puis  l'ayant  fait  rôciron  la  met  en  poudre  fubtilc.  Les  Indiens  prennent  une  cuilLs-  la  corriger, 
rée  de  cette  poudre  à  la  dofe  quand  ils  veulent  fe  purger  ,  l'ayant  démêlée  avec  du  vin  ou 
du  fucre  ;  elle  purge  la  bile,  la  pituite  ,  les  humeurs  groflîeres  &  vifqueufes  afiez  be'ni- 
gnement  y  on  en  tait  prendre  dans  les  fièvres  longues  &c  importunes  ,  dans  la  colique  iSc 
dans  les  douleurs  des  jointures. 

FABA       SANCTI       IGNATII. 


FabA  fanât  Ignat'û,  Michael.Valentini. 
lgafur,feu  Nhx  vomie d  légitima,  Scrapio- 
nts.  Camell. 


Faba  febrifuga.  C.  Biron. 

En  françois,  Fève  de  Saint  Ignace: 


Eft  un  petit  fruit  des  Indes  Orientales  qui  naît  principalement  aux  liles  Philippines  :  Fcve  de  ff, 
fa  figure  6c  (a  grofleiir  approchent  de  celles  d'une  hermodadle  ,_  de  confiftence  dure  Ignacs. 
corn. ne  de  la  corne  ,  difficile  à  rompre ,  mais  facile  à  râper  ;  la  couleur  eft  en  dehors  , 
griie  ,  rou^eàtre,  6c  en  dedans  blanchâtre-,  (on  goût  eft  amer.  Un  Jefuite  Efpagnol 
fut  le  premier  qui  le  fit  connoitre  à  des  Marchands  Portugais ,  &  qui  lui  donna  le  nom 
detève  de  Saint  l^i'a^e. 

C'ért  un  puiflant  purgatif  qui  emporte  fouvenr  les  fièvres  intermittentes  ;  on  en     Vèrrar^ 
donne  domi  heure  avant  l'entrée  de  l'accès  aux  grandes  perlonnes  la  dole  de  dix  ou 
douze  crains  en  pou.'re ,  Hc  aux  entans  trois  grains  -,  on  s'en  fert  aufti  pour  l'èpilepfie ,     ^^''^ 
poiu"  la  colique  :  on  en  donne  alors  fept  ou  huit  grains  à  la  dofe  infufez  dans  un  peu 
d'eau  de  menthe  :  la  même  pouJre  étant  appliquée  lur  une  bleflure,en  arrête  le  lang. 

On  prépare  au  :lî  une  huile  avec  les  févcsde  S.Ignace  ■-,  on  en  iait  bouillir  une  certai-  Huile», 
ne  quantité  dans  de  l'huile  commune,  puison  la  coule,  on  l'eftime  un  grand  remède  Vertui». 
contre  la  gale ,  contre  les  douleurs  des  articles, 

F  A  B  A  G  O, 


Fahago  Belianan  ,J^ve  Peflus  Parijien- 
fium.  Lu  .1.  Pic.  Ti  urnef. 

Cap  pans  Ponu'acx  fu'ij.  C.  B. 
Capparis  leguminofa.  Lob.  Tab- 


Capparis  Fabago.  Dod.  Ger.  Prtîus  Pj»w 

Capparis  Fabagtnea  ,  Jive  Peplus  Lutetia-  nJunJiiiJVf 
noriim.  J.  B.  Rdii  hiil. 

Te!ephi,ini.Dioic.  Plin.  CoL- 
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Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  longues ,  pliantes ,  lameufcs  ;  fes  feuilles  font 
oppofées  le  long  des  tiges,  naiiîant  deux  à  deux  lur  une  même  i^ueue  ,  un  neii  e'ioi- 
gne'es  les  unes  des  autres,  d'un  arrangement  approchant  de  celles  du  Guy  :  dles  font 
oblongues  ,  arrondies ,  grafles ,  femblables  en  quek^ue  façon  à  celles  du  pouipicr ,  ner- 
vcufes ,  aiTietes  au  goût  :  il  fort  de  leurs  aiflelles  des  pédicules  qui  loutjenneiii  chacun 
une  fleur  à  plufieurs  feuilles  rouges  difpoltesen  rcfe.  Apres  cette  lleur  il  naît  un  fruit 
membraneux,  long,  canelé,  divilé  intérieurement  en  cinq  loges, qui  coi. tiennenrdes 
femences  aplaties -,  fa  racine  eft  menue  &  étendue  d'un  coté  &:  d'autre  ■;  toute  la  plante 
eft  amere  -,  on  la  cultive  à  Paris  au  Jardin  du  Roy.  On  dit  qu'on  en  trouve  autour  de 
Rome  aux  lieux  rudes  &  incultes, 
^citus.         Onl'eftime  propre  contre  les  vers  du  corps. 

F  A  B  E  R. 
Faber.  Jonft.     Citula.  Roman.     Gallus  marinus.     Holland. 

Eft  un  poifTon  de  mer,  gros,  large  ,  oblong;  fa  tête  eft  t,rofle  ,  comprime'e,  e'ten- 
due ,  oHeufe  ,  anguleufe ,  de  couleur  oblcure ,  parleniée  de  quelques  taches  purpurines*, 
lagueuleeft  tort  large  &  bayante  lan  s  dents;  les  yeux  font  grands,  ronds,  de  couleur 
dorée  -,  fon  dos  eft  brun  ,  marqué  au  milieu  d'une  tache  xonde,  noire  ,  &  de  trois  peti- 
tes figures  de  couleur  dorée;  il  eft  couvert  d'écaillés  fi  petites ,  qu'on  ne  les  apperçoit 
que  quand  on  les  touche.  Il  eft  armé  d'un  côté  &  d'autre  d'os  aulH  aigus  &  aulh  tran- 
chans  que  des  couteaux.  On  trouve  ce  poiflbn  proche  des  rochers;  il  le  nourrit  de  chair, 
de  poiflbn ,  d'écume  de  mer  ;  la  chair  eft  tendre  ,  friable ,  bonne  à  manger,  de  bon  fuc 
&  facile  à  la  digeftion.  Il  n'a  point  d'ulage  en  Médecine. 
Etimolo-  On  appelle  ce  poiflbn  f^iber ,  à  caufe  qu'on  trouve  en  luy  les  figures  des  inftrumens 
gicf  d'un  Forgeron. 

F^CES       VINI. 

Lie  de  vin.       Faces  vînt ,  en  François  ,  lie  de  vtn  ,  eft  la  partie  la  plus  groftiere  du  vin ,  ou  une  por- 
tion de  fon  tartre  liquéfiée  qui  s'en  fépare  ,  &  qui  fe  précipite  au  fond  du  tonneau  :  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
Vertus.  Elle  eft  incifive,  pénétrante ,  réfolutive,  fortifiante ,  aftringente  ;  on  s'en  fert  exté- 

rieurement. 

On  met  à  la  prefte  la  lie  du  vin ,  &  l'on  en  fait  fécher  le  marc  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle 
Graveler.    graveler  5  on  brûle  cette  matière  pour  en  faire  la  cendre  gravelée,  dont  il  a  été  parlé  ea 
ïbn  lieu ,  fous  le  nom  latin  cinis  clavelLttus. 

F  A  G  A  R  A. 

Fagara,  eft  un  petit  fruit  des  Indes ,  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

Première  j^^  première  eft  appellée , 

Fagara  major ,  Imperato.         |       Fagaras ,  Avicennx ,  Cluf.  in  Garz.  Lob. 

Il  eft  gros  comme  un  pois  chiche ,  couvert  d'une  ccorce  déliée  entre  cendrée  &  noire; 
ayant  au-defTous  une  coque  mince  ,  laquelle  contient  un  noyau  affez  folide ,  couvert 
d'une  membrane  déliée  &  noire.  Ce  fruit  tout  entier  eft  tellement  femblable  en  forme  , 
en  grandeur  &  en  couleur  à  la  coque  du  Levant ,  que  du  premier  abord  on  peut  fe  trom- 
per ,  &  prendre  l'un  pour  l'autre  ;  il  eft  aromatique. 
Seconde  Le  fécond  eft  appelle  F.tgarA  mïnor  ,  (  Imperato.  )  Il  eft  de  la  figure  &  de  la  groffeuc 
efpece.  d'uoQ 
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d'une  cubebe ,  de  couleur  brune ,  d'une  odeur  aromatique ,  d'un  goût  un  peu  amer  ôc 
piquant. 

Ces  fruits  ont  l'un  &  l'autre  à  peu  près  la  vertu  des  Cubebes ,  ils  fortifient  &  ré- 
chauffent l'eftomac ,  ils  aident  à  la  codion  -,  ils  defféchent ,  il  réfolvent ,  ils  réiîftcnc 
au  venin. 

F  A  G  O  N  I  A. 


Vertut, 


Trifolium  fpmfumfemper  vtrens  ^  Cijii 
flore.  Rofen. 


Tdgonia  Cretica  fpinoja.   Pit.  Tournef. 
Tnfolium  aculeatum  Crettcum.  J.  B. 
Trtfolium  fpinofum  Creticum.  C.  B. 

Eft  une  plante  étrangère  qui  poufle  plufieurs  tiges  baffes ,  courtes ,  s'inclinant  vers 
terre ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux  placez  l'un  à  l'oppofite  de  l'autre  ;  (es  feuil- 
les naiffent  trois  fur  une  queue ,  elles  font  oblongues,  vertes,  pointues,  fe  terminant 
en  une  petitee'pine  menue  :  il  naît  auffi  fur  chaque  nœud  des  tiges  quatre  petites  e'pines 
crochues ,  d'entre  lefquclles  fore  un  pédicule  court,  qui  foutient  une  feule  fleur  à  plu- 
fieurs feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  purpurine  bleuâtre  :  quand  cette  fleur  eft 
tombé,  illuifuccedeun  fruit  prefque  rond,  formé  en  bouton ,  terminé  en  pointe,  ca- 
nelé,  divifé  intérieurement  en  cinq  loges  qui  renferment  des  femences  aplaties  ,  rouffesj 
fa  racine  eft  oblongue,  chevelue.  Cette  plante  croît  en  Candie:  je  ne  fçai  fi  elle  a  des 
ufages  dans  la  Médecine. 

M.  Tournefort  a  donné  à  cette  plante  le  îiom  de  Fagonia ,  tiré  de  celui  de  Monficur     Etin^o- 
Fagon ,  premier  Médecin  du  Roy,  S**' 

FAGOPYRUM. 


■Fdgopyrumvttlgare  ereflum.  Pit.Tourn. 
Tragopjron.  Ger.  Park. 
Eïjjîmum  Theopinafti  folio  bederaceo. 
C.  Bauh. 

Irion cerealis Jïve  eryJîmum.Kuel. 


Fagopyron.  Dod.  Raii  hift. 

Fagotriticam.  J.  B. 

Frumentum  Sanacenicum.  Matth.Lugd.        ^ 

Tragotrophon  &  Fagotrtttciim.  Dod.  gai. 

Ocymum  ffr^^/f.  Cluf.pan.Tab. 

En  françois ,  Blé  noir  ,  ou  S  An  afin. 

Eft  une  plante  haute  de  deux  pieds  ou  de  deux  pieds  &  demi  ;  fa  tige  eft  ronde,  mol-  Sarrafls 
laffe,  creule ,  rougeàtre  ,  pouffant  plufieurs  branches  garnies  de  feuilles  prefque  ron- 
des au  commencement,  &  prenant  à  mefure  qu'elles  croiffent  des  figures  anguleufcs 
comme  celle  du  Lierre;  mais  elles  font  plus  petites  &  plus  molles  ;  fes  fleurs  font  peti- 
tes ,  blanches ,  difpofées  en  grapes  ;  chacune  d'elles  eft  ordinairement  à  cinq  étamines , 
foutenues  par  un  calice  divifé  à  cinq  parties  fufqu'à  la  bafe  ;  lorfque  cts  fleurs  font  paf- 
fées ,  il  leur  fuccede  des  femences  triangulaires  ou  relevées  de  trois  coins ,  dont  l'é- 
corce  eft  de  couleur  noirâtre  ou  obfcure  ,  &  le  dedans  farineux,  blanc.  C'eft  une  ef- 
pece  de  froment  dont  les  pay  fans  font  du  pain  ,  on  s'en  fert  auffi  pour  nourrir  la  volaille; 
fes  racines  font  fibiées-  On  cultive  cette  plante  en  tous  pays  •■,  fa  femence  contient  beau-»: 
coup  d'huile  &  un  peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterûve  ,  apéritive  &  réfolutive  ;  on  peut  s'en  fervir  enfariné  dans  les  cata- 
plafmes. 

Fagopjrum  ,  eft  un  mot  compofé  du  latin  fagus ,  hêtre ,  &  du  grec  7^,^05 ,  blé ,  com- 
me qui  diroit  effece  de  froment ,  dont  la  femence  eft  d'une  figure  femblable  à  celle  du  S 
hêtre. 

Sarracenicum  frumentum ,  parce  qu'on  a  cru  que  cette  efpece  de  froment  croiffoit 
(autrefois  en  abondance  chez  les  Sarrafins.  Y  y 


Vertus. 


EtimolO" 
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F  A  G  U  S. 
Tagus.  Dod.  pempt.  Pit  Tournef.    Oxja.  Bellon.  En  François  ,  Hêtre  ou  Fait. 

Eft  un  grand  &  gros  arbre  rameux  ,  dont  Técorce  eft  médiocrement  groffe  ,  unie ,  de 
couleur  grife  cendrée-,  fon  bois  eil  dur,  blanc  ;  fes  feuilles  lont  plus  petites  que  celles  dii 
Coignallier,  d'un  vertfoncé,minces,  douces  au  toucher  :  fes  fleurs  font  des  cloches  den- 
telées en  leurs  bords  ,  &  du  fond  defquelles  s'élèvent  quelques  étamincs  :  ces  lieurs  font 
ramalfées  en  chatons  arrondis,ou  pelotons  de  couleur  jaune  -,  elles  ne  lailTent'rien  après 
,  elles.  Les  fruits  naiffen:  fur  le  même  pied  de  hêtre  dans  des  endroits  féparez  des  chatonsj 

ces  fruits  commencent  chacun  par  un  petit  embrion  enveloppé  de  quelques  feuilles  me- 
nues V  cette  embrion  devient  un  fruit  dur  comme  du  cuir ,  hériffé  de  pointes ,  mais 
moins  piquantes  qu'en  la  châtaigne;  il  s'ouvre  par  la  pointe  en  quatre  prties ,  &il 
renferme  ordmairemcnt  deux  lemences  oblongiles  ,  triangulaires  ,  ou  relevées  de  trois, 
coins  dans  leur  longueur ,  grandes  comme  des  févéroles  ,  dures  ,  unies ,  douces  au  tou- 
cher ,  rougcâtres ,  brunes  comme  la  châtaigne  féparée  de  fa  groffe  peau  hérifîée.  Ce* 
FoueCies.  {emences  ou  noifettes,  qu'on  appelle  vulgairement  en  françois /"owf/Bfj,  renferment 
une  moelle  blanche;  bonne  à  manger  ,  d'un  goût  doux  avec  quelque  aftriéfion.  Ses- 
racines  ne  font  pas  beaucoup  nombreufes  ni  profondes.  Cet  arbre  croît  dans  les  champs, 
dans  les  plaines  ,  aux  lieux  montagneux  un  peu  humides  ;  fes  feuilles  contiennent  beau- 
coup d'huile,  peu  de  fel ,  modérément  du  phlegme:  fes  fruits  contiennent  beaucoup 
d'huile  ,  un  peu  de  fel  effentiel  Se  de  phlegme. 

Ses  feuilles  font  déterfives ,  aftringentes  ,  rafraîchiflantes,  propres  pour  les  maux  de 
bouche  &  de  gorge  en  gargarifme. 

Ses  femences  ou  fruits  font  propres,  e'tant  mangez ,  pour  adoucir  les  âcretez  des 
reins ,  pour  faciliter  la  fortie  de  la  pierre  ,  du  gravier.  On  tire  de  ce  fruit  par  expreflîoa 
une  huile  qui  approche  en  qualité  de  celle  de  l'Aveline. 

fagus  à  (Pityiii  >  f^^''^ ,  manger  ;  parce  que  les  Solitaires  vivoient  autrefois  du  fruit 
qui  tombe  de  cet  arbre  ,  ou  bien  parce  que  plufieurs  animaux  en  mangent ,  comme  Us 
cochons ,  les  rats. 

Oxja  grxcè ,  l^dx»  tib  h^'iA>  ^cutus ,  parce  que  le  fruit  du  hêtre  eft  hérifle  dp 
pointes. 

FALCINELLUS. 


ITertiu. 


Etimolo- 
gies.  - 


Tâkata. 


Vertus. 


Faucon 


F-ilcmellus ,  feu  Falcata  ,  (  Jonft.  )  eft  une  efpece  de  Héron  ,  ou  un  oîfeau  qui  a  la  B- 
gure  (Se  la  grauvleur  d'un  Héron  ordinaire:  fon  corps  eft  couvert  de  belles  plumes  pref- 
que  vcites ,  mêlées  de  rouge  ;  fa  tête  &  fon  cou  font  de  couleur  obfcure  &  blanche  avec 
quelques  taches  noires  :  fon  bec  eft  oblong  ,  menu  &  difpoféen  faulx,  d'où  viennent  fej 
noms  ;  fes  jambes  (ont  longuettes ,  &  (es  pieds  fendus. 

Sa  graiiîe  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  réfoudre  ,  pour  diflîper  les  nuage» 
des  yeux. 

F  A  L  C  O. 

Fa'.co ,  cnfrançois.  Faucon  ,  eft  un  oifeau  de  proye  gros  comme  un  Chapon ,  de  cou- 
kur  cen  irée  ,  brune  ou  noirâtre,  quelquefois  rouffe  :  fa  tête  eftgrofl'e  ,  fon  bec  fft  court 
&  recoui  lé  ;  fes  v^'ux  font  roDgeâtrcs ,  fon  cou  eft  cou  t ,  (es  cuiffes  font  longues  SC 
cmplumées ,  fes  iinSes  font  courtes,  fes  pieds  (ont  grands  &  étendus ,  de  couleur  (a- 
fran  'e  tirant  fur  le  blanc  ,  ar.néz  d'on.;les  crochus  ou  en  forme  de  faulx  ;  il  habite  aux 
pays  Septentrionaux  :  il  y  en  a  de  plulîeurs  efpeces  :  fa  chair  eft  bonne  à  manger  j  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
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On  fe  fert  de  Ta  graiïTepout  les  maladies  des  yeux ,  pour  refoudre  les  tumeurs  ,  pour 
famolir  &  fortifier  les  nerfs. 

Sa  chair  cft  eftime'e  bonne  contre  les  maladies  du  cerveau.  fartus. 

Son  excre'menr  eft  réloiutif,  e'tant  appliqué  Cur  la  partie  malade  :  on  pourroit  auflî  en 
prendre  par  la  bouche  pour  exciter  la  lueur. 

Falco  àfalce,  parce  que  les  ongles  des  pieds  de  cet  oifeau  font  faites  en  forme  de 
faucille. 

FALTRANCK. 

Fdtranck ,  en  françois ,  Herbes  vulnéraires, 

Efl:  un  me'lange  des  principales  herbes  vuinc'raires  que  l'on  a  ramafTe'es  ,  choiiïes  &  Herbesvirf- 
fait  fécher  pour  s'en  lervir  en  dccoâion  ou  en  infufion  ;  ces  herbes  /ont  les  teuiles  de  «"a're^ 
Pervenche,  de  Samicle,  de  Véronique,  de  Bugle,  de  Pyrole,  de  pied  de  Lion,  de 
Millepertuis,  de  langue  de  Cerf,  de  Capillaires  ,  de  Pulmonaire  ,  d'Aimoife  ,  de 
Brunelle,  de  Bétoine,  de  Verveine,  de  Scrophulaire,  d'Aigremoine,  de  petite  Centau- 
rée, de  pied  de  Chat,    de  Pilofelle,   de  Mente,  &  d'autres  herbes  dont  on  s'a- 
vifei  car  le  nombre  des  herbes  vulnéraires  eft  fort  étendu;  celles  qui  cruiflentfur     Vulnéraî- 
îes  Alpes,  fur  les  montagnes  de  Suiffe ,  d'Auvergne  ,  font  les  plus  recherchées,  parce  resdeSuif- 
qu'elles  font  plus  aifées  à  cueillir  :  les  payfans  Genevois  &  SuifTes  ont  foin  de  les  ra-  ^*'  '^^^^' 
malTer  pour  nous  les  envoyer  iéches  -,  mais  auparavant  ils  les  coupent  par  petits  mor-  vergne. 
ceaux,  apparemment  pour  les  déguifer ,  &  empêcher  qu'on  ne  connoiffe  les  plantes ,  il 
vaudroit  beaucoup  mieux  qu'ils  les  envoyaflent  entières,  afin  que  nous  fullioas  cet- 
tains  des  efpeces  d'herbes  que  nous  employons. 

On  doit  cueillir  les  plantes  vulnéraires  ,  quand  elles  font  fleuries  &  en  leur  vigueur  , 
d:  y  mêler  aulTi  leur  Heur. 

La  meilleure  manierc.de  les  faire  fécher  eft  de  les  divi  fer  premièrement  par  petits 
paquets ,  de  les  enveloper  dans  du  papier  gris ,  &  de  les  pendre  au  plancher ,  les  y  laif- 
fantjufqu'à  ce  qu'elles  foient  féches:  par  cette  méthole  on  confervera  leurs  couleurs 
■&  leurs  vertus  contre  les  injures  de  l'air  ,  &  on  empêchera  que  la  pou(îiere  &  l'ordure 
^es  mouches  ne  s'y  attachent. 

Le  Faltranck  eft  propre  pour  ceux  qui  font  tombez  de  haut ,  pour  l'afthme ,  pour  la  Ycituj^ 
phtifie  ,  pour  les  fièvres  intermittentes ,  pour  lever  les  obftruûions ,  pour  exciter  l'uri- 
jne,  pour  les  rhumes  invéterez,  pour  la  iauniffe,  quelques-uns  y  ajoutent  derab/înte& 
de  la  racine  de  gentiane  pour  le  rendre  plus  amer ,  &  exciter  l'appétit  :  d'autres  lui  vou- 
lant communiquer  une  vertu  céphalique,  y  mettent  des  feuilles  de  petite  Sauge,  de  Pri- 
mevère, de  Marjolaine,  de  Bafilic-,  on  en  prend  en  décodion  toute  chaude  en  guife  de 
Thé ,  après  y  avoir  mêlé  un  peu  de  miel  ou  de  fucre. 

Faltranck,  eft  un  nom  allemand  compofé  de  Fallen  ,  tomber ,  &  de  Trankj  boiflbn ,    Etimolo- 
comme  qui  diroit  ùoijbn  p)ope  pour  ceux qtù  font  tombez..  gie, 

F  A  R  R  A. 

Farra,  (]on({..  )Jîve  Foraér  PaU,{  Rondel.  )  eft  un  poiftbn  d'eau  douce  qui  reftem-  Fora,Pala. 
bleà  la  Truite  -,  il  eft  long  d'environ  un  pied  &demi  ,  de  couleur  cendrée  ,  couvert  d'é- 
cailles  tendres:  fa  gueule  eft  petite,  fans  dents^  fa  queue  eft  fort  large,  fa  chair  eft 
blanche  &  auflî  délicieufe  à  manger  que  celle  de  la  Truite  :  on  le  pêche  en  été  &  en  au- 
tomne, on  en  fale  pour  le  garder. 

Il  eft  reftauiant,  propre  pourla  foibleife  dcla.{)oitHnt&.du  poumon.  Vertui. 

Y  y  i j 


îjd; 
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Catus' 

Chai. 


Cattt. 
Chatce» 


Fel'ts  feu  Catus ,  en  François ,  Chat ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  affez  connu  :  il  y  en 
a  de  beaucoup  d'efpece  :  il  a  en  général  les  yeux  ,  les  dents ,  la  langue  &  fes  pattes  for- 
mées comme  celles  du  Lion,  il  tient  aufli  beaucoup  du  Tigre  :  il  s'aprivoife  aflei  faci- 
lement ,  pourvu  qu'on  le  traite  toujours  en  douceur  ;  mais  il  eft  aifé  à  s'épouvanter  pour 
peu  qu'on  lui  montre  de  rudefle  ;  il  court  &  grimpe  légèrement  avec  beaucoup  de  vi- 
tefle  ,  fe  défendant  avec  fes  grifes  &  fes  dents.  La  Chatte  fa  femelle ,  appellée  en  latin 
C<«M,  porte  fes  petits  neuf  femaines,&  elle  en  rend  ordinairement  quatre  ou  cinq  à  cha- 
que portée. 

Quoique  le  Chat  foit  le  plus  redoutable ,  le  plus  grand  &  le  plus  intrépide  perfécuteur 
des  rats  &  des  fouris  ,  il  ne  les  attaque  &  n'ofe  fe  jetcer  deffus  que  lorfqu'il  eft  en  liberté 
entière  -,  il  les  laifTe  en  repos  lorfqu'il  fe  trouve  enfermé  avec  eux  dans  des  bornes  étroi- 
tes i  &  bien  loin  alors  de  les  inquiéter  ,  il  fe  laiffe  agacer  &  attaquer  lui-même,  négli- 
oeant  de  fe  défendre  :  je  mis  un  jour  par  curiofité  un  Chat  dans  une  cage  de  fer  ,  j'y  fis 
entrer  plufieurs  fouris ,  le  Charne  s'en  ébranla  point  •■,  il  fe  tint  allis  avec  fa  gravité  ordi- 
naire ,  &  ne  fit  aucune  adion  qui  tendit  à  fe  ruer  fur  fon  gibier  :  les  fouris  au  contraire 
qui  avoient  d'abord  été  épouvantées  par  la  préfencede  leur  cruel  ennemi  commun,  n'y 
ayant  remarqué  qu'une  douceur  favorable,  s'approchèrent  un  peu  de  lui,  commencè- 
rent à  s'apprivoiier;  elles  badinèrent  &  s'enhardirent  Jufqu'à  le  mordre  de  temsen  temst 
le  Chat  peu  irrité  par  ces  infolences  ,  leur  donna ,  comme  pour  les  réprimer  ,  à  chacune 
un  petit  coup  de  fa  patte  qui  les  étourdit  pour  quelques  momens ,  après  quoi  elles  fe  re- 
levèrent &  retournèrent  à  la  charge  -,  le  Chat  foufFrit  le  badinage  quelque  tems  fans  pa- 
toître  s'en  foncier  beaucoup  ,  mais  enfuite  il  en  devint  fort  inquiet  -,  on  les  fépara  enfin  , 
en  ouvrant  la  cage:  pendanttout  ce  procédé  qui  dura  aflez  long-tems,  il  n'y  eût  rien  de 
tragique ,  car  aucun  des  adeurs  n'y  perdit  la  vie. 

Le  fameux  &  illuftre  M.  Boyle  a  rapporté  dans  une  de  fes  Obfervations ,  qu'en  l'an- 
née 1684.  un  gros  rat  s'étoit  accouplé  avec  unechatteà  Londres,  !k  qu'ilen  éroit  vena 
des  petits  qui  tenorent  du  chat  &  du  rat ,  un  defquels  avoit  été  mis  au  Parc  des  animaux 
que  le  Roy  d'Angleterre  failoit  nourrir. 

Le  Chat  contient  beaucoup  de  feL  volatil  &  d*huile  :  fes  efprits  font  /T  difpofez  ait 
mouvement,  que  fi  on  le  frotte  quelque  tems  fur  le  dos  à  rebrouflfe  poil,  il  jette 
des  rayons  de  lumière  ou  de  feu  comme  un  phofphore  :  fa  vue  eft  fi  fubtile  qu'il  voit  la 
nuit. 

L'^oreille  d'un  Chat  vivant  réfout  lé  panaris ,  Si  en  empêche  le  progrès ,  fi  l'on  met  le 
doigt  malade  plufieurs  fois  le  jour  dans  cette  oreille  ,&c  qu'on  lui  laiiïe  un  quart-d'heure 
à  chaque  fois. 

Un  Char  ouvert  vivant  &  appliqué,  foulage  les  douleurs  de  côté. 

La  graiffe  de  Chat  amolit ,  réfout  &  fortifie. 
Etimolo-       Felu  à  çyiAos  ,  fallax ,  impoftor ,  parce  qu'on  eftime  que  le  Chat  eft  traîticôc  méfai> 
E'«'-  fant. 

Catus  vient  du  gtec  ^-nis  *î"'  fignifie  la  même  chofe, 

FERMENTUM. 

/"èrwenra»;,  en  frarçois.  Levain,  eft  proprement  tout  ce  qui  peut  faire  gonfler  5c 
élever  une  matière  pour  la  mettre  en  fermentation,  ainfi  il  y  en  a  de  plufieurs  cipeces  ; 
mais  ce  qu'on  appelle  communément  ier^îw  ,  eft  de  la  pâte  ordinaire  qu'on  a  laifle'e 
£eunenter  &  aigrir  j  il  contierft  beaucoup  deiel  volatil ,  acide ,  Se  d'huile. 


Vertus. 


Levain, 
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II  eft  propre  pour  incifer ,  pour  atrénuer ,  pour  digérer ,  pour  refoudre ,  pour  excicer      Veiruj. 
îa  fupuration. 

F  E  R  R  U  M, 

Ferrum,  feu  Mars ^en^ranqois.  Fer  ,e(k  un  mécal  très-dur ,  fec,  &  le  plus  difficile  à      Mars, 
fondre  de  tous  les  métaux.  Il  eft  compofé  naturellement  de  Tel  vitriolique  ,  de  foutre  Ôc      ^^' 
de  terre  mal  liez  &  digérez  enlemble  ;  ce  qui  le  rend  facile  à  être  rouillé.  On  en  trouve 
plufîeuts  mines  dans  l'Europe,  &  principalement  en  France,  dans  la  Champagne 
dans  la  Lorraine  ,  dans  la  Normandie  ,  dans  la  Bourgogne ,  dans  le  Berry,  On  le  retire 
en  une  marcailite  qui  eft  tantôt  en  morceau  gros  à  peu  près  comme  des  trufes ,  6c  de  la 
même  couleur,  parfemez  de  brillans  métalliques,  tantôt  en  fable:  on  lave  cette  mar- 
cailite pour  en  léparer  la  terre,  puis  on  la  met  dans  de  grands  fourneaux  faits  exprès  ; 
on  la  couvre  de  charbon,  de  cailloux,  ou  de  c  ajî  me,  qui  cii  une  elpece  de  pierre  à  chaux  Cafta  e 
fulphureufe,  &c  d'argile  i  &  par  le  moyen  d'un  feu  très-violent  excité  par  de  grand? 
fouHets ,  on  la  mec  en  fulion  ;  on  l'écume  alors  comme  d'une  matière  vitrifiée ,  reflem- 
blanc  à  de  l'émail;  puis  on  la  fait  couler  dans  des  moules  ou  grands  lingots  qui  ont  juf- 
qu'à  dix  pieds  de  long  &c  un  pied  d'épaifleur.  Ce  fer  eft  appelle  par  les  Forgerons  ,  Cueufe 
Cueufe ,  ou  Fer  de  fonte.  Fer  de  fan- 

Le  charbon  &  la  caftine  communiquant  leurs  parties  fulphureufes  au  fer ,  contri-  te. 
buent  beaucoup  à  fa  fufion. 

Si  l'on  veut  faire  des  boulets  de  canon  ,  des  mortiers,  des  poids  à  pefer,  des  contre- 
cœurs  de  cheminée,  on  prend  le  métal ,  pendant  qu'il  eft  encore  fondu,  avec  de  gran- 
des cuillères  de  fer,  &:on  le  jette  dans  des  moules  qui  font  faits  en  plein  fable,  ou  de  la. 
même  matière  ,  c'eft-à-dire  de  fer  de  fonre.  Mais  il  faut  remarquer  que  plus  on  laiffe  Is 
métal  en  fufion  ,  &  plus  l'ouvrage  qu'on  en  fait  eft  fin  &  beau  :  s'il  n'y  demeure  ,  par 
«xemple  que  douze  heures ,  il  ne  fera  propre  qu'à  faire  de  gros  ouvrages  ;  il  faut  qu'il- 
foit  en  fufion  feize  ou  dix-huir  heures  pour  ferafiner  bien  ,  &pour  qu'on  en  puifle  fai- 
re des  uftenciles  fins  &  polis.  Le  fer  de  fonte  de  France  ne  peur  erre  limé ,  mais  on  le 
polit  à  force  de  bras  avec  du  grès  ou  de  l'éméri  i  au  contraire  le  fer  de  fonte  d'Alle- 
magne &  de  quelques  endroits  foufFre  la  lime.  M.  de  Reaumur  a  trouvé  le  moyen  dé- 
tendre celui  de  France  aifé  à  être  limé.  Vojei~  les  Mémoires  de  l'Académie. 

Pour  rafiner  la  gueufeSi  pour  la  réduire  en  fer  ordinaire,  on  l'apporte  dans  une  ef-       Rafine. 
pece  de  forge  qui  eft  à  ras  de  terre  ,  &  où  il  y  a  un  trou  au  milieu  :  on  l'y  fait  fondre  de  ment  du 
nouveau ;&  à  mefure  qu'elle  fc  fond,  elle  coule  dans  le  trou  ,  où  l'A firteur  remue  for-  f"^"". 
tement  avec  un  barre  de  fer,  afin  que  les  parties  du  métal  s'uniftent  bien  ;  car  plus  la. 
matière  a  été  remuée  vigoureufement,  plus  le  fer  en  eft  doux  &  de  bonne  qualité. 

Après  que  certe  matière  a  été  fuftiiamment  remuée,  on  la  porte  fur  des  enclumes^", 
&  on  la  bat  avec  de  gros  marteaux  pour  en  faire  fortir  b  terre  &  les  autres  imputerez- 
qui  y  pourroiem  être  reftées  ;  alorslefereften  fa  perfection,  &  il  fouffre  la  lime  :  Ç\  on. 
le  veut  réduire  en  barre  ou  en  autre  figure  ,  on  le  porte  dans  une  autre  forge  appcUée- 
la  Cbauferie ,  où  l'on  le  fait  amolir  p-ar  le  feu  ,  puis  on  Tétend  fur  une  enclume  en  la  ma-  Chauferie» 
niere  qu'on  veut ,  &  on  le  jette  dans  de  l'eau  pour  le  faire  refroidir  plus  vire. 

Le  fer ,  comme  l'a  bien  remarqué  M.  Joblot ,  a  des  porcs  formez  par  l'approche  de 
fes  fibres  à  peu  près  comme  ceux  de  la  pierre  d'aymant ,  &  l'on  peut  dire  que  le  fer  bieri 
purifié  eft  diipolé  à  devenir  un  aymanr  ;  en  eftec  on  a  vu  plufieurs  fois  que  des  fers  iî- 
tuez  d'une  certaine  façon  fur  la  to-re  devenoient  à  la. longue  des  aymants  parfaits. 

La  tôle  eft  du  fer  étendu  avec  des  marteaux  en  plaques  fort  minces.  Tôle. 

Les  verges  de  fer  fe  forment  avec  du  fer  en  barre  qu'on  a  chauffé  dans  un  four  fait     Verge*  de 
exprès ,  &. qu'on  a  fendu  avec.des  roues  d'acier ,  &  enfuice  figuré.  fer, 

y  y  iij 
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Fil  de  fer.       Le  fil  Je  fer  appelle;?/ (/'j)c7;^r^  ell  fait  avec  des  verges  de  fer  rondes  qu'on  a  rendues 
fild'archat,  ^ff^^  menues  pour  êtrepailces  par  des  petits  trous,  de  là  même  manière  qu'on  pafle  de 

la  bougie. 
Ferblane.       Le  fer  blanc  eft  du  fer  le  plus  pur  &  le  plus  doux  réduit  en  plaques  minces  &  e'tame'j 

le  plus  beau  6c  le  plus  luilant  fe  fait  en  Allemagne. 
Rouillure        La  rouillure  du  fer  eft  un  fer  pénétré  &  raréfié  par  l'humidité  de  l'air  -,  on  l'appelle 
de  tel-,         en  latin/(?>-r«^o;  elle  eft  apéricive  par  les  urines,  i>c  aftrin^ente  par  le  ventre  ,  propre 
Vertus^      pour  toutes  les  maladies  cauiées  par  des  obftruélions,  pour  ancrer  les  cours  de  ventre. 
Mâchefer.        Le  mâchefer  eft  un  fer  écumeux  ,  ou  des  icônes  de  fer  noires  qui  fe  Icparentdu  fer 
dans  les  forges  des  Maréchaux  ,  &  qui  fe  mêlent  avec  du  charbon  de  terre  :  cette  ma- 
tière eft  fort  raréfiée;  on  s'en  (ert  en  Médecine  après  l'ivoir  préparée  :  cette  prépara- 
tion confirte  à  la  pulvérifer  fubtilement  &  à  la  laver  plufieurs  fois  pour  cniéparer, 
autant  qu'on  peut ,  ce  qu'elle  contient  de  charbon  de  terre ,  puis  à  !a  faire  (écher. 
Vertus,        ^^  mâchefer  préparé  eft  un  très-bon  remède  pour  lever  les  obftruéfions,  pour  les 
Dofe.       pâles  couleurs  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupu!e  Jufqu'à  deux  fcrupules. 
ScorUfer-       Le  mâchefer  peut  être  nommé  ta.\mnfcorta femo\xïecïementumfeïn-yi\tzaiam9 
yj ,  recre-     beaucoup  du  foufre  du  fer. 
smevtum  Le  fer  rougi  au  feu  &  éteint  dans  de  l'^au  plufieurs  fois,  tend  l'eau  aftrintrente  &: 

^^'^''c     ■„    propre  pour  les  cours  de  ventre  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Eau  ferrée. 
Eau  fence.   t      t       t  1  ri  J  .      r  t- 

Eau  de  ^^^  caux  de  rorge  lont  aulli  des  eaux  empremtes  de  quelques  parties  falmes  ouvi- 

forge.  trioliques  du  fer  ;  elles  font  aftringentes  par  le  ventre  &  apéritives  par  les  urines. 

Etimolo-       Ferrum,  quajt  ferum ,  cruel ,  indomptable ,  parce  que  ce  métal  eft  employé  pour  lei 
gieso  armes. 

Aian ,  parce  que  les  Aftrologues  ptétendem  que  ce  mccal  reçoit  des  influences  de 
la  planète  du  même  nom. 

FERRUM       E  QJJ  I  N  U  M. 

Ferrum  equinum  majus.  Park- 
Solea  cquinea.  J.  B.  Lugd. 
Sjerro  avallo.  Adv.  Csf.  Cam. 
En  françois.  Fer  de  cheval. 

Ferdeche-       Eft  une  petite  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  hautes  comme  la  main  ,  angu- 
val,  leufes,  menues  ,  fe  couchant  à  terre,  garnies  de  feuilles  femblables  à  celles  du  Securi- 

cada,  mais  plus  petites-,  ia  Heur  eft  légumineufe  ,  jaune,  foutenue  par  un  calice  den- 
telé-,  lorfque  la  fleur  eft  paflee,  il  paroît  une  gouffe  platecompofée  de  plufieurs  pièces 
courbées  en  fer  à  cheval ,  &  attachées  bout  à  bouf,  chacune  de  ces  pièces  renferme  une 
fêmence  figurée  en  croiffant  :  fa  racine  eft  ligneufe ,  longue  de  quatre  doigts  ,  menue, 
blanche  ,  entourée  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds  incultes.,  en 
Italie ,  en  Languedoc ,  aux  lieux  montagneux. 
Vertus.  E'^^  ^^  eftimée  vulnéraire  ,  propre  pour  fortifier  l'eftomac ,  pour  lever  les  obftru- 

ûions ,  pour  réfifter  au  venin. 
Etimolo-       Ses  noms  viennent  de  ce  que  fa  gouffe  &  fa  femence  ont  une  figure  approchante  de 
gie.  celle  d'un  fer  à  cheval. 

F  E  R  U  L  A. 


Ferrum  eqtànuni.  Matth.  Lob.  Ger. 
Raii  hift. 

Ferrum  equinum  Jtitquâ  Jtngulari.  C.B. 
Pit.  Tourn.  Morif.  hift. 


Ferula.  Matth.  Ang.  Tur.  Lac.  Lob. 
FeruU  fœmiiia  Plinh.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Libanot'ts  prima  Diofcoridis  ferulacea. 
Gefn.  hort. 


Ferula  folio  Fœmculi ,  fetninr  lat'me  ^ 
rotuvdiore.  J.  B.Raii  hift. 
Ferula  tenuiore folio.  Patk. 

En  françois,  Férule, 
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Eff  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  fept  à  huit  pieds ,  grofle ,  fonoueu/e ,  Férule. 
rempHe  de  moelle  ,  rameule  en  fa  fommité ,  fc  durciffant  vers  l'automne ,  &  devenant 
ligneufe  :  (es  feuilles  font  Semblables  à  celles  du  fenouil ,  mais  beaucoup  plus  amples  ôc 
pfus  étendues ,  vertes  :  fes  fommitez  Soutiennent  des  ombelles  où  naifîent  des  fleurs  or- 
dinairement à  cinq  feuilles  Jaunâtres  difpofées  en  rofe  ;  lorfque  la  fleur  eft  paffée,  il  pa- 
roît  des  femences  jointes  deux  à  deux ,  grandes,  amples ,  ovales,  plates ,  minces ,  feuil- 
lues ou  envelopées  d'une  membrane:  fa  racine  eft  grande  ,  branchue,  droite  ,  noirâtre, 
rendant  un  fuc  blanc  quand  on  l'a  incifée.  Elle  croît  en  pluficurs  pays  de  l'Afrique ,  de 
l'Afie,  de  l'Europe,  aux  lieux  chauds.  On  en  cultive  en  Languedoc  dans  plufieurs 
Jardins. 

La  moë'Ue  de  la  Férule  étant  prife  en  décoârion ,  cft  propre  pour  arrêter  le  fang ,  pour      Vertus. 
appaifer  la  douleur  de  rête ,  pour  exciter  la  fueur. 

Sa  lemence  eft  carminative  ,  propre  pour  la  colique  venteufe ,  pour  exciter  la  fueur. 

Ferula ,  à  ferendo ^  pzrce  qu'on  fe  fert  des  tiges  de  la  Férule  comme  des  perches,  pour     Etimolo»' 
foutenir  des  plantes  qui  s'inclinent  trop  ;  ou  bien  fertila  à  feriendo  ,  parce  que  les  Régens  gips. 
des  Collèges  fe  fervoient  autrefois  de  la  Férule  pour  châtier  leurs  écoliers  ;  d'où  vient 
c]ue  Martial  l'appelle  Sceptrum  P&dagogorum.  Les  Régens  d'à  préfcnt  ont  retenu  le  nom 
de  férule ,  quoiqu'ils  fe  fervent  d'une  autre  efpece  de  bois  pour  le  même  ufage, 

F  E  S  T  U  C  A. 

Fefluca gramïneA ,  glumis  hirfutis.  G.  B.      }       Lolium  i .  Trag, 
JEgilops  é"  Fefiuca.  Dod.gal.Geln.hort.  j       Bromos.  Lac.  altéra.  Ger. 
S)phonmm  ^  Bromos  herba.  Tab.  I      Gramen  murorum.  Dalech.  Lugd^. 

En  françois,  Fétit. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ou  tuyaux  bas ,  menus ,  &  des  feuilles  femblables      Fécu, 
à  celles  du  froment  •,  fes  fommitez  foutiennent  des  épis  pareils  à  ceux  de  l'avoine;  ils 
renferment  des  grains  grêles  ,ob!ongs,  velus,  rougeâtres,  barbus:  ces  épi„  font  quel- 
quefois ramaffe/.  comme  en  un  petit  paquet ,  &  alors  on  appelle  la  plante  P/;a'n;A:  <i/-       phxni» 
fera  ;  d'autres  fois  ils  font  difperfez.  Cette  plante  croît  entre  les  bleds ,  parmi  l'orge  ,  &  altira. 
le  plus  louvent  entre  les  fégles  ;  on  tient  que  c'eft  unfégle  bâtard.  On  en  trouve  beau-     Sé"le  bà- 
coup  qu.m  \  l'hy  ver  a  été  humide  ;  elle  eft  un  peu  acre  au  goût.  tard. 

Elle  eft  digeftive  ,  réfolutivc,  propre  pour  amoUir  les  durerez  ,&  pour  les  préparer     Veitus. 
à  la  fupuracion. 

Fejiuca ,  afijjione ,  parce  que  le  Fétu  fe  fend  aifémenr.  Etimolo- 

F  I  A  T  O  L  A.  ^'^' 

F'mola.  Roms,  diéta.  Jonft.  Bellon.  j       Calljonimum ,  quibiifdam  veterum. 

Ellopon.  j       Lycon. 

Eft  un  poifTon  de  mer,  large,  plat,prefque  rond  ,dc  couleur  ûorée&  argentine-,  fa- 
langue  eft  charnue  ,  approchante  en  figure  de  celle  de  l'homanc.  Ce  poifTun  eft  com^ 
mumàRonie,  &fort  bon  à  manger  :onnes'en  fert  point  en  Médecine. 

F  I  C  E  D  U  L  A. 

Ftcedula,  en  frarçois,  Be'quefgue  ,e!i  un  petit  oileau  qui  fc  nourrit  de  fieues,  d'où     ^îque^ 
vient  fon  nom -,  il  eft  tendre  &  gras  comme  un  Ortolan  ;  on  le  préfente  furies  t.ibles  crue. 
comme   un   mets  d.  l!cicux:fes  plumes  en  automne  changent  de  couleur,  ik  il  fem- 
ble  aulll  changer  de  figurer  c'eft  apparemment  parce  qu'il  mue ,&  qu'il  eft  devenu 
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Melanco-  plus  ^rand  i  on  l'appelle  alors  Afelancorjfphus.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  3c 
ryphus.         d'huiïe. 
Venus.  On  prétend  que  le  Be'quefigue  aiguife  la  vue  à  ceux  qui  le  mangent, 

Etimolo-       -Ficedula,  àfico,  figue,  parce  que  ce  petit  oifeau  fe  nourrit  de  figues, 

§'"•  FICUS. 

J'rca/.J.  B.  Ger.  Raiihift.  |       Ficus  vulgaris.  ]?atk, 

Iicus  communis.  C.  B.  Fit.  Tourn.  |       Ficus  fativa.  Fuch. 

En  François,  Figuier. 
Figuier.         Efl:  un  arbre  de  grandeur  médiocre ,  dont  la  tige  n'eftpas  droite  j  fon  e'corceeftunie^ 
mais  un  peu  rude,  de  couleur  cendrée;  fon  bois  efl fongueux,  moelleux  en  dedans, 
blanc  ;  la.  fi^uille  efl:  grande,  large  ,  épaifle,  découpée  en  cinq  parties  ou  angles,  ref- 
femblante  à  celle  du  mûrier ,  mais  plus  grande ,  plus  dure ,  plus  rude  &  plus  noirâtre  ; 
attachée  par  une  queue  qui  jette  une  liqueur  laiteufe  quand  on  le  rompt.  Cet  arbre  ne 
poufle  aucunes  fleurs  ni  chatons  qui  paroiffent  ;  mais  plufieurs  Botaniftes  prétendent 
que  fes  fleurs  font  enfermées  dans  l'es  fruits ,  ôc  qu'elles  font  femblables  à  des  fleurs  à 
fleurons.  î^ojez.  les  Mémoires  de  [^Académie. 
■Groffu'us,       Son  fîuit  n'étant  encore  gros  que  comme  un  pois ,  eft  appellé^^o/7«/«/  ;  quand  il  eft 
grojjus,       plus  gros,  mais  non  encore  mûr  ,on  le  nomme grojfus feu grojfa i  &  quand  il  eft  tout-à- 
g'^M"-  fait  mûr  ,  ficus ,  &  en  François, ^^«f.  Il  croît  à  la  groffeur  &  à  la  figure  d'une  poire  mé- 

'^    '       diocre ,  de  couleur  verdâtre  ,  blanche  en  dehors ,  &c  rougeârre  en  dedans ,  charnu,  mou, 
fucculent ,  vifqueux  ,  d'un  goût  doux  ,  délicieux*,  il  contient  des  graines  aplaties  6c 
prefquc  rendes.  Les  racines  de  l'arbre  font  nombreufes ,  longues ,  fermes ,  difficiles  à 
tirer  &  à  rompre  ,  entourées  de  filamens  de  couleur  jaune.  On  cultive  le  figuier  préfen- 
tement  dans  les  climats  tempérez  ;  mais  les  meilleures  figues  croiflent  au  Languedoc  , 
en  Provence ,  en  Italie ,  &  aux  autres  pays  chauds.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces  ,  qui 
âifFerent  en  figure  ,  en  grolFeur  ,  en  couleur ,  en  goût  ;  elles  font  toutes  de  difficile  di- 
geftion ,  à  caufe  de  leur  Fubftance  vifqueufe  &  phlegmatique.  On  en  Fait  Fécher  au  So- 
Carict,fi-  leji  ou  au  four  ,  &c  on  appelle  ces  figues  féches  Carictc ,  ou  ficus  pajjki  on  s'en  Fert  dans 
eusfaj/t.     jgj  alimens  &  en  Médecine  -,  elles  font  Faciles  à  digérer,  parce  qu'elles  ont  perdu  la 
plus  grande  partie  de  leur  phlegme  vifqueux  par  la  coftion  qu'on  leur  adonnée  au 
four  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  efTentiel. 
Vertus.  Elles  adouciffent  les  âcretez  du  rhume  &  d«  la  poitrine ,  elles  fortifient  le  poumon  , 

elles  amoliffent  les  durerez  ,  elles  excitent  l'accouchement,  elles  réfiftent  au  venin  ,  el- 
les Foulagent  les  maladies  des  reins  &  de  la  veflie  ,  étant  prifes  intérieurement  en  déco- 
<îl:ion  -,  on  en  Fait  des  gargarifmes  pour  les  maux  de  gorge  &  de  la  bouche  ;  on  en  ap- 
plique a.u(ÏÏ  exte'rievirement  pour  digérer ,  pour  amollir ,  &  pour  hâter  la  Fuppuration. 

FICUS      INDICA. 


EriTLada ,  Pigafettje ,  part,  i .  Ind.  Or. 
Arùor  Indica  admirabilis ,  Straboni. 
Ficus  Indica  folus  Malt  cotoneijîmilibus', 
fruBu  fiiubusJtmUi  in  Goa.C  B. 


Ficus  Indica.  Theoph.Cluf. 
M  angle  forte ,  Oviedi. 
Arbor  de  Rayi.  ,id  ejl ,  radicofa.  Linfc. 
part.  4. Ind.  Orient. 

Eti  François,  Figuier  des  Indes,  Figuier  admirable,  Pareturter. 
Figuier  des       Eft  un  arbre  qui  croît  vers  Goa  aux  Indes  -,  il  eft  grand ,  fort  élevé ,  gros  ;  il  répand 
îudcs.         fçj  rameaux  au  large  ,  d'où  fortent  des  filamens  femblables  à  ceux  de  la  Cufcute  ,  de 
couleur  dorée ,  leFquels  étant  parvenus  à  terre  ,  s'y  affermiffent ,  y  prennent  racine  ,  &c 

cioiffcni; 
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croîflent  peu  à  peu  en  des  gros  arbres  qui  répandent  à  leur  tour  de  nouveaux  filamens  , 
lesquels  s'attachant  aullî  à  terre  ,  y  produifent  des  arbres  de  la  mcme  manière  ,  Se  ainfi  à 
î'infini  ;  deforte  qu'un  de  ces  figuiers  multiplie  tellement ,  qu'il  remplit  un  "rand  pays 
d'arbres  de  Ton  efpece  aulli  gros  ik  auffi  hauts  que  lui ,  formant  une  ample  &  épaiffe 
forêt  qui  eft  de  grand  fecours  pour  faire  de  l'ombre ,  en  c'mouffant  la  force  des  rayons 
du  Soleil.  Les  feuilles  de  fes  jeunes  rameaux  font  fcmblables  à  celles  du  Coin-j  ,  vertes 
en  delfus,  blanchâtres  &c  lanugineuses  en  delfous  ;  elles  fervent  de  nourriture  aux  c'ie'- 
phans:les  fruits  font  des  petites  figues  faites  comme  les  nôtres,  mais  rouges  comme 
du  (ang  en  dehors  Se  en  dedans ,  douces  &  bonnes  à  manger  ,  n'ayant  pourtant  pas  un 
fi  bon  goût  que  celles  de  l'Europe. 

La  figue  d'Inde  ell  humedlante ,  rafrakhiflante ,  peftorale  ;  l'e'corcede  l'arbre  fert  à  Vertus, 
faire  des  habillemens. 

J^icus ,  à  (pCa  if^odtuo  ,genero ,  parce  que  le  figuier  multiplie  beaucoup.  Ecimob- 

gie. 
F  I  L  A  G  O. 

,Fïl4go  ,feu  Impia.  Dod.  pempt.  Pit.  T.  Centunculus.  Tur. 

Heliocrjfos  f^lvejîr.  Trag.  Tomentum.  Cord.hift.  Lofi. 

Cnaphaliumvul^are  majiis.C.E.  En  françois.  Herbe  a  coton. 

Eft  une  plante  molle ,  cotoneufe,  qui  poufle  trois  ou  quatre  tiges  à  la  hauteur  de  près  Herbe  ï 
d'un  demi -pied,  revêtues  de  petites  feuilles  obtongues,  étroites  ,  molles ,  Se  couvertes  coton, 
d'une  bine  déliée  comme  de  la  toile  d'araignée  :  ies  Heurs  naiffent  aux  fommitez  de  fes 
tiges  -,  chacune  d'elles  eft ,  fuivanc  M.  de  Tournefort ,  un  bouquet  à  fleurons  évafez  en 
étoile  fut  le  haut ,  de  couleur  Jaune  pâle  ,  foutenus  par  un  calice  écailleux  :  lorfque  la 
fleur  eft  paftce,  il  paroît  des  femences  longuettes,  garnies  chacune  d'une  aigrette:  fa  ra- 
cine eft  fibreule-,  elle  croît  aux  lieux  ftériles ,  fabJonneux,  dans  les  champs  négligez, 
dans  les  bois:  elle  contient  peu  de  phlegme,  beaucoup  d'huile,  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  dclîicative  Se  aftringente  ;  quelques-uns  en  font  diftiler  de  l'eau  pour  en  laver     Vertus, 
les  cnncers  du  fein  -,  car  on  la  croit  propre  pour  les  réfoudre. 

Filago ,  à  filo  .  parce  que  cette  plante  eft  couverte  de  filamens  lanugineux.  Etiraoh»- 


FILIPENDULA. 


gJC 


Tilipendula.  Max^h.  Ger.  J.  B.  Raiihift. 
FilipeîiduU  vulgarïs.  Eyft.  Park. 
Oenanthe.  Fuch.  Lac.  Cord.in  Diofc. 


Fthpendula  vttlgaris ,  an  Afolon  Plinli  ? 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

En  françois ,  F'tlipey.dule. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reffemblent  à  celles  de  la  Pimprenelle  faxifrage ,  mais  Filipen- 
çlus  étroites ,  découpées  plus  profondément ,  rangées  plufîeurs  lur  une  côte  comme  par  dule. 
paires ,  de  couleur  verte-obfcure  ,  luifante ,  entremêlées  de  quelques  autres  plus  petites 
feuilles.  Il  s'élève  d'entr'elles  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied, 
dures ,  canelécs ,  rondes  ,  rougeâtres,  divifées  en  ailes  vers  le  haut ,  (outenant  en  leurs 
:fommets  des  bouquets  de  fleurs  compofées  ordinairement  chacune  de  fix  feuilles  diipo- 
fécs  en  rofe ,  blanches  en  dedans ,  rougeâtres  en  dehors ,  odorantes  ,  portées  fur  un  ca- 
lic-e  dentelé  ou  frangé:  quand  cette  fleur  eft  tombée,  il  lui  fuccedeun  fruit  compofé 
.'«d'onze  ou  douze  femences  aolaties  &  ramaflées  en  manière  de  tête  qui  s'attache  aux  ha- 
bits-,  fes  racines  s'étendent  en  beaucoup  de  fibtes  déliées,  aufquelles  font  pendus  plu- 
fîeurs tubercules  ou  petits  glands  qui  ont  la  figure  d'une  olive  >  mais  plus  longs ,  de 
couleur  noirâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans,  d'un  goût  doux  tirant  fur  l'amer, 
avec  un  peu  d'aftriétion  &d'âcreté.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux,  rudes,  fecs, 
dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  kl  &  d'huile  ;  on  fe  fert  en  Médecine  de  u 
racine  6c  de  fes  feuilles.  Z  z 
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Vertus.  Elle  efl:  atténuante ,  déterfive  ,  diurétique ,  propre  pour  la  colique  venteufe ,  pour  les 

fleurs  blanches  des  femmes,  pour  les  hémorroïdes. 
Ecimolo-       Filipendula ,  parce  que  les  tubercules  des  racines  de  cette  plante  font  attachez  à  dc$ 
S"^'  fibres  menues ,  d'où  ils  pendent  comme  s'ils  ne  tenoient  qu'à  un  filet. 

F  I  L  I  X. 

Fougère.  Filix ,  en  François ,  Fougère ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpcces  i  j'en  de- 

"  crirai  ici  deux  qui  font  employées  dans  la  Médecine. 

Première  La  première  eft  appellée , 


Drjopteris.  Matth.  in  epift.  &  Lugd. 
Filix  mas  dida  ,/eu  non  ramofa.  Raii  hift, 
Ftlix  mas  non  tamofa,pinnulis  latis,denjts, 
minutim  dentatis.  Ger.  emac. 


efpece,  j.-^-^  ^^^  vulgaris.  Trag.  Park. 

Ftlix  non  ramofa  dentata.  C.B.  P.Tourn 
Fiitx  vulgo  inas  diéia  ,Jtve  non  ramofa. 
J.  Bauhin. 

En  François  ,  Fougère  mâle. 

Fougère       Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  grandes  ,  amples,  rudes,  dures ,  Faciles  à  rom- 
mâle,  pre  ,  vertes ,  d'une  odeur  forte  &  agréable  ,  longues  d'environ  un  pied  &  demi,  éten- 

dues en  aîlcs  ,  compofées  de  plufieurs  autres  petites  feuilles  ,  ou  découpées  jufqiies  vcfs 
la  côte  ,  dentelées  en  leurs  bords  -,  elle  ne  portent  point  de  fleurs  apparentes,  non  plus 
que  les  autres  efpeces  de  Fougère  -,  mais  elles  ont  le  dos  couvert  comme  d'une  manière 
de  poulîîere  rougeâtre-brune  ,  que  Céfalpin  &  plufieurs  autres  Botaniftes  ont  crû  avec 
railon  être  des  femences,  parce  qu'ils  avoient  obfervé  que  les  terres  fur  lefquelles  orj 
avoir  jette  des  feuilles  de  Fougère,  produifoient  des  petites  plantes  de  même  efpece. 
Mais  voici  les  obfervations  qu'à  faites  M.  Tournefort  fur  ce  fu jet  avec  un  microfcope , 
comme  il  les  rapporte  dans  fon  Livre  ,  lefquelles  décident  la  queftion. 
Obferva-  Cette  plante,  dit-il  en  parlant  de  la  Fougère  mâle,  porte  fes  fruirs  fur  le  dos  des 
fions  de  M.  feuilles  où  ils  font  le  plus  fouvent  rangez  à  double  rang  le  long  de  leurs  découpures  ;  il$ 
P.  Tourn.  ont  la  figure  d'un  fer  à  cheval  appliqué  immédiatement  fur  ces  feuilles  &  comme  rivé 
par  derrière  :  chaque  fruit  efl  couvert  d'une  peau  relevée  en  boflette ,  &  qui  paroît 
comme écailleufe  -,  cette  peau  fe  flétrit  enfuite,  fe  ride,  &  fe  réduit  en  petit  volume 
au  milieu  du  fruit  ;  elle  laifle  voir  alors  un  tas  de  coques  ou  veflîes  prefque  ovales  ,  en- 
tourées d'un  cordon  à  grains  de  chapelet,  parle  racourciffement  duquel  chaque  coque 
s'ouvre  en  travers  comme  par  une  efpece  de  relFort,  &  jette  beaucoup  de  femences 
menues. 

La  racine  de  la  Fougère  mâle  efl  grofTe  comme  un  affemblage  degrofTes  fibres  char- 
nues jointes  les  unes  aux  autres ,  de  couleur  noire.  Cette  plante  n'a  point  de  tige  ;  ellç 
aime  les  lieux  découveits,  montagneux , pierreux. 

^ffonde  La  féconde  efpece  efl  appellée  , 

efpece.  ^    '  " 


Ftlix  ramofa  major,  p'mnulit  obtujis  tioti 
dentatis.  C.  B.  Pic.  Tournef. 

Filix  famtna  ,feu  ramofa  repens.  J.  B. 
Thilypteris  Filix  famtna.Coià.  in  DioCc, 


Filix  fcemina.  Dod.  Ger.  Raii  hifl. 
Ftlix  focmina  vulgaris.  Park. 
Fi'tx  fœmina  major  (y-  prtor.  Trag. 
Filix  fy Ire ftris.  Brunf. 

En  ùanqois  ,  Fougère  femelle ,  Fougère  ordinaire.  Fougère  ordinaire. 
Fougère         Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds ,  droite ,  ferme ,  folide ,  un  peu 
femelle.       anguleufe,  rameufe,  remplie  de  moelle  :  fes  feuilles  font  difpofécs  en  aîles  comme 
celles  delà  Fougère  mâle ,  mais  plus  petites ,  obtufes,  fans  dents,  vertes  en  deffus ,  blan- 
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châtres  en  de/Tous  ;  fa  racine  cft  oblonguc  ,  grolTc  environ  comme  le  dom ,  noire  en  de- 
hors, blanche  en  dedans ,  ferpentant  dans  la  terre  ,  empreinte  d'un  fuc'^luant ,  d'un 
goût  amer.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins,  dans  les  forêts  ombrat^curcs , 
dans  les  bois  aux  lieux  ftériles  &  déferts.  '^ 

L'une  &  l'autre  fougère  font  ameres  &  un  peu  aftringentes  au  goût  -,  elles  contien- 
nent beaucoup  de  fel  &  d'huile  ,  peu  de  phlegme  ;  on  les  brûle ,  &  l'on  en  tire  le  fel 
dont  on  fait  du  verre ,  ^u'on  appelle  Verre  de  Fougère  >•  on  répand  auflî  de  la  cendre  de  Vei-re  de 
fougère  fur  des  terres  afin  de  les  fumer  ;  carfon  fel  y  péne'trant ,  les  rend  meilleures  &  Fougtre. 
plus  propres  aux  plantes  qu'on  y  veut  cultiver.  Les  racinesde  fougère  font  employées 
en  Médecine,  mais  principalement  celle  de  lafougere  mâle  j'celle  delà  fougère  femelle 
cft  eftimée  propre  pour  tuer  les  vers. 

Elle  eft  fort  apéritive ,  elle  excite  l'urine  ,  elfe  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  ratte ,     Vertus, 
pour  lever  les  obftrudions ,  pour  l'hydropifie  :  quelques-uns  en  ont  fait  du  pain  en 
tems  de  famine. 

F  I  L  I  C  U  L  A. 

FilkuU  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces  -,  je  n'en  décrirai  ici  que  trois 
qui  font  employées  en  Médecine. 

La  première  eft  appellée ,  Première 


Adiantum  album  Plinii.  Adv.  Lob. 
Dryopteriscandtda.  Dod.  Lugd. 


efpece. 


FtlicuU  forttana  major  ,Jîve  Adtantum 
album  Filicis  folio.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Adiantum  album  folio  Ftlicis.  J.  B. 

C'eft  une  plante  qui  poufle  plufîeurs  petites  tiges ,  ou  plutôt  its  queues  longues,me- 
nues,  vertes  ou  noirâtres,  foutenant  des  feuilles  qui  ont  la  figure  de  celles  de  la  Fou- 
gère ,  mais  plus  petites,  découpées  beaucoup  plus  menu,  molles  ,  fe  fiétriffant  &  fe 
partant  aifément ,  d'un  goût  douçâtre  &  un  peu  aftringent.  Sa  racine  eft  aflez  grofls 
pour  la  grandeur  de  la  plante ,  fibreufe ,  de  couleur  verdStre  comme  celle  du  Polipode , 
d'un  goût  doux,  aftringent ,  entourée  d'une  moufle  brune. 

La  féconde  efpece  eft  appellée ,  Seconde 

^  '  '  efpece. 

FiliculafontarM.Tab.  1       Ftltaila  foutana  fœmina.  Gct. 

Fiitculafontanaminor.  C.  B.  Pit.Tourn.  | 

Elle  diffère  de  la  première  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite.  L'une  &  l'autre  croiftent  dans 
les  fentes  des  murailles  humides ,  proches  des  fontaines  ,  fur  des  rochers ,  proche  des 
vieilles  citernes. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée ,  Troifieme 


Fiitcula  qui&Adïantum  nigrum  ojjicinarum. 
Pit.  Tournef. 

Adtantum  ntgrum  Plinii.  Ad.  Lob. 


Adiantutn  foliis  longiorihus  pulverulentis ,     " 
pédicule  nigro.  CB. 
Onofteus  nigra.  Dod. 


Elle  poufte  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  de  plus  d'un  demi-pied  ,  fermes ,  dû- 
tes ,  noires ,  portant  des  feuilles  qui  reftemblent  en  quelque  manière  à  celles  de  la  Fou- 
gère ,  mais  découpées  tort  menu  ,  plus  longues  &  plus  larges  que  celles  de  la  première 
efpece  de  Filicula ,  crénelées ,  fermes ,  parfemées  en  deflous  comme  d'une  pouffiere,  de 
même  que  la  Fougère.  Sa  racine  cftgrode  ,  fibréc  ,  douce  &  aftringente  au  goût.  Cette 
plante  croît  dans  les  terres  humides ,  entre  les  buiffons ,  fur  les  troncs  des  chênes. 

Toutes  les  efpeces  de  Filicula  contiennent  aflez  de  fel eft^entiel  &  d'huile,  médio- 
crement du  phlegme. 

Z  z   ij 


Vertus. 

Etimolo- 
cie. 
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Elles  font  peârorales ,  apéritives ,  propres  pour  la  toux  invctére'e,pour  exciter  le  cra^ 
chat  ,  pour  la  pierre  du  rein&  de  la  vellie,  pour  les  maladies  de  la  ratte. 

Filicula  ,  à  Fïlice ,  Fougère  ,  comme  qui  Aitoit  petite  Fougère ,  parce  que  les  feuilles 
de  ce  genre  de  plante  font  à  peu  près  femblables  à  celles  d'une  petite  Fougère. 


Vertus. 

Etimolo- 
gies. 


o  s 


D  O  N  I  s. 

Adonis  vulgo ,  aliis  Eranthemunt.  J.  B. 
Eranthemum.  Dod. 
Adontiim.  Tab» 


F  L 

Flos  Jdonts.  Park.  Raii  hift. 

Adonis  flore  rubro.  Ger. 

Adonis  hortenjts  flore  minore  atrorubente. 
C.B. 

Eft  une  efpece  de  Renoncule ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'im 
pied  &:  demi  ou  de  deux  pieds,  velues  en  bas,  droites,  rondes,  canelées ,  creufes  en  de- 
dans,  le  divifant  en  beaucoup  de  rameaux  :  fes  feuilles  font  de'coupe'es  menu  comme 
celles  de  la  Camomille ,  rangées  alternativement ,  un  peu  acres  au  goût ,  d'une  belle 
couleur  verte  :  les  Heurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches,  compofées  chacune  de 
pluficurs  feuilles  rouges  ,  &  de  quelques  e'tamines bleues  attachées  au  fond  d'un  calice 
à  cinq  feuilles  -,  cette  rieur  eft  foutcnue  fur  un  pédicule  aflez  long  ;  il  lui  fuccede,  après 
qu'elle  eft  tombée,  un  fruit  compofé  de  gouffes ou femences  pointues ,  vertes:  fa  ra- 
cine eft  plus  menue  que  le  petit  doigt ,  fimple  ,  blanche ,  d'un  goût  herbeux  &  défagréa- 
ble.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les  bleds  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  6c 
d'huile. 

Elle  eft  apéritive ,  fudorifique ,  propre  pour.la  pierre ,  pour  la  goutte  fciatique. . 

Le  nom  de  cette  plante  eft  tiré  de  la  fable ,  qui  dit  qu'un  certain  Adonis  fils  d'un  Roy 
de  Cypre ,  ayant  été  tué  par  un  fanglier ,  fut  changé  par  Venus  en  cette  fleur  ,  qu'on  a 
crû  être  une  efpece  d'Anémone. 

Eranthemum  ,  èççtï")€^v»  «^  'ipui^oit  rubor  ,&  ç^i^aii  flos ,  parce  que  la  fleur  de? 
cette  plante  eft  rouge. 

T  1  N  O  P  O  L  I  T  A  N  U  S. 

Ljchnis  Chalcedonica.  Tab.  Qsï.  flore  Jïni'^ 


Ths  JJle- 
rofolymitH' 
nus. 


Croix  de 
Malce, 


plici  miniato.  Park. 

Ocjmoidesferegr.  Gefn.hort.  vel 

Flos  Hierofoljmitanui^  aliis  CrettcuSy  vel 

Croceus.  Gefn.  ap. 


FLOS       CONSTAN 

Flos  Conftantinopolitanus.  Dod.  Lugd. 
miniatus.  Eyft. 

Flos  Conftiaitinopolitanus  miniatus  albus 
^  var'ms.  J.  B.  Raii  hift. 

Lychnis  hirfuta flore  coccineo  major.  C  B. 
Pit.  Tournef. 

En  françois.  Fleur  de  Conjlaminople ,  Croix  de  Jérufalem ,  Croix  de  Malte. 

Eft  une  efpece  de  Lychnis  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  tiges  à  Is 
hauteur  de  trois  pieds ,  velues,  menues ,  vuides  :  lés  feuilles  font  oblont^ues ,  aflez  lar- 
ges ,  pointues ,  embraflant  leur  tige  par  la  bafe ,  de  couleur  vcrte-obfcure,  velues ,  ru- 
des: les  rieurs  font  difpofées  en  ombelles  ou  parafols  d'un  bel  alped: ,  le  plus  fouvent 
de  couleur  d'écarlate  ou  de  cinabre  broyé,  quelquefois  blanche  ou  incarnate,  ou  va- 
riée ,  d'une  odeur  agréable  •,  chacune  de  ces  fleurs  eft  compoiée  ori-'mairement  de  cinq 
feuilles  nngées  en  œillet ,  fendues  en  deux  parties  égales ,  &  garnies  le  plus  fouvent  au- 
delà  de  leur  moitié  ,  de  deux  ou  trois  pointes  ,  oui  jointes  à  celles  des  autres  feuilles  , 
forment  une  couronne  :  quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  lui  luccede  un  petit  fruit  velu , 
de  figure  conique,  qui  renferme  un  tas  de  k menées  prefque  rondes,  ronfles  :  fes  raci- 
nes font  longues ,  menues  ,  divifées ,  d'un  goût  un  peu  acre  ;  on  la  cultive  dans  les  jar- 
dins ;  elle  n'eft  point  en  ufage  dans  la  Médecine. 
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Ily  a  encore  une  autre  efpece  de  fleur  deConftantinople,  qui  ne  diffère  dclapréce'- 
Idente  qu'en  ce  qu'elle  eft  à  fleur  double ,  ou  que  la  petite  croix  de  Malte  eft  environ  de 
la  moitié  plujbafle  :  on  l'appelle  Flos  Conjlaminofolitams ,  mïnor  (  Dod.  )  feu  Lychnis 
flore  coccineo  mïnor.  {  C.  B.  ) 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  Ville  où  elle  a  été  apportée.  Etimolot 

F  OE  N  I  C  U  L  U  M.  ^'^' 

Fœnkulurti ,  en  François  ,  Fenouil ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  cfpeces  ;  f  en  penouil 
iécrirai  ici  deux  qui  font  en  ufage  dans  la  Médecine. 

La  première  eft  appellée,  Premiert 

Fœniculum  vulgare  minus ,  acriori  &  nigrtori  femine.  J.  B.  Pit.  Tournef.  «fpece. 

En  François ,  Fenouil  des  Vignes^] 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds ,  droite ,  canelce  ,  de  couleur  Feirouil 
verte-brune ,  remplie  d'une  moelle  fongueufe ,  rameufe  :  fes  feuilles  font  laciniées  en  des  Vignes, 
fîlamens  longs ,  d'un  vert  obfcur  ,  d'une  odeur  agréable,  d'un  goût  doux  &  aromati- 
que. Ses  fommitez  foutiennent  des  ombelles  ou  bouquets  larges ,  jaunâtres ,  odorans ,. 
fur  lefquels  font  des  fleurs  ordinairement  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  à  l'extrémité 
du  calice.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflée  ,  le  calice  devient  un  fruit  à  deux  graines  oblon- 
aues ,  arrondies ,  canelées  fur  le  dos,  aplaties  de  l'autre  côté,  noirâtres  ,  d'un  goût  acre.. 
Sa  racine  eft  grofle  comme  le  doigt  ou  comme  le  pouce,  longue,  droite,  blanche, 
odorante ,  d'un  goût  un  peu  doux  &c  aromatique.  On  vend  cette  plante  à  Patis  fous 
les  faux  noms  à'Anis  Se  à'Anet. 

La  féconde  efpece  eft  appellée ,  Seconds 

efpece;. 
Fœniculum  dulce  majore  &  albo  femine.  J.  B.  Pit.  Tourni  • 

En  françois ,  Fenouil  doux. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fa  tige  eft  ordinairement  plus  menue ,  fes  feuil-      Fenouii 
les  moins  grandes  &  fes femences  plus  grofles,  blanches,  douces  &  moins  acres ,&  doux, 
par  fon  goût  très-doux ,  aromatique  &  très-agréable. 

On  cultive  l'un  &  l'autre  Fen<.)uil  aux  lieux  fecs  ,  chauds ,  principalement  à  caufe  de- 
leurs  femences  :  celle  de  la  dernière  efpece,  qu'on  appelle  Fenouil  doux,  eft  la  plus, 
employée  en  Médecine  ;  on  nous  l'apporte  féche  du  Languedoc,  où  l'on  cultive  la  plan- 
te avec  grand  foin  :  c'eft  la  même  qu'on  faiioit  venir  autrefois  d'Italie ,  £.<  qu'on  appel- 
loit  Fenouil  de  Florence.  Fenouil  dé 

On  doit  choifîr  la  femence  du  fenouil  nouvelle,  netre ,  bien  nourrie ,  d'un  goût  Florence, 
doux  agréable  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  lel  volatil.  Choi.\. 

Ses  feuilles,  fes  tiges  &:  fa  racine  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d'huile  à  demi 
exaltée ,  &  des  fels  eflenti^l  &  fixe. 

Les  feuilles  du  fenouil  font  bonnes  pourles  maladies  des  yeux  -,  elles  détergent ,  elles      Vertusv 
fortifient,  elles  éclairciffent  la  vue,  dlesexcitenr  le  lait  aux  nourrices  ;  elles  adoucif- 
fent  les  chaleurs  de  la  poitrine,  elles  fortifient  l'eftomac. 

Sa  racine  eft  fort  apéritive  ,  6c  bonne  pour  purifier  le  fang. 

Sa  femence  eft  carminative ,  ou  propre  pour  chaffer  les  vents  -,  elle  fortifie  l'eftomac. 
elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  donne  bonne  bouche  étant  mâchée. 

Fœniculum  à  Fosno ,  foin ,  parce  que  cette  plante  étant  féchée ,  jaunit  &  reffemble  à.     Etimolo- 
àufoin,  £'«» 

%  z  iij 
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F  OE  N  U  M  G  R  ^  C  U  M. 

Fçniigrec.        Fccnugucum ,  en  françois ,  Fenugrec ,  eft  une  plante  donc  il  y  a  deux;  efpeces  ;  une 
cultivée  ,  &  l'autre  fauvage. 

J'^'^'^'''  '  La  première  eft  appellée, 

/■a?««w^ri«Ctf;«.  Ger.  Raii  hifè.  1       Fûeiitigrdcum.^.B. 

fœnumgïdcum  fativum.  C.  B.  P.  Tourn.  j  Bucerascjr  jEgoceras  ,y\\ç^ctAtii. 
,  ^""^'^"^  Elle  poufle  une  tige  feule  à  la  hauteur  d'environ  demi-pied  ,  grêle  ,  creufeen  dedans, 
divifée  en  rameaux  portant  des  feuilles  ti  ois  à  trois  fur  une  queue,  à  peu  près  comme 
le  trèfle  ,  petites ,  tantôt  oblongues,  tantôt  plus  larges  que  longues  ,  ou  à  demi  rondes, 
dentelées:  fes  rieurs  fortent  des  aiflelles de fes  feuilles ,  légumineufes,  petites  ,  blan- 
ches :  il  leur  fuccede  des  goufles  longues ,  plates ,  pointues ,  ayant  la  figure  d'une  cor- 
ne ,  remplies  de  (emences  à  peu-près  rômboïdes  avec  une  échancrure  ,  jaunes,  de  (ub- 
ftance  mucilagineufe  ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  défagre'ables.  Sa  racine  eft  fimple  ,  li- 
gneufe.  On  cultive  cette  plante  principalement  à  Aubervilliers  ,  d'où  l'on  nous  ap- 
porte la  femence  fe'che  à  Paris. 

Seconde  L^  féconde  efpece  eft  anpellce, 

«Ipece.  '  j  r  ' 

Fœnumgr£cum  fylveflre.  C.  B.Ger.  Park.  1      Fœnumgr<uum  Jjlvefîre  Dâlechampii. 
Pit.  Tournef.  Raii  hift.  |  J.  B. 

Fenugiec  £iig  diffère  de  la  préce'dente  en  ce  que  n'ayant  point  e'té  cultivée,  elle  eft  plus  petite 
^  ■      dans  toutes  fes  parties. 

ChoïK.  La  femence  du  fenugrec  cultive'  eft  en  ufage  dans  la  Médecine  ;  il  faut  la  choifir 

nouvelle  ,  grofle ,  bien  nourrie ,  de  couleur  jaune  ;  car  fi  on  la  garde  long-tcms,  elle 
devient  obfcure  ou  brune  •,  elle  contient  beaucoup  d'huile  ôc  un  peu  de  fel  eflentiel  ou 
volatil. 

Venus.  £Ue  difcute ,  elle  amollit ,  elle  digère ,  elle  refont  ;  on  en  fait  du  mucilage  en  la  met- 

tant tremper  dans  de  l'eau  chaudement  j  on  la  réduit  aufti  en  farine  pour  les  cataplas- 
mes ,  pour  les  onguens,pour  les  emplâtres  -,  on  l'employé  entière  dans  des  décodions  de 
lavemens  pour  ramollir,  pour  adoucir ,  pour  les  coliques ,  quelques-uns  même  en  font 
manger  étant  cuites  comme  d'autres  légumes ,  ou  bien  ils  ordonnent  d'en  boire  la  dé- 
co<5èion  pour  amollir  &  lâcher  le  ventre.  On  dit  que  les  Indiens  préparent  avec  la  femen- 
ce du  fenugrec  un  vin  doux. 

Fœnumgrxcum  ,  c^e(i-à.-dhe  foin  de  Grèce',  on  a  donné  ce  nom  au  fenugrec,  parce 
qu'étant  kc  il  reflemble  à  du  foin ,  &  que  fa  femence  a  été  apportée  de  Grèce. 

Buceras  à  ^ôc^  ,  bos  &  xêgaç ,  cornu ,  comme  qui  diroic ,  corne debœuf ,  à  caufe  que  (es 
goufles  font  faites  en  cornes. 

ALgoceras  ab  à'g  «jjps ,  capTA ,  (^  -A^f  >  ornu  ,  comme  qui  diroit  corne  de  chèvre  ^ 
par  la  même  raifon. 

FORFICULA. 

ForficuU.      Atiricular'ta.      Morde!  1 4.     VellkuU. 
En  françois ,  Oreillere.  Perce-oreille. 
Perce-  Eft  un  petit  infeéle  longuet ,  fort  agile  &  courant  vite  -,  il  a  deux  petites  cornes  à  lai 

oreille.  t^tç  ^  f^^  pieds ,  fa  queue  eft  fourchue  -,  fon  corps  eft  gros  comme  un  petit  ver,  plat,  fort 

uni  &  poli ,  long  f  omme  la  moitié  de  l'ongle  ■■,  il  habite  fouvcnt  fur  le?  feuilles  dçgt 


Ecimolo 
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choux ,  dans  les  creux  des  arbres, ,  dans  les  trous  des  murailles ,  dans  les  rerres  ;  il  y  en 
a  de  plufieurs  efpcces  qui  difi'erent  en  grofleur  &  en  couleur,les  plus  gros  font  jaunâtres, 
les  me'diocres  ou  les  plus  communs  font  de  couleur  de  châtaigne,  &  les  plus  petits  font 
noirs  &  blancs  i  ces  petits  infedtes  fe  transforment  en  nymphes,  &  enfuite  ils  paroiffent 
avec  des  aîles  en  mouche  ou  papillon. 

L'oieillere  cherche  les  oreilles  où  il  fc  glifle  avec  beaucoup  de  viteffe,  &  il  mord  ou  il 
pincelesendroitsoù  il  s'attache  icequicaufe  beaucoup  de  douleur  &  ofFenfe  quelque- 
fois le  cerveau  ;  il  fe  fourre  auflî  dans  les  replis  des  autres  parties  du  corps  oùil  acit  de 
même  :  mais  comme  ces  endroits  ne  (ont  pas  fi  fenfibles  ni  fi  dangereux  que  les  oreilles 
il  n'y  fait  pas  tant  de  mal  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

On  en  met  infuferdans  de  l'huile,  &  on  fait  bouillir  l'infufion  comme  quandon  pre-    Vertus. 
pare  l'huile  de  vers  -,  on  fe  fert  de  cette  huile  pour  fortifier  les  nerfs  dans  les  mouvemens      '^"^'e  de 
convuUîfs  -,  on  en  frotte  les  temples  ,  le  poignet ,  les  e'moncT:oires.  Perce-oreil- 

On  eftime  les  perce-oreilles  pour  la  furdite'  e'tant  fe'chez ,  pulvérifez ,  mêlez  avec  de    ^' 
l'urine  de  lie'vre ,  &  introduits  dans  l'oreille. 

ForjicuU ,  parce  que  la  queue  de  cet  infede  eft  formée  en  forcettes  ou  cifelets  qu'on     Etimolo- 
appelle  du  même  nom.  gies, 

jiuricuUria,  parce  qu'il  cherche  les  oreilles  pour  s'y  introduire. 

Mordella  à  mordendo ,  parce  qu'il  ferre  avec  le  bout  de  fa  queue  comme  s'il  mordoir. 

Vdltcula  à  velltcando ,  parce  qu'il  pince  &  picote. 

FORMICA. 

Formica,  en  François,  Fourmi,  eft  un  périt  infeâe  connu  de  tout  le  monde.  Ilyena  Foarmi, 
Ide  plufieurs  efpeces  ;  les  unes  font  rouges ,  les  autres  noires ,  les  autres  de  couleur  ob- 
fcure ,  les  autres  griles  ;  les  autres  (ont  ailées ,  les  autres  ne  le  font  point  ;  leur  tête  eft 
garnie  de  deux  cornes  brunes  ,  de  deux  yeux  noirs ,  d'un  bec  armé  de  deux  dents  ,  leur 
corps  eft  comme  divife'par  douze  anneaux  •,  elles  muent  &  changent  de  peau  de  tems 
en  tems ,  elles  ont  chacune  fix  jambes  velues  ,  à  l'extrémité  defquelles  font  des  pieds 
compofez  chacun  de  deux  ongles  ou  pinces  :  elles  amaffent  pendant  le  printems ,  l'été  ôc 
l'automne  ,  ce  qu'elles  peuvent  attraper  ,  comme  des  grains  de  blc  ,  de  la  femence  de 
pavot ,  des  parcelles  de  fruits  qu'elles  portent  dans  leurs  retraites  fous  terre ,  pour  leur 
Icrvir  de  nourriture  en  hyver.  On  raconte  beaucoup  d'autres  merveilles  touchant  leuF 
prévoyance,  leur  agilité  &  leur  travail ,  lefquelles  il  feroit  trop  long  de  rapporter  icy. 
Elles  font  en  hyver  des  œufs  ou  des  petits  vers  ,  lefquels  éclofent  &  fe  transforment  aa 
printems  en  fourmis  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Les  meilleures  font  les  plus  grofles  qui  habitent  fous  des  arbres  réfineux ,  &  qui  fen-     CRoit» 
tent  l'aigre. 

Elles  reftaurent  les  efprits ,  elles  excitent  la  femence ,  elles  guérifient  la  lèpre,  elfes    Vertu», 
^efféchent  ;  elles  fcnt  bonnes  pour  la  furdité. 

On  voit  dans  les  Indes  pliilîeu  s  elpcces  de  Fourmis ,  comme  les  Fourmis  allées  qui       Fourmii 
font  la  gomme  lacque  -,  elles  font  groffcs  comme  nos  mouches  ordinaires.  Le  p.  Louis  ^"'^"' 
le  Conte  Jefuite  ,  dans  fcs  nouveaux  Mémoires  (ur  l'Etat  prélent  de  la  Chine,  en  par- 
lant des  petits  infedles  des  Indes ,  dit  que  les  Fourmis  blanches  s'y  trouvent  par  rour,quel-       Fourmi» 
que  foin  qu'on  prenne  de  les  détiuire.  Elles  ionr,  dit-il,  célèbres  par  l'incoirmodiré  "'*"'^""'- 
qu'elles  caufent,  &  par  leurs  propriétez  naturelles-,  elles  font  très  petites,  d'une  iub- 
ftance  molle  ,  blanihe  ,  &  quelquefois  un  peu  roulTc:  elles  fe  mulriplient  à  l'infini  ;  Sc 
quand  elles  (e  font  emparées  d'une  maifon  ou  d'un  appartement  ,  il  n'y  a  que  les  four- 
mis noires  qui  les  en  puilfent  chafler.  Elles  ont  le^  dents  fi  aiguës  ôc  Ci  pénétrantes  , 
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qu'elles  percent  dans  une  nuit  non-feulement  les  plus  gros  ballots  ,  les  draps ,  la  laine  & 
coures  les  autres  étoffes ,  n,iais  encore  les  cabinets  &  les  armoires ,  donc  le  bois  devient 
en  peu  de  jours  tout  vermoulu.  Elles  gâtent  même  le  fer ,  le  cuivre  &  l'argent,  fur  lef- 
quels  on  voit  fouvent  les  traces  &  les  veftiges  de  leurs  petites  denrs.  Néanmoins  il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  cet  effet  vient  encore  plus  de  la  qualité  particulière  de  leur  falive 
qui  eft  une  efpece  de  diffolvant ,  &  qui  agit  alors  à  peu  près  comme  l'eau  forte  fait  icy^ 
fur  nos  métaux. 

Quelques  voyac^eurs  rapportent  qu'a  Paramaribo ,  Colonie  Hoilandoife  dans  la  Pro- 

Fourniisde  vince  de  Surinamtil  y  a  des  fourmis  que  les  Portugais  appellent  Fourmis  de  vijîte  >  elles 

viiite.  marchent  en  troupe  ilorfqu^on  les  voit  venir,  on  ouvre  tous  les  coffres  &  les  armoires 

qui  font  dans  les  maifons ,  elles  y  entrent  &c  en  exterminent  les  rats ,  les  fouris ,  &  tous 

les  autres  animaux  nuifibics  :  on  voudroit  les  voir  tous  les  mois  ,  mais  elles  demeurent 

quelquefois  jufqu'à  trois  années  fans  paroître. 

Edmolo-       formica,  quod  mk  ai  ferai  :  c:ifc  cci  inkâczmi&  des  mkttes  ou  parcelles  deplufieurs 

g^i.  chofes,  ailles  emporte  pour  fa  nourriture. 

P  R  A  G  A  R  I  A. 

Fragaria.  Ger.  Raii  hift.  j       Fragaria  feretts  Fraga  alla  &  rubnu 

fragana  vulgaris.  C.B.  Pit.Tournef.     |  J.  Bauh. 
p^j],/     ^  I       Fragiila.  Cord.  hift, 

Trifolmm  ,  aliis  Fragaria.  Brunf.  ,    j       Fragtm  &  mfolium  fragiferum.  Tab. 

En  François ,  Fraijîcr. 

Jraifiei:.  Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  pédicules  ou  queues  menues  ,  lon- 

gues ,  velues ,  portant  les.unes  chacune  trois  feuilles  ,  les  autres  des  i^eurs.  De  plus  elle 
Jette  certains  fibres  ou  filamensqui  ferpentent  à.terre,  qui  y  prennent  racine  en  plu- 
fîeuts  endroits ,  &  qui  multiplient  leur  efpeces.  Ses  feuilles  font  oblongues,  moyenne- 
ment larges ,  dentelées ,  crénelées  tout  autour,  vénées ,  velues ,  vertes  en  deffus ,  blan- 
châtres en  deffous:  fes  fleurs  font  attachées  quatre  ou  cinq  à  un  même  pédicule;  elles 
font  compofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  ro(e  ,  blanches  ,  comprifes 
dans  un  calice  découpé  en  dix  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paffée,il  paroît  un  fruit  rond 
ou  ovale  plein  de  fuc,  ayant  à  peu  près  la  figure  d'une  miae  de  Renard,  de  couleur 
verte  au  commencement,  puis  blanche ,  &  enfin  rouge  quand  il  eft  mûr  ,  d'une  odeur 
agréable  ,  &  d'un  goût  doux ,  vineux  &  délicieux  -,  il  contient  des  fcmences  menues  : 
IPr-tgum,      on  appelle  ce  fruit  en  latin/rrf_^aK?H  ,&  en  françois,  F^-^îi/'c.  Il  mûrit  quelquefois  blanc  j 
f  laife.         fa  racineeft  oblongue,   fibreufe  ,  de  couleur  brune  ou  noirâtre.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  fombres  ,  dans  les  bois.  On  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoupde 
fel  volatil. 
VertiiE.  La  feuille  &la  racine  du  fraifier  font  apéritives  par  les  urines ,  &un  peu  aftringenteî 

par  le  ventre. 

La  fraile  contient  beaucoup  de  pJJegme,  d'huile  exaltée  &  de  fel  effentiel. 
Ellehumede,  elle  fortifie  lecœuriSi  le  cerveau  ;  elle  poufle  par  les  urines  &  par  la 
tranfpiration  ;  elle  purifie  le  fang  ,  elle  réfiffe  au  venin. 
F.timolo-        Fragaria  vient  de  fragrare  ,  fenttr  bon ,  parce  que  les  fraifes  ont  une  odair  agréable  & 
gies.  réjouiffante. 

Trifolium  fragiferum ,  parce  que  les  feuilles  du  fraifier  naiffent  trois  à  trois  iiirunc. 
queue  comme  celle  du  Trèfle. 

FRAMB-5 
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F  R  A  M  B  OE  S  I  A. 
Franihce/ta  ,  en  François ,  Framboïfe ,  eft  une  efpcce  de  Mure  de  Renard  cultivée ,  ou    Pramboi- 
un  fruit  plus  gros  que  la  fraife,  rond ,  un  peu  velu ,  compofé  de  plufieurs  bayes  entaffces  fes, 
&  jointes  les  unes  aux  autres ,  de  couleur  ordinairement  rouge  ,  d'une  odeur  rcjouiffan- 
te ,  forr  agréable ,  pleines  d'un  fuc  doux  &  vineux ,  renfermant  chacune  une  feinence. 
Ce  fruit  naît  fur  une  efpece  de  ronce  appellée 

Rubus  Idiius.  Gcr.  Parle.  I      Rubus  Idaus  fpinofus  fruciu  rubro.  J.  B. 

Rubus Idneits  /piiiofiis,  C.  B.Pit.  Tourn.  ]  Raii  hift. 

En  françois ,  Franiboijier. 

C'eft  un  arbriiïcau  qui  croît  jufqu'à  la  hauteur  d'un  homme  ;  fes  branches  font  Fr?.mb«- 
tendres ,  verres,  moelleufes,  garnies  de  petites  épines  qui  ne  ibnt  guéres  piquantes:  f'^r* 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  ronce  ordinaire ,  mais  plus  tendres  ,  plus 
molles ,  vertes-brunes  en  defl'us ,  blanchâtres  en  dtfTous.  Ses  Heurs  (ont  chacune  à  cinq 
feuilles,  blanches,  difpofces  en  rofe  ,  &  foutenues  par  un  calice  découpé;  faracineeft 
longue,  (erpentante  &fedivifant  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cet  arbrilTeaudans_ 
les  jardins. 

La  framboife  contient  beaucoup  de  phlegmeSc  d'huile  en  partie  exaltée  ,  &  du  fel 
eflentiel. 

Elle  fortiiie  le  cœur  &  l'eftoniac  ,  elle  humcde ,  elle  purifie  le  fling  ,  elle  donne  bon-    Vertus* 
ne  bouche,  elle  rafraîchit. 

Sa  Heur  efl;  propre  pour  les  inflammations  des  yeux ,  pour  les  ércfipelles ,  pour  forti- 
fier l'eftomac. 

Ses  fommitez  &  fes  feuilles  font  déterfives  &  moins  aftringentes  que  celles  de  la  ron- 
ce otdinaire  -,  elles  font  propres  pour  les  gargarifmes ,  dans  les  maux  de  la  gorge  &  des 
gencives. 

Frambœfïx  vient  de  fragrare ,  fent'tr  bon ,  parce  que  la  framboife  rend  une  odeur  mer-      Edmolo» 
veilleufe.  '  §'«• 

On  appelle  le  framboifier  Rubtis  Idtzus ,  parce  que  c'eft  une  efpece  de  ronce  qui  croif-. 
{bit  autrefois  abondamment  fur  le  Mont  Ida ,  &  aux  environst 

FRANGULA. 


Frangula.  Dod.  pempt.  Pit.  Tournef. 
FrangaU ,  Jîve  Alnus  nigra  baccifera. 
Park. 


Alnus  nïgra  baccifera.  C.  B.  J.  B.  Raii 
hiftor. 

Alnus  ntgra ,  Jive  Frangula.  Ger. 
Avornus.  Crcfcent. 


Eft  un  arbriiTeau  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  neuf  ou  dix  pieds  ,  greffes 
comme  le  pouce ,  droites ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  ;  fon  écorce  eft  noire  en  de- 
hors,  jaune,  fafranée  en  dedans.  Elle  couvre  un  bois  blanc  &  fragile ,  qui  renferme 
un  peu  de  moelle  rouffàtrej  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'Aune  ou  du  Cérifier, 
mais  un  peu  plus  rondes  &  plus  noirâtres*,  fes  Heurs  fonr petites,  à  plufieurs  feuilles 
blanches,  difpofées  en  rond  dans  les  échancrures  du  calice,  qui  eft  un  godet  évafé  Sc 
découpé  en  pointe.  Ces  fleurs  font  fuivies  par  des  bayes  rondes ,  molles  ,  de  couleur 
verte  au  commencement,  puis  rouge  ,&  enfin  noire  ,  divifées  chacune  par  une  manière 
de  fente  qui  les  fait  paroître  comme  compofées  de  deux  bayes  unies  enfemble  ;  elles  ren- 
ferment chacune  deux  ou  trois  femences  plates.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  humi- 
des -,  fa  féconde  écorce ,  &  principalement  celle  de  fa  racine ,  eft  en  uf  âge  dans  la  Méde- 
cine :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  lel  effenciel.  A  a  a 
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Vertus.  ^^'^  pui^S^  ^^^  fcrofitez  par  haut  Se  par  bas  ;  on  s'en  ferc  pour  l'hydropi/ïe  ,  principal 

Dole.  lement  chez  les  paylans.  La  dole  en  e(l  depuis  demi-dragme  jufc^u'à  deux  dragmes.  On 

l'employé  aullî  dans  les  onguens  pour  la  gale. 

On  dit  que  fes  feuilles  donnent  beaucoup  de  lait  aux  vaches  qui  en  mangent. 
Etimolo-       FïAugula ,  à  fragendo ,  parce  que  le  bois  de  cet  arbrilTeau  efl  facile  à  rompre. 

^"'  FRAXINELLA. 


FraxmeîU.  Cluf.  bift.  Dod.  Ger.  P.  T. 

FraxmelU  officinis  Dictamnus.  J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Diclamnus  albus  rulgo,Jîve  Fraxinella. 
C.  B. 


Diâamnum  album ,  nonnulîts  ptimilA 
Fraxmus.  Matth.  Lac.  Csf.Caft. 
Dicîtimniis  putatus.  Brunf. 

En  François,  Fraxinelle,  DiBamblant, 


Diftara  £(^  ^jj^g  plante  dont  les  tiges  croifTent  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds.,  rondes,  ve- 
*"^'  lues,  rougeitres  ,  remplies  de  moelle  ,  revêtues  de  feuilles  lemblables  a  celles  du  Frêne, 
mais  plus  petites  ,  rangées  par  paires  le  long  d'une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule 
feuille  ;  (es  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  ,  belles ,  grandes ,  dilpolées  en  ma- 
nière d'épi ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles ,  de  couleur  blanche  tirant  lut  le  pur- 
purin ,  &  rayées  d'un  purpurin  plus  foncé ,  accompagnées  de  huit  ou  dix  étamines  cour- 
bes ,  purpurines ,  d'une  odeur  forte. 

Quand  cette  fleur  eftpaffée,  ilparoîtun  fruit  compofé  de  plufîeurs  gaines  qui  ren- 
ferment des  (emences  un  peu  plus  grofles  que  celles  du  Jlîilium  Soiis ,  ovales  ,  pointues 
par  un  bout ,  noires ,  luifantes  -,  fes  racines  font  longues ,  un  peu  moins  grofles  que  le 
petit  doigt,  blanches,  d'une  odeur  affez  forte,  un  peu  amcres  au  goût.  Cette  plante  croît 
aux  pays  chauds ,  dans  les  forets  de  Provence,  du  Languedoc  ,en  Italie  :  (a  racine  eft  en 
ufage  dans  la  Médecine  :  on  nous  l'envoyé  lèche. 
Choix.  On  doit  la  choiiîr  récente  ,  bien  noutrie,  grofle ,  blanche  par  tout  ,  bien  mondée» 

Diftam    Ç'ej^  ce  qiie  nous  appelions  DicUm  blanc ,  ou  racine  de  Diclam  ;  on  devroit  prononcer 
Dimm        T>iptam ,  pour  diftinguer  cette  drogue  d'avec  le  Dicltiin  de  Crète.  Elle  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  eflentiel. 
Vertus.  £iie  eft  cordiale  &  aléxitaire,  elle  réfifte  au  venin ,  elle  fortifie  le  cerveau  &  l'eftomac  j 

elle  eft  apéritive,  elle  tue  les  vers  :  elle  eft  propre  pour  l'épilepfie  ,  pour  la  perte. 
Ecimolo-       fraxinella  ,  à  fraxmo ,  Frêne ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  rçll'emblent  à  celles 
*•  du  Frcne. 

F  R  A  X  I  N  U  S. 

Fraxhms.  Brunf.  Trag.  Matth.  Dod.       I       Fraxintis  riilgatior.  J.  B.  Raii  hift. 
Fraxiniis cxceljïor.  C.B.  Pit. Tournef.      |       Fraxintis  vulgaris.  Parle. 

En  françois ,  Frêne. 

Frêne,  £ft  q^  arbre  grand  ,  gros ,  droit ,  rameux ,  couvert  d'une  ccorce  unie ,  ccndrc'e  ,  ver- 

datre  :  Ion  bois  eft  dur  ,  uni ,  blanc  -,  ks  feuilles  lont  oblongues ,  rangées  par  paires  le 
long  d'une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille,  dentelée  ,  d'un  goût  un  peu  amer 
&  acre.  Ses  fleurs  (ont  des  étamines  difpolées  en  grapes  qui  naiflent  avant  les  feuilles  , 
&qui  fe  dilfipent  en  peu  de  tems:  il  leur  fuccede  un  fruit  ou  une  follicule  membrancufe, 
oblongue^  formée  en  langue  d'oileau  ,  plate,  fort  déliée  dans  fa  pointe  ,  renfermant 
dans  fa  bafe  une  femence  oblonguc  ou  prefqu'ovale ,  aplatie ,  blanche,  moè'Ueufc,  d'un 
goût  acre  &  amer  :  elle  ne  mûrit  qu'en  Automne. 

Ornith»'       Qn  appelle  ce  fruit  Ormihoglojfa ,  ab  opùi,  avit  ,&  yKÙtcxTe,»  lingua,  comme  qui 
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diroit  Langue d'oifeaii  ;  fes  racines  (ont  grandes  ,  &  elles  s'ecenden:  beaucoup  à  fleur  de     Ecimoîo- 
terie.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  humides  ,  aux  bords  des  rivières,  verslesprez,  où  il  ^'^  * 
profite  davantage  qu'aux  lieux  fccs  -,  il  contient  beaucoup  de  ici  .Se  d'huiIc. 

La  féconde  ccorce  de  ks.  branches  &  fon  fruit  font  fort  apéritifs  ;  on  les  employé      S^covAe 
dans  les  maladies  de  la  ratte  ,  dans  les  fièvres  intermittentes.  ecorce    d\t 

La  Manne  eft  la  fève  fucrce  (Sidefféchée  d'une  efpcce  de  Frêne.  Vojcz.  Ma^nna.  Frcne. 

Fraxinus ,  à  frap  ,  fleBo ,  vel afrangojis  loc'ts ,  parce  que  cet  arbre  fe  plak  aux  lieux     Ethnxj'lo- 
rudes  :  ou  hicn  fraxinus  à  (^pj.^tc, ,  fepmentum ,  parce  qu'on  fe  fert  du  Frêne  pour  faire  gies. 
\çs  hayes:  on  l'appelle  en  grec  /juAis.- 

F  R  I  N  G  I  L  L  A. 

Frin^lla  feu  Trig'.lU,  en  françois,  Pinçon  ou  Cajfenois ,  cù.  un  fort  petit  oifeau  de  Tr'<g;U». 

couleurs  dirtcrentes  ,  affez  connu-,  il  faitfon  nid  au  haut  des  arbriireaux&  fur  les  bran-  Pinçon. 

ches  les  plus  baffes  des  aibres:  le  fioid  l'engourdit  &  le  fait  prendre  aile'mcnf,  (on  ra-  ^''  ^^""'^' 

mage  eft  agre'able  -,  il  contient  beaucoup  de  (el  volatil  &  d'huile  ;  on  dit  que  fon  chant 

du  matin  prc'f'age  la  tempête  ;  ilfe  nourrit  de  veimifleaux,  de  graines. 

On  l'eftime  propre  pourl'épilephe.  Vertus 

Fringilla  (jr  frigtlla  à  frigcre  ,  avoir  froid  ,  parce  que  ce  petit  oifeau  eft;  fort  fufcepti-      E"™»'"- 

ble  du  froid.  ^'^* 

FRITILLARIA. 


Frttillaria  vulgaris.  Park.Raii  hift. 
Fritilhiria  prxcox  purpurea  v-ariegata 
C.  B.  Fit.  Tournef. 


Meleagns,Jïve  FritilUria  dilittior  c^-fatu- 
ratior.  J.  B. 

En  françois ,  Fntillaire. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  grêle,  ronde,  liffe,  Fritillairc, 
de  couleur  verte  tirant  lur  le  purpurin  ou  lur  le  noir,  fongueufe  en  dedans,  portant  fix 
ou  fept  feuilles  rangées  lans  ordre ,  médiocrement  longues  ,  étroites ,  creuks ,  reflem- 
blantes  à  celles  de  la  Barbe  du  Bouc,  d'un  goût  tirant  fur  l'aigre  :  fon  fommet  ne  foutient 
ordinairement  qu'une  Heur  ,  quelquefois  deux  ,  rarement  trois.  Cette  Heur  eft  belle  , 
grande  ,  compofée  de  fîx  feuilles  qui  font  difpofées  en  manière  de  cloche,  penchée,  mar- 
brée comme  par  tablettes,  ou  en  façon  de  Damier,  de  diverfes  couleurs,  purpurine, 
incarnate,  rouge,  blanche  ,  très- agréables  à  la  vue.  Lorfque  certe  fleur  eft  paftée,  il  pa- 
roît  un  fruit  oblong,  anguleux  ou  triangulaire, divi(é  en  trois  loges  remplies  dcfemen- 
ces  très- aplaties  ,  pâles.  Sa  racine  eft  bulbeufe,  folide  ,  blanche  ,  fans  tuniques ,  com- 
pofée de  deux  tubercules  charnus  comme  demi  fphériques ,  ayant  en  deffous  plufieurs 
fibres.  Cette  plante  diffère  de  la  Tulipe  par  fa  fleuri  par  fa  racine;  elle  eft  recherchée 
par  les  Fleuri  rtes  -,  elle  croît  dans  les  prez  ,  &  on  la  cultive  dans  les  jardins  >  elle  contient 
beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  effentiel. 

Sa  racine  eft  digeftive ,  rémollitive ,  réfolutive.  Vertus. 

Frittllaria,  à  Fritillo,  Damier,  à  caufe  que  la  fleur  de  cetce  plante  eft  marbrée  en  Echi-      Erimolo- 
cjuier  comme  un  Damier.  S'^'* 

Meleagris ,  à  caufe  que  fa  fleur  eft  émaillée  dediverfes  couleurs ,  comme  les  plumes 
d.'un  oifeau  du  même  nom,  qui  eft  la  Perdrix  de  Barbarie  ou  de  Guinée. 

FUCUS. 

Fucus, en  fxîTX^ois ,  Bourdon  ,  eft  une  mouche  guefpe  faite  comme  l'Abeille,  mais  plus  gourjon, 
groffc ,  armée  ordinairement  d'un  aiguillon  fort  fubtil ,  qui  ,  quand  il  pique ,  fait  tumé- 
fier la  chair  avec  une  douleur  très-poignante  iSc  très-fenfîble.  On  trouve  des  Bourdons 

A  aa  ij 
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qui  n'ont  point  d'aiguillon,  on  appelle  ceux-là  Bourdons  imparfaits.  Cette  efpece  de 
mouche  ne  travaille  à  rien  ,&  elle  vie  du  travail  des  abeilles,car  elle  mange  leur  miel; 
elle  contient  beaucoup  d'iuiile  &  de  fel  volaril. 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux}  on  la  fait  fe'cher,  &  on  la  met  en 
poudre  fur  la  tête. 

Fucus  fignifie/W ,  tromperie  ;  on  a  donné  ce  no'n  à  cette  mouche ,  parce  qu'elle  con- 
trefait la  mouche  à  miel  :  on  l'appelle  en  françois  Bourdon ,  à  caule  du  bourdonnement 
qu'elle  fait  en  volant. 

FUCUS. 

Fucus  efl:  un  genre  de  plante  qui  naît  au  fond  des  eaux  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  J 
je  rapporterai  ici  une  des  principales. 


Fucus  maritimus ,  vel  ^uercus  marïtimus 
ye/îculas  babens.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

^lercus  manna.  Cluf.  hifp.  Ger.  Patk. 


Fucus,Jive  Alga  marina  latifoUa  vu! "A* 
tijfima.  Raii  hift. 

Fucus  marinus  primus.  Dod.  beig. 


En  françois,  F'r<îf,  ou  Faret. 

Efl  une  plante  qui  pouffe  premièrement  plufieurs  petites  tiges  plates  ,  e'troites  ,  makî 
qui  s'e'largiffent  peu  à  peu.  en  croi(Tant,&  qui  fe  divifent  en  petits  rameaux,  portant 
certaines  feuilles  larges ,  oblongues ,  ayant  quelque  rcffemblance  avec  celles  du  chêne , 
mais  plus  petites ,  attachées  avec  leurs  tiges  par  une  fubftance  tenace ,  pliante  ,  mem- 
braneufe ,  ordinairement  Ufies  ,  mais  quelquefois  velues  ou  couvertes  d'un  poil  blanc, 
menu,  moufleux,  tantôt  en  un  côte  feul ,  tantôt  aux  deux  cotez  ou  de  toutes  parts  i  c'eft 
peut-être  la  fleur  de  la  plante ,  &  qui  eft  fuivie  de  graines  rondes  ;  il  s'y  élevé  auflî  des 
tubercules  vuides,en  forme  de  bulles  ou  de  veflîes,  quelquefois  oblongues ,  d'autres, 
fois  rondes,  tantôt  plus  gro(les,tantôtplus  petites.  Cette  plante  eftfouvent  baffe,  mais 
elle  croît  quelquefois  julqu'à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  :  pendant  qu'elle  eft  récem- 
ment cueillie  ,  elle  a  une  vilaine  couleur  jaune-verdâtre  ;  mais  fi  en  la  fait  fécher ,  elle 
devient  noire  ,  principalement  celle  qu'on  a  tirée  des  rivages  fablonneux  de  la  mer  :  ort 
ne  l'employé  point  en  Médecine  ;  on  dit  qu'on  s'en  fervoit  autrefois  pour  la  teinture  Sc 
pour  faire  de  la  foude. 

F  U  L  I  C  A. 

Fidica.  Jonfl.  Margus  niger  &  Pullus  aquaticus  Alberti.     En  françois,  Foufquel. 
Alouette ,  ou  Foule  d'eau. 

Efl:  un  oifeau  aquatique  gros  comme  une  poule  ordinaire,  noir  partout,  &r  princi- 
palement à  la  tête  ôc  au  cou  ;  le  devant  de  fa  tête  eft  de  figure  ovale,  fans  plumes,  mais 
couvert  d'une  pellicule  blanche,  reprefentant  la  crête  d'une  poule  tfa  langue  eft  plus 
molle  que  celle  de  la  poule  ;  il  a  aux  pieds  des  membranes  noires,  larges,  disjointes:  il 
marche  gravement ,  fe  tenant  droit  fur  fes  pieds  ;  mais  il  court  légèrement  ,  il  fe  plaît 
dans  les  marais ,  dans  les  étangs  •,  ri  fe  nourrit  d'herbes  Se  de  femcnces  :  il  fait  fon  nid  â 
terre  ,  &  il  pond  en  été  des  œufs.  Il  efl  bon  à  manger-,  fa  chair  a  un  peu  le  goût  maréca- 
geux ,  mais  d'ailleurs  il  cil  fucculcnt  &  agréable  j  cet  oifeau  efl  une  efpece  de  poule 
d'eau  qui  tient  plus  de  la  chair  que  du  poiffon. 

Sa  graiffc  eil  réfoIutive&  anodine. 

Il  y  a  une  efpece  de  Foulque  de  mer  ou  une  Macreufc,  qu'on  appelle  Diabolus  W4* 
rinus  ,o\.\  Diable  de  mer ,  àcaufe  de  fa  grande  noirceur. 

fulica ,  à  fultgtne,  fuye ,  parce  que  cet  oifeau  eft  noir  comme  de  la  fuye» 
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F  U  L  I  G  O. 

Fuligo ,  en  fiançois ,  Siije ,  eft  la  partie  la  plus  huileufe  &  la  plus  volatile  des  matic-  Suye. 
ces  combuflibles,  qui  e'tant  pouffe'e  par  le  feu  ,  s'exhale  en  fumée  ,  &  fe  condenfe  con- 
tre les  parois  des  cheminées ,  à  mekire  qu'elle  reçoit  du  rafraichifl'ement  &  qu'elle  perd 
de  fon  mouvement.  Elle  fe  trouve  tantôt  en  maffe,  tantôt  en  poudre,  de  couleur  noire, 
d'un  goût  fort  amer  ,  Se  d'une  odeur  défagréable  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil 
&  d'huile. 

La  fuye  des  cheminées  de  cuifine  doit  être  préférée  aux  autres;  parce  que  comme 
on  a  fait  cuire  des  viandes  dans  ces  cheminées,  la  fuye  qu'on  en  tire  doit  être  plus  em- 
preinte de  fel  volatil ,  que  celle  qu'on  trouve  dans  les  cheminées  où  l'on  n'a  fait  brûler 
que  du  bois  &  du  charbon-,  celle-ci  eft  moins  chargée  de  fel  ammoniac. 

Elleeftfortdéterfive-,  on  l'employé  dans  les  onguens  pour  la  teigne,  pour  lagale  in-     Vertus. 
vétére'e  ;  on  en  applique  au  poignet  pour  guérir  la  fièvre  intermittente  :  on  en  fait  pren- 
dre auîîî  par  la  bouche  pour  l'épilepfie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  Jufqu'à  deux     Dofe. 
fcrupules 

Les  Teinturiers  fe  fervent  de  la  fuye  de  cheminée  pour  la  teinture  des  draps. 

Fuligo ,\iytij!, ,  fumus ,  parce  que  la  fuye  eft  une  fumée  condenfée.  Etimoia- 

F  U  M  A  R  I  A.  ^"' 


Fumaria.  Trag.  Matth.  Fuch.  Dod. 
Fumaria  ru'garis.  J.  B.  Park.  Raii  hift. 
Capnos.  Ang.  Ad.  Lobel. 
Fumusterrx.  Brunf.  Cam.Thal. 


Fumaria  officinarum  ^  Di-ofcoridis.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Fnmarta  purpurea  &  alba.  Ger. 
En  françois,  Fumeterre, 

Eft  une  plante  fort  commune,  qui  poufte  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d*^un  pied  ou  Fumetcrrei 
d'un  pied  &c  demi ,  quarrées ,  vuides ,  de  couleur  en  partie  purpurine  ,  en  partie  verte- 
blanchâtre:  fes  feuilles  font  découpées  menu,  attachées  à  des  queues  longues,  anguleu- 
fes ,  de  cotjeur  de  vcrd  de  mer  :  (es  Heurs  font  aflemblées  comme  en  épi ,  petites ,  com- 
pofées  chacune  de  deux  feuilles  ordinairement  purpurines  ou  violettes  pâles,  mais 
quelquefois  tout-à-  fait  blanches  :  lorfque  la  fleur  eft  paflée ,  il  paroît  une  capfuje  mem- 
braneufe ,  ronde  ou  oblongue ,  laquelle  renferme  une  ou  deux  graines  menues ,  rondes  :  ' 
jfa  racine  eft  médiocrement  grofte,  blanche,  garnie  de  quelques  fibres.  Toute  la  plante 
eft  un  peu  amcre  &  de  mauvais  goût  :  elle  croît  dans  les  champs,  dans  les  viwnobles  , 
dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eiTentiel  ,  d'huile,  &  de  phlegiue. 

Elle  purifie  le  fang  ,  elle  excite  l'urine;  on  l'employé  dans  les  maladies  de  la ratte.     Vertus, 
pour  le  (corbut ,  pour  la  gratelle. 

Fumaria,  àfumo,  parce  que  le  fuc  de  cette  plante  étant  mis  dans  les  yeux,  leur  fait     Ecimolo. 
Jetter  des  larmes  comme  la  fumée.  gie. 

F  U  N  G  U  S. 

Fungus ,  en  François  ,  Champignon ,  eft  un  genre  de  plante  fans  feuilles,  fans  fleurs  &      Champi- 
fans  femences  apparentes  ;  il  pouffe  un  pédicule  gros ,  fongueux ,  qui  foutient  un  cha-   g'^""* 
piteau  épais ,  charnu ,  fpongicux  ,  arrondi ,  ou  applati ,  ou  pointu  ,  feuilleté  ,  quelque- 
fois garni  en  deffous  de  plufieurs  fiftules  aftcmblées  comme  des  tuyaux  d'orgue. 

Il  y  a  beaucoup  d'efpeces  de  champignons  ;  ils  naiflent  en  peu  de  tems  (ur  la  terre, 
fur  le  fumier ,  fur  les  arbres ,  fur  les  arbrifteaux  ,  dans  les  prez  ;  ils  différent  dans  leurs 
principes  &  dans  leurs  qualitez  -,  mais  ils  contiennent  tous  en  général  beaucoup  d'huile 
&  de  fel  volatil  &  fixe. 

C^oicLue  les  champignons  foient  fort  en  ufage  dans  les  alimens ,  on  en  a  vu  des  effet» 

Aaa  iij 
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bien  funeftes;  car  à  quelquesun>  ils  ont  cauféde  grandes  nialatlies,  &  à  d'autres  la 
ïnoit  j  c'eft  pourquoi  ii  el\  très-néceflaiie  de  fi^avoir  dil^inguer  les  bons  d'avec  lesma- 
vais  :  les  bonsou  falutaircs  iont  ceux  qui  prennent  leur  accroifienient  dans  la  feule  durc'e 
d'une  nuit  (ur  des  couches  de  iumitr  -,  ils  doivent  être  d'unegrofleur  me'diocre  ,  à  peu 
près  comme  une  châtaigne  ,  charnus ,  bien  nourris,  blancs  en  deflus ,  rougeâtres  cta 
dcflousj  de  confidence  allez  ferme,  mais  le  rompant  facilement ,  moelleux  eu  dedans, 
d'une  odeur  &  d'un  goût  agréables. 
Vciru',  Ils  font  nourrilTans,  fortilians,  reftaurans  ;  ils  excitent  l'appe'rit  ;  ils  donnent  de  la 

vigueur ,  &  excitent  de  la  joyc. 

Les  Jardiniers  de  Paris  ont  trouvé  le  moyen  de  faire  croître  de  ces  champignons  pen- 
<3ant  tout  le  cours  de  l'annc'e,  6»;  ils  le  s  cueillent  tous  les  matins:  ceux  qui  voudront  être 
Snftruits  plus  particulie'iement  de  leur  naiflanceÔi  de  leur  cuIture,pourront  lire  lesob- 
fervations  qu'en  a  donné  M.  Tournefort  dans  VHtjioire  de  l'Académie  Rojale  des  Sciences 
de  l'année  1707,  page  5  8. 

Les  champignons  mauvais  &  pernicieux  font  ceux  qui  ayant  demeuré  trop  long- 
tcmslur  la  terre,  font  devenus  noirâtres  ,  ou  bleus,  ou  rouges  i  en  ceux-là  les  lels  acres 
Se  acides  s'étant  trop  exaltez ,  ils  deviennent  corrolifs  dans  l'eflomac,  lorlque  la  digc- 
iiion  commence  à  fe  faire,  &  en  même  tems  ils  fe  gonflent,  &  donnent  beaucoup 
d'opprellîon  au  malade  :  le  plus  prompt  Se  le  meilleur  remède  qu'on  puifle  faire  en  cette 
occalion  ,  eft  de  donner  de  l'cménque  au  malade  dès  qu'on  s'ell:  appcrçti  de  l'accident , 
afin  de  décharger  l'cftomac  autant  qu'on  peut  de  ces  champignons  mauvais ,  &c  de  pou- 
voir enfuite  combattre  l'imprellion  qu'ils  ont  faite  par  des  fcls  volatils  alkalins,  ou  au- 
tres remèdes  abforbans  &c  adoucillans  ;  je  me  fers  en  pareille  occafion  de  l'elprit  vola- 
til ,  huileux ,  aromatique. 

Les  germes  des  champignons  (ont  des  petits  filets  blancs ,  dont  les  extrcmitez  fupé- 
rieures  fegroflilTcnt&  s'étendent  en  champignons  :  M.  Marchand  le  père  fut  le  pren  ier 
qui  fit  voir  en  l'Académie  Royale  des  Sciences  en  l'année  1678  ,  cette  première  forma- 
tion dans  les  crottes  de  cheval  moilies. 
Ctompi-       On  trouve  aulfi  dans  les  carrières  des  champignons  pétrifiez ,  qu'on  appelle  Champi- 
gnons  de     nnons  de  mer  OU  Fungues. 

nier,  Fun-        j'^j  yû  à  l'égard  des  champignons  un  fiiit  bien  extraordinaire.  Un  Jeune  enfant  de 
^' P '.  Paris, malade  du  rachitis,av(.it  les  Jambes  torrucs -,  on  y  mit  des  éclilfes  pour  tâcher 

ticux.  ^^  ^^^  redrcfler  :  mais  le  Chirurcien  qui  le  panfoit ,  fut  bien  étonné  de  trouver  fous  les 

bandes  un  bon  nombre  de  champignons  gros  comme  le  bout  du  doigt  -,  il  ôra  ces  cham- 
pignons •,  il  raccommoda  ces  écliffes  &:  le  bandage  ;  il  retourna  le  panier  vingt- quatre 
heures  après  •,  il  trouva  encore  à  la  même  place  autant  de  champignons  ;  il  continua 
tous  les  jours  à  le  panfer,  &  il  retira  plufîeurs  Jours  de  fuite  des  champignons.  Cette 
grande  production  en  un  lieu  où  l'on  devoir  fi  peu  l'attendre ,  fut  la  matière  d'un  grand 
raifonnemcnt  chez  les  Phyficiens.  On  nous  propola  la  queliion  chez  M.  l'Abbé  Bour- 
delot,  où  l'on  faifoit  alors  des  conférences  dePhyfique-,  &  après  avoir  été  convaincus 
de  la  vérité  du  fait  par  la  vue  S<  par  l'attouchement,  nous  trouvâmes  la  véritable  rai- 
fon.  C'eft  que  les  édifies  qu'on  avoir  appliquées  autour  des  Jambes  de  l'enfant,  étoienc 
d'un  bois  de  pommier  où  les  champignons  naiflent  facilement ,  &  dans  lequel  il  y  avoit 
apparemment  delà  femence  de  champignon  -,  car  quoiqu'il  ne  paroiffe  point  de  femence 
fur  ce  genre  de  plante  ,  il  ne  faut  pas  conclure  qu'il  n'y  en  ait  point  ;  la  femence  du 
champignon  doit  être  lî  menue  &  fi  fine  qu'on  ne  peut  pas  l'appercevoir  :  il  arrivoit 
donc  que  la  chaleur  de  l'enfant  qui  étoit  emmailloté,  &  fon  urine  qui  abreuvoir  fou- 
vent  les  édifles ,  dévelopoient  les  lemences  des  champignons ,  les  rarcfioient ,  &  les  fai- 
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foient  cclore  ôc  poiiflcr  leur  plante  en  vingt-quatre  heures ,  comme  ont  coutume  de 
croître  les  champignons. 

F/tngus ,  'afuniis  &  ago ,  comme  qui  àkokjefais  les  funénùllc^  ou  je  donne  ht  mon  ;  car     Et^T.oIo- 
. beaucoup  de  perlonnes  font  mortes  pour  avoir  mangé  des  champitrnons.  He. 

FUNGUS      CAMPESTRIS      ESCULENTUS, 
Fungits  campefiris ,  albus  fitperne ,  inferne  1       Vungus  efculentus  11.  Park. 
rubens.  J  B.  Raii  hift.  Pit.  Tournet.  1       Fungus  piîco  lato  c  rotando.  C.  B. 

Fii>igtvulgati/J:nticfiulenti.Loh.icon.      |       En  trançois.  Champignon  des  couches. 

Eft  le  champignon  ordinaire  qu'on  employé  dans  les  ragoûts  ;  il  croît  fur  fon  pédi-      Champî- 
cule  premièrement  rond  en  bouton,  enfuite  il  s'e'largit  i!s:  s'agrandit  peu  à  peu  en  cha-  g"c-^  ordi- 
piteau  charnu  ,fpongieux,  blanc  en  deflus,  rougeâtreendelTous,  feuillete',facile  à  rom-  ""^'■'=' 
pre,  d'une  odeur  agréable  &c  d'un  bon  govit  :  il  croît  naturellement  dans  les  champs  i 
mais  les  meilleurs  champignons  &  les  plus  f  ùrs  pour  la  fanté ,  font  ceux  qui  naifTent  ôc      Chimpi. 
croiflent  en  une  nuit  iiir  des  couches  de  fumier ,  où  les  Jardiniers  ont  trouve  le  moyen  g"°"^  •-"•- 
d'en  faire  venir  toute  l'année.  Si  le  champignon  pafle  trop  de  tems  fur  la  terre  ,  il  de-  "^^^"^ 
vient  mauvais  &  poifon  ,  à  cauic  d'une  fermentation  qui  s'y  elf  faite.  Il  contient  beau- 
coup d'huile  iSc  du  fel  volatil. 

Il  nourrie ,  il  reftaure ,  il  excite  la  femence ,  e'tant  mange'»  Vertus. 

FUNGl       VERNI       ET      ESCULENTI. 

Fungi  verni  odori  é-  efculenti.  J.  B.  En  françois ,  Moiijferon. 

EU  un  petit  champignon  gros  comme  un  petit  pois ,  odorant ,  &  fort  bon  à  manger  ;  Mouftron, 

fon  pédicule  eft  court,  garni  de  fibres  jfon  chapiteau  eft  rond,  charnu  ,  fpongieux, 

blanc  -,  il  croît  envelopé  dans  de  lamoufte;  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  A/ouJferon  :  on 

en  trouve  au  printems  aux  lieux  ombrageux,  dans  les  bois ,  fous  les  arbres  ,  entre  les 

épines ,  dans  les  prez  ',  il  en  revient  tous  les  ans  au  même  lieu  d'oii  l'on  l'a  rire  ;  la  terre 

fur  laquïUe  il  naît  eft  grife:  ce  champignon  a  une  odeur  agréable  ,  &  il  eft  délicieux  à 

manger  :  il  contient  beaucoup  d'huile  &c  de  fel  volatil. 

Il  eft  nourriiïanc ,  reftaurant ,  fortifiant ,  excitant  la  diçcftion  5c  la  femence  ;  c'eft  un     ,- 
,,  .    ,        ,  .  „  ,  '  o  Verruj. 

excellent  ragoût  étant  bien  aprete. 

Fiingi  verni ,  parce  que  cette  efpece  de  champignon  ne  fe  trouve  qu'au  printems.  Ecimols- 

F  U  R  F  U  R.  ^''^' 

Furfar  ,  en  françois ,  Son,  eft  la  partie  la  plus  maigre ,  la  plus  grife  &  la  plus  grof- 
fiere  de  l'écorce  du  froment,  qui  (e  fépare  &  qui  demeure  fur  le  crible  après  qu'on  a 
parte  la  farine.  Le  fon  contient  du  fel  effentiel&:  de  l'huile. 

Il  eft  de'terfif  Zc  adouciftant;  on  s'en  fert  pour  les  maladies  de  la  poitrine ,  pour  les     Vemi?. 
rhumes  invc'térez.  On  en  fait  une  manière  de  tifanne  qu'on  appelle  Eau  de  fon ,  laquelle  Eaudcibsi 
on  donne  à  boire  un  peu  chaude  au  malade  -,  on  l'employé  aufti  en  lavemens ,  &:  l'on  en 
fait  des  cataplalmes  avec  de  la  bière  &  de  l'urine,  pour  appaifer  les  douleurs  de  la 
goutte. 

On  fait  en  tems  de  famine  du  pain  de  fon ,  mais  il  n'eft  guéres  nourriftant.  Pain  de  fou 

Les  Maréchaux  font  boire  à  leurs  chevaux ,  pour  les  rafraîchir ,  une  décodion  de  fon 
qu'ils  appellent  ^,îa  W4Kf/;^. 

Le  bled  qui  a  été  rongé  par  les  charençons ,  ne  rend  ordinairement  guéres  autre  chofe 
que  du  fon  :  il  étoit  appelle  autrefois  Braiu 


Son» 


Vnrfut 
nouer. 

Ecimolo- 
gies. 


Fiireu' 


Veitut. 


Fiente, 
Etimolo- 


Gcefljjays, 
Jixyet. 


Choix. 

Vertus. 
Dofe. 

Etimolo- 
gie. 


Vertus. 

Etimolo- 
gies. 
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Le  Ton  ,  pour  être  bien  dé:ei/îf  &  un  peu  aftringenc,  doit  avoir  e'te'  épuifé  aiitanf 
qu'on  auia  pu  de  fa  farine ,  &on  l'appelle  alors  Ftirfur  macer  ou  Leptopitjron. 

Les  Teinturiers  le  fervent  d'une  décodion  de  fon  faite  dans  de  l'eau  commune,  iSc 
coulée  pour  donner  une  manière  de  colle  à  leur  teinture. 

Fnrfiir,  kfar ,  bled,  froment ,  parce  qu'on  tire  le  fôn  du  froment. 

Leptopitjron ,  ex  Xe^/joç ,  tentas,  macer,  &  'TnTupoy  ,f"''f"'^  '  comme  qui  dkoit furfu^ 
tnacer^  fon  maigre  ou  privé  de  farine. 

F  U  R  O. 

Furo.  Funu.  Furuncultis.  Fureâtis.  MufleU  fjlvejlrts.  Viverra. 
En  françois ,  Furet. 

Efl:  un  petit  animal  à  quatre  pieds ,  un  peu  plus  grand  qu'une  belette  ordinaire,  long, 
délié  ,  fort  agile,  &  toujours  en  mouvement ,  cherchant  &  furetant  partout  ;  il  aies 
yeux  jaunes  &  vifs;  la  couleur  de  fon  corps  eft  ordinairement  rougeâtre  fur  le  dos, 
noire  fous  le  ventre ,  jaune  aux  côtcz  ;  fes  yeux  font  petits.  On  trouve  cet  animal  prin- 
cipalement en  Afrique  •,  il  fe  nourrit  de  miel ,  de  poifl'on  ,  de  petits  chiens ,  de  petits  la- 
pins ,  de  pigeons  :  on  fe  fett  du  Furet  pour  dénicher  les  lapins  de  leur  tanière.  Il  con- 
tient beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Sa  chair  eft  bonne  contre  la  morfure  des  ferpens ,  pour  réfoudre ,  pour  excicei  l'u- 
rine. 

Sa  fiente  eft  réColutive^ 

Furo  ,furus  ,furunculus ,  fureclus ,  à  ^^pci,}>iifceo,coHfuHdo>^:iice  que  le  furet  mêle  j 
brouille ,  Se  confond  tout  dans  les  lieux  où  il  s'introduit. 

G 

G  A  G  A  T  E  s. 

GAgMcs ,  en  Çr:M^<^o\s  ,Geejl  ^J^iys  ,Jajet  ,ç.9(.  une  pierre  bitumineufe  ,  dure,  noire; 
unie ,  qui  fe  trouve  en  plufieuis  endroits  de  l'Europe ,  comme  en  Allemagne  ,  et» 
Suéde  ,  en  Provence ,  en  Irlande ,  dans  les  mines  picrreufes ,  entre  les  rochers  :  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile,  &  un  peu  de  fel  volatil  pénétrant. 

Quelques-uns  croyent  que  le  Jays  eft  un  fuccin  dont  les  parties  volatiles  ont  e'té  fé- 
parées  par  des  feux  fouterrains,  &  que  de-là  vient  le  Petroleum. 

Il  faut  choifir  le  Jays  net ,  dur ,  d'un  beau  noir  luilant. 

Il  difcute,  il  amollit,  ilchaffeles  vents,  il  abat  les  vapeurs;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  ' 

Le  nom  de  G  agates  vient  de  C^^^,  rivière  &  ville  de  Lycie  ,  d'où  l'on  tiroit  autrefois 
le  Jays. 

GALACTITES. 

Galaclites  ,Leuca,  Leucographia,eA  une  pierre  grife  ,  ou  de  couleur  cendrée  ,  d'un 
goût  doux ,  qui  jette  un  fuc  laiteux  quand  on  la  pulvérife  ;  on  la  trouve  en  plufieurs: 
montagnes  de  Saxe  (S:  d'Allemagne ,  &  dans  plufieurs  rivières. 

Elle  provoque  le  lait  aux  nourrices ,  elle  excite  la  mémoire  ;  on  en  mâche  pour  fait^ 
cracher  -,  elle  eft  piopre  pour  les  fluxions  &  les  ulcères  des  yeux. 

Galaclites ,  à  yà.ha.  -,  lac ,  parce  que  cette  pierre  rend  du  lait. 

LeucA ,  à  Aeorcfl ,  ''^^•'  >  parce  qu'elle  rend  une  liqueur  blanche,  G  A  I.3 
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G  A  L  A  N  G  A. 

GaUnga  eft  une  racine  qu'on  nous  apporte  fcche  des  Indes  -,  il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

La  première  appelle'e  G^/^î»^^  major ,  eft  une  racine  affcz  greffe ,  peiante  ,  couverte      Premiera 
d'une  écorce  rougcâne ,  folide ,  blanchâtre  en  dedans ,  d'un  goût  piquant ,  acre ,  6c  un  '^'p"-- 
peu  amer  :  on  cultive  le  gros  Galanga  à  Java  &  en  la  Chine  -,  fa  racine  eft  fouvent  con-  v/'fi'^  7  ' 
fondue  avec  l'Acorus  pat  les  Droguifles  -,  elle  eft  peu  en  ufage  en  Médecine  ;  les  Vinai- 
griers s'en  fervent  pour  donner  de  la  force  à  leur  vinaigre. 

La  féconde  efpece  appellée  GaUnga  minor^ed  une  racine  gro(Te  comme  le  doigt ,      Seconde 
qu'on  a  coupée  par  tranches  ou  en  morceaux  gros  comme  des  avelines,  pour  la  faire  elpcce. 
fecher  &  pour  la  tranfporter  plus  commodément  :  elle  eft  dure,  rougeâtre  en  dehors&  viT^^  8  * 
en  dedans ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  beaucoup  plus  aromatiques  &  plus  forts  que  ceux       '   '"' 
du  grand  Galanga  :  on  cultive  le  petit  Galanga  aux  grandes  Indes,  en  la  Chine,  d'où 
l'on  nous  apporte  fa  racine  féchée.  On  doit  la  choifir  bien  nourrie,  récente ,  haute     Choix. 
en  couleur  [  compacte ,  odorante  ,  d'un  goût  aromatique  piquant  ;  elle  contient  beau- 
coup d'huile  en  partie  exaltée,  &  du  fcl  effentiel.   Elle  eft  à  jufte  raifon  préférée  à 
celle  du  grand  Galanga  pour  la  Médecine.  Les  Vinaigriers  l'cmployent  auffi  dans  leur 
vinaigre. 

Elle  fortifie  l'eftomac  ôc  le  cerveau  ,  elle  chaffe  les  vents ,  elle  réfifte  au  venin ,  elle     Vercus. 
excite  les  mois  aux  femmes  &  l'urine. 

Galanga  vient  du  nom  aisibe  G alingia,  qui  fîgnifie  la  même  chofe.  .  "^"^^  '^' 

G  A  L  B  A  N  U  M. 

Galhanum  (  Diofc.  )  eft  une  gomme  dont  on  nous  apporte  deux  efpeces  :  une  en  lar-  Voyez  PI. 
mes  jaune ,  d'une  odeur  forte  &c  délagrëablc,  d'un  gout  amer  &  un  peu  acre  ;  l'autre  Vl.fig.  0, 
en  grofles  maffes,  graffes  ou  vifqueuies,  mollafles,  rcnij)lies  de  beaucoup  de  paillettes, 
de  ïemences,  de  petits  bâtons  &  d'autres  impuretez  ,  d'une  odeur  fort  puante:  elles 
fortent  toutes  deux  par  incifion  de  la  racine  d'une  efpece  de  Feriilagalùanifeia,  ou  Feru- 
lago  lat'wre  folio ,  (  Pit.  1  ournef.  j  laquelle  croît  en  Arabie  ,  en  Syrie ,  aux  grandes  In- 
des-, elle  paffe  de  beaucoup  la  hauteur  d'un  homme  -,  fa  tige  eft  groffe,  remplie  de 
moelle-,  fes  feuilles  font  grandes,  larges,  reffemblantes  à  celles  du  Pcrfil  -,  fes  Heurs 
liaiffent  en  ombelles  ou  parafols  jaunâtres  ,  compofées  ordinairement  de  cinq  feuilles 
difpofées  en  rofe  à  l'extrémité  du  calice:  lorfque  la  Heur  eft  paflée ,  ce  calice  devient  ua 
fruit  compote  de  deux  femences  très-grandes,  plates  ôc  minces,  comme  on  en  peut 
voir  dans  les  maffes  du  galbanum-,  car  il  s'y  en  rencontre  toujours  beaucoup.  Le  Gal- 
banum  des  Indes  le  tire  d'une  plante  appelée  Orfo/d/««w  Jlfncanum  gnlbantferum ,  Anijt 
folio.  (  Pit.  Tournef.) 

Le  Galbanum  en  larmes  ne  diffère  de  l'autre ,  qu'en  ce  qu'il  a  été  ramaffé  avec  foin 
&éxaâ:itude,  fans  qu'il  s'y  foir  mêlé  des  ordures.  U  doit  être  choifi  en  belles  larmes  fé-    Clioii;. 
ches ,  jaunes ,  pures ,  d'une  odeur  forte  ,  d'un  goût  amer  -,  on  l'employé  dans  les  com- 
polkions  qu'on  fait  prendre  par  la  bouche. 

Le  Galbanum  eii  maffe  n'eft  impur  qu'à  caufe  de  la  négligence  qu'on  a  eue  à  le  re- 
cueillir avant  qu'il  s'y  foit  mêlé  des  faletez  :  il  faut  le  choilîr  le  plus  net  &  le  plus  fec ,      Choix, 
de  couleur  jaunâtre  ,  d'une  odeur  puante  ,  laquelle  eft  ellentielle  à  fa  vertu  pour  les 
maladies  des  femmes  -,  on  s'en  fert  dans  les  emplâtres  &  dans  les  onguens. 

L'un  &  l'autre  Galbanum  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil  acide  péné- 
trant, peu  de  phicgme  &  de  terre. 

Le  Galbanum  pris  par  la  bouche  excite  les  mois  aux  femmes ,  il  abat  les  vapeurs ,  il     Vertus, 
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réfifte  au  venin  ,  il  difcute  8c  amollit  les  durerez  de  la  matrice  &  des  autres  vffceres» 

Le  Galbanum  applique'  en  emplâtre  eft  propre  pour  dige'rer ,  pour  ramollir ,  pour  ré-- 
foudre ,  pour  faire  réloudre. 

Galbanum ,  <«  ^ct^ott»^)  jfuccus  FerttU  nafcentis  in  Syria, 

GALE. 
Gale  fruiex  odoratus ,  Septentrionalium.  J.  B.    Gagel  Germamrum.  Adv.  Lob. 
En  françois ,  Pment  Hojal. 
*  Eft  uri  petit  arbrifteau  qui  croît  dans  des  endroits  marc'cageux,&  qui  refTemble  à  ua 
petit  faule  :  fes  tiges  font  menues ,  hautes  de  deux  à  trois  pieds ,  rarement  de  quatre  , 
branchues  ,&  garnies  de  feuilles  alternes  ,  pareilles  à  celles  du  mirre,  plus  longues  » 
moins  pointues ,  d'une  odeur  de  drogue  &  de  beaume:  fes  fleurs  font  à  chatons  com- 
me dans  le  bouleau, mais  plus  courts  &:  par  grapes:  les  pieds  qui  portent  ces  faufles  fleurs, 
ne  donnent  point  de  fruits  ;  ils  naiflent  fur  d'autres  individus ,  &  font  à  grapes,compo- 
fées  de  plufieurs  femences  menues ,  couvertes  de  petkes  écailles  appliquées  fur  leur  fur- 
face. 

On  apportoit  autrefois  à  Paris  par  charretées  les  branches  de  cet  arbrifleau,  &  lea 
femmes  les  mettoient  dans  leurs  armoires  parmi  le  linge  &  les  hardes  ;  mais  aujourd'hui 
on  ne  les  employé  plus  que  dans  quelques  parfums. 

G  A  L  E  G  A. 


Galega.  Dod.  Lob.  Ger.  J.  Bauhin 
Raii  hift. 


Galega  vulgaris.  C.  B.  Park.  Pir.Tourn, 
Ruta  capraria.  Geln.  hort.  Tab. 

Efl:  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  canelées ,  vui- 
des ,  rameutes  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  vefTe ,  mais  plus  longues ,  atta- 
chées par  paiers  le  long  d'une  côte  terminée  par  une  (eule  feuille  ,  ayant  chacune  en  fon 
extrémité  une  manière  de  petite  épine  molle  ,  d'un  goût  de  légume  -,  les  fleurs  naiffent 
en  épis ,  légumineufes ,  de  couleur  blanche  ou  violette  blanchâtre  :  quand  ces  fleurs 
font  pafTées  ,  il  paroît  desgoufles  grêles  &  rondes  ,  qui  renferment  des  femences  obloti- 
gues;  fes  racines  font  menues ,  blanches  ,  éparfes.  Cette  plante  croit  aux  lieux  humi- 
des &  gras ,  proche  des  ruilTeaux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  fudorifique,  elle  réfifteau  venin-,  on  s'en  fert  pour  la  pefte,  pour  l'épilepfie, 
pour  la  morfure  des  ferpens ,  pour  les  vers. 

GALEOPSIS. 

GaleopJît,/tve  Un'ica  iners,  flore luteo.  (  J.  B.  Pit.  Tournef.)  Eft  une  plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  quarrées ,  portant  des  feuilles  qui  approchent  en  fîgurc  de  celles  du 
marrubc  noir  :  fa  fleur  eft  en  gueule  ,  belle,  jaune, marquetée  de  points  &:  de  rayes  fafra- 
nées  :  quand  elle  eftpaffée,il  paroît  quatre  femences  oblongues  contenues  dans  une 
capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  Heur  ;  cette  capfule  eft  formée  en  entonnoir ,  fendu  en 
cinq  pointes.  Ceft  principalement  par  cette  circonftance  que  M.Tournctort  diftinguc 
les  efpeces  de  Galeopfîs  d'avec  celles  du  marrube  noir.  Cette  plante  croit  fur  les  i  i  vages, 
vers  les  pifcines ,  aux  lieux  montagneux,  ombrageux  &  humides  ;  elle  contient  beau- 
coup d'huile  &  de  phlegme ,  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  fleurs  blanches ,  pour  exciter 
l'urine ,  pour  les  maladies  de  la  ratte ,  prife  en  décoéèion  Se  appliquée. 

GaleopJis,à  •yaAÎi, /<?/»,  chat,  car  on  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  refîcmbleà 
la  tête  d'un  chat. 


Koix  de 
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GALGULUS. 

Calgulus.    Galbula.    IHcrus.      En  François,  Loriot. 

Eft  un  petit  oifeau  pâle ,  faunâtre ,  ayant  le  bec  long  &  pointu ,  &  le  corps  gros  à  peu    Lorior. 
près  comme  celui  d'un  merle  ;  on  le  trouve  dans  les  bois  &  vers  les  ruifleaux. 

Quelques  Auteurs  anciens  ont  e'crit  que  fi  une  perfonne  attaquée  de  la  jauniffe  regar- 
de attentivement  cet  oifeau ,  elle  guérit  &  l'oifeau  meurt  ;  mais  on  ne  doit  pas  ajouter 
foi  à  cette  imagination. 

On  a  appelle  cet  oifeau /<?m«,c'e(l-à- dire  jaunilTe,  à  caufe  de  fa  couleur  &  de  fa  Etimolo- 
prétendue  vertu,  gie. 

G  A  L  L  A. 

Calla ,  en  François ,  Galle  ou  Noix  de  galle ,  eft  une  excroiflance  qui  naît  fur  un  chêne 
du  Levant  ;  fon  origine  vient  de  ce  que  certains  infedres  en  piquant  les  branches  les  gaUe" 
plus  tendres  de  l'arbre ,  en  font  fortir  une  humeur  qui  fe  forme  d'abord  en  une  coque 
ou  veille  ,  puis  qui  le  remplit  &:  fe  durcit  comme  nous  la  voyons  :  il  y  a  de  plufieurs  es- 
pèces de  noix  de  galle  ;  elles  dilTerent  par  leur  groffeur ,  par  leur  figure,par  leur  couleur, 
par  leur  furface  polie  ou  raboteufe  ,  &  rude;  elles  font  ordinairement  rondes  &  grofl'es 
les  unes  comme  des  noix,  les  autres  comme  des  avelines,  raboteufes  ou  épineufes  , 
blanchâtres,  ou  verdâtres ,  ou  noirâtres.  Les  meilleures  nous  viennent  d'Alep  &  de 
Tripoli  :  il  faut  les  choilir  bien  nourries  &c  pefantes  ;  on  s'en  fert  pour  teindre  en  noir,  choix, 
pour  faire  de  l'encre. 

Il  croît  aulîî  des  galles  en  Gafcogne  &  en  Provence  -,  elles  différent  de  celles  du  Le-  Galles  de 
vant,en  ce  qu'elles  font  toutes  unies ,  plus  légères ,  rougeâtres  ,&  donnant  moins  de  Gafcogne, 
teinture  :  les  Teinturiers  en  foye  les  employent  pour  faire  le  noir  écru.  de  Proven- 

Les  noix  de  galle  fontauflî  en  ufage  dans  la  Médecine;  elles  contiennent  beaucoup  "* 
d'huile  &  de  fel  eflentiel  ou  volatil. 

Elles  font  fort  aftringentes  ;  on  en  fait  entrer  dans  plufieurs  emplâtres ,  dans  des  on-      Vei-CHS. 
guens ,  dans  des  injedions ,  dans  des  fomentations  :  elles  font  fébrifuges ,  elles  arrêtent  Fébrifuge. 
les  fièvres  intermittentes  ;  la  dofe  en  eft  de  demi-dragme,  étant  avalées  en  poudre  ou  n^^ç 
en  bol ,  à  l'entrée  de  l'accès  ,  ou  pendant  l'intermiflîon  de  quatre  en  quatre  heures  ;  il 
faut ,  avant  que  d'en  commencer  l'ufage ,  avoir  fait  les  remèdes  généraux  qui  font  les 
faignées&:  les  purgations. 

Au  refte  cette  qualité  fébrifuge  n'empêche  point  que  la  noix  de  galle  ne  retienne 
toujours  fon  effet  ordinaire ,  qui  eft  de  refferrer  beaucoup  le  ventre,  mais  on  n'y  remédie 
par  des  lavemens.  On  a  l'obligation  de  la  découverte  de  ce  fébrifuge  à  M.  Rcneaume , 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  &  Doéleur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  qui  la  donna  dans  un  Difcours  qu'il  fit  en  une  Affcmblée  publique  de  la  même 
Académie  le  30  Avril  17 10. 

Galla  vient  peut-être  du  mot  françois^;î/f ,  car  cette  excroiffancc  naît  en  manière  de  Etimo'.o- 
gale  adhérante  aux  branches  du  chêne.  Foyet.  Malpigbi ,  Traité  des  Galles.  g''* 

G  A  L  L  I  N  A. 

Gallina ,  en  françois ,  Poule  ou  Geline ,  eft  la  femelle  du  coq ,  ou  un  oifeau  apprivoi-  Poule, 
fé  &  connu  de  tout  le  monde  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  qui  font  différentes  par  Geline. 
leur  grofTcur ,  par  la  beauté  de  leur  plumage  ,  par  leur  couleur  ;  elles  fe  nourriflent  de 
grains ,  de  vers ,  de  miettes  de  pain  ;  elles  mangent  encore  à  la  campagne  des  petits  fer- 
pens ,  des  afpics ,  &  d'autres  infeéfes  qu'elles  trouvent  :  le  pain  d'amandes  amercs  ou 
l'amande  amere  pilée  eft  un  poifon  uour  elles  quand  elles  en  mangent  :  elles  contiennent 
toutes  beaucoup  de  fel  volatil  S<.  d'huile.  B  b  b  ij 
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Vertus.  Elles  font  pedorales ,  nouniflantes  ,  reftaurantes  ,  foLCifiantes ,  mangées  ou  prifes 

en  bouillon. 
Gallina  ,      La  poule  liupe'e  eft  appelle'e  en  latin  Gallina ,  GaHcrita ,  Se  la  petite  poule  ou  poulette, 

cdUrita.    Callimla.  * 

Callraiila.        j^,  poule  étant  ouverte  vivante  ôc  appliquée  toute  chaude  fur  la  tête  ,  eft  propre 
pour  ouvrir  les  pores,  pour  la  phrénéfie  ,  pour  le  délire,  pour  les  tranfports  du  cer- 
veau ,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  l'apoplexie ,  pour  la  létargie. 
Membra-       L^  membrane  intérieure  de  l'eftomac  de  la  poule  étant  féchée  &  pulvérifée ,  eft  em- 

nedel'efto-  ployée  pour  fortifier  l'eftomac,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  arrêter  le  vomiflémenc 

mac.  ^  les  cours  de  ventre ,  pour  exciter  l'urine  :  la  dole  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'â 

j;^""^-     unedragme. 

C    °a'  L'i  f^railTe  de  la  poule  amollit  les  durerez  ,  elle  adoucit ,  elle  réfour. 

Veitu.-:!  L'œuf  de  la  poule  eft  d'un  grand  ufage  dans  la  Médecine  aulTi-bien  que  dans  les  alf- 

Oeuf.       mens  ;  fa  coquille  eft  apéritive  &  propre  pour  la  pierre,  étant  prife  en  poudre  ;  la  dofe 

Sa  coquille  ^^  ^(^  je  demi-dragme. 

.IL.  La  membrane  déliée  qui  couvre  l'œuf  deffous  fa  coquille,  eft  auffi  diurérique  ;  on 

l'employé  extérieurement  pour  les  fièvres  intermittentes  ;  on  en  envelope  le  bout  du 
petit  doi"t  au  commencement  de  l'accès,  &  elle  y  produit  une  grande  douleur  dans  le 
tems  de  l'ardeur  de  la  fièvre  ;  car  les  fibres  fe  rétrécifl^anr  ou  fereflerrant  de  même  qu'cii 
un  oand  qui  eft  proche  du  feu  ,  ils  compriment  &  ferrent  le  périt  doigt  d'une  furieufe 
force  :  c'eft  apparemment  à  raifon  de  cette  grande  douleur  que  procède  laguérifon  de  la 
fièvre  ,  fi  elle  fe  fait  quelquefois  ;  car  une  grande  émotion  Se  une  fermentation  extraor- 
dinaire devant  s'enfuivre  ,  il  fe  peut  faire  que  les  obftructions  ou  d'autres  caufes  de  la 
maladie  fe  diftoudrom  Se  fe  dtllîperont  ;  mais  le  remède  n'eft  pas  toujours  fiir  ,  car  fou-;- 
vent  il  ne  donne  que  de  la  douleur ,  &  il  n'emporte  point  la  fièvre. 

Germe.  Le  "erme  de  l'œuf  eft  fudorifique  ,  étant  pris  intérieurement^ 

Glaire,  ou       Laglaire  de  l'œuf ,  laquelle  on  appelle  en  l^z'm  albumen  ovi ,  8c  en  françois ,  W/ïvc 

blanc  d'œuf,  eft  aglutinante  ,  rafraîchiifante  &  condenfante  >  on  s'en  fert  pour  les  inflamma^ 

°''^"  tions  des  yeux ,  pour  arrêter  le  fang. 

Obferva-       La  claire  d'œuf  étant  appliquée  fur  une  playe  qui  vient  d'être  faite ,  empêche  l'ait 

tions,  ^'y  entrer ,  &  par  conléquent  qu'elle  ne  fe  tuméfie  v  cette  efpece  de  lut  aide  à  confolider 

l'ouverture.  Si  parcuriofité  l'on  laiffe  fécher  la  glaire  d'œuf  à  l'air  ,  elle  fe  durcit  &;fe 
réduit  comme  par  écailles  luifantes. 

Si  l'on  fait  durcir  un  œuf  en  le  mettant  bouillir  dans  de  l'eau  ,  qu'on  en  ôte  la  co- 
quille ,  qu'on  l'envelope  dans  un  linge  fin  &  délié  ,  qu'on  en  fafl'e  un  nouet  pour  être 
fufpendu  en  lieu  a:ré  pendant  un  mois  &  demi,  le  blanc  de  l'œuf  fe  vitrifiera  ,  &  de- 
viendra dur ,  tranfparant  Se  caftant  comme  du  verre  ;  mais  fi  cet  œuf  n'a  été  expofé  que 
pendant  un  mois  feulement ,  le  verre  fera  un  peu  moins  tranfparent ,  Se  n'aura  qu'une 
confiftence  de  corne:  j'ai  mis  tremper  de  l'un  Se  de  l'autre  des  blancs  d'œufs  rendurcis 
dans  de  l'eau  chaude  ;  ils  ont  perdu  toute  leur  dureté  &  leur  tranfparence ,  &;  ils  ont  re- 
pris leur  confiftence,  leur  couleur  ,  leur  opacité,  tels  qu'ils  les  avoient  avant  qu'on  les 
eût  expofez  à  l'air  ;  cette  vitrificarion  ou  cornification  n'étoit  donc  qu'une  rèduélion 
du  blanc  d'œuf  en  une  manière  de  gomme. 
Lait  des       Le  lait  qui  fe  trouve  à  l'ouverture  des  œufs  frais  à  demi  cuits,  eft  pedoral,  hume- 

œuts  fraiç,    jStant ,  anodin  ,  rafraîchiifant ,  reftaurant. 

J.-.uue.  Le  jaune  de  l'œuf  appelle  en  latin  Vitellum  ovi,  eft  employé  intérieurement  &  exté- 

rieurement-, il  eft  aftringenf,  on  en  mêle  dans  les  lavemens  pour  la  dyflenterie.  Se 
pour  les  autres  cours  de  ventre  :  on  le  fait  entrer  dans  les  digeftifs  ,  dans  les  cataplafmes. 
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Il  eft  à  remarquer  que  l'œuf  ne  remplit  pas  tout  le  vuide  de  fa  coquille  j  car  fi  par     Obfcrva- 
curiofite'  l'on  en  ouvre  une  petite  portion  au  bout  d'en  haut  après  l'avoir  raclée  tout  ^'°"* 
autour  adroitement  avec  la  pointe  d'un  ganif  ou  d'un  autre  inftmment  femblable ,  on  y 
pourra  faire  entrer  beaucoup  de  bandelettes  de  papier  ou  d'autre  matière  fans  qu'il  en 
îbrte  rien  -,  puis  quand  l'oeuf  fera  rempli ,  il  fera  facile  de  le  reboucher  ,  Ci  l'on  veut 
avec  le  même  petit  morceau  de  la  coquille  qu'on  avoit  enlevé  ,  enduilant  les  petites 
jointures  avec  un  peu  de  blanc  d'oeuf ,  pour  leur  fervirdecoUecu  de  lut,  enforte  qu'é- 
tant féches ,  il  ne  paroîtra  pas  qu'on  ait  fait  aucune  ouverture  à  la  coquille  de  l'œuf. 
Cette  petite  obfervation  que  je  Içai  pour  en  avoir  fait  moi-même  l'expérience  ,  Ici  vira 
à  détromper  des  gens  qui  ayant  trouvé  de  la  filace ,  du  coton  ,  du  papier ,  ou  quelque 
autre  corps  étranger  femblabie  dans  un  œuf,  croyent  qu'il  efl:  forti  en  cet  état  du  ventre 
de  la  poule  :  j'en  ai  vu  un  dans  lequel  on  trouva  de  la  boure  qui  entoutoit  le  jaune,  ce 
qu'on  vouloit  faire  paffer  pour  naturel. 

Le  poulet,  appelle  en  latin  /*«//«/,  efl:  humeârant,  nourrifTant,  reflaurant,  rafral-      Poulet., 
chiffant  ;  on  en  fait  une  manière  de  demi-bouilIon  qu'on  appelle  Eau  de  poulet ,  &c     v,     j 
qu'on  donne  aux  malades  dans  la  diète,  ou  quand  à  caufe  de  la  fièvre ,  on  n'a  befoin  poLkc, 
que  d'une  nourriture  très-légère  :  on  farcit  aullî  quelquefois  ce  poulet  avec  des  quatre     Vtrtus. 
grandes  femences  froides  ,  des  racines,  ou  d'autres  drogues, pour  donner  à  l'eau  de 
poulet  la  vertu  qu'on  veut  qu'elle  ait. 

L'excrément  de  la  poule  appelle  en  latin^;K«,f  ou  fîercits ,  fiente ,  eft  réfolutif -,  les  Ma-  EKcre'menc 
quignons  s'en  fervent  avec  fuccès  pour  une  elpece  de  colique  violente  &  dangereufe  ou  fieme. 
qui  arrive  aux  chevaux ,  &  qu'ils  appellent  tranchées  rouges;  ils  choififlent  ou  feparent    Remède 
la  partie  blanche  de  cet  excrément,  ils  en  dilTolvent  une  cuillerée  dans  environ  deux  ^°^'^  '^  co. 
livres  de  lait  de  rache ,  &  ils  le  font  avaler  un  peu  chaud  au  cheval  malade.  '^"^    " 

GALLINASSA. 

GalimaJJa ,  en  françois ,  Galimajfe ,  en  indien  ,  Tropillo ,  efl:  une  efpece  de  corbeau  du  Gallinaffe, 
Mexique,  grand  à  peu  près  comme  un  aigle  :  la  couleur  de  (es  plumes  eft  noire  ;  fon 
front  eft  couvert  d'une  peau  épaifle  &  ridée,  nue  ,  fans  plumes  ;  fon  bec  eft  recourbé 
comme  celui  du  perroquet  ;  (es  pieds  font  garnis  d'ongles  crochus  ,  noirs  :  cet  oifeau  eft 
commun  dans  la  nouvelle  E(pagne  ;  on  le  voit  le  jour  vers  les  villes  \  mais  il  va  la  nuit 
fe  hucher  fur  les  arbres,  fur  les  rochers  :  il  fe  nourrit  d'excréinens ,  de  chair  corrompue, 
de  cadavres ,  &c  d'autres  immondices  :  il  vole  aftez  haut ,  ordinairement  attroupé  d'oi- 
feaux  de  fa  même  efpece  ;  il  a  une  odeur  défagréable  :  il  contient  beaucoup  defel  vola- 
til &  d'huile. 

Sa  chair,  fi  on  la  mange ,  eft  eftimée  propre  pour  k  vérole.  Veitas,  ' 

GALLINULA       A  Q^U  A  T  I  C  A, 

Gallinnla  aquatlca ,  en  françois ,  Poulette  d'eau ,  eft  un  oifeau  aquatique ,  dont  le  corps       Pouler:e 
eft  grêle ,  la  tête  petite  ,  le  bec  long ,  noirâtre  ,  un  peu  plié ,  le  ventre  &  le  deflbus  de  la  d'eau, 
tête  blancs  ,  les  plumes  de  diverfes  couleurs,  garniflant  jufqu'a  la  moitié  des  jambes; 
il  fe  nourrit  de  vermifteaux  &  des  plus  petits  poilTons  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ; 
elles  lont  toutes  fort  bonnes  à  manger. 

Sa  graifte  eft  anodine ,  émoUiente ,  réfolutive.  Verci'î, 

GALLIUM. 


Callium  album  vulgare-  Pit.  Tournef. 
Mollugo  montana  anguliifolia  ,  vel  Gal- 
lium album  latifolium.  C.  B.  Raii  hill. 


Mollugo  prima.  Dod.  Lugd.  Tab. 
Afollugo  vulgattor  herbarioruiii.  Lob» 
Jùéia  angulofa  afpera.  J.  B. 

Bbb  iij 
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En  François  ,  CatlleLiit ,  petit-  Alugncc. 

Fait  Mu-  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  haïueut  de  quatre  pieds  ,  foiblcs.Sc  fe  cou- 
guet,  chant  à  terre  ,  C\  elles  ne  font  fouteniies  par  des  hayes  ou  par  des  arbriffcaux,  entre  lef- 
quels  elles  croiffent  ordinairement  ;  plus  menues  vers  leurs  racines  qu'en  liaur ,  quar- 
lées,  liffes,  vertes,  ou  quelquefois  un  peu  purpurines,  vuides,  fragiles,  nouées,  ra- 
meuses :  il  ibrt  de  chacun  de  leurs  nœuds  Icpt  ou  huit  feuilles,  rarement  plus ,  quel- 
quefois moins,  oblongues,  pointues,  vertes ,  fans  poil ,  difpolées  en  rayon  autour  de 
la  ùoe ,  comme  celles  du  Grateron  :  fes  fleurs  fout  fort  nombrcufes ,  petites ,  blanches , 
femblables  à.celles  du  Grateron ,  découpées  en  quatre  parties ,  rendant  i;n  peu  d'odeut 
fl  on  les  échauffe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  à  chacune  deux  grai- 
nes jointes  enfemble  :  fes  racines  font  ligneules,  roufles  en  dehors,  blanches  en  dedans, 
garnies  de  fibres  déliées.  Cette  plante  croît  dans  les  hayes ,  dans  les  buiflons  -,  elle  dif- 
fère du  Grateron  par  fes  feuilles  qui  ne  font  point  velues  :  elle  contient  beaucoup  de  fel 
effentiel  &  d'huile. 
Veitus,  E'I^  ^^  dcfficative  &  aftringente  ;  on  s'en  fert  pour  arrêter  le  faignement  du  nez  , 
pour  guérir  la  gratelle  ,  pour  le  cancer  des  mammelles  :  on  l'eftime  pour  i'épilepfle, 
pourvu  qu'elle  ait  été  (implement  infufée  quelque  rems  dans  de  l'eau  froide,  comme 
la  Pjmprcnelle  ,  &  qu'on  en  boive  l'infulion  à  l'ordinaire.  L'on  prétend  qu'ctant  bûe 
en  décodion,ou  même  en  infufion  chaude  en  guife  de  Thé ,  elle  ne  produit  pas  le 
même  effet  :  Ç\  ce  fait  eft  affurc,  il  eft  à  croire  que  l'eau  froide  détache  de  la  fuperficic 
de  la  plante  certaines  particules  volatiles  que  l'eau  froide  condpnfe  &  conferve  ,  mais 
que  la  chaleur  de  la  décoélion  ou  de  l'infufion  chaude  détruit.  Cette  plante  a  aufli  la 
vertu  de  faire  cailler  le  lait  quand  on  l'y  met  tremper. 
Etimoio-  Cdltum  ,ày<x.\x}  ''^f ,  1^"  •  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante ,  à  caufe  qu'elle  fait 
gles.            cailler  le  lait. 

Aïollugo ,  à  mollaie ,  à  caufe  de  la  moUefle  de  fes  feuilles  en  comparaifon  de  celles  du, 
Grateroa. 

G  A  L  L  U  S. 

Coq.  GMuç ,  GaUinaceus ,  en  François ,  Coq ,  eft  un  oifeau  fier ,  courageux  ,  fuperbe  ,  aflez 

connu  de  tout  le  monde  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  On  l'apprivoife  aifément ,  & 
principalement  quand  on  l'accompagne  de  poules  :  un  bon  coq  eft  iuffîfant  pourdix  ou 
douze  poules  -,  il  vit  de  grains ,  de  pain ,  de  vers ,  de  ferpens ,  &  d'autres  infeéles,  quand 
il  en  peut  attraper  à  la  campagne  :  s'il  mange  du  pain  d'amande  amere  ,  c'eft  un  poifon 
pour  lui  auffi-bien  que  pour  la  poule.  Il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil.  Le 
bouillon  fait  avec  le  coq  eft  reftaurant ,  nourriffant. 
Paitici  L^^  parties  génitales  du  coq  excitent  la  (emence  ;  on  les  fait  fccher,  on  les  pulvérife, 
lénitaks.     &  l'on  en  fait  prendre  par  la  bouche  :  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

Vertus.  La  graiffe  du  coq  eftémoUicnte ,  anodine,  nervale  ,  rélolutive. 

Gr.-.i(Te.  5qj^  cerveau  eft  eftimé  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Ccrveaj,       ^^^  ^^|^  ^^  ^^^  ^^^^  emporter  les  taches  de  la  peau  &  pour  les  maladies  des  yeux. 
Obferva-       On  trouve  quelquefois  dans  le  nid  de  la  poule  un  petit  œuf  gros  comme  un  œuf  de 
tioix,  pigeon,  lequel  on  appelle  «■«/ (i^  coq,  parce  qu'on  croit  vulgairement  que  le  coq  l'a 

pondu  ,  &  l'on  ajoute  à  cette  pcnfée  que  de  cet  œuf  gardé  long-tems  il  fort  un  croco- 
dile ;  c'eft  pourquoi  les  payfans  ,  quand  ils  en  trouvent ,  ont  grand  foin  de  l'écrafer  en 
marchant  deffus.  Cette  erreur  qui  n'a  nul  fondement ,  s'eft  maintenue  depuis  long- 
tems  chez  beaucoup  de  gens -,  &  quoiqu'on  n'ait  jamais  vu  aucun  animal  fortirde  ce 
petit  œuf  3  dti  n'eft  point  encore  entièrement  défabufc  à  ce  fujet  -,  plufieurs  craignenç 
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toujours  le  crocodile  :  je  pourrois  montrer  quelques-uns  de  ces  petits  œufs  que  je  farde 
depuis  plus  de  trente  ans  dans  mon  Droguier ,  fans  que  j'en  ay  e  jamais  vu  rien  fortfr  ni 
que  j'y  aye  même  remarqué  aucune  ouverture.  Ce  petit  œuf  n'eft  apurement  point  fait 
par  le  coq  :  il  y  a  de  l'apparence  que  c'eft  l'ouvrage  d'une  poulette,  mais  il  n'cft  point 
en  e'tat  d'être  couvé  ;  il  ne  contient  point  de  jaune ,  mais  feulement  du  blanc  ,  ou  la  par- 
çie  glaireufe ,  dans  laquelle  on  apperçoit  confufcment  une  manière  de  petit  ^erme. 

G  A  R  A  G  A  Y. 

Garagay  eft  un  oifeau  de  proye  de  l'Amérique-,  il  eft  gros  comme  un  Milan;  il 
cherche  aux  bords  des  rivières  les  œufs  des  crocodiles  &c  des  tortues ,  &  il  les  emporte 
j>our  les  manger  :  il  va  toujours  fcul  ;  on  ne  l'employé  point  en  Médecine. 

G  A  R  U  M. 

Carum, feu  Afuria,  en  (nnçois.  Saumure ,e[k  une  liqueur  falée  dans  laquelle  on  a      Mtnia. 
tonfervé  de  la  viande  &c  du  poiilon.  Saumure, 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères  ,  pour  la  morfure  du  chien  enragé ,  Vertus. 
pour  réfifter  à  la  gangrene,pour  réfoudre,pour  delTécher-,  on  en  fomente  les  parties  ma- 
lades j  on  en  mêle  aum  dans  les  lavemens  pour  l'hydropilîe ,  pour  la  goutte  Iciatique. 

G  E  H  U  P  H. 

Cehuph  arbor  Indïs  Cobban.  Thever.  Liigd.  J.  B.  Perjîca  affinis  in  Taprobana.  C.  B. 

Eft  un  arbre  qui  croît  aux  Indes  en  l'Ifle  de  Sumatra  :  fon  écorce  eft  jaune,  fafranée  ;   Cobban'  ^ 
fes  branches  font  courtes  -,  fes  feuilles  font  petites  -,  fon  fruit  eft  rond  3c  crros  comme 
une  baie  de  jeu  de  paume  :  il  contient  une  noix  dont  le  dedans  eft  fort  amer ,  &  d'un 
goût  de  la  racine  d'Angélique.  Ce  fruit  eft  fort  eftimé  ;  on  en  tire  une  huile  qui  a  de 
grands  u(at;es. 

Elle  appaife  la  foif  ;  elle  guérit  les  maladies  du  foye  3c  de  la  ratte  :  on  en  prend  par      Vertus, 
la  bouche,  ôcTon  en  frotte  les  parties  malades. 

Cet  arbre  porte  encore  une  gomme  qu'on  employé  avec  l'huile  exte'iieurement  Gommî, 
pour  les  mêmes  maladies. 

G  E  N  E  T  T  A. 
Cenetta'     Cenethocattis.     Panthera.  minor.     Catus  Htfpani^t. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds,  plus  petit  qu'un  Renard-,  toute  fa  peau  eft  couverte 
d'un  poil  mou  &  lanugineux  ,  marqueté  de  taehes  noires  ou  brunes,  d'une  odeur  qui 
n'eft  point  défagréable  :  il  habite  les  lieux  aquatiques  en  Efpagne  ;  fa  peau  eft  fort  belle 
&c  fort  cftimée  chez  les  Foureurs. 

Sa  grailfe  eftréfolutive&nervale. 

G  E  N  I  P  A, 


y/H  Xagua ,  Oviedi, 

Juni  ^ppaeyvht.  Lee.  Cluf.  exot^i 


Cenipafruâu  ovato.  Plum.  Pit.  Tournef. 
Porno  Itmilis  Bra/iltana.  C.  B.      • 
Genipat.  Thever.  Lugd.^Ler. 

Eft  un  arbre  qui  croît  communément  dans  toutes  lesl/les  de  l'Amérique  :  il  eft  haut 
co  mmeun  ,hêne,  fort  gros,  droit,  couvert  d'une  écorce  ridé.,  de  couleur  cendrée  > 
fon  bois  eft  dur  ,  compacî  -,  (es  branches  s'étendent  d'elpace  en  .Space  a  peu  p;  es  com- 
me celles  du  Sapin-,  fes  feui'les  font  difpolées  par  toutFes  onc.oes,  longues  d'enviroa 
un  pied ,  larges  de  quatre  pouces ,  diminuant  juiqu'à  leur  extrémité,  qui  eft  pointue  ; 
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leur  confidence  eft  membraneufe  ;  leur  couleur  eft  d'un  vert  fonce' par-de/Tus ,  Se  plus 
clair  par-deflbus  où  elles  font  véneufes  ;  il  s'élève  du  milieu  de  toutes  ces  feuilles ,  des 
gros  bouquets  de  fleurs  d'une  feule  pièce,  difpofe'es  chacune  en  canipane,  large,  de'- 
coupée  profonde'ment  en  cinq  pointes ,  de  couleur  blanche  au  commencement ,  avec 
une  figure  d'étoile  ,  jaune  au  fond  ,  puis  pâle ,  &  enfin  roufTe  foncée  -,  il  fort  du  milieu 
de  cette  fleur  cinq  étamines  qui  fe  couchent  chacune  fur  chaque  échancrurc ,  &  un  pi- 
flile  qui  a  fon  origine  dans  le  fond  du  calice ,  &  qui  efi:  attaché  en  manière  de  clef:  ce 
calice  eft  long  d'environ  cinq  lignes,  &  large  de  trois,  de  couleur  verte  ;  il  devient, 
quand  fa  fleur  eft  tombée  ,  un  fruit  gros  comme  le  poing ,  de  figure  ovale  diminuant  en 
pointe  également  par  les  deux  bouts ,  terminé  par  un  nombril  formé  en  petit  tuyau  ôc 
large  comme  une  lentille.  Ce  fruit  eft  charnu ,  couvert  d'une  écorce  épaiiïe ,  de  couleur 
grife-verdàtre  ,  &  comme  faupoudtéde  poulhere;  la  chair  eft  tfndre  ,  blanche  ,  comme' 
féparée  en  deux  loges  remplies  de  femences  prefque  plates ,  à  demi-rondes:  ce  fruit 
n^'a  pas  le  goût  bien  agréable, cependant  les  Nègres  en  mangent-,  fon  fuc  ,  quoiqu'il 
foit  blanchâtre,  noircit  tout  ce  qu'il  touche,  &  il  n'eft  pas  pollîble  d'en  efîacer  la  ta* 
che,  quelque  chofe  qu'on  y  falTe  ,  jufqu'à  ce  que  huit  ou  neuf  Jours  (oient  paflez  , 
mais  après  ce  tems  elle  fe  difllpe  d'elle-même.  Ce  fuc  teint  l'eau  en  noir  ,  &  en  fait  une 
encre  dont  on  pourroit  £e  fervir  pour  écrire,  mais  l'écriture  difparoîtroit  bientôt  de 
QcfTas  le  papier. 
Vertus.  Ce  fiuit  eft  aftringent  -,  on  l'eftime  bon  contre  les  ardeui  s  de  l'eftomac  &  les  cours  de 

ventre. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Cm/xe.'G.Marcgrave  &G.  Pifonen  ont  de'cril  un  autre 
fous  le  nom  dejanipaùai  il  en  fera  parlé  dans  fon  rang. 

G  E  N  I  S  T  A. 

Genifla  Jancea.  J.  B.  Pit.  Tourn. 
Gemfia  Hifpanica.  Ger. 
Spartium   arlorefcens  feminibus  Lenti  ft- 
ttiilii/us..  C.  Bauhin, 

Genêt  Eft  un  arbriffeau  qui  croît  à  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds ,  pouffant  des  branches 

«fETpagne.  fcmblables  au  Jonc,  rondes,  vertes  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  pointues  ,  naifl^ant 

J'o)(zP\.    feules  &  alternes  le  long  des  branches.  Ses  fommitez  font  charcées  de  fleurs  légumi- 

°*      *  neufes,  jaunes,  agréables  à  la  vue,  d'un  goût  doux:  il  leur  fuccede  des  goufles  fort 

plates  ,  d'une  couleur  approchante  de  celle  de  la  châtaigne  ;  lefquellcs  renferment  des 

femences  qui  ont  la  figure  d'un  petit  rein  ,  rougeâtres  ,  luifantes ,  plus  petites  que  des 

lentilles ,  d'un  goût  légumincux  comme  de  pois.  Cet  arbrifleau  croît  dans  les  champs 

aux  lieux  montagneux  ,  dans  les  jardins ,  en  Efpagne  ,  au  Languedoc  ,  en  Provence.  Sa 

fleur  &  fa  femence  (ont  en  ufage  dans  la  Médecine  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile 

&de  fel  effentiel. 

Vertus.  Elles  font  apéritives  ,  propres  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle,  pour  les  obftrudions 

de  la  ratte  ,  pour  les  fcrofules ,  pour  exciter  l'urine. 
Fl-urs  de       O"  confir  des  fleurs  de  Genêt ,  pendant  qu'elles  ne  font  encore  qu'en  bouton  ,  dans  du 
ficnét  con-  vinaigre  &  du  fel ,  ou  dans  de  l'eau-de-vie  -,  elles  font  propres  pour  arrêter  le  vomi(Te- 
(kcs.  ment ,  étant  mangées. 

V."^"n  II  y  a  un  autre  çcnre  de  Genct  appelle  Genifla  fpartium  ,  qui  difïere  du  précédent  eu 

fp.irtiiin).     ^^  "1"  "  '^'"  '^'^'^  cpineux ,  6c  en  ce  qu'il  porte  des  goufles  plus  courtes. 

Genifla ,  à  genu  ,  genou,  parce  que  le  Genêt  eft  flexible  comme  le  genou. 
Spartium , gracè  ,  cnrooiTloy ,  <«  asb^p'itaj^  >  ^«i>«  [ponte  feminatur. 

C  E  N  I  S  Tr 


Spartium  non  fpinofum.  Raii  hift, 
Spartium  Hiffantcum  frutex  vulgare. 
Parle. 

En  françois ,  Genêt  d' Efpagne. 
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GENISTELLA. 

Gmftcl/.i  herbacea ,  ^five  Chanufparmm.  l       GemftelU  montana  Cermanka.  Païk. 
J.  B.  Pic.  Toiirnef,  Raii  hift.  j       Chaînage niji a  f'.giiuUs.  C.  B. 

GemftelU  lagopotdcs  major  &  nniior.  Ger.  j  En  françois  ,   Spargelle. 

Eft  une  plante  ligneufe  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  pouflfant  Spargelle. 
des  petites  branches  molles,  velues,  frangées:  fcs  feuilles  font  oblongues  ,  velues, 
naifTiint  l'une  de  l'autre,  &  comme  articulées enfemble.  Sçs  fleurs  fontenfes  iommitez, 
petites ,  léguminf  ules,  Jaunes  :  il  leur  fuccede  des  goufl'es  plates  comme  celles  du  Genêt, 
fort  velues  >•  (a  racine  cH:  ligneufe  ,  longue ,  divifée  en  plulîeurs  bronches.  Cette  plante 
croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  montagneux  -,  elle  contient  beaucoup  d'huile,  &  médio- 
crement de  fel. 

Elle  eft:  propre  pour  déterger,  pour  amollir,  pour  réfoudre ,  étant  employée  en  fo-    Verrus. 
jnentation. 

Ses  Heurs  Se  Tes  graines  font  déterfives  &  apéritives. 

Geniflella,  parce  que  cette  plante  eft  un  petit  Genêt.  Ecimcde- 

Cham^fpartmm ,  c'eft-à-dire ,  Petit  Spartium,  ou.  S part'mm  bas.  S'^ 

G  E  N  T  I  A  N  A. 


Gentiana  vulgaris  major ,  Ellcbon  albi 
folio.  J.  B.Raiihill. 

En  francois,  Gcmiane. 


■Gentiana.  Brunf.  Matth.  Gefn.  hott. 

Gentiana  major.  Ad.  Lob. 

Gentiana  major  lutea.  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  droites  ,  fermes ,  à  la  hauteur  de  deux  ou  Gentiane, 
ttois  pieds;  fes  feuilles  font  femblablesà  celles  de  l'Ellébore  blanc  ,  çuà  celles  du  Plan-     ''•Pi.  VI, 
tain  ,  nerveuies ,  liffes  ,  de  couleur  verte-pâle ,  les  unes  fortant  immédiatement  de  la  ra-     §"  ^* 
cine  J  les  autres  attachées  &  oppofées  deux  à  deux  à  chaque  noeud  des  tiges  ;  fes  fleurs 
fontverticillées  ou  rangées  par  anneaux  &  par  étages  dans  les  aifteiles  des  feuilles ,  de 
couleur  jaune  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  une  campane  fort  évaiée ,  découpée  en  cinq  ou 
fîx  parties.  Il  leur  fuccede  un  fruit  membraneux  oblong  ,  qui  s'ouvre  en  deux  parties  , 
&  qui  contient  des  femences  aplaties  &  comme  feuilletées ,  d'une  couleur  tirant  fur  le 
rouge.  Sa  racine  eft  grolïe  comme  le  poignet ,  longue ,  divifée  en  pludeurs  branches  , 
de  couleur  jaunâtre,  d'un  goût  fort  amer.  Elle  fe  ride  en  fe  féchant,  &  elle  diminue  de 
fagroffeur. 

Cette  plante  croît  par  tout ,  mais  principalement  fur  les  montagnes.  On  nous  appor- 
te fa  racine  féche  des  Alpes,  des  Pirenées,  deBourgogne. 

Elle  doit  être  choilîe  de  moyenne  gioffeur ,  récente , nette ,  jaune  en  dedans,  fon    choix. 
amete.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eftentiel. 

La  racine  de  Gentiane  eft  atténuante  ,  apéritive,  aléxipharmaque  ;  c'eftun  bon  re-     Vataj, 
mede  contre  les  morfures  du  chien  enragé ,  &  des  autres  bêtes  vénimeufes ,  pour  ex- 
citer la  fueur  ,  pour  réfifter  au  venin ,  pour  tuer  les  vers ,  pour  provoquer  l'urine  &  les 
mois  aux  femmes,  pour  chafler  les  fièvres  intermittentes ,  pour  déterger  les  playes  , 
pour  réfifter  à  la  gangrené;  on  l'employé  extérieurement  &  intérieurement. 

*    Les  autres  efpcces  de  G^ntiaue  &  de  GemiMelle  ,  font  la  plupart  très-ameres  au      Centia- 
goilt,  &c  ufitées  dans  diftércns  pays  à  l'abfencede  la  petite  Centaurée.  nelle. 

Gentiana  a  Gentïo  rege.  Cette  plante  a  pris  fon  nom  de  Gencius  Roy  d'Ulyrie  ,  qui ,  à    Etimolo- 
ce  qu'on  prétend ,  découvrit  le  piemier  fes  vertus.  gie. 

Ccc 
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GE 


Herbe 
Robert, 


Vertus. 


Etimolo- 
gies. 
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GERANIUM. 


Géranium  Roberùanum.  C.  B.  Ger.  Raii 
hift. 

Géranium  Robertianum  vulgare.  Parle. 

Gratta  Dei,  vel  Géranium  quibufdam. 
Trag. 


Gcranïmn  Robatianuni  murale.  J.  B. 
Rupertiana  vulgo.  Cxi. 
Hcrba  Ruperti ,  &  Géranium  fecundum 
Diofceridis.  Lugd. 

Gerantum  gruinale.  Dod.  gai.  Lugd. 


En  François ,  Bec  de  Grue.  Bec  de  Cicogne.  Herbe  Robert.  Herbe  de  la  Squinancie. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  jufqu'à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  noueu- 
fes,  velues  ,  rougeâtres,  rameufes  ;  (es  feuilles  fortent  les  unes  de  fa  racine,  les  autres 
des  nœuds  de  f  es  branches  &  de  f  es  tiges ,  attachées  par  des  queues  longues ,  rougeâtres, 
velues,  divifées  ou  découpe'es  à  peu  près  comme  celles  de  la  Matricaire,  ayant  une  odeur 
de  Panais  quand  on  lese'crafe  ,  d'un  goût  aftringent  -,  fcs  fleurs  lont  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  purpurines,  difpofées  en  rofe  dans  un  calice  velu ,  de  couleur  rouge- 
brune  ;  elles  font  iuivies  par  des  fruits  formez  en  aiguille  ou  en  bec  de  Grue  ,  qui  con- 
tiennent cinq  femences  ;  fa  racine  eft  menue  ,  de  couleur  de  buis.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  fombres ,  pierreux ,  défeits ,  contre  les  murailles  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel 
effentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  de'terfive  ,  aftringente ,  vulne'raire  ;  elle  diftbut  &  re'fout  lefang  caillé ,  appli-* 
quéc  en  cataplafmc ,  ou  en  fomentation  ,  &c  donnée  intérieurement  en  décodion. 

Géranium  à  yîca,\oc,  >  grus ,  parce  que  le  fruit  de  cette  herbe  eft  fait  en  bec  de  Grue. 

Cette  plante  en  gros  a  une  couleur  rougeâtre  qui  l'a  fait  appeller  parles  Anciens  Ro' 
berta  ,  ou  Rubertiana  ;  mais  depuis  par  corruption  on  l'a  nommée  Rupertiana  &  Robcrtia-^ 
na  J  d'où  eft  venu  le  nom  françois ,  Herbe  Robert. 

Herbe  de  la  Sqmnancie ,  à  caufe  de  fon  utilité  dans  cette  maladie. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  efpeces  de  Géranium  ,  mais  comme  elles  ne  font  point 
autant  en  ufagedans  la  Médecine  que  celle-ci ,  je  ne  les  décrirai  point. 

G  E  U  M. 


Sanicula  alpina  guttata.  J.  Bauh.  Cam; 
ap.  &  hort.  Raii  hift. 

Sanicula  guttata.  Ger.  Park. 
Cotjledon  montana.  3.  Dalech.  Lugd. 


Geum  rotundifoimm  majus.  Pit.  Tournef. 

Gariopbjllata,JJve  Geum  jilpmum  recen- 
tiorum,  folio  bedcraceo.  Ad.  Lob.  icon. 
Lugd. 

Sanicula  montana  rotundifoiia  major. 
C.  Bauh. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  rondes ,  un  peu  tortues  , 
vertes ,  velues ,  fe  divifant  vers  leurs  fommitez  en  plufieuis  petits  rameaux  ;  (es  feuil- 
les font  lar^i'es ,  rondes ,  graftes ,  fort  velues ,  dentelc-es  ou  crénelées  autour ,  d'un  goûc 
aftringent  &  tirant  fur  l'acre  ,  les  unes  attachées  à  la  racine  par  des  queues  longues  , 
velues  ,  rougeâtres  ;  les  autres  jointes  aux  riges  fans  queue  ou  avec  une  queue  courte  ; 
fes  fleurs  naiffent  trois  ou  quatre  (ur  chacun  des  petits  rameaux  ,  compofées  de  cinq 
feuilles  oblongues,  difpofées  en  rofe,  blanches,  marquées  de  plufieurs  points  rouges 
qui  paroiiTcnt  tomme  des  goutelettes  de  fantr. 

Quand  ces  fleurs  (ont  tombées,  il  leur  fuccede  des  ca|  fuies  membraneufes,  divifées 
intérieurement  en  deux  loges  remplies  de  femences  menues -,  (a  racine  eft  aflez  Ltoffc, 
comme  écailleufe  en  haut ,  garnie  de  fibres  blanchâtres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 


q^si 
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fliontagncux  &  ombrageux,  furies  Alpes,  dans  les  bois.  Elle  condentteaucoup  d'huile 
&defelelienriel.  '^ 

Elle  eftdéteriive,  vulne'raire,  confolidante. 

G  I  R  A  S  O  L. 

Cirafol.  Cirafole.  Solis  gemma,  Scaml/ia.  Afteria. 
Eft  une  pierre  précieufe  de  la  narure  des  Opales  ,  mais  ordmairement  plus  dure , 
blanche,  tranfparente ,  refplendiflante,  recevant  la  lumière  du  Soleil,  &laconfer- 
vanc  de  quelque  côte  qu'on  la  tourne  ;  en  forte  qu'il  femblc  que  le  Soleil  tourne  avec 
elle.  On  la  trouve  avec  les  Opales  dans  une  pierre  molle  ,  de  la  couleur  du  Benjoin  , 
entrecoupée  de  veines  noires ,  jaunes  ou  ronfles.  Celle  qui  vient  des  Indes  elT:  préfere'e 
aux  autres  -,  mais  on  en  trouve  en  Egypte ,  en  Arabie ,  en  Cypre ,  en  Galatie ,  &  iréme 
fin  Hongrie. 

On  lui  attribue  la  venu  de  concilier  le  fommeil  fi  on  la  porte  fur  quelque  endroit  du 
corps;  mais  on  ne  doit  pas  faire  fond  fur  ce  prétendu  remède. 

Girafol  ou  Girafole ,  eft  un  mot  italien  qui  vient  du  latin  gcro ,  je  forte ,  &  Sol ,  Soleil , 
comme  qui  àkoit  pierre  qui  porte  le  Soleil. 

GLADIOLUS. 

Cladiolus,  en  François,  Glaïeul  ou  Glais ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 
La  première  eft  appellée , 

Gladiolus.  Dcd. 

Gladtolus  floriùus  uno  verfn  difpojttis  ma- 
jor. C.  B.  Pit.  Tournef.  Morill.  hill. 

Xjphion ,  Spatba,feu  Gladtolus  fegeta- 
lis.  Ruel. 


Vertus. 


Vertus, 

Ecimolo- 

Sie. 


Claïeul. 
Glais.    ' 

Prenj'ere 
efpece. 


Gladtolus  ,Jive  Xjpinen.  J.  B.  Raii  hift. 

Cladtolus  Narboncnjïs.   Lobel.  Italiens. 
Ger. 

Fiâorialis  fœmïna  ,  rel  GUdiolus  fylve-  S{atk». 
flris.  Cord.  hift. 


Elle  rcflemble  beaucoup  à  l'Iris  bulbeux-,  fes  feuilles  font  longues,  étroites,  poin- 
tues ,  dures ,  fortes ,  rayées ,  ayant  la  figure  d'un  glaive  ou  d'une  epce ,  embradant  leur 
tige  d'un  côté  &  d'autre ,  &  l'enfermant  comme  dans  une  gaine.  Cette  tige  eft  haute  de 
deux  ou  trois  pieds ,  ronde ,  ayant  quelques  nœuds ,  d'une  couleur  tirant  fur  le  purpu- 
rin, principalement  vers  fa  fommité  à  laquelle  font  attachées  par  ordre,  feulement  en 
vm  côté  ,  d'à.  ou  fept  Heurs  diftantes  les  unes  des  autres ,  grandes ,  de  couleur  ordinaire- 
inent  purpurine ,  rouge.ure ,  &  quelquefois  blanche.  Chaque  Heur  eft  compoféc  d'une 
feuille  à  fix  découpures ,  retrecic  en  tuyau  par  le  bas ,  évafée  &  divi(ée  en  haut  en  deux 
lèvres  qui  forment  une  manière  de  gueule.  Lorfque  la  Heur  eft  paflée  ,  le  calice  qui  la 
foutenoit  devient  un  fruit  gros  comme  une  aveline,  oblong,  relevé  de  trois  coins  or- 
dinairement airondis ,  &  fe  di  vifant  dans  fa  longueur  en  trois  loges  remplies  de  femen- 
ces  prefque  rondes,  rougcâtres,  enveloppées  d'une  coëffe  jaune.  Sa  racine  eft  tube- 
rcufe ,  charnue ,  &  foutenue  par  une  autre  racine  fous  laquelle  il  y.a  des  fibres  menues, 
blanches. 

La  féconde  efpece  e^  appellée, 

Gladtolus  utrinque  floridus.  C,  B.  Pit.  Tout nefort. 

Elle  dilrerc  de  la  précédente  tn  ce  que  fcs  fleurs  occupent  le  haut  de  fa  tige  d'un  Se 
d'autre  côté,  &c  en  ce  qu'elles  font  un  peu  plus  petites.  Ces  plantes  croifl'cnt  aux  lieux 
licibcux ,  dans  les  prez ,  entre  les  blez ,  dans  les  champs  :  leurs  racines ,  £<  prinripale- 

C  c  c  i; 


Seconde 
efpece. 
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ment  celles  de  la|)remicre  efpece  ,  font  en  ufage  dans  la  Médecine  ;  elles  contiennent 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel. 
Vertus.         Elles  font  incifives ,  digeftives ,  apériiives ,  propres  pour  exciter  la  fuppuration  i  on 

peut  s'en  fervir  extérieurement  &  intérieurement. 
Ecimolo-       Gludtoltisàgladio,  parce  c^ueles  feuilles  de  ces  plantes  font  faites  comme  la  lame  d'une 
gie.  cpée  ou  d'un  glaive., 

G  L  A  N  I  S. 

Glanis.  Ariftot.  Paufan.  j  Silurus.  Plin. 
Efi:  un  grand  poiflon  de  rivière  ,  dont  la  peau  eft  liffe  fans  écailles  ,  épaifle ,  brune  » 
marquetée  détaches  noires:  fa  tête  eft  grande  ,  fes  yeux  font  petits;  l'ouverture  de  fa 
gueule  eft  ample,  garnie  de  petites  dents ,  &  il  y  a  dans  fon  palais  des  petits  os  qui 
font  l'effet  d'une  lime:  il  pend  à  ia  lèvre  d'en  bas  quatre  petits  poils  de  barbe  pâles ,  Se 
à  la  fupéi  icure  deux  fort  longs ,  durs ,  de  la  même  couleur  :  fon  ventre  eft  grand  ,  laid  , 
blanchâtre  ,  marbré  de  taches  ou  de  lignes  brunes.  Ce  poilfon  croît  à  une  grandeur  fi 
cpouventable,  qu'on  en  a  vu  péfer  plus  de  deux  cens  livres,  occupant  toute  une  cha- 
rette  de  dix  ou  douze  pieds  :  il  habite  dans  les  grandesrivicies,comme  dans  le  Danube  i 
il  rompt  &C  emporte  toutes  les  amorces  qu'on  lui  tend ,  ce  qui  le  rend  difficile  à  prendra 
fa  chair  eft  dure  ,  on  la  fale  &  l'on  en  mange» 
Veicus..  Le  foyedece  poiffon  eft  eftimé  propre  pour  amollir  &diffiper  les  verrues. 

Etimolo-        C l ati'ts  étoit  autrefois,  félon  Pline  ,  le  nom  d'une  rivière d'Etrurie  qui  fe  jette  Jans- 
g"^*  le  Tibre.  On  a  donné  le  même  nom  à  ce  poiffon ,  parce  qu'on  le  trouvoit  autrefois  le 

plus  fouvent  dans  cette  rivière. 

G  L  A  U  C  I  U  M. 

Pavot  cor-       GUucium ,  Jive  Papaver  cornkulatmn ,  en  françois ,  Pavot  cornu ,  eft  une  plam€  dont 
•^"'  il  y  a  trois  efpeces. 

Première  La  première  eft  appellée, 

*■'     '  GUucium  flore  luteo.  Pit.  Tournef.  ]  hfn.  Raii  hift.  Park. 

Fapaver  cornicnUtum  luteum.  J.  Bail-     |       Papaver  cornutimi  flore  luteo.  Ger. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues ,  larges ,  charnues  ,  graffes  ,  épaiffes,  ve- 
lues ,  ferablables  à  celles  du  Verbafcum  de  Montpellier ,  découpées  profondément ,  den- 
telées en  leurs  bords ,  &  comme  crêpées ,  de  couleur  verd  de  mer ,  fe  couchant  à  tetre, 
&  réfiftant  au  froid  de  l'hyver ,  attachées  par  des  grofTes  queues  ;  la  tige  ne  s'élève  que 
la  féconde  année;  elle  eft  forte,  dure,  nouée,  fans  poil,  fedivifant  en  plufîeurs  ra- 
meaux ,  &  pouflant  de  Ç&s  nœuds  des  feuilles  plus  petites  que  celles  d'en  bas ,  &  moins 
découpées  :  les  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez ,  grandes  comme  celles  du  Pavot  culti- 
vé ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  jaune.  Lorf- 
que  cette  fleur  eft  paffée,  il  patoît  un  fruit  en  filique  ,  «Se  plus  long  que  le  petit  doigr, 
grêle,  rude  au  toucher,  contenant  des  femences  rondes  comme  celles  du  Pavot  or- 
dinaire ,  &  fort  noires.  Sa  racine  eft  groffe  comme  le  doigt ,  longue ,  noirâtre  :  toute 
la  plante  eft  empreinte  d'un  fuc  jaune,  de  maiivaife  odeur ,  Hc  d'un  goût  amer  ;  elle  croît 
aux  lieux  maritunes  fablonneux. 

^^'^°'"^*  La  féconde  efpece  eft  appellée, 

eipece. 


GUucium  flore  Phœniceo.  Pit.  Tournef. 
Papaver  cormcuUtum  rubrum,  Park, 


Papavér  cornicuUtum  Phœntceum ,  folio 
Imfuto.  J.  B.  Raii  hift. 

Papavejr  cornutum  flore  rubro.  Ger. 
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Elle  pouffe  des  feuilles  plus  petites  que  celles  de  la  picmiere  efpece  ,  pUis  velues, 
yc'coupe'es  comme  celles  de  la  Roquette.  Ses  tiges  (ont  plus  grêles ,  plus  tendres  &  plus 
foibles  que  celles  de  l'efpece  pre'ce'dcnte ,  fc  répandant  à  terre  :  fcs  Heurs  font  plus  pe- 
tites ,  de  couleur  au  commencement  fore  rouge ,  enfuite  moins  rouge  ,  &  enfin  d'un 
rouge  pâle.  Ces  fleurs  étant  tombées  ,  il  naît  des  filiques  longues  &c  grêles ,  qui  con- 
tiennent des  fcmences  plus  petites  que  celles  du  Pavot  ordinaire  ,  ridées  :  fa  racine  eft 
longue  ,  aflez  grofle ,  blanche ,  divifée  en  branches.  Cette  plante  croît  dans  les  champs, 
dans  les  jardins. 

La  troificme  efpece  efl:  appelle'e,  Troificme 

Glauc'mm  flore  violaceo.  Pit.  Tournef.       |       Papaver  comculatum   violaceum.  J.  B. 
Claucium  cormaum  flore  violaceo.  Ger.     |  Raii  hift. 

Ses  feuilles  font  beaucoup  plus  petites  que  celles  des  autres  efpeces ,  plus  tendres ,  de'- 
Coupées  beaucoup  plus  menu»  plus  vertes  -,  fes  tiges  font  petites,  tendres,  un  peu  ve- 
lues -,  fes  fleurs  font  pareilles  à  celles  des  préce'dentes ,  auffi  grandes ,  de  couleur  violette  j 
elles  font  fuivics  par  des  goufîes  longues,  grêles ,  dures ,  velues,  renfermant  des  femen- 
ces  fort  menues,  de  couleur  obfcure  ou  noirâtre  :  fa  racine  efl;  menue.  Cette  plante  croît 
dans  les  champs,  entre  les  bleds. 

Ces  trois  efpeces  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel. 

Elles  font  réfolutives,  étant  appliquées  extérieurement.  Vertaî. 

GliiMcium  à  -yAetnJMfi  f<f/rw,  parce  q^ue  les  feuilles  de  ces  plantes  font  de  couleur  de    Etimolo- 
verd  de  mer.  gifs. 

Papaver  cornkuUtum ,  parce  que  le  G'/d«d«?«  eft  une  efpece  de  Pavot  qui  porte  des 
filiques  faites  en  façon  de  petites  cornes. 

G  L  A  U  X. 

Glaux  maritima.  C.  B.  Pit.  Tournef.        1       Glaux  exigua  maritima.  Ger.  J.  Bauh. 
Glaux  maritima  minor,  Park.  |  Raii  hift.. 

En  françois ,  Herbe  au  lait. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  des  tiges  grêles  ,  baffes ,  rampantes  ,  portant  des  Herbe  au 
Feuilles  oppofces&  femblables  à  celles  de  Therniole:  fa  fleur  eft  un  godet  blanchâtre  ou  1'1*e« 
purpurin  ,  fans  calice  ,  découpé  en  rofette  à  cinq  quartiers.  Quand  la  fleur  eft  paffée , 
il  paroît  une  capfule  membraneufe  qui  renferme  des  femences  rougeâtres ,  menues  r 
fes  racines  font  des  fibres  délices  comme  des  filets.  Elle  croît  au  bord  de  la  mer ,  prin- 
cipalement en  Zélande,  en  Angleterre  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effen 
tiel. 

Elle  eft'eftimée  propre  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices,  étant  prifc  en  décotfèion      Vcrruî 
©u  dans  des  potages. 

Glaux  à  yci,Xa.  }J^<^ ,  à  caule  de  la  vertu  de  cette  plante  pour  faire  venir  le  lait,  Etimolo- 

G  L  I  S.  S'^- 

Glis,  en  françois.  Loir ,  ou  Loiret ,  ou  Liron,  ou  Rat  velu ,  eft  une  efpece  de  Rat  Loir, 
des  bois ,  plus  gros  que  le  Rat  ordinaire  :  il  fe  tient  dans  les  creux  des  arbres,  où  il  Lo-^or, 
dort  tout  l'hyver;  fon  mufeau  eft  oblons;  ;  ies  oreilles  font  pointues ,  fa  queue  eft  î'"'-'"  r 
longue ,  non  également  velue  :  il  le  nourrit  de  glands ,  de  pommes  &  d  autres  fruits  ; 
il  habite  fouvent  les  édifices  ruinez  &  abandonnez  :  on  dit  que  fon  urine  eft  véni- 
meufe  J  Se  qu'elle  excite  des  ulcères  très-malins  aux  parties  du  corps  furkfquelles  elle 

Ccc  iij 


Vercus. 


Ecimolo- 


iBoulctte. 


Vertus. 
Etimolo- 


VcTtus. 
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tombe.  Les  Anciens  mangeoient  fa  chair.  Cet  animal  contient  beaucoup  d'huile  &  de 

fel  volatil. 

Sa  chair  efb  propre  pour  la  faim  canine  ,  pour  l'incontinence  d'urine,  étant  mangée. 

Sagraiffe  eft  eftimée  propre  pour  concilier  le  fommeil;  on  en  frotte  la  plante  des 
pieds. 

dis  à  gltfiere ,  croître ,  augmenter  ;  parce  que  cet  animal ,  en  dormant ,  s'cngraifle 
&  groflît  en  peu  de  tems. 

GLOBULARIA. 


Globularia  vulgaris.  Pit  Tournef. 

Clobulariii  arulea.  Col. 

Globularia  Monjpelicnjïtim  ,  Bellis  caru- 
Isa.  Park. 

j^phjUantes  anguillariz ,  Globularia  Bdli- 
di  'Jmilis.  J.  B. 


Bellis  C£rulea ,  Globularia  Monfpelioi' 
Jîum.  Ad.  Lob.  Tab.  Gcr. 

Bellts  c&rulea  Afonfpeliaca.  Ger.  Raii 
hiftor.  / 

Bellis  c&riilea.  cc.ule  foltofo.  C.  B. 
Enfrançois,  Glubulaire,  Boulette. 


Eft  une  plante  qui  poufTe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  ronde  ,  rayée, 
rougeâtrc  ;  fes  feuilles  approchent  beaucoup  en  figure  de  celles  du  Bellis,  mais  elles 
font  plus  dures,  nerveules ,  d'un  goût  amer -,  fes  Heurs  iont  des  bouquets  de  fleurons 
bleus  difpolez  en  rond  ou  englobe  ,  agréables  à  la  vue  i  il  leur  fuccede  des  femences 
menues  qui  mûriflent  chacune  dans  une  capfule  qui  afervidecalice  âla  fleur,  Sa  racine 
eft  ligneufe  ,  dure  ,  rouge  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  garnie  de  fibres.  Cette  plante 
croît  dans  le  Languedoc  autour  de  Montpellier ,  enitalie ,  en  Allemagne  :  elle  contient 
beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  vulnéraire,  détcrlîve,  réfolutive. 

Globularia  kglobo,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  ronde  comme  une  boule. 

GLOSSOPETRA. 

Glojfopetra  ,  en  françois ,  Langue  de  Serpent. 

Eft  une  dent  pétrifiée  qu'on  trouve  à  Malte  &  en  plufîeurs  autres  lieux  pierreux ,  at- 
tachée ou  adhérante  à  de  la  pierre  ou  à  de  la  terre ,  &  que  les  Anciens  ont  crû  être  une 
langue  de  Serpent  ;  mais  c'eft  apparemment  la  dent  du  Carcharias  ou  Requiem ,  ou  celle 
d'un  autre  grand  poifton  ,  qui  ayant  refté  dans  la  terre  après  la  mort  de  l'animal ,  s'y  eft 
pétrifiée  &confervéeen  l'état  où  nous  la  voyons  :  il  s'en  rencontre  pourtant  allez  fou- 
vent  aux  environs  d'Angers,  dans  la  terre,  parmi  des  coquillages,  &  en  plufîeurs  au- 
tres pays  bien  éloignez  de  la  mer,  &  même  des  rivières  ;  il  y  en  a  de  plufîeurs  efpeccs 
&grofleurs:  il  nous  en  vient  de  Malte  quelques-unes  qui  égalent  en  grandeur  la  main 
^'un  enfant;  elles  font  triangulaires,  crénelées  tout  autour,  dures,  pelantes ,  polies  , 
blanches  ou  grifes  par  dehors  comme  enduites  d'un  verni  naturel ,  poreufes  en  dedans  , 
fongucufes  quoique  dures ,  &  de  couleur  fauve  ou  roulTe  :  les  petites  qu'on  trouve  en 
<lifférens  endroits,  font  grandes  comme  une  dent  de  chien  de  mer, fort  pointues,  dures& 
polies  comme  les  grandes,  mais  tans  crénelures,  de  couleur  ordinairement  rouge  , 
mais  quelquefois  variée,  rouge  &  blanche  :  toutes  ces  dents  pétrifiées  ont  de  grandes  & 
fortes  racines  pierreufes  très-dures,  moins  polies  que  la  dent ,  grites  en  dehors ,  blan- 
ches en  dedans. 

Cette  dent  pétrifiée  eft  eftimée  propre  contrela  morfuredesScrpens ,  pour  ré/îfterau 
venin  ,  pour  les  fièvres  malignes  étantprife  en  poudre  ;  la  dofe  en  eft  depuisdouze  grains 
jufqu'à  vingt-quatre  :  elle  lert  encore  à  adoucit  les  acides  du  corps,  pour  arrêter  le  vo- 
miffemenx  (!>:  les  cours  de  ventre. 
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CloJJopetra  à  yX^o^sa. ,  Itngua  c^  rnlç^  >  '''/'^ ,  comme  qui  diroit  langue  de  fiare ,      Ei)ir.oI«*- 
parce  que  les  Anciens  ont  cru  que  cette  pierre  e'toit  une  langue  de  ferpent  pe'criiiée.  S"^- 

G  L  U  T  I  N  U  M. 
Clutimm.  Gluten.  Colla.     En  françois  ,  Colle  forte. 

Eft  une  glu  qu'on  tire  des  cartilacjes  &  des  nerfs  de  plufieurs  fortes  d'animaux ,  corn-  Colle  forte, 
me  des  grands  poiflbns,  des  taureaux,  des  bœufs-,  on  met  infufer  i>:  bouillir  ces  matiè- 
res dans  de  l'eau  -,  &  quand  elles  font  prcfque  diiToutes ,  on  coule  la  liqueur  avec  expref- 
jfion  ,  on  la  fait  épaiffir  fur  le  feu ,  puis  on  la  forme  en  tables  qu'on  coupe  &  qu'on  laifTe 
ijfcher  &  durcir  comme  nous  le  voyons.  On  doit  choifir  la  colle  forte  nette ,  claire  ,  Choix, 
luifante ,  de  couleur  rouge- brune  ;  elle  eft  employée  par  les  Chapeliers ,  par  les  Cor- 
donniers &  par  les  Menuifiers,  &  pour  peindre  en  détrempe-,  elle  contient  beaucoup 
d'huile  &  du  fel  volatil. 

On  fait  encore  de  la  colle  avec  des  rognures  de  peaux  de  mouton  &  de  parchemin. 

Elle  eft  bonne  pour  la  gratelle  &  pour  les  autres  démangeaifons  de  la  peau ,  étant    Vertus. 
diflbute  dans  du  vinaigre. 

Glutinum  vel  Gluten ,  à  yX{a. ,  colle.  Ecimolo- 

G  L  Y  Z  Y 

Gljz.jrrlnz.a.  Fuch.  Cord.  in  Diofc. 

GljiL.jrrln7La  vulgaris.  Dod.  Cam.  epift. 
Rail  hift. 

Gly7~yrrbtz.a  radice  repente  vulgaris  Ger- 
tnanica.  J.  Bauhin. 


R  R  H  I  Z  A. 

Gljx^jrrlm.a  Germanie  a.  Dod.  gai. 
Glj7^yrrhiz.a  Jîitquofa ,  vel  Germanica» 
C.  B.  Pit.Tournef. 
Liquïritia.  Biunf. 
Ditlcis  radix.  Trag.  Tur.  Gefn.  hort. 


En  françois ,  RégUjfe. 

Eft  une  plante  qui  poufTe  plufieurs  riges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  :  fes  R^gliffe. 
feuilles  font  oblongues ,  vifqueul'es ,  vertes ,  luifantes ,  dhpofées  en  ailes  comme  celles 
du  Frêne  ou  de  l'Acacia,  rangées  par  paires  le  long  d'une  côte  terminée  par  une  feule 
feuille,  d'un  t^oiit  acerbe  tirant  lur  l'acide;  fes  fleurs  font  légumineulés ,  purpurine's  > 
il  leur  fucccde  des  goufles  courtes,  relevées,  aplaties,  roufles,  renfermant  des  femen- 
ces  qui  ont  ordinjiienitnt  la  figure  d'un  petit  rein.  Ses  racines  font  grandes,  longues, 
fe  divifant  en  plufieurs  branches,  les  unes  plus  grofles  que  le  pouce,  les  autres  comme 
le  doigt,  rampantes  &  s'étendant  de  tous  cotez  dans  la  terre,  de  couleur  î;rife  ou  rou- 
geâtre  en  dehors ,  jaune  en  dedans ,  d'un  goût  fort  doux  &  agréable.  Elle  croît  princi- 
palement aux  pays  chauds,  dans  les  bois, dans  les  lieux  fablonneux  :  on  ne  fe  fert  enMé- 
decine  que  de  fa  racine  -,  elle  nous  eft  apportée  d'Efpagne.  On  doit  'a  choiiir  l'.'ccnte  CIioii, 
moyennement  groffe,  bien  nourrie  ,  rougeàtre  en  dehors ,  d'un  beau  Jaune  en  d"  ■^i\s, 
d'un  goût  doux  6c  agrcaMe.  Celle  qui  croît  vers  SarragolTe  eft  eftimée  la  meilleure  & 
préférable  aux  autres  -,  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  eiTentiel. 

Elle  eft  pedorale,  elle  adoucit  l'àcreté  du  rhu"ie  ,  elle  excite  le  crachat,  elle  hnmeé^e     Vercuj, 
la  poitrine &:  les  poumons,  elledélaltere  ;  on  s'en  lert  en  poudre,  en  iiifufi ou  &  en  aé- 
coélion. 

Il  y  a  une  autre  efpece  deRéglifle  appellée , 

Glyz-jrrhiZaa  echinata.  Park.  Rail  '-"'ft. 


Gljz^jrrhi7.,a  captte  echiiutto.  C.  b.  Pit 
Tournef. 


G!jz.yrrhiz.a  Diofeoridis  echinata  non  re- 
pens.  J.  'bauhin. 

G  '  '  -jrrhJTLaJtve  dulcis  radix-Dlak  .Dod. 
En  françois ,  fMJfe  RégUjfe. 


Faufîe 
Riidiire. 
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Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  homme ,  tairiCulss ,  porurit  des  feuilles  ob- 
lon^ncs,  pointues,  faites  comn"e  celles  du Lentifque,  vertes,  un  peu  glutineufes  ,  6c 
difpofées  comme  en  l'efpece  préce'dcnte -,  les  Heurs  font  petites,  bleues,  après  lefquelles 
naident  des  fruits  compo(ez  de  pluHeurs  gouffes  oblongues ,  hcriffées  de  pointes, 
amoncele'es  l'une  contre  l'autre ,  &  jointes  enfcmble  par  le  bas  :  fes  racines  font  longues 
&  grofles comme  le  bras ,  droites  dans  la  terre ,  ne  fe  divifant  point ,  de  couleur  de  buis, 
d'mi  Tout  moins  doux  ëc  moins  agréable  que  l'autre.  Elle  croît  principalement  en  Ita- 
lie ;  elle  n'eft  gucres  en  ufage ,  parce  qu'on  lui  pre'terc  celle  de  la  première  efpece ,  qui 
-a  plus  de  force  ,  meilleur  goût ,  &  plus  de  vertu. 

G!y^-yrrbii.a ,  <«  y  >,  v->wi ,  «^^«/'  "  ,  &  ol^  .  '"'î'^^-^'  ,  comme  qui  diroit  racine  douce.       \ 
Les  Anciens  appelloient  la  Réglifle  Scythka  radtx  ,  parce  que  les  Scythes  furent  lei 
premiers  qui  connurent  fes  qualitez  &c  qui  la  mirent  en  ufage. 

G  N  A  P  H  A  L  I  U  M. 


■  Coton  Sri». 

Herbe 
bianche. 


Vertus. 
Ecimolo- 
£2e. 


Goujon. 


Bouilleror. 
Erimolo- 
git. 


Fromager, 


Gnapkaltum  marïtlnium.  C.B.  P.Tourn. 

Gnaphulimn  ,  Jtve  Cotonaria.  Park. 
Gnaphuiiiim  inurtnnm.  Ger. 


Gnapbalium  maritmummultïs.'^.  Bauhv 
Raiihifl. 

En  françois.  Herbe  blanche. 


Elf  une  plarte  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  près  d'un  pied,  afl*ez  greffes, 
revêtues  d'un  poil  blanc  ,  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues ,  s'arrondiffant  ua 
peu  vers  Textrémite' ,  blanches,qui  ttanr  rompues  paroifflnt  de  petits  Hoccons  de  laine 
cotoneufe  ,  propre  à  fetvir  de  mèche  dans  les  lampes  :  (es  Heurs  naiffent  aux  fommitez 
de  fes  tioes ,  en  bouquets  à  ffeurons  t'vafez  en  étoile  par  le  haut ,  de  couleur  blanche  <SC 
jaune,  foutenus  par  des  calices  écailleux,  velus:  lorfque  ces  Heurs  (ont  paflees,  il  pa- 
roît  des  petits  fruits  blancs ,  compolez  chacun  d'une  graine  courbe ,  «&  d'une  manière 
de  bonnet  pointu  qui  couvre  la  tête  de  la  graine  :  fa  racine  eff  longue  ,  groffe,  ligneufe, 
•noire ,  jettant  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  au  boid  de  la  mer  ;  elle  a  une  odeur 
un  peu  aromatique  ,  approchante  de  celle  du  Stœchas  citrin,  &c  un  goût  tant  foir  peu 
falc  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel.  Heibe  blanche ,  à  caufe  de  fa  blancheur. 

Elle  efl:  dèterfive ,  deflîcative  tk  fort  aftringente. 

Gnaphalimn ,  ex  y\i0L^a.XO'y  tomentum ,  bourre  ou  duvet ,  parce  que  cette  plante  eft 
toute  garnie  d'une  manière  de  bourre  ou  de  duvet  :  ou  bien  Gnaphalmn  ex  y^xTrlcS)  pe-, 
do ,  parce  qu'on  peigne  la  boure  ou  le  coton. 

G  O  B  I  U  S  ,  /^«    G  O  B  I  O. 

Gohins ,  en  françois.  Goujon,  efl:  un  petit  poiffbn  de  rivière  long  &gros  comme  le 
pouce  ,  blanc  ,  luifant ,  fort  commun  &  de  vil  prix  dans  les  poiff onncrics  -,  il  conticnr  du 
fel  volatil  &  de  l'huile.  Il  y  a  auffi  un  Gouion  qu'on  trouve  au  bord  de  la  mer  -,  on  l'ap^ 
pelle  Bouïllerot:  tous  deux  font  bons  à  manger  <Sc  apéritifs. 

Gobius ,  à  /uiQioi .  Goujon. 

GOSSAMPINUS. 


Cejba  v'incis folio ,  aculeata.  Plum.Pit.T. 
Gojfamptnus ^  Plinii. 


Aïhor  Limgcr.i.  G.  Pifon. 

En  françois ,  Fromager. 

Efl  un  arbre  des  Indes  qui  croît  fouvent  à  la  hauteur  du  Picea  ;  fa  titre  eft  verte;  (ts 
rameaux  font  étendus  en  large  ,  droits ,  rangez  par  ordre ,  oppofez  les  uns  aux  autres  ; 
fes  feuilles  font  incifécs  profondément ,  d'une  belle  couleur  verte- gaye  ;  fes  Heurs  font 
ronges,  fuivies  de  petits  fruits  faiçs  en  tuyaux  oblongs,  lefquels  étant  mûrs  produifenc 
une  efpece  de  laine  i>c  une  femencc  noire  relTemblant  au  poivre.  Cette  laine  ne  peut  être 

cardée 
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cardée  ni  filée ,  parce  que  fes  filamcns  fon:  trop  coûtes  -,  mais  on  s'en  fett  dans  les  Indes 
pour  garnir  les  lits ,  comme  nous  nous  Servons  du  duve:  ;  elle  y  eft  fort  propre  ,  parce 
qu'elle  eft  très-raréfiée ,  bien  moUcrte  ,  &  d'une  grande  légèreté  :  mais  il  faut  prendre 
garde  que  quelque  étincelle  de  feu  ne  s'y  mette,  car  elle  s'allume  très-facilement ,  & 
elle  feroit  conlumée  avant  qu'on  eût  pu  fe  mettre  en  état  d'éteindre  le  feu. 

Cette  laine  excite  le  mouvement  des  efprics  &  la  chaleur  dans  les  parties  ;  elle  eft    Vertus, 
propre  pour  la  paralyfie ,  pour  échauffer  l'ellomac ,  étant  appliquée  deflus. 

Gojfampinus ,  à  nuasl-yno^ .  coton ,  &  pinus ,  pin  ,  comme  qui  diroic  pin  portant  du  co-     .  îtimolo^ 
rwijCarcec  arbre  a  quelque  reflemblance  avec  le  Pin,  &  il  porte  du  coton.  S'*=' 

GRACULUS. 

Craculus  ,Jîve  Gracus  {'^on^.  )  en  françois ,  Cf^îi  ou  Gai ,  eft  un  oifeau  refTemblant  à  Geai,  Gai. 
Une  corneille ,  mais  ordinairement  plus  petit  ;  il  vit  de  blé ,  de  gland ,  de  chair  -,  on  lui 
apprend  à  parler.  Il  y  en  a  de  trois  eipeces.  La  première  eft  appel lée  Cor^c;»?;  c'eft  un     Première 
oifeau  grand  comme  une  Corneille,  de  couleur  noire  ;  fon  bec  cil  longprelque  de  qua-  efpece. 
tre  doigts ,  un  peu  courbé  :  il  habice  les  hautes  montagnes.  .     ^ 

On  l'appelle  Coracia,  rf  jcô.'o'  >  mgrum  ,  parce  qu'il  eft  noir.  btimo.o- 

La  féconde  efpece  eftappellée  Pjrhocorax  ;  c'eft  un  oifeau  plus  petit  qu'une  Corneille,  ^  Seconde 
de  couleur  fort  noire  par  le  corps  :  (on  bec  eft  petit,  un  peu  courbe  en  fon  extrémité,  efpece. 
de  couleur  jaune  ;  il  habice  les  Alpes  où  il  eft  fort  commun  ;  on  en  trouve  aulH  en  Can- 
die ,  en  Angleterre  ;  il  crie  haut  d'une  voix  aiguë. 

On  l'appcrlle  Pjrhocorax ,  à  -nuf  >  ig"'^  >  &  M^  ^  >  corviis ,  comme  qui  diroit  otfeau  de      Etimolo- 
feii  ou.  de  chaleur ,  parce  qu'on  prétend  que  quand  iTvole  bas,  c'eft  un  prognoftic  decha-  ^  '' 
leur  dans  l'air. 

La  troiliéme  efpece  eft  appellée  Afonedula;  c'ed  le  Geai  le  plus  commun;  il  eft    Troific'me 
moins  gros  qu'une  Corneille  ,  de  couleur  noirâtre -,  il  habite  les  plaines,  mais  il  fait  efpece. 
fon  nid  ordinairement  fur  les  tours.  Ecimolo- 

On  Vappd\cAfor:edula,à  »2onef<î,  monnoye,  parce  qu'il  aime  beaucoup  les  pièces  gig, 
d'or  &  d'argent. 

On  mange  les  Geais  en  plufieurs  pays  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  & 
d'huile.  Vertus, 

Ils  font  bons  pour  reftaurer  ou  pour  réparer  les  forces  ahatues ,  étant  pris  en  bouil- 
lon :  leurs  petits  font  employez  dans  la  compofîtion  de  quelques  eaux  propres  pour  dé- 
Crafier  &  embellir  la  peau. 

Graculus  ,vel  qu'od  gregatim  volent,  vel  à  garrul ttate  ,i^3.ïcc  que  les  Geais  volent  par  '^"ri°',°2|^ 
troupes ,  ou  à  caufe  de  leur  caquet.  Duaùerie. 

G  R  A  M  E  N. 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  une  racine  fort  employée  en  Médecine ,  &  qui  appar- 
tient à  deux  efpeces  de  Chiendent. 

La  première  eft  appellée.  Première 

Gramen.  Rucl.  Dod.  Cord.  in  Diof'c.       1       Gramcn  Loliaceum  rudice  repente,  Jîve      ^  ^^'^^' 
Gramen  vulgare.  Lugd.  |  Gramen  offuinarum.  Pit.  Tournef. 

Grawen  cantnum.  Tab.  Ger.  |       Gramen  repens ,  officinarum  forte ,  fpidt 

Gramen  caninum  arvenfe ,  Jîve ^ amen       1  triticA  alitjuatenus  /imile.  ],B. 
Diofcoridis.  C.  B.  |       Gramen  caninum  vulgatius.  Park. 

En  français ,  Chiendent  ordinaire. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ;  fes  feuilles  font  longues ,    ciiienHcnt 

p  d  d  ordinaire. 
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étroites ,  pointues ,  tendres ,  vertes  ;  il  s'e'leve  d'entr'elles  des  chaumes  ou  tiges  rondes^ 
revêtus  de  quelques  feuilles ,  Se  portant  en  leurs  lommitez  des  épis  où  font  attachées 
des  fleurs  à  étamines  dont  le  calice  ell  écailleux ,  pat  paquets  comme  dans  i'Ivraye. 
Quand  ces  fleurs  font  paflées ,  il  naît  des  graines  oblongues,  rougeâtres .  peu  farineu- 
fes;  ies racines  font  longues,  menues,  dures,  rampantes,  blanches,  fe  divifant  en  plu- 
fîeurs  branches  qui  s'étendent  beaucoup  dans  la  terre  &  deflus  la  terre,  s'entortillanc 
les  unes  dans  les  autres ,  divifées  de  diftance  en  uiltance  par  des  nœuds  aufquels  font  at- 
tachez des  filamens,  d'un  goût  douçâtre.  Cette  pbnte  croît  dans  les  champs,  dans  les 
terres  labourables  &  labourées,  nuilant  beaucoup  aux  Laboureurs  à  caufe  de  l'entor- 
tillement de  leurs  racines  qui  arrêtent  les  charrues.  La  racine  du  Chiendent  eft  fort  en 

Choix.'  ufage  dans  la  Médecine:  on  doit  choifir  la  plus  grofle  &  la  mieux  nourrie ,  récente  , 
blanche ,  mondée  de  fcs  filamens  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  efientiel ,  modérément 
de  l'huile. 

Seconde  La  féconde  efpece  eftappellée. 


citiarum.  Pit.  Tournef. 

Gramen dailjlon, folio  Arundïnaceomajusl 
aciileatum  forte  Plintt.  C.  B. 
En  françois,  Chiendent,  ou  Pied  de  poule. 


^     '  Gramen  legitimtim.  Cluf. 

Gramen  rep^iis ,  cmnyaniculis  graminis 
Jl<fannit.  J.  B, 

Gramen  da&jlon  radiée  repente, Jtve  offi- 

Pied  de         *  ^^  ^"^  autre  plante  femblable  à  la  précédente  par  fes  racines  ,  mais  qui  en  diffère 
poule.  par  fes  feuilles  plus  larges ,  plus  pointues ,  &  par  fes  épis  plus  étroits ,  &  difpofez  quatre 

ou  cinq  eniemble  au  haut  du  chaume ,  en  manière  d'étoile  ou  d'un  pied  d'oifeau ,  d'où 
vient  ion  nom. 
Vertus  ^^  Chiendent  eft  fort  apéritif  par  les  urines ,  un  peu  aftringent  par  le  ventre  ;  il  efi: 

employé  pour  lever  les  obftruâions ,  pour  exciter  l'urine,  pour  la  pierre  ,  pourlagra- 
velie ,  étant  pris  en  décocl:ion. 
Ecimolo-       Gramen ,  a  gradiendo ,  marcher ,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  tracent  beau- 
gies.  coup  en  rampant  fur  la  terre. 

Chiendent  ,p^vcc  que  les  chiens  fefentant  malades,  mangent  des  feuilles  de  gramen 
qui  les  purge  Se  les  guérir. 

Pied  d'oifeau,  de  op^ii,oi(e:iu,&c  fyrtU'V^^^- 

GRANADILLA. 


Clematitis  trtfolia,  flore  rofeo  clavato.  CB^ 
Adurucuja  5 .  maitformis  alia.  Marcg. 
FI  os  Paffionaits  ,(ïve  Granadtlla  ex  India. 

deBry. 

En  françois ,  Fleur  de  la  Paffion,Grenadille. 


Ths  Vaf-      Granadilla  Htfpanis ,  fJos  Paffionis  Italis. 
fionis.  Col  in  rech.  Raii  hift.  Pit.  Tournef. 

Maracoc,  fîve  Clematitis  virginiana.Vztl/i. 
Granadtlla.  Monard.  P.  de  Geca,  in  hifl:. 
Peruana,Lugd. 

Fleur  de  Eft  une  belle  plante  étrangère  qui  pouffe  des  faimens  longs ,  grêles ,  rampans ,  d'un 
laPalIion.  verd  rougeâtre,  jcttant  des  mains  ou  tenons  avec  lelquels  elle  s'attache  aux  murailles 
ou  aux  arbres  voiflns ,  comme  la  Lierre  :  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du 
Houblon  ,  liftes ,  nerveufes ,  denrelées  en  leurs  bords ,  d'une  belle  couleur  verte  ,  ran- 
gées alternativement,  &  laiftant  entr'elles  environ  trois  doigts  d'efpace,  d'une  odeur 
d'herbe  &  d'un  goût  un  peu  âcreayant  vers  leurs  queues  deux  petites  apendicf  s  ou  oreil- 
les fort  vertes:  (es  fleurs  fortent  pendant  tout  l'été  des  aiflclks  des  feuilles;  e' les  font 
grandes ,  à  pliifieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  blanches ,  foutcnues  par  un  calice  divifc 
en  cinq  parties  :  il  s'élève  du  milieu  de  cette  Heur  un  piftile  garni  de  cinq  éramines,  & 
qui  foutient  un  jeune  fruir  furmonré  de  trois  petits  corps  qui  repréfenrcnt  enquclc^ue 
manière  des  clous.  Entre  les  feuilles  &  le  piftile  eft  placée  une  couronne  frangée. 
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Le  fruit  en  croiflant  devient  chimii ,  ovale ,  prefque  aiiilî  gros  qu'une  Grenade ,  & 
de  même  couleur  qum.l  il  a  atteint  (a  parfaite  maturité  ,  mais  ne  portant  point  de  cou- 
ronne, empreint  d'une  liqueur  aigrelgtte ,  &  renfermant  pluileurs  (emcnces  ovales, 
pLtes ,  chagrinées  ;  fes  racines  font  rampantes,  nouées,  faciles  à  rompre ,  fibreufes , 
de  couleur  pale-blanchàtre,  d'un  goût  douçàtre. 

Cette  plante  croit  dans  la  nouvelle  Eipagne  ,  en  la  vallée  appellée  L'tlé.  Les  Indiens  & 
les  Efpagnols  ouvrent  (es  fruits  comme  on  ouvre  des  œufs ,  èc  ils  en  hument  le  fuc  avec 
délice  ;  ils  appellent  ce  fruit  en  langage  du  pays ,  Aïurucuja. 

Granadilla  eft  un  diminutif  de  Graihida,  qui  en  Langue  Efpagnole  fignifie  une  Cr^- 
mide  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante ,  parce  que  fon  fruit  renferme  plufieurs  graines 
couvertes  d'une  chair  rougeâtre ,  &  afîez  iemblable  à  celle  qui  envelope  les  grains  d'une 
Grenade. 

Flos  PaffiOiiis  ,p2ice  qu'on  prétend  que  le  dedans  de  cette  lîeur  repréfente  une  partie 
des  inllrumens  de  la  Paffiondir Sauveur  du  monde. 

G  R  A  N  A  L. 

Grand  Hollandorum  ,  intcr  AtiLoa  reponenda.  J.  Bauhin. 

Eft  une  plante  de  l'Amérique,  qui  n'abefoin  pour  fon  accroiffement ,  ni  de  la  terre, 
ni  de  l'eau  ,  ni  de  beaucoup  d'air  -,  car  elle  croît  fufpendue  ou  attachée  au  plancher  dans 
la  maifon  ,  quand  même  elle  ne  ftroit  pas  bien  éloignée  du  feu.  Elle  demeure  toujours 
verte ,  jettant  des  rameaux  larges  &c  de  la  groffeur  du  doigt  :  elle  ne  porte  ni  fleur ,  ni 
fruit ,  ni  lemence  :  on  tient  que  fon  fuc  eft  venimeux.  On  ne  s'en  fert  point  en  Méde- 
cine. 

Grand  eft  un  nom  hoUandois  qui  fignifie  toujours  verte. 

G  R  A  N  A  T  tJ  S. 

''  Granatus  ,tn  iitmcoh ,  Grenat ^  t^  une  pierre  précieufe,  rouge  &  refplendiffante 
comme  du  feu  ,  reffcmblante  au  rubis ,  mais  d'une  couleur  plus  oblcure.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces,  qui  différent  par  leur  beauté  &  par  leur  éclat  :  les  plus  eftimées  &c  les 
plus  chères  lont  les  Orientales ,  que  les  Lapidaires  raillent  pour  être  miles  en  œuvre: 
les  Occidentales  lont  employées  pour  la  Médecine  -,  car  elles  font  aullî  bonnes  que  les 
autres ,  &  elles  ne  coûtent  point  tant.  On  les  tire  d'Elpagne ,.  de  Bohême ,  de  Siléfie. 

On  attribue  auxGrenats  les  facuhez  de  forriher  le  cœur,  de  remédier  à  la  palpita- 
tion ,  de  chafter  la  mélancolie ,  de  réfifter  au  venin:  mais  toute  leur  vertu  confifte  à 
abforber  &c  à  adoucir  les  acides  &  les  fels  trop  acres ,  comme  font  les  autres  matières 
alkalines  ;  ce  qui  les  rend  propres  à  arrêter  les  hémorragies  &  les  cours  de  ventre.  On 
les  broyé  fubtilement  fur  le  po!,phire ,  &  l'on  en  fait  avaler  la  poudre.  La  dofc  en  eft  de- 
puis dix  grains  iu(qu'.àdeux  fcrupules. 

Granatus ,^zïcç.  que  le  Grenat  refîemble  au  grain  d'une  Grenade,  ou  parce  qu'il  eft 
ordinairement  menu  &  formé  en  grains. 

G   R  A  T  I  O  L  A. 


Crattola.  Matth.  Dod.  J.  B.Raiihift. 
Gratiola  Centauroides.  C.  B. 
Dil'talis  mhnmaGratiola  d'iCta.  Mor.hift 
Pit.Tournef. 


Gratiola  vnlgaris.  Park. 
Gratta  Dci ,  Germants.  Lac. 
Limnejîum ,  feu  Centauroides.  Cord.  hift. 
En  îïin(jO'is.,Herbe  a  pauvre  homme, Gratioîe. 

Eft  une  cfpece  de  Digitale ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'en- 
viron un  pied  ;  fes  feuilles  font  oblon^^ucs,  étroites ,  à  peu  "i es  comme  celles  de  l'Hy- 
fope,  crénelées  en  leurs  bords ,  oppofces  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  le  long  des  tiges  ;  les 

bddij 
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fleurs  fortent  des  aiflTelles  des  feuilles  attache'es  à  des  pédicules  menus ,  ayant  fclon  M. 
Tournefort,  quelque  rapport  parleur  lîgure  à  un  dé  à  coudre,  de  couleur  ordinaire- 
ment purpurine,  quelquefois  blanche.  Quand  cette  Heur  eflrpaflée  ,illui  fuccede  une 
petite  coque  ovale  ,  diviféeen  deuxloges  qui  contiennent  desfemences  menues  j  fes  ra- 
cines (ont  grofles  comme  des  plumes  d'Oye,  longues ,  rampantes ,  blanches ,  nouées, 
entourées  de  fibres.  Toute  la  plante  efl:  fort  amcre  ;  elle  croit  dans  les  prez  ,  dans  les 
marais.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  efïentiel  5c  d'huile. 

Elle  eft  inciiîve  ,  atténuante  ,  apéritive,  déterfive  ;  elle  purge  violemment  par  haut 
&  par  bas  les  humeurs  pituiteulcs  &  bilieufes  ;  on  s'en  fert  dans  l'hydropifie  :  on  en  fait 
prendre  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  julques  à  une  dragme.  Elle  eft  bon- 
ne pour  les  vers.  Il  eft  à  remarquer  que  l'infulion  ou  la  décodion  de  la  plante  purge 
davanrage  que  ne  fait  le  fuc  qu'on  auroit  tiré  par  expreflîon  ;  c'eft  apparemment  parce 
que  l'eau  délave  &  tire  une  plus  grande  quantité  de  parties  eftentielles  :  mais  le  fuc 
pouftc  mieux  par  les  urines.  Quelques-uns  prétendent  que  fa  racine  étant  réc'uice  en 
poudre  &  priie  au  poids  de  demi-dragme  ,  agit  à  peu  près  comme  l'Ipécacuanha  pour  le 

1  flux  de  iang.  Toute  la  plante  eft  vulnéraire ,  étant  appliquée  extérieurement. 

Cette  plante  n'étoit  point  connue  chez  les  Anciens  fous  les  noms  de  Gratkla  ni  de 
Gratta  Dei. 

Etimolo-       Gratiola ,  vel  Gratia  Dei ,  à  caufe  des  grandes  vertus  que  cette  plante  poffede. 

<^s.  Herbe  à  pauvre  homme ,  parce  que  cette  plante  étant  aflcz  commune  iSc  ne  coûtant 

guéres,  les  pauvres  s'en  fervent  fou  vent  pour  en  faire  leurs  médecines  &  leurs  lavemens. 

GRIGALLUS. 

Grigallns  (  Aldrovand.  )  Tetrax  (  Jonfton.  )  eft  un  oil'eau  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  un 
grand  ,  &  un  petit. 

Le  grand  eil  appelle  Grigallns  major:  il  eft  de  la  grandeur  d'un  Oye  ;  fa  tête  eft  plate  ; 
fon  bec  eft  recourbé  ,  inégal ,  noir. 

Le  petit  eft  appelle  Grigallns  mitior  :  il  eft  femblable  à  une  perdrix ,  mais  plus  gros. 

L'une^ôi  l'autre  vivent  degtains  &  de  fruits:  ils  font  fort  bons  à  manger;  leur  chair 
eft  blanche ,  tendre ,  &  de  bonne  digeftion.  Us  naiflent  aux  pays  chauds ,  &  ils  fe  reti- 
rent aux  lieux  ombrageux.  Ce  font  des  oifeaux  fort  Itupides ,  comme  dit  le  Poète  Ne- 
mefîanus  : 

Jzt  tetracem  Rom£ ,  quem  niinc  vocitare  taracem 
Cœperunt ,  avium  efl  miilto  ftultijjmia. 

Ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
Ils  font  apéritifs,  propres  pour  la  colique  néphrétique. 
Leur  cerveau  eft  bon  pour  exciter  lafemence. 

GROSSULARIA. 

GroJfnLiria  ,en  françois,  Grofelier,  eft  un  arbriffeau  qu'on  peut  divifer  en  deux  efpeces 
générales  -,  en  Grofelier  épineux ,  &  en  Grofelier  non  épineux.  Je  ne  parlerai  ici  que  du 
premier ,  remettant  à  traiter  de  l'autre  en  fon  rang  ,  fous  le  nom  de  Mibes. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Grofelier  épineux  >  un  fauvagc ,  &  l'autre  cultivé.  Le  fauvagc 
eft  le  plus  commun  :  on  l'appelle , 


Tetrax. 

Major. 
Idinor, 


Vertus, 


Grafelier. 


Première 

efpcce. 


Grojfularia.  Ruell.  Bcllon.  Thaï. 
Grofularia  vulgaris.  Clul.  hift. 
Grojfularia  fimplui  aciuo  ,vel  fpinofa  Jyl- 
veflris.  C.  B.  Pit.  Tournef. 


Uva  crifpa.  Trag.  Dod. 
Uva  crifpa  Jive  Gropilaria.  Raii  hift. 
-  Uva  fptiia.  Matth.  Lac.  Cœf.  Caft. 
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Il  eft  haut  de  fix  ou  fcpt  pieds ,  tort  rameux ,  gaini  de  toutes  parts  d'épines  fortes  6c    ^  Grofelier 
aitrues  •  Ion  écorce  tire  fur  le  purpurin  -,  fon  bois  eft  pâle  -,  fes  feuilles  font  grandes  à  ^P"'''-"'' 
peu  près  comme  l'ongle  du  pouce ,  prelque  rondes ,  un  peu  découpées ,  vertes ,  velues ,  ^ 

d'un  goût  aigrelet-,  fes  fleurs  font  petites,  belles,  compofces  chacune  de  cinq  feuilles 
difpofe'es  en  rond ,  &  attachéts  aux  parois  de  leur  calice  qui  eft  découpé  en  cinq  parties. 
Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  naît  des  fruits  ronds  ou  ovales,  moux ,  charnus ,  gros 
comme  des  grains  de  raifin,  rayez,  verts  au  commencement,  &:  empreints  d'un  fuc 
acide  aftringent ,  mais  prenant  à  mefure  qu'ils  mûriffent  une  couleur  jaunâtre  &:  un  goût 
doux  &  agréable  -,  ils  renferment  plufieurs  femences  menues.  Cet  arbrilTeau  croit  fore 
communément  dans  les  hayes. 

La  féconde  efpece  eft  appellée.  Seconde 

Grofiilaria  fpinofafativa. C.B.  P. Tomn.  \       Uva  crifpa ,  Cera/tmagnkudine.Cdn. 

Crojfularia  majore  fruilu.  CM.  hiik.  \  horr. 

Il  diffère  du  précèdent  en  ce  qu'il  eft  moins  épineux ,  &  en  ce  que  fes  fruits  font  plus    Grofelier 
gros  &  de  ditîérçnte  couleur  :  on  le  cultive  dans  les  jardins.  épineux 

Les  Grofeilles  vertes  entrent  dans  les  ragoûts  ,&  l'on  mange  celles  qui  font  mûres  *^"u,'''''': .. 
comme  elles  viennent  de  l'arbrifléau:  elles  contiennent  beaucoup  dephlegme  ôc  defel  c'pineux  ' 
eflfentiel  ,&  un  peu  d'huile.  domeftique 

Les  Groieilles,  principalement  avant  leur  maturité,  font  aftringentes  &  rafraîchif-     Vertus, 
fantes ,  propres  pour  les  fébricitans  j  elles  calment  la  (oif;  elles  arrêtent  les  crache- 
mens  de  fang  ,les  cours  de  ventre. 

GroJfuLma ,  à  cutcfruclusgrojfa  ,  parce  que  la  peau  de  la  Grofeille  eft  un  peu  groflfe  ou     Etimolo- 
épaifle.  g'"' 

Ura  crifpa ,  parce  que  la  Grofeille  commune  reflcmble  au  raifin  qu'on  appelle  en  latin 
Uva ,  &  qu'elle  eft  velue. 

Stmplici  acino ,  parce  que  ce  fruit  naît  en  grains  ou  bayes  féparées ,  &  non  pas  en 
grappe. 

CRUS. 

Crus,  en  françois,  Grue, éd.  un  oifeau  de  partage  qui  vole  en  troupe, de  grofleur  Grue, 
médiocre  ,  de  couleur  cendrée  ;  fon  bec  eft  long  ,  robufte,  &  un  peu  recourbé  ;  fon 
cou  eft  long  ;  fes  jambes  font  hautes  :  il  fe  tient  ordinairement  fur  un  pied  quand  il  eft 
à  terre  :  il  habite  les  lieux  aquatiques  ;  il  vit  de  blé ,  de  ferpens  ;  fa  voix  eft  forte  Ôc  écla- 
tante: on  en  mangeoit  autrefois  dans  les  repas.  Son  petit  eft  appelle  ^'î/);o,  en  françois, 
Cruon  >  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile.  Gruon. 

Il  eft  propre  pour  la  colique  venteuic  -,  on  prétend  qu'il  éclaircit  la  voix ,  qu'il  aucr-     Vercus. 
mente  la  femence  ;  &  que  parce  qu'il  eft  nerveux ,  il  fortifie  les  parties  nerveufes ,  étant 
mangé. 

Sa  graiffe  ramollit  les  durerez  ;  elle  eft  eftimée  pour  la  furdité ,  étant  mife  dans  l'o- 
reille. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Sa  tête ,  fes  yeux  &  fon  ventricule  étant  féchez  &  pulvérifez  ,  font  propres  pour  les 
fiftules,pour  les  chancres.  Se  pour  les  ulcères  variqueux  -,  ils  détergent  &  defléchent. 

Crus,  grxce  yioai.i"i ,  à  ylpai  ,fenex ,  parce  que  cet  oileau  eft  d'une  couleur  cendrée      Etimolo- 
comme  les  vieillards  ;  ou  bien  Crus  à  gruendo ,  parce  que  cet  oifeau  oruit.  S'^* 

Les  Poètes  l'ont  appelle  Avis  Palamcdis ,  parce  qu'ils  difentque  pendant  la  rruerre  de     ^^;^  p^ 
Troycs ,  Palamede  avoir  appris  des  Grues  les  quatre  lettres  grecques  ç.  ^.  x-  ^'  l'ordre  btmedis., 
d'tinc  armée  de  les  enfcignes. 

Ddd  iij 


Couidlliere 
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G  R  U  T  U  M. 

P    ,  Gruttim ,  en  François ,  Gruau ,  eft  de  l'avoine  monde'e  de  fa  peau  &  de  Ces  exrtemitez  ; 

&  réduite  en  farine  groilîere  par  un  moulin  fait  exprès;  on  nous  l'apporte  de  la  Tou- 
raine  &  de  la  Bretagne  :  il  contient  beaucoup  d'huile  ,  &un  peudefel  volatil. 
Vertus.  I'  eft  pedoral ,  adoucidant ,  humectant ,  propre  pour  les  âcretez  de  la  poitrine  ,  du 

fang ,  de  1  urine ,  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs ,  pour  provoquer 
le  fommerl  ;  on  le  prend  en  décodtion  dans  de  l'eau  ou  dans  du  lait  :  il  eft  bon  pour  ref- 
taurer  dans  les  maladies  de  contomption. 
Etimolo-       Gïutum ,  à  j^St»  '  Gruau. 
^"''  GRYLLOTALPA. 

*  Gryllotalpit  (  Imper.)  en  François ,  Courtilliere ,  eft  un  petit  infecte  aîle'  pour  l'ordi- 
naire ,  qui  approche  du  Grillon ,  &  qui  s'en  diftingue  Fort  aifément  -,  fes  pattes  de  de- 
vant le  terminent  par  des  doubles  e'minences  dente'cs  en  dents  de  Fcie. 

G  R  Y  L  L  U  S. 

Grjllus.     En  François,  Criquet.     Grillon.     Cr'won. 

Grillon.  Eft  un  petit  infecFe  aîle' du  genre  des  Efcarbots,  reiTemblant  aux  Cigales  ,  habitant 

les  terres  lèches  &c  arides,  proche  des  ioumcaux  &  des  autres  lieux  oli  l'on  Fait  des 

grands  Feux,  &  criant  prefque  toujours  -,  il  vit  de  huits,  de  grains.  Il  y  en  a  de  deux  eF- 

Domefti-  peces ,  un  domeftique,  &  l'autre  lauvage  :  le  domeftique  eft  de  couleur  brune  -,  fa  tête 

que.  e(^  ronde  ,  Fes  yeux  Font  noirs ,  Fa  queue  ell  Fourchue  -,  il  a  quatre  aïles ,  dont  les  deux  de 

dcffus  Font  plus  courtes  que  celles  de  deflous. 
Sauvage.        Lefauvage  eft  appelle  Achetai  Fon  corps  eft  plus  long  que  celui  de  la  Cigale,  de  cou- 
leur noire  -,  Fa  tête  eil  grolTe ,  Fes  yeux  Font  relevez  :  il  Fe  tient  dans  les  champs,  il  fait, 
Fon  nid  dans  la  terre. 

L'un  &:  l'autre  contiennent  beaucoup  de  Fel  volatil  &  d'huile. 
Veitus.  Us  Font  apéritiFs  e'tant  pulvérilez  &  pris  en  poudre  plutôt  qu'en  cendre ,  comme  plii- 

Dole.  Fieurs  Auteurs  le  demandent  -,  la  doFe  en  eft  de  demi-Fcrupule  ou  d'un  Icrupule  :  on  s'en 

Fert  pour  fortifier  la  vue ,  étant  écraFez  &  appliquez  Fur  les  yeux  :  ils  Font  réFolutifs  ^ 
propres  pour  le^  parotides  &  pour  les  autres  tumeurs. 
Edmolo-       On  dit  que  le  nom  de  cet  iniecFe  vient  de  Fon  cri. 

^"*  GUACATANE. 

Guacatane  (  Monard.  )  eft  une  petite  plante  blanchâtre  qui  croît  dans  la  nouvelle  Ef- 

pagne  -,  elle  reffemble  au  Pouliot  des  montagnes,  mais  elle  n'a  point  d'odeur. 
Vertus.  Elle  eft  vulnéraire ,  elle  guérit  les  hémorroïdes  ;  on  lave  les  ulcères  «^  les  hémorro^-* 

des  avec  la  décoCbion  de  la  plante ,  puis  on  y  applique  de  l'herbe  pulvcriFée. 

GUAJACANA. 

Eft  un  grand  arbre  étranger  dont  il  y  a  deux  elpeccs. 
Première  La  première  eft  appellée , 


F.è^GrAca       GuïjAcana.  J.  B .  Pit.  TourneF. 
Lotus  ÂfricMd  latifolia.  C.  B. 
Guajacum  Patavinum.  Fallop.  GeFn. 
hort.  Ad. 


Lotus  ,Jive  Fabit  Gr^cu.  Plin. 
Ermelltnus^  Qx{. 

Diofpyros  Theophrajïi ,  Pfeudolotus  Âfat-^, 
tbioii.  Tab. 
Son  tcorce  eft  mince ,  ridée ,  rouffe  -,  Fon  bois  eft  de  couleur  cendrée  ou  bleuâtre  ;  Fes 
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feuilles  font  grandes  &.  larges  comme  celles  du  noyer ,  pointues ,  un  peu  velues  &  prin- 
cipalement endeffous,  vertes-iuifantes  en  deflus ,  blanchâtres  en  deffous ,  attachées 
par  des  queues  courtes  Se  rangées  alternativement  fur  leurs  branches ,  d'un  goût  un  peu 
auftere  &  amei  tirant  fur  le  doux  :  les  fleurs  font  femblablcs  à  des  petits  godets  évafez 
en  haut ,  découpez  en  plufieurs  parties,  rétrécis  &  percez  dans  le  fond  :  quand  la  fleur 
cfl:  paflee ,  il  paroit  un  fruit  mou ,  de  la  grofTcur  &  de  la  couleur  d'une  piunc  fauva^e , 
entouré  le  plus  fouvcntdes  feuilles  du  calice,  d'un  goût  doux  agréable  ;  on  trouve  dans 
la  chair  xie  ce  fruit  quelques  femences  difpofées  en  rond ,  voûtées  fur  le  dos ,  un  peu 
plus  gros  que  celles  des  pommes  &c  de  la  mcme  couleur ,  très-dures ,  quelques-uns  di- 
fent  cartilagineufes. 

La  féconde  efpece  eft  appellée.  Seconde 

Lotus  Jfricana  anguflifolia  ,Jïve  fccm'ma.  ^^^'^^' 

Pfeudolotus.  Matth.  Cam.  Tab. 
Ziz-iphiis  Cappadocica.  Ger.  icon. 

Cet  arbre  diffère  du  précédent  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  en  ce  que  fes 
fleurs  font  plus  petites ,  &  en  ce  qu'il  ne  porte  point  de  fruit. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiflent  principalement  en  Afrique.  M.  Tournefort  dit  en 
pvoir  vu  un  vieux  pied  portant  du  fruit  proche  de  Poifly  près  Paris. 

Les  feuilles  &  les  fruits  du  Guajacana  font  altringens ,  propres  pour  arrêter  les  cours      Vertus, 
de  ventre  &:  les  hémorragies. 

G  U  A  J  A  C  U  M. 

Cuajacum.  Ger. 


Guajacanit  angufliore folio.  Pit.  Tournef. 
Dwfpjïos  ,Jîye  Faba  Cr&ca  an^uftifolia. 

Uzd. 


Cuajacum  magna  matrice.  C  B. 
JFrunus-Guajaci  putatus  (jrfolia.  J.  B. 


Cuajacum  ,  ftve  Itgnum  faniîum.  Part.  4.    ^"7  P'- 
Ind.Occid.  Vl.rig.ii. 


Xylagium. 
En  françois,  Cajac,  ou  Bois  faint. 

Eft  un  arbre  grand  comme  un  noyer ,  dont  l'écorce  efl  grofle ,  gommeufe ,  fe  fépa-  Bois  foinc, 
tant  facilement-,  fon  bois  eft  dur,  compaét,  pefant,  marbré  ou  de  couleurs  mêlées, 
brune,  rouffàtre,  noirâtre,  d'un  goût  acre;  les  feuilles  font  oblongues  ou  prefque 
rondes-,  fes  fleurs  naiflent  en  bouquets  Ou  en  manière  d'ombelle,  de  couleur  jaune- 
pâle  ,  attachées  à  des  pédicules  verds  ;  elles  font  luivies  par  des  fruits  gros  comme  des 
petites  châtaignes,  ronds,  fol  ides ,  bruns,  renfermant  un  petit  noyau  de  couleur 
d'orange.  Cet  arbre  croît  aux  grandes  Indes  &  en  Amérique  :  il  en  fort  par  incifion  une 
gomme  réfineufe,  brune,  rougeâtre ,  nette,  luiiante,  friable,  odorante,  d'un  goût 
acre  ;  on  l'appelle  Gomme  de  Cayac.  Gomme  de 

On  fe  fert  en  Médecine  du  bois  de  Gayac ,  de  fon  écorce  ,  de  fa  gomme  ;  toutes  fes  Gayac. 
parties  contiennent  beaucoup  defei  eflentiei  &  fixe&  d'huile ,  mais  particulièrement  k 
gomme. 

On  doit  choifir  le  bois  de  Gayac  net ,  compaél ,  dur ,  pefant ,  brun  ou  noirâtre,  réfi-     Clioix. 
neux ,  mondé  de  fon  cœur  ou  de  fa  partie  blanche  que  les  Marchands  appellent  obier , 
d'un  goût  acre.  On  le  fait  râper  pour  l'employer  dans  les  tilanes  ;  mais  il  faut  prendre 
garde  que  les  ouvriers  n'y  mêlent  de  l'obier  ou  quelqu'autre  bois. 

L'écorce  deGayac  doit  être  choifie  unie,  pelante,  difficile  à  rompre ,  de  couleur  grife      Choi^f. 
au  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d'un  goût  amer. 

La  gomme  de  Gayac  doit  être  choilie  nette,  luifante  ,  tranfparente ,  de  couleur  rou- 
ge-brune ,  friable  ,  rendant  beaucoup  d'odeur  fort  agréable  quand  on  l'écrafe  ou  quand 
on  la  met  fur  du  feu ,  d'un  goût  acre. 


Vertus. 


Dofe, 
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L'c'corce  &  le  bois  de  Gayac  font  fudoiifiques,  apéritifs ,  defficatifs ,  propres  pout 
purifier  le  fang,  pour  re'fifter  au  venin,  pour  fortifier  les  jointures ,  pour  la  goutte  fcia- 
tique ,  pour  les  rhumatifmcs  ;  on  l'employé  ordinairement  en  de'codiion  ,  &  quelque- 
fois en  poudre. 

La  gomme  de  Gayac  a  les  mêmes  vertus ,  mais  elle  agit  plus  fortement  ;  on  en  donnq 
en  fubfi:ance  depuis  huit  grains  jufquM  deux  fcrupulcs  ;  ou  bien  l'on  en  met  infufer  danS; 
du  viii  blanc  ,  &  l'on  en  fait  prendre  l'intufion  au  malade. 

G  U  A  I  N  U  M  B  L 
Cua'mumbi Guaracig.iùa ,  id  efl  capillus      \      Gumamb'i 


Pegafrol 


jolis,  J       Guaracjaùa ,  id  eft  radius  folis. 

Eft  un  petit  oifeau  des  Indes  ,  lequel  les  Portugais  appellent  Pegafroli  il  n'eft  gue'reS 
plus  grand  qu'une  Cigale ,  mais  il  ell  d'une  beauté'  charmante  -,  fa  tête  efl:  grofl'e  comr 
me  une  cerife  ;  (on  bec  eft  long,  rond  ,  droit ,  pointu ,  de  couleur  noire  5  la  langue  efl: 
double  ou  fourchue,  longue,  blanche,  menue  comme  un  filet  -,  fes  yeux  font  petits, 
noirs  ;  fon  cou  efl:  moyennement  long  ;  les  jambes  &  fes  pieds  font  très-petits  à  pro- 
portion de  ks  autres  parties ,  de  couleur  noire  ;  fa  queue  ell  longue ,  droite ,  compofc'e 
de  trois  ou  quatre  plumes  :  cet  oifeau  eft  couvert  &  orné  de  plumes  de  différentes  cou- 
leurs ,  fi  belles  &  fi  refplendiffantes ,  principalement  quand  il  eft  au  Soleil ,  qu'il  feroic 
difficile  d'en  repréfenter  les  agrémens;  les  Indiens  s'en  fervent  pour  honorer  leurs 
Dieux  &  pour  le  parer.  Cet  oileau  prend  fa  nourriture  des  Heurs ,  &  l'on  rapporte 
comme  une  chofe  affurée,  que  quand  les  fleurs  font  paflées,  il  fiche  fon  bec  dans  le 
tronc  d'un  arbre  ,  &  il  y  demeure  comme  immobile  pendant  fix  mois ,  ou  jufqu'à  ce 
que  les  fleurs  renaiflent.  Si  cette  circonftance  eft  vraye,  il  faut  qu'il  tire  fa  nourriture 
du  tronc  de  cet  arbre  pendant  le  tems  qu'il  y  demeure. 

On  dit  que  ce  petit  oifeau  eft  bon  pour  la  goutte  fciatique,  étant  pris  en  poudre  dans 
du  vin. 

GUANABANUS. 

Guanabanus ,  Oviedi.  Cluf.  in  Garz.     En  françois ,  Guanabane ,  Cœur  de  beuf. 

Eft  un  grand  &  bel  arbre  des  Indes ,  dont  le  bois  eft  fort  tendre  :  il  porte  un  fruic 
très-beau,  gros  ordinairement  comme  un  melon  médiocre,  &  quelquefois  comme  la 
tête  d'un  enfant.  L'écorce  de  ce  fruit  eft  verte,  &  kmble  diftinguée  par  certaines  écail- 
les comme  la  pomme  de  pin  ,  mais  qui  ne  font  pas  fi  élevées  ni  fi  rudes  ;  car  route  l'é- 
corce eft  fort  déliée ,  n'étant  pas  plus  épailfe  que  celle  àcs  poires.  Sa  chair  eft  forr  blan- 
che &  d'un  goût  très-délicat  j  elle  fe  fond  &  fe  dilTouc  en  la  bouche  aullî  facilement 
que  lacrcme  du  lair  -,  elle  envelope  de  grandes  lemenccs  noirâtres ,  un  peu  plus  greffes 
que  celles  des  courges. 

Ce  fruit  eft  de  qualité  rafraîchiflante  &  profitable  dans  les  grandes  douleurs. 

Cette  efpece  de  Guanabane  eft  différente  de  celle  dont  Scaliger  parle  au  Livre  des 
Subtilitez  contre  Cardan  ,  en  cette  manière. 
Scaliger.  Le  Guanabane  eft  un  arbre  qui  a  le  tronc  comme  le  Pin  -,  la  feuille  eft  grande  &  lon- 
guette -,  fon  fruit  eft  gros  comme  un  melon  ,  couvert  d'une  peau  é  paille  d'un  doigt ,  ver- 
te ,  luifante  comme  un  coing  -,  fa  chair  eft  blanche  &  douce  comme  du  lait  caillé ,  con- 
tenant des  grains  qui  ont  la  figure  des  Fazioles. 

Guillaume  Pifon  prétend  que  Clufius  s'eft  tromoé  avec  Scaliger  en  plufieurs  chofes 
dans  la  defcription  du  Guanabane  qu'il  appelle (7K.îH4?;i^<.'K«î;  voici  ce  qu'il  en  dit. 

Charles  Clufius  très-expert  dans  la  Botanique ,  dans  fes  Annotations  fur  les  Plantes 

de$ 


Vertus. 


Guanaba- 
ne. 


Vertus. 


G.  Pifon. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  GU  401 
des  Indes  décrites  par  Gartzias ,  Livre  II.  chap.  10.  cire  Jules  Scaliger,  décrivant  co 
fruit;  mais  cette  dekriprion  cil  cntrc-mclee  d'erreurs  qui  ne  font  pas  petites.  Entre 
autres  il  fe  trompe ,  quand  il  dit  que  le  Giianamban  naît  lur  un  arbre  haut  ts;  élevé  ;  car 
à  peine  la  plante  qui  porte  ce  fruit  peut-elle  être  appellée  un  arbriffeau  ,  ne  croifTant  pas 
plus  haute  qu'à  la  moitié  d'un  homme,  &  pouffant  plutôt  des  farmens  que  des  rameaux, 
lefquels  portent  des  Heurs  d'une  belle  couleur  jaune:  le  fruit  de  Guanamban  leur  fuc- 
cede  ;  il  a  cinq  angles  &c  autant  de  jointures  un  peu  élevées,  qui  étant  ouvertes ,  mon- 
trent des  femences  reifemblantes  aux  pois  chiches ,  premièrement  vertes ,  puis  en  mû- 
rirtant  elles  prennent  une  couleur  bleue-noirâcrc  &  iuifante.  Ce  fruit  eft  en  fa  fuperfi- 
cie  lanugineux  &  piquant  comme  les  feuilles  du  chardon-bénit  -,  les  feuilles  de  la  plante 
font  femblables  à  celles  du  Pentapbjllum  commun.  On  ne  fe  fert  de  fes  femences  chez 
les  Malaiens  que  comme  des  autres  légumes  ;  on  les  fait  cuire  dans  les  foupes  avec  de  la 
viande  -,  elles  excitent  des  vents  comme  les  pois  :  elles  ont  quelque  chofe  de  dégoûtant , 
&  elles  lâchent  le  ventre  à  ceux  qui  n'ont  pas  coutume  d'en  manger.  C'eft  ici ,  continue 
notre  Auteur,  la  véritable  delcription  du  Guanamban  que  j'ai  vu  de  mes  propres  yeux  ; 
Se  l'on  doit  plus  ajouter  de  foi  à  un  homme  qui  a  vCi ,  qu'à  dix  qui  ont  feulement  oui 
dire. 

Voilà  ce  que  dit  Pifon  à  ce  ftijet  ;  mais  j'effime  qu'en  donnant  fa  defcription ,  il  n'a 
pas  fujet  de  crier  contre  les  autres ,  puilqu'apparemment  ce  font  des  fruits  différens  fous  * 
un  même  nom  ,  &  qui  croifTent  en  divers  climats  de  l'Amérique. 

Pifon  rapporte  encore  une  autre  efpece  de  Guanamban  qui  croît  dans  la  Guinée  -,  fa      Autre  ef- 
feuille eft  grande ,  femblable  à  celle  de  l'Acante  ,  incifée  profondément  •,  fes  Heurs  font  pjfon. 
jaunes  ;  fes  fruits  font  gros  ,  oblongs ,  ayant  plufieurs  canclures  &  incilures  éminentes 
en  fa  longueur ,  aboutiffant  à  une  couronne  compofée  de  huit  petites  feuilles. 

G  U  A  O. 

Guao ,  TheîUtian ,  eft  un  arbre  des  Indes  Occidentales  ,  dont  le  bois  eft  ferme ,  verd  ,  Thetitftian 
&  empreint  d'un  fuc  cauftique  &c  brûlant  ;  les  feuilles  font  épaifles ,  charnues,  velues  , 
rouges ,  ayant  des  petites  veines  de  couleur  de  feu  ;  ies  feuilles  ne  tombent  point ,  elles 
demeurent  toujours  fur  l'arbre:  fon  fruir  eft  de  la  figure  &  de  la  groffeur  de  celui  de 
l'Arboufier ,  mais  fa  couleur  eft  verte.  Cet  arbre  croît  en  Mexique ,  en  l'Ille  de  S.Jean 
de  Portorico  &  en  d'autres  lieux  •,  il  ne  fait  p|§bon  le  repofer  deflous  iSc  s'y  endormir , 
à  caufe  de  l'âcreté  de  fon  fuc  ;  c'eft  un  dépilatoire ,  car  il  enlevé  le  poil  de  tous  les  ani-  Vertus, 
maux  qui  s'y  frottent.  On  tranfporte  de  Ion  bois  en  Europe  -,  on  en  fait  des  quenouilles 
de  lit,  parce  qu'on  croit  qu'il  fait  mourir  les  punaifes,  mais  il  caufe  à  ceux  qui  y  tra- 
vaillent des  enHures  aux  mains  &  au  vifage  ,  qui  durent  quelques  jours. 

Les  noms  Guao  Se  ThetUt'tm  font  méxiquains. 

G  U  A  R  A  Q^U  I  M  Y  M  I  A. 

Gtiaraquïmjnùa  ,  eft  un  arbiifleau  du  Bréfîl  qui  reflemble  au  Mirte. 

On  dit  que  fa  femence  étant  maiigée,  chaffe  peu  de  tcms  après  les  vers  des  inteftins.      Vertus. 

G  U  A  Y  A  V  A. 


Cuajava.  Park. 

GuAjaVit poinifcia Indica.  C.  B. 

Gitajttva  Indicafruclu  mail  facie.  J.  B. 


Pomïfera  Indica  maliformis ,  Guayava  di- 
cla.  Rai'i  hift. 
En  françois ,  Gti.tjavier  ou  Poirier  des  Indes. 

Eft  un  arbre  des  Indes ,  haut  d'environ  vingt  pieds ,  &  gros  à  proportion  :  fon  tronc      Poirier 
eft  droit,  dur,  rameux;  fon  écorcc  eft  unie, de  couleur  verte-rougeâtre  ,  odorante,  des  I"-". 

E  e  e 
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d'un  goût  auftere  :  fes  feuilles  font  longues  de  trois  doigts ,  &  larges  d'un  doîgt  SidcmE^ 
charnues ,  pointues  ,  un  peu  crêpées  ,  vcncufes ,  de  couleur  verte-brune  luilante,  atca-. 
chées  à  des  queues  courtes  &  grofles:  il  fort  des  ailTelles  de  ces  queues  des  pédicules, 
qui  foutiennent  des  Heurs  grandes  comme  celles  du  Coignier ,  blanches,  de  bonne- 
odeur  :  il  lui  luccede  un  fruit  gros  comme  une  poire ,  rond ,  couronné  comme  une  nê- 
lle ,  verd  au  commencement  ôc  d'un  goût  acerbe ,  mais  en  mùriffant  il  prend  ime  cou- 
leur jaune  &  un  goût  agréable  :  il  ell  en  dedans  blanc  ou  rougeâtre ,  divifé  en  quatre 
parties ,  dans  chacune  defquellesfe  trouvent  plufieurs  grains  ou  femences  menues  6c 
Guayave.  oiTeuies  -,  ce  fruit  s'appelle  Guajiive.  Sa  racine  eft  longue, ligneufe ,  rouile  en  dehors, 
blanche  en  dedans ,  pleine  de  fuc  ,  d'un  goût  doux. 

Cet  arbre  croît  en  pluiîeurs  Provinces  de  l'Amérique  &  aux  Indes  Orientales  ;  fa  fe- 
raence  étant  mifs  en  terre ,  poufle  en  trois  ans  un  arbre  qui  porte  dufruir ,  &c  il  conti- 
nue à  en  porter  pendant  trente  ans. 
Vertus.  ^^^  racines  font  aftringentes  ik  fort  eftimées  pour  la  dyflenterie  &  pour  fortifier 

l'eftoraac  :  fes  feuilles  font  aulli  aftringentes ,  vulnéraires  ,  réfolutives  ;  on  en  employa 
dans  les  bains. 

Son  fruit  fortifie  l'^eftomac  8c  aide  à  la  digeflion. 

G  U  Y  T  I  S» 

Première       Giijtis  (  G.  Pifon  )  efir  un  arbre  du  Bréfîi  dont  il  y  a  diverfes  efpeces.  Le  premier  efô 
efpece.         appelle  Guiti-'ilia  >  il  eft  grand  &  rameux ,  furpaffant  le  Chêne  en  hauteur ,  en  folidité  ôc 
Guici-iba.  £„  durée  v  fon  écorce  eft  grife  -,  fon  bois  eft  employé  chez  les  Menuifiers  -,  fes  rameaux 
portent  des  feuilles  rangées  alternativement,  oblongues,  ayant  prefquela  figure  d'une 
lanc^ue ,  lanugincufes  :  fes  fleurs  font  difpolées  comme  en  im  long  épi ,  petites  ,  jaunes  t 
fon  fruit  eft  plus  gros  qu'une  pomme  ,  rond  ,  mais  inégal  &  boftii ,  de  couleur  brune  ,. 
rempli  d'une  pulpe  molle ,  jaune ,  odorante ,  d'un  goût  doux  &  agréable  ,  fentant  le 
Guiti-co-  pain  nouvellement  cuit:  on  l'appelle  G/wi-coro/rf  ;  il  renferme  une  manière  de  noix  ou 
''^°y^-  de  noyau  gros  comme  un  œuf  d'oye ,  &  de  la  même  figure  ,  qui  contient  une  amande 

blanche. 
Seconde       Le  fécond  eft  plus  petit  que  le  premier ,  mais  il  eft  plus  beau  -,  on  l'appelle  Gujti- 
efpece.         totvbA  :  fes  feuilles  font  faites  à  peu  près  comme  celles  du  Noyer ,  d'une  couleur  verte  , 
uyti-to-  ^j^^bie  ^  refpiendiflantes ,  liffes  au  touaJ|er ,  épaifl'es  ;  il  porte  beaucoup  de  fleurs  aux 
extrémitez  de  fes  rameaux  •,  elles  font  beues ,  grandes  comme  celles  du  Tillot ,  &  de  la 
même  odeur,  jaunes.  Son  fruit  eft  gros  comme  une  orange, de  la  figure  d'une  poire  , 
inéf^al  en  fa  fuperficie  ,  de  couleur  purpurine,  jaunâtre  quand  il  eft  mûr  ,  d'un  goût 
doux  -,  il  contient  un  noyau  gros  comme  une  noix ,  d'une  couleur  grife- luifante ,  ren- 
fermant une  amande. 
Troifie'me       Le  troifiéme  eft  appelle  Guyti-ïba  i  il  eft  plus  bas  &  plus  menu  que  les  précédens  -,  ks 
efpece.        feuilles  font  oblongues  ,  luifantes ,  garnies  en  deftbus  de  laine  blanche  •,  fes  fleurs  fonr 
Guyci-iba.  pet^es  ^  blanches  j  (ts  fruits  ont  lafigure&  la  groffeur  d'un  œuf  de  poule,  de  couleur 
jaune ,  peu  charnus  ;  &  leur  chair  eft  molle,  d'un  goût  douxr  il  contient  un  noyau 
ovale ,  velu ,  gros  comme  une  noix ,  renfermant  une  amande  féche ,  amere ,  aftringentej 
Cuyti-miri  cc  fruit  eft  appelle  G/ijti-mri. 

Vertus.  Les  amandes  qui  fe  trouvent  dans  tous  ces  fruits ,  font  propres  pour  arrêter  la  dyffén- 

Dofe.  terie  ^  les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies  :  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

G  U  M  M  I       A  R  A  B  I  C  U  M. 
Gumnti  Arabicam.  \      Gummi  Tbebaïcum. 
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G«mmï  SaMontcum.  |       Gumui  Saraccniaivi. 

Gummi  Achantinam.  \ 

En  françois.  Gomme  Arabique ,  ou   fimplemcnc.  Gomme. 

Eft  une  gomme  qu'on  nous  apporte  en  grofles  larmes ,  ou  morceaux  blancs  tirant     Comme, 
quelquefois  lur  le  Jaune,  clairs,  tran/parens,gluans  à  la  bouche,  fans  goût  apparent. 
Elle  doit  être  tire'e  par  incifion  d'un  petit  arbre  épineux  nommé  Acacia  AL^yptiaca ,  qui  ■'"'■'*  ■^- 
croît  abondamment  non  feulement  en  Egypte ,  mais  dans  l'Arabie  heureul'e  &  en  plu-  ^y^"^'*' 
fieurs  autres  lieux:  fes  feuilles  font  fort  petites,  fes  fleurs  blanches,  &  l'on  fruit  lonc, 
articulé  -,  chaque  pièce  a  la  ligure  de  nos  Lupins ,  &  de  ce  fruit  on  retire  V Acacia  vera.         ^caci* 

Mais  la  plus  grande  partie  de  la  gomme  furnommée  ^r^ii^wf ,  que  nous  trouvons  ''"''• 
c\ïez  les  Droguiftes ,  ne  vient  point  d'Arabie  -,  c'eft  unegommeà  la  vérité  prcfquc  fem- 
blible  en  figure  &  en  vertus ,  qu'on  nous  apporte  du  Senega  ;  ou  quelquefois  c'eft  un 
ramas  de  plulîeurs  gommes  aqucufes  qu'on  a  trouvées  fur  diverfcs  fortes  d'arbres , 
comme  fur  des  Pruniers,  fur  des  Amandiers ,  fur  des  CeriHers  :  quoiqu'il  en  foit ,  car 
il  n'importe  pas  beaucoup  ,  pui(que  toutes  ces  gommes  ont  une  même  qualité,  on  doit  €hoJx. 
choifir  la  gomme  Arabique  lèche  ,  blanche  ,  claire  ,  tranfparenre  ,  nette ,  polie ,  de  fub- 
flance  maffive  ,  d'un  goût  infipide  ,  fe  diflolvant  ou  fe  fondant  aifément  dans  de  l'eau. 
Plufieurs  Auteurs  demandent  qu'elle  foit  menue  iSc  tortillée,  ayant  comme  la  forme 
d'un  ver  ,  mais  on  en  trouve  peu  de  celle-là  -,  elle  prend  cette  figure  en  tombant  de  l'ar- 
bre. Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  très  peu  de  fel  eflcntiel. 

Elle  eft  pedorale  ,  humectante  ,  rafraichiflante  -,  elle  épailllt  les  humeurs  trop  féreu-     Vertuio 
{es  ,elle  les  aglutine,&elle  les  adoucit  ;  e!  le  eft  propre  pour  le  rhume,  pour  exciter  le 
crachat ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Se  les  hémorragies ,  pour  les  inflammations 
des  yeux  ;  on  l'employé  en  poudre  &  en  infufion. 

La  véritable  gomme  Arabique  tombe  quelquefois  peu  à  peu  des  atbrcs  ,  principale- 
ment au  tems  de  pluye ,  &  elfc  s'aglutine  en  s'amafTant  en  gros  morceaux  ,  beaux, clairs, 
nets ,  tranfparens ,  blancs  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Gomme  Turis  ou  Turique  ;  elle  eft  em-      Gomms 
ployée  par  les  Teinturiers  en  foye.  Turis  ou 

G'ummi  vient  du  grec  vJtfjL^u  qui  lignifie  la  même  chofc  :  Arabicum,  parce  que  l'arbre  Turique. 
qui  la  produit  croît  en  grande  quantité  dans  l'Arabie.  Etimolo- 

GUMMI       G  U  T  T  A. 


Gummi  guttiU 
Gutta  Gemou. 
Gbîttajamau. 


G  tut  a  Gauma. 
Gutta  Gamandra. 
Gummi  Gotta. 


Cianm-  Peruauum. 
Gummi  de  Fera. 
Gummi  d^Jemu. 


En  françois.  Comme  gutte ,  ou  Gutte  gomme. 

Eft  une  gomme  réfineufe  qu'on  nous  apporte  des  Indes  en  morceaux  aftez  gros,  fi- 
■gurez  le  plus  fouvent  en  faulliflons ,  durs ,  mais  caflans  ,  extrêmement  jaunes  ;  elle 
vient  de  Siam&:  de  la  Province  appclléeGîwiod'/»?,  voifine  du  Royaume  de  la  Chine  ;  les 
indiens  l'appellent  pat  cette  raifon  Lonan  Cambodja.  On  ne  convient  pas  bien  encore  de  Lonan 
-quelle  plante  elle  découle  ;  mais  l'opinion  la  plus  commune  eft  qu'elle  fort  par  incifion  Ca/nbcdj.x, 
d'une  efpece  d'atbrilTeau  épineux ,  rameux  ,  s'élevant  haut ,  rampanr ,  iS:  s'entortillant 
aux  arbres  voifins  -,  fon  tronc  eft  plus  gros  que  le  bras:  les  Indiens  y  font  des  incifions , 
par  lefquelles  il  fort  un  fuc  liquide  qui  s'èpailTit  en  peu  de  tems  au  Soleil.  Quand  il  eft 
en  confiftence  de  pâte,  on  le  met  en  la  forme  qu'on  veut ,  puis  on  le  laiffc  durcir  en- 
tièrement comme  nous  le  voyons  :  c'eft  la  Gomme  gutte. 

Quelques  Auteurs  tiennent  que  la  plante  d'où  fort  cette  gomme ,  eft  une  efpece  de 

Ece  ij 


Choix-. 


Vertus. 
Dofe. 


Ecimolo- 


Gomme 

Ara'oique 
ordinaire. 


Etimolo- 

gie 

Choix. 

Vertu». 

Gomme 

vermiculc'e 


Plâtre 
crud 

Plâtre 
cuit. 
Vtrtus. 
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Lathyris  oii'TitiiTiale,  &  que  fes  feuilles  font  épaiflcs  comme  celles  de  la  Jombarbe. 

L'arbre  qui  donne  cette  gomme  fe  nomme  Cttrcapuli,lk  nous  en  avons  parlé  fous  ce 

titre. 

La  gomme  gutte  doit  être  choifie  fe'che,  dure  ,  caflante  ,  nette  ,  haute  en  couleur, 
d'un  beau  jaune ,  d'un  goût  infipide  d'abord ,  mais  enfuite  acre  au  gofier  ,inHammable , 
fe  fondant  d'elle-même  fur  le  feu,  fe  diflolvantdans  l'e(ptit-de-vin:  les  Peintres  s'en 
fervent  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  6c  du  fel  eflentiel ,  acide ,  acre ,  &  pe'nctrant. 

Elle  purge  violemment  par  haut  Se  par  bas  les  humeurs  léreufes  &  bilieufes  -,  on  s'en 
fcrr  pour  l'hydropifie ,  pour  la  galle  ,  pour  la  grofie  ve'role  ;  la  dofe  en  efl  depuis  deux 
grains  ;ufqu'à  douze  ;  on  peut  corriger  fon  adtion  violente  en  y  mêlant  un  égal  poids  de 
fel  de  tartre  ou  de  quelqu'autre  fel  alkali  fixe. 

Gummi  gutta,^3.rce  que  cette  gomme  coule  goutte  à  goutte  de  la  plante ,  ou  bien 
parce  que  chez  les  Indiens  elle  eft  un  grand  remède  pour  la  goutte. 

GUMMI       SENEGALENSE. 

Gnmmi  Senegalcr.fe  efl;  la  gomme  qu'on  vend  quelquefois  chez  les  Droguifl:es  fous  le 
nom  Az  Gomme  Arabique:  elle  efl:  blanche- Jaunâtre,  tranfparente  ,aqucufe  ;  elle  fort 
d'un  arbre  épmeux  qui  croît  fort  communément  en  Afrique  -,  Ces  feuilles  font  fort  peti- 
tes ,  toujours  vertes  -,  fes  fleurs  font  blanches  ;  fes  fruits  font  longs  &  aplatis. 

On  nous  envoyé  cette  gomme  du  Sénégal ,  d'où  efl:  venu  fon  nom. 

Elle  doit  être  choide  blanche ,  tranfparente  ,  nette ,  féche. 

Elle  contient  les  mêmes  principes  que  la  Gomme  Arabique  ,  &  elle  en  a  les  vertus. 

On  trouve  quclquelois  des  morceaux  de  cette  gomme  menus ,  pliez  &  repliez  en 
forme  de  vers  -,  elle  a  pris  cette  figure  en  tombant  de  l'arbre  •>  on  l'appelle  alors  Gomme 
vermkulée  ;  c'eft  celle  que  les  Auteurs  eftiment  le  plus. 

GYPSUM       CRUDUM. 

Gypfiim  crudum,en  ft^nqo'is.  Plâtre  crud,e(i  une  pierre  blanche  d'une  dureté  mé- 
diocre ,  alTez  poreufe  ,  qui  le  trouve  dans  plufieurs  carrières  ;  on  la  calcine,  &  l'on  en 
fait  une  demi- chaux  qui  efl:  le  plâtre  dont  on  fefertdanslaMafl"onnerie. 

Le  plâtre  crud  eft  allringent ,  &  propre  pour  abforber  &  deflecher  les  humiditez  fu- 
perBues,pûur  arrêter  le  fang,  pour  refl'crrer  &  fortifier;  on  s'en  fer:  dans  les  hernies: 
on  en  fait  entrer  dans  quelques  emplâtres  &  onguens. 


imMmmmWLm.mmm.m.m.m.m.mwLWiwtWtm.m.Wim.fri.îr(.m.m.în.m.m.ift, 


H 


H 

HABASCON. 

Jhafcon  (  Thomas  Hariot  )  eft  une  racine  de  Virginie ,  qui  eft  de  la  figure  &  de  la 
grolTeur  de  nos  Panais ,  <Sc  qui  eft  peut-  être  la  Patate  :  les  Indiens  en  mangent. 
Vertus.         Elle  eft  apéritive. 

H  A  C  U  B. 

Gundelia  Orientalis ,  Acanthf  aculeatife-  1       Hacub  ,Jive  Siljbum  çuthi/dam.  J.  B. 
lia.  Cor.  inft.  |  Rauwolf. 

Eft  une  plante  épineufe  du  Levant ,  qui  relTemble  à  la  Carline  par  fes  feuilles  ,  mais 
plus  grande  &  plus  élevée  ;  elle  poufle  au  printems  des  afperges  ou  rejetions  tendres 
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que  les  Levantins  mangent  après  les  avoir  fait  cuire  :  mais  quand  on  les  laifTe  croître  , 
ils  portent  des  têtes  épineul'es  qui  donnent  des  petites  fleurs  rouges  à  fleurons  foute- 
nus  par  desembrions  qui  deviennent  autant  de  femences  arrondies, un  peu  pointues, & 
niche'es  comme  dans  des  petits  trous  pratiquez  dans  le  calice  commun  de  ces  fleurons  ; 
M.  Tournefort  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Gundelia ,  qui  ctoit  celui  de  fon  ami  &  Carcapuli. 
fon  compagnon  de  voyage  au  Levant  :  fa  racine  eft  longue  &c  grofTe  ;  elle  croît  proche 
de  Alep ,  aux  lieux  rudes ,  fecs. 

Sa  racine  eft  vomitive ,  &  elle  lâche  le  ventre  c'tant  prife  en  infufion. 

Vertus, 
HEMATITES. 

Hdttnatites.  Lapis  fangmneus.  En  françois  ,   Pierre  faiiguine.    Pierre  Hématite. 
Ferre t  d'Efpagne. 

Eft  une  pierre  dure,  compade,  pefante ,  participant  du  fer,  difpofce  en  aiguilles       p 
pointues ,  de  couleur  brune- rougeâtre ,  mais  devenant  rouge  comme  du  fang  à  mefure  d'Efpnene 
qu'on  la  met  en  poudre  :  on  la  tire  des  mines  de  fer.  La  plus  eftimc'e  &  la  meilleure  eft      ^h 
celle  qui  vient  d'Efpagne,  nette  pefante ,  dure,  compadtc  ,  en  belles  aiguilles  de  cou- 
leur rouge-brune,  avec  des  lignes  noirâtres  par  dehors,  reffemblant  au  Cinabre  en 
dedans. 

Elle  eft  fort  aftringente  5c  deflîcative  •,  elle  arrête  le  fang  :  on  s'en  fcrt  inte'rieurement 
&  extérieurement  en  poudre  fubtile.  vertus. 

La  dofe  en  eft  depuis  quinze  grains  jufqu'à  une  dragme. 

On  nous  apporte  d'Angleterre  une  autre  efpece  de  Sanguine  ,  qu'on  peut  appeller 
Hématites  fpurius.  Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  n'eft  point  en  aiguilles  ni 
fîdure,  car  on  la  taille  facilement  pour  en  faire  des  crayons;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
Crayon  rouge.  On  doit  la  choifir  rouge-brune  ,  pefante  ,  compade ,  unie  douce  au 
toucher.  rou  r'°" 

Elle  eft  fort  aftringente.  ^  " 

Hématites  ab  m/mx.  ,  fanguis ,  parce  qu'étant  pulvérifée ,  elle  a  la  couleur  du  fang ,  &      Ecimolô- 
parce  qu'elle  arrête  les  hémorragies.  gies, 

Ferret ,  parce  que  cette  pierre  fe  trouve  dans  les  mines  de  fer,  &  qu'elle  participe  de 
ce  métal. 

H^MORRHOUS. 


Dofe. 


jflfordiuSi 


H^morrhous.Jond.  ■  |       yifrodius.  Avnold. 

jipts  iMmorrhois.  Ifîdor.  |       Saùns  (y  Al^ordius ,  Avicenna:. 

Eft  un  petit  ferpent  des  Indes  dont  la  peau  eft  marbrée  de  blanc  &  de  noir  ,  refplen- 
diflante  -,  fa  tête  eft  étroite ,  garnie  (ur  ion  front  de  deux  petites  cornes ,  fes  yeux  font 
ctincelans  &  rayonnant  une  lueur  de  feu  ,  fes  dents  font  égales  en  grandeur  ,  ia  queue  eft 
menue  :  il  habite  les  cavernes ,  les  lieux  pierreux  ,  en  Egypte  ,  aux  Indes.  Sa  morfure 
fait  couler  le  (ang  abondamment  non-(eulement  par  la  playe,  mais  parle  nez  ,  par  la 
bouche;  on  aune  grande  difficulté  de  refpirer  ;  &  s'il  y  a  quelque  cicatrice  fur  le  corps, 
elle  fe  rouvre  ,  les  gencives  fe  corrompent  &  les  dents  tombent.  Les  remèdes  qu'on  y 
fait  font  pour  arrêter  le  fang  &  chafler  le  venin  ;  on  fe  fert  des  applications  de  remèdes 
aftringens  &  aglutinans  ;  on  donne  intérieurement  des  confe(5tions  cardiaques  &  d'au- 
tres remèdes  femblables. 

Ce  ferpent  étant  préparé  comme  l'on  prépare  la  Vipère,  eft  fudorifique  &  propre  com-     „ 
tjie  elle  pour  réfifter  au  venin.  '  * 

fl  £  e  e  iij 


Etimolo- 


Keriinlo. 


Vertus. 


Haran, 


Veitus. 
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4c5         H  ^A  T  R  A  I  T  E'    U  NI  V  E  R  S  E  L 

Hdmorrhous  ub  ui^jua.  if^fi^'i'^ ,  &  pia  ,  fi»o ,  parce  que  la  morlure  de  ce  ferpent  fait 
couler  le  iang  de  plu/kuis  parties  du  corps. 

H  A  E  R  N  I  A. 

Htternia  Serapimis  ,/îvc  Piperella.  J.  B,     1       Piperi  Jtm'tlis frucîus  jlriatns.  C.  B. 
Alungo  Jîm'dis  frticius.  Lugd.  j     Carjophjllus  Plinianus,Jïve Negutido. Imp. 

Eft  un  petit  fruit  des  Indes  reffemblant  au  poivre  en  figure  &  engroffcur  ,  attaché 
comme  lui  à  un  pcdicule  court  ;  fon  e'corce  eft  ornée  de  beaucoup  de  belles  rayes ,  fa 
couleur  eft  rougeâtre  ou  citrine ,  Ton  goût  cft  aromatique  &  approchant  de  celui  du  gé- 
rofle.  Quelques- uns  croyent  quec'ell:  le  fruit  d'un  arbre  nommé  Negundo ,  dont  il  fera 
parle  en  fon  lieu:  mais  ce  fentiment  n'eft pas  généralement  reçu;  le  Haernia  contient 
beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huile. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  dilîiper  les  flatuofitez ,  pour  fortifier  l'eflomac ,  pour  les  re- 
làchemens  de  la  luetce. 

H  A  L  E  C. 

H.ilec.     HdlecHs.     Harengus.     En  françois,  Plaran ,  om  Hareng, 

Eft  un  petit  poilTon  de  mer  pailager  fort  commun  &  connu  de  tout  le  monde  ;  il  eft 
bleu  fur  le  dos  &  blanc  fous  le  ventre  -,  on  le  trouve  en  très-grande  quantité  dans  la  mer 
vers  la  Bretagne  ,  l'Irlande  ,  TEcolTe  ,  la  Norvège  ,  le  Dannemark  -,  il  s'attroupe  !k  mul- 
plie  beaucoup.  On  dit  qu'en  certains  tems  les  Harans  fe  rencontrent  en  plufieurs  en- 
droits de  la  mer  en  une  telle  abondance  les  uns  proche  les  autres ,  que  les  Navires  fem- 
blent  les  divifer  pour  fe  fiire  un  paffage  libre  -,  la  pêche  s'en,  fair  en  automne  &  au  prin- 
tems  pendant  les  brouillars  ;  ils  meurent  en  fortantdela  mer.  La  chair  du  Haran  eft  de 
bon  goilt  &  de  bonne  digeftion  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  cft  apéritive  ,  quelques-uns  appliquent  un  Haran  falé  fur  la  plante  du  pied  pour 
faire  paffer  la  fièvre. 

Ce  qu'on  appelle  Haran  frais  ou  Haran  blanc ,  eft  celui  qui  eft  nouvellement  pêche. 

Haran  falé  eft  celui  qu'on  a  (aumuré  avec  du  kl  pour  qu'il  puiffe  être  gardé. 

Haran  pek  eft  du  Haran  falé  que  les  Hollandois  deffalent  autant  qu'ils  peuvent  pour  le 
manger  tout  crud.  ^ 

Haran  for  ou  Haran  foret ,  eft  du  Haran  falé  qu'on  a  laifTé  fécher  &  enfumer  à  la  che- 
minée. 

Quand  on  a  falé  les  Harans ,  on  les  met  les  uns  fur  les  autres  dans  des  caiffes  ou  dans 
des  barils ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  encaqtier ,  ou  mettre  dans  une  eaque. 

Halec  ab  ^\^,  fal,  vel  ab  iA (X^'«  lut  i\tj^ù)i ,  falfamentum ,  parce  qu'on  fale ce poif- 
fon  &  on  le  conferve  dans  de  la  faunuue. 

H  A  L  I  C  A. 

Halica  étoit  autrefois  une  efpece  de  bouillie  ou  de  cataplâmequc  les  Anciens  compo- 
foient  avec  une  forte  de  froment  qu'on  appelle  Peamre ,  de  la  craye  &  du  plâtre. 

On  l'employoit  en  Médecine  pour  arrêter  la  dyffentcrie  ,  prife  intérieurement,  & 
pour  guérir  les  dartres ,  appliquée  extérieurement. 

H  A  L  I  M  U  S. 


Halimus  vulgaris.  Matth.  Eyft. 
Hallmus  ,feu  PortuUca  marina.  C.  B. 
Halimus  vulgaris ,  Jïve  PortuUca  marina. 
Ger. 


^triplex  marttma  fruttcofa  Halimus 
diiia.  Raii  hift. 

Atriplex  maritimaangujlijfmie folio.  Mot. 
hift.  Pit.  Tûurn. 
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rortuîitca  marina.  frUclicofa  qtu  Hulunus  \       Porttilaca  marina.  Dod. 
l.Cluf.  J.  B.  }       Poitulaca  marina  nojîras. 'Piîk. 

En  François ,  Pourpier  de  mer ,  ou  Soutenelle. 

Eftune  efpece d'AiToche  ou  un  petit  arbriOeau  qui  poufle  des  rameaux  Ion" s  d'envi-  Pourpier 
ron  un  pied  &  demi ,  grêles ,  plians ,  fe  couchant  la  plupart  à  terre ,  de  couleur  bleue  ou  «ie  m". 
purpurine  blanchâtre ,  garnies  de  feuilles  oblongues ,  graffes ,  charnues,  lifles,  1cm- 
hlables  à  celles  du  pourpier,mais  plus  dures  &  plus  blanches,  d'un  goût  (aie  ;  Tes  Heurs 
nailTenraux  fommitezde  fes  branches  compole'es  de  cinq  ou /ix  ttamincs,  de  couleur 
verte  tirant  fur  le  purpurin  ,  (oucenues  par  un  calice  à  cinq  feuilles.  Quand  les  Heurs 
font  tombées ,  il  paro'it  beaucoup  de  femences  menues ,  prefque  rondes ,  plates  comme 
en  l'Arroche  ordinaire  ;  fa  racine  eftligneufe.  Cette  plante  foutienr  la  rigueur  de  Thy- 
ver  après  s'être  de'pouillé  de  quelques  feuilles  ;  elle  croît  aux  lieux  maritimes  &c  fablon- 
neux  ,  principalement  en  Zélande  ,  en  Flandre ,  en  Angleterre  -,  elle  contient  beaucoup 
dephlegme  ,  d'huile  &  de  fel  eflcntiel  &  fixe.  Ses  feuilles  font  employées,  dans  les  ali- 
ïuens ,  on  les  confit  dans  de  la  faumure  pour  les  manger  en  (alade» 

Sa  racine  eft  eftimée  bonne  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices ,  pour  adoucir  les  tren-       Terrus. 
chées ,  pour  les  convulfions ,  pour  les  hernies ,  pour  les  diflocations ,  étant  prife  en  pou- 
dre ou  en  décoélion. 

HaimiHs  ab  at,'K%  ,  mare ,  parce  que  cette  plante  croît  aux  lieux  maritimes.  Ecimolo- 

H  A  R  M  A  L  A. 
Harmala.  Dod.  pempt.  Ger.  Pit.Tourn.         Mta  qiu  dici  filet  Harmala.  J.  B. 

Ruta  fylvejiris  Syrtaca,J!ve  Harmala. 
Park. 

En  françois ,  Eue  faiivage. 


g'«- 


Harmala  Sjriaca.  Ad.  Lob 
Harmel.  Gefn.hort. 
Muta  fjlveftris  flore  viagno  albo.  C  B 
Raii  hift. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied ,  vertes-noirâ- 
tres ,  rameufe^  en  manière  d'un  petit  arbriiTeau,  portant  des  feuilles  alternes ,  oblon- 
gues ,  découfTOS  en  parties  étroites,  épaiffes  ,  graffes ,  charnues,  vertes,  d'un  ooixt 
vifqucux  &  amer  ;  fes  fleurs  naiffent  au  haut  des  rameaux ,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rôle,  ayant  en  leur  milieu  des  étamines  jaunes.  Qiiand 
cette  fleur  eft  paiTée  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  plus  gros  «Se  plus  mou  que  celui  de  la  Rue, 
prefque  rond ,  relevé  de  trois  coins ,  divifé  intérieurement  en  trois  loges, où  l'on  trouve 
des  femences  inégales,  anguleufes,  de  couleur  obfcure  :  fa  racine  eft  longue,  arofle 
fouvenc  comme  le  petit  doigt ,  de  couleur  jaune-pâle.  Toute  la  plante  a  une  odeur  for- 
te &dcfagréablej  elle  croît  aux  lieux  fablonneux  ,  fecs,  arides  j  elle  contient  beaucoup 
de  fel  &  d'huile. 

Elle  eft  incilîve, atténuante,  digeftive,  defliîcativc,  apéritive;  ons'enfert  pour  atté- 
nuer les  humeurs  groffieres  ,  pour  exciter  l'urine. 

Harmala  eft  un  nom  arabe. 

H  E  D  E  R  A. 


Rue  fau- 
vage. 


Ver:ui. 


Hedera.  Brunf.  Trag.  Ang.  Dod. 
Hedera  arborea.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Hedera  communis  major  &  mïnor.  J.  B 
Raii  hift. 


Hedera  arborea,  Jive  fcandens  cr  corym- 
bofa  communis.  Parle. 

Hedera  nigra.  Fuch.  Dod.  gal.Lonic. 
Hedera  major.  Caftor. 

En  françoiSj  Lierre. 
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Lierre,  Eft  un  arbrifTeau  ou  un  arbre  dont  les  rameaux  farmenteux  s^levent  &  s'e'tendent 

beaucoup  en  rampant  &  s'attachant  aux  arbres  voifins  &  aux  murailles,  s'infinuanc 
dans  les  jointures  des  pierres  où  ils  prennent  de  profondes  racines  ,  &c  les  font  fouvent 
écrouler  ;  fon  e'corce  e(l  ridée  ,  cendrée ,  fon  bois  eft  dur ,  blanc  -,  fes  feuilles  font  gran- 
des ,  larges ,  anguleufes  ,  épaifles ,  dures ,  roides ,  unies  ,  vertes  tout  le  long  de  l'année , 
luifantes,  d'un  goût  aftringent  &c  acre  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  extrémitez  de  fes  bran- 
ches ,  compofées  chacune  de  fix  feuilles ,  de  couleur  herbeufe ,  elles  font  fuivies  par  des 
bayes  rondes  peu  charnues ,  grofles  comme  celles  du  Genièvre ,  difpofées  en  grapes ,  de 
couleur  noire  quand  elles  font  mûres;  elles  renferment  chacune  cinq  femences  arron- 
dies fur  le  dos ,  &:  plates  fur  les  autres  cotez ,  moelleufes.  Le  Lierre  croît  partout  le  long 
des  mutailles ,  dans  les  jardins  ,  tantôt  en  arbre ,  tantôt  en  arbriffeau  :  on  fe  fcrt  en  Mé- 
decine de  fes  feuilles  &  de  (es  bayes  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  médiocre- 
ment du  fel  eflentiel. 

Vertus.  Elles  font  dcterfives ,  vulnéraires ,  propres  pour  faire  mourir  les  poux ,  les  lentes  , 

pour  la  teigne  ;  on  applique  les  feuilles  du  Lierre  fur  les  cautères  pour  les  mondifier  de 

leur  fanie  ;  on  s'en  (ert  aullî  en  décoétion  pour  les  douleurs  des  oreilles  &  des  dents,pour 

noircir  les  cheveux. 

Etimolo-       Hedera  quod  lureat  arboribus  aut  mûris ,  comme  qui  diroit  adhénint  anx  arbres  (jr  aux 

S'^'  murailles. 

Autre  ef-       Il  v  a  Une  autre  efpccc  de  Lierre  appelléc.  ^^ 

pece  de  ^ 

Lierre.  Hedera  J'octica.  C.  B.  Pit.  Tournef.        1       Hedera  Diomjtas  &  Chryfocarpos. 

Hedera  Dwnjjîas  Dalecbampi.  J.  B.       j  Dalech.  Lugd. 
Raii  hift.  | 

Ses  feuilles  ne  font  point  anguleufes ,  tnais  feulement  pointues  vers  le  bout,  moins 
épaifles ,  moins  dûtes  &  moins  charnues  que  celles  de  l'autre  Lierre,  &  d'une  couleur 
verte  moins  foncée;  fes  bayes  font  belles ,  de  couleur  d'or.  Cette  cfpece  de  Lierre  fc 
trouve  rarement  en  France.  Les  Anciens  en  faifoient  des  couronnes  dont  ils  couron- 
noient  leurs  Poètes,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Hedera  Poetica  ,  Heder^D'wny/ias  aut 
Bacbica ,  parce  qu'on  fe  fervoit  de  cette  efpece  de  Lierre  dans  les  réjouiflmccs  aux  fèces 
de  Bachus. 
Etimolo-  Chrjfocarpos  à  ypvn  5  j  ^urum ,  &  n^pTni ,  frii^us ,  parce  que  les  bayes  de  ce  Lierre 
gie.  font  de  couleur  d'or. 

On  fait  des  incifions  aux  ttoncs  des  plus  gros  Lierres  qui  croiflent  dans  les  pays 
chauds ,  comme  en  Italie  ,  au  Languedoc  ,  en  Provence  ,  pour  en  faire  fortir  une  gom- 
Gomme  de  me  ou  réfine  qui  fe  durcit  en  peu  de  tems,  &  qu'on  appelle  G ummi  Hedera:  ou  gomme  de 
LitriT.         Lierre;  elle  doit  être  jaune ,  rougeâtre ,  tranfparente ,  d'une  odeur  forte  ,  d'un  goût  acre 
"  *     &  aromatique.  La  plus  grande  partie  de  celle  qu'on  vend  chez  les  Droguiftes  vient  des 
Indes  par  Marfeille  -,  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel. 
Vertus.  £l[e  ^f^  propre  pour  faire  tomber  le  poil  étant  appliquée  delTus ,  pour  tuer  les  lentes , 

pour  difcuter ,  pour  réioudre  ;  on  en  employé  dans  quelques  cnguens ,  comme  dans  ce- 
lui d'AIthc-ca. 

HEDERA       TERRESTRIS. 


Coron» 


Hedera  terreflris.  Matth.  Ger.  Raii  hift. 
Hedera  terreftris  vulgurts.  C.  B. 
Chamsclema.  Cord.  hift. 


tcrti.  Aîelacoàjfos.  Lugd. 


Cbam£cij[us  ,Jïve  Hedera  terreflris.  J.  B. 
Calammtha  htimiliorfoiio  rotundion.  P.  T. 
H itmilis  hedera.  Ad.  Corona  tem.  Lob. 
Hedera  terrefirts,Jïve  Chamdcijfus.  Dod. 

En 
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En  François ,  Lierre  terreflre ,  Terrette. 

Eft  une  efpece  de  Calament ,  ou  une  plante  qui  poufle  des  petites  tiges  longues  d'en-    Tcrretce. 
viron  demi  pied  ,  bafles ,  rampantes  à  terre ,  grêles  ,  quarrces  ,  nouées ,  quelquefois 
rougeâtres ,  portant  des  feuilles  rondes ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  velues ,  un  peu  ru- 
des ,  attachées  par  de  longues  queues,  oppo(ées  l'une  à  l'autre  d'cfpace  en  efpace  :  Tes 
fleurs  naifTent  en  bouquets  dans  les  aiflelles  des  feuilles ,  elles  font  formées  en  gueule  ou 
en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres,  de  couleur  bleue.  Quand  cetre  fleur  eft 
paffe'e,  il  lui  fuccede  quatre  femencesoblongues  jointes  enfemblc  &  enfermées  dans 
unecapfule  quia  fervi  de  calice  à  la  Heur.  Sa-racinecft  menue,  blanchâtre;  tcute  la 
plante  a  une  odeur  afTez  forte  &  un  goût  amer  :  elle  croît  aux  lieux  ombragf'ux  ,  contre 
les  murailles,  contre  les  hayes  ;  il  y  en  a  deux  efpecesnmcplus^r^K.'ff  &unc  ^Xnspetite  :  Grande 
la  plus  grande  eft  la  plus  commune  qui  vient  d'crre  décrite:  la  plus  petite  eft  la  plus  Petite, 
belle,  (ts  tiges  font  plus  courtes,  mais  plus  relevées  ou  moins  rampantes  qu'en  l'autre  -, 
fes  feuilles  font  plus  petites ,  &  (es  Heurs  d'un  plus  beau  bleu  ;  on  la  trouve  aux  lieux 
humides ,  vers  les  vieux  arbres.  Le  Lierre  terreftre  contient  beaucoup  de  Ici  eflentiel  & 
d'huile. 

Il  eft  apéritif,  déterfif,  vulnéraires  on  l'emnloye  pour  la  pierre,  pour  le  fcorbut ,       Vertus, 
pour  les  obftrudions ,  pour  les  ulcères  du  poumon ,  pour  l'afthme ,  pour  la  colique  -,  on 
le  prend  en  décoftion. 

On  a  donné  le  nom  de  Lierre  à  cette  plante  à  caufe  de  quelque  reflemblance  qu'on  a 
crû  trouver  de  fes  tiçres  rampantes  &  de  fes  feuilles  avec  celles  du  véritable  Lierre  i 
mais  il  eft  difficile  d'appercevoiren  quoy  confifte  cette  reflemblance. 

ChiinuciJfHS  h  ^ytjxl  >  humilts,  (^  juoj^î  3  hedera,  comme  qui  diroit ,  Lierre  bas  ou      Ecimo2o- 
fetit  Lierre.  gi«, 

HEDYPNOIS. 


Hieraclum  facie  Hedjpnois.  Lob.  icon. 
RbazadiolHs.  CxL 


Hedjpnois  annua.  Pit.  Tournefort. 
Hieracium  capitiUum  incltnans  ,  femine 
adunco.  C.  B. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  en  quelque  manière  à  celles  de  la  chicorée 
feuvagc ,  finueufes ,  rudes  -,  fa  tige  foutient  en  fon  fommet  une  tête  prelque  cilindrique, 
couibée,garnie  de  demi-fleurons,le(quels  étant  tombez, cette  tête  devient  un  fruit  fermé 
à  peu  près  comme  un  petit  melon, &:  qui  en  mûriflant  s'ouvre  &  laifle  paroître  deux  for- 
tes de  graines  :  celles  qUi  font  vers  le  milieu  ont  un  chapiteau  ou  une  brofle  de  poil  or- 
dinairement fort  rude  -,  mais  celles  qui  font  à  la  circonférence  font  terminées  en  haut 
par  un  petit  rebord  membraneux ,  Se  font  enchaffées  dans  une  des  feuilles  qui  forment 
l'extérieur  de  ce  fruit.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  aux  pays  chauds ,  proche  de 
MontpeUier.  Si  on  la  tranfplante  &  qu'on  la  cultive  dans  les  jardins ,  elle  perd  prefque 
toute  fon  âcreté. 

Elle  eft  apéritive,  déterfive,  vulnéraire.  Vertus, 

HEDYSARUM. 


Hedyfarum  clj/peatiim  flore  fuaviter  ruben- 
jf.  Eyftet.  Pit.Tcurncf. 

Hedyfarum  cljpeatum  vulgare.  Park. 

Onobrj  dus  femine  clypeato  afpero  mujor. 
C.  B. 


Hedyfarum  clj/peattim.  Ger.  emac.  Raii 
hift. 

Apiigaltis  Romanus,Jîve  Hedjfirum  cl)- 
peMiim Jikqua  afpera.  J.  B. 

En  françoisj  Sainfoin  d'Efpagne. 
Fff 


Sainfoin 
d'Efpagne. 


Vercuî, 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  affez  greffes ,  fe  cou- 
chant à  terre-,  (es  feuilles  reflemblent  en  quelque  façon  à  celles  delà  Re'glifle,  mais  un 
peu  plus  courtes ,  plus  larges  ,  fans  poil ,  excepté  en  leurs  bords  où  il  y  en  a  quelques- 
uns ,  attachées  plulîeurs  le  long  d'une  cote  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille.  Ses 
fleurs  naiffent  en  épis  fur  des  pédicules  particuliers  qui  fortent  des  aiflelles  des  feuilles: 
elles  font  légumineufes ,  reflemblances  à  celles  du  Genêt ,  mais  d'une  belle  couleur  rou- 
ge ,  foutenues  chacune  par  un  calice  dentelé.  Qiiand  cette  fleur  eft  paflée ,  il  naît  en  fa 
place  une  gouffe  rude,  compofée  de  trois  ou  quatre  pièces  prefque  rondes,  attachées 
bout  à  bout ,  &  renfermant  chacune  une  femence  qui  a  la  figure  d'un  petit  rein  ou  d'un 
petit  bouclier.  Cette  plante  aune  odeur  aflcz  agréables  elle  croît  aux  lieux  montagneux, 
comme  (ur  les  A!pes,&  fe  cultive  dans  les  jardins:elle  contient  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

Elle  eft  inciflve  ,  atténuante ,  apéritive  ,  détetfîve,  vulnéraire  ;  on  s'en  fcrt  inté- 
rieurement ôc  extérieurement. 

H  E  L  E  N  I  U  M. 

£nula  campana.  Brunf.  Cam. 


Helenhm.  Matth.  Dod.Ger.  Eyftet. 
Helcnimn  vulgare.  C.  B. 
FAenïon.  Trag. 

IfiuLt,  vulgo  EhhU  eaiiipatUé  Gefn. 
hort. 


Helen'mm  ,  Jtve  Enula  campana.  J.  B. 
Park.  Rail  laift. 

After  omnium  maximus,  Helenium  diilur, 
Pit.  Tourncf. 


Enule 

campane. 

yoyex.  PI, 


Enfrançois,  Aunk ,  ou  Enule  eampane. 

Eft  une  efpece  d'After ,  ou  une  plante  qui  pouffe  premièrement  de  fa  racine  des  gran- 
des feuilles  plus  longues  &  plus  larges  que  celles  du  Bouillon  blanc  ,  couchées  à  terre  , 
pointues ,  molles  ,  crénelées  en  leurs  bords  ,  de  couleur  verte-pâle  en  deffus ,  blan- 
IX.  iîg.  i^.  j.[jg  £jj  deffous  ,  attachées  à  des  queues  courtes  :  il  s'élève  d'entr'elles  une  ou  plufieurs 
tiges  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  droites  ,  rougeâtres ,  garnies  de  poil ,  creu- 
fes  en  dedans ,  jettant  quelques  rameaux  revêtus  de  feuilles  fans  queues.  Ses  ffeursnaif- 
fent  aux  fommets  de  fes  tiges  Se  de  fcs  rameaux ,  grandes ,  larges ,  orbiculaires ,  radiées, 
jaunes  ,  un  peu  odorantes,  compofées  chacune  d'un  amas  de  fleurons  environnez  d'u- 
ne couronne  formée  par  des  demi  fleurons.  Quand  ces  fleurs  font  pafTées ,  il  leur  fuc- 
cede  des  têtes  larges  ,  chargées  de  femences  oblongues ,  grêles ,  qui  portent  chacune 
une  aigrette.  Sa  racine  eft  longue  ,  groffe,  charnue  ,  de  couleur  obfcure  en  dehors, 
blanche  en  dedans ,  d'une  odeur  forte,  d'un  goût  aromatique,  amer  &  acre.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  gras,  dans  les  prez  ,  fur  les  montagnes  :  fa  racine 
eft  fouvent  employée  en  Médecine  ,  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fels  effentiel  & 
fixe. 

Elle  eft  détetfîve ,  atténuante ,  vulnéraire ,  fudorifique ,  propre  pour  l'afthme  ,  pour 
les  ulcères  du  poumon ,  pour  réfîfter  au  venin  ,  contre  la  morfure  des  ferpens  ,  pour 
fortifier  l'eftomac  &  aider  à  la  digeftion ,  étant  prife  intérieurement  i  on  s'en  fert  auffi' 
extérieurement  pour  la  gratelle. 

Helentum  ab  Helena  ,  parce  qu'Helene  fut  la  première  qui  mit  en  ufage  cette  plante 
contre  la  morfure  des  ferpens  ;  ou  parce  que  les  Poètes  anciens  ont  dit  qu'elle  avoit  pris 
naiffance  des  larmes  d'Helene ,  lorfqu'ellc  eut  été  enlevée  d'avec  Ion  mari. 

Ajîer ,  parce  que  fa  fleur  eft  radiée. 

HELIANTHEMUM. 


Vertus, 


Ecimolo' 
gi«. 


Helianthemam  viilgare.  Park. 
Heî\anthemnftt  Angllcum  luteum.  Ger. 


Heliantliemnm  vulgure  flore  luteo.  J.  B* 
Pit.  Tourn. 
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.  Panax  Chiromum,  /ïve  FLos  Sulis.  Matth. 

Chaiiixcijlus  vulgaris ,  flere  luteo.  C.  B. 
Raii  hift. 


Flos  Solis.T>oà. 
Hjfopus  campc/Ii-s.  Trag. 
Confolida  aurea  CInrurgts.  Cordi  fchol. 
En  François ,  Eltanthemc.  Herbe  d'or,  Hyfope  des  Gangues. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  petites  tiges  grêles,  rondes ,  velues ,  couche'es  à  terre  ,  Herbed'or. 
revêtues  de  feuilles  oblongues ,  étroites ,  attache'es  à  des  queues  courtes ,  oppofe'es  le 
long  des  branches  ,  velues ,  un  peu  plus  larges  que  celles  de  l'Hyfope ,  finilTant  en  une 
pointe  obtufe  ,  vertes  en  de(Tus ,  blanchâtres  en  deflous ,  d'un  goût  glutineux.  Ses  Heurs 
naiflentdifpofées  comme  en  longs  e'pis  versfesfommitez  ,les  unesTur  les  autres,  &  fuf- 
pendues  par  des  pédicules,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofc'es  en  rofe,  jaunes, 
&  de  plufieurs  étamines  de  la  même  couleur  ,  foutenues  par  un  calice  à  trois  feuilles , 
marqué  de  lignes  rouges.  Quand  cette  fleur  eft  paflée ,  il  lui  fuccede  un  fruit  afl'ez  gros , 
prefque  rond,  qui  s'ouvre  en  trois  parties,  où  font  contenues  des  fcmences  prefquc 
rondes ,  rouffes  :  (a  racine  eft  ligneufe ,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux- 
lieux  montagneux,  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &:  les  hémorragies,  étant      Vertus. 
prife  en  décoélion. 

Heitanthemum  ab'i^Xiac  ,  fol,  &  «v^n  ,  flos ,  comme  qui  diroit ,  Fleur  du  Soleil ,  ou      Ecimolo- 
Fleur  dorée ,  car  la  fleur  de  cette  plante  eft  de  couleur  d'or.  gi". 

Chaiiucifius  à  vx^i  >  humilis ,  &  Ctftus ,  Ctfte  ,  comme  qui  diroit ,  Cifle  bas. 

HELIANTHEMUM       TUBEROSUM. 

Helianthemiim  tuberefiim  Indtciim.C  B.  j       Corona  Solis  parvo  flore  ,  tuèer  ofaradice, 

1  Pit.  Tournefort. 

En  François ,  Topinambours ,  ou  Foires  de  terre. 

Eft  une  plante  haute  d'environ  quatre  pieds-,  fes  feuilles  font  grandes,  larges  &  Topinam- 
pointues  :  fes  fleurs  font  belles ,  jaunes,  radiées ,  &  iemblables  aux  fleurs  de  Soleil  que  ^ours. 
l'on  cultive  dans  les  jardins;  fa  fcmence  eft  menue,  la  racine  eft  divifce  en  plufieurs 
branches  auxquelles  font  attachées  les  Topinambours,  que  tout  le  monde  connoît,  parce 
qu'on  s'en  fert  beaucoup  dans  les  cuifines  :  ils  font  gros  comme  des  poires ,  boftus ,  de 
figure  inégale  de  même  que  les  Truffes,  mais  liffes,  charnus ,  rougeàtres  en  dehors  , 
blancs  en  dedans  ,  d'un  goût  doux ,  approchant ,  quand  ils  font  cuits ,  de  celui  de  l'Ar- 
tichaut, On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers. 

Son  origine  vient  du  pays  des  Topinamboursdans  les  Indes  i  fa  racine  contient  beau-      Etimolo- 
coup  d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel.  ^^• 

Elle  eft  déterfive,  aftringente  ,  peétorale,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,     Vertus, 
ctant  mangée  ou  prife  en  décocHon. 

H  E  L  I  O  T  R  O  P  I  U  M. 

Heitotropiuw  ,  en  François,  Heliotro^pe ,  //^r^dH.r  Ff?T««,  eft  une  plante  dont  il  yq' j^erbe  aux 
deux  efpcces  principales,  une  grande  &  une  petite.  Verrues. 

La  première  eft  appellée  ,  Première 

efpece. 
Heliotropiummajus.  Lob.  Ger.  Païk.  Heiiotropium  ttiajusDiofcori^îs.C.B. 

Raii  hift.  Pit.  Tourn. 

Heiiotropium  iihtjtis flore  alio.  ].B-  Herùa  uncri  r)iajor.  Lon. 
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Elle  pouife  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  cotoneule  ,  blanchâtre  ,  rempli* 
de  moelle ,  rameufe  :  fes  ftuilles  ibnt  l'emblables  à  celles  du  Bahlic  ,  oblongues ,  arron- 
dies ,  nerveufes ,  blanchâtres ,  velues.  Ses  fleurs  naifl'ent  aux  fommitez  de  la  tige  &  des 
rameaux  en  manière  d'épis  blancs,  longs ,  lanugineux,  contournez  &  repréfentant  en 
figure  la  queue  d'un  (corpion.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  petit  baffin  plifle  en  étoile 
dans  le  centre,  &c  découpé  ordinairement  en  cinq  parties,  parmi  lefquellesonxn  trouve 
le  plus  fouvenr  cinq  autres  beaucoup  plus  petites,  placées  alternativement.  Quand 
cette  fleur  ert:  paiTée ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  jointes  enfemble  ,  oblongues ,  voû- 
tées fur  le  dos ,  &  aplaties  dans  les  faces  par  où  elles  ic  touchent ,  de  couleur  cendre'e. 
Sa  racine  eit  fimple ,  ligneufe. 
Seconde  La  féconde  efpece  efl  appellée , 


Hel'wtropium  parvtim  D'iofcoridis.  Lob. 
Heitotrafmm  mims  Cltijii  Jeu  Trkoccum. 
Plin.  Lob. 


«P-<^6'  Heliotropiiim  Trkoccum.C.  B. 

Jîu  tnotdes  ex  quâ  paratur  Tournefol  Gal- 
lorim.  Pic.  Tourn. 

En  françois ,   Tournefol. 

Tournefol  ^.Ue  pouffe  plufieurs  tiges  longues  à  peu  près  comme  la  main ,  foibles  ,  ramcufes ,  ar\ 
peu  lanugineuîes.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  première  efpece,  mais  plus 
petites  ;  les  fleurs  font  aulîi  un  ^  eu  courbées  en  queue  de  fcorpion  aux  fommitez  des 
branches,  de  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre.  Les  lemenccs  qui  les  fuivcnt  ne  font 
point  jointes  quatre  à  quatre  comme  en  la  grande  efpece  •,  mais  elles  naiffent  ordinaire- 
ment trois  à  trois ,  quelquefois  deux  à  deux  ou  feules ,  plus  groffcs  ,  bleuâtres  &€nvc- 
lopées  d'une  membrane.  Sa  racine  efl  petite  ,  noirâtre  en  dehors. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiffent  dans  les  champs ,  le  long  des  chemins ,  aux  lieux  fa- 
blonneux  ,  vers  les  édifices  -,  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  ôc  de  fel  eflentiel. 
Yertas.  Elles  font  propres  pour  réfoudre  &  dilîîper  les  verrues,  cueillies  au  mois  d'Avril, 

quand  elles  font  dans  leur  plus  grande  vigueur,  pour  réfiflcr  à  la  gangrtnne  ,  pour  dé- 
tercrer  les  ulcères  putrides ,  pour  les  fcrophules ,  pour  la  goutte  ,  pour  appaifer  la  dou- 
leur de  tête  ,  étant  appliquées  extérieurement  :  on  en  donne  aufTi  intérieurement  pour 
exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes. 

La  féconde  efpece  fert  aux  Teinturiers.  Foye^  les  Aïéinoires  de  l'ylcademie. 
Ecimolo-       Heliotropmm  abll\iai.  Sol ,  &  rpt^m,  verto ,  parce  que  l'herbe  aux  verrues  fleurit 
gie.  pendant  le  folfbce  d'été  ,  lorfquc  le  Soleil  revient  vers  l'équateur. 

HELIOTROPIUS      GEMMA. 

Heliotropius  ,Jive  Jafpis  Orientalis,  (  Boet.  de  Boot.  )  En  françois ,  Pierre  d'Héliotrope'. 

Pierre  EfV  une  efpece  de  pierre  prétieufe ,  de  couleur  verte ,  traverfée  de  points  ou  de  veines 

d'Hchotro-  jQy.^gs  conuT»e  du  fang.  Elle  naît  parmi  Icsjalpes  les  moins  beaux,  &  avec  le  Prafîus. 
^^'  Elle'^eft  mcmefûuvent  la  matrice  ou  la  matieredontfe  forment  le  Praflus,  l'Emeiaude  , 

&  les  autres  pierres  prétieufcs  vertes.  On  en  trouve  aux  Indes ,  en  Ethiopie ,  en  Afri- 
que ,  en  Cy pre ,  &  mciTve  en  Allemagne. 
Vertus,         Elle  eft  propre  comme  les  autres  matières  alkalincs,  étant  broyée  fubtilement ,  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies ,  pour  abforber  &  adoucir  les  acides.  On 
lui  attribue  encore  des  vertus  cardiaques ,  céphaliques ,  ftomacalcs ,  pour  réfîfttr  au  ve- 
nin ,  pour  l'épilepfîe ,  pour  aider  à  la  digeftion,  pour  empêcher  la  génération  de  la 
pierre  :  mais  cts  qualitez  ne  fe  montrent  point  par  l'expérience. 
Ecimolo-       Heliotropius,  ab  y{^io^,  Sol ,&  ifina,  verto,  comme  c^ui  dkoi:  pierre  qui  fe  tourne 
gie. 
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vers  le  Soleil :V\inc  dk  qu'on  lui  a  donné  ce  nom,  à  caui'e  qu'étant  mife  dans  un  va;{- 
feau  rempli  d'eau,  Se  approchée  du  Soleil,  elle  jette  dans  (es  rayons  une  couleur  de 
fang  -,  mais  il  faut  quecec  Auteur  ait  été  trompé  dans  l'expérience  ,ou  bien  que  les  pier- 
res d'Héliotrope  de  Ton  tems  fufl~entdifFérentesdesnôtres,cat  celles  que  nous  voyons 
ne  produifent  rien  de  femblable. 

HELLEBORASTRUM. 

Hellebarus  mger  fœtidiis.  C.  B.      1      Veratrum  nigrum  j.  Dod. 

En  François ,  Pted  de  Griffon. 

*  Eft  un  Ellébore  qui  vient  à  la  campagne,  &  qui  diffère  du  véritable  par  fa  tige      Pied  de 
plus  haute ,  plus  garnie  de  feuilles  &  de  rieurs.  Se  par  fes racines  tout-à-fait  blanches:  Griftbn. 
fes  feuilles  font  étroites,  fes  Heurs  verdàtres;  cette  plante  eft  en  fleur  en  février  :  fes 
racines  fervent  à  faire  des  fêtons. 

HELLEBORINE. 


Helleborine.  Dod.  Ger.  Raii  hift. 
Helleborine  latifoUa  montana.  C.  B.  Pit 
Tournefort. 


Helleborine  Dodonsi.  J.  B. 
Efifaciis  ,Jïve  Elleborine.  Cam.  ep. 
Damafonium  Cdltpbjllen.  Cord.  hift. 
En  françois,  Ellébortne. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  ron-  Elleboriae. 
des ,  lans  rameaux  ,  poudrées  d'une  manière  de  farine  ;  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  l'Ellébore  blanc  ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  fans  queues ,  nerveufes ,  d'un 
goût  amer;  fes  fleurs  garniflent  &  ornent  leurs  riges  depuis  prefque  la  moitié  jufqu'à 
leurs  fommitez  ,  par  intervales  &  alternativement:  elles  font  compofées  chacune  de 
fîx  feuilles  inégales,  blanches  &  purpurines,  lefquelles  étant  paflces,  leur  calice  devient 
unfruit  dont  la  figure  approche  de  celle  d'une  lanterne  à  trois  cotez:  il  renferme  des  fe- 
mences  très-menu^,  femblables  à  de  la (ciure de  bois;  fa  racine  confifte  en  beaucoup. 
de  fibres  blanches  d'un  goiu  amer.  Elle  croît  aux  lieux  montagneux  &  ombrageux  ;  elle 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  felelTentiel. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire.  Vertus. 

Helleborine  eft  un  à\miv\ut\(  à' Hellcborus ,^  l'on  a  donné  ce  nom  à  l'Elk'borine,      Etimolo- 
parce  que  fes  feuilles  femblent  ne  différer  d'avec  celles  de  l'Ellébore  blanc  ,  qu'en  ce  £ie. 
qu'elles  font  plus  petites. 

HELLEBORUS       NIGER. 

Helleborus  niger flore  rofeo.  C.  B. 
Helleborits  niger  flore  albo ,  interdum  etiavi 
Vitldè  rubente.  J.  B. 

Helleborus  ntger  angiiflwribus  foliis.  Pit. 
Tournef. 

En  françois ,  Ellébore  noir. 
Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  queues  longues  ,  rondes ,  pleines  de  fuc  »      Ellcbore 


Helleborus  niger.  Aà.  Lob. 

Elleborus  niger  vcrus.  Ger.  Patk.  Raii 
hift. 

Elleborus  niger  legitimus.  Cluf.  hift. 

Elleborum  nigrum.  Matth.  Caft,  Lugd. 
Cam. 


queues  de  ces  reuiUes  un  pe 

environ  comme  la  main  ,  marqué  de  taches ,  plein  de  fuc  ,  foutenant  des  fleurs  à  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe  aflez  large ,  de  couleur  incarnate  ou  blanche  mêlée  de  putpu- 
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Choix. 
Vertus. 
Dofe. 
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rin  ou  rouge,  ayant  en  leur  milieu  plufieurs  étamines  courtes ,  Jaunes  :  il  naît  aufll  en-, 
tre  les  feuilles  &c  les  étamines  de  cette  Heur ,  plufieurs  cornets  difpolez  en  couronne  à  la 
bafe  du  pilHle  ;  ces  fleurs  durent  long-tems  fur  la  plante  fans  tomber  :  quand  elles  font 
pafTées ,  il  leur  fuccede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines  membraneufes  ,  ramaflees 
en  manière  de  tête,&  renfermant  des  femences  menues,  prefque  rondes ,  noires  :  fa. 
racine  eft  garnie  de  beaucoup  de  fibres,  de  couleur  noire  en  dehors,  gtife  en  dedans- 
Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes ,  incultes ,  montagneux. 

Les  racines  de  l'Ellc'bore  noir  font  employe'es  en  Me'decine  ;  on  nous  les  envoyé  fé- 
ches  des  Alpes,  &  de  plufieurs  autres  pays. 

Elles  doivent  être  choifies  bien  nourries,  grofles ,  récentes,  garnies  de  longues  fi- 
bres, nettes,  de  couleur  noirâtre.  Elles  contiennent  beaucoup  de  fel  acre  &  de  l'huile. 

Elles  purgent  par  haut  Se  par  bas  ;  elles  détathent  les  humeurs  mélancoliques  &  bi- 


lieufes  brûle'es  :  on  s'en  fcrt  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  la  manie ,  pour 
la  folie,  pour  la  fièvre  quarte.  Ladofeen  eft  depuis  demi-fcrupulejufqu'à  une drag- 
me  ,  réduite  en  poudre  fubtile:  on  en  fait  prendre  aulîi  en  infufion  &  en  extraie  ;  elle 
entre  dans  plufieurs  compofitions  de  Pharmacie. 

L'Ellébore  noir  dont  il  eft  ici  queftion,eft  l'efpece  dont  on  fe  fett  préfentemenc 
en  Médecine  ;  mais  on  employoit  du  tems  d'Hippocrate  &<le  Théophrafte  un  Ellé- 
bore qui  avoir  beaucoup  plus  de  qualité  émétique  &  purgative.  M.  Tournefort , 
dans  la  relation  de  fon  voyage  fait  au  Levant  par  ordre  du  Roy  Louis  XIV.  donne  la 
defcription  d'un  Ellébore  qu'il  a  trouvé  au  pied  du  mont  Olympe,  &  qu'il  appelle 
Helleborus  Orkntalis  amplijjîmo  folio ,  eaule  prdalto ,  flore  piirpurafceiite ,  &  qu'il  croit  être 
i'Ellébore  d e  ces  Anciens.  Foj^z.  Tonte  II.  page  474. 

HELLEBORUS       NIG 

Helleborus  n'tger  Hippocratis.  Tab.  icon. 

Helleborus  n'tger  tenuifolius  Bupbtbalmï 
flore.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Helleborus  nrger  ferulaceus  Theophrafli. 
Ad.  Lob. 


Ellébore 
noir  d'Hip- 
pocrate. 


Vertus. 


Etimolo- 


ER       HIPPOCRATIS. 

Ellcborine  tenuifolia.  Cord.  hift. 
Ranunculus  Focntculaceisfoliii ,  Hcllebori 
nigri  radiée.  H.  R.  Moq||i). 

Buphtbalmum  Dodonà ,  altis  Conjiligo  te- 
nuifoita.  J.  B. 
En  françois ,  Ellébore  noir  d'Hippocrate. 
Eft'  une  efpece  de  Renoncule  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  quelques  petites 
tiges  grêles,  canelées,  aufquelles  lont  attachées  des  feuilles  découpées  menu  comme 
celles  du  fenouil,  d'une  odeur  qui  n'cft  point  agréable  quand  elles  font  écrafées,  d'un 
goût  tirant  fur  l'amer  :  fes  fleurs  font  belles ,  jaunes ,  dilpoiées  en  rofe  ,  d'une  odeur  un 
peu  douce,  compofées  chacune  de  feize  feuilles  oblongues,  canelées ,  pointues,  un 
peu  crénelées  vers  leurs  pointes ,  rangées  en  rond ,  &  entourant  plufieurs  belles  étami- 
nes ;  il  s'élève  de  leur  milieu  un  piiHle  qui  devient  un  fruit  oblong ,  renfermant  des  fe- 
mences ovales  :  fa  fleur  eft  (outenue  par  un  calice  compofé  de  cinq  feuilles  velues ,  ver- 
tes :  fa  racine  eft  affez  femblable  à  celle  de  notre  Ellébore  noir  ordinaire ,  mais  fes  fi- 
bres font  plus  menues  ou  plus  disjointes  ou  éloignées  les  unes  des  autres  -,  (on  goût  eft 
amer  &  fort  acre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fecs ,  rudes ,  déferts ,  montagneux  :  elle 
fleurit  au  mois  d'Avril  oti  de  May. 

Sa  racine  eft  fort  purgative  ;  elle  purge  par  haut  &  par  bas  -,  elle  eft  propre  pour  la 
mélancplie  hypocondriaque,  pour  la  folie,  pour  la  fièvre  quarte,  pour  détacher  les 
humeurs  tartareufes  trop  adhérantes  ;  toute  la  plante  eft  réfolutive  ,  appliquée  exté- 
rieurement. 

Hell eboïus ,grtccè  If^îQopoiy  ^^  ihuy »  perimere ,  tuer,  c^  ^o^,cf"^,  mangeaille  i 
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comme  qui  diroit  plante  qui  tue  ceux  qui  en  mangent ,  parce  qu'on  a  crii  autrefois  que 
l'Ellébore  croit  un  poilon. 

H  E  M  I  O  N  I  T  I  S. 

Hemtonttts.  Matth.  J.  B.  Raii  hift.  j       Hemionitts  fîve  flcrtiis.  Lob. 

Hemionttisvulgarts.C'Q.Vit.Touïnd.  \       Hemionitts  major.  Ger.  Parle» 
En  François ,  Emionite. 

VEft  une  plante  femblable  à  la  Langue  ^e  cerf,  excepte'  que  (çs  feuilles  ont  deux  gran-  Imiomte. 
des  oreilles  à  leur  bafe  ;  elle  croît  dans  les  bois,  aux  lieux  ombrageux,  humides ,  gar- 
dant fa  verdeur  prel'que  tout  le  long  de  l'année.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de 
fel  effcntiel. 

Elle  eft  peitorale  ,  un  peu  afttingente,  vulnéraire,  propre  pour  le  crachement  de      Vercuj. 
fang  ,  pour  les  maladies  de  lararte,  pour  purifier  le  fang ,  pour  adoucir  l'âcreré  des  hu- 
meurs ;  on  s'en  fert  ordinairement  pour  l'intérieur  en  decoétion,  &  quelquefois  on 
l'employé  dans  les  remèdes  extérieurs. 

Hemionitts ,  ab  Miti^yOs  5  ntula,  quajt  malaria ,  parce  que  cette  plante  a  été  eftimée  ftc-    Etimolo- 
rile  comme  la  mule.  0  &^^' 

H  E  P  A  T  I  C  A. 

Hepatica.  Brunf.  Lon.Pwwjj  Tab.  Lichen  petraus latifotius  ,Jtve  Hepatica 

Hepatica  terreflns.  Ger.  fontana.  C.  B. 

Lichen  ,Jîve  Hepatica  vulgaris.  Parle.  Lichen  Jïve  Hepatica  montana.  J.  B. 

Raii  hift.  Jecorana ,  feu  Hepatica  fontana.  Trag. 

Marchantia.  Ad.  ac.  R.  P.  [                 En  françois  ,  Epatique. 

Eft  une  efpece  de  mouffe  ou  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  graffes ,  charnues  ,  Epadqae, 
pofees  les  unes  fur  les  autres  comme  des  écailles ,  découpées ,  vertes  en  deffus ,  coto- 
heufes  ou  mouffeufes  en  deffous ,  attachées  par  des  filamens  aux  murailles  des  puits  & 
des  fontaines.  Quand  ces  feuilles  vieilliflent ,  il  s'élève  d'entre  elles  des  pédicules 
courts,  grêles,  tendres ,  foutenant  chacun  un  chapiteau  d'où  fortent  des  feuilles  jaunes 
en  cloches-,  fes  fruits  font  renfermez  dans  des  godets  attachez  aux  feuilles.  Foyez.les 
Méinoires  de  l'Académie,  1713-  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux,  humides, 
pierreux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive ,  apéritive  ;  on  s'en  fert  pour  les  maladies  du  foye ,  de  la  ratte ,  pour    Vertus, 
la  gratelle  ,  pour  purifier  le  fang,prife  en  décodionv  elle  entre  dans  lacompofition  du 
/îrop  de  chicorée. 

Hepatica ,  ab  '{i-ntp  ^jecur  Joye  ,  parce  que  cette  plante  eft  eftimée  particulièrement      Etimolci 
pour  les  maladies  du  foye.  gies. 

Lichen,  parce  qu'en  purifiant  le  fang,  elle  guérit  les  dartres  Se  les  démangcaifonsde 
la  peau ,  lefquelles  on  appelle  Lichenes  ou  Lichena. 

H  E  P  A  T  U  S. 

Hepatus.  Jonft.  Jecur  marintim.  Hermol.  Jecorinum ,  Gazs. 

Eft  un  gros  poifTon  de  mer ,  dont  la  figure  &  la  couleur  approchent  de  celle  du  foye 
d'un  homme;  il  eft  couvert  d'écaillés  rudes  ;  fon  mufeau  eft  court  ;  fes  dents  font  en 
fcie  ;  fes  yeux  font  grands  ;  on  trouve  dans  fa  tête  deux  petites  pierres  ;  fa  queue  eft 
grande  &  large ,  marquée  d'une  tache  noire.  Ce  poiffon  eft  ftupide  ,  peu  vindicatif;  fa. 
chair  eft  entre  dure  &  tendre,  bonne  à  manger. 
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Vertus.  Son  foye  eft  réfoliitif  ;  on  l'applique  fur  les  tumeurs  &  fur  les  parties  attaque'cs  de 

goutte. 

Les  pierres  qu'il  renferme  dans  fa  tête,  font  apéritives  par  les  urines ,  & aftringent 
tes  par  le  ventre. 
Etimolo-       Hepatus ,  ab  hepate ,  parce  que  ce  poiflbn  a  la  couleur  Se  la  figure  d'un  foye. 
gic. 

HERBA       JOHANNIS       INFANTIS. 

Herbe  de  Herba  Jobannts  Infantis  (  Monardi.)  en  hanc^ois ,  Herbe  de  Jean  Infant,  eft  une  petite 
yean  In-  plante  de  la  nouvelle  Efpagne ,  dont  les  feuilles  relTemblent  à  celles  de  l'Ofeille  ;  mais 
**'"'  elles  font  un  peu  velues  &  âpres  au  toucher. 

Vertus.  Elle  ell;  déterllve,  vulnéraire,  digeftive,  aftringente  ,  confolidantc  j  elle  arrête  le 

fans  des  playes ,  étant  écrafée  &  appliquée  deffus. 

Etimolo-  Monaid  dit  que  l'ufagc  de  cette  plante  lui  a  été  premièrement  montré  par  un  certain 
gie.  Indien  ferviteur  d'un  Efpagnol  appelléy^JB  Infant,  dont  la  plante  a  pris  le  nom. 

HERBA       LANUGINOSA. 

Hcrba  lanti{niofa  (  G.  Pifon  )  eft  une  petite  plante  du  Bréfil ,  agréable  à  la  vue  -,  fcs 
tiges  font  bafl'es  -,  fes  feuilles  font  petite^,  oblongues ,  belles  -,  fon  huit  eft  rond,  verd  , 
fade  au  goîir-,  fa  racine  eft  menue ,  petite ,  d'un  goût  qui  n'eft  pas  dcfagréable ,  un  peu 
amer  avec  certaine aftriâion:  les  tiges,  les  feuilles  ôc  les  fruits  de  cette  plante  font  cou- 
verts d'une  laine  longue  &  molle  •,  c'eft  d'où  elle  a  pris  fon  nom. 
Vertus.  Sa  racine  eft  un  fort  bon  remède  pour  les  Hux  de  ventre  ptovenan»-  de  caufe  froide. 

HERBA       MOLUCANA. 

Herba  moluCÂna  (  Acofta:  )  eft  une  plante  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  qui  croît  ordinai- 
rement à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds,  mais  qui  monte  quelquefois  à  plus  de 
fept  pieds ,  d'une  belle  couleur  verte  ;  fa  tige  eft  menue ,  tendre  ,  un  peu  crcufe  ,  toible  , 
ayanr  befbm  d'être  ioutenue  avec  des  perches,  s'étendant  &  s'épendant  fur  la  terre, 
iettant  beaucoup  de  rameaux  qui  s'enracinent  &  rampent  de  telle  forte,  qu'une  feule 
plante  ou  un  rameau  tranfplanté  occupe  un  grand  lieu  en  peu  de  tems  -,  (es  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  Sureau  ,  fort  molles  &  tendres,  dentelées  aux  environs  -,  fa  fleur 
reffemble  fort  à  celle  de  la  Camomille  ,  mais  elle  eft  un  peu  plus  grande  ,  de  couleur 
jaune.  Cette  plante  demeure  verte  tout  le  long  de  l'année-,  elle  croit  aux  lieux  fertiles, 
Etimolo-  humides  ,  en  Moluco ,  d'où  eft  venu  fon  nom.  Les  Indiens  l'appellent  Brungara  aradna , 
gie-  c'eft-à-dite  qui  a  la  fleur  jaune;  on  fe  fert  en  Médecine  de  fa  féconde  écorce  &  de  fes 

*^y  "  "s  Elles  font  vulnéraires  ;  elles  guériffent  les  ulcères  récens  &  invétéiez  les  plus  ma- 

lins, elles  les  dérergent  &  les  confolidcnt  -,  on  les  applique  en  fubftance  ,  après  les  avoir 
ramollies  par  le  feu  ou  pilées  :  ou  bien  on  en  fait  un  onguent  en  les  mêlant  avec  de  la 
cire  &  de  l'huile  -,  elles  adouciffcnt  les  douleurs ,  elles  arrêtent  le  fang. 

On  appelle  cette  plante  communément  aux  Indes /e  remède  des  pauvres  ôcla  ruine  det 
Chirurgiens ,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus  pour  les  playes. 

HERBA       PARIS. 


Herba  Paris.  Dod.  pempt.  Park.  J.  B 
Raii  hift.  Pit.  Tournef. 

Aconitum  pardatianches,  Fuch.  Tur. 


SoLtnum  quadrifolium  bacciferum.  C.  B. 
Pétris  herba.  Lon.  Cam. 
Aconitum  falutiferum.  Tab. 

En  françois ,  Raijin  de  Renard. 

Eft 
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Eft  une  plante  qui  poufle  uncleule  tige  à  la  iiauteurdc  près  d'un  demi- pied,  médio-  Raifîn  de 
créaient  groffe ,  ronde ,  ferme ,  folide ,  verte  en  haut ,  rougeatre  en  bas ,  portant  quatre  R-^n^rd. 
feuilles  difpofe'es  en  croix  ,  oblongues  ,  larges,  vineu(cs ,  ridées,  un  peu  pointues, 
noirâtres  ;  la  fommite'  foutient  une  petite  Heur  herbace'e  à  quatre  feuilles  vertes,  ran- 
gées aulîi  en  croix,  ordinairement  longues  ,  étroixes,&  entre- mclt'es  de  quelques  cta- 
mines  foutenues  par  un  calice  auflî  à  quatre  feuilles  -,  il  fuccede  à  cette  fleur  une  baye 
ou  fruit  mou  ,  gros  comme  un  raidn  ,  relevé  de  quatre  coins  arrondis ,  de  couleur  ob- 
fciire,de  méchante  odeur,  divifé  en  quatre  cellules  remplies  de  femences  menues, 
ovales ,  blanches  :  fa  racine  eft  longue  ,  menue ,  noueufè  ,  rampante  ;  elle  croît  dans  les 
bois  ombrageux  ,  principalement  en  terre  grafle  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile,  de 
phlegme,  &  de  fel  elTentiel. 

Sa  baye  &  fes  feuilles  font  condenfantes ,  rafraîchiflantes ,  réfolutives  ;  fa  baye  par-      Vertus, 
ticuliérement  eft  eftimée  contre  la  pefte  &  contre  les  autres  maladies  contagieufes  5 
crant  prife  intérieurement  ;  on  applique  fes  feuilles  fur  les  bubons  peftilentiels. 

HERBA       TRIENTALIS 

Herki  trientdis.  J.  B.  Cotd.  obf.  Franc.  1       Aljinantbemos.  Thaï. 

Pjrola  Aljînes  folio  ,Jîve  Europ^a.  C.  B.     |       Aljirie  alpiua.  Swenck. 

Eft  une  plante  qui  pouflfe  une  petite  tige  à  la  hauteur  de  la  main  ,  ronde,  menue, 
tendre  ,  fans  poil ,  portant  en  fa  fommité  comme  en  ombelle  fix  ou  fcpt  feuilles  (ur  une 
queue  courte,  oblongues  ou  ovales ,  pointues,  de  couleur  verte-pale,  &  au-deflousdcs 
feuilles  plus  petites  &  reflfemblantes  à  celles  du  Serpolet  -,  il  s'élève  d'entre  ces  feuilles 
ordinairement  deux  pédicules  menus  comme  des  fibres ,  rougeâttes ,  qui  foutiennent 
chacune  une  petite  fleur  étoilée  ,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  aux  lieux 
montagneux ,  &  peut  être  placée  parmi  les  Lyfimachies. 

Elle  eft  vulnéraire  &c  aftringcnte  ;  on  s'en  ferc  extérieurement.  •  Vertus, 


Viola  flamme  f. ,  coloria  ,  caitda.  Ad.  Lob. 

Jncca  Jïve  ftos  Trinitatts.  Matth. 

Viob.  mgr.i  perji'milis  ,flos  Trimatis ,  vel 
Heptachrum.  Gefn.  hort. 

Jacca  trkolor  ,JtveTmitatis  flos.  J.B. 
Raii  hift. 


HERBA     vel     FLOS       TRINITATIS. 

HerhaTrmtat'ts.  Brunf.  Fuch.  Lon. 
Viola  tricolor.  Dod.  Cluf.  Ger. 
Viola  Trinitatis  1 .  Tab. 
Viola  tricolor  bortenjïs  repens.  C.  B. 
Jacea  major  ,Jive  Viola  tricolor.  CnA. 
Viola  tricolor  major  6"  vulgaris.  Park. 

En  françois,  Penfée.  ^ 

Eft  une  efpece  de  Violette ,  ou  une  plante  dont  les  tiges  font  rampantes ,  rameufes ,  Penfee. 
portant  des  feuilles  les  unes  rondes  comme  celles  du  Lierre  terreftre  ,  les  autres  oblon- 
gues ,  dentelées  autour  -,  fes  fleurs  (ont  des  violettes  de  trois  couleurs ,  bleue  ,  purpu- 
rine ou  blanche  ,&  jaune,  fans  odeur,  compofécs  chacune  de  cinq  feuilles ,  ayant  en 
deftous  une  manière  d'éperon ,  foutenues  par  un  calice  divifé  Jufqu'à  la  bafe  en  cinq 
parties  :  après  que  la  fleur  eft  paft^ée ,  il  paroît  une  coque  qui  contient  des  femences  me- 
nues :  fa  racine  eft  libreule.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beau- 
coup de  (el  effentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  déterfive,  incifive,  vulnéraire,  pénétrante,  fudorifique;  on  s'en  fertpour  Vertus. 
les  ulcères  du  poumon  ,  pour  les  obftructions  de  la  matrice,  pour  la  gale. 

Hcrba  Trtnitatis ,  &  T'iola  tricolor,  pirce  que  cette  plante  eft  une  efpece  de  violette      Ecimob- 
dont  la  fleur  a  trois  couleurs.  *  6'"' 
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HERMODACTYLUS. 

Hermo-       Hcmiod^tâyliis  ,en  François ,  Hermodane^ed  une  racine  tube'reufe  ou  bulbeufe ,  greffe 

dafle.  coiiiinc  une  petite  châtaigne  ,  ayant  la  figure  d'un  cœur ,  de  couleur  rougeâtre  en  de- 

Jiors ,  fort  blanche  en  dedans,  de  lubftance  légère,  fongueufe,  fans  fibres,  facile  à 
rompre ,  Se  fe  réduifan:  aiiément  en  poudre  kmblable  à  de  la  farine ,  d'un  goût  douçâ- 
ire,un  peu  glutincux.  Elle  nous  cil  apporte'e  lèche  d'Egypte,  de  Syrie.  On  n'eft  pas- 
encore  bien  lùr  de  l'efpece  de  plante  qu'elle  poulie  :  la  commune  opinion  veut  que  ce 
foie  une  elpece  de  Colchique,  appellée  par  Caip^id  Bnuhin, Colchtcum  radiceJi'ccatA 
albd  i  &  par  Lobel ,  Hennodaclylus  non  venenatus  officmarum^ 

■  Les  autres  croyenc  que  c'elt  une  efpece  d'iris  tube'reux  ,  appelle'  par  Gafpard  Bauhin 
Iris  tuberofa  folio  angulofoi  par  Matthiole  ,  Hermodiicijlus  verusi  &  par  M.  Tournefort , 
Hermodactylus  folio  quadrangulo. 

Pomet ,  Auteur  moderne  ,  eft  fur  ce  fujet  d'une  opinion  bien  difFe'rente  •,  il  pre'tend 
que  l'Hermodatfe  n'eft  pas  une  racine  ,  mais  un  fruit  qui  naît  à  un  arbre  d'Egypte.  Les 
preuves  qu'il  en  rapporte  font  deux  :  la  première ,  parce  que  cette  drogue  a  bien  plutôt 
la  figure  d'un  fruit  que  celle  d'une  racine  :  la  féconde  ,  parce  qu'on  lui  a.écrit  de  Mar- 
feille  que  les  Hermodaéles  venoient  d'Egypte ,  &  que  c'ctoit  le  fruit  d'un  grand  arbre. 

La  première  raifon  ne  me  paroît  pas  bonne  ;  car  je  trouve  que  l'Hermodaéte  a  pour  le 
moins  aufli-bien  la  figure  d'une  racine  tube'reufe  ou  bulbeufe,  que  celle  d'un  fruit;  & 
il  l'on  confidere  fa  fubftance  ,  elle  eft  férablable  à  celle  de  la  racine  d'Arum  &  de  plu- 
fleurs  autres. 

La  féconde  raifon  ne  me  femble  pas  aflez  convaincante  ■■,  car  il  fe  peut  faire  que  ceux 

•  qui  lui  ont  écrit  deMarfeille  que  l'Herraodade  étoit  un  fruit,  n'avoient  pas  été  bien 

informez  eux-mêmes. 

Choix.  Ori  doit  choifir  les  Hermodadles  grofles ,  nouvelles  ,  bien  nourries  &  bien  féehées,, 

entières  ,  fans  vermoulures ,  à  quoi  elles  font  fort  fujettes ,  rougeâtres  en  dehors ,  blan- 
ches en  dedans.  Elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eftentiel. 

Vertus.  Elles  purgent  doucement  les  humeurs  pituiteufes  du  cerveau  &  des  jointures  ;  elles 

excitent  la  fueur. 

Erimolo-       Hermodaclylus ,  ab  \rp^!t,  Mercurius ,  é'  Jk'xTuXo^j  d'igttus;  parce  qu'on  a  trouvé 
gie.  quelque  relTcmblance  des  Hermodaâes  avec  les  dernières  phalanges  des  doigts. 

H  E  R  N  I  A  R  I  A^. 

Polygonum  minus  ,Jîre  Aftllegrana  majoK 
C.B. 

Herba  Turca.  Lob.  CsL 
En  françois ,  Herniole ,  Turquette. 

Turquette.  Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  beaucoup  de  petites  tiges  ou  rameaux  noueux 
qui  fe  répandent  &  s'étendent  par  terre  en  rond ,  s'accrochant  &c  s'entremélant  les  uns 
dans  les  autres  ;  fes  feuilles  font  fort  petites ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Serpolet ,  d'un 
verd  jaune  ,  d'un  goût  acre.  Il  fort  de  leurs  aiffelles  un  grand  nombre  de  petites  fleurs 
à  étamines  jaunes,  lefquelles  étant  paffées,  il  paroît  des  caplules  oblongues,  canelées, 
remplies  de  femences  :  fa  racine  eft  petite;  elle  croît  aux  lieux  fecs  -,  on  en  trouve  aufli 
quelquefois  au  bord  de  l'eau.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces,  qui  ne  différent  qu'en  ce  que 
l'une  eft  fans  poil ,  on  l'appelle  Herniartagtabra  ;  &  l'autre  eft  velue ,  on  l'appelle  Her' 
niaria  hïrfuta:  eWcs  contiennent  beaucoup  de  (el  effentiel  &  d'huile. 
Vertus,        L'Herniole  eft  employée  principalement  pour  les  hernies ,  d'où  vient  fon  nom  ;  elle 


Herniaria.  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tournef. 
Herniaria  multigrana  ferpillifolia.  Ad. 
Afillegrana  major  ,^ve  Herniaria  vulga- 
ris.  Park. 


gie. 
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excite  l'urine,  elle  atténue  la  pierre  du  rein,  &  elle  la  pouffe  en  bas. 

Herba  Z'a?-5'«rf,Turquette,  parce  que  les  Turcs  fe  lervent  beaucoup  de  cette  plante.       Etimolo- 

H  E  S  P  E  R  I  S. 

Fiolamatronalis.  Dod.  Lob.  Gefn.  hort. 
Viola  matronalis  ftirpurca.  Ger. 
Leucotum  (jr  VioU  purpurea.  Fuch.  icon. 

En  François ,  Juliane  ou  Julienne. 


Hefperis  hortenjts.  C.  B.  Raii  hiff.  Pit. 
Tournef.  Morif. 


Hefpendes  flore  purpureo  albo  &  vario. 
J.B. 

JEruca  aléa  &  purpurea.  Lugd. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  rondes,  velues,  Julienne, 
remplies  de  moelle.  Ses  feuilles  lont  rangées  alternativement  le  long  des  tiges ,  reffem- 
blantes  à  celles- de  la  Roquette, mais  moins  découpées,  dentelées  en  leurs  bords,  poin- 
tues, velues,  de  couleur  verte-noirâtre,  d'un  goût  un  peu  acre.  Ufort  de  leurs  aiffelles 
de  petits  rameaux  qui  portent  des  Heurs  approchantes  en  figure  de  celles  du  Géroflier  , 
belles,  jaunes,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  de  couleur 
«tantôt  blanche,  tantôt  purpurine ,  tantôt  de  couleurs  "liverfiliées ,  comme  blanche  avec 
des  tachespurpurines,  d'une  odeur  fuave  très-agréable.  Il  leur  fuccede  des  /îliques  lon- 
gues, grêles ,  qui  renferment  des  femences  oblongues  ou  prefque  rondes ,  rougeatres , 
acres  :  fes  racines  font  petites,  ligneufes  ,  blanches  j  elle  croît  dans  les  jardins ,  dans  les 
hayes  :  elle  contient  beaucoup  de  lel  &  d'huile. 

Elle  eft  incifive ,  apéritive ,  propre  pour  le  fcorbut ,  pour  l'afthme ,  pour  la  toux  in-    Vertus, 
vctérée ,  pour  les  convulfions,  pour  exciter  la  fueur. 

La  JuUane  diffère  du  Géroflier  par  fes  gouffes  &  par  fes  graines ,  qui  ne  font  pas  np- 
platies  comme  celles  du  Géroflier. 

Hefperis ,  ex  'iaripo'. ,  vefper ,  le  foir ,  parce  qu'on  a  reconnu  que  cette  plante  avoir      Etimob- 
plus  d'odeur  le  foir  après  le  Soleil  couché ,  que  pendant  le  jour.  gies. 

Viola  matroualis ,  ^atcc  que  cette  plante  reffemble  en  quelque  chofe  au  Géroflier, 
qu'on  appelle  Viola ,  &  qu'elle  a  commencé  à  être  cultivée  par  des  femmes. 

H  E  T  I  C  H, 

Hetich  Amencmn  Theveti.  Lugd.  Lerio  j  Rapum  Amerlcanum  foins  Bryonu.  C.B. 
defc.  Braf.  |       Hetich  Indis  &  JEthioptbtis.  Dal.  in  Plin. 

Eft  une  efpece  de  Batate  de  l'Amérique ,  ou  une  racine  longue  d'un  pied  &  demi ,  & 
groffe  comme  les  deux  poings,  rcffemblanc  à  un  fruit ,  bonne  à  manger  ,  agréable  au 
goût-,  elle  pouffe  étant  dans  la  terre  quelques  petites  tiges  tendres,  &  des  feuilles  lar- 
ges femblables  à  celles  de  la  Oryone. 

Ceit'e  racine  eft  eftimée  apéritive.  '  Veitus, 

H  î  E  R  A  C  I  U  M. 

Hieracium  tnacroc^ulon  jmîceum  Jive  mi- 
nus primum  Dodon/t.  J.  B. 

Hieracium  macrvrrlnz.on.  Tab. 
En  françois ,  Herbe  à  fEprévier. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux      Herbe  à 
pieds,  fortes,  anguleufes ,  de  couleur  verte-brune,  creufes,  divifées  en  plufieurs  ra-  l'Eprtvier, 
meaux  ,  &  revêtues  de  quelques  commencemens  de  feuilles:  fes  feuilles  principales for- 
tent  prefque  toutes  de  la  racine  ,  éparfes  à  terre  ,  longues  comme  celles  de  la  Dent  de 
Lion ,  obcufes  par  le  bout,  découpées ,  vertes,  tendres ,  velues  :  fes  fleurs  naiffcnt  au.x 

G  S  S  i] 


Hieracium  Dentis  Leoiiis ,  folto  obtufo  ma- 
jus.  C.  B.  Pit  Tournef. 

Hieracium  lonq^tus  radicatum.  Ad.  Lob. 
Ger.  Park.  Raii  hift. 


Vertus. 
Etimolo- 
gie. 
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Commets  de  fes  branches-,  chacune  d'elle  eft  un  bouquet  à  demi- fleurons  jaunes,  fou- 
tenus  par  une  tête  ou  calice  écailleux  :  quand  la  fleur  eft  paflee ,  il  lui  fuccede  des  ic- 
nicnces  longues ,  menues  ,  ronfles,  garnies  d'uneaigrette  :  fa  racine  eft  longue ,  groflTe, 
iîmple  ,  charnue ,  blanche  ,  remplie  d'un  fuc  laiteux ,  amer.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  de  tous  cotez,  parmi  les  pâturages:  on  la  m.et  au  nombre  des  Chicoracécs; 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile,  me'diocrement  de  lel  eflentiel  Scfixe; 
on  fefert  en  Médecine  principalement  de  fa  racine. 

Elle  eft  humeftante,  rafraichiffante ,  Se  un  peu  aftringente. 

Hieracium ,  ab  Ufia.^ ,  accipiter ,  Epre'vier ,  comme  qui  diroit  Herl/e  de  VEprévier ,  par- 
ce qu'on  tient  que  les  Epréviers  fe  fervent  de  cette  plante  pour  e'daiicir  leur  vue. 

H  I  G  U  E  R  O. 

H'tguero  Oviedo  {C\\iL  inGarz.)ou  Oiieté,  dont  nous  avons de'ja  parle',  eft  un  grand 
arbre  de  la  nouvelle  Elpagne ,  dont  le  bois  eft  fort,  robufte,  reiTemblant  à  celui  du  Ci- 
tronnier :  fa  feuille  eft  longue  &  étroite ,  principalement  vers  fa  queue ,  d'où  elle  va  en 
s'clargiflanrpeu  à  peu  jufqu'au  bout:  fon  fruit  eft  rond  &  quelquefois  long ,  femblable 
à  une  courge  ;  on  en  forme  des  taffesà  boire  &  d'autres  vaiflcaux.  Les  Indiens  mandent 
de  la  chair  de  ce  fruit,  faute  d'autre  alimenr;  elle  a  le  goût  de  notre  courge  :  le  plus 
grand  de  cette  cfpece  de  fruit  peut  contenir  une  livre  d'eau  -,  le  plus  petit  n'eft  pas  plus 
gros  que  le  poing. 

Sa  chair  el^  humeclante,  adouciflante  ,  rafrakhifl'ante  j  mais  on  ne  s'en  fert  guéres 
en  Médecine. 

HIMANTOPUS. 
Himantopus  Plinii.  Gefn.     Hœmotopoda.  Jonft.  En  François,  Flambergent. 

Eft  un  oifeau  aquatique  dont  la  tête  eft  petite  &  le  corps  grêle ,  long  d'environ  fix 
doigts  ;  fon  bec  eft  long  de  prefque  quatre  doigts ,  de  couleur  noirâtre  :  (on  cou  eft  Ion!» 
de  cinq  doigts  ;  fa  queue  eft  longue  de  quatre  doigrs  ;  il  eft  haut  élevé  fur  (es  Jambes  , 
qui  font  longues  &  rouges  comme  du  fang:  (es  pieds  ont  chacun  trois  doigts  ;  fa  tête 
&  fon  cou  font  de  couleur  brune  ou  obfcure  -,  fon  dos  &  fes  ailes  fonr  noirs ,  tirant  fut 
le  verdâtre  ;  (n  queue  eft  cendrée.  Cet  oifeau  eft  rare  ;  il  vit  de  petits  infedles. 

Sa  graiiTe  eft  réfoluti  ve  &  propre  pour  la  gourte. 

Himantopui  &  Hœmotopoda ,  al  à^uXifif'^'*!^,  &  'TtoZ^yp^^,  comme  qui  diroit  Oifeau 
qui  a  les  pieds  rouges  com?ne  dufang. 

HIPPOCAMPUS. 

Hippocampus ,  en  François ,  Cheval  marin ,  eft  un  infede  de  mer  long  comme  le  doigt^ 
un  peu  plus  gros  que  le  pouce,  d'une  figure  approchante  de  celle  d'un  S  romJine,de 
couleur  grife- jaunâtre,  armé  de  pointes  ofleufes,  peu  piquantes,  &  affermi  par  un  grand 
nombre  de  côtes  offeufcs  depuis  la  tête  iufqu'au  bout  de  la  queue ,  fans  pieds  :  fon  mu- 
feau  eft  long ,  rond ,  fort  &  robufte ,  fait  en  canal  ouvert  par  le  bout  :  fa  tête  eft  rabo- 
teufe  aulli-bien  que  fon  corps  ;  fon  ventre  eft  grand  &  ample  pour  la  grandeur  de  l'a- 
nimal -,  fa  queue  eft  longue ,  ordinairement  recourbée ,  &  laifant  des  anneaux  en  def- 
fous  ;  mais  on  en  voit  qui  ont  la  queue  relevée  en  deffus  :  peut-être  que  ceux  qui  les 
font  fécher  ,  la  tournent  de  cette  manière.  Il  porte  fur  fa  tête ,  e'tant  vivant ,  des  poils 
longs  &  redreflez ,  mais  ils  tombent  quand  on  le  fait  fécher. 
Veituj.  On  l'eftime  un  bon  remède  contre  la  rage  ,  pour  tuer  les  vers,  étant  pris  intérieure- 
ment ;  on  en  applique  aufli  fur  la  tête  pour  faire  croître  les  cheveux. 

Etimolo-       HippocampHs ,  au  'i^cTni  3  equus ,  (^  i(^fi7n^  >  flexura ,  comme  qui  diroit  Cheval  fiéxiblej 
gie. 


Vertus. 


Flamber 


genc. 


Vertus, 
Etimolo- 


Cheval 
marin  ,  in 
fcde. 
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parce  que  ce  petit  animal  a  quelque  reflemblancc  avec  un  cheval ,  &  qu'il  eft  pliant  &: 
flexible  dans  la  mer. 

HIPPOCASTANU  M. 

Hippocafîanum  vulgare. 'Pit.Tomnef.       1       Cajlanea  folio  mttltifido.  C  E. 
câfianeaeqmna folio  multifido.  J.  B.  |       Caftanea  equina.Cei.  l'ark.  Raii  Iiift. 

En  François ,  Afaronnier  d'Inde. 

Eft  un  grand  arbre ,  beau ,  rameux ,  qui  re'pand  (es  rameaux  fort  au  large  -,  l'es  feuilles 
font  difpofées  en  main  ouverte ,  cinq  à  cinq  ou  fept  à  fept  fur  une  queue ,  longues ,  af- 
fcz  larges  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  vettes,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer  :  il  fort  des  ex- 
trémicez  des  branches  plufieurs  rameaux  qui  portent  chacun  plufieurs  Heurs ,  attachées 
chacune  à  fon  pédicule  particulier  ;  cette  Heur  eft  à  quatre  ou  cinq  feuilles  blanches  ou 
purpurines ,  accompagnées  de  plufieurs  éramines  jaunes ,  foutenues  par  un  calice  formé 
en  CTodet  &c  découpé  lur  les  bords.  Quand  cette  Heur  eft  tombée ,  il  nair  un  fruit  pref- 
que  rond ,  épineux  ,  charnu ,  qui  s'ouvre  en  deux  ou  trois  parties  ,  &  qui  renferme  une 
ou  plufieurs  chàraignes  affez  grofles,  mais  qui  ne  valent  rien  à  manger  ;  elles  font  ame- 
res  &  acres.  Cet  arbre  nous  vient  des  Indes  Orientales  :  il  eft  préfentement  cultivé 
par  toute  l'Europe ,  non  pas  à  caufe  du  fruit  qu'il  rapporte, mais  à  caufc  de  fa  grande 
beauté  &c  de  l'ombre  qu'il  produit ,  ôc  parce  qu'il  vient  aifémenc  &  monte  en  arbre  dans 
peu  d'années. 

Le  maron  ou  châtaigne  d'Inde  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  effenriel. 

Elle  eft  aftringente;  elle  fait  éternuer  &  jetter  beaucoup  de  pituite,  étant  prife  en 
poudre  par  le  nez  en  guiie  de  tabac  ;  on  s'en  fert  pour  la  migraine  &  pour  les  autres 
maladies  de  la  tête  :  les  Maréchaux  en  font  avaler  à  leurs  chevaux  pour  la  pouiTe. 

*  M.  Bon  ,  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Aydes  &  Finances  de  Montpellier  ,  a 
trouvé  le  moyen  de  rendre  ces  marons  uriles  pour  la  nourriture  des  animaux  ;  c'eft  en 
fàifant  tremper  ce  fruit  coupé  par  tranches  dans  une  lellive  decendrede  farmens,  ou 
une  eau  de  chaux  ;  on  fait  tremper  de  même  les  olives  pour  les  rendre  bonnes  à  man- 
ger. Fo^ez.  les  Mémoires  de  l'Académie. 

Hippocaflanum ,  ab  (Vwt^»  equus ,  cheval ,  d?-  caflanea,  châtaigne,  comme  qui  diroit 
chiUaigne  de  cheval  :  ce  nom  aéré  donné  au  Maronnier  d'Inde ,  à  caufe  que  fon  fruit  fou- 
lage les  chevaux  poulîifs  qui  en  mangent. 

HIPPOLAPATHUM. 


Maronnier 
d'Inde. 


Hippolapathum  fativum.  Ger. 

Hippolapathumjtve  Rhabarbartun  Mona- 
fifenoK.  Ang.  Gefn. 

Lapathum  hortenfe  Utïfolium.  C.  B.  Pit. 
Tournef. 


Lapatimm  majus,Jtve  Rhabarbamm  Mo- 
nacbomm.  J.  B.  Raii  hift. 

Rhabarbamm  A4onacborum  Francifcano- 
mm.  Trag.  Gefn.  hort.  Cam.  Thaï. 

Lapathum  ftttivum.  Dod.  gai.  hort.  Lac. 
Lapathum  fativum  ,Jive  Patiemia.  Park. 
En  françois ,  Rhubarbe  des  Moines.  Raponttc  des  montagnes.    Patience  des  jardins. 

Eft  une  efpece  de  patience  plus  grande  que  les  autres  ;  car  elle  croît  quelquefois  à  la 
hauteur  d'un  homme  :  fa  tige  eft  canelée ,  rougeâtre  ,  fe  divifant  vers  le  haut  en  beau- 
coup de  rameaux  ;  ks  feuilles  font  grandes ,  longues  d'un  pied ,  larges ,  pointues ,  mol- 
les ,  d'un  verd  obfcur ,  attachées  à  des  queues  longues ,  rougeâtres  -,  (es  Heurs  font  ran- 
gées le  long  de  ks  rameaux ,  mouffeufes ,  ou  composées  chacune  de  plufieurs  étamincs 
attachées  au  fond  d'un  calice  à  lîx  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  lucce- 


Vertus, 


Etimolo' 
îie. 


Patience 
desjardins. 
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de  des  femences  anguleufcs  envelopées  dans  des  capf'ules  membraneufes.  Sa  racine  eflr 
grande,  groflfe, brune  en  dehors,  jaune  en  dedans, ou  de  couleur  fafranéc,  garnie  de 
plufieurs  fibres.  Cette  plante  tioît  fur  les  moniaw.nes  i  on  la  cultive  dans  les  jardins. 
Caciques  uns  fe  fervent  de  la  racine  à  la  place  de  la  véritable  Rhubarbe.  Elle  contient 
beaucoup  d'huile  &c  de  iel  eflentiel  ;  on  en  tait  fecher  poui  laconferver. 
Choix.  ^"^  '^°"^  ^^^^  choifie  en  morceaux  bien  nourris,  bien  fëchez,  d'une  couleur  jaune 

approchante  de  celle  de  la  Rhubarbe ,  d'un  goi.it  un  peu  amer. 
Vertus.        Elle  eft  de'terfive,  ape'ritive,  un  peu  purgative &,aftringente  par  le  ventre,  propre 
pour  les  diarrhées ,  pour  le  Hux  de  fang ,  pour  fortifier  l'ellomac  &  aider  à  la  digeftion. 
Dofe.       La  dofe  en  tll  demi-dragme  ou  deux  ktupules  en  poudre,  ou  une  dragme  &  demie  en 

infuhon. 
Etimolo-       Hippolapathrm  lignifie  grand  Lapathuni;car  le  mot  grec  "i-Tf/n^,  qui  fignifie  ailleurs 
fies.  cheval,  le  prend  ici  pour  un  aggrandiflcment. 

Lapathum  vient  du  grec  Xxnzsta .  p^'^go ,  car  on  pre'tcnd  que  cette  plante  eft  purga- 
tive. 

HIPPOLITHUS. 


Pierre  ou 
Bézoar  de 
■clieval. 


Vertus. 

Dofe. 

Obferva. 
tions. 


Hippolithtis  eft  une  pierre  ordinairement  grofle  comme  un  œuf,  jaune  ,  qui  fe  trouve 
dans  la  velîîcule  du  fiel ,  ou  dans  les  inteftms,  ou  dans  la  veffie  du  cheval  :  elle  fe  fé- 
pate  par  couches  ou  lamines  comme  le  Bézoar  ;  elle  contient  con/îdérablement  de  fcl 
volatil  &c  un  peu  d'huile. 

Elle  eft  fudorifique ,  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  tuer  les  vers ,  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre  :  la  dole  en  eft  depuis  dcmi-fcrupule  juiqu'à  deux  fcrupules. 

Il  y  a  quelques  années  qu'une  cavale  de  taille  médiocre  étant  tombée  malade ,  fon 
maître  l'envoya  à  la  campagne  pour  efla.yer  fi  le  pâturage  ne  la  remettroit  point  en  fan- 
té  ;  mais  au  lieu  d'y  reprendre  fon  embonpoint ,  elle  y  maigrit  &  elle  s'affoiblit  fi  fort , 
qu'elle  devint  heilique  &  mourut.  Loriqu'bn  l'eut  écorchée ,  une  perlbnne  qui  s'ap- 
perçut  d'une  groffeur  qui  étoit  à  la  veffie  de  ce  cadavre ,  l'ouvrit ,  &  en  tira  une  pierre 
qui  avoir  à  peu  près  la  figure  &  la  groffeur  d'un  melon  ordinaire,  mais  plus  arrondie  i 
elle  étoit  pefante  ,  inégale,  &  raboteufe  en  la  fupcrficie,  couverte  d'une  manière  de 
peau  dure  ,  liffe ,  luifante ,  de  couleur  rouge-brune  -,  fa  fubftancc  étoit  moins  dure  en 
dedans ,  prefque  friable  ,  grile ,  d'ime  odeur  d'urine ,  d'un  goût  acre  tirant  fur  l'amer  j 
cette  pierre  ayant  été  parfaitement  léchée  au  Soleil ,  pefoit  vingt-  quatre  onces. 

M.  Baudelot ,  fçavant  Médailliftc  de  l'Académie  Royale  desinfcriptions ,  fit  impri- 
mer en  l'année  1700  une  Lettre  qu'il  avoit  écrite  à  M.  Lifter  de  la  Société  Royale  de 
Londres ,  touchant  une  pierre  qu'on  avoit  trouvée  à  Argentcuil  dans  l'intcftin  d'un 
cheval ,  &  qui  avoit  été  la  caufe  de  fa  mort ,  parce  qu'elle  bouchoit  le  paffage  des  ex- 
crémens  :  la  figure  de  cette  pierre  ,  dit  M.  Baudelot ,  eft  ronde ,  &  elle  a  près  de  quatre 
pouces  de  diamètre  •,  elle  péfe  environ  une  livre  d<  trois  quaits  ;  fa  fubftance  reflemble 
à  celle  du  marbre  ou  à  celle  d'un  caillou  veiné,  de  blanc  obicur,  &  de  gris  tirant  fur 
le  noir  ;  fa  luperficie  un  peu  inégale  eft  liffe  &  luifante  -,  elle  paroît  compolée  de  plu- 
fieurs lits  les  uns  fur  les  autres ,  de  l'épaiffeur  d'une  ligne  :  c'cft  la  ce  que  M.  Baudelot 
rapporte  pour  la  defcription  de  cette  pierte;  il  ajoute  qu'aucun  des  Auteurs  anciens  ni 
modernes  n'a  parlé  de»  pierres  qui  naiffent  dans  les  chevaux:  mais  s'il  avoit  confulté  les 
Livres ,  il  auroit  vu  cette  pierre  décrite  fous  le  nom  d^Hippolithiis ,  non  feulement  dans 
mon  Traité  univerfcl  des  Drogues  fimples ,  qui  étoit  imprimé  plufieurs  années  avant  fa 
Lettre  ,  mais  aufti  dans  les  Livres  de  plufieurs  Auteurs  qui  m'ont  précédé. 1 

On  trouve  dans  un  Journal  des  Sçavans  du  mois  d'Avril  1666  ,  la  defcription  d.'unc 
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de  ces  pierres,  qui  fut  tiée  du  corps  d'un  cheval  d'Efpagne  hongre  âgé  de  treize  ou 
quatorze  ans ,  qui  e'toit  mort  dans  i'Acade'mie  du  iieur  de  Bernardi  ;  elle  étoir  bien  ex- 
traordinaire pour  la  pe{anteur,car  elle  pefoit  quatre  livres  quatre  onces  ik  demie;  (a. 
figure  e'toit  ronde  &  un  peu  plate ,  de  couleur  d'olive  tirant  lur  le  brun  ,  marquetc'e  de 
diverfes  taches  rouges  comme  du  iang  caillé  ,  rayée  circulairement  de  veines  d'ondes 
blanches  Se  noires  ;&  au  refte  fi  polie,  qu'elle  réHéchiflbit  l'image  des  obiers  :  on  la 
trouva  envelopée  d'une  membrane  pleine  degrailTe,  &  attachée  par  deux  endroits  à 
l'épine  du  dos  du  cheval ,  vis-à-vis  des  reins. 

Il  s'engendre  auffi  quelquefois  des  pierres  dans  les  mâchoires  &  dans  d'autres  parties 
des  chevaux  •,  &c  l'on  en  ttouveroit  fouvent ,  fi  des  gens  plus  curieux  que  des  écorcheurs 
fe  donnoient  la  peine  d'y  regarder  :  il  y  a  même  de  l'apparence  que  la  plupart  des  mala- 
dies qui  arrivent  aux  chevaux  ,  &  aufquelles  les  Maquignons  ni  les  Maréchaux  ne  con- 
noifTent  rien,  viennent  de  ces  pierres,  qui  ayant  été  engendtées  &  formées  dans  quel- 
•ques-uns  des  vifceres  de  Tanimal ,  y  font  des  obftrudlions  qui  empêchent  les  fondions 
«aturelles. 

Hippolithtts ,  ex "iTCTni >  ^Ç"»^ ,  &  Xi^o^  glapis , comme  qui  diiok pierre  de  cheval.  Etimolo- 

HIPPOPHAES. 


gie. 


Hippophaes  ex  cod'iceCdfarco.  Dod.Lugd. 

Hippophucs  qutbitfddm ,  ajcsty^o,  vajta.- 

^a.timiy'd'  eft  ,fpina  purgatiix.  Ang.  C.  B. 


Hippophaes  Anguillara  é'  Dodoim  ,Jîve 
fptna  purgatrix.  J.  B.  splna  pnr. 

g-itrix. 

Eft  un  petit  arbriffcau  étranger ,  garni  d'épines  fort  dures  ;  fes  feuilles  reiremblent  à 
celles  de  l'Olivier ,  mais  elles  font  plus  longues ,  plus  étroites  ,  &  plus  tendres  ;  fes  iom- 
mitez  fe  répandent  en  rond  en  forme  de  chevelure  blanche  :ia  racine  eft  groffe,  longue, 
remplie  d'un  fuc  laiteux  très-amer,  d'une  odeur  forte:  il  croît  dans  la  Moréc  proche 
de  la  mer ,  en  des  lieux  fablonneux.  Les  foulons  s'en  fervent. 

Sa  racine  eft  fort  purgative.  Vertus, 

H  I  P  P  O  P  O  T  A  M  U  S. 

Hippopotamus ,  en  françois ,  Hippopotame  ou  Cheval  marin ,  eu  un  animal  à  quatre     Hippopo- 
pieds ,  grand  comme  un  bœuf-,  fa  tête  eft  fort  groffe ,  reflfemblant  plus  à  celle  du  veau  came ,  che- 
qu'à  celle  du  cheval;  fa  gueule  eft  longue  d'un  pied;  fes  mâchoires  font  garnies  de  valmariu, 
dents  très-dures  &  très-fortes ,  deux  defquelles  font  longues  ordinairement  d'un  demi- 
pied,  &  larges  de  deux  pouces  &  demi ,  quelquefois  plus  grandes  ;  fon  nez  eft  char- 
nu &  retrouflé;  (es  yeux  font  petits;  (es  oreilles  font  courtes,  petites;  fon  cou  efl 
fort  court  ;  il  eft  gros  &  gras  partout  ;  fa  queue  efl  faite  comme  celle  d'un  cochon  ; 
il  n'a  du  poil  qu'au  muieau  ;  fes  jambes  font  grofl'es  &  courtes  comme  celles  de  l'ours  j 
{es  pieds  font  larges  ,  fendus  &  reffemblant  à  ceux  du  bœuf;  il  eft  couvert  d'un  cuir 
noir  fort  épais  &  fott  dur:  il  fc  rient  ordinairement  dans  le  Nil  en  Egypte,  dans  le 
Niger,  &  en  plufieurs  lieux  de  l'Afrique:  mais  il  fort  fouvent  de  l'eau   pour  aller 
chercher  fur  la  terre  dequoi  manger;  fon  cri  ou  hanniffement  eft  femblab'e  à  celui  dn 
cheval.  U  vit  de  poiffons  qu'il  trouve  dans  le  Nil,  de  chair ,  d'herbe  ,  de  froment  ;  il 
dévore  les  enfans ,  de  même  les  hommes ,  s'il  peut  les  attraper  :  les  Ethyopiens  mangent 
de  fa  chair. 

Ses  dents  font  G  dures ,  qu'elles  peuvent  faire  du  feu  quand  on  les  frappe  avec  un  fer.  Dents  da 
comme  les  pierres  à  fufil  ;  elles  en  jettent  apparemment  quand  l'animal  les  frappe  les  cheval  ma- 
rines conrre  les  autres, ce  qui  a  fair  croire  à  quelques-uns  que  l'Hippopotame  vomif-  "■iiip''9F'''^* 
foit  du  feu.  Ces  dents  de  cheval  marin  font  la  matière  des  dems  arrifiaelUs  que  les  arra-  ^e" denrs 
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cheuLS  de  dents  taillent  pour  remplacer  celles  qui  manquent  dans  ia bouche  ;  car  à  cau- 
fc  de  leur  grande  dureté,  de  leur  blancheur,  &  de  ce  qu'elles  ne  contradtent  aucune 
odeur ,  elles  y  lont  très-propres.  Vojez.  les  Mémoires  de  l'Jcadéinïe. 

On  porte  les  dents  du  cheval  marin  attachées  à  quelques  parties  du  corps ,  pour  gué- 
rir les  hémorrhoïdes ,  &  pour  arrêter  le  fang  de  quelqu'endroit  que  ce  foit  ;  mais  on  ne 
doit  pas  ajouter  grande  foi  à  cette  amulette  :  il  y  auroit  plus  d'apparence  que  ces  dents 
réufliroient  pour  ces  maladies ,  Ci  étant  broyées  en  poudre,  on  en  failoit  avaler  au  ma- 
lade, ou  l'on  en  appliquoit  fur  le  mal. 

On  eftime  fes  tefticules  propres  contre  la  morfure  des  ferpens. 

Sa  graifle  ell  émolliente  &  nervale. 

Hippopota?nus ,  ab'lTcmf  >eqnus ,  &  TtorapÀi»  fiitvius ,  comme  qui  âhok  cheval  de 
rivière ,  ou  cheval  aquatique. 

H  I  P  P  U  R  U  S. 

H'tppHTiis  eft  un  poilTon  de  mer  qui  a  une  figure  approchante  de  celle  de  la  queue  d'un 
cheval  ;  fa  couleur  eft  de  vert  de  mer  :  on  ne  le  trouve  que  dans  l'Océan ,  &  jamais  dans 
la  mer  Méditerranée  :  il  nage  vite  ;  il  eft  friand  de  chair. 

Il  eft  apéritif. 

Hippurtis ,  ab  T-tt ^Tcf  >  eqniis ,  cjr  o-Jg^  ,  cauda ,  comme  qui  diroit  queue  de  cheval ,  parce 
qu'on  prétend  que  ce  poiftbn  en  a  la  figure. 

HIRCUS,  CAPER,  CAPRA,  HOEDUS,  CAPELLA. 

Hircus,  en  françois.  Bouc,  eft  le  mâle  d'une  Chèvre. 

Caper  eft  le  Bouc  châtré. 

Capra ,  En  françois ,  Chèvre  ,  eft  la  femelle  du  Bouc. 

Hœdus ,eD  françois,  Chevreau,  eft  le  Jeune  Bouc  ;  il  en  fera  parlé  enfon  lieu^ 

Capclla  ,  en  françois ,  Chevrette  ou  petite  Chèvre ,  eft  la  jeune  Chèvre. 

Tous  ces  animaux  font  à  corne  &  à  quatre  pieds ,  légers ,  volages ,  fuperbes,  fautant 
Se  grimpant  partout,  voraces,  ayant  l'ouie  fort  fine  i  ils  contiennent  beaucoup  de  fel 
volatil  &  d'huile  :  le  bouc  eft  lafcif  &  puant. 

Les  cornes  du  Bouc  ôc  de  la  Chèvre  font  propres  pour  l'épilepfie  ,  pour  réfifter  au 
venin  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Bouc-eftain ,  Rupi  Capra ,  eft  un  Bouc  fauvage  qui  habite  les  montagnes  de  SuilTe  5  il 
eft  grand  comme  une  Chèvre  privée ,  &  tient  du  Cerf -,  fon  poil  eft  court ,  de  couleur 
fauve,  mais  en  vieillilTant  il  devient  gris  -,  il  porte  une  grande  barbe ,  Se  des  cornes  de 
quatre  ou  cinq  pieds  de  long ,  pefantes ,  branchues  ;  il  a  l'odorat  fort  fin. 

La  peau  du  Bouc  eft  employée  à  beaucoup  de  choies  dans  les  Arts  ;  on  en  fait  des  facs 
qui  fervent  de  vailTeaux  pour  tranfporter  du  vin  ,  des  huiles,  de  la  térébenthine,  & 
plufieurs  autres  matières  liquides  :  les  Orientaux  s'en  fervent  pour  pafler  les  rivières  à 
la  nage  ,  &  pour  foutenir  les  radeaux  qui  tranfportent  les  marchandifes  fur  l'Euphrate 
ôc  fur  les  autres  rivières. 

Le  maroquin  eft  fait  avec  des  peaux  de  Bouc  &  de  Chèvre  ;  on  en  prépare  de  rouge 
&  de  noir  :  le  plus  beau  &  le  meilleur  maroquin  rouge  vient  du  Levant  wi  a  été  rougi 
avec  de  la  laque  ôc  d'autres  drogues. 

Le  plus  beau  &  le  meilleur  maroquin  noir  vient  de  Barbarie. 

On  choifit  l'un  &  l'autre  haut  en  couleur,  d'un  beau  grain, doux  au  toucher,  d'une 
odeur  qui  n'eft  point  défagréablc. 

On  prépare  des  maroquins  en  plufieurs  Villes  de  France  ;  mais  ils  n'ont  ni  la  beau- 
té,  ni  là  durée  de  ceux  de  Barbarie  &  du  Levant, 
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Le  fiiifde  Bouc  eft  appelle  en  lazinferutn  hirci;  on  en  apporte  beaucoup  à  Paris  d' Au-      Suif, 
vergne,  de  Nevers,&  de  plufieurs  autres  endroirs:  il  elt  employé  principalement  par 
les  Chandeliers  ôc  les  Ciriers  ;  on  s'en  fert  aulTi  dans  la  compofitionde  quelques  on- 
guens ,  cérats  &  emplâtres  :  on  doit  choifir  ce  fuif  dur ,  fec  ,  blanc  -,  il  eft  propre  pour       Choix, 
ramollir ,  pour  réfoudre  ,  pour  adoucir.  Vertus. 

La  moelle  du  Bouc  a  la  même  vertu  que  le  fuif,  &  elle  eftnervale;  maison  i'em-    Moelle, 
ployé  rarement  :  on  l'appelle  en  latin  mediilla  hirci. 

Le  fangduBouc  ayant  été  defTéché  au  Soleil ,  ed  aippelléftnguis  hirci pràiparatus ,  Se  en      Sang. 
François,  Bouqtiain:  il  eft  fort  ludorifique,  apéritif,  réfolutif,  propre  pour  réflfter  au  Bouquain, 
venin ,  pour  diffoudre  le  fang  caillé ,  pour  la  pleuréfie ,  pour  réfoudre  les  enflures  de  la 
gorge,  pour  la  pierre  ,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  :  la  dofe  en  eft  de-      Dofe. 
puis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  dragmes.  Vanhelmont  ptétend  que  celui  qui  a  été  tiré  des 
tefticules  de  l'animal  a  plus  de  vertu  que  l'autre.  Plufieurs  préfèrent  au  fang  du  Bouc 
domeftique  le  fang  du  Bouc-eftain. 

Le  lait  de  Chèvre  eft  nourrilfant ,  reftaurant ,  peftoral ,  adouciffant ,  un  peu  de'teifif      Lait  de 
&  deflîcatif,  propre  pour  la  phtifie  &  pour  les  autres  maladies  de  confomption.  chèvre. 

On  trouve  quelquefois  dans  la  veilicule  du  fiel  de  ces  animaux  des  petites  pierres 
qu'on  pourroit  nommQi  Pfeudo-Bét.oari  zWcs  font  apéritives,  fudorifiques,  &  appro-     Vertus. 
chantes  en  vertu  du  véritable  Bézoar. 

La  fiente  de  la  Chèvre  eft  déterfive ,  delîîcative ,  réfolutive ,  digeftive  -,  elle  contient     F'^ffe. 
beaucoup  de  fel  volatil  &C  acre  ;  elle  eft  propre  pour  la  pierre ,  pour  exciter  l'urine  &  les         """** 
mois  aux  femmes ,  pour  les  obftruôlions  de  la  ratte ,  étant  prife  intérieurement  ;  on  s'en 
fert  aufti  extérieurement  pour  la  gale,  pour  les  durerez  de  la  ratte  &  du  foye. 

Htrcus,  quajt  birtus ,  hirfuttis ,  velu,  parce  que  le  Bouc  a  beaucoup  de  barbe.  Etimolo- 

Hircus ,  gr£cè  '^-pécps ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Tragédie  ;  car  le  Bouc  étoit  chez  les  gies. 
payens  la  vidfime  qu'on  immoloit  àBacchus,quipréfidoit  (  difoit-on  )  à  la  Tragédie. 

Caper  ou  Capra  ,  a  carpendo ,  parce  que  la  Chèvre  ronge  &  broute  les  branches  ten- 
'  dres  des  arbrifleaux ,  &  particulièrement  celles  de  la  vigne  -,  d'où  vient  que  les  Anciens 
avoient  coutume  dans  certaines  fêtes  d'immoler  une  Chèvre  à  Bacchus. 

Bouc  :  ce  mot  françois  dérive  de  l'allemand  èockj  qui  fignifie  la  même  chofe. 

H  I  R  U  D  O. 

Hirudo ,  feu  S angttifuga ,  tn  françois  Sangftie^tk  un  infede  aquatique,  ayant  la  fi-  '  SangHie, 
gure  d'un  gros  ver,  lor  g  comme  le  petit  doigt:  la  tête  eft  garnie  de  trois  petites  dents 
très- algues  &c  affez  fortes;  car  elles  font  capables  de  percer  non  feulement  la  peau  d'un 
homme ,  mais  celle  d'un  cheval ,  d'un  bœuf:  fa  couleur  eft  variée.  Il  y  en  a  de  plufieuts 
efpeces  &  groffeurs  -,  celles  dont  nous  nous  fervons  en  Médecinadoivent  être  les  plus    Choix, 
petites ,  ayant  la  tête  menue  ,  le  dos  rayé  ,  de  couleur  verte- jaune,  &  le  ventre  rou- 
geâtre,  qui  ayent  été  prifes  dans  des  eaux  claires  &  courantes  ,  bien  vives.  Il  faut  les 
laifler  dégorger  &  Jeûner  quelques  jours  dans  l'eau  claire  avant  de  s'en  fervir ,  afin  qu'é-    ' 
tant  affamées ,  elles  s'attachent  plus  vite  aux  endroits  du  corps  où  on  veut  les  mettre. 
Elles  fucccnt  le  fant;  ;  &:  quand  elles  en  font  pleines ,  elles  fe  retirent  quelquefois  d'el-       Ufages. 
les-mcmes:  mais  bien  louvent  elles  le  tiennent  trop  long-tems  fur  la  veine  ouverte, 
&  l'on  eft  obligé  de  les  irriter  avec  un  peu  de  fel  qu'on  applique  fur  leur  corps,  pour 
leur  faire  hacher  prife.  Ce  remède  eft  propre  pour  détourner  les  fluxions  ,  &  diminuer  la 
trop  grande  quantité  du  (ang  qui  s'amafl^e  en  certains  endroits,  comme  aux  hémorrhoï- 
des  :  mais  comme  quelquefois  on  a  peine  à  arrêter  ce  fang  après  que  les  fangfues  ont 
quitté  la  place ,  il  fe  fait  de  grandes  hémorragies  qui  affoibliflent  beaucoup  le  malade , 

Hhh 
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il  faut  alors  faire  des  applications  de  remèdes  aftringens  fur  la  partie ,  comme  d'eau  fti'p- 

tique ,  de  vitriol. 

On  trouve  aulïï  des  fangfues  dans  la  mer ,  mais  elles  ne  foiit  point  en  ufage  pour  la 
Médecine. 

Les  fangfues  fdnt  Androgines  ou  Hermaphrodites ,  comme  les  autres  reptiles  qui  n'ont 
point  d'os  au  corps. 

Il  feroit  très-faclieux  &  dangereux  d'avoir  avale'  une  fangfue  vivante,  fî  petite  qu'elle 
fût ,  parce  que  cet  infede  pourroit  s'attacher  aux  vénules  de  l'eftomac  ou  des  inteltins  , 
&  en  fuccer  le  fang  ,  ce  qui  cauleroit  d'étranges  accidens.  Le  remède  qu'on  pourroit 
apporter  à  un  tel  accident ,  ieroit  de  faire  boire  à  la  perfonne  de  l'eau  lalée  ou  de  la  lau- 
mure,car  le  fel  irrite  la  bouche  decetinfedte  ,6c  lui  fait  lâcher  pri(e:  c'eft  ce  qu'expé- 
rimentent les  Chirurgiens  qui  ont  appliqué  les  fangfues  en  quelqu'endroitdu  corps  î 
car  en  leur  préfentant  un  peu  de  fel  marin  en  poudre,  elles  quittent  aufluôt  prife  6c 
tombent.  Il  faudroit  aulli  purger  le  malade  avec  des  remèdes  où  il  entrât  dufublinié 
doux  ou  quelqu'autre  préparation  de  mercure. 

H  I  R  U  N  D  O. 

Hirondelle  Hirundo,  en  ftanc^ois.  Hirondelle  ,cù.  un  oifeau  printanier ,  agréable  à  la  vue,  noir 
fur  le  dos ,  blanc  (ous  le  ventre ,  garni  de  beaucoup  de  plumes ,  8c  ayanr  peu  de  chair  ; 
fa  queue  eft  longue  &  fourchue  •,  fes  pieds  font  petits ,  foibles ,  de  couleur  noire  :  il 
chante  au  printems.  Il  y  en  a  de  plufieurs  elpeces  :  les  unes  font  leurs  nids  aux  toits  des 
maifons ,  les  autres  fur  les  murailles ,  les  autres  qu'on  appelle  aquatiques ,  fur  le  bord 
de  l'eau  •,  les  unes  ont  des  taches  rouges  à  la  gorge  ,  les  autres  n'en  ont  point.  Ces  oi- 
feaux  fe  nourriflent  d'infedles ,  comme  de  cigales ,  de  mouches  à  miel  &  d'autres  mou- 
ches, de  chair,  de  grain.  Us  difparoiffent  en  automne;  ils  contiennent  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d'huile. 
Vertus.  Les  hirondelles  font  propres  pour  l'épilepfie  »pour  fortifier  la  mémoire  ,  pour  les  in- 

flammations de  la  gorge  ,  pouréclaircir  la  vue. 
Pierre  d'hi-       On  trouve  dans  l'eftomac  de  quelques  jeunes  hirondelles  une  petite  pierre  de  la  grof- 
rondelle.       feur  d'une  lentille  ;  on  l'appelle  en  latin  Cbelidonius  ou  Chelidonia ,  &  en  françois ,  fterre 
Vertus,        d'hirondelle:  on  s'en  fert  pour  mettre  dans  les  yeux,  afin  d'en  faire  fortir  quelque  or- 
dure qui  y  eft  entrée  ;  car  cette  pierre  efl  alkaline  ;  elle  eft  pénétrée  par  la  férofité  de 
l'œil  qui  la  fait  agiter  &  amollir ,  enforte  que  le  corps  étranger  s'y  aglutine ,  &  il  tom- 
be avec  elle.  Plulîeurs  autres  petites  pierres  agiflent  de  même  dans  l'œil  par  la  même 
raifon,  comme  celles  qui  fe  trouvent  fur  la  montagne  de  Saflénage  proche  de  Greno- 
ble,^ les  plus  petits  yeux  d'écrevifTe.  Qiielques-uns  font  porter  des  pierres  d'hirondel- 
les attachées  au  cou«ou  au  bras  des  enfans  attaquez  d'épilepfie ,  pour  les  garantir  de 
cette  maladie  ;  mais  ce  remède  eft  de  peu  de  vertu. 
Excrément       L'excrément  de  l'hirondelle  eft  apéritif,  difcuftif -,  on  peut  s'en  fervir  dans  la  colique 
Vertus.  •   néphrétique  :  on  l'employé  auflTi  contre  la  rage ,  pris  intérieL':rement. 
Nid.  Le  nid  de  l'hirondelle  eft  propre  pour  la  fquinancie ,  appliqué  extérieurement. 

Vertus.         On  trouve  au  Bréfil  en  Amérique,  dans  la  mer,  un  poiflbn  volatil  qu'on  appelle 
Hirundo  fjjy^^^^g  maritma  ;  c'eft  proprement  un  harant^  aîlé ,  car  il  a  la  figure  &  le  goût  du  ha- 

rancT  -,  les  ailes  reiiemblent  a  celles  de  la  chauve-Iouris. 
Etimolo-       Hirundo ,  ab  ta.çjn'os ,  vernus ,  parce  que  cet  oifeau  eft  printanier. 

H  I  S  P  I  D  U  L  A. 

.  Hifpidula,  Jtve  /Eluropus.  Kenod.  1       Eltchryfummontanum,florerotundiorefW', 

Schrod.  1  fureo.  Vïi.  Tournef. 


gic. 


Pied  de 
chat. 


Vertus. 


Etimolo- 
ies. 
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Pilofella  montana ,  Hifpidul.i.  j       GnapLilium  nwntanuin  flore  rotundme 

PesCati.  Schrod.  |  fubpttrpureo.  C.  B. 

En  François,  Pied  de  chat. 

Eft  une  plante  baffe ,  cotoneufe ,  qui  poufle  plii/îeurs  petites  tiges  grêles ,  longues 
d'environ  demi-pied ,  quelquefois  plus  longues,  fe  re'pandant  à  terre  ;  fa  feuille  efl:  pe- 
tite, oblongue-,  fa  fleur  efl  à  fleurons  renfermez  dans  un  calice  e'cai lieux, arrondi, 
beau  &  agréable  à  la  vue,  blanc  ou  rougeâtre,  kc ,  &  repréfentant  en  figure ,  quand  il 
eft  bien  épanoui ,  le  pied  d'un  chat.  Cette  plante  croît  fans  culture  aux  lieux  fecs ,  dé- 
fertSjfurles  colines-,  fafleur  eft  en  ufage  dans  la  Médecine:  elle  contient  peu  de  phleg- 
me ,  beaucoup  d'huile ,  médiocrement  de  fel. 

*  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  pied  de  chat ,  qui  fe  diftinguent  par  la  couleur  du  calice 
des  fleurs ,  &  par  leur  figure  ronde  ou  allongée. 

Elle  cftdéterfîve,  vulnéraire,  adouciflante,  peâoralc}  elle  excite  le  crachat,  elle 
arrête  le  fang  ,  étant  prife  en  décodfion  :  on  en  fait  de  la  conferve  dont  on  fe  fert  dans 
les  maladies  de  la  poitrine. 

Cette  plante  eft  a.^^t\\ée  HifpiduU  &  Pilofella ,  parce  qu'elle  eft  garnie  de  poil  par- 
tout. 

Pas  C«rr,  parce  que  la  fleur  a  quelque  refTemblance  en  figure  avec  le  pied  d'un  chat.   > 

/Eluropus,  ab  à^XOupos,  felis,  chat,  &  '7r^s,pes,  pied,  comme  qui  diroit  pied  de 
that. 

H  O  B  U  S. 

Hohtis.     Hovus  Indica  Pruni  facie.  J.  B.  Ovied.     Benz.o.     Gomara. 

Eft  une  efpece  de  Prunier  des  Indes  Occidentales ,  grand,  beau  ,  rameux,  rendant 
une  ombre  fort  agréable  ;  fon  fruit  eft  une  Prune  peu  charnue  ,  ayant  la  figure  de  nos 
Prunes  de  Damas,  &  prenant  une  couleur  jaune  en  mîuiftant  ;  elle  renferme  un  crros 
noyau  fort  dur  :  le  goût  de  cette  Prune  eft  agréable ,  tirant  fur  l'aigre  -,  elle  eft  de  facile 
digeftion  ,  mais  difficile  à  mâcher  ,  à  caufe  de  beaucoup  de  fibres  dont  elle  eft  remplie. 
Plufieurs  prennent  ce  fruit  pour  une  efpece  de  Mirobolans. 

Les  Indiens  fe  fervent  des  fommitez  tendres  des  branches  de  cet  arbre,  (?c  de  Ton     Vcrtuj, 
écorce  pour  faire  une  eau  odorante ,  propre  à  fortifier  les  membres  fatiguez  ;  ils  en  met- 
tent auftî  dans  leurs  bains  en  la  nouvelle  Efpagne. 

Le  fruit  de  cet  arbre  fortifie  l'eftomac,  &  lâche  un  peu  le  ventre. 

Si  l'on  fait  des  incifions  en  fa  racine ,  il  en  fort  une  eau  qui  eft  bonne  à  boire. 

H  OE  D  U  S. 

Hœdus ,  en  François,  Chevreau  ou  Cabril  ,t{k  un  jeune  Bouc  ou  le  petit  mâle  de  la 
Chèvre  ,  encore  tendre  «Se  au-deffous  de  fix  mois:  il  eft  bon  à  manger  ;  il  concient  beau- 
coup de  fel  volatil  &  d'huile. 

Sa  graifle  eft  émoUiente  &  réfolutive. 

Son  fiel  eft  eftimé  bon  pour  la  fièvre  quotidienne ,  étant  incorporé  avec  du  pain  ,  du 
blanc  d'oeuf 5  &  de  l'huile  de  Laurier ,  en  forme  de  cataplâme ,  &  appliqué  fur  le  nom- 
bril. 

H  O  L  L  I. 

Hoïït  Indortim ,  UUi  Htfpanorum.  G.  Pi  fon. 

Eft  une  efpece  de  Baume ,  ou  une  liqueur  réfineuie  noire  qui  découle  par  les  incifions 
qu'on  fait  à  un  arbre  appelle  Cbilii  ou  Holqtuhujlt ,  croilîant  en  Amérique  ;  fon  tronc 

Hhhij 


Hovus. 


Chevreau, 
CAbril. 

Vertus. 
Fiel. 


Vin. 

Chilli. 


HolqH»- 
hitylt 

Vertus, 


Ecimolo- 
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eft  léger  &  moelleux ,  de  couleur  fauve  ;  fa  fleur  eft  large  ,  blanche  ,  ou  pâle-rougeâtre  i 

éroilée  ;  fon  fruit  a  la  figure  d'une  aveline  ,  d'un  goût  amer. 

La  liqueur  Holli  eft  employée  dans  la  compolîcion  du  chocolat  des  Indiens. 

tUe  ell  propre  pour  fortifier  le  cœur  &  l'eftomac  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

HOLOSTEON. 

Holojlcon  ,  'èéXomï.         Oflracion ,  Gefneri. 

Eft  un  poifion  du  Nil ,  qu'on  croit  defcendre  de  la  mer  ;  il  eft  long  d'environ  un 
pied,  de  figure  pentagone,  de  couleur  blanche  ou  pâle:  il  eft  couvert  d'un  cuir  fort 
dur  &c  approchant  de  l'écaillé  ;  la  gueule  eft  petite  -,  (es  mâchoires  (ont  garnies  de  dents 
femblables  à  celles  des  rats  -,  (es  yeux  font  blancs  ;  fa  peau  eft  utile  dans  les  arts  ;  elle  fe 
garde  fans  fe  corrompre.  Ce  poifTon  n'eft  point  en  uiage  en  Médecine. 

Holofleon ,  ex  o.\os ,  mus ,  ^  ôçÉ'i' «  os ,  quajt  totum  ojfeum ,  parce  que  ce  poifTon  efi: 
prelqu'auftî  dur  qu'un  os. 

H  O  L  O  S 


Plantain 
argenté. 


Vertus. 
Etimolo- 


Zoophites. 


Vertus. 


Homme. 


Holofleum  Plantagmi  (îmile.  J.  B.  Raii 


T  E  U  M. 

Holojieum  Imfiitum  alb'tcans  majiis.  C.  B. 
Plantago  angiiflifolia  all/ida.  Dodon. 
pempt.  Pit.  Tournef. 

En  françois,  Plantain  argenté. 


hift. 

Holojieum  Salmanticttm  prius.  Cluf. 
hifp. 

Eft  une  efpece  de  Plantain ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues,  étroites,' 
nerveufes ,  dures ,  velues  ,  cotoneufes ,  blanchâtres ,  éparfes  &c  répandues  à  terre ,  d'un 
goût  ftiptique;  fes  tiges  (ont  hautes  d'environ  un  pied,  velues,  portant  des  fleurs  &: 
des  femences  (emblables  à  celles  du  Plantain  ordinaire-,  fa  racine  eft  longue  ,grofre  , 
noirâtre  ,  ligneule.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  dans  les  Olivettes  ,  aux  pays 
chauds ,  comme  au  Languedoc ,  aux  environs  de  Montpellier  &  en  E(pagne.  Elle  con- 
tient beaucoup  d'huile ,  médiocrement  de  lel. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire ,  aftringente ,  confolidante. 

On  a  nommé  cette  plante  Holofleum ,  à  caufe  de  fa  dureté  qui  approche  de  celle  d'un 
os;  car  ce  nom  vient  des  mots  grecs  oXo^,  totus  ,&  rq^oy  ,os. 

*  Holofleum  eft  un  Plantain  des  pays  chauds ,  appelle  Leontopod'iutn ,  dont  nous  par- 
lerons fous  cette  titre. 

HOLOTHURIA. 

Holothuna  (  Ariftor.  Plin.  Rondel.  )  font  des  corps  informes  marins  qu'on  a  mis 
entre  les  efpeces  des  Zoophites  ou  plantes  animaux  :  leurs  figures  font  différentes  ;  ils 
font  ordinairement  longs  &  ronds ,  mollaffes ,  couverts  d'un  cuir  rude.  On  les  trouve 
aux  rivages  parmi  les  écumes  de  la  mer. 

ils  font  réfolurifs ,  étant  écrafez  &  appliquez. 

HOMO. 

//o?KO,  en  françois, //flffzwf,  eft  le  plus  noble  de  tous  les  animaux,  ou  un  animal 
doué  d'efprit  &:de  raifon.Ily  en  a  de  pluficurs  efpeces,  qui  différent  par  leur  grandeur, 
par  leur  figure ,  par  leur  afpeél ,  par  leur  couleur. 

Par  leur  grandeur-,  car  les  uns  font  plus  grands,  comme  ceux  qui  naiffent  &  qui  ha- 
bitent aux  pays  du  Nord  ;  les  autres  plus  petits  :  nous  voyons  même  quelques  gcans  & 
quelques  nains. 

Par  leur  figure  ;  car  les  uns  font  gros ,  ventrus ,  gras  -,  les  autres  menus ,  maigres  ;  les 
autres  tiennent  le  milieu  entre  les  deux-,  les  uns  ont  la  tête  ronde ,  les  autres  oblongue  j 
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■aox  uns  il  pâioît  un  cou  long  &  dégagé  ,  aux  autres  le  cou  eft  court ,  gros ,  &  prciciue 
uni  à  leurs  épaules.  On  trouve  dans  les  Indes  certaines  Nations  dont  la  tête  cft  jointe  de 
il  près  à  leurs  épaules  qui  font  relevées ,  qu'il  femble  que  leur  tête  (oit  placée  ou  nous 
avons  la  poitrine. 

Par  leur  afpeét  ;  car  les  uns  ont  la  peau  douce ,  l'air  bénin  &  agréable ,  quoique  ^ra- 
vc  ;  les  autres  ont  la  peau  rude ,  couverte  de  poil  comme  les  Sauvages  ,  la  phyfionomie 
fombrc  &  un  peu  féroce. 

Par  leur  couleur  ;  car  les  uns  font  blancs,  les  autres  noirs,  les  autres  jaunes  ou  ba- 
fancz. 

Plufieurs  Voyageurs  rapportent  que  dans  l'Ifle  de  Bornéo  &  en  plufieurs  autres  lieux     Homme 
des  Indes ,  on  trouve  dans  les  bois  une  efpece  de  béte  nommée  homme  fauv âge ,  laquelle  Cauvage , 
eft  fi  femblable  à  l'homme  en  tous  fes  membres,  que  fi  elle  parloir,  on  ne  pourroic  '^"^" 
pas  s'empêcher  de  la  confondre  avec  certains  Barbares  d'Afrique  qui  tiennent  eux-mê- 
mes beaucoup  de  la  bête. 

Cet  homme  fauvage  a  la  peau  toute  velue ,  le  vifage  fec  &  brûle  ,  les"y  eux  enfoncez  , 
l'air  féroce  -,  mais  fes  traits  font  encore  réguliers ,  quoiqu'ils  ayent  été  grollis  &  rendus 
rudes  par  l'ardeur  du  Soleil  :  il  marche  comme  les  hommes  fur  deux  pieds-,  mais  il  court 
avec  tant  de  vitelTe  ,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  l'attraper  quand  on  le  pourfuit  à  toute 
bride  -,  au  refte  il  a  une  force  prodigicufe.  Le  Roy  &  les  Princes  du  pays  font  leur 
plus  grand  divertifiement  de  le  courir  à  la  chaffe  comme  on  court  ici  le  cerf.  Peut-être 
que  cet  homme  fauvage  eft  une  efpece  de  grand  finge  :  mais  il  eft  étonnant  que  nous 
n'ayions  pas  Une  relation  pluséxadede  cet  animal ,  que  celle  qui  nous  vient  de  la  bou- 
che des  Voyageurs ,  leiquels  bien  fouvent  difcnt  ce  qu'ils  ont  oui  dire  fans  avoir  vu.  Il 
cft  vrai  que  quelques  Mémoires  de  la  Chine  en  font  mention  ,  mais  aflez  diverfement. 

On  trouve  dans  les  Mémotres  de  Trévoux  des  mois  de  Janvier  &  Février  1701,  l'ex- 
trait d'une  Lettre  écrite  des  Indes  le  10  Janvier  1700.  L'Auteur  qu'on  ne  nomme 
point ,  dit  que  ce  qu'il  a  lii  dans  les  Mémoires  de  la  Chine  fur  l'homme  fauvage  de  l'Ifle 
de  Bornéo  ,  eft  trcs-véricable  -,  qu'étant  le  1 9  May  1 699  à  la  rade  de  Batavia  ,  il  vit  fur 
îe  Lon.lon  Frégate  Angloife  qui  revenoit  de  Bornéo  ,  l'enfant  d'un  de  ces  hommes  fau- 
vages ,  qu'on  lui  aflura  n'avoir  encore  que  trois  mois  ;  il  lui  parut  haut  d'environ  deux 
pieds-,  il  étoit  couvert  de  poil  encore  fort  court-,  il  avoit  la  tête  rondes  femblable  à 
celle  de  l'homme  -,  mais  fes  yeux ,  fa  bouche  &  fon  menton  étoient  un  peu  difiérens  des 
nôtres  pour  la  figure-,  il  étoit,  dit-il,  fi  prodigieufement  camus,  qu'il  n'y  paroifloit 
prefque  point  de  nez  -,  cet  animal  avoit  de  la  force  beaucoup  plus  que  les  enfans  n'en 
ont  d'ordinaire  à  Cix  ou  fept  ans  ;  ce  que  je  connus,  dit-il ,  en  le  tirant  par  la  main,  car 
je  fentis  une  réfiftance  extraordinaire:  il  avoit  beaucoup  de  peine  à  fe  montrer  ;  & 
'quand  on  l'obligeoit  à  fortir  d'une  efpece  de  loge  qu'on  lui  avoit  faite ,  il  témoignoic 
du  chagrin.  Il  avoit  des  avions  très-humaines  -,  quand  il  fe  couchoit ,  c'étoit  (ur  le  cô- 
té ,  appuyé  fur  une  de  (es  mains  -,  il  lui  trouva  le  pouls  au  bras  tel  que  nous  l'avons  :  la 
taille  de  ces  animaux ,  quand  ils  ont  toute  leur  grandeur,  égale  celle  des  plus  grands 
hommes-,  ils  courent  plus  vite  que  les  cerfs-,  ils  rompent  dans  les  bois  des  branches 
d'arbres ,  dont  ils  fe  fervent  pour  affommer  les  palfans  ;  quand  ils  peuvent  en  tuer  quel- 
qu'un ,  ils  lui  fuccent  le  fang  qu'ils  goûtent  comme  un  breuvage  délicieux  ;  on  dit  que 
ces  animaux  font  fort  lafcifs. 

Quelqu'un  fe  formalifera  peut-être  de  ce  que  Je  place  l'homme  dans  uneHiftoire  des 
Drogues  -,  mais  il  verra  par  la  fuite  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon  ,  puifqu'on  en  tire  beau- 
coup de  chofes  qui  fervent  dans  la  Médecine.  Toutes  les  parties  de  l'homme ,  fes  ex- 
ctoi<Tances  &  fesexcrémens  contiennent  beaucoap  d'huile  &  de  fel  volatil ,  mêlez  & 
cnvelopez  dans  du  phlegme  &  de  la  terre.  H  h  h  iij 
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La  mumie ,  le  crane  humain ,  le  cerveau  humain ,  le  calcul  humain  font  employer  en 
Médecine.  J'ai  pailé  de  chacun  d'eux  en  Ton  lieu. 
Cheveux.        Les  cheveux  de  l'homme  font  propres  pour  abattre  les  vapeurs ,  fi  en  les  brûlant  on 
Vertus.      les  fait  fentir  aux  malades  ;  on  en  tire  par  la  diltilation  un  fel  très-volatil  &  pénétrant , 
qui  a  la  même  vertu  que  celui  du  crane  humain.  Voyez  mon  Livre  de  Chy  mie. 

L'ufnée  du  crane  humain  ,  le  fang  humain,  l'urine  humaine  font  en  ufage  en  Méde- 
cine. J'en  parlerai  en  leur  lieu. 
Salive.         La  falive  d'un  jeune  homme  bien  fain  à  jeun  ,  eft  bonne  pour  les  morfures  des  fer- 

pens ,  Se  du  chien  enragé. 
Cire  de         L'ordure  jaune  qu'on  tire  de  dedans  l'oreille  avec  un  cure-oreille  ,  &  qu'on  appelle 
l'oreille,       are  de  l'crcille ,  cft  réfolut'ive  (Se  bonne  pour  les  panaris  qui  ne  font  que  dans  leur  com- 
mencement. 
Onsles.        Les  ongles  des  doigts  &  des  pieds  font  vomitifs,  étant  râpez  &  donnez  intérieure- 
Dofc,  ment  en  fubllance  au  poids  d'un  fcrupule ,  ou  bien  infufez  dans  du  vin  au  poids  de  deux 

fci;upu!cs. 
r.aic  de       Le  lait  de  femme  eft  reftaurant ,  adouciflant ,  peéloral ,  propre  pour  la  phtifie  &  pour 
femme.        les  autres  maladies  de  confomption  ;  on  en  met  aulli  dans  les  yeux  pour  en  adoucir  les 
âcretez  &  tempérer  les  inflammations. 
Urine  de       L'urine  de  l'homme  nouvellement  rendue  ,  purge  par  le  ventre  &  eft  bonne  pour  la 
l'homme,     goutte,  pour  les  vapeurs  hyftériques,  pour  lever  les  obftruélions  fi  l'on  en  boit  deux  ou 
Dofe,       trois  verres  le  matin  à  jeun  ;  elle  appaife  aufli  les  douleurs  de  la  goutte  étant  appliquée 
route  chaude  extérieurement  fur  la  partie  ;  elle  réfout  &  defléche  la  gratelle ,  les  dartres, 
&  les  autres  démangeaifons  de  la  peau. 
Excrément       L'excrément  de  l'homme  eft  digeftif,  réfolutif,  amo'lifl*ant ,  adouciflant,  propte 
pour  l'anthrax,  pour  faire  venir  les  bubons  peftilentiels  à  fuppuration  ,  pour  léfoudre 
dans  les  fquinancies  étant  appliqué.  Quelques-uns  le  recommandent  fec  ,  pulverifé  8c 
Veicus.      pris  par  la  bouche,  pour  les  enfleures  de  la  gorge,  pour  l'épilepfie  ,  pour  les  fièvres  in- 
Dofe.      termittentes.  Onl'appelle  en  latin  Oletum  vel  fiercus  humanmu.  La  dofe  en  eft  depuis  un 

fcrupule  jufqu'à  imedragme. 
Etimolo-       Homo  ab  htimo ,  terre ,  l'homme  ayant  été  formé  de  terre, 
gies.  Oletum  al;  eleo ,  id  ej{  ,feteo ,  jsiens  muwùs.  _  ^ 

H  O  R  D  E  U  M. 

<3''gs«  Hordemn ,  en  françois ,  Orge ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeccs. 

Première  La  première  eft  appellée  , 

efpece.  ^  ^^ 


Hordeum  poljjlichon  hybenmm.  C.  B. 
Pit.  Tourn. 

Hordeum  pljfiichum  vel  Hjkrnum. 
Park. 


Hordeum.  Brunf.  Matth.  Lac.  Gefn. 
hort. 

Hordeum  primum.  Ang. 

Hordeum  majus.  Trag. 

Hordeum poljfiichum.  J.  Bauh.  Raiihift. 

Elle  poufl"e  une  tige  ou  un  tuyau  plus  bas  que  celui  du  fégle ,  &  fes  feuilles  font  plus 
larges  -,  fes  fleurs  &  fes  graines  naiffent  dans  des  épis  ,  attachées  à  une  râpe  dentée  dans 
fa  longueur;  chaque  fleur  eft  à  plufieurs  étamines  ,  foutenues  par  un  calice  à  deux  ou 
trois  feuilles ,  dont  quelques-unes  font  terminées  ordinairement  par  un  filet  ;  lorfque 
cette  fleur  eft  pafl^ée  ,  i'embrion  qui  fc  trouve  parmi  les  étamines  devient  une  graine 
pointue  parles  deux  bouts ,  groflc  vers  le  milieu,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune, 
remplie  d'une  fubftance  mocUeufe  qui  fe  réduit  en  farine. 
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La  féconde  efpece  cft  appellée.  Seconde 


Hordeum  Septemioni  notijfimum ,  m\tj-  ^  ^^"* 
çiMh  Lob.  obr. 


rse  moa- 


Hordeum  poljflichon  vernum.  C.  B.  Pic. 
Toutnef. 

Hordeum  fcnis  verfibiis.  Matth.  Cam. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  épis  font  plus  courts ,  mais  plus  gros ,  à  fix 
rangées  de  grains. 

On  cultive  l'orge  de  l'une  &  de  l'autre  efpece  en  tous  pays  ,  nous  n'employons  en 
Médecine  que  leurs  grains  ;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  unpeudefel  eflentieitSc 
volatil. 

Ils  font  déterfifs ,  aftringens ,  pedloraux ,  propres  pour  les  cours  de  ventre.  Vg^^ 

On  fépare  l'écorcc  des  grains  d'orge,  &  on  les  appelle  or^^wWi;  ils  font  pedoraux,  Om 
émoUiens ,  humeârans ,  adouciflans  -,  ils  excitent  le  crachat ,  ils  tempèrent  par  leur  pat-  àé^ 
tie  mucilagineufe  les  âcretez  qui  delcendent  du  cerveau  ,  ils  concilient  le  fommeil ,  on 
s'en  fert  en  décodion.  Le  meilleur  orge  monde' nous  eft  apporté  de  Vitry  le  François;  il     ç.^  ■ 
doit  être  nouveau  ,  bien  nourri ,  blanc ,  net ,  fec. 

On  nous  apporte  de  Suabe  &  de  plufieurs  autres  contrées  d'Allemagne  un  petit  orf^e 
mondé  qui  n'eft  guéres  plus  gros  que  des  grains  de  millet,  prefque  rond ,  dur ,  blanc  , 
a(fez  poli  ;  on  l'appelle  Hordeum perUtmn ,  orge  perlé,  il  fe  fait  avec  de  l'orge  ordinaire,  q      ^   y 
Se  il  ne  diffère  de  notre  orge  mondé ,  qu'en  ce  que  le  moulin  qui  l'a  dépouillé  de  fon      ^^^  ^"  '^' 
ccorce  a  comprimé  &  arrondi  fes  grains,  en  forte  qu'il  les  a  rendus  plus  petits  :  il  fe 
gonlk  quand  on  le  fait  bouillir ,  on  en  mange  quand  il  eft  cuit  comme  du  ris. 

La  farine  d'orge  eft  employée  dans  les  cataplafmes  pour  amollir ,  pour  réfoudre,  pour      Fnrine 
aider  à  la  fupuration.  d'orge. 

Hordeum ,  eft  un  nom  corrompu  ,  car  on  difoit  aatiefoisfordeum  à  ^of^ii  ,  mtrimen-      Etimolo- 
/«»;.  parce  que  l'orge  eft  employée  pour  la  nourriture.  '  gies» 

Poljfttchum  à  "TTtjxùj  multum,  &  (tto;^ c,  fpica,  comme  qui  ditoit plante  à  pliijienrs épis, 
vu  à  plnjîetirs  rangs  de  grains  k  chaque  épi. 

H  O  R  M  I  N  U  M. 


Horminum  coma  purpureo-riolacea.].  B. 
Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

Orminum  yerum.  Gefn.  hort. 


Horminum  fativum.  C.  B. 
Horminum  fattvum  genuinum.  Diofc, 
Park. 


En  françoi»,  Ormin. 

Eft  une  plante  qui  a  quelque  rapport  avec  la  fauge  ;  (es  tiges  font  hautes  d'envi- 
ron un  pied ,  rougeàtres ,  quarrée's,  lanugineufes ,  rameufes  ;  les  feuilles  (ont  plus  pe- 
tites que  celles  de  la  faugc,  moins  féches ,  plus  nettes ,  fort  velues ,  rangées  l'une  vis- 
à-vis  de  l'autre ,  fans  odeur  confidérable  ,  d'un  goiit  un  peu  amer  :.  les  fommitez  de 
fes  branches  font  garnis  d'un  amas  de  feuilles  puipurines  tirant  fur  le  violet  ;  fes  Heurs 
fortent  des  aifVelles  des  feuilles ,  elles  font  en  gueule  ,  plus  petites  que  celles  de  la  fau- 
ge ,  formées  en  tuyaux ,  découpées  par  le  haut  chacune  en  deux  lèvres  prefque  égales , 
de  couleur  purpurine  &  blanche ,  foutenues  par  un  calice  fait  en  cornet ,  qui  devient 
enfuite  une  capfule  renfermant  des  femenccs  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  lianeufe  Se 
fibreuf'e.  On  cuhive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &c  de 
fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive ,  réfolutive ,  ftomacale ,  propre  pour  exciter  le  mouvement  des 
cfprirs. 


Vemjs, 


Etimolo- 
gie. 


4ji        HO  TRAITE'     UNIVERSEL 

Etimolo-       Hormmum  ab  op/MW)   id  eji  impetu  feror ,  parce  qu'on  a  cru  que  cette  plante  cxci-; 
gie.  toit  les  ardeurs  de  Venus. 

HORTULANUS. 
Hortulanus.  Alilliana.  Cynchramus.     En  françois ,  Hortolan  ou  Ortolan. 
Ortolan.  £{t  un  pe[j[  oifeau  gros  comme  une  petite  Alouette  ou  comme  une  Grive ,  de  diverfeJ 

couleurs ,  fort  gras  ;  il  fe  trouve  en  Italie  ,  en  Languedoc  ,  en  Provence ,  en  Dauphiné» 
il  vit  de  millet  &  d'autres  (emences  ;  ia  chair  eft  fort  délicate  ,  c'eft  un  mets  de'licieux  ', 
il  contient  beaucoup  d'huile  <Sc  de  fcl  volatil. 

Il  eft  jeftaurant  &;  propre  pour  foi  tifier  &  animer  les  efprits. 
Vertus.  Sa  graiffe  cil  émoliente  ,  adouciflante  ,  rcfolurive. 

Cjncbrumiis ,  vel  cericbramus  à  yuiiyia ,  millium,  parce  que  cet  oifeau  fc  nouriit  prin-^ 
cipalement  de  millet. 

H  U  A  R  T. 

Hnart,  (  C.Biron  ,  )  eft  un  oifeau  aquatique  de  Canada  -,  il  eft  grand  comme  un 
Coq  d'Inde ,  mais  fon  plumage  eft  bien  plus  beau  ;  il  eft  émaillé  comme  celui  de  la  per- 
drix ,  &  les  mouchetures  font  d'un  noir  &  d'un  blanc  plus  vifs  :  fon  ventre  eft  tout 
blanc  -,  fon  bec  eft  long  comme  celui  d'une  be'caffe  ,  mais  beaucoup  plus  gros  -,  fon  cou 
eft  long  comme  celui  d'un  Cygne,  de  couleur  de  gorge  de  pigeon  qui  change  fuivant 
qu'elle  eft  expoléedivcrlément  au  Soleil  i  il  a  fous  la  gorge  une  manière  de  petite  cra- 
vatte  blanche  &  noire  qui  produit  un  aft^ez  plaifant  effet ,  ia  bouche  eft  très- courte  ,  fes 
jambes  font  fort  longues  :  les  pieds  font  faits  comme  ceux  duCygne  &  des  autres  oifeaux 
de  rivière  ,  il  vit  dans  l'eau  où  il  mange  le  poiffon  qu'il  peut  attraper  :  on  le  trouve  ordi- 
nairement au  bord  de  la  mer ,  dans  les  rivières ,  dans  les  lacs  :  on  dir  qu'il  s'en  trouve 
beaucoup  le  long  de  la  rivière  de  Miftîftîpi ,  il  eft  bon  à  manger  -,  il  contient  beaucoup 
Vertuî.    de  fel  volatil  &  d'huile-  Sa  graifl^e  eft  rélolutive  &  très-bonne  pour  amolir  &  fortifier 

les  nerfs. 
Etimolo-       On  appelle  cet  oifeau  Huart ,  parce  qu'il  prononce  fi  diftindement  ce  mot ,  qu'oix 
E'*'  diroit  que  c'eft  une  voix  humaine. 

HYACINTHUS       GEMMA. 

Hyacinthe.      f/jachtthus ,  en  françois  ,  Hyacinthe ,  eft  une  pierre  prétieufe  dont  il  y  a  beaucoup 
d'efpeces  qui  différent  en  grofleurs  &  en  couleurs  -,  car  les  unes  font  menues  comme  un 
.  moyen  grain  de  fel ,  affez  tendres ,  de  couleur  blanche  ;  on  appelle  cette  cfpece  Hjacin- 

fouok'de^   thefoufle  de  lait ,  elle  eft  Orientale.  D'autres  font  groffes  comme  des  pois ,  fort  dures , 
laïc.  de  couleur  rouge  ,  tirant  tant  foit  peu  fur  le  jaune  ,  refplendilTantes  ;  on  le  fert  de  cette 

Choix.       efpece  en  Médecine.  Il  faut  ptéférer  les  Orientales  à  celles  qui  naifTcnt  en  Silefie  S>c  en 
Bohême  ,  ce  qu'on  reconnoitra  parleur  groifeur,  parleur  beauré  &  par  leur  dureté,  car 
les  Orientales  n'excèdent  pas  la  CTroffeur  d'un  pois ,  &  elles  font  plus  belles  &  plus  bril- 
lantes que  celles  d'Europe.  D'autres  font  à  peu  près  de  la  même  groffeurou  plus  groffes, 
de  couleur  jaune  approchante  de  celle  du  luccin.  D'autres  font  blanches,  mêlées  de 
rouge  ou  de  jaune  ,  ou  de  dltiérentes  couleurs.  D'autres  font  petites  comme  des  têtes 
d'épingues ,  d'un  rouge  brillant;  cette  dernière  efpece  fe  trouve  en  plufieurs  lieux  de 
France ,  &c  principalement  dans  le  Vivarais  près  du  Puy  ;  en  Auvergne  on   appelle 
Jarf^onsou  y\i\o2.\ïemcm  Jargons  ou  fdnSfei  Hjacinthes  à^à\.nvts^\Q\tes  colorées  de  rouge  brun  ,  &à 
faulfcshya-  facettes  comme  le  Cciftal.  On  broyé  les  Hyacinthes  fur  le  porphyre  pour  les  réduire  en 
ciiuhcs.       poudre  impalpable  ,  &  les  employer  dans  les  compofitions  de  Pharmacie. 

On 
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On  les  eftime  propres  pour  forcifier  le  cœur ,  pour  réfiller  au  venin  ,  pour  exciter  de      Vertus. 
la  j'oye  ,  pour  appaiferles  mouvemens  convulfifs  ;  mais  route  la  vertu  de  cette  pierre 
conlîfte  en  ce  qu'étant  alkaline ,  elle  adoucit  ôc  amortir  les  acides  du  corps ,  elle  arrête 
les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies  :  la  dole  en  eft  depuis  demifcrupule  julqu'à  deux      Dofc. 
fcrupuies. 

On  a  donne'  le  nom  d'Hyacinte  à  cette  pierre,  parce  qu'on  pre'tend  en  avoir  trouvé     Ecimoîo- 
quelques-unes  qui  avoient  une  couleur  approchante  de  celle  de  la  fleur  de  la  plante  ap-  S'^* 
pellée  Jacmte. 

HYACINTHUS       PLANTA. 


Hjdcinthus.  Dod.  gai.  Lugd. 

Uyacmbus  oblongo flore  c^ruleus  major. 
C.  B.  Pit.  Tourn. 

Jr/jacinthus  Anglicus,  Ad.  Ger.  Eyft. 
Raii  hill. 


Hjacinthus  non  fcriptus ,  Hjacintbus 
Diofcondis.  Dod.  Lugd. 

Hjacmtims  Angiuus ,  ftve  Belgtcus. 
J.  Bauh. 

En  François ,  Jacinte  des  bois. 


Eft  une  plante  qui  poufTe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied ,  ronde ,  lifle ,  de  Jacinte  des 
couleur  verte- pâle  en  bas,  &  d'un  verd-brun  en  haut  ;  (es  feuilles  font  longues  comme  * 
leur  tige  ,  étroites ,  vertes ,  lui(antes ,  plus  petites  que  celles  du  Poireau  ;  les  fleurs  font 
e<\  fa  (ommité  (ulpendues  par  leur  pelanteur ,  elles  lont  faites  en  tuyaux  oblongs ,  qui 
s'évaient  en  haut  &  (e  découpent  en  fix  parties ,  de  couleur  ordinairement  bleue , 
quelquefois  blanche,  quelquefois  de  couleur  de  chair  ,  quelquefois  approchante  du 
purpurin  ,  d'une  odeur  agréable  :  lorfque  cette  fleur  eft  paflée,  il  parok  un  fruit  pref- 
que  rond  &  relevé  de  trois  coins ,  il  eft  divifé  en  trois  loges ,  remplies  de  quelques 
femences  rondes  ,  noires.  Sa  racine  eft  bulbeufe ,  blanche  -,  route  la  plante  eft  remplie 
d'un  fuc  vifqueux  :  elle  croît  dans  les  champs ,  aux  bords  des  chemins  ,  dans  les  jardins, 
elle  eft  fort  commune  dans  nos  bois  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel 
cfTentiel. 

La  racine  de  la  Jacinte  eft  détcrfîve,  aftringente,  aglutinanre.  Ve.t.ir. 

Sa  fcmence  eft  apéritive ,  étant  prife  en  poudre  au  poids  de  demi  dragme  ou  d'une       Dofc. 
dragme. 

La  plante  de  Jacinte,  à  ce  qu'on  prétend,  porte  le  nom  de  l'enfant  Hyacinthus,  qui     Etimolo- 
felon  la  fable  fut  métamorphofé  en  fa  fleur.  g'fs. 

Quelques-uns  font  dériver  ce  nom  du  grec  'i^ ,  viola  ,  &  du  latin  Cjnthus  ,  qui  étoit 
un  furnoni  qu'on  avoit  donné  à  Apollon ,  comme  qui  diroit  Violette  d'Afollon» 

HYACINTHUS       INDICUS. 

Hjacinthus  Itidicus,  tuberoft  radiée ,  (  J.  B.  Mor.  hift.  )  en  François,  Tubéreiife,  eft  une  Tubcicufc. 
plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  grofle  comme  le  petit 
doigt,  droite,  ronde,  ferme,  nue,  liiTe ,  creufe  en  dedans;  fes  feuilles  font  au  bas 
defatige,  longues  d'environ  demi  pied  ,  étroites,  épaifles ,  charnues,  vertes-luifan- 
tes,  liftes ,  fe  répandant  au  large  ;  fes  fleurs  font  en  fa  fommité  Tonnées  en  tuyau  long 
qui  s'évafe  en  haut  &  Fe  découpe  en  fix  parties ,  de  couleur  blanche  de  lait ,  d'une 
odeur  très-fuave,  &  qui  parfume  les  chambres  où  l'on  la  met  :  fa  racine  eft  tubercule  ; 
toute  la  plante  eft  remplie  d'un  fuc  vifqueux  ,  elle  eft  cultivée  dans  les  Jardins.  Son  ori- 
gine vienr  des  Indes ,  mais  elle  eft  devenue  très-cotamune  par  toute  l'Europe  ,  &  par- 
ticulièrement à  Paris-,  Fa  ^leur  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  ou  Fpititueufe  ,  c'eft 
d'où  vient  l'excellente  odeur  qu'elle  répand.  Les  Parfumeurs  s'en  Fervent  beaucoup  } 

I  i  i 


J.icince  des 
Jardins. 


CArameno. 


Vertus, 
Tom. 
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mais  on  ne  ren>pIoye point  en  Médecine.  Elle  excitefouvent  des  vapeurs  aux  femmes» 
Sa  racine  &  fa  fetiille  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d'huile  &  de  fcl  eflTentiel. 
Verrus.         La  racine  de  la  Tubéreufe  ell:  déterfive ,  aftringente  ,  dcificative ,  réiolutive. 
Sa  feuille  cft  acide  &  ftiptique. 

HYACINTHUS       ORIENTALIS. 
Njfadmlnis  Orientalis ,  enka^rti^oii,  Jacinte  éesjardbu,  ou  Jacinte  du  Levant. 

*  Eft  une  plante  bulbeufe  qui  fe  cultive  ,  &  qui  donne  tant  de  variëtez  de  couleur 
parla  culture,  qu'on  ne  (i^auroit  aujourd'huy  déterminer  quelle  eft  l'ordinaire  &c  la 
naturelle.  Ces  mêmes  Heurs  deviennent  encore  plus  ou  moins  doubles^,  ce  qui  donne 
aux  Fleuriftes  dés  varierez  fort  agréables  &  très-recherchées.  Son  bulbe  a  les  mêmes, 
ufages  que  celui  de  la  Jacinte  de  nos  bois. 

HYBOUCOUHU       ET       CARAMENO. 

Hj'[>oHcouhii  Amerkunus ,  itemque  Caratneno  fruélus  iifdem ,  Theveti.  (  J.  B.  )  efl:  un 
fruit  Américain  de  la  figure  &  de  la  groffeur  d'une  Dadte ,  mais  qui  n'eft  point  bon  à 
manger  :  on  en  tire  une  huile  qu'on  garde  dans  un  vaiffcau  qui  eft  fait  d'un  fruit  creufc 
ou  dont  on  a  retiré  la  chair  ,  nommée  Caratneno  en  langage  Indien. 

Cette  huile  eft  particulièrement  employée  pour  une  maladie  du  pays  appelk'e  Towt, 
qui  provient  d'un  grand  nombre  de  petits  vers,  ne  lurpaffant  guéres  en  grofleur  des 
cirons ,  lefquels  s'amaflent  fous  la  peau  ,  &  forment  de  petites  rumeurs  grofles  com- 
me des  fèves  ,  qui  font  de  la  douleur  &  caufent  des  accidens  fâcheux.  Cette  huile  eft 
encore  propre  pour  fortifier  les  membres  fatiguez,  &  pour  guérir  les  playcs  &  les? 
ulcères. 

H  Y  D  R  A  R  G  Y  R  U  M. 

Hjdrargyrum.    Afercurius.    Argentum  vtvum. 
En  fran(^ois  ,  Mercure ,  ou  vif  Argents 

Eft  un  métal  ou  un  demi  méral  fluide ,  coulant ,  de  couleur  d'argent,  fottpefanr ,  & 
néanmoins  volatil ,  pénétrant ,  fe  liant  &  s'amalgamant  facilement  avec  l'or  &  l'argenr: 
on  le  trouvedans  pluficurs  mines  de  l'Europe ,  comme  cnltalie,  en  Hongrie,  en  Efpa- 
gne;  on  en  a  même  découvert  unemine  depuis  quarante  ans  proche  S.Lo  en  Norman- 
die. Il  naît  ordinairement  fous  des  montagnes  ,  couvert  de  pierres  tendres  &  blanches 
comme  de  la  chaux.  Les  plantes  qui  croifient  fous  ces  montagnes  paroiflent  hautes  & 
vertes  comme  ailleurs. 

On  dit  qu'un  indice  pour  découvrir  la  mine  du  vif  Argent ,  eft  quand  au  marin  ,  pen- 
dant le  Printems,  il  fort  d'un  lieu  particulier  de  ces  montagnes  des  vapeurs  ou  des 
brouillars  épais,  qui ,  à  caufe  de  leur  pelanteur ,  ne  s'élèvent  pas  bien  haut  :  on  s'atta- 
che à  ces  lieux-là  pour  y  chercher  le  Mercure ,  &  principalemenr  quand  ils  font  fituez 
à  l'oppofite  du  vent  feptentrional  j  car  alors  on  croit  la  mine  très- abondante.  Il  eft  à 
remarquer  qu'on  trouve  beaucoup  d'eau  aux  environs  des  ces  mines,  qu'il  cft  ncceftiairç 
d'épuifer  par  le  pied  de  la  montagneavant  que  de  travaillera  retir  le  métal. 

Comme  le  Mercure  eft  un  corps  fort  fîuide ,  on  a  plus  de  peine  à  le  trouver  que  les 
aunes  métaux  ;  car  il  fe  filtre  dans  les  terres  &  entre  les  fentes  des  pierres;  en  forte 
qu'on  le  perd  fouvent  de  vue  quand  on  croit  être  prêr  de  l'attrapper  :  on  eft  contraint 
de  faire  delcendre  des  hommes  bien  profondément  dans  la  terre  pour  l'y  aller  chercher  i 
&  ces  hommes  n'éxercenr  pas  ce  métier  beaucoup  d'années  fans  devenir  paralytiques  ; 


Mercure. 
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on  dit  Auflî  qu'on  n'cmploy*  a  cet  ouvrage  que  des  ciimincls  ou  autics  geni  condamnez 
au  fupplice.  ^ 

Le  vif  Argent  ne  fe  retire  pas  toujours  net  &  coulant  de  lamine,  il  efl:ordinai;emcnt 
mêlé  avec  de  la  terre ,  ou  réduit  en  Cinabre  minéral  avec  une  portion  de  foufre  qu'il  a 
rencontrée.  Celui  qui  ne  contient  guéres  de  terre  en  peut  être  féparc  par  une  peau  de 
Chamois ,  au  travers  de  laquelle  on  le  fait  pafler  :  mais  quand  il  cil  accompai'nc  de 
beaucoup  de  terre  ou  d'autres  impurecez  ,  il  faut  le  mettre  dans  des  cornues  de  fer  qu'on 
place  dans  un  fourneau  ;  on  y  adapte  un  récipient  rempli  d'eau ,  Se  l'on  poutle  le  feu 
fortement  dcffous  les  cornues  pour  faire  dilfiller  le  Mercure,  Les  cornues  de  fer  font 
prctcrables  aux  autres  en  cette  occafion  ,  parce  que  le  vif  Argent  tendant  à  s'attacher 
à  ce  métal ,  fe  fépare  mieux  de  la  terre ,  6c  eft  plus  difpofé  à  être  raréfié  (S:  pouffé  par 
le  feu. 

On  n'eft  pas  toujours  affuré  de  la  pureté  du  mercure  qu'on  vend  chez  les  Marchands, 
il  peut  avoir  été  altéré  par  qjielque  mélange  qui  fe  fera  fait  dans  la  mine  ,  &  que  la  peau 
de  Chamois  n'aura  pu  féparer  ;  ou  par  une  addition  de  plomb  ou  de  quelqu'autre  métal 
ou  minéral  que  les  Sophiftiqueurs  y  auront  fait  entrer  -,  il  eft  donc  néceflaire  de  le  puri- 
fier avant  que  de  l'employer. 

La  méthode  des  Anciens  pour  purifier  le  mercure ,  &  en  même  tems ,  difoient-ils ,     MJtlioJc 
pour  le  corriger  d'une  qualité  froide  au  quatrième  degré ,  étoit  de  le  mêler  dans  un  desAntiens 
mortier  de  marbre  ou  de  pierre  avec  du  fel  &  de  la  lauge  en  poudre,  &  d'agiter  le  me-  ^°"\^^"' 
lange  pendant  une  heure  avec  un  pilon  de  bois ,  puis  de  palier  le  mercure  par  une  peau  ;  ^^-^  ^ 
ils  le  rendoient  par  ce  moyen  clair  &  beau  ;  mais  ils  n'en  avoient  ôté  qu'une  petite  craf- 
fe  fupetficielle  !k  de  nulle  conléquence  ,  que  ce  vif  argent ,  en  roulant  toujours  ,  prend 
dans  les  bouteilles  de  gros  cuir  ou  de  terre  ,  dans  lefquelles  on  le  tranfporte  &  on  le  gar- 
de j  s'il  y  avoit  du  métal  ou  du  métallique  dans  le  mercure ,  il  paffoic  comme  lui  par  les 
pores  de  la  peau  ,  &  il  ne  s'en  faifoic  aucune  féparation.  Pour  ce  qui  eft  de  la  prétendue 
qualité  froide  du  mercure ,  elle  n'étoit  en  rien  corrigée  par  cette  préparation,  Si  le  métal 
fe  trouvoit  au  même  état  que  devant. 

Un  moyen  fiir  pour  avoir  le  mercure  autant  pur  qu'il  le  peut  être ,  eft  de  le  féparer  du  Mercure  le 
cinabre  en  la  manière  fuivante.  P'"^  P^'* , 

Mêlez  enfemble  parties  é^iales  de  cinabre pulverifé,  &  de  limaille  de  fer  ;  rempliflez  ■  •''^1 
en  la  moine  d  une  cornue ,  ou  même  les  deux  tiers  ;  placez-la  dans  un  rourneau  de  re-  Mercuredu 
verbere,  &  y  adaptez  un  récipient  de  verre  rempli  d'eau,  fans  lutter  les  jointures;  pouf-  Cinabre. 
fez  le  feu  par  dégrez  fous  la  cornue  jufqu'au  quatrième  degré  :  vous  entendrez  le  vir  ar- 
gent diftiUer&  tomber  au  fond  du  récipient;  pouffez  le  feu  juf  qu'à  ce  qu'il  ne  diftille 
plus  rien ,  vous  aurez  retiré  treize  onces  de  mercure  coulant  de  chaque  livre  de  cinabre  ; 
lavcz-le  ,  Se  l'ayant  effuyé  avec  des  linges ,  paflez-le  par  une  peau.  On  doit  être  aîluré 
que  ce  mercure  eft  pur  ,  car  s'il  s'étoit  mêlé  dans  la  mine  quelque  portion  de  minéral  ou 
de  métal  avec  le  vif  arc;ent  dont  on  a  fait  le  cinabre,  elleferoit  demeurée  au  fond  du 
vaifteau  ,  Se  elle  n'auroit  pu  fe  fublimer  avec  le  mercure  &  le  foufre  ;  iSc  fi  l'on  avoit , 
depuis  la  fublimation  ,  mélangé  quelque  corps  étranger  dans  le  cinabre  ,  cette  impureté 
de  quelque  nature  qu'elle  fût ,  fe  fépareroit  dans  la  revivification  ou  diftillationque  je 
viens  de  décrire.  Le  récipient  doit  être  rempli  d'eau,  afin  que  le  mercure  qui  fort  de  la 
cornue  en  vapeur  ,  trouve  du  rafraîchiffcment  qui  le  falîe  condenfer  Se  réfoudre  :  mais  il 
ne  faut  pas  que  la  jointure  du  récipient  avec  la  cornue  foit  bouchée  par  du  lut ,  parce 
que  dans  la  diflillation  il  s'élève  toujours  beaucoup  de  foufre  du  cinabre,  qui  fe  lieroi: 
avec  lemerciue,  s'il  ne  trouvoit  point  d'ouverture  pour  lortir,  &leréduiroit  en  une 
manière  de  pâte  gtile  qu'il  ieroit  néceflaire  de  faire  diftiller  une  féconde  fois. 

I  i  i  ij 
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Le  fer  en  cette  occafion  fait ,  comme  alkali ,  féparer  les  acides  du  foufre  qui  tenoient 
le  mercure  en  cinabre  ;  &  ce  me«cure  étant  débarraffé  de  les  liens ,  eft  en  e'rat  d'être  raré- 
fié &  pouflé  par  le  feu.  La  chaux  vive  produit  le  même  effet  que  le  fer ,  mais  il  en  taut 
trois  fois  autant. 
Poarquoy      ^^  liuidité  du mctcure  vient  de  ce  que  les  parties  infenfibles  dont  il  eft  compofé  nata- 
le Mercure  rcllement ,  font  toutes  fphénques  ou  rondes  :  car  ne  pouvant  point  par  cette  figure  s'ac- 
efl  fl  lide  &  crocher  les  unes  aux  autres ,  elles  roulent  toujours.  Cette  même  raifon  explique  pour- 
volatil,         quoy  ce  métal,  quoiqu'il  f oit  pefant,  fe  volatilife  aifcment  par  le  feu  :  car  fes  parties 
rondes  étant  toujours  dtfunies  ,  &  n'ayant  nulle  liaKon  les  unes  avec  les  autres  ,  elles 
font  toutes  (éparément  légères,  &  en  état  d'être  pouflées  ôc  enlevées  parle  feu.  Ce  qui 
fait  la  folidité  &  la  fixité  d'un  métal ,  eft  quand  [es  parties  infenfibles ,  figurées  de  diver- 
fcs  manières,  fe  font  accrochées ,  liées  &  unies  exactement  les  unes  aux  autres ,  en  forte 
que  le  feu  n'a  pas  la  force  de  les  féparer  pour  les  enlever. 
Vertus.  Le  vif  argent  eft  im  remède  pour  le  mifcrere  ;  on  en  fait  avaler  une  livre ,  8c  même  da- 

vantage ,  afin  que  par  fa  pefanteur  il  étende  en  paflant  les  fibres  des  inteflinsqui  font 
pliffées  dans  cette  maladie  :  on  le  rend  par  les  felles  comme  on  l'a  pris. 

On  employé  le  mercure  crud  pour  tuer  les  vers  du  corps  :  on  le  fait  bouillir  dans  de 
l'eau,  &  l'on  donne  à  boire  la  décoéfion  qui  n'a  pris  qu'une  très- légère  impreflîon  du 
mercure ,  quelque  long- tems  qu'on  l'ait  fait  bouillir  ;  carie  métal  fe  retrouve  au  même 
poids ,  &  la  décoélion  n'a  autre  couleur ,  autre  goût ,  ni  autre  odeur  que  de  l'eau  com- 
mune bouillie  -,  elle  ne  laifTe  pourtant  pas  de  produire  un  bon  effet.  Il  faut  obfeiver  que 
le  vaifleau  dans  lequel  on  fera  bouillir  le  mercure  avec  de  l'eau ,  foit  de  terre  ou  de  ver- 
re ,  &  non  pas  de  métal  -,  car  il  le  pénétreroit.  Le  vif  argent  tue  les  poux  ,  les  puces  &  les 
autres  petits  infedies  du  corps  -,  on  en  fufpend  au  cou  des  enfans ,  après  l'avoir  enferme 
dans  des  chalumeaux  de  plumes ,  pour  réfifter  au  mauvais  air  :  il  guérit  la  gratelle  ,  les 
dartres ,  les  maladies  vénériennes  :  il  réfout  &  difUpe  les  glandes  6c  les  autres  tumeurs  ; 
il  levé  les  obftruélions ,  employé  extérieurement  &  intérieurement  :  on  le  fait  entrer 
dans  lacompofïtion  deplufîeurs  onguens  &  emplâtres:  on  peut  dire  que  c'eft  un  des 
meilleurs  remèdes  que  nous  ayons  dans  la  Médecine  pour  fondre ,  déraciner  &i  réfoudre 
les  humeurs  les  plus  crafTes,  les  plus  terreftres,  les  plus  malignes  &  les  plus  attachées. 
Un  des  effets  les  plus  (urprenans  qu'il  produife  ,  eft  d'exciter  le  flux  de  bouche,  &  d'em- 
porter radicalement  la  vérole  &c  toutes  les  autres  maladies  vénériennes.  Pour  expliquer 
cet  effet ,  il  faut  fçavoir  que  le  virus  vénérien  confîfte  dans  une  humeur  faléc  ou  acide, 
tartareufe  &  groflîere  ,  laquelle  fermentant  par  intervale ,  corrompt  le  fang  &c  les  autres 
humeurs ,  &c  caufe  tous  les  méchans  accideris  qui  s'en  fui  vent. 

Le  mercure  qu'on  a  fait  entrer  dans  le  corps,  ou  par  des  frid;ions  d'onguent  mereuriel, 
ou  par  la  bouche  ,fe  raréfiant,  fediftribue  comme  une  fumée  partout ,  &  s'attache  par- 
ticulièrement au  virus,  parce  que  cette  matière  acide  eft  plus  capable  de  l'accrocher 
qu'une  autre  fubftance  :  il  pénétre  donc  ce  virus ,  &  il  eftpénétté  par  fon  fel  acide  à  peu 
près  de  la  même  manière  qu'il  arrive  dans  le  mélange  qu'on  fait  lorsqu'on  veut  prépa- 
rer le  (ublimé  corrofîf ,  la  chaleur  &  la  circulation  des  humeurs  font  bien  tôt  élever  ou 
fublimer  ce  mélange  de  mercure  &  d'acide  au  cerveau,  de  même  que  le  feu  fair  élever 
dans  un  matras  le  fublimé  corrofîF:  il  arrivealors  que  latête  enfle  ,  que  les  gencives,  la 
langue  &  lepalais  s'ulccrent ,  que  les  vaifTeaux  falivaires  fe  relâchent,  &  quel'on  ref- 
fent  des  douleurs  pareilles  à  celles  qui  arriveroient  fi  l'on  avoir  mis  du  fublimé  corrofîf 
fur  quelque  parrie  excoriée:  ces  accidens  font  accompagnez  d'une  falivation  involontai- 
re &c  copieufe ,  qui  eft  entretenue  par  l'àcreté  de  l'humeur  qui  defcend  du  cerveau  ,  & 
par  le  relâchement  de  tous  les  vaifTeaux  falivaires  :  ce  flux  de  bouche  dure  jufqu'à  ce 
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que  toute  l'humeur  acre  ,  virulente  &  mercurielle  ait  été  c'vacue'e. 

Hydrargjrum ,  ex  'ù^p ,  aqua ,  &  "a^yjpo^ ,  argentum  ,  quajî  aqua  argentea. ,  comme  '  Ecimolo- 
qui  diroit  eau  argentée  i  car  le  mercure  elt  fluide  comme  de  l'eau ,  &c  de  couleur  d'argent  i  gies. 
on  l'appelle  par  la  même  raifon  vif-argent. 

Mercurius,  parce  qu'il  eft  volatil  «Se  toujours  en  mouvement ,  comme  on  dépeignoit 
autrefois  Mercure  le  MefTager  des  Dieux  ;  S>c  parce  que  les  Aftrologues  Se  les  Alchi- 
miftes  prétendent  qu'il  reçoit  des  influences  de  la  planète  appellée  Mercure. 

HYDROCOTYLE. 

Cotylédon  aquatica.  J.  B.  Dod.  gai. 
Cotylédon  aquatica  acris Septentimaitum. 
Lob. 

En  François  ,    Ecuelle  d'eau. 

Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  petites  tiges  grêles ,  farmenteufes ,  ferpentantes,  Ecuelle 
&  s'attachant  à  terre  ;  fcs  feuilles  font  rondes ,  creufces ,  portées  fur  des  petites  queues  ;  d'eau. 
fis  fleurs  font  petites,  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche;  quand 
cette  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  un  fruit  compofé  de  deux  graines  fort  aplaties  ,  qui  ont 
Séparément  la  figure  d'un  demi-cercle  ;  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croit  dans  les 
marais  ;  elle  eft  un  peu  acre  au  goût  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  de  fel  ef- 
fentiel&fixe. 

Elle  eft  apéritive  ,  détcrfive,  vulnéraire.  -  Vernis. 

Hjdrocotjle,  ex  oSii}py  aqua,  é-  juiTlihti,  cavitas ,  parce  que  cette  plante  porte  des     Etimob- 
feuilles  creufées ,  &  qu'elle  fe  plaît  dans  les  marais.  gie. 

HYOSCYAMUS. 


Hjdrocotjle  vulgaris.  Pit.  Tournef. 

Ranunculus  aquaticus  ,  Cotyledonis  folio. 
C.  B.Morif.hift. 
Manunculus  aquaticus  iimbilicato  folio.Co\. 


Hjofcjamus. 
Jiifquiamus. 
Dens  caballtnus. 


Faba  Suilla  ,  vel  Por- 
cina. 

Herba  cunicularis. 


En  François ,  Jnfquiaine  ^ 
Hannebane. 


Eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  5  je  décrirai  ici  tes  deux  principales. 

La  première  eft  appellée.  Première 


Hjofcjamus  vulgaris.  J.  B.  Raii  hift. 
Hyofcjamus  niger.  Dod.  Lon.  Ad.  Lob. 
Hjofcjamus  vulgaris ,  vel  niger.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 


Hyofcyamus flavus.  Fuch. 
AfoUinarts.  Cord.  in  Diofc. 
En  françois ,  Jufqmame  noire. 


efpece. 


Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  grofles ,  rameufes,  coa-    Jurquiame 
vertes  de  beaucoup  de  laine  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges,  découpées ,  molles  ,  la-  noire, 
nugineufes ,  blanchâtres ,  rangées  alternativement  &  fans  ordre  le  long  des  tiges  ;  fes     ^"-1  ^'" 
fleurs  naiflent fur  les  rameaux,  entaftées  les  unes  proche  des  autres,  de  couleurs  mêlées       '  »''^' 
jaune  &  purpurine:  chacune  d'elles  eft,fclon  M.  Tournefort ,  une  campane  décou- 
pée irrégulièrement  en  cinq  parties ,  foutenue  par  un  calice  formé  en  gobelet ,  velu. 

Après  que  cette  fleur  eft  paflee ,  il  paroît  un  fruit  qui  rcfl^emble  en  quelque  manière 
à  une  marmite  -,  il  eft  renfermé  dans  le  calice  de  la  licur  ,  auquel  il  fait  prendre  ordinai- 
rement en  fe  dilatant  la  figure  d'un  pot  :  ce  fruit  a  lon  couvercle  qui  le  ferme  allez  éxa- 
éèement;il  eft  divifé  dans  fa  longueur  en  deux  loges  qui  contiennenr  des  femcnces 
menues ,  noires  :  fa  racine  eft  longue ,  groffe  ,  rude  ,  de  couleur  brune  en  dehors ,  blan- 
che en  dedans.  Toute  la  plante  a  une  odeiu  défagiéable  ;  elle  croît  partout  dans  les 
champs  le  long  des  chemins.  lii  ii] 


Seconde 
efpcce. 
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^     La  féconde  efpece  cft  appellée, 

HjoÇcjAmus  Mus  major ,  vel  tertius  Diof- 


Hjofcyamas  Mus.  J.  B.  Park.  Ger.  Raii 
hid.fecimdus.  Tab. 

Hjofcyamus  cand'tdus.  Trag. 
ApoUtnArïs  tertius.  Cord.  in  Diofct 


coridts ,  cr  quartus  iHintï.  C  B.  Pit.  Tourn. 
En  François ,  Jufqu'wne  blanche. 


Jufquiame 
blaiidif.  ' 


Vertus. 


Semence. 
Ecimolo- 


Première 

eTpcce. 


Seconde 
efpcce. 


Elle  diffère  delà  précédente  ,ence  qu'elle  eft  moins  rameufe  ,&  couverte  déplus  de 
laine  blanche,  en  ce  que  fcs  feuilles  font  plus  petites  &  plus  molles ,  &  en  ce  que  (es 
fleurs  &  fes  femences  font  blanchâtres.  Elle  croît  principalement  aux  pays  chauds, 
comme  au  Languedoc  ,  vers  Orange ,  le  long  du  Rhône ,  au  bord  des  chemins. 

L'une  &  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  efTcntiel. 

Elles  font  narcotiques  ,  ftupéfiantes ,  affoupiffantes ,  &  fouvent  mortelles  aux  ani-p 
maux  qui  eh  mangent  :  on  s'en  fert  extérieurement  dans  des  emplâtres ,  dans  des  on- 
giiens  ,  dans  des  huiles ,  dans  des  fomentations  -,  elles  appaifent  le  trop  grand  mouve- 
ment des  humeurs.  On  doit  préférer  la  Jufquiame  blanche  à  la  Jufquiame  noire  vul- 
gaire pour  l'ufage  intérieur ,  à  caufe  qu'elle  ne  produit  aucun  délirel 

La  femence  de  Jufquiame  eft  employée  pour  le  mal  de  dents  ,  &  pour  les  engelures. 

Hjofcjamus ,  ex  yo;  j  porc  us ,  (jr  ;a;a/«$>/*«^'« ,  comme  qui  diroit  fève  de  cochon  :  on 
a  donné  ce  nom  à  la  Julquiame ,  parce  que  fon  fruit  a  quelque  reiTemblance  avec  une 
fève  ;  &  que  (elon  ytlian  ,  quand  les  fangliers  en  ont  mangé  ,  ils  font  attaquez  de  mou- 
vemens  convulfifs  fî  violens ,  qu'ils  en  mourroient  en  peu  de  cems ,  s'ils  n'alloient  fc 
baigner  &  boire  dans  quelque  ruilleau. 

H  Y  P  E  C  O  O  N. 

Hypecoon  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée, 

Hypecoon.  C.  B. 

Hypecoon  Jtliqiiofiim.  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Hypecoon  legitimum.  Cl.  Park.  Raii  hift. 

Elle  pouflfe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  plu- 
lîeurs  ailes  ou  rameaux-,  fes  feuilles  font  feniblables  à  celles  de  la  Rue  fauvage  ou  à 
celles  de  la  Fumeterre  :  fa  fleur  eft  petite  ,  à  quatre  feuilles  inégales ,  difpofées  en  croix , 
de  couleur  jaune,  attachée  à  un  pédicule;  quand  cette  fleur  eft  pafTée  ,  il  parcît  une 
goufle  platte  formée  en  faulx  ,  compofée  de  plufieurs  pièces  jointes  en femble  bout  à 
bout,  &  renfermant  chacune  une  femence  qui  reifemble  aifez  fouvent  à  un  petit  rein , 
de  couleur  noirâtre  :  fa  racine  eft  longue,  quelquefois  fîmple,  quelquefois  divifée ,  rou- 
geâtre  ,  garnie  de  petites  fibres. 

La  féconde  efpece  eft  moins  connue  que  la  première  :  on  l'appelle , 


Cuminum  (orniculatum ,  Jtre  Hypecoon. 
Cluf.  Ger. 


Hypecoï  altéra fpecies.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Cuminum  alterutn  Diofcortdis ,  lUiquoCum. 
Ad.  Lob. 


Hypecoon  alterum.  Park.  Raii  hift. 
Otmviumjîliquûfum.  Ger. 


C'eft  une  belle  petite  plante  ,  qui  pouffe  des  petites  tiges  grêles ,  tendres  ,  portant  des 
petites  feuilles  femblables  à  celles  du  Carvi,  découpées  profondément-,  fes  fleurs  font 
jaunes ,  femblables  à  celles  de  la  précédente  ,  mais  plus  petites  ;  il  leur  fuccede  aulfi  des 
gouffes  formées  en  faulx,  compolées  de  plufieurs  pièces  jointes  enfemble,ô:  renfermant 
chacune  une  femence  jaune  ;  fa  racine  eft  menue. 
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L'une  Se  l'autre  efpece  croifTent  aux  pays  chauds  , .comme  au  Langiredoc  vers  Mont- 
pellier ,  vers  les  bains  de  Balarue ,  en  Efpagne  dans  les  chaiiîps  :  elles  Gontiennent  beau- 
coup d'huile  Se  de  fel. 

Elles  font  cftimées  narcotiques  comme  k  Pavot.  Vertus. 

HYPERICUM. 

Hjpencum.  Matth.  Dod.  Ger.  Raii  hift.  1       Androfdmo»  minus.  Gefn.  Col. 
Hjperictimvulgare.C'^.Vk.'YoMinti,     j       Hypertcum  vulgA.re  ,Jive  Penforata  caule 


Park 

Hcrba.perforata,&  Hyperkum  vidgare. 


rotundo ,  foins gldbris.  J.  B. 
jifcyron.  Dod.  gai.  Afillefora. 
Trag.  En  François ,  Adillcpertiiis. 

Eft  une  plante  qui  poufTe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pisd  Se  demi ,  rondes ,  roides ,  Millcptr- 
dures ,  ligneu(es,  rougeâtres,  ramcufes -,  Tes  feuilles  font  oblongues.nerveufes,  ref-  ^"''• 
femblantes  à  celles  de  la  petite  Cencaure'e  ,  oppcfées  fans  queue  le  long  Aes  tiges, ,  p»-  ^'  " 
roiflTant  percées  d'outre  en  outre  d'un  grand  nombre  de  petits  trous  qu'on  croit  apperce- 
voir  en  les  regardant  au  Soleil  ou  au  grand  jour  ;  mais  quand  on  examine  ces  prérendus 
petits  trous  à  l'aide  d'un  microlcope  ,  on  voit  que  ce  ne  font  que  des  petites  veflicules 
en  forme  de  lentilles  tranfparentes  ,&  remplies  d'une  liqueur  claire,  mais  un  peu  hui- 
leufe  &  balfamique  >  ces  feuilles  ont  un  goût  fade  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de 
fes  branches  en  grand  nombre,  jaunes  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofe'es 
en  rofe ,  &  accompagnées  de  pluficurs  étamines  de  la  même  couleur.  Quand  cette  fleur 
eft  pafTée,  il  paroîc  une  petite  tête  ou  capfule  à  trois  coins,  grofle  comme  un  grain 
d'orge,  oblongue,  empreinte  d'un  fuc  rouge  ,  diviféc  en  trois  loges  remplies  de  fe- 
mences  très- menues,  graiffeufes,  de  couleur  brune  ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  rc/î- 
neux  :  fa  racine  cft  dure ,  ligneufe  ,  divifée  en  plufieurs  branches  ,  de  couleur  de  buis. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs  &  dans  les  lieux  incultes.  Ses  fommitez  fleuries  font 
fouvcnt  employées  dans  la  Médecine  ;  elles  teignent  en  rouge  les  huiles ,  l'efpiit  de  vin  , 
&  les  autres  liqueurs  fulphureufes  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  balfamiqut&: 
«Je  lel  eiïentiel. 

Elles  font  apéritives  ,  déterfives ,  vulnéraires  -,  elles  excitent  l'urine  &  les  mois  aux    Vertuj, 
femmes,  elles  chaffcnt  les  vers,  elles  réfîftent  au  venin  ,  elles  fortifient  les  jointures  , 
elles  (ont  propres  pour  la  colique  néphrétique  :  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieu- 
rement. 

HYPOCISTIS. 

Hypocift'ts.  Dod.  gai.  Ger.  J.  B.  Park.       j  Orobanchequa  Hjpociflis  dichur.Kzn  hift.. 

Hjpocïflis  fub  Cifto.CQ.  |  Limodori  genus ,  qiiod  Hypocijlis.  Dod. 

Hypocillis  piirpurea,  flore  candie ante.Vk.i  r-     r         •       ,.        „ 

Tournef.coroll.  ^"  franço.s,  Hjpoafte. 

Eft  une  efpece  d'Orobanche ,  ou  une  manière  de  rejetton  qui  naît  au  printems  fur  le   Hypociîle. 
pied  de  deux  elpecesde  ciftes  alTez  communs  aux  pays  chauds ,  comme  en  Provence  ,     ''•PI- IX. 
au  Languedoc  :  fes  feuilles  font  courtes  &  reflemblcnt  à  des  écailles  qui  font  purpurines  :     ^'  '^* 
fes  fleurs  font  d'une  feule  pièce,  taillées  en  cloche  ,  à  cinq  pointes  ,  &  blanchâtres  :  la 
partie  poftérieure  de  ces  fleurs  devient  un  fruit  mou,  divifé  en  dedans  en  plufieurs 
rayons  où  font  placées  les  femences.  Ce  rejetton  croît  pre/que  à  la  hauteur  d'un  demi- 
pied  ,  gros  d'un  ou  de  deux  pouces,  &  quelquefois  plus  gros,  rond  ,  plus  ample  en 
haut  quVn  bas ,  tendre ,  de  couleur  jaunâtre ,  rempli  de  fuc  ,  ayant  certains  anneaux  ou 
nœuds  bruns  d'efpace  en  efpace ,  comme  en  la  racine  du  Nénuphar  :  on  ceupc  cette  pe- 
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tice  plante  vers  le  mois  de  May  ,  on  la  pile  ,  ôc  l'on  en  tire  par  exprefïïon  du  fuc  acide  ; 
lequel  on  fait  évaporer  fur  le  feu  en  conlîfknce  d'extrait ,  dur  &  noir  comme  le  fuc  de 
régliffe,puis  on  le  forme  en  petit  pain  pour  le  transporter  ;  on  appelle  cet  extrait  du 

Choix,  nom  de  la  plante,  Hjfoctfiis.  Il  doit  être  choifi  récent ,  pefant ,  noir  ,  fans  odeur  de  brû- 
lé ,  d'un  goût  acide  &  aftringent  :  il  contient  beaucoup  de  feleflentiel  acide,  mêléinti» 
mementavec  delà  terre  &  de  l'huile. 

Vertus.  Il  ^ft  fort  aftringent ,  aglutinant ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  le  vomif- 

fement  les  hémorragies:  on  en  fait  prendre  intérieurement  j  il  en  entre  dans  la  théria- 
que  -,  on  en  mêle  aulli  dans  quelques  emplâtres. 

Etimolo-        Hjpocijîis,  ex  -\jm>  /"h  &  x,iW>  "fi"^ ,  comme  qui  dkok  plante  natJfantfousLe 
i'^'  Cifte. 

•      HYSSOPUS. 

Hyjfopus  vulgarls  fpicatus  anguft'ifolius ,  (      Hjffopus  offichiarum  cœrulea  feu  fpicata. 


C.  B.  Pit.  Tournef. 

En  françois,  Hifope. 


jîorecœruieo.  J.  B-  Raii  hift. 

HjjfopHs  Arahum,  Ad.  Lob.  Ger. 
H'fope.  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi , 

F.  Pi.  IX.  dures ,  nouées ,  rameufes ,  revêtues  depuis  le  bas  julqu'en  haut  de  feuilles  longues  & 
%•  I  i«  étroites ,  un  peu  plus  larges  que  celles  de  la  Sariette  ;  fes  fleurs  naiflent  en  manière  d'é- 
pi ,  mais  tournées  feulement  d'un  coté  ,  d'une  belle  couleur  bleue  ,  rarement  blanche» 
chacune  d'elles  eft  en  gueule ,  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres. 
Quand  cette  fleur  eft  pafTée ,  il  lui  fuccede  quatre  femencesobiongues  enfermées  dans 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  j  ces  femences  ont  quelquefois  une  odeur 
approchante  de  celle  du  mufc  :  fa  racine  eft  grofle  comme  le  doigt,  ligneuie,  dure. 
Toute  la  plante ,  &  principalement  avant  qu'elle  foit  en  Heur  ,  répand  une  odeur  foite  , 
aromatique  ,  &c  agréable  ;  fon  goût  eft  un  peu  acre.  On  la  cultive  dans  les  jardins  j  elle 
contient  beaucoup  d'huile  exaltée ,  &:  de  iel  volatil  &  effentiel. 
Venus.  Elle  eft  inciiîve ,  apéritive ,  digeftive ,  décerfive  ,  vulnéraire  ,  fortifiante,  propre  pour 

l'afthme  &  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine;  on  s'en  fert  intérieurement  SiC  exté- 
xicurement. 
Etimolo-       Ujjfopus ,  ab  h^breo  Eï-ob ,  herbe  de  bonne  odeur. 

HYSTERA-PETRA. 

■   Hjfteroljthos,  feu  Hjftera-petra,  AgTicolx.  HjfieroljtlruSi '5)0ti.  de  Boor. 
Hyfteroljtbos.  Worm. 

Eft  une  pierre ,  ou  plutôt  une  pétrification  de  coquille ,  grofle  comme  une  noix,dure, 
noirâtre ,  ayant  la  figure  de  la  partie  naturelle  d'une  femme  ;  on  la  trouve  dans  la  terre 
en  plufieurs  endroits  de  l'Italie ,  de  l'Allemagne. 
Vertus.""       On  l'eftime  ,  étant  pendue  à  la  cuifle ,  pour  abattre  les  vnpeurs ,  &  exciter  les  ordi- 
naires -,  mais  il  n'y  a  guéres  de  fond  à  faire  fur  ce  prétendu  remède. 
Etimolo-        Hyflcra-petra , ab  oçp^  ,  utérus,  matrice,  CT-p^rr^,  pierre,  comme  qui  diroit/)/f rr* 
gies.  (le  la  matrice.  Hjjieroljthus  fignifie  la  même  chofe. 

H  Y  S  T  R  I  X. 

rorc-e'pic.  Hfjîrix  ,  Porcus  fpicatus ,  en  françois ,  Porc-éptc  ,e(\:  une  efpece  de  gros  hériftbn  ter- 
reftre ,  rond  comme  un  balon  ■■,  (a  tête  eft  petite  ,  mais  d'une  figure  approchante  en  quel- 
que manière  de  celle  du  cochon  -,  fes  yeux  font  pttits  ;  fa  gueule  eftfemblableà  celle  du 
lièvre  ,  garnie  de  quatre  dents  longues  ,  tranchantes ,  Se  femblàbles  à  celles  du  caftor , 

deux 


gUf 
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deux  en  haut  &  deux  en  bas;  fa  langue  cft  garnie  par-deffus  de  plufieurs  petits  corns 
offeux  en  forme  de  dents  ;  fes  oreilles  loue  faites  comme  celles  de  l'homme  "Se  du  lîn'-e 
applaties  courre  la  tête,  couvertes  d'un  poil  fort  délicat  ;  fes  pieds  de  devant  rellem- 
blent  à  ceux  du  blaireau ,  ayant  chacun  quatre  doigts ,  &c  ceux  du  derrière  aux  pieds  de 
l'ours,  ayant  aulTl  quatre  doigts  à  chacun:  (on  corps  eft  couvert  tout  autour  d'une  love 
ou  gros  poil  luifant  femblable  à  celui  du  langlier  ;  cette  foye  eft  ordinairement  lonoue 
de  trois  doigts  par  tout  le  corps ,  mais  au-defllis  du  cou  elle  a  environ  un  pied  de  lon- 
gueur, &  trois  fois  autant  de  grofleur  qu'ailleurs  ;  elle  forme  auffi  un  panache  (ut  la 
tête  à  la  hauteur  d'enviton  huit  pouces ,  &  des  mouftaches  longues  de  ptès  de  (îx  pou- 
ces -,  ce  panache  eft  le  plus  fouvent  depuis  ("a  racine  jufqu'au  milieu  ,  &  (a  partie  d'en 
haut  d'un  châtain-btun  :  fon  corps  eft  encore  garni  d'une  manière  d'alc'ncs  polies, 
luifantes ,  formées  en  fufeaux  ou  tuyaux  de  plumes  ,  longues  comme  la  main  ,  dures , 
pointues,  piquantes,  groftes  comme  des  plumes  de  cigne,  fermes  ,robuftes,  tantôt 
blanc-hes ,  tantôt  noires ,  ou  de  deux  couleurs ,  fans  frange  ;  elles  lui  (crvent  de  dé- 
fenfe  :  plufieurs  de  ces  manières  d'alcnes  qui  (ont  les  plus  robulles  &  les  plus  fortes. 
Tiennent  peu  a  la  peau  :  l'animal  les  lance  en  manière  de  Héches  contre  les  chalfeurs ,  en 
Secouant  fa  peau  comme  les  chiens  au  (ortir  de  l'eau ,  &  il  fait  cet  élancement  avec  tant 
de  roideur  ,  qu'il  blcffe  fouvent  les  chiens  &  les  hommes  :  il  les  tient  droites  &  élevées 
quand  il  va  en  campagne ,  ou  quand  il  voit  quelqu'un  ;  mais  il  les  abaifle  ik  les  couche 
fur  fon  corps ,  quand  il  entre  dans  les  cavernes  où  il  habite  ordinairement ,  &  principa- 
lement en  hyver  ;  il  fe  cache  auliidans  les  builfons.-  On  en  trouve  en  Ethyopie,en  Atri- 
que,  aux  Indes ,  en  Italie,  rarement  en  France  :  il  lê  nourrit  de  raifms ,  de  pommes , 
de  poires,  de  racines,  de  pain  quand  on  lui  en  donne;  il  boit  de  l'eau  •,&  quand  on  y 
mêle  du  vin,  il  l'avale  avec  avidité:  il  va  plutôt  la  nuit  que  le  jour  chercher  fa  nourri- 
ture. Sa  chair  eft  bonne  à  manger  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  Se  d'huile. 

Sa  chair  &  fon  foye  lâchent  le  ventre  &  excitent  l'urine.  Vertus. 

Sa  graifTe  eft  bonne  pour  les  hernies  &  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  trouve  quelquefois ,  mais  très-rarement ,  dans  la  tête  ,  dans  l'eftomac  ,  &  dans      PJcire  de 
la  velVicule  du  fiel  de  quelques  Porcs-épics  des  Indes,  certaines  pierres  qui  reffemblent  Malaca, 
beaucoup  au  Bézoar  d\\  porc  ,  dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu  ;  mais  elles  font  plus  groiTes  &  ^'='°"!'  ^^ 
plus  difpofées  par  lamines  ou  écailles  comme  le  Bézoar  Oriental,  unies  au  toucher,  &  de  s^  Indes, 
gliftantes  comme  le  favon  ,  de  couleur  purpurine-claire  ,  d'un  goût  amer -,  on  les  ap- 
pelle Pierre  de  Malaca,  ou  Béz^oarde  Porc-épic  des  Indes  i  on  les  nouve  en  une  Province 
du  Royaume  de  Malaca  nommée  Pam ,  mais  elles  (ont  fort  rares  8c  fort  chères;  on  les 
cftime  beaucoup  plus  que  les  pierres  de  Bézoar  ordinaires. 

Elles  font  propres  pour  chalfer  par  tranlpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  poufréfi-     Vertus, 

fter  au  venin  ,  pour  fortifier  le  cœur:  la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  julqu'à  huit  5  on   Dofe. 

l'employé  aufti  en  infufiondans  un  mélange  d'eau  &  de  vin. 

La  pierre  de  Malaca  eft  appellée  en  latin  Lapis  Afulaca>tus  ,feu  Bez.oar  hyftricis. 

Hyftrix,  ab  3'.  ,fus,  cochon  ,  parce  qu'on  prétend  que  cet  animal  a  quelque  reftem-      EcimcJo- 

blance  avec  le  cochon.  gie. 

Le  mot  grec  vç^^a'^  (îgnifie  poil  de  cocham  &:  Ton  a  appelle  ainfi  cet  animal,  parce 

qu'il  eft  revêtu  d'un  poil  (emblable  à  celui  du  porc  fauvage. 

H  Y  V  O  U  R  A  H  E. 

•  Hjvourahe  Theveti.  Cluf.  in  Monard.       1       HjvouraJie  Brajîli.ims  ,    Cu.ijdci  fpecies. 
Prunus  Brajîiiana.  C.  B.  |  Lerio  part,  j .  Ind.  Occident. 

Eft  un  grand  arbre  du  Brclîl ,  dont  l'ccorce  eft  d'une  couleur  argentée ,  &  le  dedans 

K  K   K 
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rougeâtre  ,  jettant  quand  elle  eft  récemment  féparée  de  l'arbre,  un  fuc  laiteux  d'un  goût 
falé  &  approchant  fort  au  goût  de  laréglifTe  :  on  dit  que  cet  arbre  ne  porte  du  huit  que 
de  quinze  ans  en  quinze  ans.  Ce  fruit  ell  gros  comme  une  prune  médiocre ,  de  couleur 
dorée  ,  tendre,  d'une  odeur  agréable ,  d'un  goût  fort  doux;  il  renferme  un  petit 
noyau  ;  les  malades  le  fouhaitent  beaucoup  à  cauie  de  fon  bon  goût. 

Vertus.  L'écorce  de  cet  arbre  eft  fudorifique ,  deiîicative ,  apéritive  ;  on  s'en  fert  dans  le  Bré- 
fil  pour  la  vérole ,  de  la  même  manière  qu'on  fe  fert  en  Europe  de  l'écorce  ou  du  bois  de 
Gayac. 

Etimoloi       Hjvourahe  eft  un  nom  du  Bréfil  qui  fignifie  chofe  rare. 


gie. 
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JABOTA'PITA. 

Jahotapita.  G.Pifon.  Jabotapita  fjramidato  flore  luteo ,  friictu  rtibro.  Plum. 
St  un  arbre  d'une  hauteur  médiocre,  qui  croît  dans  les  Ifles  d'Amérique  &  au  Bre'- 
fîl  fur  les  rivages:  fon  écorce  eft  inégale,  grife  j  fon  bois  eft  mou  &  pliant  ;  fes 
feuilles  font  rangées  alternativement ,  oblongues ,  pointues ,  vertes  ;  fes  fleurs  font  fou- 
tenues  par  quelques  petits  rameaux  •,  elles  (ont  petites ,  mais  en  grande  quantité ,  difpo- 
fées  en  grappes  pyramidales ,  jaunes ,  d'une  très-bonne  odeur  ,  &  à  plufieurs  feuilles 
dilpofées  en  rofe  •,  après  qu'elles  font  paflees ,  il  leur  fuccede  un  tubercule  charnu  , 
gros  comme  un  noyau  de  cerife ,  de  figure  prefque  triangulaire,  auquel  font  attachez 
deux  fruits  fans  pédicules,  de  la  même  grofteur ,  ovales  ,&  dont  le  noyau  contient  une 
petite  amande  :  ces  fruits  ont  une  couleur  femblable  à  celle  de  nos  Mirtilles ,  &  ils  ren- 
dent une  teinture  pareille  ;  leur  goût  eft  ftiptique  ;  on  en  tire  une  huile  par  expreflîon , 
laquelle  on  employé  dans  les  falades. 
Vertus.  Ce  fruit  eft  aftringent;on  s'en  fert,  comme  des  Mirtilles,  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre,  &  pour  fortifier  les  jointures. 

J  A  C  A.         * 

Jaca.  Acoft.  Garz.  Frag.  Lugd.  1      Jaaca  &  Jaqua.'Lmic.  4.  part.  Ind.  Or. 

Jaceros  in  Cdecut.  Ludov.  Roman.  |       Cacln  Ctccara.  Lugd. 

Eft  un  grand  arbre  des  Indes,  dont  la  feuilleeft  large  comme  la  main,  de  couleur 
verte*,  claire ,  nerveufe  :  il  croît  en  Malabar  dans  quelques  Ifles  le  long  des  eaux  :  fon 
fruit  naît  fur  Ion  tronc  &  fur  fes  plus  groiTes  branches  :  il  eft  long  &  plus  gros  qu'une 
Courge,  de  couleur  verte-obfcure ,  couvert  d'une  écorce  groft^e  &  dure,  &  entourée 
de  toutes  parts  comme  de  pointes  de  diamant ,  lelquellcs  finiffent  en  une  épine  courte , 
verte,  &  dont  l'aiguillon  eft  noir.  Ce  fruit  étant  mûr  rend  une  bonne  odeur.  Il  y  en  a 
V*rca,Pa»  de  deux  efpeces:  un  appelle 5<e>-f<ï,  qui  eft  de  confiftence  folide,c'cft  le  meilleur  ;  un 
f*,Oyraf»l.  autre  appelle  Papa,  ou  Gyrafal  ,(\m  eft  mollafle  ,  c'eft  le  moindre. 

Le  fruit  de  Jacaeft  blanc  en  dedans  ;  fa  chair  "eft  ferme,  &  diviféeen  petites  cellules 
pleines  de  châtaignes  un  peu  longues  &  plus  grolTes  que  les  datftes ,  couvertes  d'une 
pelure  grife  ,  blanches  en  dedans  comme  les  châtaignes  communes,  d'un  goût  âpre  & 
terreftre  :  files  engendrent  beaucoup  de  vents  dans  le  corps,  fi  on  les  mange  vertes; 
mais  fi  on  les  fait  rôtir  auparavant ,  elles  ont  un  très-bon  goût.  Toutes  ces  châtaignes 
font  environnées  d'une  chair  jaunâtre  &  un  peu  viiqueufe ,  reffemblant  à  la  pulpe  du 
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Diirion  ,  d'un  goûc  agréable,  principalement  celle  qui  cil  dans  le  Jaca  appelle  Bann  , 
Se  Temblable  à  celui  d'un  bon  melon ,  mais  de  dure  digeftion ,  Se  excitant  quand  on  en 
mange  fouvent ,  une  maladie  peftilentielle  que  les  Indiens  appellent  rnarxi.  hlorxi. 

Les  châtaignes  de  ce  fruit  crud  font  foit  aftringentes ,  &  propres  pour  arrêter  les    Vertus. 
cours  de  ventre  :  e'tant  cuites ,  elles  excitent  la  femence. 

J  A  C  A  P  U»C  A  I  O. 

Jacdpucaio  (  G.  Pifon  )  cft  un  arbre  fort  haut  qui  croît  en  Ame'rique  :  fon  écorce  eft 
grife ,  dure  &  ine'gale  comme  celle  d'un  vieux  chêne  :  fon  bois  efl  dur  &  compa(5t  :  fes 
feuilles  refTemblent  à  celles  du  Mûrier ,  roufles  dans  leur  jeuneffe,  vertes  quand  elles 
font  dans  leur  grandeur  parfaite,  dentelées  en  leurs  bords,  &  en  quelque  façon  torfes 
&  recourbées  :  fon  fruit  paroît  au  mois  de  Mars  ;  il  eft  gros  comme  la  tête  d'un  enfant, 
attaché  ou  fufpendu  par  une  grofle  queue ,  couvert  d'une  écorce  jaune ,  dure  comme  du 
bois  ;  &  au  bout  qui  regarde  la  terre  ,  il  eft  fermé  en  façon  de  boete  par  un  couvercle 
qui  paroît  d'un  artifice  merveilleux  ;  quand  le  fruir  eft  miir ,  le  couvercle  s'en  fépare  de 
lui-même  ,  &c  en  même  tems  qu'il  tombe ,  il  tombe  aullî  des  noix  approchantes  en  fi- 
gure des  Mirobolans  chebules  ,  d'un  goùt  très-favoureux  comme  celui  des  Piftaches  ; 
elles  fervent  de  noutriture  à  plufieurs  animaux ,  &  même  aux  hommes  ;  on  en  tire  de 
l'huile  par  expreflîon.  Cet  arbre  croît  abondamment  en  différens  lieux  aux  bords  de  la 
mer  Méditerranée.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  fon  fruit ,  après  qu'il  eft  vuide  de  fes 
noix  ,  fert  à  faire  des  vafes  &  des  tafles. 

Son  bois  eft  ptopre  pour  réfifter  au  venin.  Vertus. 

Son  fruit  excite  la  femence. 

JACA  R  AND  A. 

Jacaranda  (  G.  Pifon  )  cft  un  arbre  des  Indes  dont  il  y  a  deux  efpeces  :  l'un  a  le  bois 
blanc  ,  &  l'autre  noir  ;  tous  deux  durs ,  beaux  &  marbrez ,  employez  dans  la  marque- 
terie. 

Le  blanc  eft  fans  odeur ,  femblable  au  Prunier  de  l'Europe  :  fes  feuilles  font  petites  , 
pointues  ,  luifantes  en  deflus  &  blanches  en  deffous ,  oppofées  diredtement  les  unes  aux 
autres  le  long  des  branches  :  chacun  de  fes  rameaux  pouffe  plufieurs  rejettons  qui  por- 
tent pendant  plufieurs  jours  des  boutons  gros  comme  des  noyaux  de  cerifes  ,  difpofez 
en  grappe  ,  de  couleur  d'olive,  qui  en  s'ouvrant  fe  divifent  chacun  en  cinq  feuilles  in- 
clinées en  bas ,  qui  en  dedans  repréfentent  à  la  vue  &  au  toucher  une  petite  robe  de  foy e 
de  couleur  d'olive  luifante.  Il  naît  entre  fes  feuilles  une  fleur  à  une  feule  feuille  prefque 
ronde  ,  [aune  ,  d'une  odeur  fuave ,  s'épanouiflant  vers  le  côté ,  &  pouffant  de  fon  milieu 
beaucoup  d'étamines  blanches ,  terminées  par  des  fommets  jaunes ,  affez  grands ,  en 
manière  de  vergette  de  foye  ;  à  ces  fleurs  fuccedent  un  fruit  grand  comme  la  paume  de 
la  main  ,  mais  d'une  figure  rendue  rare  &  finguliere  par  les  jeux  de  la  nature  -,  car  il  eft 
inégal ,  boffu  Se  fort  tortu  ,  inclinant  toujours  en  bas  par  fa  pefanteur ,  de  couleur  mêlée 
blanche  &  verte  ,  rempli  d'une  fubftance  verte  tirant  fur  le  blanc ,  dont  les  gens  du  pays 
fe  fervent  au  lieu  de  favon  :  ils  font  cuire  le  fruit  &  en  mangent  ;  ils  l'appellentyI/<«Ki^o^.  Manipoy. 

Le  Jaracanda  noir  diffère,  du  précédent ,  en  ce  que  fon  bois  eft  noir ,  duc  ôc  compadt 
comme  celui  du  Gayac  ,  mais  odorant. 

Son  bois  eft  eftimé  fudorifique  &  deflîcatif ,  ôc  fon  fruit  ftomacal.  Veitus, 

J  A  C  E  A. 

Jacea  nigra  vulgaris  captât  a  ,  &fquamo-  |      Jacea  nigra.  Ger.  Raii  hift. 
fa.  J.  B.  Pit.  Tournef.  I      jACea  nigra  vulgaris.  Parle. 
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Jacea  nigra  praten/ts  [atifolia.C.  B.   {   En  François  ,J.acée,  ou  Amhrette fativage. 

Eft  une  plante  dont  les  premières  feuilles  ont  quelque  refiemblance  avec  celles  de  k 
Chicorée;  car  elles  font  un  peu  déchiquete'es ,  de  couleur  verte-noirâtre,  couvertes 
d'un  duvet  blanc  ;  mais  celles  qui  font  attachées  aux  tiges ,  font  étroites ,  roidcs ,  un  peu 
dures  :  fes  tiges  font  canelées ,  diiîiciles  à  rompre  ,  lanugineufes:  fes  fleurs  iont  par 
bouquets,  &  à  têtes  écailleufes  ,  noir^res  comme  au  Cjaniis ,  de  couleur  purpurine  : 
lorfque  la  fleur  eft  pafl^ée ,  il  paroît  des  fomcnces  brunes ,  chargées  d'aigrettes  :  la  racine 
eft  aflez  greffe ,  ligneufe  ,  d'un  goût  aftringent  &  fade  :  le  refte  de  la  plante  efl  d'une 
faveur  douçâtre  qui  nVft  point  défagréable.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  &  aux  au- 
tres lieux  herbeux  &  incultes  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  ôc  de  fel  effentieî. 

Elle  eftdcterfive,afttingente,  vulnéraire,  propre  pour  les  ulcères  delà  gorge  &  de 
la  bouche  en  gargariime. 

La  Jacée  difîere  du  chardon  par  fes  têtes  qui  ne  font  point  épincufes,  &  du  Cirjtum 
par  fes  feuilles  qui  n'ont  point  de  piquans. 

Jacea  vient  Acjacere,  être  couché  par  terre  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante ,  parce 
que  plufieurs  de  fes  efpeces  font  couchées  par  terre,. 

J  A  C  O  B  /£  A. 


HerbaJacob<ea.  Tab. 
Flos  fanciijacobi.  Brunf.  Trag.^ 
Senecio  major ,  Jive  Flos  fancli  JacoÈr. 
Matth.  Cafl:. 


Jacoha  vulgaris.  J.  B.  Raii  hift» 
Jacobâa  vulgar'is  major.  Parle. 
Jacob&â  vuïgarh  laciniata.  C.B.P.Tourn. 
Jacobica  Senecio.  Ad.  Lob. 

En  haiii^ois ,  Jacobée ,  Herbe  de  S.Jacques,  Fleur  de  S.Jacques^. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  y 
rondes,  droites,  dures,  canelées,  quelquefois  fans  poil ,  quelquefois  un  peuianugi- 
neufes ,  quelquefois  rougeâtres  ou  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin  ,  rameufes  ,  revê- 
tues de  beaucoup  de  feuilles  rangées  fans  ordre  ou  alternativement ,  oblongues  ,  décou- 
pées profondément,  de  couleur  verte-obfcure  ,  d'un  goiit  un  peu  aftringent:  fes  fleurs 
naiffent  aux  fommitez  destiges&  des  rameaux  ,  en  manière  d^ombellcs  ou  de  bouquets 
jaunes;  chacune  déciles  eft  de  grandeur  médiocre,  radiée,  compofée  d'un  amas  de 
fleurons  entourez  d'une  couronne  de  demi- fleurons  ,&  foutenus  par  un  calice  un  peu 
écailieux ,  fendu  en  plufieurs  pièces  :  quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui  fuccede  des  fe- 
mcnces  rougeâtres ,  garnies  d'aigrettes  :  fa  racine  confifte  en  plufîeurs  groffes  fibres 
blanches ,  fort  attachées  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  dans  les 
champs  ;  elle  contient  affez  de  fel  &  d'huile. 

Elle  eft  apéritive ,  vulnéraire ,  émolliente ,  déterfive ,  réfolutive  •,  on  s'en  fert  en  dc- 
codion  intérieurement  &  extérieurement  -,  on  l'employé  dans  les  gargarifmes. 

J'acobica ,  à  Jacobo ,  Jacques,  comme  qui  diroit //^rif  de  S, Jacques:  on  a  donné  ce 
nom  à  la  Jacobée,  parce  qu'on  en  trouve  fréquemment  fur  les  chemins  de  S.  Jacques 
en  Galice. 

JACUA-ACANGA. 

Jacua-Acanga  (  G.  Pifon  )  paroît  être  une  belle  efpece  d'Hcliotropium  du  Bréfiî,  la- 
quelle les  Portugais  appellent /"e^^go/ô;  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds; 
elle  eft  velue,  rameufe:  fes  feuilles  font  grandes  comme  la  main  ,  ayant  ;la  figure  de 
celles  du  Nepeta,  rudes ,  plus  piquantes  que  celles  de  l'Ortie,  &  repliées:  il  s'élève 
d'entr'elles,  en  fes  fommitez,  une  efpece  d'épi  long  d'environ  dix  doigts  ,  garni  de 
petits  grains  verds  comnie  au  Plantain  ,  excepté  que  ces  épis  font  courbez  en  queue  de 
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fcorpion ,  finiffant  par  des  petites  Heurs  bleues  &  jaunes  qui  ont  la  figure  d'un  petit  ca- 
lice :  fa  racine  eft  longue  d'un  pied  ,  prefque  droite  ,  ligneufc  ,  jettant  peu  ou  point  de 
filamens ,  brune  en  dehors ,  blanche  en  dedans,  d'un  goat  infipide.  Cette  plante  croit 
particulièrement  aux  lieux  fablonneux  :  il  y  en  a  de  plulîeurs  eipeces  -,  celle-ci  eft  fort 
en  ufage  en  Me'decine. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulne'raire,  rtfolutive  ,  confolidante  ;  on  l'employé  en  fomenta-       Vertus, 
tion ,  en  cataplafme  ,  &  dans  les  onguens. 

J  A  C  U  L  U  S. 

Jactiliis ,  en  françois ,  Fandaife ,  eft  un  poiflbn  d'eau  douce  ,  plat ,  granJ,  àpeu  près  Vandaife» 
comme  une  limande ,  blanc  &  luifant  comme  le  gardon  :  fa  chair  eft  molle ,  blanche ,  & 
d'aflez  bon  gaût  -,  il  contient  du  fel  volatil  &  de  l'huile. 

Il  eft  pedtoral  &  humeâ:ant ,  on  l'employé  dans  les  cuifines.  Vernir. 

JADE. 

Jade  cd  une  pierre  fort  dure,  de  couleur  verte-grifâtre  ou  approchante  de  celle  de 
l'olive  ,  mais  on  en  voit  de  trois  verds  ditférens  ;  la  plus  belle  &  la  plus  fine  vient  des 
Indes  Orientales.  Les  Turcs  &  les  Polonois  en  font  des  manches  de  (abre  ,  de  coutelas.      Ufages» 
Elle  eft  rare  &c  difficile  à  travailler  à  caufe  de  fa  grande  dureté ,  on  eft  obligé  d'y  em- 
ployer de  la  poudre  de  diamant  :  les  Joailliers  en  taillent  des  petits  morceaux  qu'ils  po- 
iiffent  bien,  afin  qu'on  puifle  les  porter  commodément  appliquez  fur  les  reins  :  le  Livre 
intkiûé  le  parfait  Joaillier  donneàcerte  pierre  le  nom  de  pierre  divine,  à  caufe  des  gran-     rierre  di- 
des  vertus  qu'on  lui  attribue  ■,  car  on  prétend  qu'étant  portée  vers  la  région  des  reins  ,  vine. 
elle  foit  propre  pour  en  faire  fortir  la  pierre  ou  le  fable ,  &  les  faire  couler  par  les  urines,     Perçus, 
&  qu'elle  foit  un  remède  pour  l'épileplie ,  mais  on  ne  doit  pas  beaucoup  avoii'  de  foi  aux 
prétendues  qualitez  de  cet  ainulette..  " 

J  A  L  A  P. 

Jalap.  Jalapa.  Jalapium.  Cialapa.  Gelapa.  Cbelapa.  Celopa.  En  françois ,  Jal'ap. 

Eft  une  racine  grife ,  réfineufe  ,  qu'on  nous  apporte  féche ,  coupée  par  tranches ,  des      jalap. 
Indes  Occidentales.  La  plante  qu'elle  porte  quand  elle  eft  dans  la  terre ,  eft ,  félon  le  P.     Voyez.  PL 
Plumier  &  M.  Tournefort ,  uneelpece  de  Belle-de-nuit  que  ce  dernier  appelle  y.</.^»  VI.  fig.ij. 
cfficinarum  fritcluritgofo.  Sa  tige  croit  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds;  ks  feuilles 
approchent  en  figure  de  celles  des  autres  Belles-de-nuit ,  mais  elles  font  plus  petites  ;  fa 
fleur  eft  un  tuyau  évafé  en  entonnoir  à  pavillon  crénelé  ,  de  couleur  rouge  comme  de 
l'écarlate ,  quelquefois  variée  de  jaune  &  de  blanc  ,  fort  agréable  à  la  vue.  Cette  fleur 

'  s'épanouit  la  nuit,  &  elle  fe  referme  au  moindre  rayon  du  Solei!,c'eft  pourquoi  on  l'ap- 
pelle Belle  de  nuit.  S'il  pleut  pendant  le  jour ,  ou  fî  le  Ciel  eft  couvert ,  elle  fe  rient  ou-      Belle  ou- 
verte :  mais  alors  elle  fefîétrit  en  peu  de  tems  ;  car  le  jour ,  quel  qu'il  foit,  lui  eft  con-  nui:, 
traire  ;  ce  q\ii  vient  apparemment  de  ce  que  le  Soleil  defléche  &  feit  diffiper  une  humi-    ' 
dite  qui  lui  eft  néceffaire  pour  que  fes  parties  foient  étendues.  Après  que  cette  fleur  eft 
pafTée,  il  lui  fuccede  un  fruit  ridé,  qui  contient  dans  fa  cavité  une  moelle  ou  femence 
prefque  ronde.  On  dit  que  cette  plante  croît  naturellement  &  fans  culture  aux  Ifles  de 
Madère. 

On  doit  choifîr  la  racine  de  Jalap  en  rouelles  épaiffes ,  compares  ,  parfemées  de  vei-     chois-», 
nés  réfmeufes ,  difficiles  à  rompre  avec  les  mains ,  mais  faciles  à  caffer  avec  le  pilon ,  de 

"couleur  gtife ,  d'un  goût  un  peir  acre  relie  contientbeaucoup  d'huile  &  de  fel. 

K  K  K  iij 
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Vertus  ^''^  ?^^o^  fort  bien  par  le  ventre  toutes  les  humeurs  ,  mais  principalement  les  féro- 

fitez  ;  on  s'en  fert  pour  l'hydropilîe  ,  pour  la  çoucte,  pour  les  rhumatilmes ,  pour  les 
Dofe.  obftru6tions.  La  do(e  en  efl:  depuis  dix  grains  Jufqu'à  une  dragmc. 

Tous  les  noms  de  la  racine  de  Jalap  font  tii'ez  des  Américains. 

JAMBOLONES. 

Jambolones ,  Garziae.  I      Jamboljti.  Palud.  in  Linfc.  4.  part. 

Jamboloïns.  Acoft.  Frag.  Lugd.  |  Ind.  Orient. 

Eft  un  arbriffeaudes  Indes  qui  reflemble  au  mirte ,  mais  qui  a  la  feuille  femblable  à 
celle  de  l'Arboufier  ;  fon  fruit  reflemble  à  des  groffes  Olives ,  d'un  goût  âpre  &  aftrin- 
gent  -,  on  le  coniit  dans  la  faumure  pour  le  manger.  Il  n'eft  point  en  ufage  dans  la  Mé- 
Ufaae,      decine ,  mais  on  en  mange  avec  du  ris  cuit  pour  exciter  l'appe'tit. 

J  A  M  B  O  S. 

Jumbos ,  (  Acoftac ,  Garz.  )  eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  une  poire.  Il  y  en  a  de 
deuxefpeces  ;  une  dont  la  couleur  eft  rouge-obfcure  fans  noyau  ,  d'un  goût  ag^Table  ; 
l'autre  dont  la  couleur  eft  d'un  rouge-blanc  ,  avec  un  noyau  gros  comme  celui  d'une 
pêche ,  n'étant  pas  bien  rond ,  dur  ,  uni  &  envelopé  d'une  peau  blanche  &  velue  :  l'une 
&c  l'autre  efpece  ont  une  odeur  de  Ro(e  ,  mais  le  dernier  a  moins  bon  goût  que  le  pre- 
mier. Leur  écorce  eft  fi  mince  &  fi  molle  qu'on  ne  les  peut  peler  avec  un  couteau.  Ce 
fruit  eft  appelle  par  ceux  de  Malabar  &  par  les  Çlmzï'ms  Jamboli ,  par  les  Arabes  Ttt/»)!'^ 
Indi,  par  les  Perfes  Tupbat ,  par  les  Turcs  yllma  ,  Se  par  les  Portugais  y^w/io^.  L'arbre 
jfambeiro,  *î"i  '^  porte  eft  nommé  par  les  mêmes  Portugais  Jambeïre.  Il  croît  à  la  hauteur  d'un 
prunier ,  jettant  un  grand  nombre  de  rameaux ,  qui  s'étendant  au  long  &  au  large,  font 
un  grand  ombrage  &  un  bel  afpeâ^  fon  écorce  eft  griie  cendrée ,  unie  ;  fon  bois  eft  fra- 
gile ;  fa  feuille  reffemblc  en  figure  au  fer  d'une  grofl^e  lance  ,  belle,  unie  ,  d'un  verd 
obfcur  en  haut ,  &  en  bas  d'un  verd  clair.  Ses  fleurs  font  rouges  tirant  fur  le  purpurin , 
de  couleur  fort  vive ,  ayant  plufieurs  petits  filets  fur  le  milieu ,  odorantes ,  d'un  goût  ai- 
grelet, femblable  à  celui  des  bourgeons  de  la  vigne  :  fa  racine  eft  forte  &  bien  profon- 
de en  terre. 

Cet  arbre  porte  des  fleurs  &  des  fruits  plufieurs  fois  en  une  année ,  &  on  ne  le  voit 
jamais  fans  fleur  ou  lans  fruit  verd  ou  mûr;  il  en  tombe  des  fleurs  à  toute  heure,  qui 
font  paroître  fous  lui  la  terre  toute  rouge  ;  &  à  melure  qu'il  fe  décharge  de  celles-là ,  il 
en  naît  d'autres  nouvelles ,  &  enfuite  des  fruits ,  les  uns  nailTant ,  les  autres  mûrifl"ant  : 
on  a  coutume  de  manger  ce  fruit  à  l'entrée  de  table.  On  confit  la  fleur  &  le  fruit  avec  du 
fucre. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  les  fièvres  bilieufes ,  pour  défalterer,  pour  fortifier  Iç 
cœur. 

JANGOMAS. 

Jangomas.  Garz.  Frag.  Lugd.  1      PdttiïUsyEgypms.  Profp.  Alpin. 

Jangomi.  Acoft.  | 

Eft  un  arbre  des  Indes  grand  comme  un  Prunier ,  hérifl'é  d'épines  ;  fa  feuille  eft  fem- 
blable à  celle  du  Prunier  -,  fa  fleur  eft  blanche  ;  fon  fruit  refl"emble  à  celui  du  Sorbier  , 
de  couleur  Jaune  quand  il  eft  mûr  ,  d'un  goût  de  pruneaux,  aftringent  &âpre.  Cet  ar- 
bre croît  aux  champs ,  dans  les  Jardins  ,  en  Baçain  ,  Chaul  &  Batequala. 
Vertus.  S°"  f"^"^"^  ^^  employé  dans  les  remèdes  aftringens ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  « 

pour  les  inflammations  de  la  gorge. 


Ufage. 


Vertus. 
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J  A  N  I  P  A  B  A. 

Janipaba.  G.  Pifon.  |       Genipat.  Thevet. 

Genipa.  G.  Màicotàv.  \       GeriipafriiilHovato.'Plum.'Pk.Touinef. 

Eft  un  des  plus  grands  arbres  du  Bréfil  &  des  Ifles  de  l'Amérique  ,  il  reffemble  au 
Hêtre,  fon  e'corce  efl:  grile  ou  blanche  ,  fon  bois  eft  moelleux  ik.  tiagile  ;  fes  rameaux 
font  revêrus  de  feuilles  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  ayant  la  figure  d'une 
langue  de  bœuf,  de  couleur  verte-lui(ante  ;  la  fleur  eft  petite ,  d'une  feule  pièce  ,  en  clo- 
che ,  rcflemblante  à  celle  du  Narciffe ,  blanche ,  avec  des  taches  jaunes  en  dedans ,  d'u- 
ne odeur  de  ge'rofle  -,  fon  fruit  eft  plus  gros  qu'une  Orange,  rond,  couvert  d'une  e'corce 
tendre  &  cendrée  ;  fa  chair  eft  folide  ,  jaunâtre ,  vifqueufe ,  remplie  de  fuc  aigre ,  d'une 
odeur  agréable  :  on  trouve  au  milieu  de  ce  fruit  qui  eft  partagé  en  deux ,  des  femences 
comprimées ,  plattes ,  prefqu'orbiculaires,  entourées  d'une  pulpe  molle  ;  il  devient  mou 
en  mûriftant  comme  la  Nèfle  ,  &  alors  il  eft  bon  à  manger. 

Il  eft  eftimé  aftringent&:  propre  contre  les  cours  de  ventre  -,  il  appaife  les  ardeurs  de     Vertus. 
la  bouche  &  de  l'eftomac  -,  on  fe  ferr  auftî  de  ce  fruit  avant  qu'il  foit  mûr ,  dans  les  cata- 
plafmes  ,  dans  les  onguens ,  pour  les  ulcères  malins. 

On  tire  de  cefruir  parexpreflîon  une  efpece  de  vin  ;  ou  une  liqueur  vineufe  qui  étant 
récente,  paroît  aftringente  &  rafraîchiflantc,  mais  étant  gardée,  elle  perd  une  partie 
de  fon  aftriclion  ,&  devient  échaufante. 

Les  Indiens  tirent  encoreparexprelTion  de  l'écorce  du  fruit  avant  qu'il  foit  mûr ,  &      Te«iturc 
des  rameaux  de  l'arbre  une  liqueur  qui  d'abord  eft  claire  comme  de  l'eau ,  mais  qui  de-  noi'c  du 
vient  enfuite  fort  noire  ;  ils  s'en  teignent  tout  le  corps  quand  ils  vont  à  la  guerre ,  pour  J^'^P^ba. 
paroître  plus  effroyables  &  plus  terribles  à  leurs  ennemis  ;  la  même  teinture  peut  être 
donnée  à  des  éroffes ,  à  du  papier,  &  elle  ne  peut  être  emportée  par  quelque  chofe  que 
ce  foit ,  mais  elle  s'efface  d'elle-même  vers  le  huit  ou  neuvième  jour. 

Le  Janipaba  eft  une  efpece  de  Gcmpa  duquel  j'ai  parlé  en  fon  rang. 

JAPARANDIBA. 

Japarandiba  ,  (  G.  Pifon  )  eft  un  arbre  du  Bréfil ,  donr  l'écorce  eft  cendrée  comme  en 
l'Aune  -,  fon  bois  eft  dur ,  moelleux  -,  fes  feuilles  font  attachées  fans  ordre  en  abondance 
autour  des  rameaux ,  par  des  queues  ;  elles  font  femblables  à  celles  du  Janipaba  ,  oblon- 
gues ,  pointues ,  nerveufes  ;  fes  fleurs  lont  grandes  &  belles  ,  compofées  chacune  de  huit 
grofles  feuilles,  &  foutenues  rrois  à  trois  par  un  même  pédicule.  Leur  lîcrure,  leur 
grandeur ,  leur  couleur  Se  leur  odeur  font  pareilles  à  celles  de  la  Rofe  :  elles  ont  en  leur 
milieu  plufieurs  petites  étamines  difpofées  en  rond  avec  un  petit  fommet  jaune  &  trem- 
blant -,  il  leur  luccede  des  fruits  faits  comme  des  pommes,  mais  plats  en  leur  partie  fupé- 
rieure,  gris  en  dehors,  jaunes  en  dedans ,  contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une 
aveline ,  anguleux ,  ayant  la  figure  d'un  cœur  ,  de  couleur  de  foye  luifante. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  réfolutivesi  on  en  applique  furies  durerez  du  foye  &     Vertus. 
des  hypocondres  ;  on  en  prend  auflî  en  décoftion  pour  ouvrir  les  conduits ,  &  exciter 
l'urine. 

J  A  S  M  I  N  U  M. 

Jafminum  ,  en  françois,  Jufmin ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  odorantes  Jafmin. 
principalement  cultivées  dans  ces  pays-ci. 

■  n  II  '  Première 

La  première  efl  appelke  ,  efpece. 

Jafminum.  Dod.  (      Jafminum  album.  Ger.  Park. 


Bauhin.  Raii  hift. 
J.ijmnum  Cat.donicum.  Park. 
Gelfenùttum  humiliHs  pr'tmum.  Cluf. 
En  françoiSj  Jafmin  d'Effagne. 
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Gelfemintim  vtiJgattus.  Adv.  Lob,  Cx^(.  Jjfminum  ,  feu  Gelfeminum  flore  allô.  T. 

JafmiHumvulgams  flore  alùo,  C.Biuh.  Bauh.  Raii  hift.                                         •' 

Pic.  Tournefoit.  Gefmtnum.  Anguil. 

En  François,  Petit  Jufm'm ,  ou  Jafmin  commun. 

Jafmia  C'eft  un  arbriffeau  qui  poufle  beaucoup  de  rameaux  fort  longs ,  grêles ,  nouez ,  foi- 
commun,  blés ,  plians ,  verds ,  s'écendant  beaucoup ,  &  tombant  s'ils  ne  font  foutenus  par  des  per- 
ches ou  par  une  muraille,  remplis  d'une  moelle  fonaueufe  &  blanche;  (es  feuilles  font 
oblongues,  pointues ,  rangées  comme  par  paires  le  long  d'une  côte,  qui  eft  terminée 
par  une  feule  feuille.  Chaque  côte  eft  ordinairement  charge'cde  (ept  feuilles,  quelque- 
fois de  cinq ,  liffes ,  d'une  belle  couleur  verte  ;  fes  fleurs  nailfent  en  manière  de  petites 
ombelles  aux  fommitez  des  branches,  elles  font  petites,  mai's  agréables ,  blanches , 
d'une  odeur  douce  Se  très-fuave  -,  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  évafe'par  le  haut ,  &de'- 
coupé  en  étoile  à  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paffce ,  il  lui  fuccede  quelquefois 
une  baye  ronde  ,  molle  ,  verdàrre  ,"  renfermant  deux  femences  rondes  &  piate,"::  mais 
dans  les  pays  Septentrionaux  la  fleur  du  Jafmin  combe  ordinairement  fans  laiffer  de 
fruit  :  fa  racine  eft  fîbrée. 

Seconde  L^  féconde  efpece  eft  appellée . 

efpece.  .  ^  tf  ♦ 

Jafm'itttim  Hifpanicum  flore  majore  exter- 
ne nibente.  J.  B   Pu.  Tournef. 

Chamdigclfeminnm  grandiflûrum.  Lob. 
Jafminum  hiimiiiiu  magno  flore.  C. 

Jarmin  Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fa  cige  eft  beaucoup  plus  bafle ,  mais  plus  forte  . 

tfEtpagne.  &  robufte  -,  en  cequefes  feuilles  lonc  plus  larges ,  moins  pointues ,  ou  arrondies  en  leur 
extrémité  ;  en  ce  que  fcs  fleurs  font  beaucoup  plus  grandes,  plus  larges  ,  plus  belles,  plus 
odorantes ,  de  couleur  blanche  en  dedans ,  rougeâtre  en  dehors. 

L'un  &  l'autre  Jafmin  font  cultivez  dans  les  jardins  ;  leurs  fleurs ,  &  principalement 
Ufatre.  celles  du  Jafmin  d'Efpagne  ,  fervent  aux  Parfumeurs  ;  elles  rendent  beaucoup  plus  d'o- 
deur quand  elles  croiflént  aux  pays  chauds ,  que  quand  on  les  cultive  dans  nos  pays 
tempérez  :  on  les  employé  auflî  quelquefois  en  Médecine  :  on  n'en  peut  point  conlerver 
l'odeuren  les  faifantdilfiller ,  parce  que  leur  fubftance  volatile  le  confond  avec  la  vif- 
queute,  par  la  moindre  chaleur  qu'on  leur  donne:  quand  on  veut  recevoir  cette  odeur, 
il  faut  que  ce  foit  fans  feu  ,  dans  de  l'huile ,  de  Ben  ou  dans  de  la  graiffe  de  porc  bien  la- 
vée ,  comme  font  les  Parfuineurs. 

La  fleur  de  Jafmin  contient  beaucoup  d'huife  en  partie  exaltée ,  &  de  fel  effentiel. 
Vertus.  £ile  e(^  apéritive,  émoUientc,  digettrve  ;  on  l'employé  pour  réfoudre  les  fchirres, 

pour  aidera  l'accouchement ,  pour  mûrir  le  rhume,  pour  faciliter  la  refpiration  ,  pour 
la  pleurefle  ;  on  s'en  ferc  extérieurement  iSc  intérieurement-. 
Plufieurs       *    Il  y  a  pkifîeurs  efpeccs  de  Jafmins  qu'on  cultive  à  caufe  de  leur  odeur  •,  telles  font 
efpeces.        jg  J^fciiii  Zambac  ou  Jafmin  à  feuille  d'Oranger ,  donc  la  fleur  eft  blanche  ;  rougeâtre  , 
fimple  ,  &:  quelquefois  double  ■■,  le  Jafmin  jonciuille  qui  donne  des  fleurs  jaunes ,  de  la 
couleur  &  de  l'odeur  de  cette  fleur -,  &  le  Jafmin  jaune  commun  qui  n'a  prefque  point 
d'odeur  -,  ce  dernier  croit  dans  les  lieux  incultes  des  pays  chauds ,  on  en  fait  des  palif- 
fades  chez  les  Fleuri  Iles. 
Etimolo-       On  dit  que  Jafminum  vient  de  Jafme,  mot  grec  qui  fïgnifie  odeur  médecinale  ,  parce 
S"^'  que  la  Heur  du  Jafmin  a  beaucoup  d'odeur,  îs:  qu'elle  fert  pour  Médecine.  D'autres  font 

dériver  ce  nom  du  mot  héhicufumin,  c'cfl-à-dire  parfum;  parce  que  cette  fleur  parfume 
les  lieux  où  l'on  la  mec.  JASP- 
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.  /?//>",  «n  François ,  J4pe,  efl:  une  belle  pierre  dure  ,  polie,  rcrplendiflante ,  pic-      Jafpe. 
tieuie,  laquelle  ne  diffère  de  l'Agate  qu'en  ce  qu'elle  eft  moins  pure  &  moins  dure  :  il 
y  en  a  de  beaucoup  d'erpcces ,  mais  la  plus  eftiméeeftl'Orientale:  elle  doit  ctre  dure  ,      Clioi». 
polie,  luifante,  de  couleur  verte-fonce'e  ,  méle'e  de  taches  rouges  ;  on  s'en  fert  quel- 
quefois en  Me'deciiie ,  après  l'avoir  broye'efur  le  porphyre  comme  les  autres  pierres 
pre'tieufes. 

Le  Jafpe  ainCi  prépare'  eft  aftringent ,  propre  pour  arrêter  le  fang  &  le  cours  de  vcn-      Vertu*, 
treron  lui  attribue  de  grandes  vertus  pour  l'e'pilepfie,  pour  fortifier  l'cftomac  ,  pour 
faire  fortir  la  pierre  du  rein ,  pour  arrêter  les  hémorragies,  Çi  on  le  porte  attaché  à  quel- 
que partie  du  corps  -,  mais  on  ne  doit  ajouter  de  foi  à  ces  fortes  d'amulettes,  qu'autant 
qu'ils  foulagent  fans  crainte  d'aucun  mauvais  effet. 
Jitfpis  \it\.\\.  âi\Xïaot.h.ébKU  Jefpé ,<\m  Ci2pi?izjufpe.  •  Etimolo- 

I  B  E  R  I  S. 


glCi 


Pit.  Tournefort. 

Iberis.  Lugd.  Dod.  J.  B.  Lac. 

Iberis  Qmiamanttca.  Ad.  Lob. 


Ltlf.P 


Ihcris  latiore  folio.  C.  B. 

Iberis  ér  Lepidium.  Matth. 

Lepidiumbortenfe.  Ang. 

JLepidium  gramineo  folio  ,  Jîve  Iberis. 

En  françois ,  Pajfcrage  ftnrage,  Ch.tjfe-rage.  Crejfon  fauVage. 

Eft  une  efpece  de  Paflerage  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  PalTci 
ou  d'un  pied  &  demi ,  dures ,  jettant  beaucoup  de  rameaux  menus  :  fes  premières  fcuil-  fauva^T;.'' 
les  d'en  bas  (ont  longues ,  un  peu  larges ,  dentelées  ,  attachées  par  des  queues  longues  v 
mais  celles  d'en  haut ,  qui  tiennent  aux  tiges  &  aux  branches,  (ont  petites,  étroites  , 
pointues ,  femblables  à  celles  du  Linaria  ou  à  celles  du  Gramen  ,  fans  queue  ,  &  n'étant 
point  dentelées.  Ses  Heurs  (ont  placées  au  haut  de  fes  rameaux ,  petites ,  blanches,  com- 
pofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix.  Il  leur  fuccede  ,  quand  elles  font 
tombées ,  un  fruit  formé  en  fer  de  pique,  qui  fe  divife  en  deux  loges ,  dans  lefquelles 
font  renfermées  des  (emcnces  menues ,  oblongues.  Sa  racine  eft  longue  ,  médiocrement 
greffe,  ligncufe  ,  blanche  en  dehors  (Se  en  dedans  -,  toute  la  plante  a  un  goût  acre  com- 
me le  creflon  -,  elle  croît  contre  les  vieilles  murailles  &  aux  lieux  incultes ,  principale- 
lïient  aux  pays  chauds ,  les  Hetboriftes  en  cultivent  dans  les  jardins;  elle  contient  beau- 
coup de  fel  effentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  apériti  ve ,  inci(îve ,  propre  pour  le  fcorbut ,  pour  exciter  l'urine  &    Vertus. 
les  mois  aux  femmes ,  pour  les  obftruélions  de  la  r.ute ,  étant  prile  en  décoction  :  on  en 
applique  fur  la  morfure  d'un  chien  enragé  ,  pourfaire  diiîiper  le  venin  ;  on  fe  (crt  de  fa 
racine  pour  la  douleur  des  dents ,  &  pour  guérir  la  gale. 

Ibens  (ib  Ibena  regione ,  parce  que  cette  plante  ou  quelques-unes  de  fes  efpeces  croif-     Etimolo- 
(ent  abondamment  dans  l'Efpagne ,  qu'on  appelloit  lùcria.    ■  g'e. 

IBIS. 

Ibii  eft  un  oifeau  aquatique  d'Egypte ,  reffemblant  à  la  Cicogne  :  il  y  en  a  de  deux  ef- 
peces ,  un  M.inc ,  Se  l'autre  uoir  ;  ils  ne  peuvent  vivre  en  d'autre  climat  qu'en  celui  d'E- 
gypte :  car  quand  ils  en  font  traniportcz  ou  par  le  vent ,  ou  par  quelque  autre  voye  ,  ils 
fe  laiflent  mourir  faute  de  manger  ;  ils  fe  nourtiffent  de  fcrpcns,  de  chenilles ,  de  laute- 
rcUes  -,  ils  font  leur  nid  fur  les  Palmiers ,  de  peur  que  les  chats  ne  mangent  leurs  petits  : 
ils  contiennentbeaucoup  de  fel  volatil  (Se  d'huile. 

Leur  f'taiffe  eft  réfolutive  &  adouciffante.  L  1 1  Vertus, 
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I  C  H  N  E  U  M  O  N. 
Ichneumon  ,  Jonfton.  Mus  Phamoms  ,  Bellon.  Mus  Indiens,  ^lian^ 
En  François  ,  Hat  d'Egjpe.  Rat  d'Inde. 

Rat  d'Inde  Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  grand  comme  un  Chat ,  mais  plus  long-,  fon  poil  eft 
dur  comme  celui  du  Loup ,  blanchâtre  ou  jaunâtre  :  l'on  mufeau  eft  noir  &  fait  comme 
celui  du  cochon  ,  fes  oreilles  font  petites ,  rondes  ;  fes  dents  &  fa  langue  approchent  de 
celles  du  chat  ;  fes  jambes  font  noires ,  fa  queue  eft  longue  &c  grofle  par  leTjout  d'en 
haut.  On  trouve  cet  animal  en  Egypte  ,  au  bord  du  Nil  :  il  eft  amphibie  ,  fe  tenant  tan- 
tôt fur  la  terre ,  tantôt  nageant  dans  l'eau.  Il  fe  nourrit  de  petits  rats ,  de  ferpens ,  de  lé- 
zards ,  de  limaçons ,  de  grenouilles  -,  il  aime  extrêmement  la  chair  des  oifeaux ,  &  prin- 
cipalement celle  de  la  poule  :  il  ronge  le  ventre  des  Crocodiles  pendant  qu'ils  dormenc 
pour  en  m;mger  le  foy  e  ;  il  écrafe  auifi  leurs  œufs. 
Vertus.  Sa  chair  prife  en  bouillon  eft  eftimée  fudorifique,  propre  pour  la  colique,  pour  U 

morfure  des  bêtes  ve'nimeufes  ,  pour  purifier  le  fang. 
Eciraolo-       Ichneumon  al>  lynuob  >  tnvefiigo ,  parce  que  cet  animal  cherche  &  attrape  les  crocc- 

S'e.  diles  &  plufieurs  autres  bêtes. 

ichthyocoll;\. 

IchthjocolU  ,  Gluten  Alcanak.    En  François  ,  Colle  de  foijfon. 

Colle  de       Eft  une  colle  tirée  de  la  peau,  des  nageoires,  de  la  queue,  desentrailles, des  nerfs  & 
poilTon.        jgj  autres  parties  mufculeules  d'un  tort  grand  poiflon  de  mer  nommé  Hufo  ou  Exojfts  , 
parce  qu'il  n'a  point  d'os  ;  il  a  quelquefois  jufqu'à  vingt-quatre  pieds  de  longueur ,  &C 
il  pefe  quatre  cens  livres  :  fa  tête  eft  grofle,  large ,  pefante  ;  fa  gueule  eft  grande  &  béan- 
te ,  (a  peau  eft  rude,  fon  dos  eft  garni  d'une  grande  quantité  de  petites  écailles  épineufes, 
piquantes  ;  il  eft  gras  comme  un  cochon  :  on  dit  qu'il  eft  C\  timide ,  qu'un  petit  poiflon  le 
fait  fuir-,  quelques-uns  le  mettent  au  rang  des  petites  Baleines  ;  on  le  voit  tort  commu- 
nément dans  les  mers  de  Mofcovie  -,  on  le  trouve  aufli  en  Hongrie  &  aux  autres  lieux  où 
pafl^e  le  Danube  ;  car  comme  il  aime  l'eau  douce,  il  y  monte  fouvent.  On  mange  fa  chair, 
mais  elle  eft  gluante ,  douceâtre  &  fade ,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  talée. 
Manière  de        ^onï  faire  l'IchthyocoUe ,  on  ramatTe  toutes  les  dépouilles  de  ce  poiflon  ,  on  les  cou- 
fliire  l'Ich-  pc  en  morceaux  ,  on  les  met  tremper  dans  de  l'eau  chaude ,  puis  on  les  fait  bouillir  à  pe« 
thyocoUe.     tit  feu ,  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  foient  diflbutes  &  réduites  en  une  colle  :  on  étend  cette 
colle  ,  fur  des  inftrumens  faits  exprès ,  afin  qu'en  fe  féchant  elle  fe  réduife  en  forme  de 
parchemin.  Quand  elle  eft  prefque  féche,  on  la  roule  ordinairement  en  cordons  , 
lefquels  on  arrondit  en  figure  de  croitfant  ;  on  en  forme  auflî  de  différentes  autres  ma- 
nières. 

Les  Hollandois  nous  fournifl'ent  la  colle  de  poitTon  que  nous  voyons  en  France  :  ils  la 
tirent  principalement  des  Motcovitcs  qui  en  préparent  le  plus. 
Choix,  Il  faut  la  choifir  en  petits  cordons,  blanche,  claire  ,  tranfparente  ,  fans  odeur.  Celle 

qui  eft  en  gros  cordons,  eft  fujette  à  être  remplie  d'une  colle  jaune,  féche  ,  &  quelque- 
fois de  mauvaife  odeur.  Il  faut  conferver  cette  drogue  d'ans  des  boëtes ,  car  elle  s'hume- 
fteroit  à  l'air  :  elle  contientbeaucoup  d'huile  ,  peu  de  fel  volatil. 
Vertus.  La  colle  de  poiflon  eft  fort  propre  pour  ramollir,  pour  réfoudre:  on  en  fait  entrer 

d.ms  la  compofition  de  quelques  emplâtres. 
Propre  Elle  eft  d'un  grand  fecours  aux  Cabarstiers  pour  éclaircir  le  vin  trouble;  ils  en  jet- 

pour  édair-  tgnt  quelques  morceaux  dans  un  tonneau  ,  elle  s'y  diffout  &  le  forme  au- deflus  comme 


Lir  l 


e  vin.  ■ 
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en  une  peau  ,  laquelle  fe  précipitant  peu  à  peu  jufqu'au  fond,  appc'fantit  Se  entraîne 
avec'elle  toutes  les  parties  gioOicres  de  la  licjueur ,  en  forte  que  le  vin  reftc  clair.  C'cft 
une  efpece  de  fikration  qui  ne  peut  apporter  qu'un  bon  cfi'et  au  vin ,  n'y  ayant  rien  de 
malin  dans  la  colle  de  poiflbn. 

La  colle  de  poiilbn  lert  encore  pour  donner  du  luftreaux  rubans  de  foye ,  pour  blan-     Uf^gc. 
chir  les  gazes ,  pour  contrefaire  des  perles  fines ,  &  pour  plufieurs  autres  chofes  dans 
les  arts. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  Droguiftes  certaine  colle  de  poifTon  en  petites 
feuilles  jaunâtres ,  ou  d'un  gris  tirant  fur  le  blanc  ;  je  ne  l'ai  pas  reconnu  fi  bonne  dans 
l'ufage  que  la  précédente ,  elle  eft  trop  difficile  à  fondre.  , 

Icbthjocolla ,  ab  i^h^ ,  pfi">  &  jmVv* *  glnten ,  comme  qui  diroit  Colle  depoifon.       Etir.iolo- 

I  L  E  X. 


Ilex.  Matth.  Ang.  Lac.  Col.  Lugd. 
Ilex  arborea.  Ad.  J.  B.  Raii  hift. 
Ilex  cblwgo  fcrratu  folio.  Q»  Bauhin. 


gie. 

Pit.  Tournef. 

Ilex  angHJiifolïa.  Taber. 

Ilex  major glandtfera.  Dod.  Ger. 

En  françois.  Chêne  vert ,  Teufe ,  Eoiife. 

Eft  un  arbre  portantgland ,  reflemblant  beaucoup  au  Chêne ,  grand  comme  un  poi-  Ycufe, 
lier  ou  un  pommier,  fon  écorceeft  brune,  fonbois  eft  dur  &:compad:,  fes  rameaux  font 
remplis  de  duvet  blanc  ;  fes  fcLiilles  font  oblongues,  dentelées  en  leurs  bords ,  toujours 
vertes  en  deffus,  blanchâtres  &  lanugincufes  endeffous,  d'un  goût  aftringcn:-,  fes  cha- 
tons font  oblongs,  garnis  de  petites  fleurs  moufleufes,  de  couleur  Jaune  ;  les  fruits  naif- 
fcnt  fur  le  même  pied  ,  mais  en  des  endroits  k'parez  ;  ce  (ont  des  glands  ovales  ou  cilin- 
driques,  de  médiocre  groffcur  ,  enveloppez  par  un  bout  dans  Un  petit  calice  formé  en 
calote  ,  blanchâtre  &  couvert  par  tout  d'une  peau  coriace,  lous  laquelle  eft  enclofc 
une  manière  d'amande  di  vifée  en  deux  lobes.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois  ,  principale- 
ment aux  pays  chauds.  M.Tournefort  lediftingue  d'avec  le  Chêne  ,  principalement 
parce  qu'il  a  des  feuilles  dentelées  ■■,  on  fe  fert  enMédecine  de  fes  feuilles  &  de  fon  gland; 
ils  contiennent  l'une  ôc  l'autre  beaucoup  d'huile,  peu  de  fel  embarraffé  dans  beaucoup 
de  terre. 

Les  feuilles  &  le  gland  du  Chêne  vert  font  aftringens ,  ils  arrêrent  les  cours  de  ventre  Veitus, 
étant  pris  en  décoélion  ;  on  s'en  fert  auflî  en  fomentation  pour  les  rhumatifmes  &  pour 
fortifier  les  jointures. 

*  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Chêne  vert  qui  différent  les  unes  des  autres  par  les  feuil- 
les plus  ou  moins  épineufes ,  ou  plus  ou  moins  larges.  La  graine  d'écailatte  ou  vermil- 
lon vient  fur  une  petite  efpece  de  Chêne  appellée  Ilex  aculeata  ,  CoccigUndïfera  ,  (  C.  B.  ) 
comme  qui  diroit  petit  Chêne  vert  qui  donne  pour  fruits  des  glands ,  &  qui  outre  cela  porte 
des  coques  remplies  d'une  liqueur  rouge  Se  vermeille  appellée  Vermillon  ou  Kermès. 

Ilex ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  eft  tiré  du  mot  hébreu  Elan  ,  qui  fignifie  un  Chêne ,  parce      Etimoîo- 
que  cet  arbre  eft  une  efpece  de  Chêne.  g'^* 

ILLECEBRA. 


lUecebra  minor  ,Jive  Scdiim  5.  Biof- 
(oridis ,  Park. 

Illecetra  ,Jtve  Sempervivuai  5.  Dod. 

Sempervivum  minimum ,  jîve  Illecebra. 
LobeL 


Sedum  minimum ,  Illecebra ,  Sedi  tcrttum 
genus  non  fcmpcrvirens.  Adv. 

Sempervivum  minus  rermiculatum  acre. 
C.  Bauh. 

Âiî-con  acre.  Cord.  hift. 
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Sedum  parvum  acre ,  flore  lutea.  J.  B.     1      Vermïcularis  Jtve  Illecchra.  Gcri 
Pit.Toiirnef.  [        En  françois,  Vermkulahe  brûlante.- 

Voi-micu  Eft  une  efpece  de  petite  Joubarbe ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges 
k're  brû-     baffes ,  courtes ,  menues  -,  les  feuilles  font  fort  petites ,  groflettes ,  pointues,  remplies  de 

aare.  ^^^  .  fcs(]ei,rs  naiffentaux  fommets  de  fcs  branches ,  petites,  jaunes,  compofées  chacu- 

ne de  cinq  feuilles  difpofe'esairofe  ;  fes  racines  (ont  petites ,  fibtées.  Cette  plante  croît 
fufpenduepar  fes  racines  ou  couchée  fur  les  vieilles  murailles,  ou  aux  autres  lieux  pier- 
reux, arides  &  fecs;  fon  goût  eft  acre  <Sc  très-brîilant  ;  elle  fleurit  en  e'te'. 

Vertus,  Elle  eft  vomitive  &  propre  pour  les  fièvres  intermittentes ,  e'tant  applique'e  extt'rieu.- 

remcnt:  on  l'entploye  audî  extérieurement  pour  difcuter  5c  refoudre  les  tumeurs  fcra- 
ftileufes ,  les  loupes  naiffantes. 

IMPERATORIA. 


Oflrutitim.  Dod.  gai.  Lon. 
Iiuperatoria ,  Jîve  Ajirant'iit  vulgaris.. 
Parle. 

Smjrnion  hortenfe.  Trag.  Gefn.  horr^ 
Laferpitium  Germamcum.  Fuch. 


ImperatorU.  J.  B. Raiihifï. 
Jmperator'hi  major.  C.  B.  Fit  Tournef. 
Aftr^antta.  Brunf.  Gefn.  hort.  &  col. 
Aiiigiftmnm.  Cam. 
Strutlnon.  Cord.  hifl. 

En  François  ,  Impàatoire  ou  Oîruche. 

Orri'che.  Eft  ""^  plante  dont  les  feuilles  font  grandes  ,  range'es  trois  à  trois  fur  ime  côte  bran- 

voytx.?\.    chue  ,  teimine'e  par  une  feule  feuille  ,  roides,  dures ,  divifées  chacune  en  trois  parties , 

Vl.fig.  15»  dentelc'es  ou  découpe'es,  les  unes  légèrement,  les  autres  profondément;  il  s'élève  d'en- 

tr'ellesdes  tiges  qui  montent  jufqu'à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  fedivifant  en 

aîles  &:  foutenant  en  leurs  fommitez  des  ombelles  de  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches  dif- 

pofées  en  rofe  ;  il  fuccede  à  ces  Heurs  des  petits  fruits  compofez  chacun  de  deux  graines 

aplaties ,  prefque  ovales ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  l'Aner ,  rayées  légèrement 

fur  le  dos ,  de  couleur  blanche  :  fa  racine  ell  quelquefois  greffe  comme  le  pouce,  ridée, 

rude,  entourée  de  quelques  fibres,  remplies  d'une  chair  blanche  aromatique,  d'un 

goût  acre ,  piquant  la  langue  &  échauffant  toute  la  bouche,  un  peu  amere.  Cette  plante 

croit  dans  les  jardins  &  fur  les  montagnes;  on  ne  fefert  que  de  fa  racine  en  Médecine; 

elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile.  On  préfère  celle  qui  croît  fur  les  montagnes  à 

celle  des  jardins,  parce  qu'elle  a  un  peu  plus  de  force  ;  on  nous  l'apporte  féche  desmonrs 

Choix,     d'or  d'Auvergne  &  de  plufieurs  autres  montagnes  :  on  doit  la  choifîr  affez  greffe,  bien 

nourrie,  difficile  à  rompre, de  couleur  brune  en  dehors ,  verdâtre  en  dedans  , d'une 

odeur  &  d'un  goût  aromatique  piquant. 

Vertus,  Elle  eft  incifive ,  pénétrante ,  déterfîve ,  apéritive  ;  elle  atténue  les  humeurs  vifqueu- 

fesdu  poumon,  elle  aide  à  l'exped-oration  ,  ellefottifîe  le  cerveau  &  l'eflomac,  elle 

réfifte  au  venin  ,  elle  corrige  la  mauvaife  haleine  ,  elle  ell  propre  pour  l'apoplexie,  pour 

laparalyfîe,  pour  la  léthargie,  pour  la  colique  venteufe,  pour  la  fîévre  quarte  ,  pour 

les  humeurs  froides ,  pour  les  maladies  du  cerveau. 

Ecimolb-        Cette  plante  a  été  appellée  Impératoire  à  caufe  de  (ts  grandes  qualitez ,  comme  qui 

gif.  diroit ,  plante  digne  d'un  Empereur. 

I  N  D  I  C  U  M. 

Indicum.  Ptidum.     En  françois  ,   Ittde. 
I  J  Eft  une  fécule  ou  un  fuc  épaiffî ,  bleu ,  ou  de  couleur  d'Azur  obfcure ,  qu'on  nous 

apporte  en  maffe ,  ou  en  pâte  féche  des  Indes  Occidentales ,  elle  eft  tirée  des  feuilles  de 
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l'anildont  J'ai  parlé  en  Ton  lieu.  Il  y  a  piufîeurs  efpeces  d'Inde,  le  meilleur  eft  celui      Pomet. 
qu'on  appelle  Inde  de  Scrqmjfe ,  à  caufe  d'un  village  nomme'  SerquifTe  où  il  fe  fait  ;  on  le      Inde  de 
choifiren  morceaux  plats,  d'une  épaiffeurraifonnable,  moyennement  durs  ,  nets,  na-  Serquiile. 
géant  fur  l'eau ,  inflammables ,  de  belle  couleur  bleue  ou  violette  fonce'e ,  parfemez  en      Cho.x. 
dedans  de  quelques  paillettes  argentées ,  &  paroilïant  rougeâtres  quand  on  les  trotte  fur 
l'ongle  ,  femblables  en  cela  à  l'Indigo. 

L'Inde  en  marons  cft  encore  d'une  afl'ez  bonne  qualité  ,  on  l'appelle  /iidfro  d'Ânra ,  il      Indigo 
c/l  en  figure  de  marons ,  d'où  vient  fon  nom.  d'Agra. 

L'Inde  eft  employé  dans  la  peinture  &  la  teinture ,  broyé  &  mêlé  avec  du  blanc  pour     Ufage, 
faire  une  couleur  bleue  -,  car  fi  l'on  s'en  fervoit  fans  mélange ,  il  peindroit  en  noirâtre  -, 
on  le  broyé  auilî  avec  du  Jaune  pour  faire  une  couleur  verte.  LesTeinturicrs  s'en  fervent 
pour  la  teinture,  &  les  Blanchifleufes  en  employent  pour  donner  une  couleur  bleuâtre 
à  leur  linge. 

Indicum ,  parce  que  cette  drogue  efl;  préparée  aux  Indes.  g  •     t 

INDIGO.  gie. 

Indigo ,  efl:  une  fécule  tirée  de  l'Anil ,  &  qui  ne  diffère  de  l'Inde  dont  J'ai  parlé  à  l'ar-    Voyc;  pr. 

ticle  précédent ,  qu'en  ce  qu'il  a  été  extrait  de  la  tige  &  des  feuilles  de  la  plante  ,  au  liea  ^^*  ''o  H- 

qu'on  n'a  employé  que  les  feuilles  pour  tirer  l'Inde  ;  il  y  en  a  de  pkifieurs  efpeces ,  mais 

le  meilleur  &  le  plus  cftimé  efl:  celui  qu'on  appelle  Indigo  Gati-malo  à.  caufe  d'une  ville  IndigoGa- 

des  Indes  Occidentales  nommée  Gonti-male  où  l'on  le  prépare  ;  il  doit  être  lé^er ,  net     ti-malo. 

médiocrement  dur,  de  belle  couleur,  nageant  fur  l'eau,  approchant  des  qualitez  de     .Etimolo- 

l'Inde ,  s'enflammant  au  feu  ,  &  fe  confumant  prefque  tout-à-  fait»  ^'1',    • 

Il  lerc  dans  la  teinture  pour  le  bleu.  rrr 

•t  Uiage^ 

JONTHLASPI. 

Jonthlafpi ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  efl  appellée.  Première 

Jonthlaffi  luîeo flore ,  incanum  montanum         TMafpimontanum lutemn mims.Païk.      ^^P«<^^ 
Diofcorides.  Col.  Pit.  Tourn.  Leucoium  Jiliculofiim  flore  luteo  timMUr 

Thlafpi  faxanle  incamim  luteum ,  Ser-       tum  monofpermon.  Raii  hift. 
f)lli  foito  minus.  C.  B. 

Elle  poufle  des  petites  tiges  farmenreufes ,  couchées  à  terre  ,  rondes ,  purpurines 
couvertes  d'un  poil  blanc  ,  rudes  &  garnies  de  petites  feuilles  oblongues,  étroites,  blan- 
ches ,  rudes,  lèches,  d'un  goût  herbeux;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitcz  des  branches 
en  manière  de  bouquets  ou  plutôt  d'épis  aflez grands.  Jaunes,  odorans  :  chacune  d'elles 
cftcompoice  de  quarte  feuilles  difpoiéescn  croix. 

Quand  cette  fleur  eft  paflt'e  ,  il  nait  en  fa  place  un  fruir  grand  comme  une  Lentille 
ptefque  tond  ,  fort  aplati ,  couvert  d'un  poil  blanc  &  rude  :  on  trouve  dans  ce  fruit  ime 
leule  lemence  c^r  linaiiemint  ronde  &  aplatie,  de  couleur  rougeâtre.  Cette  plante  fleurit. 
aux  mois  de  May  &  de  Juin  ;  elle  réfifte  au  froid. 

La  féconde  efpece  eft  appellée ,  Second» 


Jonthlafpi  minimum  fpicatum  Junatum. 
Col.Pic.Tournef. 

TbLifpi  clypeatum  Serpylli  folio.  C.  B. 

Leucoiunjili.culofum  monofpermon  fruclu 
.  comprejfo.  Raii  hift. 


Lunariit  Gr£Ca  quart.t.  CxL  eiFece.. 

Lunartit  peluta  mintma ,  qiiïbufdam  ,  ad 
Thlafpi  refercnda.  J.  B. 

ThUfpt  minus  clypeatum,  PenK,  Lugd. 
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Elle  pouflc  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  grêles ,  velues ,  ni^ 
des,  le  courbant  ordinairement  en  leurs  fomniitcz  ,  quelquefois  droites,  garnies  de 
feuilles  rànge'cs  alternativement,  très-petites,  oblongues,  étroites  comme  celles  du 
Serpolet ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  blanchâtres ,  couvertes  d'un  poil  rude  :  (es  Heurs 
font  ti es- petites ,  jaunes ,  foutenues  comme  en  ombelles  au  haut  des  branches ,  compo- 
fées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofces  en  croix  :  quand  ces  Heurs  font  paflées ,  il  nak 
des  petits  fruits  gros  comme  une  lentille  ,  cartilagineux ,  prelque  ronds ,  fort  aplatis  , 
rangez  en  manière  d'épis  attachez  à  des  petits  pédicules  courbez  -,  chacun  de  ces  fruits 
eft  un  petit  bouclier  formé  par  deux  peaux  appliquées  l'une  fur  l'autre  ,  &  qui  renfer- 
ment une  femence  ovale ,  aplatie  ,  rougeâtre  :  la  racine  eft  petite  ,  menue  ,  blanche ,  di- 
vifée  fouvent  en  plufieurs  petites  fibres.  Cette  plante  a  un  goût  un  peu  acre. 

Les  deux  e(peces  croifîcnt  aux  lieux  montagneux  expofez  au  Soleil  :  elles  contien- 
nent beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel ,  peu  de  phlegme. 
Vertus.         Elles  font  déterfives ,  apéritives ,  vulnéraires. 

Ecimolo-       Joniblafpi,  ab  l'ov'^oçj  Jonthus ,  priiiii  pli  qui  cfflorefeum  ,  en  françois,  poil  fol  et  ^  8c 
£ies.  thlafpi ,  comme  qui  diroit  Thlafpi  couvert  depoilicai:  plufieurs  Botaniftes  ont  placé  ce 

"ente  de  plante  entre  les  efpeces  de  Thlafpi.  Ou  bien  , 

Jonthlafpi ,  ab  fav ,  viola  ,  &  thlafpi,  comme  qui  diroit  plante  qui  tient  duVïoUer  ou  Cé~ 
foflier,  &  (lu  ThLifpi ;  car  quelques-uns  appellent  cette  plante  Leucouim. 

JOUI. 

Joui  efl  une  liqueur  alimenteufe  &  reffaurante  qu'on  fait  au  Japon  ,  &  qui  peut  être 
tranfportée  ls:  gardée  dix  ou  douze  ans  fans  qu'elle  fe  corrompe  :  j'en  ai  vu  àParis,&  j'en 
confcrve  même  une  petite  quantité  depuis  quelques  années  dans  mon  Droguier.  Elle  eft 
fluide  comme  du  bouillon ,  aqueufe  ,  noire ,  d'un  goiit  agréable  ,  d'un  bon  goût ,  falé 
&  favoureux:  c'eft  une  compofition  dont  la  baie  eftdu  jus  de  bœuf  exprimé  quand  il 
a  été  à  demi  rôti-,  on  n'en  fçait  pas  davantage  ;  le  reite  n'eft  connu  que  desfeuls  Japo- 
nois  ,  qui  le  tiennent  fecret  &c  vendent  la  liqueur  fort  cher  :  les  autres  Indiens  font  obli- 
gez d'en  prendre  d'eux  s'ils  veulent  en  avoir.  Les  perfonncs  riches  en  affailonnent  pref- 
que  tout  ce  qu'ils  mangent ,  comme  d'un  ragoût  délicieux.  Cette  liqueur  efttrcs-rare 
en  Europe  -,  mais  quelques  perfonnes  riches  5c  malades  en  ont  fait  venir, 
t/ertus.  Cette  liqueur  eft  eflimée  chez  tous  les  Orientaux  fort  propre  à  exciter  la  luziire  i  or 
.s'en  fert  pour  réparer  les  forces  abatues  après  des  maladies. 

IPECACUANHA. 

Jpecacuanba.  Beguquella. 

Specacuanha.  Cagofanga. 

Hypoucanna.  Eeloado. 

En  Portugais ,  Cypo  de  Caméras.  En  françois ,  Ipécacuanha.  Mine  d'or.  Eeconguille. 

Wine  d'or.         Eft  une  petite  racine  groffe  comme  le  chalumeau  d'une  plume  médiocre  ,  qui  nous 

Voyex.  PL    eft  apportée  féche  de  plufieurs  endroits  de  l'Amérique.  Il  y  en  a  de  quatre  efpeces  :  une 

t  I.fig.  ly,,  bj-^ji^e  .  une  grife  tirant  tant  foit  peu  fur  le  rouge  ,  &  blanche  en  dedans  ;  une  grife- 

cendrée,  brune  en  dedans  &  glyzy  rrhizée  au  goût  ;  &  une  blanche  partout. 

Première       La  première  qui  eft  brime ,  eft  la  plus  forte  &c  la  plus  eftimée  de  toutes  :  elle  eft  com- 

cfpccc.         paéle ,  tortue  ,  ridée  par  anneaux ,  blanchâtre  en  dedans ,  cordée  dans  fon  milieu ,  difK- 

JSjBDe.      çjie  ^  rompre  ,  d'un  goût  acre  &  amer  ;  elle  naît  dans  le  Bréfil  fur  les  mines  d'or  ;  elle 

poufTe  une  plante  de  moyenne  hauteur ,  en  partie  rampante ,  &  en  partie  élevée  ,  por- 


Beculo. 

Radix  Br.\fîlienjis. 
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tant  peu  de  feuilles  oblongues ,  pointues ,  approchantes  de  celles  de  la  Parie'taire  ;  Ces 
fleurs  font  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles ,  fouccnues  par  des  petites  tê- 
tes d'où  (brtent  des  bayes  grolTes  comme  des  meriies  ou  cerifcs  fauvagcs,  de  couleur 
rouge-brune  quand  elles  font  mûres ,  remplies  d'une  pulpe  blanche  fucculcntc  ou  l'on 
trouve  à  chacune  deux  grains  ayant  la  figure  des  lentilles,  dures,  jaunâtres.  *  Cette 
defcription  n'eft  gue'res  conforme  à  la  plante  d'Ipe'cacuanha  que  M.  Barcre  a  apportée 
de  Cayenne  ,  qui  avoir  les  feuilles  de  chamsdris,  les  fleurs  Se  les  graines  de  la  violette 
ordinaire. 

La  féconde,  ou  la  racine  d'Ipe'cacuanha  grife-rougeâtre  diffère  de  la  préce'dentc  par     c 
fa  couleur  &  par  fa  vertu  ,  car  elle  eft  un  peu  moins  forte,  mais  elle  pouffe  une  plante   crii^c-*^ou! ' 
femblable  ;  elle  croît  au  bas  des  montagnes,  dans  les  prez ,  ôc  dans  les  autres  lieux  hu-   ge.ure. 
ihides  ;  on  nous  l'apporte  du  Pérou  par  Cadix  :  les  Elpagnols  l'appellent  Bexugillo. 

La  troifiéme  ,  ou  la  racine  d'Ipécacuanha  grife-cendrée  &  glyzyrrhize'e  diffère  de  la    Tioific-me, 
féconde  efpece  ,  en  ce  qu'elle  eft  un  peu  plus  grofle ,  ayant  fes  rides  difpofëes  en  loncr  &    grife-ccu- 
non  par  anneaux  ,  d'un  gris  plus  cendré  en  dehors ,  brune  en  dedans ,  d'un  goût  doux  Se   *^'"';f^  |^>' 
approchant  de  celui  de  la  régliffe  ;  elle  croît  dans  les  marais.  '^  *' 

La  quatrième  efpece  ,  ou  l'Ipécacuanha  blanc  eft  différent  des  autres  ,  non  feule-       Quanié- 
ment  parla  couleur,  mais  par  la  figure,  car  elle  n'eft  point  tortue  niraboteufe  ;  elleref-  me,  blau- 
femble  beaucoup  à  la  racine  du  Vincctoxtctim  dont  elle  a  les  feuilles  :  elle  croît  dans  les  "^''^' 
prez  &autres  lieux  humides  des  Indes  Orientales. 

On  doit  choifir  l'Ipécacuanha  de  l'une  &  l'autre  efpece,  gros ,  bien  nourri,  récent,       Ciioix^ 
charnu ,  compaft ,  rélmeux ,  nettoyé'  ou  mondé  des  petits  filets  qui  naiifent  autour. 

Il  n'eft  pas  fort  commun  dans  le  pays  d'où  on  le  tire  ;  on  a  bien  de  la  peine  à  le  cueil- 
lir ,  &  l'on  n'employé  à  ce  travail ,  dit-cn ,  que  des  hommes  condamnez  à  mort. 

Il  eft  purgatifs  aftringent  ;  il  purge  par  haut  &  par  bas  par  fa  partie  la  plus  diffolu-      Vertus^ 
ble  ,  puis  il  refferre  &  raffermit  les  fibres  des  vifceies  par  la  partie  terreftre  :  c'eft  un  des 
meilleurs  remèdes  Se  des  plus  aflurez  qu'on  ait  trouvé  julqu'ici  pour  la  dyffenterie  ;  il 
arrête  auffï  les  autres  cours  de  ventre ,  mais  non  pas  avec  tant  de  fureté  :  la  dofe  en  eft  Dofe» 
depuis  demi-dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie  pulvériiéfubtilement.  Comme  il  ar- 
rive fouvent  que  les  malades  trop  difpofez  au  vomiflement,  rejettent  le  remède  peu  de 
tems  après  l'avoir  pris ,  &  avant  qu'il  ait  eu  le  tems  de  fe  diftribuer  affez  pour  faire 
fon  effet  ;  on  eft  obUgé  de  partager  la  dofe  ordinaire  de  l'Ipécacuanha  en  cinq  ou  fîx 
parties,  &  de  les  faire  prendre  à  heures  diftantes  les  unes  des  autres,  afin  de  fatiguer 
moins  le  malade;  à  quelques-uns  même  on  n'en  donne  par  jour  que  dix  ou  douze 
grains,  &  l'on  réitère  plulîeurs  jours  de  fuite  ou  alternatifs,  ce  qui  réuflît  ordinaire- 
ment bien  ,  Se  fouvent  fans  que  le  malade  vomifle.  On  fait  auftî  quelquefois  prendre       Prife  ea; 
certe  racine  en  infufion  :  on  en  pulvérife  deux  dragmes ,  Se  on  les  met  iiifuferdans  un  i'ituûon. 
verre  de  vin  rouge  pendant  vingt-qua:re  heures  chaudement ,  puis  on  coule  l'infulîon        DoiL, 
&  on  la  fait  prendre  au  malade  en  une  ou  en  plufieurs  doles  pendant  la  matinée  •,  le  vin 
eft  un  menftrue  plus  convenable  que  l'eau  pour  cette  infulîon  ,  parce  qu'il  tire  mieux 
la  fubftance  de  l'Ipécacuanha  qui  eft  réfineufe  ;  mais  quand  la  liqueur  eft  coulée  ,  l'on 
y  peut  ajouter  de  l'eau  de  plantain  &  de  centinode ,  pour  tempérer  la  chaleur  que  peut 
exciter  le  vin  pu  r-i'^ns  les  humeurs  des  perlonnes  délicates. 

L'Ipécacuanha  gris  peur  crr.  donné  en  une  dofe  un  peu  plus  forte  que  le  brun. 

L'Ipécacuanha  glyzyr;  1   zé  agit  moins  fortement  que  les  précédcns  ;  on  ne  le  fait  pas     Vertus  & 
prendre  bien  fouvent  en  poudre  ,  mais  on  l'employé  en  infulîon  dans  de  l'eau  ou  en  ri-  dofesc'es 
fane  ;  c'eft  le  moins  rciîncux  de  tous  :  la  dole  de  fa  racine  en  infufion  ou  en  dccoclion   '''/"•■'■'^ntes. 
eft  de  trois  dragmes  :  on  réitère  à  en  faire  prendre  jufqu'à  quatre  fois  ;  il  l'ou  en  derme  "^'f '■'^*^* 


45<?        i  R  TRAITE'    UNIVERSEL 

en  poudre  ,  la  dofe  efl:  d'une  dragme  jufqu'à  une  diagme  &  demie. 

Pour  le  blanc  ,  c'eft  le  plus  doux  de  tous  :  les  Efpagnols  &  Ici  Portugais  s'en  fervent 
pour  les  femmes  groffes ,  &  pour  les  petits  enlans  attaquez  de  la  dyflenterie. 

Quoiqu'on  puifle  mettre  l'ipécacuanha  entre  les  remèdes  les  plus  (ouverains  pour  la 
dyflenterie,  on  le  donne  bien  louventlans qu'il  produifel'effet  qu'on  en  demande:  on 
connoît  qu'il  ne  réulîîra  point ,  quand  après  en  avoir  fait  prendre  en  trois  diverles  fois 
au  malade  au  moins  une  dole  de  demi-dragmc  pulvérifé,  il  ne  s'en  trouve  point  fou- 
la2;é  :  alors  il  faut  avoir  recours  à  d'autres  remèdes ,  furtout  au  Simarouba. 
Plis  en         J'«i'  f^i"^  donner  de  l'ipécacuanha  ordinaire  en  lavement  pour  la  dyfl"cnterie;  i!  a 
lavcmenc,    quelquefois  réullî ,  mais  il  n'a  produit  Ibuvent  qu'un  léger  effet,  ôc  qui  n'a  pas  beaucoup 
foulage  le  malade  ;  quelquefois  même  il  n'a  en  rien  diminué  la  maladie  :  il  agit  beau- 
coup mieux  étant  pris  par  la  bouche  ;  parce  que  cette  maladie  ayant  fouvent  fon  ori- 
Dûfe.      gine  ou  ia  caufe  dans  le  ventricule ,  il  eil  néceflaire  que  le  remède  y  pafle  :  la  dofe  pour 
chaque  lavement  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi-once. 

Ceux  qui  mettent  en  poudre  une  grande  quantité  d'Ipécacuanha  ,  font  fujets  à  être 

incommodez  par  les  parties  les  plus  légères  de  cette  poudre ,  qui  voltigeant  &  entrant 

dans  leur  nez  ,  y  excitent  un  (aignement  affez  fort  :  pour  éviter  cet  accident,  il  faut  ar- 

rofcr  la  racine  pendant  qu'on  la  pile ,  avec  un  peu  d'eau  de  centinode  ou  de  plantain. 

Extraie  de        On  peut  tirer  un  extrait  de  la  racine  d'Ipécacuanha  avec  de  l'eau-de-vie,  en  la  ma- 

3a  racine,     niere  ordinaire ,  &  en  faire  prendre  la  dole  de  dix-huit  ou  vingt  grains  ;  il  produit  un 

■     bon  effet  pour  la  dyflenterie:  mais  j'effime  encore  davantage  la  racine  en  poudre, 

parce  qu'il  eff:  vrai-femblable  que  fa  partie  terreftre  contribue  à  la  rendre  aftringente 

après  fon  acT:ion  de  purgatif. 

M.  le  Gras  Médecin  ,  qui  avoir  fait  trois  fois  le  voyage  de  l'Amérique ,  fut  le  premier 
qui  apporta  l'ipécacuanha  en  France  ;  il  nous  en  montra  chez  M.  l'Abbé  Bourdelot,  i?«: 
en  un  de  mes  Cours  de  Chymie  où  il  venoit  ;  j'ai  même  encore  dans  mon  Droguier  un 
peu  de  cette  racine ,  qu'il  me  donna  fans  m'inltruire  beaucoup  de  fes  qualitez. 

Ceux  qui  les  pre  nicrs  nous  ont  apporté  de  la  racine  d'Ipécacuanha  en  Europe ,  n'ont 
fait  aucune  mention  des  vertus  du  relie  de  la  plante  :  G.  Pifon  même  qui  l'a  décrite  , 
■     c'en  parle  point  ;  mais  M.  Daliveau  Médecin  de  Montpellier ,  qui  a  été  en  Amérique , 
■Se  qui  a  féjourné  aux  lieux  où  cette  plante  croît,  afl"ure  par  une  Lettre  inférée  dans  le 
Journal  du  Trévoux  du  mois  d'Avril  1705  ,  page  ^5  i ,  qu'ayant  fait  plufieurs  foisl'ex- 
Vertus  de  péiience  de  fa  feuille  i'ur  les  lieux ,  il  lui  avoir  reconnu  d'excellentes  qualitez  pour  tou- 
U  feuille,     tes  les  maladies  de  colliquation,  pour  les  affections  de  poitrine,  pour  les  obftruélions, 
pour  exciter  les  régies  des  femmes ,  &  pour  les  maux  d'effomac  qui  font  dangereux  aux 
nouveaux  venus  aux  Indes  Occidentales  :  il  ajoute  qu'on  ne  fçauroit  apporter  à  ces  ma- 
ladies des  remèdes  qui  égalent  ni  même  qui  .approchent  de  l'excellence  de  la  feuille  dç 
l'ipécacuanha. 

IRIS       NOSTRAS. 

Iris  viilgaris  riolacea ,  Jîve  fitrpurea  Im> 


Iris  vulg^rts.  Ger.  Raii  hiff. 
Iris  vttlgtiris  Gcrm.intca  ,Jivefj!vefiris 
C.  B.  Pir.  Tournefort. 


tenjis  (jr/jlrefiris.  J.  B. 

Iris  latifolia  major  vnlgaris.  Cluf.  hift. 


Efl:  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  &:  demi ,  larges 
de  deux  doigts,  roides,canelées,  finiffant  en  pointe  comme  une  épée  :  il  s'élève  d'en- 
tre elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  droite  ,  ronde  ,  poudrée  d'une  ma- 
nière de  farine  ou  de  cendre  qui  le  détache  aifément, ayant  cinq  ou  fix  nœuds  qui 
poulTcnt  chacun  une  feuille  plus  petite  que  celle  d'en  bas ,  dc  d'une  moindre  grandeur 

à  mcf- 
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à  mcfure  qu'elles  approchent  du  haiu,  embraflant  leur  tige,  Tans  queue.  Cette  tige  fe 
divife  en  uois  ou  quatre  rameaux  qui  portent  en  leurs  fommitcz  des  belles  Heurs  gran- 
des,à  une  feule  feuille,  de  couleur  cendrée  &  verte  en  dehors,  violette  ou  purpurine 
en  dedans ,  avec  des  veines  blanches.  Chacune  de  ces  Heurs  s'cvafant  en  haut ,  (e  divife 
en  lîx  quartiers,  quaiid  elle  efl:  paflee,illui  fuccede  un  fruit  oblong,  relevé  de  trois 
côtes,  &  fe  divjfant  en  trois  loges  remplies  de  femences  prelque  rondes.  Sa  racine  eft 
longue,  grofle  ,  pliée,  charnue,  (ans  tunique  ,  de  coiileur  rougeâtre ,  ou  jaunâtre,  ou 
grile  en  dehors, blanche  en  dedans,  jettant  quelques  filamens,  pleine  de  fuc  &  odo- 
rante ,  d'un  goût  acre.  Cette  plante  croît  fur  les  murailles  ôc  en  pluficurs  autres  lieux  : 
elle  contient  beaucoup  de  fel  6c  d'huile. 

La  fleur  d'Iris  efl:  incifive  ,  ape'ritive  ,  ce'phalique.  Vertus. 

La  racine  d'Iris  récente  purge  par  haut  ôc  par  bas  lesférofitez  :  on  s'en  fert  dans  l'hy- 
dropifie  ;  on  en  fait  prendre  le  fuc  par  la  bouche. 

La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  ôc  demie  ;  on  Pemploye  auflî      Dofe. 
dans  quelques  emplâtres. 

On  pulvérife  cette  racine  après  l'avoir  fait  fécTier ,  &  on  la  fait  entrer  dans  les  pou-      Toile» 
dres  fternutatoires.  Les  Parfumeurs  du  Languedoc  &  de  la  Provence  tirent  la  pulpe  de  partumce* 
la  racine  d'Iris  après  l'avoir  fait  cuire ,  &  ils  l'étendent  fur  des  toiles  pour  les  par- 
fiimer. 

On  tire  delà  fleur  bleue  de  l'Iris  une  efpece  d'extrait  ou  de  pâte  verte  qu'on  appelle  Verd  d'Iri* 
Ferd  d'Iris  ;  il  fert  pour  peindre  en  mignature.  Ufage. 

Le  nom  d'Iris  a  été  donné  à  cette  plante,  à  caufedes  couleurs  de  fes  fleurs  qui  rcf-     Etimol*- 
ièmblent  à  celles  de  l'arc- en-ciel.  S'^* 

IRIS       FLOR^NTINA. 

Iris  (ilba  Florentina.  C.  B.  Iris  Florenma  ,feufcemina.  Gefn.  hort. 

Iris  fativafloribus  ntvet  coloris.  Matth.  Iris  Illyrica.  Cord.  in  Diofc. 

Iris  major  alb^i ,  Illyrica  vulgb ,  vel  j>otiùs  Iris  flore  ^x  îoto  candido.  Csfalp. 

florentina.  dm. 

En  françois ,  Iris  de  Florence  ,  ou  Flamhle  blanche. 

Eftune  racine  blanche,  groffe  comme  le  pouce,  oblongue,  laquelle  on  nous  apporte      Flamble 
Téche  de  Florence,  où  elle  croît  fans  culture  :1a  tige  efl:  femblable  à  celle  de  \  Iris  no-  blanche. 
Jiras ,  mais  (zs  feuilles  font  plus  étroites ,  ôc  fes  fleurs  blanches.  Cette  racine ,  quand  on 
la  tire  de  terre,  eft  parfemée  de  plufieurs  fibres,  lesquelles  on  coupe  avec  lafuperficie 
^ui  eft  rouffàtre ,  puis  on  la  fait  lécher. 

On  doit  la  choiiir  bien  nourrie  ,  pefantc ,  compare ,  nette ,  fort  blanche  ,  ayant  une     Choiic 
odeur  de  violette  douce  &  agréable,  d'un  goût  peu  piquant  &amer  j  elle  contient 
beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  pénétrante  ;  elle  amollit,  elle  dérerge  ,  elle  excite  le  Vertus, 
crachat ,  elle  aide  à  la  refpiration  ,  elle  réfifte  au  venin  ,  clic  provoque  l'urine  ôc  les  mois 
aux  femmes ,  elle  donne  bonne  bouche  étant  mâchée;  les  Parfumeurs  s'en  fervent  lou- 
vent  à  caufe  de  fa  bonne  odeur. 

ISATIS,     feu     G  L  A  S  T  U  M. 


Iftitis  domeflica ,  Jîve  GLtfluin.  Matth. 
Caft. 

Ifdtisfativa  vel  latifoUa.  C.B.Pit.Tourn. 
Jfatis  ,Jïve  Clajlumfauvum.  J.  B. 


GLifitimftttivum.  Tur,  Ad.  Lob.  Cam. 
■GUjlum ,  vitlgoGi^dum.  Czld. 
Ifatis  Gr^corum ,  Nil  Avt(enn<i ,  Indicum 
o^cinarum.  Fragof.  (jr  Antl  ainid. 
M  m  m 


Pafteî. 


Vertus. 

Ufage. 
Jujube. 
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En  françois,  Paflel ,  ou  Guefde. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  grofles  comme  le  petit 
doigt ,  rondes ,  roides  ,  liffes ,  rougeâtres  ,  (e  divilant  vers  leurs  fommitez  en  beaucoup 
de  rameaux  revêtus  d'un  grand  nombre  de  feuilles  rangées  lans  ordre  ,  oblongues,  lar- 
ges comme  celles  de  la  Langue  de  chien  ,  fans  poil,  de  couleur  verte- foncc'e  ,&  quel- 
quefois tirant  fur  le  verd  de  mer.  Ses  rameaux  font  chargez  de  beaucoup  de  petites 
fleurs  à  quatre  feuilles  Jaunes ,  difpofces  en  croix  ,  attachées  à  des  pédicules  menus. 
Qiiand  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  naît  en  leur  place  des  petits  fruits  coupez  en  languet- 
tes,  &  aplatis  fur  les  bords,  de  couleur  noirâtre  ,  contenant  chacun  une  ou  deux  fe- 
niences  oblongues  :  (a  racine  eft  longue  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  groffe  en 
haut  comme  le  pouce,  &  diminuant  peu  à  peu ,  ligneufe,  blanche  ;  on  la  cultive  aux 
pays  chauds ,  mais  particulièrement  au  Languedoc  versTouloufe  :  fon  goût  eft  amer  & 
aftrin^ent  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  fixe. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  dellkative  ,  aftringente  :  quelques-uns  en  appliquent  au  poignec 
après  l'avoir  pilce,  pour  guérir  la  fièvre  intermittente  ,  dans  le  tems  du  friflbn. 

On  fait  avec  les  feuilles  de  cette  plante ,  une  pâte  féche  qu'on  appelle  Cocagne  ,  oa 
Palïel ,  on  Florée  ,  &c  qui  a  affez  de  rapport  en  couleur  avec  l'Inde  dont  j'ai  parlé  en. 
fon  lieu  :  les  Teinturiers  s'en  fervent  beaucoup. 

J  U  J  U  B  A. 

Jujuha,feu  Ziz.ipha,en  françois  ,/«;ttif ,  eft  un  fruit  gros  comme  une  prune  me'dio- 
cre ,  oblong  ou  ovale ,  rouge  en  dehors ,  Jaunâtre  en  dedans ,  charnu ,  tendre ,  d'un  goût 
doux  &  vineux,  ayant  la  peau  affez  dure,  &:  renfermant  un  noyau  offeux,oblong,rond,. 
pointu  par  les  deux  bouts,  rouge,  contenant  une  amande  groffe  comme  une  (emence- 
de  courge  mondée  ,  rougeâtre  ,  charnuÉ^ blanche  en  dedans,  huileufe,  infipide  augoûc 
Ce  fruit  naît  à  un  arbre  appelle. 


Ziùphus  ,JîveJujiiba  major.  Parle.  Raii 
hift. 
Jttjubd.  majores  oblong£.  C.  B. 


Ziùphus.  Dod.  pempt.  Pit.  Tournef. 
ZiT-ipha  fath^a  &  fylveflr'ts.  J.  B. 
En  françois ,  Jujubier. 


Jujubier.         ^^  "'^^  guéres  moins  grand  qu'un  prunier,  mais  il  eft  tortu  ,  couvert  d'une  ccorce- 
rude  ,  raboteufe ,  crévaffée  :  fes  rameaux  font  durs ,  garnis  d'épines  fortes  :  Tes  feuilles, 
font  oblongues ,  un  peu  dures  ,  fe  terminant  en  pointe  obtufe ,  de  belle  couleur  verte- 
luifinte  ,  légèrement  dentelées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  fortent  d'entre  les  feuilles,  at-  ' 
tachées  à  des  pédicules  courts  i  chacune  d'elles  eft,  félon  M.  Touincfort,  ordinaire- 
ment à  cinq  feuilles,  diipofées  en  rofe  autour  d'une  rofette  qui  eft  placée  au  milieu  dii 
calice  ,  de  couleur  verdâtre  ou  pâle  :  quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des 
fruits  qui  font  les  Ju'ubes ,  verts  au  commencement ,  mais  ils  rougiffent  en  mûriffant.  » 
Cet  arbre  croîr  dans  les  pays  chauds  ;  il  eft  fort  commun  en  Provence ,  aux  Ifles  d'Ye- 
res  vers  Toulon  ;  c'eft  d'où  l'on  nous  apporte  \ts  Jujubes  fiches  :  il  faut  les  choi/îr  ré- 
centes ,  greffes ,  bien  nourries ,  d'une  belle  couleur  rouge ,  d'un  goût  doux  &  agréable  : 
elles  contiennent  beauct)up  d'huile  &  du  fel  effentiel. 

Elles  font  pediorales  &l  apéritives-,  on  les  employé  ordinairement  dans  les  tifanes 
pout  les  maladies  de  la  poitrine -,  elles  adouciffent  l'âcreté  des  humeurs  pat  leur  fub- 
ftance  douce  &  glutineule  -,  elles  excitent  le  crachat. 
Jujuba  vient  de  Jujube, mot  arabe  qui  d^nide  Jujube. 
Zti.iphus ,  à  ÇQu(pa.j  Jujubier. 


Jujubes 
icchcs. 
Choix. 

Vertus. 


Etimolo- 
gies. 
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Julis  ,Jarella,Jura,  cft  un  petit  poiflbn  de  mer  long  comme  le  doigt ,  menu ,  couvert 
de  petites  e'cailles  tendres ,  de  couleurs  varie'es ,  violette,  bleue ,  verte  ,  blanche, rou^'C, 
ou  brune ,  repre'fentant  toutes  enfemble  celles  de  l'aic-en-ciel  :  fon  mufeau  eft  pointu  j 
(ts  dents  font  recourbe'es  ;  fa  queue  eft  ronde  :  on  le  trouve  dans  la  mer  Adriarique  pro- 
che des  rochers  ;  il  fe  nourrit  de  petits  poifTons  ou  d'Alga  -,  il  efl:  vorace  -,  il  na^e  ordi- 
nairement attroupé  avec  d'autres  poifTons  de  fon  efpece  :  il  eft  bon  à  manger,  mais  on 
croit  que  ia.  tête  eft  un  poifon-,  on  la  (épate  :  on  fait  bouillir  ce  poifTon  poui  les  mala- 
des ,  &  on  le  fricafte  pour  ceux  qui  font  en  fanté. 

li  eft  eftimé  emoUient ,  rcfolutif  &  apéritif.  Tertus, 

J  U  N  C  A  G  O. 


Juncago  pAluflnsé-VHÎgans.  Pit.  Tourn. 
Crânien  jtinceumfficatum  ,feu  Trigloclm. 
C.Bauhin. 


Gramen  mixtiim  exjuttco  &  gratmite. Thd], 
CaLimagroflis  1 .  Trag.  icon.  &  4.  Lugd.  Tnglochim^ 
Carex  minus.  Lon. 


Eft  une  plante  qui  tient  beaucoup  du  Gramen ,  mais  dont  les  feuilles  refTemblent  à 
celles  des  Joncs  les  plus  menus  ;  fes  fommitez  fe  terminent  par  des  épis  où  font  attachées 
des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs, 
compofez  chacun  de  trois  gaines,  dans  Je  creux  defquelles  on  trouve  une  femençe. 
Cette  plante  croît  dans  les  marais. 

Elle  eft  déterfive  &  apéritive  par  les  urines ,  mais  aftringente  par  le  ventre.  Verruî. 

JuncAgo ,  comme  qui  d'uoit  faux  Jonc,  car  cette  plante  tient  en  quelque  chofe  du  jonc.      Etimolo- 

J  U  N  C  A  R  I  A.  ^''' 

Juncaria.  J.  B.  Tab.  Jiuùia  Linifolia  afpera.  C.  B. 

Juncaiia  Salmat'tcenjïs.  Cluf.  hifp.&  hift.  S'manchidefpecies.  Lugd. 

Lobel.  Ger. 

Eft  une  efpece  de  petite  plante  ramcufe  dont  les  tiges  refTemblent  au  Jonc  -,  fes  feuil- 
les approchent  en  figure  de  celles  du  lin  ,mais  elles  font  plus  rudes  ,  oppofées  l'une  à 
l'autre  -,  elle  porte  une  grande  quantité  de  fleurs  blanches  -,  fa  femence  eft  menue ,  noi- 
tàtre  -,  fa  racine  eft  petite ,  déliée ,  blanchâtre.  Elle  croît  aux  lieux  fablonneux ,  dans  les 
vignobles. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  déterfive ,  apéritive ,  mais  peu  en  ufage  dans  la  Médecine.  Vertus. 

Juncam ,  parce  que  cette  plante  pouffe  des  tiges  approchantes  de  celles  du  Jonc.  Etimolo- 

J  U  N  C  U  S. 


gie. 


Junciis  acutus.  Ang.  Cord.  in  Diofc. 
Caft. 

Juncus  acutus  capitulis  Sorgh'i.  C.  B.  Pit. 
Tournef. 


Juncus  maritimus pr'mius.  Ad. 
Juncus  pungens ,  feu  Juncus  acutus  capitu- 
lis  Sorghi.].'&.K:iuW\i\. 

En  françois.  Jonc  aigu  ,  Jonc  piquant, 
Eft  un  plante  aquatique,  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  Jonc  aigu, 
<leux  pieds,  aflez  grolfes ,  roides ,  pointues,  compofées  d'une  écorce  épaifle ,  &  d'une 
moelle  un  peu  dure  &  blanche  jCnvelopée  depuis  la  racine  d'une  manière  de  o-aînes 
feuillues ,  rougeâtres ,  qui  s'élèvent  jufqu'à  près  d'un  pied  :  (es  fleurs  font  placées  trois 
ou  quatre  pouces  au-deffous  des  pointes  des  tiges  •,  elles  font  ordinairement  compofées 
chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  étoile  (ans  calice  -,  cette  (leur  eft  fui  vie  par  une  cap- 
fule  relevée  de  trois  coins ,  &  qui  renferme  des  femcnces  :  fa  racine  eft  compofée  de 
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Vertus. 


Jonc  or- 
dinaire. 

Ufage. 


Etimolo- 
gie. 
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de  greffes  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  proche  de  la  mer  ,  &  en  plufieuts 

autres  lieux  aquatiques  :  elle  contient  a(Tez  d'huile  ,  peu  de  fel. 

La  femcnce  du  Jonc  arrête  les  cours  des  ventre  &  les  pertes  de  fang  des  femmes  ;  elle 
excite  lefommeil. 

JUNCUS       LEVIS. 

Jtittctis  leris paniculâ  fpjrfa  major.  C.  B.    [      Juncus  levis.  Dod. 
Pit.  Tournefort.  |  En  François  ,Jgnc  ordinaire  ,Jonc  des  jardins.. 

*  Eft  une  plante  difFe'rente  de  ta  pre'cédente  par  les  tiges  Se  (es  feuilles  plus  menues , 
moins  caflantes ,  &  donc  la  pointe  eft  moins  aiguë  &  moins  piquante  -,  fes  fleurs  naiflenc 
en  bouquets  épars  :  cette  plante  eft  commune  dans  les  marais ,  ôc  fert  à  faire  des  cables, 
des  cordages,  6c à.  lier  des  paquets  d'herbe. 

Juncus,  àjungere ,  lier ,  parce  qu'on  le  fert  du  Jonc  pour  lier  les  paquets  d'herbe  &  de 
plufieurs  autres  chofes. 

JUNIPERITS. 

Jimiperus.  Brunf.  Matth.  Dod. 
Juniperus  viilgunsfruticofi.  C.  B. 


Juntpcrus  minor.  Fuch.  Cord  in  Diofc. 
Juniperus  humilis.  Gefn.  hort. 


Juniperus  vulgat'tor.  Ad. 
Juniperus  baccifera.  Tab. 
Juniperus  vulgaris  baccis  parvis  pur  pur e'ii  i 
J.  B.  Raii  hift. 


En  françois.  Genévrier  ou  Genévre^ 
Genévre.  Eft  un  arbrifleau  fort  connu ,  dont  le  tronc  eft  menu  &  couvert  d''une  e'corce  rude  :• 
fon  bois  eft  dur,  tirant  fur  le  rougeâtre  principalement  quand  il  eft  fec  ,  d'une  odeut 
agréable  &  de  cèdre  quand  on  le  met  fur  du  feu  :  il  poufle  une  grande  quantité  de  ra- 
meaux garnis  de  petites  feuilles  étroites,  pointues,  dures  Se  épineufcs,  toujours  vertes  î' 
fes  fleurs  (ont  des  petits  chatons  qui  ne  produilent  point  de  fruit  -,  (es  fruits  (ont  des. 
bayes  grofles  comme  celles  du  Lierre,  rondes ,  vertes  au  commencement ,  puîs noires 
quand  elles  fonr  mûres ,  contenant  un  peu  de  pulpe  rougeârre,  glutineufe,  huileule, 
aromatique,  d'un  goût  rélmeux ,  acre ,  accompagné  de  quelque  douceur,  &  trois  oii 
quatre  femences  oblongues,  Triangulaires  ou  anguleufes  ;  ces  bayes  naiflent  entre  les 
feuilles  en  grande  quantité.  Cet  arbrifleau  croit  dans  les  champs,  dans  les  bois  ;  il  con^ 
tient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel. 

Les  bayes  de  Genévre  font  céphaliques ,  propres  pour  fortifier  les  nerfs ,  l'eftcmac^ 
le  cœur,  pour  aider  à  la  digeftion,pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes,  pour 
réilfter  au  venin ,  pour  la  toux  invétérée ,  pour  la  colique  venteu(e ,  pour  la  douleur  né- 
phrétique i  elles  font  inciâves,  apéritives,  réiolutives.  On  doit  les  choiiir  nouvelle- 
ment féches ,  grofl^es  ,  bien  nourries,  d'une  otleur  forte  &  aromatique.  Plu(ieurs  per- 
fonnes  en  portent  dans  leurs  poches  ,  enferaiées  dans  des  petites  boé'tes  ,afin  d'en  mâ- 
cher trois  ou  quatre  à  chaque  matin  ,  pour  fe  pré(erver  du  mauvais  air  &  le  donner 
bonne  bouche. 

Les  Confifeurs  couvrent  ces  baves  de  fucre  ,  &  ils  en  fort  uneefpece  de  dragée  qu'ils 
app.  lient  Dragées  de  S.  Roch ,  à  caufe  qu'elles  font  propres  pour  la  pefte. 

Le  bois  de  Genévre  eft  fudorifique  ;  on  l'employé  en  tiiane  ,  &  l'on  en  fait  brûler 
dans  les  maifons  pour  parfumer  les  chambres  contre  le  mauvais  air. 

JUNIPERUS       ARBOR.. 

Juniperus  vulgaris  arbor.  C.  B.  P.  Tourn.  j      Juniperus  vulgaris  celjîor  é"  arberejiensi 
Juniperus  nata  inHifpania.  Plin.  j  Cluf.  hifp.  &  hift. 


Bayes, 
Vertus. 


Choix. 


Dragées  de 
S.  Roch. 

Bois. 

Vercus. 
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Junipcriis  major  fativa.  dit-  ]      jHtiiperus  ttrbana  in  arborent  ajfurgens.  Lu^i^ 

En  François  ,  grand  Genévre. 

Eftun  arbre  ordinairement  tottu,qui  s'cleve  à  difFérentes  hauteurs  fuivant  les  lieux  Grand 
où  il  croît.  On  dit  qu'en  plu/îeurs  pays  de  l'Afrique  il  e'gale  en  grandeur  les  arbres  les  Genévre.. 
plus  élevez:  foii  bois  eft  dur  &  compad-,  il  eft  employé  pour  les  bâcimens.  Il  pouflc 
en  haut  beaucoup  de  rameaux  garnis  de  petites  feuilles  un  peu  longues ,  étroites ,  dures, 
piquantes  ou  épineufes  ,  toujours  vertes  :  fes  chatons  font  à  plulicurs  écailles ,  dont  le 
bas  eft  garni  de  quelques  bourfes  pleines  de  pouflïere  ;  ces  chatons  ne  laiflent  aucun- 
fruit  après  eux  •,  car  les  fruits  naiffent  en  des  endroits  féparez ,  quoique  fur  le  même 
pied  qui  porte  les  chatons.  Ces  fruits  portent  des  bayes  grolles  comme  des  noifettes  , 
un  peu  charnues ,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  ordinairement  trois  oflelets  durs , 
voûtez  fur  le  dos,  &  aplatis  dans  les  autres  faces  :  ces  offelets  renferment  chacun  une 
femence  oblongue. 

Les  groffes  bayes 'de  Genévre  étant  mûres,  font  noires,  odorantes,  aromatiques.      Greffes 
d'un  goût  plus  doux  que  les  petites.  Elles  ont  les  mêmes  vertus.  bayes. 

Le  grand  Genévrier  eft  cultivé  principalement  dans  les  pays  chauds ,  comme  en  Ita-      Veituî. 
lie,  en  Efpagne,en  Afrique.  Les  Afriquains  font  des  incifions  au  tronc  &  aux  groftes 
branches  de  cet  arbre  ,  d'où  il  découle  pendant  les  grandes  chaleurs,  une  ?ow«f  qu'on    Gomme, 
appelle  /^crw/A,-  ou  Sandaracba  Arabiim ,  de  laquelle  je  parlerai  en  fon  lieu. 

Le  bois  du  grand  Genéyre  eft  fudorifique  &  propre  pour  réfiftetau  mauvais  air  :  il    Vertus  du 
eft  odorant  quand  on  le  brûle.  bois. 

On  diftingue  cet  arbre  du  Cèdre  par  fes  feuilles  qui  font  fimples&plattes,  au  lieu    Obftrva- 
que  celles  du  Cèdre  font  femblables  à  celles  du  Ciprès.  tiens,. 

On  trouve  fur  des  montagnes  en  Aiîe  ces  grands  Genévriers ,  dont  le  fruit  eft  gros 
comme  une  prune  de  Damas ,  rouge ,  rempli  d'une  chair  féche,  fongucufe,  de  la  même 
couleur  ,  d'un  goût  doux  aigrelet ,  afttingent ,  agréable ,  &  de  cinq  ou  fix  oflelets  plus 
gros  que  des  pépins  de  raifin  ,  dures ,  rouges,  &  de  la  figure  de  ceux  qu'on  rrouve  dans 
le  fruit  du  grand  Genévrier  ordinaire  dont  il  a  été  parlé  ;  danstout  cefruit  il  n'y  a  poinr 
d'odeur  apparente  -,  l'arbre  qui  le  porte  n'eft  haut  que  de  fixou  fept  pieds  ;  M.  Tourne- 
fort  l'appelley«ni/»f!«i  Utifolia  arborea  Cerajifruâu. 

Juniperiis ,  à  junior  &  pario  .parce  que  le  Genévrier  engendre  de  nouveaux  fruits  pen-     Etimolo- 
dant  que  les  autres  mûrifTent.  gie. 

JUNIPERUS       MAJOR. 

Juniperus  major  bauâ  rufefcente.  C.  B.       |      Juntperus  major  Aîonfpeltenjîum.  Lob, 
Pit.Tournef.  |  icon. 

En  françois,  Cade. 

*  Eft  un  Genévrier  qui  fe  diftingue  des  précédens  par  fes  fruits  très-gros,rouflatre,&  Cade, 
qui  a  moins  de  goût  que  l'ordinaire. 

On  di  ftile  par  la  cornue  (on  bois ,  pour  en  avoir  une  huile  fœtide  dont  les  Maréchaux  Huile. 
fe  fervent  pour  la  gale  des  chevaux  -,  on  l'employé  au(îï  en  Médecine.  Vacus,. 

Cet  arbre  s'élève  plus  haut  que  les  précédens  -,  il  eft  commun  en  Languedoc . 

J  U  R  I  P  E  B  A. 

Juripeba  (G.Pifon)eft  un  arbrifteau  épineux,  ombrac;eux,&  qui  croît  au  Bré/îl 
dans  Ifs  terres  fablonncufes  -,  fa  feuille  eft  longiie  ,  déchiouetéc  en  pluficurs  endroits  , 
lanugineufe  en  deffous ,  araere  au  goût  i  fa  fleur  eft  difpofée  en  étoile ,  de  couleur  blan- 
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che'.Si'  bleue  ;  fon  fruit  rcnemhle  au  rai/în  ,  &  il  cfl  difpofe'  en  grappe. 

On  rrouve  de  deux  fortes  de  Juripeba  ;  un  eft  appelle  inale ,  &  Vaaixe  femelle  :  cedo:- 
nier  eft  le  plus  e'pineux,  mais  l'autre  porte  des  feuilles  plus  grandes. 
■Vertus.  Les  feuilles  de  l'une  &  de  l'autre  efpece ,  ou  leur  fuc  ,  font  vulnéraires-,  on  les  em- 

ployé pour  mondifier  les  ulcères ,  appliquées  extérieurement.  Elles  font  apéritives  don- 
nées intérieurement. 

Leur  racine  eft  bonne  pour  lever  les  obftruârions,  e'tantpnfc en* tifaiie  ouenfub- 
ilance  :  la  meilleure  eft  la  plus  amere. 

J  Y  N  X. 

Jjnx.  Torquilla.  Jonft.  Cmclida.  Galen.  Suid. 

Eft  un  petit  oifeau  un  peu  plus  gros  qu'un  Pinçon  ,  qu'on  a  mis  entre  les  efpeces  de 
Pies ,  à  caufe  de  la  figure  de  fon  bec  Se  de  celle  de  (a  langue.  Son  bec  eft  dur,  fort ,  ro- 
bufte  ,  de  couleur  noire  plombée  -,  la  pointe  de  fa  langue  eft  Ci  forte  Se  fi  aiguë  ,  qu'elle 
perce  la  peau  d'un  homme  comme  feroit  une  aiguille  ;  il  eft  couvert  de  plumes  de  di- 
vcrfes  couleurs  -,  il  vit  de  Fourmis  qu'il  attrape  avec  la  pointe  de  fa  langue.  Il  fait  fon 
nid  dans  les  trous  des  arbres  Si  des  maifons  ;  il  eft  bon  à  maiiget  :  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil, 
yertuî.        Il  eft  propre  pour  Tépilepfie. 


K 


K  A  L  I. 


KizH.  Matth.  Dod.gal. 
K.iH  niitjus  cochleato  femine. 
Tournef.  Morilf.  hift. 

Anthtll'ts  altéra  falfa.  Cam. 
Kuii  vulgare.  J."  B.  Raii  hift. 


£ctude. 


Vertus. 

Soude  en 
pierre. 
niMiiere  de 
ia  iiiirê. 


Kali  magnum  Seà'i  med'ù  foitis ,  femhie 
C.  B.  Pit.     cochleato.  Ad. 

Soda.  Lob.  icon. 

SidfoU  genus  in  hortis ,  Ifgarum  vulg^ 
Ca:falp. 

En  François,  Sonde,  ou  la  Alarie. 

ES  T  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  quand  elle  eft  cultive'e, 
ou  d'un  pied  &  demi  quand  elle  ne  l'eft  point ,  fe  répandant  en  large  ,  8c  fe  divi- 
fant  en  des  rameaux  longs,  droits,  affezgros,  rougeâtres:  fes  feuilles  lonr  longues, 
étroites,  épaifTes ,  charnues,  finiftant  en  pointes,  &  quelquefois  un  peu  piquantes  , 
pleines  de  fuc.  Sa  Heur  eft  à  pluficurs  feuilles,  de  couleur  jaunâtre  :  il  lui  fiicccde  un  fruit 
prefque  rond,  membraneux,  rempli  d'une  fcmence  femblable  à  un  petit  ferpent  roulé 
en  fpirale.  Toute  la  plante  a  un  goiit  falé  ;  elle  croît  aux  pays  chaudsproche  de  la  mer  : 
elle  contient  beaucoup  de  fcl. 

Elle  eftapéritive ,  &  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle,  pour  lever  les  obftruc- 
tions ,  étant  prife  en  décodion. 

Les  François  fement  Se  cultivent  le  Kali  pour  en  faire  la  Soude  en  pierre ,  qu'on  a  ap- 
pcUée  autrefois  en  latin  Aliinien  catïnum ,  &  en  françois ,  Salkore  ou  Saltcote ,  ou  Alun 
catin  :  pour  la  préparer  ,  ils  coupent  l'herbe  quand  elle  eft  en  fa  parfaite  grandeur,  ôcils 
la  laiflent  fécher  lui  la  terre  ,  puis  ils  la  mettent  brûler  Se  calciner  en  des  grands  trous 
faits  exprès  dans  la  terre ,  i?c  bouchez  ,  en  forte  qu'il  n'y  entre  de  l'air  que  pour  cntre- 
£enir  le  feu  :  la  matière  fe  réduit  non- feulement  en  cendre,  mais  comme  il  y  en  a  beau- 
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coup  ,  qu'elle  contient  une  bonne  quantité  de  fel ,  8c  qu'elle  efi:  calcinc'e  pendant  long- 
rems  par  un  feu  de  réverbère  qui  vient  delà  plante  même  aliumée  -,  fes  parties  s'unifient 
&  s'accrochent  tellement  les  unes  aux  autres,  qu'il  s'en  fait  une  efpece  de  pierre  fore 
dure ,  laquelle  on  efl:  obligé  de  cafTer  avec  des  marteaux  ,  ou  avec  d'autres  inftrumcnj, 
pour  la  retirer  de  dedans  les  trous  quand  elle  eft  refroidie.  Cette  matière  eft  un  mélanf^e 
de  beaucoup  de  fel  &  de  terre  ;  on  en  fait  du  verre ,  du  favon  ;  les  Blanchifléules  ëi  les  ufa?e 
Dégraifleurs  s'en  fervent  ;  on  en  fait  entrer  dans  la  compofition  des  Emaux. 

La  meilleure  Soude  eft  celle  qui  wientd'Jlican  :  elle  fe  tire  d'une  efpece  de  Soude  Soude  d'A- 
herbacée  appellée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  ICtli  Htfpankutn ,  fiqhw.m  ,  iinmitm   lic^n. 
Scdi  vi'moïts  folio  :  elle  doit  être  choifîe  en  petites  pierres  féches  &:  fonnanies,  de  couleur    <^"^'''« 
grife-bleuâtre ,  parfeméesde  petits  trous  faits  en  œil  de  perdrix. 

On  rire  de  Lt  Soude  par  diflblution,  filtration  &  évaporation  ,  un  fel  fixe  appelle  J'c/  Selalkali. 
alhj^li  :  il  eft  cauftique  ,  on  en  fait  des  pierres  à  cautère.  Ce  fe!  a  beaucoup  plus  d'àcreté     L"iige. 
&  de  force  que  celui  qu'on  tireroit  delà  plante  réduite  en  cendres  à  la  manière  ordinai- 
re -,  parce  que  la  forte  &  longue  calcination  qu'il  a  reçue ,   l'a  empreint  d'une  bien  plus 
grande  quantité  de  particules  ignées. 

La  Soude  ne  dégraifTe  le  linge  &  les  étoffes  que  par  ce  fel  alkali ,  lequel  raréfie  &  dii- 
fout  parfaitement  bien  les  foufres. 

K.ili  eft  un  mot  arabe  qui  ilgnifie  fdi  on  a  donné  ce  nom  à  la  Soude ,  à  caufe  de  la    Etimolo- 
grande  quantité  de  fel  qu'elle  contient.  gie. 

KARABE     vel     CARABE. 

Karabe.     Succinmn.     FAeClrtm.     Glejfum.     Ambra  cinina.     Sacal. 

En  françois ,  Ambre  jaune ,  ou  Sticcm. 

Eft  une  matière  dure  comme  de  la  pierre ,  jauneou  citrine,  ou  blanche,  belle,  lui-  Ambre 
fanre ,  tranfparenre ,  qu'on  nous  apporte  de  la  Pruffe  Ducale  en  morceaux  de  différentes  jaune, 
groffcurs  &  figures.  Certe  matière  eftpoufféepar  les  vagues  delà  mer  Baltique  fur  les 
rivages  de  la  Pruffe,  principalement  quand  certains  vents  régnent  ;  &c  l'on  a  foin  de 
l'aller  ramaflet  promptement ,  de  peur  qu'elle  ne  foit  rentraînée  par  les  mêmes  values. 
On  en  trouve  auiïï  de  liquide  parmi  la  folide  aux  bords  de  plulieurs  petites  rivières  c\;  fur 
desruiffeaux  qui  font  auxenviroîis  delà  même  mer.  Celle  qui  eft  liquide  fe  durcit  en  peu. 
de  tems ,  &  elle  devient  folide  comme  l'autre. 

On  trouve  auffi  du  Saccmfoffiie  en  Sicile  ,  en  Suéde ,  en  Provence  proche  de  Cifte-      Succîn 
ron,  à  Soiflbns ,  &  en  plufieurs  autres  lieux  dans  des  monragnes  éloignées  de  la  mer.       folfile. 

Les  fentimens  ont  été  parragez  fur  la  nature  ik  fur  l'origine  du  Succin  :  les  Anciens  Sentimen* . 
ont  crû  que  c'étoit  un  mélange  de  gomme  &  de  réfine  qui  lorroient  des  Peupliers  ,  des 
Pins  &  des  Sapins  ,  &  qui  ayant  été  coniulément  portez  par  les  vents  dans  la  mer  Bal- 
tique ,  s'y  incorporoient  avec  du  fel ,  s'y  élaboroient  ou  s'y  perfeclionnoient.  Se  enfuite 
ctoient  jcttez  par  les  vagues  lur  les  rivages.  Certe  pcnfée  ^  éré  rejettée  par  les  Aureurs 
inoderncs  ;  ils  ont  tous  écrit  que  le  Succin  étoit  un  bitume  ou  un  fuc  de  la  terre  que  la 
jner  avoit  enlevé,  &quefes  vagues avoient  poufté  aux  bords  vers  la  Prufle  Ducale  ,  où 
il  s'étoit  figé  &  endurci  comme  nous  le  voyons.  Mais  puifqu'on  trouve  le  Succin  dans 
xles  terres  confidérablemenr  diftantes  de  la  mer ,  on  a  lieu  de  révoquer  en  doute  que  la 
mer  foit  néccflaire  pour  la  formation  de  cette  drogue. 

On  doit  choifirle  Succin  enbeaux  morceaux  ,  durs ,  clairs ,  tranfparens ,  infipides  au      Clioix 

goût  ,fe  liquéfiant  au  feu, s'y  enflammant  &  rendant  une  odeur  bitumineufe  ,  attirante 

foi  desbrins  de  pailles  &  plufieurs  autres  petits  corps  légers,  quand  on  a  un  peu  frotté 

ce  Succin  fur  la  main,&  qu'on  l'a  approché  de  ces  petits  corps.  Le  Karabe  blanc  appelle      Karabe 

bl.uic. 
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m  latin  Lcuceleclrmn  aiit  Stuiinum  album  ,  eft  picfcre  au  jaune  ;  mais  la  différence  n'en 

\S^^gt.     elt  pas  viande  ;  on  le  lert  de  l'un  6<.  de  l'auire  pour  faire  des  coliers  ,  des  bracelers  ,  des 

«petits  cabinets ,  &  plulieurs  autres  bijoux  qu'on  envoyé  en  Perle  ,  en  la  Chine  ,  en  Tur- 

<iuie&  chez  les  Sauvages  où  ils  lonteltimcz  comme  des  grandes  tarerez:  on  lefen  auflî 

des  coliers  d'Ambre  en  Autriche,  en  Allemagne,  àVeniIe,  comme  on  falloir  autrefois 

en  France. 

<3lirerva-       On  trouve  dans  quelques  morceaux  de  Succin  des  paillettes  ou  des  feuilles  d'arbres  , 

lions.  ou  des  petits  iniedes,  comme  des  araignées,  des  foui  mis  ,  des  mouches.  Cette  circon- 

ftance  a  donné  matière  de  railonner  a  piufieurs  Phylîciens,  pour  expliquer  comment 

CCS  petits  corps  font  entrez  dans  le  Succin  ;  mais  il  me  (emble  que  la  difficulté  eft  bien 

aifée  à  réfoudre ,  puilque  de  quelque  opinion  qu'on  (oit  touchant  la  najure  du  Succin  , 

il  faut  néceffairement  admettre  que  fa  matière  a  été  quelque  tems  liquide  ou  molle  avant 

que  de  fe  durcir.  Or  pendanr  ces  tems-làces  petits  corps  s'y  font  attachez  comme  à  du 

"lu  ,  &  s'y  font  enfoncez  ,  cri  bien  ont  été  couverts  par  une  autre  portion  de  la  même 

matière  ;  en  forte  que  quand  le  tout  a  été  durci ,  les  petrts  corps  y  font  denieurez  embau- 

jnez  en  leur  entier  comme  nous  les  voyons. 

Parmi  les  morceaux  du  Succin  qu'on  tire  de  la  mer  Baltique,  fe  trouvent  mêlez  cer- 
tains petits  morceaux  de  bitume  gris ,  opaques ,  reffemblant  à  des  petits  morceaux  de 
tois  plats  marquez  de  fibres  comnie  eux ,  ils  prennent  feu  comme  du  charbon ,  &  ren- 
dent une  odeur  bitumincufe  ;  ce  font  peut-être  des  parcelles  de  bois  qui  ont  été  péné- 
trées &  comme  embaumées  par  le  Succin ,  pendant  qu'il  étoit  encore  liquide  -,  quoiqu'il 
£n  foit ,  ils  ne  peuvent  lervir  qu'à  parfumer  une  chambre  qu'on  veut  préfêrver  d'un 
mauvais  air. 

Le  Succin  foflîlc  eft  la  plupart  groftîer&r  opaque,  de  couleur  brune- rougeâtre,  il  s'en 
faut  bien  qu'il  ne  rende  autant  de  fel  volatil  que  celui  qui  vient  de  la  mer  Baltique ,  on 
n'en  employé  point  pour  les  ouvrages. 

LeKarabé  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatil  acide. 
«r«rtus.         Il  arrête  les  flux  de  ventre  ,  les  hémorragies ,  la  gonorrhée  ,  il  réfîfte  au  venin  :  la 
rj  r        dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'à  une  demie  dragme.  On  en  fait  auflî  brûler  fur  le 
feu  pour  en  recevoir  la  fumée ,  elle  modère  la  violence  du  rhume  du  cerveau  &  des  ca- 
tharres. 
Etimolo-       Karabé  eft  un  nom  Perfan  qui  fîgnifie  tirefaille,  &l'on  a  donné  ce  nom  à  l'Ambre, 
«ies.  parce  qu'il  attire  la  pail'e  ,  quand  principalement  il  a  été  un  peu  frotté  dans  la  main.  La 

raifon  de  cet  effet  vient  de  ce  que  les  particules  fubriles  &  infenfibles  de  la  matière  ayant 
*  été  mifes  en  mouvement  par  queL]ue  efpece  de  chaleur  qui  fuit  le  frorement ,  elles  s'é- 

lancent de  rous  cotez  enécartant  l'air  autant  qu'elles  peuvent  en  la  circonférence  -,  mais 
comme  elles  perdent  de  leur  mouvement  à  meilrre  qu'elles  s'éloignent  de  leur  centre , 
elles  deviennent  bien-tôt  les  plus  foibles,&  elles  font  à  leur  tour  répouffées  par  l'air  tôt 
en  retournant  elles  s'accrochent  par  leur  vifcofité  à  la  paille  ou  à  quelqu'autre  corps 
bien  léger  qu'elles  peuvent  rencontrer  en  leur  chemin  ,  Se  elles  l'entraînent  avec  elle  fut 
l'Ambre.  Le  même  effet  arrive  à  plufieurs  autres  matières  qui  ont  été  un  peu  frotées  de 
même ,  comme  à  la  cire  d'Efpagne ,  au  Jay s ,  à  plufleurs  gommes. 

Sucmnim  à  fucco  ,  fuc ,  parce  que  le  Succin  a  été  crii  un  fuc  du  Peuplier  ou  de  la 
terre. 

Ele-Brum,  à  caufe  de  quelque  reffemblance  en  couleur  qu'il  y  a  de  l'Ambre  jaune 
nvec  un  métal  nonamé  Elellrum  j  ce  métal  eft  un  alliage  de  cinq  parties  d'or  fur  une 
d'argent. 
'^  uimbra  eft  un  nom  arabe. 

Sucd 


Leucoium  aureum.  Matth.  Lugd. 
Kein ,  Jîve  Leucoium  vuîgare  luteum. 
Park. 
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•    .J^Crf/ eft  un  nom  égyptien.  Etîraolo. 

Glejfum ,  quajîex  gUcie ,  parce  que  le  Succinum  eft  luifant  comme  une  glace  ;  ce  nom  gies. 
tft  venu  des  Allemans. 

Leiiceleârum  à  Aeu)C«$  >  album  ,&  EleSrum ,  Succin  ouKarabé  ,  comme  qui  diroic 
Succin  blanc. 

K  E  I  R  I. 
Keiri,  vel  C/;an.Gefn.  hort.  Lon.  Leucoium  luteum  vulgo  Chetri  ,  flore 

Flos  Cheirt  [impie X  minor.  Eyft.  /implici.  J.  B.  Raii  hift. 

Xf«coiaw.Brunf.  Cord.  inDiofc.  Lac.  Leucoium  luteum  vulgare.  C.  Bauh. 

Pit.  Tourn. 

VioU  lutea.  Traa.  Fuch.  Ca;f.  Ger. 
Viola  petrma  lutea.  T ah. 
En  françois ,  Giroflier ,  ou  vtolier  jaune. 

Eft  une  plante  fort  commune  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi  ;  (es  Giroflier,' 
tiges  pouffent  des  rameaux  ligneux ,  blanchâtres  ;  fes  feuilles  font  oblongues,  pointues, 
de  couleur  verre-obfcureou  blanchâtre  ,  d'un  goilt  unpeuâcre;  fes  fleurs  font  à  quatre 
feuilles  difpofe'es  en  croix  ,  belles,  agre'ables  à  la  vue  ,  jaunes ,  odorantes  -,  il  leur  fuc- 
cede  des  filiques  aplaties ,  fe  divifant  en  deux  loges  remplies  de  femences  plates ,  larges, 
rouffâtres ,  d'un  goût  acre  &c  amer  :  fa  racine  eft  divifée  en  plufieurs  branches  ligneu- 
fes.  Cette  plante  croît  fur  les  murailles ,  on  en  cultive  aulTi  dans  les  jardins  ;  elle  con- 
tient beaucoup  de  lel  &  d'huile  :  on  (e  feiten  Médecine  de  fes  fleurs,  lefquelles on  appel- 
le Giroflée;  on  employé  aufîî  quelquefois  les  feuilles.  Giroflée. 

Elles  font  cordiales,  céphaliques ,  nervales:  elles  appaifent  les  douleurs  ,  elles  exci-    Vertus, 
tendes  urines  &  les  mois  aux  femmes,  elles  hâtent  l'accouchement. 

K  E  T  M  I  A. 

Ketmia  vejicaria  vulgaris.  Pit. Tournef.  1       ^Icea  vejic aria, Jîve  Veneta.Varli.Km 

Alcea  vejîcaria,.  C.  B.  Dod.  j  hiftor. 

jilceafoltfequa  multis  Feneta.]'  B.  1       Alcea  peregrtna.  Gefn.  hort.  Tab. 

Alcea  Veneta.  Trag.  j       Malva  horaria  vulgo. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  rondes ,  ve- 
lues ,  rudes;  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  de  l'Alcea  ,  divifées  par  trois  grandes  de- 
coupures  ,  velues  6c  principalement  en  deifous ,  attachées  par  des  queues  longues  ,  ve- 
lues ,  d'un  goût  vifqueux  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Mauve ,  de  couleur 
jaunâtre,  mêlée  d'un  peu  de  purpurin.  Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede 
des  fruits  qui  contiennent  en  plufieurs  loges  des  (emences  menues ,  noirâtres:  fa  racine 
eft  fibrée  ,  fort  blanche.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds,  comme  en  Italie  :  oh  la  cul- 
tive dans  quelques  jardins  par  curiofité  :  elle  eft  empreinte  d'un  fuc  vifqueux  -,  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  &c  de  phlegme ,  médiocrement  de  (el.  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de 
Ketmia  qui  n'étant  en  ufige  qu'aux  îfles  d'Amérique,  ne  pourroient  être  placées  ici  que 
pour  fatisfairela  curiofité  de  quelques  perfonnes. 

Elle  dl  émolliente  comme  la  Mauve  ;  mais  on  ne  l'employé  gue'res  en  Médecine.  Vercuj. 

K  I  N  A  K  I  N  A. 

Kirtakina.  Chinachina.  Chinacaini.i.   ^^tnquina.  Cortex  Penivianus, 

En  françois,  Quinquina. 

Eft  l'écorce  d'un  arbre  appelle /OjM^/fW,  ou  CrfH«rf/'m<//î,  qui  croît  au  Pt?rou dans  la  Quù,quîna 
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Province  de  Quitro  ,  fur  des  montagnes  proche  la  ville  de  Loxa  -,  il  eft  à  peu  près  gran^ 
comme  unCérifier  >  fes  feuilles  font  rondes  ,  dentelées  -,  fa  Heur  eft  longue,  de  couleu^ 
rougeâtre  -,  elle  eft  fuivie  d'une  goufle  qui  contient  une  amande  plate ,  blanche  ,  enve* 
lopée  d'une  membrane  mince. 

Il  y  a  deux  efpecesdeQuinkina,  un  eft  ftt/rw&  l'autre  eft /^«r^^f  ;  le  cultivé  eft  de 
beaucoup  préférable  à  l'autre ,  les  Efpagnols  l'appellent  Fulo  de  calaituras  ^c'tH-à.-àitQ: 
le  bois  des  fièvres. 

*  On  appelle  ^mquina  femelle  un  Quinquina  dont  l'écorce  eft  pâle  &  blanchâ-i 
tre. 

On  apporte  encore  depuis  quelques  années  un  Quinquina  des  Lfles  de  l'Amérique  i, 
celui-ci  eft  tantôt  en  grofles  écorces  légèrement  ameres ,  &  qu'on  dit  être  tirées  du  Pan-; 
tuvier ,  tantôt  en  écorce  mince  ,  très- brune ,  d'un  goût  extrêmement  amer  &  très-âcre.:. 

En  l'année  1 649  le  Quinquina  fut  apporté  du  Pérou  en  Efpagne  par  un  Viceroy  Ef- 
pagnol.  En  la  même  année  le  Cardinal  de  Lugo,  &  quelques  Pères  Jefuites  venus  de  l'A- 
mérique ,  en  apportetent  &  en  répandirent  la  connoiftance  par  toute  l'Europe  :  le  trafic 
qu'ils  en  firent  leur  fut  très-avantageux ,  &  leur  procura  un  grand  gain  :  car  cette  drogue- 
eut  le  fort  de  tous  les  remèdes  heureux  &  falutaires  qui  commencent  à  paroître  :  on  la. 
tint  rare  ,  difficile  à  avoir ,  &  on  la  vendoit  alors  au  poids  de  l'or  ;  on  ne  la  trafiquoir 
guéres  dans  ces  commencemens  qu'en  poudre  ,  apparemment  pour  la  rendre  plus  my  fté- 
rieufe ,  &  empêcher  qu'on  ne  décrivît  trop  tôt  fa  nature ,  &  d'où  elle  étoit  tirée  ;  fon. 
nom  ordinaire  étoit  Poudre  du  Cardinal  de  Lugo  ,  ou  Poudre  des  PP.  Jefuites. 

Le  Quinquina  doit  être  compaét ,  de  couleur  rougeâtre ,  approchante  de  celle  de  la 
canelle,  d'une  odeur  foible  tirant  un  peu  fur  le  moifi,  mais  fans  bleffer  l'odorat ,  amer 
au  ooùt  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  &c  d'huile. 

Il  guérit  les  fièvres  inteimittentes ,  on  l'employé  en  poudre  :  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  deux  dragmes  j  on  en  fait  aulîî  des  infufions  dans  du  vin  &  dans  d'au- 
tres liqueurs ,  lefquelles  on  fait  prendre  aux  malades.  Voyez  ce  que  j'en  ait  e'ciit  dans 
mon  livre  de  Chymie. 

KODDAGAPALLA.     H.     M. 

*  Eft  une  écorce'rougeâtre ,  amere,  &  en  petits  morceaux  comme  le  Quinquina.  Cette* 
ccorce  vient  des  côtes  de  Malabar  ;  la  plante  dont  on  la  tire  a  fes  racines  aftcz  groflfes  i. 
lianeufes  ,  &  c'eft  leur  écorce  que  l'on  prend ,  «Se  qui  font  très  en  ufage  dans  l'Inde  pour 
les  fièvres ,  pour  les  dévoyemens  &  pour  les  dyfTenteries. 
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LABRUSCA. 

Labrufca.  Trag.  Lugd.  é-  aliis.      ]      V'ttis  fylvefiris ,  Lakiifca.  C.  B. 

En  françois,  Lambrus ,  ou.  V'tgne  fauvage. 

ES  T  une  efpece  de  Vigne  qui  croît  fans  culture  aux  bords  des  chemins  &  proche  des 
hayes  -,  fon  fruit  eft  un  fort  petit  raifin  ,  qui ,  quand  il  mûrit ,  devient  noir ,  mais 
quelquefois  il  ne  mûrit  point. 

Cette  plante  eft  déterfive,  apétitive -,  fon  fruit  eft  aftringent. 
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Ldrufea  à  labris,  parce  que  cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins ,  qui  /ont  com-     Ecimolo- 
iiie  des  lèvres ,  ou  bien  parce  que  ie  goût  acerbe  de  fon  fruit  blelTe  les  le'vres.  gi^-. 

LABURNUM. 


Lalumum.  Dod.  gai.  Bell.  cuit.  Caefalp. 
Anagjris  Uttfoita.  Eyft. 
Anagjns  prima  &  major.  Matth.  Caft. 
Laburnum  arbor  trifolia  Anagjrïdi  Jimi- 
/w.  J.  B.  Raii  hift. 


Jnagyris  non  fcetida  major    vel  Alp'mn. 
C.  Bauh. 


Trifolia  arbor.  Cord.  hifl. 
Anagyris  non  fœtïda ,  Jîvc  Laburnum 
maJHs.  Parle. 

En  François ,  Aubours.  Ebéne  des  Alfes ,  on  faujfe  Ebéne. 
Eft  un  arbre  de  me'diocre  hauteur ,  qui  reffemble  à  l'Anagytis ,  mais  qui  n'efl  point  Aubours. 
puant  comme  lui;  fon  tronc  n'eft  pas  bien  gros-,  fon  bois  eft  dur;  its  rameaux  font 
étendus ,  couverts  d'une  e'corce  verte  ;  ies  feuilles  font  difpofées  trois  à  trois ,  grandes , 
pointues,  vertes  en  deflus,fans  poil,  d'un  verd-pâle  en  deflbus ,  attachées  par  une 
queue  menue ,  ronde ,  velue  ;  fes  Heurs  font  rangées  fur  un  nerf  long  de  plus  d'un  pied, 
menu,  rond,  velu  , blanchâtre  ;  elles  reffemblent  à  celles  du  petit  Genêt,  de  couleur 
jaune.  Apres  que  cts  fleurs  font  tombées,  il  paroît  des  gouiTes  femblables  à  celles  des 
pois  ,  lefquelles  contiennent  des  femences  groifes  comme  des  fèves  d'aricot. 

Cet  arbre  croît  aux  lieux  chauds ,  fecs  &  montagneux  :  fes  feuilles  font  dif^eftives.      Vertus. 
téfolutives ,  propres  pour  l'afthme,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

L  A  C  C  A. 
Lace  A.     En  François,  Lacqtie  ,o\i  Comme  lacquei 

Eft  une  efpece de  Gomme  ré/îneufe,  brune ,  dure ,  rouge ,  claire,  tranfparente,  qu'on  Lacque, 
nous  apporte  de  Bengala ,  de  Malavar ,  de  Pégu  ,  Provinces  des  Indes  Orientales ,  atta- 
chée à  des  petits  bâtons  longs  &  gros  comme  le  doigt  :  on  prétend  qu'elle  eft  faite  par 
des  grandes  Fourmis  ailées ,  ou  efpece  de  Mouches  relTemblant  à  nos  Mouches  ordi- 
naires ,  lefquelles  fuccent  la  fubftance  de  plufieurs  arbres ,  &C  la  vont  décharger  fur  des 
branches  d'arbres ,  fur  des  bâtons ,  fur  des  rofeaux  que  les  habitans  des  lieux  fichent 
dans  la  terre  pour  la  recevoir.  Ces  petits  infed:es,après  avoir  amafie  une  certaine  quan- 
tité de  cette  matière,  à  peu  près  comme  les  Abeilles  amaflent  le  miel  &  la  cire,  s'enfeve- 
liflent  dedans  ;  on  jette  alors  de  l'eau  par  deffus  pour  la  nettoyer  un  peu  ;  puis  on  y  laiffe 
pafler  le  Soleil  qui  la  fèche  &  lui  donne  urve  parfaite  dureté  ;  on  retire  &  l'on  coupe  les 
bâtons  pour  en  garder  la  partie  qui  eft  chargée  de  Lacque  ;  c'eftce  qu'on  appelle  Latque  Lacque  en 
€n  bâton.  bacon. 

Elle  doit  être  choifie  la  plus  haute  en  couleur ,  nette ,  claire ,  un  peu  tranfparente ,     choix. 
fe  fondant  fur  le  feu  ,  qui  étant  allumée  rende  une  odeur  agréable ,  qui  étant  mâchée , 
teigne  la  falive  en  couleur  rouge;  &  qui  étant  bouillie  dans  de  l'eau  avec  quelque  acide, 
fafie  un  beau  rouge. 

On  dit  que  c'eft  avec  cette  teinture  que  les  Indiens  font  ce  rouge  qui  fe  voit  fur  les  toi-  Teinture 
les  peintes  des  Indes,  qui  ne  déteint  point  à  l'eau  ,&  que  les  Levantins  en  rougiffenc  de  la  gom- 
leurs  maroquins  du  Levant.  me  Lac- 

La  lacque  ne  fe  fond  ni  ne  fe  liquéfie  point  dans  de  l'huile  d'olive ,  quoiqu'on  les  1"^- 
échauffe  enfemble  fur  le  feu  ,  l'huile  n'en  prend  même  aucune  couleur ,  &  la  lacque  de-      obfef  va- 
meure  au  fond  du  vaifleau  en  une  fubftance  gommeufe  ,  dure,  caftante,  grumeleufe,  tions. 
rouge-brune ,  ce  qui  fait  voir  que  cette  lacque  n'eft  pas  une  réfine  pure  comme  plufieurs 
l'ont  cru ,  car  fi  elle  l'étoit,  elle  fe  fondroit  facilement  dans  cette  huile,  de  même  qu'ont 
coutume  de  faire  les  autres  léfines.  N  n  n  i  j 
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Il  n'arrive  pas  tout-à-fait  la  même  chofe  de  la  lacque  infufe'e  &  chauffe'e  dan?  de 
l'huile  stherée,  qu'on  appelle  ^ypm^/e  térébenthine ,  car  quoi  qu'une  partie  de  la  gomme 
y  demeure  indilToluble  ,  elle  donne  à  l'huile  une  teinture  rouge  tirant  fur  le  jaune  ;  ces 
dilîe'rens  effets  des  huiles  d'olive  &  de  térébenthine  viennent  de  ce  que  l'huile  a;therée 
ou  efprit  de  térébenthine  renferme  plus  d'acide  que  l'huile  d'olive. 

Si  l'on  met  infufer  de  la  lacque  dans  de  l'efprit  de  vin  reélifié,  l'on  en  tire  une  tein- 
ture rouge-pâle ,  &  il  refte  au  fond  du  vaiffeau  une  matière  gommeufe  rouge-brune  ;  Ci 
l'on  mêle  cette  teinture  avec  fept  ou  huit  fois  autant  d'eau  ,  il  fe  fera  un  lait  duquel  il  (e 
fcparera  &  précipitera  uneréfine  grife- blanche. 

Les  liqueurs  alkalines  tirent  aufll  une  teinture  de  la  lacque  -,  car  fi  l'on  met  infufer 
de  cette  gomme  dans  de  l'huile  de  tartre  faite  par  de'faillance  ,  fa  liqueur  fe  chargera 
d'une  couleur  purpurine-,  &  fi  après  avoir  féparé  cette  teinture  de  deffusfon  marc  ,ony 
verfe  un  peu  d'elprit  de  vitriol ,  ou  de  quelque  autre  liqueur  acide ,  il  fe  fera  après  une 
cbulition  ,  un  précipite' réfineux  brun  ;  le  fel  alkali  a  fait  en  cette  dernière  opération  fur 
la  lacque  le  même  effet  que  l'efprit  de  vin ,  ilenadiffout  la  partie  laplusgraffe&  la 
plus  réfineufe. 

On  voit  par  ces  expériences  que  les  liqueurs  fulfureufes,  les  liqueurs  alkalines,  Se 
les  liqueurs  acides  font  les  diifolvans  de  la  gomme  lacque  ;  mais  il  eft  à  obferver  qu'en- 
core que  la  lacque  donne  une  teinture  aux  liqueurs  acides  foibles,  elle  n'en  communi- 
que aucune  aux  acides- forrs-.j'en  ai  mis  infufer  plufieurs  Jours  dans  de  l'efprit  de  vitriol, 
dansdel'efpritdenitre,  elle  ne  lésa  pointfait  changer  de  couleur  ,  quoiqu'elle  même  y 
ait  perdu  la  fienne  -,  carde  rouge  qu'elle  étoir,  elk  eft  devenue  dans  chacun  des  acides 
de  couleur  jaune-pâle» 

La  gomme  lacque  contient  beaucoup  d'huile ,  un  peu  de  fel  volatil ,  de  terre  &  de 

phlegme. 

Vertus,        Elle  eft  incifive ,  pénétrante ,  apéritrve ,  déterfive  ;  elle  purifie  le  fang ,  elle  excite  Ij 

fueur  Se  les  mois  aux  femmes  ;  elle  facilite  la  refpiration  ,  elle  réfifte  à  la  malignité  des 

kumeurs ,  elle  fortifie  les  gencives. 

Lacque  On  trouve  chez  les  Droguiftes  de  la  gomme  lacque  plate ,  qui  ne  diffère  d'avec  l'autre 

place.  qu'en  ce  qu'elle  a  été  léparée  des  bâtons ,  fondue ,  lavée  &  jettée  fur  un  marbre  ,  elle 

reffemble  au  verre  d'antimoine. 
l.acque  en  On  trouve  auffi  de  la  lacque  en  grain  ou  en  petits  morceaux ,  mais  ordinairement  elle 
grain.  n'eft  pas  fi  bonne  que  l'autre  -,  car  c'eft  ce  qui  refte  de  plus  groffier  de  la  gomme  après 
que  les  Hollandois  &  les  Anglois  en  ont  tiré  la  parrie  la  plus  pure  pour  faire  leur  tein- 
ture. Cette  lacque  en  grain  eft  employée  pour  la  cire  à  cacheter. 
Cire  A  ca-  La  cire  à  cacheter  des  Indes  eft  de  la  Gomme  lacque  fondue  ou  liquéfiée  &  colore'e 
cheteirou-  avec  du  vermillon  ;  elle  vaut  beaucoup  mieux  que  celle  qu'on  fait  en  France,  parce 
S^'  qu'elle  eft  compofée  avec  de  la  bonne  Gomme  lacque  ;  au  lieu  qite  celle  de  France  eft: 

faite  ordinairement  avec  de  méchante  lacque  en  grain  ,  de  la  réfine ,  du  vermillon  ,  &: 
quelques  autres  drogues  dont  les  Ouvriers  s'avifent.  Les  Indiens  font  avec  leur  Gom- 
me lacque  colorée  ime  pâte  très-dure,  d'un  beau  rouge .,  donc  elles  forment  des  brace- 
Manilles.     lets  appeliez  Manilles. 

La  noire.        La  cire  à  cacheter  noire  a  été  teinte  avec  du  noir  de  fumée. 
La  jaune.        ^^  ^^^^  ^  cacheter  jaune  ,  où  il  paroîr  comme  des  paillettes  d'or ,  a  pris  cette  couleui: 

de  l'Orpiment  qu'on  y  a  mêlé. 
Choix.  I'  fautchoifirla  cire  à  cacheter  belle,  bien  unie,  nette,  haute  en  couleur,  Iuifante,s'a- 

molUffanr  ailémentdans  la  bouche,  fc  fondant  facilement  au  feu  ,Sc  adhérant  tellement 
Cire  d'Ef.  au  papier ,  «ju'on  le  déchire  plutôt  que  de  l'en  féparer.  On  l'appelle  auffi  cire  d'£fpa^n(, 
pagne. 
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On  a  donné  le  nom  de  Lacqiie  à  plufieiirs  efpeces  de  pâte  fe'che  dont  les  Peintres  (q    ^ç^ 
fervent  pour  peindre  en  mignature  &  en  huile.  Celle  qu'on  appelle  Lacquefine  de  Vent    LacJjTÎ'  fi- 
fecii  faite  avec  de  la  Cochenille  meftec  ,  qui  refte  après  qu'on  a  tire'  le  premier  Car-  ne  deVem- 
min  :  on  lapréparefort  bienà  Paris,  &  l'on  n'a  pas  befoin  de  la  faire  venirde  Venife:on  ^'* 
la  forme  en  petits  trochifques  tendres ,  friables,  de  couleur  rouge  foncée. 

Qû\s(\\x'om^'çe\\e  Lacque  colombine  on  Lacque  plate ,  efc  faite  avec  les  tondures  de  r 
l'écarlate ,  bouillie  dans  une  leflive  de  fonde  blanche  avec  de  la  craye&  de  l'alun  ;  on  lonibhtcou 
forme  cette  pâte  en  tablette  &  on  la  fait  fécher  j  on  la  prépare  mieux  à  Venife  qu'ail-  place, 
leurs. 

Elle  doit  être  nette ,  ou  le  moins  graveleufe  qu'il  fe  pourra  ,  haute  en  couleur.  Choix 

h^s  Peintres  appellent  Lacque  liquide  certaine  teinture  tirée  du  bois  de  Bréril.  Lacqu'e  If- 

LACERTUS.       .  ^"''^ 

Lacertus.  Lacerta.  En  françois,  Lét,ard. 

Eft  un  infede  fait  en  forme  de  ferpent ,  mais  ayant  des  pieds  qui  répréfentent  des  L^'^ard 
mains.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  générales  ;  unterreftre ,  &  l'autre  aquatique. 

Le  lézard  terreftre  fe  tient  dans  les  cavernes ,  dans  les  caves ,  aux  pieds  des  murailles,  Le'zard 
fous  les  pierres.  On  en  voit  deplufieurs  fortes  de  couleurs,  &  de  grandeurs  différentes;  cerreftre. 
les  Indes  en  produifent  d'une  grandeur  prodigieufe  ,  qu'on  peut  appeller  Crocodiles  ter- 
rejlres  ou  atiiplnbies  ;  car  ils  habitent  tantôt  dans  les  cavernes  ,  &  tantotdans  les  eaux.         Crocodiles 

Le  lézard  aquatique  fe  trouve  ordinairement  proche  des  rochers;  on  tient  qu'il  eft  Le'zard 
venimeux,  on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine.  aquatique. 

On  employé  en  Médecine  les  lézards  ordinaires  ,  ou  lézards  gros  &C  verts-. 

On  choifît  les  mieux  nourris ,  raifonnablement  gros ,  de  couleur  verte  :  ils  contien-  choix 
nent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 

Ils  font  propres  pour  digérer ,  pour  réfoudre  ,  pour  ouvrir  les  pores,  pour  fortifier  les  Vertuj 
parties ,  pour  faire  croître  les  cheveux  ;  on  ne  s'en  fert  qu'extérieurement. 

Le  lézard  efl  appelle  Z4ff««j  ou  X^jffrw,  parce  que  fon  corps  a  la  figure  d'un  muf-     Erimol». 
ele  5  lequel  eft  auffi  nommé  Lacertus.  gie, 

L  A  C  H  R  Y  M  A        J  O  B. 

Lithofpermum  ntajiis.  Trag.  Gefn.  hort. 
Aruvdo  Litbofpermos.  Ger. 
Miiium  Anmdinaceuru ,  multis  LachrjmA 
Joùt.  J.  B.  Raii  hift. 


Lachymajob.  Cluf.  hift.  Pit.Tournef. 
Zachrpna  Joui.  Ger.  Park. 
Lacbryma  vulgo.  Qx(. 
Lachryma  Chrjfli.Trag,  Gefn.  hort. 
Lithofpermum  Arundinaceum , forte  Diof- 
midis  &  Plinït.  C.  &. 


En  françois.  Larme  de  Job. \ 


Eft  une  plante  arondinacée  ,  qui  poufTe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds, 
greffes,  nouées  :  fes  feuilles  font  longues  d'environ  un  pied  &  demi,  alTez  larges,  job^"^^ 
comme  celles  des  rofeaux  :  ks  fleurs  naiflént  en  manière  d'épi ,  compofées  de  plufieurs 
ctaraines  ;  elles  ne  font  furvies  d'aucune  graine  :  les  fruits  croiflent  fur  le  même  pied 
mais  féparément  ;  ce  font  des  coques  qui  renferment  chacune  unefemencegrofle  com- 
me un  petit  pois ,  prefque  ronde ,  fort  dure ,  liffe  ,  nette ,  jaunâtre  au  commencement , 
mais  rougeâtre  quand  elle  eft  mûre  ;  fes  racines  font  fibreufes.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins ,  particulièrement  en  Candie  ,  en  Syrie ,  &  dans  les  autres  pays  Orien- 
taux ;  elle  porte  à  peine  de  la  femence  quand  elle  naît  fous  un  chmat  froid. 

Sa  femence  eft  déterfive  .Se  apéritive ,  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  ou  de  la    Vercuf, 
yefGe ,  étant  prife en  poudre  ou  e.fi  décodion  ;  on  mange  fa  graine  à  la  Chine. 

Nn  n  iij 


Ecimolo- 
gie. 

Laitue. 


Première 
efpcce ,  cul- 
ci  V  ce. 


Laitue 
pommée  & 
non  pom- 
'aice. 


Lacluca  caphata.  Fuch.  Tur. 
Laâuca  rotunda.  Lob.  icon. 


Laitue  Ro- 
maine, 


■Clùcori, 


ÎLaiîuea-è- 
péc. 


Second» 
efpece  fau» 
vage. 
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Lachrpnajob,  parce  cjue  la  femencede  cette  plante  a  la  figure  d'une  larme. 

L  A  C  T  U  C  A. 

LanucA,tn  François,  Laitue.,  eft  une  plante  connue  de  tout  le  monde  :  il  y  en  a  de 
deux  efpeces  générales  ;  une  cultivée  ,  l'autre  fauvage. 

La  Laitue  cultivée  ou  domellique  comprend  plufîeurs  efpeces  :  la  plus  commune  ôC 
celle  donc  on  fe  fcrt  le  plus ,  eft  appellée  en  latin  , 

Laâuca.  Trag.  Gefn.  hort.  CxL  Tab. 
Lactucafativa.  C.B.  Dod.  Pit.  Tournef. 
Lacfucafativa  non  nz/'if.u^.J.B.Raiiliift. 

Il  y  en  a  de  pommée  ,  &  de  non  pommée  -,  fes  feuilles  font  grandes ,  repliffées ,  ten- 
dres,  blanchâtres,  empreiates  d'un  fuc  laiteux,  doux  &  agréable  au  goût  pendant 
qu'elle  eft  jeune  ;  mais  quand  fa  tige  eft  venue,  fes  feuilles  ne  font  plus  bonnes  à  man- 
ger: fa  tige  étant  montée ,  fe  divife  en  beaucoup  de  rameaux  portant  en  leurs  fommitez 
des  petites  Heurs  jaunes  ,  qui  font  des  bouquets  à  demi-fleurons ,  foutenus  par  un  ca- 
lice longuet ,  menu  ,  compofé  de  feuilles  en  écailles  :  lorfque  ces  fleurs  font  paflTées ,  il 
leur  fuccede  des  lemences  oblongues ,  pointues  par  les  deux  bouts ,  de  couleur  cendrée, 
garnies  d'aigrettes. 

Pour  faire  blanchir  la  Laitue  romaine  &  la  Chicorée ,  les  Jardiniers  en  lient  les  feuil- 
les enfemble  en  touffe,  pendant  qu'elles  font  encore  jeunes  &  tendres,  &  avant  que  la 
tige  monte. 

La  Laitue  romaine  eft  prélentement  employée  fort  fouvent  dans  les  falades  •,  elle  efl: 
appellée  en  latin  Laâiica  Romana  dulcis  (  J.  B.  Pit.  Tournef.  )  Sa  feuille  eft  longue  ,  mé- 
diocrement large ,  légèrement  découpée  ,  garnie  en  deftbus,  le  long  de  fa  côte  ,  de  peti- 
tes épines  :  fa  fleur  eft  femblable  à  celle  de  la  laitue  commune  :  fa  femence  eft  noire.  Les 
feuilles  de  cette  Laitue  ne  font  bonnes  à  manger  que  quand  elles  font  Jaunes ,  tendres , 
blanchâtres  ,  pleines  de  fuc,  douces  &  de  bon  goût.  *  Le  Cincon  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  celle-ci:  onifait  grand  cas  du  Chicon  à  Paris;  il  y  eft  ferme  &  d'un  bon 
goût  -,  on  le  fett  dans  les  falades  &  dans  les  potages.  On  cultive  différentes  autres  Laitues 
qui  ont  des  noms  finguliers  :  tels  font  celui  d'une  grolîe  Laitue  pommée  qu'on  appelle 
U  Batavia ,  d'une  autre  moindre  appellée  la  Siléfa ,  &c. 

La  Laitue  crêpée  eft  appellée  en  latin  Ladiica  crifpa  &  tenutter  diJfeBa  (J.B.  P.Tourn.) 
fes  feuilles  font  découpées ,  pliées  &  repliées  comme  un  crêpe ,  de  couleur  verte-obfcu- 
re  •,  fes  fleurs  &  fes  femences  font  pareilles  à  celles  des  autres  efpeces. 

On  cultive  toutes  ces  Laitues  dans  des  jardins  en  terre  graffe. 

U  y  a  plufîeurs  efpeces  de  Laitue  fauvage  ;  celle  qu'on  employé  le  plus  fouvent  en 
Médecine  eft  appellée , 

C.B. 


Lacluca  agrejlis.  Cord.  in  Diofc.  &  hift. 
Lacluca  Jjlvejlris  laciniata.  Parle. 
Lacluca  fylvejiris  foliis  dijfeilis.  Ger. 
emac. 

Endivia.  Brunf. fjlveftris.  Lon.  defc. 
Seris  domeflicA'  Lob. 

Ses  feuilles  font  découpées  comme  celles  du  Sonchus ,  dentelées ,  garnies  fur  le  dos 
de  petites  épines  le  long  de  leur  côte  :  ces  feuilles  font  attachées  fans  ordre  à  une  tige 
qui  croit  jufqu'à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  épineufe  dans  Ton  commencement ,  &  fe  di-; 


LaHuca  fjlveftris ,  cofiâfpinofâ 
Pit.  Tournef. 

Laéluca  fjlveftris  ver  a.  Lugd.  defc. 

LaHuc  a  fjlveftris,  [ïve  Endivia  multis  di 
Ha  ,  folio  Uciniato ,  dorfo  fptnofo.  J.  B.  Raii 
liift. 
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rifant  Vers  fa  fommité  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  foutiennent  des  petites  fleurs 
Jaunes  paieilles  à  celles  de  la  Laitue  domeltique.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  che- 
mins ,  dans  les  champs  ,  vers  les  prez. 

Toutes  les  Laitues  contiennent  beaucoup  de  phlegme ,  aflez  d'huile  ,  peu  de  fel  &  de 
terre  :  on  fe  fert  en  Me'decine  de  leurs  feuilles  &  de  leur  femence. 

Elles  humedent,  elles  rafraîchirent  en  calmant  le  trop  grand  mouvement  des  hu-      Vertus, 
meurs  ;  elles  adouciflent  l'âcreté  du  fang  ;  elles  concilient  le  fomraeil  ;  elles  augmentent 
le  lait  aux  nourrices  ;  elles  entretiennent  la  liberté  du  ventre.  On  les  prend  en  lubftancc 
ou  en  décodtion  -,  on  s'en  fert  aufîî  exte'rieurement  en  frontal ,  en  fomentation  ,  dans 
les  onguens ,  pour  modérer  l'inflammation  &  les  douleurs» 

Laittica ,  àluUe,  parce  que  cette  plante  abonde  en  fuc  laiteux.  ^  .     . 


L  A  D  A  N  U  M. 


gie. 


Ladanum  ou  Laldanum  efl:  une  matière  gommeufe  ou  réfineufe  dont  nous  voyons  Labdanum 
deux  efpeces,une/o/i</e,  &c  l'autre  liquide.  La  folide  eft  formée  en  rouleaux  gros  comme 
le  doigt ,  &  torfe  en  manière  de  pain  de  bougie,  de  couleur  noirâtre,  d'une  odeur  aflez 
douce  quand  on  l'approche  du  feu  ;  c'efl  le  Ladanum  commun ,  lequel  les  Marchands     L^dan 
appellent  Labdanum  in  tortis.  commun. 

L'autre  efpece  eft  en  confîft:ance  d'un  baume  fort  épais ,  noire,  odorante,  envelopée  t   l. 
pu  contenue  dans  des  veiHes  très-minces  ;  on  l'appelle  Labdanum  liquide ,  Baume  noir ,  ou  liquide ,  ou 
Ambre  noir.  baumenoir 

L'une  &  l'autre  efpece  de  Ladanum  nous  font  apportées  de  Cyprc,  de  Candie,  de 
Grèce,  d'Italie;  ils  fortent  des  feuilles  d'un  arbrifléau  appelle Ciflus-Ledon ou  Ctfius 
Ladanifera ,  qui  croît  fort  communément  dans  les  pays  chauds,  ik  dont  il  y  a  plufieurs 
efpeces  ;  car  les  uns  ont  les  feuilles  larges ,  les  autres  étroites  &  aflez  longues ,  ordi- 
nairement vertes-brunes ,  quelquefois  blanchâtres ,  mais  toutes  rudes ,  fort  gluantes  6c 
toujours  vertes  -,  leurs  fleurs  font  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  -,  il  leur  fuccede,, 
quand  elles  font  tombées,  des  fruits  prefque  ronds,  terminez  en  pointe,  qui  renfer* 
ment  des  femences  menues.  Voyez,  la  Relation  du  Voyage  de  AI.  Tournefort. 

On  retire  le  Labdanum  de  trois  manières.  La  première,  par  le  moyen  des  boucs  &     Trois  Tor- 
des chèvres  :  ces  animaux  après  avoir  brouté  fous  le  Ciftus-Ledon  ,  reviennent  à  l'étable  tes  de  m?.- 
avec  leur  barbe  chargée  d'une  iubftance  gommeufe ,  laquelle  les  paylans  ont  foin  de  "■«■■"  de 
de  ramafl^er  avec  des  manières  de  peignes  de  bois  faits  exprès.  Us  mettent  cette  matière   \^'^YJ      ' 
en  man"e  -,  &  comme  elle  efl:  mêlée  de  quelques  brins  de  poil  &  d'autres  impuretez  ,  ils   Première 
l'appellent  Labdanum  en  barbe  ou  Labdanum  naturel  ;  ils  le  formoient  autrefois  en  pains,    Labdanum 
&  ils  nous  l'envoyoient  en  cette  forme  :  mais  à  préfent  ils  divifént  cette  matière  en  deux   en  barbe , 
fortes  de  fubffances  -,  ils  la  mettent  liquéfier  fur  le  feu  ou.  au  Soleil  ;  ils  paffent  &  fépa-   o\x  naturel, 
rent  par  une  etamine  ou  par  une  toile  avec  quelque  exprellîon  ,  fa  partie  la  plus  liquide 
&la  plus  effentielle  qu'ils  enferment  dans  des  veflïes  minces  ;  c'eft  Iz Labdanum  liquide: 
ils  prennent  enf  uite  ce  qui  eft  refté  dans  la  roile  après  la  colature  &  l'expreflîon  ,  &  ils 
en  forment  les  rouleaux  de  Labdanum  folide  tels  que  nous  les  voyons,  puis  ils  les  font 
fécher  :  ce  Labdanum  eft  fort  impur,  rempli  d'un  fable  ou  d'une  terre  noire  &  pefante  j 
c'eft  pourtant  celui  que  l'on  employé  le  plus  ordinairement  en  Médecine  pour  les  re- 
mèdes extérieurs ,  &  pour  les  p.;ftilles  dont  on  fe  fert  en  Médecine. 

La  féconde  manictc  fe  fait  en  Grèce  :  les  payfans  fouettent  le  Ciftus Ladanifera  avec       Seconde 
certains  fouets  faitz  exprès  &  appeliez  Ergaflini  :  le  Ladanum  s'attache  à  ces  fouets  ;  on   manière. 
le  ramaffe  &  on  le  forme  ;  c'efi:  le  meilleur  &  le  plus  odorant. 

La  troifiéme  iiianiere  fe  fait  en  Efpagne  :  on  prend  les  feuilles  delà  même  efpece  de    Xroiik'me 

inanicre. 
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Ciftus ,  qui  en  ce  pays-là  font  larges  :  on  les  fait  bouillir  dans  de  l'eau  ,  &C  il  s^en  fépare 
un  Labdanum  qui  vient  nager  au-deflus  de  l'eau  ;  on  le  ramafle  :  ce  dernier  efl:  le  moins 
bon ,  parce  que  la  codion  en  a  emporte  Se  fait  diilîper  une  partie  de  l'odeur  ,  ou  la  par- 
tie fpinrueufe. 
Choix.  ^"  ^°^^  choifir  le  Labdanum  léger ,  réfineux ,  le  moins  charge'  d'impuretés  ,  de  cou- 
leur obfcure ,  odorant  quand  on  l'approche  du  feu,  &  s'amolliflant  facilement,  d'un 
goût  afhringent  &  un  peu  amer  :  il  contient  beaucoup  d'huile  &  du  (el  elTentiel. 
Vertus.  ^^  ^ft  propre  pour  ramollir ,  pour  digérer ,  pour  atténuer  ,  pour  résoudre  ,  pour  forti- 

fier, pour  arrêter  le  fang  ;  il  entre  dans  plufieurs  emplâtres. 
Choix  du       Le  Labdanum  liquide  doit  être  d'une  confilfance  fort  épaiffe ,  d'une  belle  couleur 
Labdanum  noire  de  Jais ,  d'une  odeur  douce  &  agréable ,  tirant  un  peu  à  celle  de  l'ambre  gris.  Cette 
fequide,        efpece  de  baume  eft  le  véritable  Ladanum  dont  les  Parfumeurs  fe  fer  voient  beaucoup, 

principalement  lorfque  les  odeurt  étoient  eftimées. 
Vertus,  Jl  eft:  propre  pour  déterger ,  pour  confolider ,  pour  fortifier  ,  pour  refoudre. 


L  A  G  O  P  U  S. 


LAgopHS  vulgaris.  Lugd.  Park. 
Liigopus  &  Lagopjron.  Ad. 
Leporinus  Pes.  CorA,  in  Diofc^ 


LagopHs  ,Jivepes  lepomus.  Matth.  Fuch« 
Dod. 

Trifoitum  arvenfi  hum'tle  fpcatum,Jtf* 


Tr'tfolium  quorumdam.  J.  B.  Raii  hill.     j  Lagopus.  CE 
Lagopus  &  Lotus  campeflns.  Trag.  J       JLagopodium  ,Jive  Pes  leporis.  Ger. 

En  françois.  Pied  de  lièvre. 

Pied  de  Efl:  ime  efpece  de  trèfle,  OU  une  plante  qui  poufie  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur 
Licne.  id'environ  demi-pied ,  rameufes ,  droites,  couvertes  de  laine  blanche  :  fes  feuilles  naif- 
{em  trois  à  trois  fur  une  queue,  prefque  rondes ,  pointues,  plus  petites  que  celles  du 
tréHe  ordinaire,  velues,  lanugineufes,  blanchâtres:  fes  fleurs  font  petites,  blanches, 
attachées  à  des  épis  lanugineux ,  mollets ,  qui  repréfentent  en  figure  les  pieds  d'un  liè- 
vre ,  de  couleur  cendrée  tirant  fur  le  purpurin  :  fa  femence  eft  petite ,  rougcâtre  :  fa  ra- 
cine eft  menue ,  ligneufe,  fibreufe  ,  toitue,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  champs, 
entre  les  bleds ,  plus  haute  ou  plus  baffe ,  fuivant  que  les  terres  font  plus  ou  moins  graf- 
(es  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel  eflentiel. 
Vertus.  £ile  eft  aftringente  ;  on  l'employé  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  les  maux  de 

gorge,  pour  les  hernies.  *  Sa  grjine  mêlée  parmi  le  bled  &  écrafée  au  moulin  ,  rend  le 
pain  rougeâcre  ',  auflî  les  payfans  rejettent  le  bled  dans  lequel  ils  remarquent  cette  graine, 
ôc  ce  bled  eft  d'un  tiers  à  meilleur  prix  aux  marchez. 
Etimolo-       Lagopus,  à  X/ty^f  y  lepus ,  é'  77iîî;,/'f^,  comme  qui  diroit  pi^rfi/eZ/nTe,  parce  que 
gie.  jcette  plante  porte  en  fes  fommitez  des  épis  qui  repréfentent  en  figure  le  pied  d'un  lièvre. 

LAGOPUS       AVIS. 

Lagopus.     Perdrix  alba.         En  françois.  Perdrix  blanche. 

Perdrix         Efl  un  oifeau  dont  les  pieds  font  velus  &c  reffemblans  à  ceux  du  lièvre:  il  y  en  a  de 
blandie.      deux  efpeces  -,  une  eft  de  la  grandeur  d'un  pigeon  ,  couverte  de  plumes  blanches  comme 
de  la  neige ,  excepté  celles  du  cou  qui  font  marquées  de  quelques  taches  noires  ;  fon  bec 
&  fes  pieds  font  noirâtres. 

L'autre  eft  faite  comme  une  caille,  mais  elle  eft  plus  groffe  ,  couverte  de  plumes? 
blanches  &c  jaunes  fafranées. 

L'une  6c  l'autre  efpece  habitent  fur  les  Alpes ,  furies  Pirènces }  elles  fe  dèledent  dans 

1» 
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la  heigc:  elles  font  excellentes  à  mangei-  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fcl  volatil  ôc 
d'huile. 

Elles  fontreftauranteSj  fortifiantes.  Vertus. 

Lagopus,à  ^ay»oi,li'pt(s,&  -/nZt,,  pe^,  comme  qui  Akok  pied  de  lièvre,  pucç  c^ue     Ecimolo- 
les  pieds  de  cet  oifeauont  cjuelque  reflemblance  avec  ceux  du  lie'vre.  gie. 

L  A  M  I  U  M. 

Lamlum/ea.  £za.n(^ois  j  Ortie  mm-te ,  cfl:  une  plante  dont  ily  acinqefpeces.  Ortie 

11'  Biorcc. 

La  première  cft  appelke ,  Premier© 

Lamitim  vulgare ,  folio  fubrottindo ,  flore  Urtica  mortua.  Cefn.  hort.  *  P'*^^' 

fttbro.  V^ïk..  Lammmriibrum.Gtï.KMh\9i. 

Lamiiim  purpureum  fœtidum ,  folio  fubro-         Galeopjîs  ,Jive  Urttu  iners  J0I10&  flore 

ttindo  ,JîvcGaleopJïs  Biofcortdis.  C.B.  Pit.  minore.  J.  B.  Unie  a  iners  altéra.  Dod. 
Tournefort.  £n  François ,  Ortie  rouge. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues,  quarre'es,  creufes,  rameufes;  Ces  feuilles  font  Ortie 
faites  à  peu  près  comme  celles  de  l'Ortie,  mais  plus  petites,  plus  courtes ,  garnies  de  ^°"â'^- 
poil,  mais  ne  piquant  point ,  molles ,  crcnelées  en  leurs  bords ,  attachées  à  des  queues 
affcz  longues  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges ,  verticille'es ,  petites ,  purpu- 
liiies ,  formées  en  gueule;  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lè- 
vres, &  évafé  en  manière  dégorge  bordée  d'une  aile  ou  feuillet,  foutenu  par  un  calice 
fait  en  corner  à  cinq  pointes  :  quand  cette  fleur  eft  paffée,  il  lui  fuccede  quatre  femen- 
ces  affez  groffes,  triangulaires,  rougeâtres,  luifantes,  tombant  d'elles-mêmes  quand 
elles  font  mûres  :  fa  racine  eft  menue ,  fibreufe.  Toute  la  plante  a  une  odeur  puante. 

La  féconde  efpece  eft  appellée ,  Second© 

^  T  efpece, 

Gdleep/is  maculata.  J.  B. 

Afilz-adelU  vulgo ,  Leucas  Diofcoridis 

forte.  Ca;f. 

En  François ,  Ortie  mufqitée  ou  piquante. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  courbées  ou  couchées  à  terre,  quarrées,  rougeâtres  :  Ces      Ortie 
feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  féconde  efpece ,  mais  plus  petites ,  velues  ,  molles ,  picante, 
dentelées  affez  profondément ,  traverfées  d'une  ligne  blanche  :  fes  fleurs  font  Formées 
comme  la  précédente,  de  couleur  blanche  rougeâtre.  Cette  plante  a  une  odeur  puan- 
te quand  on  l'écrafe. 

La  troifie'me  efpece  eft  appelle'e,  Trolfie'me 

Lamium  folio  catdem  amhiente  minus.      j      GaleopJts,(ïveUrticainers  mimr  folio  eau-  ^'F^'^^' 
Ç.  B.  Pit.  Tournefort.  Raii  hift.  j  lem  ambiente.  J.  B.. 

Aljîne  HederuU  altéra.  Ger.  | 

kEn  François ,  Pied  de  poule ,  Ortie  rouge  annuelle  é"  des  jardins. 
Elle  pouffe  plufieurs  tiges  foibles  à  la  hauteur  d'un  demi-pied ,  le  plus  fouvcnt  cou-      Pied  «c 
thées  à  terre ,  quelquefois  droites ,  quarrées  ;  fes  feuilles  du  bas  des  tiges  qui  fortent  les  pou'»^» 
premières ,  font  femblables  à  celles  de  l'Ortie ,  plus  petites ,  prefque  rondes,  dentelées, 
attachées  à  des  queues  ;  mais  celles  d'en  hautnaiffent  lans  queue,  rangées  comme  par 
paires ,  embraffant  leur  tige ,  rondes ,  velues ,  crénelées  profondément ,  crêpées  ,  prel- 
que  fans  odeur,  ou  moins  puantes  qu'aux  autres  efpeces  ;  fes  fleurs  Font  verticillées, 

O  o  Q 


Lamium  albâ  lineâ  notatum.  C.  B.  Pit, 
Tournef.  Raii  hift. 

L.imium  Flinii  ,  tnontanum  Columnx. 
Park. 
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formées  comme  les  précédentes ,  de  couleur  purpurine ,  quelquefois  blanche  :  fa  racine 

eft  fimple ,  dure ,  garnie  de  fibres. 

Quatricme  La  quatrie'me  efpece  eft  appellée. 


LMiium  album.  Ger.  Raii  hift. 
Gdeopjïs ,  five  Unica  iners  ,flonbus  all/is. 
J.  Bauhin. 

En  françois.  Ortie  blanche. 


e  pece.  LamiuiH  album  mnfœtens ,  folio  oblongo. 

C.B. 

Lamiiim  vulgare  albmn ,  fïve  Archangeltca 
flore  4/^0.  Parle.  Pit.  Tournef. 
Ortie  Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  quarrées ,  plus  grêles  &  plus  foi- 

blanche.  JjIçj  g(^  b^j  qu'en  haut ,  ce  qui  fait  qu'elles  ont  peine  à  fe  foutenir  ,  un  peu  velues  ,  vui- 
des ,  rameufes ,  de  couleur  purpurine  vers  leur  racine  ;  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  l'Ortie ,  rangées  comme  par  paires  ,  velues ,  molles ,  attachées  par  des  queues 
qui  font  plus  longues  en  celles  d'en  bas  qu'en  celles  d'en  haut:  (es  fleurs  font  verticil- 
lées  le  Ion"  des  tiges,  aflez  grandes ,  blanches ,  formées  comme  celles  de  la  précédente 
efpece ,  &  fuivies  par  des  femences  triangulaires  :  fes  racines  font  lîbrées ,  menues , 
rampantes  :  cette  efpece  eft  moins  puante  que  les  autres. 

Cinquième  La  cinquième  efpece  eft  appellée, 

^*P^"'  Lamimn  Parietaru  facie.  Morifl".  hift.  H.  R.  B.  Pit.  Tournef. 

Elle  diffère  des  efpeces  précédentes  en  ce  que  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  de  la  Pa-] 
liétaire:  cette  plante  eft  rare. 

Les  efpeces  de  Lamium  croiffent  le  long  des  chemins ,  dans  les  hayes ,  contre  les  mu- 
railles, dans  les  champs,  dans  les  jardins,  vers  les  marais,  aux  lieux  incultes;  on  fe 
fert  en  Médecine  de  leurs  feuilles  &c  de  leurs  fleurs  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile, 
médiocrement  de  (el. 
Vertus.  Elles  font  delîîcatives  &  aftringentes ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les 

fleurs  blanches  des  femmes ,  érant  prifes  en  décocHon;  on  en  applique  auflî  en  cata- 
plafme  &  en  fomentation  pour  réfoudre. 
Etimolo-       Lamium  vient  du  mot  grec  Aotiua  j  ^i^ii  fignifie  un  Lutin  ou  une  iMtine ,  appellée  ea 
£'^'  hébreu  Ltiith ,  dont  on  fait  peur  aux  enfans ,  comme  fi  elle  cherchoit  à  les  dévorer.  On 

a  nommé  l'Ortie  morte  Lamium,  parce  qu'on  a  fuppofé  que  fa  fleur  reflembloit  au  vi- 
fage  de  ce  prétendu  phantôme  :  on  voit  par  là  que  l'étimologie  du  nom  de  cette  plante 
n'eft  tirée  que  d'une  chimère  enfantine. 

LAMPETRA. 

Lampetra.     Afurxna  fluvialis.         En  françois ,  Lamproye. 

Lamproye.  Eft  un  poiflbn  de  rivière  qui  en  quelque  manière  a  la  figure  d'une  greffe  anguille,' 
ôc  qui  eft  affez  connu  dans  les  poiffonneri^s  :  il  eft  long  d'environ  deux  pieds  &  demi  , 
gros  comme  le  bras  d'un  enfant  :  fa  tête  a  quatre  pouces  de  diamètre  ,  de  figure  ovale  j 
fes  lèvres  font  épaiffes ,  dures  &  fortes  ;  fon  palais  jufqu'i  la  gorge  eft  garni  de  dents 
ou  os  durs ,  pointus ,  &  affez  tranchans ,  mais  rangez  fans  ordre  dans  toute  fa  capacité  , 
blancs, polis,  luifans;  fon  mufeau  eft  arrondi,  de  couleur  grife-blcuâtre ,  fendu  en 
deffous  -,  fon  cou  eft  percé  à  droite  Se  à  gauche  de  trous  qui  fervent  d'ouie  au  poiffon  ; 
fon  corps  eft  moins  cilindrique  ou  rond  que  celui  de  l'anguille  ,&  plus  aplati  par  les 
cotez,  couvert  ou  enduit  à  la  furface  d'un  limon  onctueux,  gris-brun  ;  fa  chair  eft 
plus  ferme  que  celle  de  l'anguille  ;  fon  foye  a  quatre  pouces  de  long  &  deux  de  large  ; 
il  fe  divife  en  deux  lobes  charnus ,  fanguins ,  de  couleur  purpurine  j  fon  intcftin  eft 
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long  ;  il  règne  le  long  de  l'inte'rieur  de  fon  corps  tout  droit  fans  replis ,  de  la  grofTcur  du 
petit  doigt ,  de  couleur  bleuâtre.  La  femelle  de  ce  poiflon  porte  autour  de  cet  inteftin  un 
nombre  innombrable  d'œufs  très- menus,  de  la  grofleur  des  graines  de  pavot,  de 
fubflance  charnue,  de  couleur  grife-blanchâtre ,  rangez  par  couches  qui  reprefei  tenc 
des  feuillets.  On  le  trouve  aux  lieux  pierreux  :  il  eft  gras  ik.  fort  bon  à  manger  ;  il  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  kl  volatil. 

Sa  grailTe  eft  fort  adoucilTante ,  émolliente  &  réfolutive  -,  on  en  oint  le  vifage  &  les  GraifTc. 
mains  de  ceux  qui  ont  la  petite  vérole,  pour  empêcher  qu'il  ne  leur  relie  des  marques  Vertus, 
au  vifage. 

Il  y  a  aulTî  des  Lamprojes  de  mer  qui  font  bonnes  à  manger.  Lamproyes 

Lampetra ,  à  Umbendis  pétris ,  parce  qu'on  dit  que  ce  poiflon  le'che  les  pierres.  _     de  m 

Afarana ,  à  uuputfl'*''  ,p^tce  quecepoiflTon  aime  àiiager  engrandeeau. 

L  A  M  P  S  A  N  A. 


Etimolo- 
gies. 


Lampfana.  Dod.  pempt.  J.  B.  Raii  hift. 
Pit.  Tournef. 

Lampfana  vulgaris.  Park. 


Soncbo  affv.'n  Lampfana  domefika.  C.  B. 
Cbrjfolacbanum  Plmlt.  Ruel. 
En  françois ,  Lampfine.- 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  ,  ronde,  canele'e,  Lampfane. 
rougeâtre  ,  creufe  ,  rameufe  ;  ics  feuilles  d'en  bas  font  d'une  grandeur  &  d'une  figure 
approchantes  de  celles  du  Sonchus  Ict.vis  ouLaitcron,  rangées  alternativement,  un  peu 
molles ,  velues  ;  mais  celles  qui  revêtent  le  haut  de  la  tige  &  des  rameaux,  font  oblon- 
gues,  étroites,  pointues,  fans  queue:  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches. 
Formées  en  bouquets  ronds  à  demi-Heurons  jaunes  ;  chacun  de  ces  bouquets  eft  foutenu 
par  un  calice  découpé  en  plufieurs  parties;  quand  cette  fleur  eft  paflée,  il  lui  fuccedc 
des  femences  contenues  dans  une  envelopc ,  longuettes ,  déliées ,  ordinairement  poin- 
tues ,  noirâtres  :  fa  racine  eft  /impie ,  iibrée ,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs ,  le  long  des  chemins ,  dans  les  jardins  ;  elle  rend  un  fuc  laiteux  amer  ;  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  &c  de  (el  effentiel.  Quelques-uns  la  mettent  entre  les  herbes  po- 
tagères. 

Elle  eft  déterfive  ,  deflîcative ,  digeftive,  vulnéraire  ;  elle  amollit  le  ventre  étant  pri-     Vertu», 
fe  intérieurement  :  on  s'en  lert  aulfi  extérieurement  en  fomentation  ,  en  cataplâme,  liaiis 
les  onguens.  On  tient  qu'elle  elf  particulièrement  propre  pour  guérir  le  bout  du  fein 
quand  il  eft  écorché  ou  fendu ,  d'où  vient  que  plufieurs  l'appellent /"^^/Z/^zw  berbaî  car     TtpilUris 
papilla  fignifie  le  tetin  ou  le  bout  delà  mammelle.  herba. 

Lampfana. ,  à  Xafi-m^ce  >  évacua ,  parce  que  cette  plante  étant  mangée ,  lâche  lé  ventre     Ecmclo- 
&  fait  quelque  évacuation.  ^'^* 

LANA       SUCCIDA. 

I^na  fuccida ,  en  François,  Laine  grajfe  ,'e{i  de  la  laine  nouvellement  fondue  du  cou      Laine 
ic  d'entre  les  cuiflfes  des  brebis ,  fans  qu'on  y  ait  fait  aucun  apprêt  ;  c'eft  d'elle  qu'on  ti-  graffe. 
re  VCSJïpe  dont  il  fera  parlé  en  fbn  lieu. 

La  laine  grafle  eft  émolliente ,  réfolutive  ,  diçeftive,  adoucifTante  ;  on  en  applique     Vertus, 
fur  les  joues  &  fur  la  gorge  enflées  de  fluxion  ,  après  les  avoir  frottées  d'huile  de  lis  &c 
de  camomille. 

Lana  ,  à  Avivoî,  é"  Mifii  ,'juod  xâo'i,  l-tve ,  non  afperum,  ^a-nce  que  la  laine  eft  douce     EtimoLo- 
au  toucher.  gie, 

L  A  P  A  T  H  U  M. 

Zapathumjylvejîre.  Gefn.  hort,  Dod.       |      Oxjlapathum  D'iofcortdis  &  Plinii. 

Ooo  ij 


U  N  I  V  ER  s  E  t 

Lapathum  acittum  ,  Jîve  OxjfUpatbunu 
J.  Bauliin. 

En  François,  Patience,  ou  Pixrelle. 


Fatience. 


Vertus, 


Etimolo- 
gie. 
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Lapathum  acutiim.  Lob.  Ger.  defc. 

Lapathum  folio  aciito  piano.  C.  B.  Pir. 
Tournef. 

Lapathum  acutum  majus.  Parle. 

Eft  une  plante  fort  eommune  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds  -,  fa  tige  eft  rougeâtre  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  l'Ofeille  ordinaire, 
mais  beaucoup  plus  longues ,  plus  fermes ,  affez  e'troites ,  pointues,d'un  goût  tirant  fur 
Pàpre  ;  fes  fleurs  font  nombreufes ,  à  éramines  jaunâtres  ;  il  leur  fuccede  des  femences 
triangulaires  :  fa  racine  eft  longue  jgroffe  comme  le  doigt,  jaune  ,  d'un  goût  amer.  Elle 
croît  partout  dans  les  terres  incultes  :  elle  contient  beaucoup  de  feliSc  d'huile. 
^La  racine  de  Patience  eftiaxative  &apéritive-,  on  s'en  ferc  dans  l'hydropifie,dans 
les  pâles  couleurs,  dans  la  jauniHe  ,  &  dans  les  autres  maladies  c]ui  viennent  d'obftru. 
âion  ;  on  l'employé  en  tifane  :  on  s'en  ferc  auffi  exte'ricurement  pour  les  dartres ,  pouy 
la  gratelle  -,  elle  donne  une  teinture  Jaune  à  l'eau  dans  laquelle  on  la  fait  bouillir. 

Lapathum ,  à  \u,m^ce  ,pi'rgo ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eftpurgative» 

LAPATHUM      SANGUIN  EU  M. 


I^apathum  rubrum.  Cam.  inMatth» 
Lapathum  nigrum.  Dod. 
Sanguis  draconts  herba.  Gefn.  hort.  Lon.' 
Rumic'ts  fpecies  foliis  rubentibus  vents  dir, 
ftinctis.  Cord.  obf.. 


ïaiig. 
^ragcn. 


Vertus. 
Dofe. 


Pierre  des 
ftrpeiis. 


Vertus 
prétendues. 


Pierre  de 
Boulogne, 


Lapathum  fanguineum  ,Jîve  Sanguis  drx- 
conis ,  dracoms  herba.  J.  B.  Raii  hift. 

Lapathum  fanguineum.  Ad.  Lob.  Park. 

Lapathum  maculatum  rubiks.  Renod. 

Lapathum  folio  acuto  rubente.  C.  Bauhin. 
Pit.  Tournef. 

En  françois  ,  Sang- dragon ,  ou  Patience  rouge. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  Patience  ordinaire  ; 
mais  elles  font  plus  courtes,  &  traverfe'es  de  quantité' de  veines  rouges,  d'où  il  fort, 
quand  on  les  rompt,  un  fuc  rouge  comme  du  fang,d'oiî  vient  fon  nom.  Elle  croît 
dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup  defel  eflentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  un  peu  laxative&  aftringente;  elle  excite  l'urine  :  fa  femence  eft  propre  pour 
arrêter  les  pertes  de  fang ,  e'tant  prife  en  poudre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  juf- 
qu'à  une  dragme, 

LAPIS       ANGUIUM. 

Lapis  anguiiim ,  en  françois ,  Pierre  des  ferpens ,  eft  une  pierre  grofle  comme  le  petit 
doigt  d'un  enfant ,  ronde ,  perce'e  naturellement  au  milieu ,  de  couleur  jaune-obfcute  j 
marbrée  extérieurement  de  différentes  couleurs  comme  de  l'Iris  ,  &  marquée  de  taches 
qui  repiéfentent  des  petits  yeux  ordinairement  bleus.  Cette  pierre  naît  dans  la  Bohême  j 
Ici  habitans  du  pays  s'imaginent  qu'elle  a  été  formée  par  un  aflemblage  de  pUifieurs  fer- 
pens qui  y  ont  laifté  chacun  un  œil. 

Ils  l'eftimcnt  propre  pour  réfifter  au  venin ,  pour  préferver  de  la  pefte  ôcdes  enchan-; 
temens ,  pourvu  qu'on  la  porte  fur  foi. 

LAPIS       BONONIENSIS. 

Lapis  Bononien/is.     Chryfolapis.         En  françois ,  Pierre  de  Boulogne. 

Eft  une  pierre  dont  on  fait  un  pbofphore  ;  elle  eft  ordinairement  grofte  comme  une 

noix  ,  boflue ,  inégale  ,  aplatie  ,  &  difpofée  enforre  que  du  côté  oppofé  à  fa  bofl'c  il  y  a 

une  cavité  ,  peiante  ,  grife  ,  tendre  ,  brillante  en  plufieurs  endroits ,  criftaline  en  dedans 

à  peu  près  comme  le  Talc  de  Montmartre.  Elle  fe  trouve  en  plufieurs  endroits  deTlta- 
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lie ,  mais  principalement  au  bas  du  mont  Paterno ,  qui  fait  partie  des  Alpes,  Se  qui  eft 
diftant  de  la  ville  de  Boulogne  d'environ  une  lieue. 

On  la  de'couvre  aifément  après  les  ravines  d'eaux  qui  fe  font  faites  par  dcs^Tandes 
pluyes;  car  alors  elle  eft  lavée  &nettoyéed'une  terre  qui  l'en vironnoit,  &  qui  enipc- 
choit  qu'on  ne  la  reconnût.  On  la  diftingue  des  autres  pierres  de  la  montagne ,  par  des 
petits  brillans  qui  paroiflfent  en  fa  fuperficie  :  elle  pefe  ordinairement  une  once  &  de- 
mie ou  deux  onces;  mais  on  en  voit  dans  les  cabinets  des  Curieux  queUjues-unes  qui 
pefent  jufques  à  cinq  livres  :  ces  grofles  pierres  ne  font  eftimables  que  par  leur  rarett; 
elles  font  plus  terreftres  que  les  petites,  Se  moins  bonnes  pour  faire  le  phofphorc. 

Les  meilleures  pierres  de  Boulogne  font  celles  qui  naiffcnt  couvertes  fuperficielle-     Choi» 
ment  d'une  croûte  mince,  blanclie&  opaque,  mais  celles-là  font  foit  rares  ;  &  comme 
on  n'en  apporte  gue'res,  on  fe  lert  des  communes  ,  lefquelles  on  choiiît  bien  luifantes , 
&  les  moins  remplies  de  taches.  Les  moins  bonnes  font  celles  où  il  parole  des  veines  de 
▼itriol  ou  de  fer  ;  elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  foufre  &  de  fel. 

On  pre'pare  la  pierre  de  Boulogne ,  &  on  la  réduit  en  phofphore  par  une  calcination      Calcina- 
médiocre  qui  rend  fi_n  foufre  plus  purifiée  plus  exalte  qu'il  n'étoit:  cette  calcination  cionpourU 
fe  fait  en  la  manière  fuivante.  Prenez  cinq  ou  fix  pierres  de  Boulogne,  féparez-en  la  '"efl"'"^  ^'^ 
fuperficie  avec  une  râpe  ou  avec  un  couteau  ;  pulvérifez-en  fuhtilement  une  oudeux  des  P""'?"""^' 
plus  luifantes  dans  un  mortier  de  bronze  ;  plongez  vos  pierres  l'une  après  l'autre  dans 
de  l'eau  bien  claire  -,  &c  les  ayant  retirées ,  faupoudrez-les  auffitôt  éxadtement  tout  au- 
tour avec  la  poudre  ,  les  tournant  dedans  afin  qu'elles  s'en  envelopcnt  autant  qu'il  fe 
pourra  -,  mettez- les  alors  calciner  dans  un  petit  fourneau  dont  la  grille  fera  de  letton  , 
avec  de  la  braife  de  Boulanger ,  dans  laquelle  on  les  aura  ftratifiées  -,  laiflez  confumer  ôc 
&  e'teindre  cette  braife  fans  y  en  mettre  de  nouvelle ,  puis  retirez  tout  doucement  vos 
pierres  calcinées  qui  feront  reftées  fur  la  grille -,  féparez-en  la  croûte  qui  vient  de  la 
poudre  dans  laquelle  vous  les  aviez  roulées ,  &  les  gardez  dans  une  boëte  avec  du  coton  • 
confervez  aulTi  la  croûte  qui  fe  réduira  en  poudre  impalpable. 

Ces  pierres  calcinées  font  des  phofphores ,  qui  étant  expofez  un  moment  à  la  lumière  Manière  de 
'découverte ,  comme  dans  une  cour  ou  dans  la  rue ,  &  enfuite  mis  dans  un  lieu  obfcur ,  faire  paroî- 
paroiflent  un  peu  de  tcms  comme  des  chatbons  allumez  fans  chaleur  fenfible,  puis  ils  '^'^^  leptof- 
s'éteignent  peu  à  peu  -,  fi  on  les  remet  à  la  lumière,  ils  fe  rallument ,  &  ainfi  toujours  de  P*^^'^* 
même  pendant  deux,  trois  ou  quatre  années,  félon  qu'on  les  expofe  plus  ou  moins 
fouvenr  à  la  lumière  ;  &c  quand  ces  pierres  ont  perdu  leur  qualiré  ,  on  peut  leur  en  faire 
reprendre  en  les  calcinanr,  &  obfervant  les  mêmes  circonftances  comme  devant  ;  mais. 
elles  éclaireront  plus  foiblement. 

La  croûte  réduite  en  poudre  eft  aufll  un  phofphore  des  plus  beaux  &  des  plus  lumi-  Poudre 
neux  ,  quand  on  l'a  expolé  à  la  lumière  comme  les  pierres:  on  en  remplit  des  petites  lumincufe. 
fcouteilles  debeaucriftal  ;  &  les  ayant  bouchées  bien  éxaâ:emcnt,on  les  garde  pour  les  Criftaux 
rendre  lumineules  quand  on  veut,  car  on  n'a  qu'aies  expofer  à  la  lumière  comme  les  lumineux. 
pierres  :  le  criftal  n'empêche  en  rien  la  poudre  de  s'allumer. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  pluficurs  des  circonihnccs  que  f  ai  marquées  pour  la    Obferva>- 
calcination  de  la  pierre  de  Boulogne,  loicnt  inutiles;  elles  (ont  tellement  néceflaircs     tionr, 
que  fi  on  ne  les  obferve  toutes  éxaétemcnt,  on  manque  fon  opération,  &  la  pierre  ne 
devient  point  Uimineufe. 

La  pierre  c'e  Boulogne  acquiert  par  la  calcination  une  odeur  de  foufre  approchante 
de  celle  d'un  orpiment  dif^out ,  ou  qu'on  a  fait  bouillir  avec  de  la  chaux  i\;  de  l'eau; 
«LIecontient  aufli  un  peu  de  Tel  arîc'nical. 

La  raifon  pourquoi  elle  parcit  lumineufe ,  vient  de  ce  que  le  feu  ayant  mis  en  mou» 

Û  0  o  iij 
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vement  fon  foufrc ,  il  s'en  élevé  à  (a  fupeificie  une  infinité  de  particules  qui  font  aflcr 
fubtiles  &  délicates  pour  être  allumées  par  le  feu  de  la  lumière.  Mais  ceux  qui  voudront 
être  inftruits  plus  amplement  (ur  cette  matière ,  pourront  lire  ce  que  j'en  ai  écrit  afléz 
au  loni^  dans  mon  Traité  de  Chymie ,  où  je  parle  non  feulement  de  cette  efpece  de 
phofphore  ,  mais  de  plufieurs  autres  ;  j'y  donne  auiîî  la  figure  d'un  touineau  très-pro- 
pre à  calciner  cette  pierre. 
Ufoge.  La  pierre<lle  Boulogne  calcinée  cft  un  dépilatoire  ,  fi  après  l'avoir  pulvérifée  &  ré- 

duite en  confiftence  de  limon  avec  un  peu  d'eau ,  on  l'applique  lur  les  endroits  delà 
chair  où  il  y  a  du  poil. 
Etimolo-        Fhvfphoie  vient  du  grec  (pZi  (p'ipo^,  lucem  ferens ,  comme  qui  à'it^o'\t porte-lumiere- 
g'fs-  Chijfolapis,  à  yo'jc^i,  aurum,  or,  &  lapis,  pierre,  commequi  dhoit  pierre  qui  jette 

une  lumière  de  couleur  d'or. 

LAPIS       CRUCIFER. 

Pitrie  de       Lapis  crucifer ,  ou  Lapis  crucis ,  en  François,  Pierre  de  croix ,e(\  une  pierre  qui  a  la 
croix,  grofieur  &  à  peu  près  la  figure  de  la  corne  d'un  bœuf,  d'une  fuperficie  inégale, tendre  , 

le  coupant  aifément,  de  couleur  grife  ,  mêlée  de  taches  noires.  Si  on  la  Icie  de  travers 
par  rouelles ,  on  y  trouve  peint  à  chaque  côté  une  figure  de  croix  noire  ou  brune.  Cette 
pierre  naît  à  Compoftelle  en  Efpagne  ,à  vingt  mille  de  l'E^life  de  S.Jacques. 
Vertus.  On  prétend  qu'étant  portée  fur  la  chair,  elle  arrête  le  fang,  elle  guérit  les  fièvres» 

elle  augmente  le  lait  aux  nourrices. 

LAPIS       HYSTERICUS. 

Pierre  hy-       Lapis  hjflericus ,  en  François ,  Pierre  hyflérique,  eft  une  pierre  longue  &  ronde,  pc- 
ftc'rique.      fante ,  noire ,  polie  ;  elle  naît  en  la  nouvelle  Efpagne. 
Vertus.  On  prétend  qu'étant  appliquée  fur  le  nombril  d'une  femme ,  elle  s'y  attache  &  abat 

les  vapeurs. 

LAPIS       JUDAICUS. 

Lapis  Judaïcus.  Lapis  Sjriacus.  Plunicitcs.  Tecolithus.     En  (tan<^ois ,  Pierre  Judaïque. 
Pierre  Tu-       Eft  le  piquant  d'un  hériflbn  de  mer,  ou  ime  pierre  de  différentes  grolTeurs  &  figures  ; 
daïque.        mais  la  plus  ordinaire  eft  faite  comme  une  petite  olive  ,  rayée  tout  autour  de  lignes  qui 
parcourent  fa  longueur,  &  qui  font  également  diftantes;  ellefe  trouve  aullî  quelque- 
quefois  unie  fans  lignes ,  Se  quelquefois  en  forme  cilindrique:  fa  couleur  eft  grife  ,  ôc 
quelquefois  rougeâtre  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans,  &  luilante.  Elle  paroit  dure 
comme  un  caillou  ,  mais  ellefe  fend  aifément ,  &  on  la  réduit  facilement  en  poudre. 
Elle  naît  en  plufieurs  endroits  de  la  Judée ,  d'où  elle  nous  eft  apportée.  Quelques-  uns  la 
Pierre  Ju-  diftingucnt  par  fexes  :  ils  appellent />?fnf /«(/.li^'tfc  ?«i/f  celle  qui  eft  grande-longue  en 
daVquemd-  figure  cdinduquc  ;  Sc  pierre  Judaique  femelle  celle  qui  a  la  figure  &  la  grofieur  d'une 
k  &  femel-  p^jj^g  ^ij^g .  ^^^  j^^  broye  l'un  &  l'autre  indifféremment  fur  le  porphyre ,  pour  les  rédui- 
re en  une  poudre  impalpable  qui  puifle  être  employée  en  Médecine. 
Vertus.  Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  exciter  l'urine:  on  prétend 

Dofe.  qu'elle  brife  la  pierre  du  rein  &  de  la  vellîe  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'i 

demi-dragme. 

LAPIS       LAZULI. 
Lapis  Lauili.  Lapis  Cjaneus  Lapis  Caruleus.     En  François ,  Pierre  d'ai^ur. 
Pierre  Eft  une  pierre  de  différentes  groflfeurs  &  figures,  opaque,  pefante,bleue,ou  delà  cou- 

d'azur,        leur  de  la  fleur  du  bluet,mêlée  avec  de  la  gangue  ou  de  la  roche,&  parfemée  de  quelques 
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paillettes  d'or  &  de  cuivre.  Elle  fe  trouve  dans  des  carrières  aux  grandes  Indes  «S:  eu 

Perle  -,  on  dit  qu'on  en  tire  aulli  des  mines  d'or  :  elle  e'à  cnijiloyée  principalement  pour 

faite  VOutremer.  Il  faut  choifir  la  plus  nette ,  la  plus  haute  en  couleur ,  d'un  bleu  formé  ,   Outremer. 

pefante.  Elle  contient  beaucoup  de  foufre  &  de  fel.  Pour  faire  l'Outremer ,  on  calcine    Choix. 

cette  pierre,  on  la  broyé  très-iubtilement  fur  le  porphyre-,  puis  l'ayant  mclédans  un       Calcina- 

paftel  compolé  de  poix  gtafTe,  de  cire,  d'huile,  on  lave  bien  cette  pâte  pour  en  féparer  '^'°"' 

la  partie  bleue,  laquelle  fe  précipite  au  fond  en  une  poudre  d'une  grande  beauté:  on 

verfe  l'eau  par  inclination  ,  &  l'on  fait  fécher  cette  poudre  -,  elle  fert  à  la  Peinture.  Ufage. 

La  pierre  d'azur  préparée  comme  Je  l'ai  décrit  en  fon  lieu  dans  ma  Pharmacopée,       y  ,. 
purge  l'humeur  mélancolique-,  elle  fortifie  le  cœur: on  l'employé  dans  la  confeàion 
d'Alkermes  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-f'crupule  jufqu'à  ime  dragme.  -Qok 

On  trouve  en  France,  proche  de  Toulon ,  en  Auvergne ,  en  Allemagne ,  &  en  plu- 
lîeurs  autres  lieux  de  l'Europe ,  une  pierre  d'azurmoins  pure,  moins  belle,  verdâtre  , 
grofliere ,  laquelle  on  employé  pour  faire  de  l'azur  commun. 

Laz,ulus  efl  tiré  de  l'Arabe  az,!tl ,  ou  de  l'Hébreu  iftil.  Etimc'o- 

h  LAPIS       NEPHRITICUS.  ^"* 

»^    Lapis  nephritkus ,  en  ftanc^ois ,  Pierre  tiéphrétique ,cl\:  une  pierre  de  différente  grof-     Pienené- 
feur  ,  médiocrement  dure ,  opaque ,  de  couleur  ordinairement  grife ,  bleuâtre ,  ou  ver-  pli"-'cique, 
dâtre  ,  mais  quelquefois  mêlée  de  blanc ,  ou  de  jaune ,  ou  de  noir:  elle  ne  peut  pas  être 
polie  parfaitement ,  parce  qu'elle  efl  onclueufe  comme  le  Talc.  Elle  naît  en  la  nouvelle 
Elpagne  ,  quelquefois  avec  du  jafpe ,  &  quelquefois  feule  :  on  en  trouve  aufîî  en  Bohê- 
me &  en  quelques  lieux  de  l'Efpagne,  mais  celle-là  n'eft  pas  fî  eftimée  que  celle  qui 
vient  de  l'Amérique.  On  en  rencontre  quelquefois  des  gros  morceaux  dont  on  conflruit      Ufage. 
desvafesi  lespetitsmorceaux  fervent  à  faire  des  bagues,  des  colliers,  &plufîeurs  autres 
bijoux. 

Elle  efl  eftimée  propre  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  ,     Vertus, 
pour  taire  jetter  le  (able  par  les  urines ,  étant  attachée  au  cou ,  ou  à  la  cuifTe ,  ou  au  bras, 
ou  au  doigt  en  bague:  quelques-ans  en  ordonnent  aulli  pour  prendre  par  la  bouche  ; 
la  dofe  en  efl  depuis  quatre  jufqu'à  quinze  grains.  Dofe, 

On  a  mis  depuis  quelques  années  en  ufage  pour  les  mêmes  maladies, une  pierre  bru- 
ne ,  polie ,  luifante ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Pierre  divine ,  à  caufe  de  f  es  grandes     Pi*'''"^  di- 
qualitez.  ^■'"'^■ 

Elle  brife  la  pierre  du  rein  Sc  la  pouffe  par  les  urines  ;  on  la  porte  attachée  à  fon  habit      Vertus, 
vers  les  reins. 

Nephriticiis ,  à  \ippQi,rein,  à  caufe  que  cette  pierre  efl  eftimée  propre  pour  plufîeurs      Ecimolo- 
maladies  du  rein.  -    S'^' 

LAPIS       PETROCORIUS. 

Lapis  Petrocorias.  En  françois ,  Péngord ,  ou  Pierre  de  Péiigord ,  ou  Périgueux. 

Efl  une  efpece  de  Mutcallite  ,  ou  une  pierre  dure ,  pefante ,  compaéte ,  noire  comme     Pierre  d« 
du  charbon  ,  difficile  à  mettre  en  poudre  :  elle  naît  en  plufîeurs  mines  dans  la  Gafco^ne,  Ptrigord. 
dans  le  Dauphiné ,  dans  l'Angleterte  ,  d'où  elle  nous  efl  apportée  en  morceaux  de  diffé- 
rentes groir.uis.  Les  E'r>-iilleurs  &  les  Potiers  de  terre  l'employent.  Ufage, 

Il  faut  la  choiiîr  pure  &  nette.  Choix. 

Elle  efl  déterfive&  aflringente.  >  Vertus, 

LAPIS       PHRYGIUS.  • 

Lapis  Phrjgms  (  Plin.  Diofcor.  )  en  françois ,  Pierre  Phrjineme  efl  une  pierre  de  me-      P^^""""^ 
,  '  /o  -■  1  Phngiennî 


Vertus, 


Pierre  Sa- 

Uiage. 
Ciioi«. 

Vertus. 


Pierre  de 
farïg. 


Vertus, 


Uûçe. 


"Pierre  de 
SAlfenase. 


Choix. 
Vertus, 


tapit 
Sthifius. 

^nthïA- 
t'ttts. 

Vertus. 

EtiiEolo 


45o        LA  TRAITE'    UNIVERSEL 

diocregiofleur,  rpongieuTe,  aflez  per.inre,  mal  liée,cie  couleur  pâle,  traversée  de  veines 
blanches ,  d'un  goût  âcie  &  aceibe  ;  elle  nait  en  Cappadoce.  Les  Teinturiers  de  Phry- 
gie  s'en  fervoient  autrefois  pour  leurs  teintures ,  après  l'avoir  calcinée  &  éteinte  trois 
fois  dans  du  vin  ,  afin  qu'elle  devint  rougekre. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer ,  pour  digérer,  pour  déterger,  pour  réfoudre ,  pour 
deflécher  ;  on  l'employé  pour  les  ulcères  des  yeux  &  des  autres  parties- 

LAPIS       SAMIUS. 

Lapis  Samius ,  en  François ,  Pierre  Samieime,  eft  une  pierre  blanche  qu'on  retire  des 
mines  en  l'Ifle  de  Samos  -,  elle  s'attache  à  la  langue  quand  on  la  met  delTus  :  elle  fert  aux 
Orfèvres  pour  polir  l'or  &  pour  le  rendre  plus  refplendiflant.  On  choifit  la  plus  dure 
ôc  la  plus  blanche  ;  on  en  itrouve  quelquefois  de  noirâtre  qu'on  appelle  Exbebenus. 

La  pierre  Samienne  eft  aftringente  &  rafraîchiffante  •■>  on  s'en  ferc  dans  les  coUires 
pour  les  yeux. 

LAPIS       SANGUINALIS. 

Lapis  Sitnguinalis ,  en  François ,  Pierre  de  fang ,  eft  une  efpece  de  Jafpe ,  mais  du  plus 
obfcur,  marqueté  de  petites  taches  ou  de  pointes  rouges ,  de  couleur  de  fang  :  on  nous 
apporte  cette  pierre  de  la  nouvelle  Efpagne  où  elle  naît  :  les  Indiens  la  taillent  en  figure 
de  cœurs  petits  &  grands. 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  arrêter  le  fang  de  quelque  part  qu'il  vienne ,  pourvu  qu'on 
la  plonge  dans  de  l'eau  froide,  &  qu'on  l'applique  lur  la  partie,  ou  qu'on  la  prefle  dans 
la  main ,  ou  bien  qu'on  la  porte  fur  foi  enforte  qu'elle  touche  la  chair  :  on  en  fait  aulH 
des  bagues  qu'on  porte  aux  doigts. 

LAPIS       SASSENAGENSIS. 

Lapis  Sajfcnagenjts ,  en  François ,  Pierre  de  Sajfetiage  ,  eft  une  petite  pierre  de  la  grof- 
Ceur  d'une  lentille ,  dure,  polie,  unie ,  douce  au  toucher,  de  couleur  grife ,  ou  blanche, 
ou  brune ,  ou  rougeâtre  ,  laquelle  on  trouve  fur  une  montagne  appellée  Sajfe7iage ,  peu 
éloignée  de  la  ville  de  Grenoble  en  Dauphiné:  on  la  choifit  petite ,  polie ,  luifante  , 
douce  au  toucher 

On  en  met  une  dans  l'œil  lorfqu'il  y  eft  entré  quelque  ordure  ;  elle  s'y  agite,  elle  s'u- 
nit à  l'ordure ,  &c  elle  la  fait  tomber  avec  elle. 

Cet  effet  provient,  ou  de  ce  que  la  pierre  de  Saflenage  étant  alkaline,  elle  eft  péné- 
trée, raréfiée  &  amollie  par  la  férolîté  de  l'œil  qui  eft  acide;c'eftcequila  faitremiter  & 
rencontrer  l'ordure  qui  s'y  aglutine,  cniorte  qu'on  les  retire  enfemble ,  ou  bien  elles 
tombent  par  leur  propre  poids  après  que  l'acide  a  agi  :  ou  de  ce  que  cette  pierre  eft  très- 
fiolie ,  &  peut  par  cette  raifon  rouler  entre  la  paupière  ôc  le  globe  de  l'œil  fans  bleflec 
ces  parties. 

LAPIS       SCHISTUS. 

Lapis  Schijius ,Jîve Lapis  FiJ/îlis ,e(ï  une  pierre  friable,  facile  à  couper  comme  lo 
Talc ,  fe  féparant  en  patties  droites  &  fermes  comme  le  fel  armoniac ,  de  couleur  fafra- 
née ,  luifante ,  refplendiflante  ■-,  on  en  trouve  auflî  quelquefois  de  noire  ,  &  c'eft  ce  que 
Pline  appelle  Anthracites:  il  dit  qu'il  naît  en  Afrique  ;  mais  la  meilleure  eft  la  fafranée  , 
qu'on  trouve  en  Elpagne,  en  Bohême,  &  en  plufieurs  autres  lieux. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies,  les  cours  de  ventre  ,  les gonorrhéeJ}] 
on  s'en  fert  auflî  dans  les  coUirespour  déterger  &  deflécher  les  ulcères  des  yeux. 

Sclnjius ,  à  ff^Coû }  fii'do ,  je  fends ,  parce  que  cette  pierre  fe  fend  aifément. 


L  A  P  I^ 
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LAPIS       SERPENTIS. 

Lapis  Serpentis,  en  François,  Pierre  de  Serpent,  ou  Piedra  de  Coha,  cft  une  pierre    Pierre  de 
plate,  orbiculaire,  large  comme  un  de  nos  liards,  &  quelquefois  tirant  fur  l'ovale,  ferpeut. 
cpaifle  au  milieu  &c  devenant  mince  fur  les  bords,  tendre,  de  couleur  noire:  plufieurs 
Hiftoriens  marquent  qu'elle  le  trouve  dans  la  tête  d'une  efpece  de  ferpenr  que  les  Portu- 
gais appellent  Cobra  de  lapelos ,  &  les  François,  Serpent  au  chaperon ,  parce  qu'il  a  fur  la  Serp^r.cau 
tête  une  éminence  faite  en  forme  de  chapeau  ou  chaperon-,  ce  ferpent  habite  les  côtes  cluperoti. 
de  Mélinde  en  Amérique.  Des  Auteurs  modernes  croyent  que  cette  pierre  ell  une  com- 
pofition  de  plufieurs  drogues  alcxitaires  que  les  Indiens  préparent ,  &  qu'ils  forment  en 
manière  de  pallilles  comme  on  les  voit  ;  mais  en  mettant  au  feu  cette  pierre ,  on  s'ap- 
pcrçoit  ailément  que  c'eit  un  morceau  d'os  calciné  &  taillé  par  les  Indiens. 

Elle  eft  propre  contre  les  morlures  des  bêtes  venimeufes  -,  on  l'applique  fur  la  playe ,    Vertus, 
&  l'on  prétend  qu'elle  (e  charue  de  tout  le  venin  qui  pourroit  y  être  entré. 

Il  faut  remarquer  qu'il  eft  néceflaire  ,  pour  que  l'opération  fe  fafl'e  bien  ,  qu'avant      Obferra- 
l'application  ,  la  playe  ait  ietté  quelque  goutte  de  fang;  ainfî  en  cas  qu'elle  n'eût  point  t^"'^' 
faigné  après  la  moriare ,  on  doit  piquer  légèrement  avec  une  lancette  ou  quelque  autre  _ 

inftrument ,  l'endroit  mordu ,  ann  que  le  iang  en  forte ,  puis  y  pofer  la  pierre  -,  elle  s'y  • 
attache  incontinent ,  ce  qui  fe  fait  apparemment  par  un  glu  ou  une  manière  de  colle 
que  le  fang  lui  donne  ,  6c  parce  que  la  pierre  étant  alkaline  &  abforbante ,  eft  pénétrée 
&  accroch.é  par  l'humeur  acide  &;  acre  du  venin  -,  on  dit  auflî  qu'alors  une  «^rande  dou- 
leur que  le  malade  refTcntoit  dans  la  playe,  diminue  peu  à  peu  &  enfin  cefte  :  on  l'y 
laiiTe  Julqu'à  ce  qu'elle  tombe  d'elle-même  ;  cette  féparation  fe  doit  faire  lorfaue  le 
fang  étant  (ec  ,  ne  fournit  plus  de  glu  ,  i5c  que  la  pierre  étant  empreinte  des  acides  de  la 
playe,  eft  appelantie.  On  lave  cnluite  la  pierre  dans  du  lait ,  où  l'on  dit  qu'elle  fe  dé- 
charge du  venin  ;  &  aptes  l'avoir  bien  cffuyée ,  on  la  remet  fur  la  playe ,  où  elle  s'atta- 
che moins  facilement  qu'auparavant,  apparemment  parce  qu'il  s'y  trouve  moins  de 
glu  ,  parce  qu'elle  eft  moins  alkaline,  &  parce  qu'elle  trouve  moins  d'humeur  acide 
qui  l'accroche.  On  remet  la  pierre  dans  du  lait  quand  elle  eft  tombée,  &:  l'on  continue 
le  même  procédé  jufqu'à  ce  qu'elle  ne  s'attache  plus  à  la  playe  ,  ce  qu'on  prend  pour  un 
indice  certain  que  tout  le  venin  en  eft  (orti ,  «Si  que  par  confcquent  on  eft  guéri. 

Les  srandes  qualitez  &  les  eftcts  furprenans  de  cette  pierre  font  vantez  par  deux  cé- 
lèbres Phyficiens,  le  P.  Kirker,6c  le  Chevalier  Boy!e;ils  affurent  tous  deux  qu'ils 
en  ont  VLi  des  expériences:  je  m^étonne qu'on  n'ait  point  encore  fait  celle  de  l'appli- 
quer fur  la  morfure  d'un  chien  enragé ,  pour  voir  (î  elle  réuftîroit  aulïï-bien  qu'on  dit 
qu'elle  réuffic  pour  les  morfurcs  des  autres  bêces  venimeufes. 

On  fe  fert  auffi  de  cette  pierre  intérieurement  ;  on  prend  celle  qui  eft  menue  ,  ou  qui     Vertus. 
n'a  point  (ervi  aux  applications  ;  on  en  met  infufer  dans  de  l'eau  ,  &  l'on  prend  l'infu- 
Cxon  par  la  bouche  pour  réiifter  au  venin. 

LAPIS       SPECULARIS. 

Zapis  fpectiUris.  G  lactés  mariae.     En  François ,  Pierre  fpécuUtre ,  ou  Miroir  d'âne. 

Eft  un  Gyp ,  ou  une  pierre  à  plâtre  tendre ,  criftaline ,  &  luifante  prefque  comme  le      Miroir 
criftal ,  facile  à  couper ,  &  (e  réduifant  en  feuille  à  peu  prcs  comme  du  Talc  ,  de  couleur  "'•'"^'* 
blanche  comme  du  verre  -,  on  en  trouve  beaucoup  dans  des  carrières  aux  environs  de 
Paris,  comme  à  Montmartre,  à  Pafly.On  la  calcine  &  l'on  en  fait  du  plâtre-,  on  en  voit 
quelquefois  de  noire ,  ou  de  rougeàrre ,  ou  de  jaune ,  mais  rarement. 

La  pierre  fpéculaire  eft  propre  pourarrétcr  le  Iang,  pour  les  hernies;  on  ne  l'em-     Vertus. 
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ployé  qu'extérieurement  -,  les  femires  s'en  fervent  quelquefois  pour  fe blanchir  la  peau? 
elle  deflcche  les  dartres. 

Lafis  fpecuLiris ,  àfpecuUre ,  fenêtre,  vel  k  fpeculo  ,mixo\t,  parce  qu'on  tire  de  cette 
pierre  des  feuilles  tranfparentcs  qui  font  employées  à  faire  des  fenêtres  à  des  petites 
lanternes,  ou  des  efpeces de  miroirs. 

LAPIS       SPONGI^. 
Lapis  fpongk.  Spongites.  Cjftelithos.     En  françois,  Pierre  d'épongé. 

Eft  une  plante  marine  pierreufe,  ou  une  pierre  grofle  environ  comme  une  amande, 
légère,  fort  poreufe,  fpongieufe,  friable,  de  couleur  cendrée  ou  blanchâtre;  elle  fs 
trouve  dans  les  grofTes  éponges. 

On  l'eftime  pour  les  vers,  pburbrifer  la  pierre  du  rein  &delaveflîe,  pourdiflbudre 
les  glandes ,  pour  les  gouttes,  étant  prife  intérieurement-,  mais  il  y  a  fujet  de  craindre 
que  cette  pierre  n'augmente  plutôt  la  quantité  de  celles  qui  naiifent  dans  le  corps,  que 
delà  diminuer. 

LAPIS       VARIOLE. 

Lapis  varïoU ,  en  François ,  Pierre  de  petite  vérole ,  eft  une  pierre  grofle  à  peu  près  com- 
me une  de  nos  greffes  fèves ,  plus  large ,  plate ,  prefque  ronde  ou  orbiculaire ,  pefante  , 
dure  comme  un  caillou,  unie,  luilante,  s'arrondiflant  vers  les  bords,  douce  au  tou- 
cher ,  de  couleur  verdâtre ,  pariemée  de  caches  un  peu  relevées ,  blanchâtres ,  livides  , 
&  repréfentant  parfaitement  bien  quand  on  les  regarde  de  près ,  des  grains  de  petits 
vérole  mûrs  &  aplatis.  Cette  pierre  eft  curieule  &  rare;  on  l'apporte  des  Indes:  elle 
reffemble  aflfez  à  un  morceau  de  Jafpe  verd. 

On  lui  attribue  la  vertu  de  faire  poufl^er  au  dehors  la  petite  vérole  ,  &  d'empêcher 
qu'on  n'en  foit  marqué,  pourvu  qu'on  la  lai  ffe  appliquée  fur  la  chair-,  mais  après  en 
avoir  fait  l'expérience  plufieurs  fois,  je  me  fuis  apperçu  qu'elle  ne  produifoit  point  cec 
eiFet. 

Cette  pierre  eft  appellée  Lapis  varioU ,  à  caufe  des  taches  femblables  aux  grains  de  la 
petite  vérole,  dont  elle  eft  patlemée. 

L  A  R  I  X. 

Larix.  Ger.  C.  B.  Park.  Raii  hift.  j  Larix folio  deciduo  conifera.  J.  B.  Pit.  Tournef. 

En  françois,  Afelefe. 

Eft  un  arbre  réfineux,haut  comme  le  Sapin  :  fon  tronceftdroir,  couvert  d'une  groflTç 
écorce  raboteu(e ,  cievaflée ,  brune  -,  fes  branches  font  longues ,  grêles ,  pliantes  ,  cour- 
bées, garnies  de  feuilles  plus  étroites  &  plus  molles  que  celles  du  Pin  ,  difpolées  par 
bouquets,  ou  attachées  environ  vingt  enfemble  à  un  tubercule,  vertes,  un  peu  odo- 
rantes: fes  chatons  font  à  plufîeurs  fommets  ou  bour(esmembrancufes,qui  s'ouvrent, 
&  ne  contiennent  qu'une  poufliere  fort  menue:  ks  fruits  naiflent  furie  même  pied  qui 
porte  les  chatons ,  mais  en  des  endroits  féparez  ;  ils  font  à  peu  près  gros  comme  ceux 
du  Cyprès ,  formez  en  cône ,  compofez  d'écaillés  aflez  larges ,  obtufes ,  de  couleur  rou- 
ge tirant  fur  le  purpurin  ;  elles  couvrent  chacune  deux  iemences  envelopées  d'un  côté 
d'une  peau  qui  forme  une  aîle  ou  feuillet  délié.  Cet  arbre  croît  aux  pays  chauds  fur  le^ 
montagnes  :  il  fort  de  fon  écorce ,  par  des  grandes  incifions  qu'on  y  fait ,  une  réiine  li-« 
quidc  ou  une  térébenthine  qu'on  appelle  Re/nia  larigna. 

On  trouve  aullî  fur  le  Mtlcfe  V Agaric  Aont  il  a  été  parlé  en  fon  lieu. 

Il  découle  des  grofles  branches  de  Melefes  qui  croifTent  en  grande  quantité  dans  îc 
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hautDauphiné,principalemcnt  aux  environs  deBiiançon,  une  manne  blanche  &fechc 

qu'on  appelle  en  latin  Afanna  L^ricea,  en  kàn^ois.  Manne  de  Uriançon.  Manne  de 

Elle  elt  purgative.  Briançon. 

Les  fruits  &c  les  feuilles  des  Melefes  font  aftringens.  Vertus. 

On  croit  que  Larix  vient  d'un  ancien  mot  allemand  Z^rc/;  ou  Lar'ich ,  qui  fignifie     Ecimolo- 
Melefe.   D'autres  veulent  qu'il  vienne  du  grec  ^a.pOi  ,fnavis ,  parce  que  les  feuilles  du  g'^- 
Meleie  font  odorantes. 

L  A  R  U  S. 

Larus,en  françois  ,  Afanvc ,  eft  un  oifcau  aquatique  un  peu  plus  gros  qu'un  pigeon ,  Mauve, 
vorace,  de  couleur  blanche  Se  cendrée  ;  fon  bec  eft  long,  pointu  ,  noir,  fort,  Uiifant  -, 
fa  tête  eft  grande  &  grofle  ;  fes  pieds  lontgatnis  d'ongles  robuftcs  :  il  y  en  a  de  plufieuts 
efpeces  qui  différent  en  grandeur.  Cet  oifeau  fait  fon  nid  fur  les  rochers  ;  il  vole  très- 
Icgérement  ;  il  fe  nourrit  de  poifTonSjde  vers,  de  limaçons,  de  lauterelles,  ôc  d'a- 
raignc'es. 

Son  cerveau  eft  propre  pour  l'e'pilepfie.  Vertus. 

Lar/fs ,  à  Ai/'»^  »  ?«'*/? **  AeiC o<"  >  ^  voUndi  impetu.  Etimolo- 

L  À  S  E  R  P  I  T  I  U  M.  ^'^ 


Laferpitium  Gallkum.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Laferpitium  Majfiiiotuttm.  Tab. 

En  françois ,  Lafer. 


Laferpitium.  Ger.  Ad.Loh.JiveSilphium. 
Lugd. 

Laferpitium  e  rcgwne  Majfdu  allatum. 
J.  B.  Raii  hift. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  haute ,  femblable  à  celle  de  la  Fe'rule,  cancle'e ,  Lafer. 
rouée,  fongeufe  :  fes  feuilles  font  difpofécs  en  aîles ,  fermes ,  charnues  &  roides  ,  di- 
vifées  &  fubdivilées  .garnies  en  derrière  de  quelques  poils  rudes  ;  fesiommirez  fouticn- 
pent  de  grandes  ombelles  ou  parafols  où  font  attachées  des  Heurs  à  cinq  feuilles  difpo- 
fées  en  rofe  -,  quand  ces  Heurs  iont  tombées ,  il  leur  fuccede  des  iemences  affez  grandes, 
jointes  deux  à  deux  ,  garnies  chacune  de  quatre  grands  feuillets,  odorantes,  de  couleur 
de  buis:  fa  racine  eft  grande  ,  d'un  gris  cendré  en  dehors , blanche  en  dedans,  molle, 
grafte  ,  pleine  de  fuc ,  odorante.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds ,  en  Provence  aux 
environs  de  Marfeille;  fa  racine  eft  utile  en  Médecine;  elle  contient  beaucoup  d'huile, 
&  de  fel  eflentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  incihve,  atténuante,  réfolutive,  hiftéri<5ue,carminative,déterfive,  vulne'-      Vertus, 
raire,  propre  pour  réfifter  au  venin. 

X4/ÎT/)/ff«»«,4 /^ffM/e,  déchirer ,  parce  qu'on  fait  des  incifions  à  la  tige  &  aux  ra-     Ecimoio- 
cines  d'une  efpecc  de  Lafer  ou  Lalerpitium  étranger  ,  pour  en  avoit  luie  gomme  qu'on  S'** 
dit  être  l'ammoniac. 

L  A  T  E  R. 

Later ,  en  françois ,  Brique  ,  eft  une  argile  qu'on  a  premièrement  re'duire  en  pâte     Brique, 
avec  de  l'eau ,  qu'on  a  formée  en  morceaux  quarrez  ,  longs ,  plats ,  qu'on  a  fait  cuire  &, 
recuire  dans  des  fourneaux  ,  &  qu'on  a  privée  par  l'action  du  feu ,  de  ce  qu'elle  contc- 
noit  degraiileuxcu  de  fulfureux -,  on  s'en  (ert  ordinairement  pour  les  bâtimens  &  pour 
les  fourneaux,  mais  elle  eft  aulîi  quelquefois  employée  en  Médecine. 

Elle  eft  aftringente,  deliîcative,  réfolutive  ,  propre  pour  arrêter  le  fang ,  étant  ap-   Vertus» 
pliquée  en  poudre  ou  en  cataplâme  comme  le  bol  -,  on  fe  fertaufîî  de  la  brique  entière 
pour  exciter  la  fueur  ;  car  après  l'avoir  bien  fait  chauffer  au  feu,  on  l'envelope  d'un 
linge  mouillé,  &  on  l'applique  à  la  plante  des  pieds  dans  le  lit:  on  fe  fert  encore  de  la 
brique  pour  faire  l'huile  de  briques ,  comme  je  l'ai  décrit  ailleurs. 
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L  A  T  H  Y  R  I  S. 


Lathjr'ts.  Brunf.  Match.  Fuch.  Dod. 
Latbjris  major.  C.  Bauhin. 
Latbjris,Jive  Cataputia  major  (^  minor. 
Ger. 


Catapulta.  Brunf.  Cï/.  minor.  Lobt 
Ttthjmalus  latifolius  Cataputia  didus. 
H.  L.B.Pir.  Tournée 

En  François ,  Epurge ,  ou  CatafiHe. 

Catapuce.         Eft  une  efpece  deTitimale,  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux 
r. Pi.  Xi  pieds*,  fa  tige  eft  citofTe  comme  le  pouce,  ronde  ,  folide,  rameufe  en  haut,  revêtue  de 

"g- 14»  beaucoup  de  feuilles  longues  de  troit  doigts ,  femblables  à  celles  du  Saule,  difpofées  en 
croix ,  d'un  verd  bleuâtre, lilTe  &  douce  au  toucher  ;  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommi- 
tez ,  petites ,  formez  en  godets  découpez  en  quatre  parties,  entourées  chacune  de  deux 
feuilles  pointues  ,  jaunâtres,  qui  femblent  tenir  lieu  de  caUce.  Quand  cette  fleur  eft 
paflce  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  plus  gros  que  ceux  des  autres  Titimales,  relevé  de  trois 
coins,  &divifé  en  trois  cellules  qui  renferment  chacune  fa  femencegroffe  comme  un 
grain  de  poivre ,  prefque  ronde,  remplie  d'une  moelle  blanche;  on  appelle  cette fe- 
mence granum  regiiim  minus  (  Mefuxo.)  Sa  racine  el^  compo(ée  de  quelques  fibres.  Tou- 
te la  planre  jette  un  fuc  laiteux,  de  même  que  les  autres  Titimales:  elle  croît  en  tout 
pays ,  fort  fréquemment  dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  de  phlegme  ^ 
&  de  fel  acre. 
Vertus,  Les  grains  &  les  feuilles  de  TEpurge  évacuent  les  humeurs  violemment  par  haut  Sc 

par  bas  ;  on  peut  s'en  fervir  dans  l'hydropifie,  car  ils  purgent  particulièrement  les  fé« 
rofitez. 
Dépilatoi-       Le  fuc  de  l'Epurge  efl  un  dépilatoire,  fi  l'on  en  humeéle  les  parties  velues» 

^^*  L  A  T  H  Y  R  U  S. 

Lathjrus ,Jïve  Cicercula.  I3ùd. gai .  Cicereula ,  Jîve L athyrusfativus flore alh', 

Lathjrus  fativus ,  flore  fruâuque  albo.         Park. 
C.  B.  Pit.Tournef.  Lathjrus  angufiifolius  flore  albo.  Ger* 

Pifum  Gr£Corum  fativum.  Trag.  emac» 

Lathjrus  angulofofemine.  J.  B.  Raii  hift.  En  françois ,  Gejfe. 

GelTe.  Efl:  une  plante  qui  poufle  plufieurs tiges  pliantes,  fe  couchant  à  terre,  aplaties  & 

ailées  ou  comme  bordées,  relevées  dans  leur  longueur  d'une  côte  en  dos  d'âne,  fcdivi- 
fant  en  plufieurs  rameaux ,  &  s'éreiidant  aflèz  :  fes  feuilles  naiflcnt  deux  à  deux  fur  une 
queue  terminée  par  une  main  avec  laquelle  elle  s'attache  aux  appuis  qu'elle  peut  attra- 
per, &  même  à  fes  propres  tiges;  elles  font  oblongues, étroites,  pointues:  fes  fleurs 
font  légumineufes,  blanches,  foutenues  chacune  par  un  calice  formé  en  godet  dentelé: 
quand  cette  fleur  efl:  paflce  ,  il  naît  à  la  place  une  gouffe  courte  &  large  ,  blanche ,  com- 
pofée  de  deux  cofles  qui  renferment  des  femences  anguleufes ,  de  la  même  couleur  en 
dehors ,  jaiuies  en  dedans  :  fa  racine  efl:  menue  &  fibrée.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins ,  &  l'on  mange  fes  femences  comme  les  pois ,  les  lèves  ,&  d'autres  légumes  j  cU 
les  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 
Vertu»»  Elles  font  nourriflantes  ;  le  bouillon  en  efl:  un  peu  lâchant  &  apéritif:  on  prétend 

qu'elles  excitent  la  femence. 

LAVANDULA. 

Lavandula ,  en  françois,  Z/4f <:«</?,  eft une  plante  dont  il  y  a  deuxcfpcces  principales,' 
la  grande  &c  la  petite. 

La  première  eff  appellée  , 


Lavande» 

Première 
efpece. 
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LavanduU major.  Cord.  in  Diofccrid.  &  Nardus  Icalica.  Matth.  Lob.  Gcrmamca. 

hift.  Lon. 

LavanduU  mas.  Lugd.  latioribus  foliis.  Cajîa  alba  Theophrajlï.  Dalech.  in  Plin. 

Cam.  FJiudonardus , qu<t  v.,lgo  Spha.  J.  B.  Raii 

Lavandtila  latifuli.t.  C.  B.  Pit.  Tournef.  hift. 

Spica-Nardus  Germantca.  Trag. 

En  François ,  Grande  Lavande.  Spic ,  ou  Jfpk ,  ou  Nard. 
Elle  pouffe  des  tiges  ou  des  verges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  dures ,  li-^neu-      Grande 
fes  ,  quartées  :  fes  feuilles  font  oblongues,  blanchâtres-,  fes  fkurs  font  en  gueule,  pe-  Lavande, 
tires  ;  elles  naiflent  à  la  cime  des  tiges  ôc  des  branches ,  dilpofées  comme  par  anneaux  Se 
en  épis  ,  de  couleur  bleue  ou  violette.  Quand  ces  fleurs  font  paffces  ,  il  leur  fuccede  des 
femences  menues  ,  oblongues ,  enferme'es  quatre  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à 
la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe.  Toute  la  plante,  &c  principalement  fa  fleur,  rend  une 
odeur  forte ,  aromatique  ,  agre'able ,  qui  embaume  les  lieux  où  l'on  la  met  :  (on  troùt  eft 
un  peu  amer  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  croît  aux  pays  chauds ,  comme  en  Ita- 
lie, en  Languedoc,  en  Provence:  on  en  trouve  quelquefois  à  fleur  blanche,  &  alors 
on  l'appelle  Stœchas  Se  Spica  hortulana  flore  albo.  (  Ger.  ) 

La  féconde  efpece  eft  appelle'e ,.  Second 


Lavandula  minor.  Cord.  hon,  fœ  min  a. 
Lugd. 

Lavandula  anguflifolia.  C.  Bauh.  Pit. 
Tourn. 
Pfeudonardus  fœmina.  Matth. 


Pfeudonardus  qu&  Lavandula  vuUo.   T.     ^'P*'^'^' 
Bauh.  Raii  hift.  "^ 

Nardus  vulga  diila.  Gefn.  hort. 
Stachjs.  Ang. 

Spka  Jtaltca  &  domeflica.  Cefalpi 
En  françoiî  ,   Lavande  des  Jardins. 
C'eft  la  Lavande  commune  ,  elle  diffère  d'avec  la  pre'ce'dente  en  ce  que  ks  feuilles    t    .    a 
font  plus  petites ,  plus  étroites  ,  vertes ,  fans  blancheur  ;  en  ce  que  les  épis  font  plus  des^lrdnfs, 
courts ,  &  en  ce  que  fon  odeur  n'eft  pas  fi  forte  :  elle  aime  les  lieux  rudes ,  pierreux  :  on 
lacultivedansles  jardins,  en  tous  pays.  On  en  voit  aufll  à  fleur  blanche,  laquelle  on 
appelle  Lavandula  alba  ,  ôc  Spica  alba.  (  Tab.  ) 

'   l.ts  lavandes  contiennent  beaucoup  d'huile  c'xaltc'e&  defel  volatil;  onfefertde 
leurs  fleurs  en  Médecine. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  nerfs  ;  on  les  employé  dans  l'apo-  vertus 
plexie  ,  dans  la  paralyfie  ,  dans  la  léthargie  ,  dans  l'épilepfie  ,  dans  les  rhumatifmes  : 
elles  chaffent  les  vents ,  elles  excitent  les  moisaux  femmes ,  elles  réfiftent  à  la  corrup- 
tion ,  elles  chaffent  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs;  on  s'en  fert  extérieure- 
ment &  intérieurement. 

Lavandula  à  lavando ,  parce  qu'on  employé  la  lavande  commune  dans  les  bains  &     Ftimolo- 
dans  les  lavoirs  ,  ou  bien  parce  que  les  Lavandières  en  mettent  dans  leur  linge  lavé  &  g'«' 
blanchi ,  pour  lui  donner  une  bonne  odeur. 

LAVARETUS. 
Lavaretus,tn  François,  Lavaret ,  eft  un  poifl'on  de  rivière  ,  efpece  de  Truite,  ou  de  Lavarer, 
Saumon  ,  oud'Alofe  ,  long  d'environ  un  pied,  gros  comme  le  poing,  couvert  d'écailles' 
blanches ,  argentines  &  tendres ,  fans  taches.  Sa  tête  eft  oblongue  ,  il  eft  camus ,  fans 
dents  :  fon  corps  eft  toujours  net  &  blanc,  parce  qu'il  fe  tient  dans  l'eau  claire  ;  fa  chair 
eft  molle,  blanche ,  un  peu gjutineufe ,  très- agréable  au  goût.  Ce  poifl'on  eft  afl"ez  con- 
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nu  dans  les  Poiflbnneries  de  Lion  •,  on  en  fert  fui  les  tables  comme  un  mets  délicieux  Sc 
de  bon  fuc  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 
Vertus.         Il  cft  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  pour  la  phthifie. 
Etimolo-      Lavaretus  à  Uvare ,  parce  que  ce  poiflba  eftnet  &  bien  lave',  t'tant  toujours  dans 
gie.  l'eau  claire. 

LAVARONUS.  ■ 

Lavaronus  Bellonït.  Cabafonus  Afajfdïenfum.  Cul/afonus  Genuenjtum. 
Lavaronus       Eft  un  poiflbn  de  mer  qui  reffemble  beaucoup  au  Lavaref,  il  eft  couvert  d'c'cailles 
luifantes  comme  de  l'argent  :  fa  tête  eft  grofle ,  &  l'on  trouve  dedans   deux  petites 
pierres  :  fa  chair  eft  très-blanche ,  légère ,  bonne  à  manger  ,  &  de  facile  digeftion. 
On  le  trouve  dans  la  mer  Méditerranée  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
Vertus.  Il  eft  reltaurant,  ilomacal ,  nourriflant» 

Petites  Les  petites  pierres  quifc  trouve  dans  (a  tête  font  apéritives,  propres  pour  la  gravelle, 

pierr.s.        étant  prifes  en  poudre. 
Etimo  o-       lavaronus  à  lavando ,  parce  que  ce  poiflbn  eft  fort  net  &  bien  lavé. 

L  A  V  I  G  N  O  N. 

t,avignon.  LAvignon  eft  un  petit  coquillage  de  mer ,  grand  à  peu  près  comme  la  moule  ou  mou- 
cle ,  mais  un  peu  plus  large  ,  plus  court ,  plus  arrondi  &  plus  plat  :  Sa  coquille  eft  liflc 
&c  polie  en  dehors ,  mais  encore  plus  en  dedans ,  de  couleur  blanche  ,  le  haut  de  cette 
coquille  eft  un  peu  relevé ,  mais  elle  diminue  infenfiblement  jufqu'aux  bords ,  &  répré- 
fcntc ,  quand  elle  eft  ouverte ,  deux  cuilliers  fans  manches  ;  le  petit  poiffon  qu'elle  ren- 
ferme eft  au  plus  gros  comme  celui  de  la  moule  ,  de  couleur  blanche  ,  bon  à  manger,  & 
de  facile  digeftion  :  on  trouve  ce  coquillage  au  bord  de  la  mer ,  dans  la  boue ,  oii  il  noir- 
cit {a  coquille  ,  en  forte  qu'on  la  croiroit  noire ,  mais  en  la  lavant  bien ,  elle  reprend  fa 
Coquille,     couleur  naturelle  qui  eft  blanche  •,  ce  poiffon  eft  apéritif;  on  peiu  aufli  broyer  fa  coquille 

Vertus.    s>c  en  prendre  comme  des  yeux  d'écrevifle  pour  abforber  les  hiuneurs  trop  acides  du 

Dofe,      corps  :  la  dofe  en  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  demi  dragme. 

LAUREOLA. 

Laureole.         LaureoU  ,  en  François ,  Laureole_^  eft  une  efpece  de  Thymelée ,  ou  une  plante  dont 
voy.  PI.   jj  y  _^  ^t\xx  efpeces ,  une  mâle  ,  &  l'autre  femelle. 
Première  La  première  eft  appellée, 

^~^^'  LaureoU.  Brunf.  Dod.  Ger.  Park. 

LaureoU  femper  virens  flore  virtdi ,  qtû- 
bufdum  LaureoU  mas.  C.  B. 

Thjnu'Lea  ,  Laurifolw  femper  virens  ,fivc 
LaureoLi  mas.  Pit.  Tournef. 

En  François ,  Garout ,  ou  Laureole. 
Garout.  Elle  pouffe  une  tige  quelquefois  fimplc,  quelquefois  diviiée  en  plufieurs  rameaux 

flexibles  &  diiiiciles  à  rompre,  revêtus  d'une  grofle  écorce  cendrée  ou  blanchâtre, 
portant  en  haut  imgiand  nombre  de  feuilles  oblongues ,  larges,  charnues,  liftes ,  d'un 
vert  foncé,  luilantes,  femblables  à  celles  du  Laurier ,  mais  plus  petites,  ramafléesou 
cntaflccs  par  toufes.  Ses  fleurs  font  petites ,  difpofces  aux  fommicez  des  branches ,  com- 
me en  bouquets  ,  de  couleur  verte-jaunâtre:  chacune  d'elles  eft  un  petit  tuynu  évaféen 
haut ,  ôc  coupé  en  quatre  parties  pointues,  oppofces  en  croix.  Quand  cette  Heur  eft  paf- 


LaureoU  femper  virens  flore  Ittteolo.  J.  B. 
Raii  hift. 

ThfmeUa  foliis  viridibus ,  Mefuxo. 

Daphnotdei.  Dod.  gai.  Ang.  Gefn. 
hort. 
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fée ,  il  lui  fuccede  une  baye  greffe  comme  celle  du  Gcne'vie ,  de  figure  ovale  ,  au  com- 
mencement verte,  mais  noire  quand  ellceft  mure  ,  ciiarnue  :  elle  renferme  une  femen- 
ceoblongue,dure,  un  psu  plus  longue  que  celle  du  Chanvre,  remplie  d'une  moelle 
blanche.  Sa  racine  eft  longue,  grofle,  ligneufe,  pliarjte,  fe  divifant  en  plufieurs  bran- 
ches defcendanc  bien  basen  terre,  &  difficile  à  arracher.  Cette  plante  ctoir  aux  lieux 
montagneux,  incultes,  rudes  ,  ombrageux  ,  dans  les  bois;  elle  demeure  toujours 
verte  -,  (es  feuilles ,  Ton  fruit  &  fon  ccorce  ont  une  fi  grande  acrimonie ,  qu'elles  brûlent 
la  bouche  quand  on  en  met  dedans. 

La  féconde  efpece  eft  appelle'e ,  Seconde 


Laureola  folïo  dcciduo  ,  flore  purpiireo , 
«fficinis  Laureola  fœmiiia.  C.  B. 

Chamdea.  Germmica  ,  Jîve  Me%.ereum. 
Ger.  Raii  hift. 

TlrimeUa.  Cord.  in  Diofc. 

ThjmeUa  Laurifolio  decidtio  ,  Jive  Lau- 
reola fœmina.  Pit  Touinef. 

Laureola  folio  dedduo,Jïve  Afez,ereum 


Germanicum.  J.  B.  f'P«e. 

Laureola  fœmina.  dr  Daphno'tdes  crocea. 
Lugd. 

Chamdea  Cernianica.  Dod.  Cam,  Thaï. 

Afez^ereum  Germanicum.  Lob. 

Daphnoides.  Fuch.  Tur. 

Chamddaphnejîve  Pujilla  Laurus.  Adv. 

Laureola  major.  Cafl. 

En  François  ,   Mez^ereon  ,  ou  Bois-gentil. 

C'eft  un  petit  arbriflTeau  qui  croît  Jufqu'à  la  hauteur  de  quatre  pieds,  jettant  plu-  Bow-gendl, 
lîeurs  rameaux  ligneux  ,  flexibles ,  plians ,  grêles ,  ronds ,  revêtus  de  deux  ccorces ,  la 
première  mince  ,  cendre'e ,  facile  à  féparer  -,  la  féconde  verte  en  dehors ,  blanche  en  de- 
dans ,  fort  pliante  8c  difficile  à  rompre  :  fon  bois  efl  blanc ,  rempli  d'un  peu  de  moelle  •, 
fcs  feuilles  approchent  en  figure  de  celle  de  la  première  efpece,  mais  plus  molles,  de 
couleur  plus  pâle  &c  non  luifante  :  fes  Heurs  naifîent  aux  fommitez  des  branches ,  pe- 
'  tites,  odorantes,  forme'es  comme  en  la  Laureole  mâle  ,  mais  de  couleur  rouc^e-pâle  , 
tirant  fur  le  purpurin  ,  comme  aux  fleurs  de  pêcher  :  Il  leur  fuccede  des  bayes  rour-es 
qui  en  féchant  deviennent  noires  :  fa  racine  eft  longue.  Toute  la  plante  aune  odeur 
forte,  excepte'  fa  fleur  qui  fent  bon.  Son  goût  eft  fort  acre  &  brûlant  ;  elle  croît  dans  les 
bois  montagneux  ,  aux  lieux  ombrageux,  rudes  ôcdéferts  :  fes  feuilles  tombent  au  com- 
mencement de  l'hy  ver. 

L'une  &  l'autre  efpece  de  Laureole  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  fort  acre, 
efTentiel  &  fixe  •,  elles  ont  une  vertu  femblable. 

Leurs  feuilles,  leurs  fruirs ,  leurs  e'corces  purgent  violemment  la  pituite  &  les  féro-     Vertu*, 
fitez:  on  s'en  fertpour  l'hydropifie  ;  on  les  fait  prendre  en  poudre  ou  en  infufion. 

*  Le  Tartonraire  eft  une  efpece  de  Thymele'e  qui  croît  aux  environs  de  Marfeille  Tartonraî- 
dans  les  fables  près  le  bord  de  la  mer -,  elle  diffère  des  préce'dentes  par  fes  feuilles  très-  >■«»  tioiilé. 
courtes,  un  peu  arrondies ,  foyeufes  &  blanchâtres;  fes  fleurs  nai/fent  des  aiflelles  des  ""^  efpece 
feuilles,  &  très  petites.  C.  Bauhin  appelle  cette  plante  ThymeUa  foiûs  candicanttbus  ,  |^f  "^'^V""*' 
Smci  inflar  mollibus.  (  Pin.  &  Pit.  Tourncfort.  )  Tartonraire  Gallo-Prorinciiî  A'îajfdien- 
Jium.  (  Lob.  icon.  )  Les  feuilles  de  cet  arbrifleau  font  mifes  au  nombre  des  pur^^atifs    Vertus, 
violens. 

Laureola  ,  quaji  Laurus  pufilla ,  petit  Laurier  ;  parce  que  les  feuilles  &  les  bayes  de    Etimolo 
ces  plantes  reffemblent  à  celles  du  Laurier.  gie. 

LAUROCERASUS. 

.    i4a»'o«)-4/«^.Cluf.  hift.  Pit.  Tourn.        1       Cerafus  folio  Laurino.  C.  B. 
■      LotusfecundusTheophraJit.  Lw^d.  \       Cerafus Trapef.unti)ia.Bd[on.Ce(.hon. 
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En  François ,  Laumr-Cerife. 

Laurier-  Eft  un  petit  arbre  beau  &  fort  agréable  à  la  vue  :  (a  tige  efl:  droite ,  rameufe  ;  foti 
Cauie.  écorce  eft  verte- brune ,  fon  bois  eft  blanc ,  fa  feuille  refl'emble  à  celle  du  Laurier,  ou 
plutôt  à  celle  du  Citronnier ,  dentelée  aux  bords ,  douce  au  toucher ,  nec veufe ,  de  cou- 
leur verte ,  luifante ,  réjouifTante  ,  d'un  goût  aftringent ,  un  peu  amer.  Sa  Heur  eft  à  cinq 
feuilles  blanches ,  fans  odeur ,  di(po(ées  en  rofe;  lorrqu'elle  eft  paflee ,  il  (e  forme  un 
fruit  charnu  femblable  à  une  Ccrile  ,  de  couleur  rouge  ,  dans  lequel  on  trouve  une  co- 
que prefqu'ovale  ,  mince  ,  fragile ,  remplie  d'une  femence  oblongue ,  amere.  Ce  fruit  a 
unç^oûtdoux.  On  cultive  le  Laurier-Ceriie  dans  les  jardins  ;  faTeuilIe  contient  beau- 
coup d'huile ,  médiocrement  du  Tel  ;  fc«i  fruit  contient  beaucoup  de  phlcgme,  de  l'hui- 
le &  du  lel  edentiel. 
Vertus.  Sa  feuille  eft  un  peu  aft,ringente  ;  elle  fortifie  l'eftomac ,  elle  donne  un  goût  d'aman- 

des ameres  au  lait. 
Ecimolo-       LuuiocerafuSyCn  François  eft  compofé  de  Laurus  ,  Laurier,  &  de Ccrafus ,  CcriCs , 
gic-  parce  que  cette  plante  porte  des  Eeurs  femblables  à  celles  du  Laurier,  &  des  fruits  fem- 

blables  à  ceux  du  Ceriiier. 

LAURUS. 

Laurus.  Dod.  gai.  J.  B.  Raii  hift.  I       Laurtis  major /îre  latifolia.  Park. 

Laurus  rulgArts.  C.  B.  Pit.  Tournefort.  j  En  frauçois  ,  Laurier  franc. 

Laurier        Eft  un  arbre  qui  croît  ordinairement  a  une  hauteur  médiocre  aux  pays  tempérez  ," 
iMiic.,  mais  qui  s'élève  davantage  fous  les  climats  chauds,  comme  en  Italie  ,  en  Efpagne.  Sa 

tige  eft  unie ,  fans  nœuds  ;  fon  écorce  eft  peu  épaifte ,  Ion  bois  eft  poreux  &  aflez  foiblej 
îlpouiTedes  rameaux  longs-,  fes  feuilles  font  longues  comme  la  main,  largesdedcux 
ou  trois  doigts ,  pointues ,  dures ,  toujours  vertes ,  peu  fucculentes ,  nerveuïes ,  polies, 
odorantes ,  d'un  goût  âcie ,  aromatique  &  un  peu  amer,  attachées  par  des  queues  cour- 
tes. Ses  Heurs  font  chacune  d'une  feule  feuille  découpée  en  quatre  ou  cinq  parties  ,  de 
couleur  blanche  ou  jaunâtre.  Il  leur  fuccede  des  bayes  grofTes  comme  de  petites  Ceri- 
fes ,  oblongues ,  vertes  au  commencement ,  mais  prenant  une  couleur  noire  en  niùrif- 
fant.  On  trouve  fous  leur  peau  une  coque  alfez  dure ,  &  qui  renferme  dans  fon  creux  une 
femence  oblongue.  Ces  bayes  font  odorantes ,  aromatiques ,  huileufes,  ameres  au  goût. 
Ses  racines  font  grofles ,  inégales.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  fecs  &  chauds  \  on  le  culti- 
be  dans  les  jardins  -,  fes  feuilles  &  (es  bayes  font  en  ufage  dans  la  Médecine;  elles  con- 
tiennent beaucoup  d'huile  iSc  de  fel  volatil. 
Bayes  de       On  nous  apporte  des  pays  chauds  les  bajesde  laurier  fée  ht  s.  Elles  doivent  ctrechoi- 
Laurierlé-  fies  récentes ,  bien  nourries,  entières,  non  vermoulues  ni  féparées  de  leur  écorce,  de 
X\'  •         couleur  noirâtre  -,  elles  fervent  dans  la  teinture  ;  on  tire  une  huile  de  fes  bayes. 
jrr    '  Les  feuilles  &  les  bayes  de  Laurier  font  incifives,  atténuantes,  détcrfîves,  réfoluti- 

„      '     ves ,  propres  pour  chafler  les  vents ,  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  nerfs ,  pour  exciter 

les  mois  aux  femmes  &  les  urines:  on  s'en  (ert  exrérieufement  &  intérieurement. 
Eumolo-        Laurus  à  laude ,  louante  ;  parce  que  le  laurier  eft  employé  pour  faire  des  couronnes 
gie,  qu'on  met  fur  la  tcte  de  ceux  qui  onr  mérité  des  louanges. 

Laurier         *   ^^  laurier  royal  ou  Laurus  Regta  (  Aid.  &  H.  R.P.  Pit.  Tournef)  eft  différent 
foyal.  du  vrai  laurier  par  fes  feuilles  qui  ont  une  couleur  de  vert-gay  -,  elles  font  fans  odeur  , 

&  n'ont  aucun  goût  aromatique.  La  Heur  &  le  fruit  font  à  peu  près  comme  dans  le  lau- 
rier ,  avec  cette  diftérence  que  les  Heurs  naiffent  en  erape  dans  le  laurier  royal ,  au  lieu 
^ue  celles  du  laurier  franc  naiirenc  des  aillelles  des  feuilles. 

LAURUS 
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LAURUS       ALEXANDRIN  A. 

Laurns  Alexandr'ma  ,  en  François ,  Laurier  Alexandrin  ,  eft  une  efpece  de  Houx  Fre'-      Laun'er 

Ion  donc  il  y  aplufieurs  espèces.  Je  décrirai  icy  les  deux  principales.  ALxandda 

La  première  eft  appellée.  Première 

Laurus  Aîexandrina.  Brunf.  Trag.  Rufcus  anguflifolius  fruâu  folio  innaf-      ^P***^ 


cente.   Pic.  Tournef. 

Htppoglojfum.  Macch.Dod. 
Hipfoglojfumjtve  Btjlmgua.  Park. 
Daphne  Alexatidnna.  Fuch. 


Fuch.  Ang.  Gefn.  horr.  Eylt. 

Laurus  Aîexandrina  fruélu  pedtculo  injï- 
dente.  C.  B.  Raii  hift. 

Bonifaciajïve  Bijlmgua.  J.  Bauh.Anguil. 

Jiadix  Idea  Diofcortdis ,  Colum. 

Elle  pouffe  plufieurs  ciges  à  la  hauceur  de  deux  pieds,  menues,  flexibles,  verres, 
porcanc  des  feuilles  oblongucs,  affez  épailies,tierveufes,  pliances,  pointues,  d'une  belle 
couleur  verte ,  reffemblantes  à  celles  du  Laurier ,  mais  beaucoup  plus  perites.  11  iort  du 
milieu  de  chacune  de  ces  feuilles  une  autre  petite  feuille  de  la  même  figure  en  manière 
de  languette  ;  fes  fleurs  fonr  très- petites ,  forme'es  comme  engrelors  ,attache'cs  par  des 
perits  pédicules  qui  lorrent  de  deffous  les  languettes  des  feuilles;  il  leur  fuccededes 
bayes  groffes  comme  des  pois  chiches ,  un  peu  molles ,  qui  rougiffeut  en  mùriffant  ; 
elles  renfermenr  chacune  une  ou  deux  Icmences  dures  comme  de  la  corne  ;  fa  racine  eft 
longue ,  blanche ,  &  d'une  odeur  agréable. 


Laurus  Aîexandrina.  Lob.  J.  Bauh. 
Raii  hifl. 

Laurus  Aîexandrina  vera.  Lugd.  Cluf. 
hi(l. 

Laurus  Aîexandrina  genuina.  Park. 


La  féconde  efpece  eft  appellée.  Seconde 

Jiufcus  latifolius  fruHu  folio  innafcente.     ^'P^'^^» 
Pit.  Tournef. 


Laurus  AUxandrinafniUu  folio  injîdente. 
C.B. 


Chanudaphne.  Guil. 

Elle  diffère  de  la  précédente,  en  ce  que  fes  feuilles  fonr  un  peu  plus  larges  &  arron- 
dies ,  fans  languettes  ,  &  en  ce  que  fes  fleurs  Se  (es  bayes  naiffenr  fans  pédicule ,  adhé- 
rantes auxkuilles  ;  ces  fleuts  font  de  couleur  jaune  ,  herbeufe  ou  pâle  ,  mais  fipetitcs, 
qu'à  peine  peut-on  les  diftinguer. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiffent  au  lieux  montagneux*,  elles  contiennent  beaucoup 
d'huile  &  de  fcl  e-ffentiei. 

Leurs  racines  font  apéritives,  propres  pour  les  rétentions  d'urine  &  de  menftrues ,      Vertus 
pour  hâter  l'accouchement ,  pour  les  vapeurs  hyftériques  -,  on  s'en  fert  en  tifane  :  on  les 
prend  aiilîi  en  poudre.  La  dofeen  eft  depuis  demi-dragme  jufqu'àdeuxdragmes.  Dore. 

On  appelle  cette  plante  Laurus  Aîexandrina ,  parce  que  la  figure  de  (es  feuilles  ap-      Ecimolo- 
proche  de  celle  du  laurier,  de  parce  qu'on  en  trouvoit  autrefois  beaucoup  en  Aie-  §'"• 
xandrie. 

Htppoglojfum  exIfTcreat,  j  equus ,  &  y\<Soya.  >  Ungua ,  comme  qui  diroit  langue  de  che- 
val- On  a  donné  ce  nom  à  cette  plante ,  parce  qu'on  a  trouvé  quelque  reffemblance  de 
la  figure  de  fa  feuille  avec  celle  de  la  langue  d'un  cheval. 

Biftingua ,  à  caufe  que  fes  feuilles  font  doubles ,  ayant  la  figure  de  deux  langues  join- 
tes enfemble. 

L  E  N  D  E  S. 

Lendes ,  en  François ,  Lentes,  font  des  infedes  trts-menus ,  longuets ,  blanchâtres ,     Lentes, 


Lenrille. 

Première 
efpece. 


Lentille 
ordinaire. 
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qui  leflemblent  affez  à  des  Cirons ,  mais  ils  font  encore  plus  petits ,  &  il  ne  paroît  point 
qu'ils  ayent  des  pieds;  ils  naiffent  ious  les  cheveux  des  enfans  &c  fous  le  poil  des  chevaux 
&  des  bœufs  ;  ils  font  confondus  ou  mêlez  avec  une  cralfe  qui  s'amafîe  à  la  racine  dei 
poils;  ils craquotent quand  on  les prefTe  avec  l'ongle ,  comme  s'ils  êtoient  enfermez 
dans  des  coquilles. 

Quoiqu'on  ait  fait  un  genre  différent  de  ces  petits  animaux ,  ce  n'efl:  autre  chofe  que 

les  œufs  des  poux  qui  éclolent  dans  leur  tems ,  &  qui  deviennent  de  véritables  poux» 

Remèdes.     Leur  corps  eft  tranlparent ,  on  les  fait  mourir  par  les  mêmes  remèdes  qu'on  employé 

pour  tuer  les  autres  infetles  qui  naiflent  dans  les  poils,  comme  par  les  onguens  Nca^H'^ 

Htanmn  &  Emilatum ,  par  la  Staphifaigre. 

L  E  N  S. 

Lens,tn  François ,  Lentille,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces^ 

La  première  eft  appellée , 

Ze»^  J.  B.Raiihift.  Ad.Tab.  |       Z,f«y  winor.  Dod.  Ger.  Lob.  Park. 

Lens  vulgarïs.  C.  B.  Pit.  Tournef.  |  En  François ,  Lentille  ordinaiie. 

Elle  poufl"e  des  tiges  longues  d'environ  un  pied,  aflezgroffes,  anguleufes,  velues,; 
rameufes ,  foibles  ,  tombant  à  terre  fi  elles  ne  font  foutenues  par  quelque  plante  voifinej 
fes  branches  finiflent  par  des  mains  ou  tenons  qui  s'attachent  &  fe  lient  à  ce  qu'elles 
rencontrent  :  (es  feuilles  font  oblongues ,  reffemblantes  à  celles  de  la  Vefte ,  mais  plus 
petites ,  velues ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  :  il  fort  des  aiffellcs  de  ces  feuilles  des 
pédicules  grêles  qui  Soutiennent  chacun  deux  ou  trois  petites  fleurs  légumineufes  de 
couleur  blanchâtre.  Quand  ces  fleurs  font  paffées,  il  leurfucccde  des  petites  gouffes 
courtes  qui  renferment  chacune  deux  ou  trois  petites  femences  rondes,  aplaties,  éle- 
véesau  milieu,  &  minces  vers  les  bords,  dures, hllés  ,de  couleurs  blanche  ou  jaunâtre, 
ou  rougeâtre ,  ou  noirâtre  :  fa  racine  eft  menue  ,  blanche ,  garnie  de  quelques  fibresa 
Cette  plante  croît  dans  les  terres  maigres  &  féches. 

La  féconde  efpece  eft  appellée, 

Lens  major.  C.  Bauh.  J.  B.  Raii  hift.     [       Lens  Italica.  Camer. 
Pit.  Tourn.  |  En  françois ,  Grofe  Lentille. 

Elle  diffère  de  la  première  en  ce  qu'elle  eft  plus  belle  &  plus  grande  en  toutes  fes  par^ 
ries  ;  fa  fleur  eft  blanche:  on  cultive  cette  plante  comme  les  autres  légumes-,  fa  femence 
eft  deux  ou  trois  fois  auiîî  grofte  que  celle  de  la  précédente,  elle  eft  d'un  grand  ufagQ 
dans  les  alimens  du  Carême. 

Les  femences  des  lentilles  petites  &  grandes  contiennent  beaucoup  d'huile  &  un  peu 
de  fel  volatil. 

La  décoéfion  de  lentilles  prife  par  la  bouche,lâche  le  ventre  &  elle  eft  déterfive  ;  maial 
les  lentilles  mêmes  mangées  font  aftringentes  :  une  forte  décoélion  de  lentilles  pri- 
fe en  lavement  &  gardée  quelque  tems  ,  excite  la  fueur. 

Lens  àleuis ,  iloux ,  parce  qu'on  s'eft  imaginé  autrefois  que  ceux  qui  vivoient  de  len- 
tilles avoient  l'humeur  plus  douce  &  plus  tempérée  que  les  autres, ou  bien  parce  que  la 
lentille  cil  douce  au  toucher. 

LENTICULA       PALUSTRIS. 
Lettîkula.  Ad.  |      Lentictila palufiris  vulgaus.  C.B. 


îecende 
efpece. 


Groffe 
Lentille. 


Vertus, 


Etimolo- 
gie. 
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i>K;/irf/«yîi«.  Ger.  Dod.  J.  B.  Raiihifl.  |  Le«s palufiris  Jtre  aquatkavulgaris.'Park. 
En  François ,  Petite  Lentille  des  marais ,  ou  Lentille  d'eau. 

Eft  une  petite  plante  aquatique  donc  les  feuilles  font  de  la  figure  Se  de  la  grandeur  des      Lentille 
lentilles  ,  minces ,  rondes ,  tendres ,  attachées  à  des  queues  ou  plutôt  à  des  fibres  déliées  d'eau, 
comme  des  cheveux ,  defquelles  elles  fe  détachent  facilement  par  l'agitation  de  l'eau,  ôç 
elles  nagent  fur  la  fuperficie  des  étangs  ,  des  lacs&  des  marais  ;  elles  contiennent  beau- 
coup de  phlegme,  un  peu  d'huile,  &  très-peu  de  fel  effentiel. 

Elles  font  propres  pour  humecter  ,  pour  rafraîchir ,  pour  éteindre  les  ardeurs  du      Vertus, 
fang  ,  étant  prifes  en  décodion  -,  elles  font  aullî  employées  extérieurement  pour  la 
gale. 

LenticuU ,  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a  la  figure  extérieure  d'une  petite     Ecimol»- 
lentille.  K'e. 

LENTISCUS. 

Lentifcus.  Ger.  Dod.  Park-  J«  Bauh.    1      Lenttfcusvulgaris.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Pv-aii  hift.  |  En  françois,  Lentifque. 

Ed:  un  arbre  fort  rameux ,  quelquefois  grand  &  quelquefois  petit  ;  fes  branches  font  Lentifque. 
^roîTes  ,  pliantes,  flexibles,  couverres d'une écorce cendrée  ;  ies  feuilles  fontfemblables     f.  PU  X, 
a  celles  du  Mirte,  rangées  par  paires  lur  une  côre  rougeâtre  qui  eft  terminée  par  deux  '8*^  • 
feuilles  oppofées,  toujours  vertes,  tendres,  d'une  odeur  forte,  mais  qui  n'eft  point 
défagréable ,  d'un  goût  aigrelet  &  aftringent  ;  il  naît  quelquefois  iur  ces  feuilles  certai- 
nes vedîcules  remplies  de  moucherons  ou  de  liqueur  ;  fes  Heurs  fortent  des  aiHelles  des 
feuilles ,  difpofées  en  grapes ,  rouges  ou  de  couleur  herbeufe-  pâle  tirant  fur  le  purpurin, 
dans  lefquelles  font  entaffées  par  pelotons  des  étamines  chargées  de  fommets  :  fes  fruits 
naiffent  iur  des  pieds  diftérens  de  ceux  des  fleurs ,  ce  font  des  petites  bayes  rondes  qui 
Iioirciflent  en  mûriflant,d'un  goût  acidcielles  renferment  chacune  unpetit  noyau  oblong, 
<lur,  noir,  contenant  une  moelle  blanche  ouverte.  On  tire  de  ce  fruit  une  huile  en  Italie  ""''^* 
de  la  même  manière  qu'on  tire  l'huile  de  laurier  en  Languedoc.  Cet  arbre  croît  en  Italie, 
en  l'Ifle  deChio,  aux  Indes  ,  en  Egypte,  au  Languedoc  ,  en  Provence:  on  le  cultive 
avec  grand  foin,  particulièrement  en  l'Ifle  de  Chio  ,  parce  qu'il  en  découle  le  mallich 
dont  je  parlerai  en  fon  lieu. 

Le  bois  de  lentifque  nous  eft  apporté  fec,  il  faut  le  choilîr  nouveau,  diiKcile  à      Bois, 
rompre  ,  pefant ,  gris  en  dehors ,  blanc  en  dedans ,  d'un  goût  aftringent ,  prenant  gar-      Choix, 
de  qu'il  ne  foit  carié  ;  il  contient  beaucoup  d'huile,  de  phlegme,  &airez  de  fclcffentiel 
&  fixe. 

Il  eft  aftringent  5- fortifiant ,  il  réfifte  au  venin,  il  fortifie  les  gencives ,  on  en  fait  en-      Vertuj, 
trer  dans  quelques  compofitions  de  Pharmacie  ,  il  (err  à  faire  des  curedents. 

L'huile  de  bayes  de  lentifque  eft  aftringenre,  propre  pour  rafermir  les  chairSj&pour 
fortifier. 

Lentifcus  à  Lentefcere ,  être  mou ,  flexible ,  parce  que  les  branches  de  cet  arbre  font     Etimolo- 
|5éxibles  ou  faciles  à  plier.  8'^* 

LEO. 

Léo,  en  françois,  LJow,  eft  un  animal  à  quatre  pieds,  grand,  gros  ,  féroce  ,  fauva-  Lion,Rcy 
ge ,  d'un  afpeél  terrible  ;  on  l'a  nommé  le  Rot  des  animaux ,  tant  à  caufe  de  fa  grande  for-  "^^  •^"'" 
ce ,  que  parce  que  fa  face  approche  de  celle  de  l'homme  :  fa  femelle  eft  appellée  en  latin  t'-\".' '» 
Letna,ècçniïd.n(^ois  Lionne ,  &:  fon  petit  Lion ,  Z,e.^Kr«/«j ,  en  françois.  Lionceaux  fa  L:o;:ccau.- 
?cte  eft  grofle ,  charnue ,  entourée  de  poils  ou  crins  longs  comme  des  cheveux  ;  ion 

Qill  H 
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fïont  eft  quarré  ,  fes  fourcils  font  élevez  ,  fon  nez  eft  grand  ,  large  &  étendu  ;  fes  yeu» 
font  moyennement  gros ,  fort  aigus ,  fes  Ic'vres  ont  une  grandeur  médiocre  ;  les  mâ- 
choires ionc  compolées  d'os  fort  grands  &c  robuftes,  elles  lont  garnies  chacune  de  qua- 
torze dents ,  quatre  incifîves ,  quatre  canines,  6c  fix  molaires;  les  inciiîves  font  petites., 
les  canines  font  inégales  ;  il  y  en  a  ordinairement  deux  grandes  &  deux  petites ,  les 
grandes  font  longues  d'environ  un  pouce  &  demi ,  difpolées  en  manière  de  defFenfes  ; 
les  molaires  font  aulVi  inégales ,  les  unes  font  aufli  petites  que  les  incifives  ,  les  autres 
font  fort  grandes,  ayant  trois  pointes  inégales  difpolées  en  forme  de  Heur  de  lys  :  fa 
langue  eft  grande  ,  horrible  ,  rude  ,  âpre  6c  hériffée  d'un  grand  nombre  de  pointes  ou 
ongles  durs  comme  de  la  corne  ,  longs  de  deux  lignes ,  creux  en  leur  bafe ,  recourbées 
vers  le gofier  ;  fon œfop'hage  a  environ  un  pouce  &  demi  de  large,  fon  cou  eft  long, 
médiocrement  gros ,  fort  toide ,  couvert  d'un  poil  long  &  épais  qui  fe  continue  fur  la 
poitrine  -,  fon  fternum  eft  ferré  Se  un  peu  en  pointe  :  (ou  corps  eft  très-fort  &  robufte  ; 
fes  pieds  de  devant  ont  chacun  cinq  doigts  garnis  de  griffes  fortes,  aiguës  &  tranchantes, 
fes  pieds  de  derrière  n'en  ont  que  quatre  -,  fa  queue  eft  longue ,  couverte  de  poil  &  d'u- 
ne grande  force.  On  trouve  cet  animal  en  Mauritanie,  en  Lybie,  en  Syrie ,  en  Tartarie  } 
_  .  il  eft  féroce  8c  cruel,  d'un  tempérament  de  feu  i  fon  cri  eft  un  rugiflement  :  la  Lionne  fa. 

femelle  eft  diftinguée  d'avec  lui  extérieurement,  en  ce  qu'elle  n'a  point  de  longs  poils 
au  cou-,  il  fe  nourrit  d'oifeaux,  de  petits  élephans,  de  bœufs ,  de  cadavres,  de  fruits,  il 
dévore  aulîî  les  hommes  à  moins  qu'il  ne  loit  apprivoiié  ;  il  boit  de  l'eau  pour  trois 

B  ^  iours.  On  a  remarqué  une  grandeconformiréduchat  avec  le  Lionàl'éeard  de  la  ftruc- 

B.emarque,   '  t  ,11  1  oiir  ■■ 

ture  des  yeux,  des  dents  ,  de  la  langue,  des  pattes,  <x  de  puuieurs  parties  internes;  c  eft 

apparemment  ce  qui  a  fait  dire  à  Mahomet,  que  le  chat  naquit  dans  l'Arche  de  Noé 

par  l'éternument  du  lion.  Tout  ce  c^ui  fe  tire  du  lion  contient  beaucoup  de  fel  volatil  & 

d'huile. 
Vertus  du        Son  cœur  étant  defféché  &  mis  en  poudre,  eft  propre  pour  répilepfie&pourlafîévrc 
cœur.  quarte  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'.î  deux  Icrupules. 

Graiire.  Sa  graifte  eft  propre  pour  ramollir ,  pour  réfoudre ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  dif- 

fiper  les  douleurs  &les  brouiffemens  des  oreilles. 
Chair.  Sa  chair  fortifie  le  cerveau  &diffipe  les  vapeurs,  elle  eft  fort  bonne  à  manger. 

Sang.  Son  fang  étant  deiféché  &  réduit  en  poudre  eft  f  udoritîque;  il  réfifte  au  venin  ;  la  dofe 

en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragnie. 
Dent»  On  prérend  que  la  dent  du  lion  étant  pendue  au  cou  ,  empêche  les  maux  des  dents. 

^**  Ses  os  pulvérilez  font  fudorifiques&  fébrifuges  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf« 

qu'à  unedragme  :  on  leur  attribue  aulîî  la  qualité  de  ioulager  lagoutre. 
Fiente,  Sa  fiente  mêlée  dans  de  l'onguent  rofat  enlevé  les  taches  du  vilages. 

Etimolo-       j^çg  ^  ^j^^  ^  parce  que  le  lion  a  la  vue  fort  aiguë, 
gie. 

LEO       CANCER. 

Léo  cancer.  Rondelet.  Aldrov.  Jonft.  Elephantas ,  Plinii  ,  Bellon. 
Eft  une  efpece  de  grande  écreviffe  de  mer  ,  qui  tire  (es  noms  de  fa  grandeur  &  de  & 
force  ;  elle  a  la  figure  de  l'Aftacus ,  mais  fes  partes  font  plus  gro{res&  plus  longues,  ter- 
mmécs  par  des  mains  fourchues  en  forme  de  renailles  comme  aux  autres  écrevifteSjaffez 
larges,  mais  menues-,  fon  corps  eft  marbré  par  des  ondes  Jaunes -,  les  cornes  lont  fort 
longues ,  fa  ch:iir  eft  bonne  à  mander  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Elle  eft  apériti  ve  Se  petlorale,  elle  reftaure  ,  elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  cono 
Vertus    de  fomption  ,  pour  purifier  le  (ang  ,  étant  mangée  ou  priie  en  bouillons, 
la  pierre.        Il  fe  trouve  près  dcfa  tête  une  pierre  qui  a  la  figure  d'un  ûeil,elle  eft  propre  pour  adoucir 
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Us  aciditez  du  corps,  pour  arrêuer  les  cours  de  ventre,  les  he'morragies  ;  la  dofe  en  eft  Dofe. 
demi  fciupule  iufqu'à  demi  dragme. 

Ses  pactes  ou  ferres  qu'on  appelle  en  latin  CheU  cancri ,  ont  la  même  vertu.  Serres, 

LEO       MARINUS. 

Léo  marinus ,  Jonfton.  icon.     Léo  Thalajficus  feu  marinus. 

En  françois ,  Lion  marin. 

Eft  un  animal  amphibie,  ou  une  efpece  de  grand  poifTon  de  mer  très- rare:  on  en  tua  Lion  ma- 
tin il  y  a  quelques  années  vers  le  Cap  de  bonne  efperance  :  Voici  la  defcnption  qu'on  en  rin. 
a  donnée  ;  Il  avoir  dix  pieds  de  long  fur  quatre  de  large  ;  fa  tête  étoit  grofle  comme  celle 
d'un  veau  d'un  an  -,  fesyeux  étoicnc  gros  &  affreux  ,  fes  oreilles  courtes  ;  fa  barbe  étoic 
fort  épaiffe,  hériffée  ;  fes  dents  forcoient  d'un  demi  pied  hors  de  fa  gueule;  fes  pieds 
croient  larges  d'un  pied  &  demi ,  &  (zs  jambes  fi  courtes,  que  fon  ventre  touchoit 
prefque  à  terre  :  il  abordoit  fouventà  terre  &c  alloitdans  les  bois  pour  manger  de  l'her- 
be &  des  animaux  qu'il  pouvoir  attraper  ,  puis  il  fe  reciroit  dans  la  mer  :  je  n'en  ai 
point  fçû  d'autres  particularitez. 

LEOPARDUS. 

Leopardus.     Pardtis.     Pardaiis.     Ptinthera.     En  François ,  Léopard ,  ou   Panthère. 

Eft  une  grande  bête  à  quatre  pieds ,  féroce ,  fauvage  ,  qui  tient  de  la  figure  du  lion  &  Léopard;. 
'de  celle  du  chat  :  fa  peau  eft  marquetée  par  tout  le  corps  de  différentes  couleurs  -,  fa  face 
eft  médiocrement  grande  ,  fa  gueule  eff  ample  -,  fes  dents  font  très-  aiguës  -,  fa  langue  efl: 
rude  -,  (es  yeux  font  petits  ,  blancs ,  vits ,  toujours  en  mouvement  -,  Ion  front  eft  f^rand, 
fes  oreilles  (ont  rondes  ;  fon  cou  &  (on  corps  font  longs ,  les  cuides  font  charnues  ;  fes 
pieds  de  devant  ont  cinq  doigts ,  &  ceux  de  derrière  quatre ,  tous  garnis  de  oriftes,  lon- 
gues ,  fortes ,  pointues ,  pénétrantes  &  tranchantes  ;  (a  queue  eft  longue. 

Cet  animal  fe  trouve  en  Afîe,  dans  la  Pamphilie ,  en  Afrique  ;  il  habite  ordinairement 
les  montagnes  &  les  bois  -,  il  fe  plaît  dans  les  herbes  odoriférantes ,  il  vit  de  la  chair  des. 
animaux  qu'il  peut  attraper  :  mais  il  eft  ordinairement  maigre ,  parce  que  fon  tempéra- 
ment eft  fort  chaud.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Son  cerveau  eft  eftimé  propre  pour  exciter  la  femence ,  étant  appliqué  fur  les  parties     t;- 
sénitales. 


cerveau. 


Ses  tefticules  étant  defTéchez,  pulvérifez&  pris  par  la  bouche,  excitent  les  mois  aux  —  n. 
femmes  :  la  dofe  en  eft  une  dragme.  ^  "cui««. 

Sa  graifle  eft  eftimée  un  cofméti  que  pour  embellir  la  peau.  Elle  eft  adouci flTante ,  ré-  CraifTe 
folutive.  ^  Ulage». 

Leopardus  eft  un  nom  compofé  de  Léo ,  Lion ,  &  Pardus ,  Panthère  ,.  comme  qui  di-      Ecimolo- 
toit  Panthère  qui  tient  du  Lion.  gie, 

LEONTOPETALON. 

Leontopetalon.  C.  Bauh.  Park.Raii  hift.  1  Rhapejon  quorumdam.  Plin.  Pata  Leorns 
Moril.  hift.  |  officinarum. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  des  feuilles  découpées  à  découpures  larges  prefque  rondes  , 
les  unes  entières ,  les  autres  laciniées  &  comme  crêpées ,  véneufes  ,  de  couleur  de  verd 
de  mer  riranr  fur  le  jaune,  attachées  à  des  queues  longues;  il  s'élève d'entr'elies  une 
tige  à  la  hauteur  d'un  pied ,  rayée  de  lignes  d'un  purpurin  pâle  ,  divifée  en  beaucoup  de 
rameaux,  portant  des  feuilles  plus  petites  &  moins  découpées  que  celles  d'en  basj  fe* 
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Heurs  naiffent  aux  fommitez  des  rameaux,  entremêlées  de  petices  feuilles  oblongues  Se 
àiipolées  en  un  gros  bouquet ,  grandes  comme  celles  du  Renoncule ,  compofées  cha- 
cune de  cinq  feuilles  oblongues ,  jaunes  ou  rougeatres ,  rangées  en  étoiles.  Quand  cette 
fleur  ell  paffée,  il  lui  fuccede  un  fruit  membraneux  qui  contient  deux  ou  trois  grains 
gros  comme  des  pois,  de  couleur  noire  :  fa  racine  ell  grofle  à  remplir  la  main  ,  ronde  , 
boflue  ,  inégale  ,  de  couleur  cendrée  en  dehors ,  verte- jaunâtre  en  dedans,  d'un  goût 
amer.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds  ,  en  Italie  ,  en  Candie,  dans  les  champs,  en- 
tre les  bleds  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel. 
Veitus.         Sa  racine  eft  digeftive ,  defficative ,  réfolutive ,  apéritive.  On  l'eftime  propre  contre 
les  piqûurcs  du  fcorpion  &  des  ferpens,  contre  la  gouttçfciatique,  étant  priiè  en  décoc- 
tion ,  &  appliquée  extérieurement. 
Ecimolo-       Leornopettilon  à  Xm^ ,  leo ,  &  rn'rt.^oy  ,fol!i<ni  y/jua/t  leoninum  folium ,  parce  c[\.\^on 
gic  prétend  que  la  feuille  de  cette  plante  a  quelque  rellemblance  en  figure  avec  le  pied  da 

iion.. 

LEONTOPODIUM. 


Zeontopodtum.  Matth.  Dod. 

l'ildgo  Alpina ,  capite  follofo.  Pit.Tourn. 

Gnapbalhim  Alpinum,pulchri<.m.  J.  B. 


Gnuphdïum  Alpinum ,  magno  flore ,  capi- 
te  oblongo.  C.  B. 

En  françois ,    Patte  de  Liotu 


Patte  de 
Lion. 


\'ertus. 


PaceUe. 


Vertus. 


Pafferage; 


*  Eft  une  plante  qui  croît  (ur  le  fommet  des  Alpes,  &  donc  les  feuilles  font  oblongues, 
cotoneufes  ;  fes  tiges  (ont  fimples  ,  hautes  de  crois  à  quatre  pouces ,  garnies  de  feuilles 
pareilles  à  celles  du  bas ,  moins  longues ,  &  portant  à  leur  fommet  plufieurs  feuilles 
difpofées  en  manière  de  Rofe ,  du  centte  defquelles  lortenc quatre  à  fix  têtes  noirâtres  , 
écailleules ,  qui  renferment  chacune  plufieurs  Heurons  foutenus  par  des  graines  menues 
&  aigretées.  Cette  plante  a  les  mêmes  ulages  que  le  Filago,  elle  a  ptis  fon  nom  de  la  fi- 
gure de  fes  fleurs. 

L  E  P  A  S. 

Lepas ,  Patella.  En  françois ,  Patelle  ,  oii  Oeil  de  Bœuf. 

Eft  une  coquille  qui  a  la  figure  &'  à  peu  près  la  grandeur  d'une  petite  cafte  à  boire,  gri- 
fe  en  dehors,  blanche  en  dedans ,  luifanre,  lifte -,  elle  loge  une  eipece  de  limaçon  de 
mer,  de  couleur  cendrée  :  il  fe  tient  attaché  aux  rochers  avec  fa  coquille.  Les  curieux 
confervent  plufieurs  coquilles  de  ce  genre  qiii  font  de  diftcrenres  grandeurs,  &  qui 
font  finCTulicres  par  la  biiarrerie  de  couleurs  dont  elles  fonr  chargées. 

Cette  coquille  eft  apéritive  par  les  urines ,  &  aftringente  par  le  ventre  :  on  s'en  fcrt 
comme  d'une  taffe  pour  boire  dedans  quand  on  eft  en  voyage. 

L  E  P  I  D  I  U  M. 

Lepidium  latïfolitim.  C.  B.  Raii  hift. 
Pit.  Tournef. 

Lepidmm  PauU.  J.  Bauh. 

En  françois,  Pujferage. 
Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rondes, 
liftes ,  remplies  de  moelle  ,  rameuf^es;  fes  feuilles  font  longues  &  larges  comme  celles 
du  Citronnier  ,&  quelquefois  plus  grandes,  pointues  ,  graftes,  d'un  verdobfcur,  den- 
telées en  leurs  bords,  rangées  alternativement;  celles  d'en  bas  font  attachées  à  des 
queues  longues  -,  les  fommitez  de  fes  tiges  &  de  fes  branches  fonc  chargées  d'un  grand 
iiombre  de  petites  fleurs  blanches,  compofécs  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  eii 


Piperitis ,  Jïve  Lepidium  rulgare.  Patk. 
Raphanus  fylrcjîris  officiiiarum.  Ad.  Lob« 
Ger. 
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Croix.  Quand  cette  Heur  eft  paflée ,  il  paroît  un  petit  fruit  formé  en  fer  de  pique  ,  qiu  fc 
divife  en  deux  loges  remplies  de  iemences  oblongues  ,  menues.  Sa  racine  eft  longue , 
groiTe  comme  le  doigt ,  (erpentante ,  blanche  ,  d'an  goût  acre.  Cette  plante  croit  aux 
Keux  ombrageux  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  ellentiel  &  fixe. 

Elle  eft  inciiîve  ,  pénétrante ,  apéritive ,  propre  pour  la  fciatique  ,  pour  la  rage ,  pour     verruj 
«xciter  l'urine  étant  prile  en  tifane.  On  s'en  krt  extérieurement  pour  effacer  les  cica- 
trices ôc  les  taches  de  la  peau ,  pour  les  dartres ,  pour  la  gale. 

Lepid'mm  à  Aèttiç  ,fquamma. ,  écaille  ,  vel  a  Ag^na  >  decortico  .  parce  que  cette  herbe      Ecimol». 
eft  propre  pour  emporter  les  cicatrices  &  les  autres  taches  de  la  peau ,  qui  lont  comme  gies. 
des  écailles  ou  des  éccrces. 

Piperttis  k  pipere ,  poivre ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  acre  comme  du 
poivre. 

L  E  P  R  A  S. 

Lepras  ,  feu  Pforus  (  Jonft.  )  Eft  un  petit  poiflbn  de  mer  long  d'environ  un  pied,  cou-  ^f"''"'- 
vert  d'écaillés  larges ,  parfemé  de  taches  ;  fon  mufcau  eft  petit ,  fcs  dents  font  blan- 
ches &  aiguës  ;  la  langue  eft  blanche ,  fes  yeux  font  petits ,  ronds  ;  il  eft  excellent  à 
manger. 

Il  eft  apéritif.  Vertus, 

Lepras  (jf  Pforus  à  lepra  &  pfora ,  lèpre ,  gale ,  parce  que  les  taches  qui  paroiftcnt     Etimoio- 
fur  ce  poiftbn  ,  on:  quelque  reflemblance  avec  la  léprc  &  la  gale.  8'^* 

L  E  P  U  S- 

Lepus ,  en  françois  ,  Lièvre ,  en  un  animal  à  quatre  pieds,  rcflemblant  au  lapin,  mais  Lièvre, 
plus  grand  ,  couvert  d'un  poil  gris  tirant  fur  le  roux,  fort  timide ,  mais  agile  &  très- 
habile  à  la  courfe  ,  il  multiplie  beaucoup.  Le  hévre  mâle  eft  nommé  par  quelques-uns 
Bouquet,  comme  qui  diroitpmr  ^o«f,  &  fa  femelle //^yê.  Le  jeune  lièvre  s'appelle  en  Bouqner. 
latin  Lepufiuliis,  &  en  françois,  Lcvreaux  ou  Levreau.  On  prétend  qu'il  foit  le  léul  H^^'-'- 
des  animaux  à  qui  l'on  trouve  du  poil  dans  la  gueule  &  deflbus  les  pieds  ;  fa  tête  eft  ^^^"^^^"^ 
courte  ,  les  oreilles  font  longues  &  droites  ;  [es  dents  font  longues  ,  forres ,  incilives  ; 
fon  cou  eft  oblong  ,  affez  menu ,  rond  ;  fon  corps  eft  flexible  ,  (es  jambes  font  légères  ; 
fa  voix  eft  aiguë ,  fon  ouie  eft  très-  fine  ,  en  forte  qu'au  moindre  mouvement  des  feuilles 
il  fuit.  Il  habite  les  bois  ,  les  forêts  ;  il  fe  nourrit  d'herbes.  On  trouve  quelquefois  des 
iiévres  cornus  ,  mais  ils  lont  rares  :  toutes  les  parties  du  lièvre  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatil  &c  d'huile. 

Le  poil  du  lièvre  eft  propre  pour  arrêter  le  fang ,  étant  appliqué  fur  la  playc.  Vertus   da 

La  chair  du  lièvre  tendre  ou  celle  du  levreau  ,  eft  fort  nourriflante  ,  &  de  bon  fuc.       poil  deLi^ 

Son  fang ,  fon  cœur ,  fon  poumon  ,  fon  foye  ,  étant  préparez  ou  deflechcz  &  mis  en   ^""^ 
poudre ,  font  propres  pour  arrêter  la  dy  flenterie  &  les  autres  cours  de  ventre ,  pour  attè-  c     J,"^' 
nuerlapierrcdanslercin,  pourexcirer  l'urine  &  les  mois  aux  femmes,  pour  l'épilep-  Cœu*. 
fie,  pour  la  fièvre  quarte  -,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Poumon, 

On  fe  fert  auili  du  fang  de  lièvre  nouvellement  tiré  pour  effacer  les  lentilles  &  les  Foye- 
auttes  taches  de  la  peau. 

Le  caillé  du  lièvre  appelle  en  hùn  coagulum  leporis ,  eft  une  matière  caféeufe  qui  fe  Caille, 
trouve  adhérante  au  fond  de  Teftomac  du  levreau  -,  elle  eft  propre  pour  exciter  au  venin, 
pour  exciter  la  (emcnce  ,  pour  l'épileplîe,  pour  ladyffenteric,  pour  hâter  l'accouche- 
ment :  on  l'employé  extérieurement  Se  intérieurement  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-drag- 
me  jufqu'à  une  dragme. 

La  cervelle  du  lièvre  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs.  „      U 
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Teflicules       Les  cefticiiles  &  Ics  reins  du  lièvre  étant  deiléchez  ou  préparez ,  provoquent  la  fc-^ 
&  icias,       mence  ,  atténuent  la  pierre  du  rein  ,  arrêtent  les  Hux  d'unne,  &  fortifient  la  vcflie  :  la 

dole  en  eil:  depuis  un  icrupule  jufqu'à  une  dragme., 
G  raiffe.  La  graille  du  lièvre  extérieurement  appliquée ,  ell  propre  pour  exciter  la  digeftion  & 

la  fupuration  des  ablcès. 
Fietite.  La  fiente  du  lièvre  eft  propre  pour  la  pierre  &  pour  l'épilcpfie ,  prife  intérieurement. 

Ecimolo-        Lepus,à  ^eTo^ , /fwi^,  doux  au  toucher ,  er  r^  o^i'tnceffus,  maichure,  allure,  parci 
gk-s.  ^'-•e  's  lièvre  eft  couvert  de  poils  i-ort  doux  &  mollets ,  &:  qu'il  marche  fort  vite. 

Hafe  vient  de  fias ,  mot  allemand  qui  fignifie  Lièvre. 

LEPUS       MARINUS. 

Lièvre  LepHs  mar'vms ,  en  François,  Lièvre  marin ,  eft  un  infede  de  mer  qui  approche  en  fi- 

marii;.         gure  du  Lièvre  tcrrertre  ,  tk.  qui  fournit  une  couleur  très- rouge  ;  il  nag-:»  ordinairement 
en  pleine  mer ,  pourquoi  l'on  a  peine  à  le  pêcher  :  il  contient  un  (el  acte  &  même  cor- 
roiîf  :  fa  chair  excite  un  vomiftement  violent  6c  dangereux  quand  on  en  mange  ;  c^eft 
une  clpece  de  poifon. 
Vertus.  ^"  ^'^'^  ^^^^  ^"  dépilatoire  ;  on  l'ècrafe ,  &  on  l'applique  fur  les  parties  d'où  l'on  veut 

enlever  le  poil. 

L  E  T  C  H  I. 

Letcln ,  on  Litchi,  eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus  dcHicieux  fruits  de  la  Chine  : 
tous  les  Voyageurs  de  ce  pays-là  nous  diient  qu'il  eft  gtos  comme  une  noix  de  gale, 
couvert  d'une  écorce  chagrinée  fort  mince  ,  de  couleur  de  ponceau  éclatante  :  quand  le 
fruit  eft  mùr  &  récemment  cueilli ,  cette  écorce  fe  termine  en  pointe  ;  elle  envelope  une 
efpece  de  pruneau  oblong,  mollet ,  d'un  goût  très-agréable,  mais  èchauftant  beaucoup 
quand  on  en  mange  trop  :  fous  la  chair  de  ce  pruneau  l'on  trouve  un  fetit  nojAU  pierreux 
Ufage.  de  la  figure  d'un  crérofie  :  les  Chinois  le  font  lécher  Si  en  mangent  toute  l'année  -,  ils  en 
mêlent  aullî  dans  le  thé  ,  pour  lui  donner  un  petit  goût  aigrelet  qui  leur  fait  plailir. 
Le  Letchi  naît  particulièrement  dans  la  Province  de  Canton. 

LEUCANTHEMUM. 


Bupbîhalmum  majus.  Lon. 

Oculus  Bovis.  Brunf. 

Bellis  major  viilgaris  ,Jîve  fjlveftris.  Parfei 

En  françois,  Afargueùte. 


Leucanthemum  vulgare.  Pit.  Tournef. 
BeUis  major.  Dod.  J.  B.  Raii  hift. 
Bellis  fjlvefiris ,  catdefoitofo  major.  C.  B. 
Confoltda  média  vidnerarwrum.  Eyft. 
Belimm  majus.  Tab. 

îvIar-.-'uerite  Eft  une  plante  qui  poufte  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  dures  ,  quarrées, 
divifèes  en  aîles ,  garnies  de  feuilles  oblongues ,  grades ,  dentelées ,  d'un  goût  tirant  fur 
l'acre  -,  fes  Heurs  font  rondes ,  belles  ,  agréables  ,  radiées ,  de  couleur  jaune  en  dedans  , 
mais  couronnées  de  demi-fleurons  blancs,  foutenues  pat  des  calices  qui  lont  des  efpe- 
ces  de  calotes  compolèes  de  plufieurs  perites  feuilles  dures,  écailleufes,  noirâtres: 
lorfque  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  femences  oblongues  :  fa  racine  eft  fi- 
bt-eufe ,  rampante  &  acre  au  goût.  Cette  plante  croît  partout  le  long  des  chemins  ,' 
dans  les  ptez:  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflenticl. 
Vertus,  Elle  eft  déterfive  ,  atténuante ,  vulnéraire. 

Etimolo-       Lcuc*ntbemum,  à  AtojMî  >  ^Ibus ,  &  a.iJ»>fios ,  comme  qui  diroit/f«r  Manche. 

g^^'  L  E  U  C  O  I  U  M. 

l^emomm  incamm  fnajtis.CB.  Morif.  hift.  Pit.  Tournef. 

LeuCQiuHà 
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Leuco'mm  liyemale  &  diu  durans ,  purpt,: 
fetim  ïofeum ,  ac  ettam  alùum.  J.  Bauhin, 
Raiihill. 

Leucoium  Jimplex  fativum  diverforum  co- 
loriim.  Païk. 


Fiola  alùa.  Lob.  icon. 
Fiola  landidit.  Trag. 
Leucoium  album ,  Jive  purpureum ,  Jîve 
vioUceum.  Ger.  emac. 

En  François,  Giroflier,  ou  Fiolier. 
Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds,  ronde ,  ligneu-  Giroflier. 
fe ,  divifée  en  beaucoup  de  rameaux  couverts  d'un  coton  blanc  &  difpokz  en  manière 
d'arbriffeau  :  fes  feuilles  font  longues  &  larges  à  peu  près  comme  celles  du  Saule ,  blan- 
ches, molles  ,  garnies  de  duvet:  fes  Heurs  naiffentauxiommitez  des  branches,  belles  > 
agréables,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  oblongues,  arrondies  par  le  bout, 
difpofées  en  croix ,  de  couleur  rouge  ,ou  purpurine,  ou  violette  ,  ou  blanche  ,  ou  di- 
V€r(îfie«,  d'une  odeur  très- fuave ,  loutenues  lur  un  calice,  oblong,  velu:  quand  cette 
fleur  cft  pafleejil  lui  fuccede  une  filique  ronde,  e'troite,  aplatie  ,  divifée  mtcrieure- 
menten  deux  loges  qui  renferment  des  femences  rondes,  plates  ,  bordées  d'une  a'ile 
^rt  déliée,  de  couleur  rougeâtre ,  d'un  goût  un  peu  acre  :  fes  racines  font  menues ,  mais, 
ligneufes  Se  fortes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup 
d'huile  de  de  fel  effentiel. 

Ses  fleurs  font  dérerfives ,  atténuantes  ,  apéritives ,  propres  pour  fortifier  le  cerveau ,  Vertus. 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

Leucoium ,  à  hinycù"  îo» ,  w/<ï  alba ,  violette  blanche  :  peut-être  a-t-on  donné  ce  nom     Etimolo- 
à  cette  plante  à  caufe  de  la  blancheur  de  fa  tige  &  de  les  feuilles  j  car  pour  (es  fleurs ,  gic 
elles  font  moins  blanches  que  de  toute  autre  couleur. 


L  E  V  I  S  T  I  C  U  M. 

Ligufikum  vuIgare,foliis  Apii.  J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Angeitca  montana  ^perenuis ,  Faludapii 
folio.  Pit.  Tournef. 


Levifiicum  vulgure.  Matth.  Dod.  Ger. 
Park. 

Ligufticum  vulgare ,  an  Libanoùs  fcrtilis 
Theophrafti.  C  B. 

Lil^jflicutn  rulgare.  Fuch.  icon. 

En  françois ,  Levefche ,  Livëche ,  ou  Ache  de  montagne. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  grand  homme  ,  groffe ,  canelée ,  Levefcfie. 
nouée,  creufe ,  rameufe:  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  l'Ache,  mais  beaucoup 
plus  grandes  &  plus  amples,  de  couleur  verte-brune  luifante  ,  d'une  odeur  forte  qui 
ii'eit  point  défagiéable  •,  fes  fommitez  font  chargées  de  grandes  ombelles  ou  paralols 
garnis  de  fleurs  jaunes,  lefquelles  étant  paflées  ,  il  leur  fuccede  des  femences  allez 
grandes ,  oblongues ,  aromatiques ,  acres  :  fa  racine  eft  greffe ,  charnue ,  odorante. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de 
fel  effentiel. 

Elle  eft  incifive  ,  apéritive ,  vulnéraire  ;  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle  forti-      Vertus, 
l&e  l'eftomac  ,  elle  réhfte  au  venin ,  elle  aide  à  la  refpiration. 

Levifiicum  eft  une  corruption  de  Libyfiicum  ou  de  Lignfiicum.  Etimola- 

L  I  B  A  N  O  T  I  S.  ^'  * 


Libanoùs  latifoUa  altéra ,  Jîve  vulgatior. 
C.  Bauhin. 

Ltbanotis  Theophrafli  minor.  Ger.  Park. 

Laferpitium  foins  Uttorïbus  lobatis.  Morif. 
bift.  Pit.  Tournef. 


Libanoùs  Theophrafîi ,  quorumdam  Jîre 
Sefeli  JEîbiopicum.  Matth. 

Cervaria  alba.  J.  Bauhin. 

Sefeli  yEthiopicum  herbu.  Dod. 
En  françois,  Faux  Turbit  des  mont.îgntSt 
Rrr 
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Faux  Tur-       £(1  une  efpece  de  Lafer  ou  Laferpitium  :  elle  poufTe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou 
bk  des        quatre  picds,ligneule,nouée  ;  l'es  feuilles  font  amples,Iarges,femblab]es  à  celles  de  l'An- 
moncagnej  j-olie  ou  du  Panais,dentele'es-,fes  fleurs  font  petites,difpofées  en  oiTibelles,blanches-,  cha- 
cune d'elles  eft  compolée  de  cinq  feuilles,  lelquelles  e'tanr  pafle'es,leur  calice  devinent  un 
fruit  compofë  de  deux  grandes  femences  larges ,  membraneufes ,  pailleulcs ,  oblongues, 
blanchâtres  ,  ayant  l'odeur  &  le  goût  de  la  (emcnce  d'Ange'Iique  ;  fa  racine  eft  fort  lon- 
gue, grofle,  noirâtre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans,  &c  d'une  odeur  alTez  bonne  :  elle 
croît  aux  pays  chauds ,  montagneux ,  pierreux,  maritimes  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  &  d'huile. 
Vertus.  Sa  lemence  &  fa  racine  font  apéritives ,  catminatives ,  propres  pour  exciter  les  mois 

aux  femmes  &  les  urines ,  pour  abattre  les  vapeurs ,  pour  remédier  aux  toux  invétérées. 

Etimolo-       Lïbamtis ,  à  A/C<x»oç  ^  ^/^"^>  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  une  odeur  d'encens. 
gie. 

LICHEN. 

Lichen  arboreus,five  Fuhnonaria  arborea.  (      Pulmonariaprma.  Caft.  f^m'rf.Cluf.pan; 
J.  Bauhin.  1       Hepatkaterrejiris.  Gev.  kon, 

A:fiifeiispulmonaïius.  CB.Loh.  \      Pitlmonaru  fuugofa.  Lugd.  vMlgaris^ 

J'ulmonaria ,  Lkhenis  quoddam  venus.      I  Thaï. 
CxL  I 

En  François ,  Hépatique  des  Bois ,  Herbe  aux  poumons ,  ou  Pulmonaire  de  chêne.' 

Hc'patique  E^  ""^  ^°'-''^^  ^^  plante  qu'on  trouve  attachée  fur  les  troncs  des  chênes  &  des  hêtres 
des  bois,  dans  les  bois ,  &  quelquefois  fur  les  pierres  mouflfeufes  :  elle  a  la  forme  de  l'hépatique 
des  puits  ou  des  fontaines ,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  grande:  ks  feuilles  font  rudes  , 
dures,  féches,  de  couleur  cendrée,  marquées  de  taches,  lanugineufes  en  deflbus  du 
côté  ou  elles  font  attachées  à  l'atbre  ,  blanches ,  difficiles  à  rompre  :  cette  plante  con- 
tient beaucoup  d'huile  ik  du  fel  effentiel. 
Vertus.  Elle  eft  eftimée  propre  pour  l'afthme ,  pour  la  toux  invétérée  ,  &  pour  les  autres  ma^ 

ladies  du  poumon  j  elle  eft  vulnéraire,  aftringente;  elle  arrête  les  hémorragies,  ctanç 
prife  en  décoftion  &  appliquée  fur  les  playes. 
Etimolo-       Lichen,  parce  qu'on  attribue  à  cette  plante  la  qualité  de  guérir  les  dartres  5c  les  au^ 
gi^'  rres  maladies  de  la  peau  qu'on  appelle  Lichenes. 

LIGNIPERDA. 

Phry^ti'  Ligniperdajeu  Phrjgamum,ek  un  petit  infede ,  ou  une  manière  de  ver  fait  comme 
»i«w.  une  petite  chenille  ,  dont  les  pêcheurs  fe  fervent  pour  amorce  quand  ils  veulent  pêcher 
les  truites  ou  d'autres  poiffons:  cet  infecte  ne  nage  point;  mais  il  eft  apporté  par  des 
courans  d'eau ,  &  jette  fur  les  rivages ,  où  il  s'envelope  de  paillettes  &  d'autres  matières 
femblables  qui  s'aglutinent  à  ia.  peau ,  &  qui  lui  fervent  de  coquille  ou  de  maifon ,  pour 
fe  cacher  aux  poiflbns  qui  en  font  fort  friands.  Il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel 
volatil. 
Vertus.  1'  ^^  eftimé  propre  pour  la  fièvre  quarte ,  étant  pendu  au  cou  ;  mais  on  ne  doit  avoi< 
guéres  de  confiance  à  cet  amulette. 

LIGNUMALOES. 

Ligntim  Aloes.  Xjloaloes.  Agallochmn.  Jgalugen.     En  françois ,  Bois  d'Aloes. 
Ëois  d'A-       Eft  un  arbre  des  Indes  reffemblant  à  un  Olivier ,  mais  un  peu  plus  grand  ;  il  porte  uri 
loes,  £jijit  rouge ,  femblable  à  nos  ccrifes  :  l'écorce  de  cet  arbre  eft  épaiflej  fon  bois  eft  de 
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couleur  tannée,  luifance,  jafpée  ,  parfemé  de  veines  grifes  &  de  petites  taches,  icli- 
neux ,  odorant ,  amer  au  goût  ;  il  croît  dans  la  Cochinchine  au  Royaume  de  Lao  ,  ôc  en 
la  Chine.  Plulîeurs  Auteurs  ont  dit  que  les  lieux  ou  l'on  trouve  cet  arbre  c'toient  Ci  rem- 
plis de  tigres  &;  d'autres  bêtes  féroces ,  qu'on  ne  pouvoit  l'aller  couper  fans  un  extrême 
péril  ;  mais  peut-être  que  la  rareté  de  (on  bois  a  donné  lieu  à  cette  opinion ,  car  le  téri- 
table  bois  d'Aloes  eft  très-rare. 

Il  doit  être  pefant,  rélineux,  de  couleur  tannée  ,  jafpé,  luifant  en  dehors,  jaunâtre      Choix, 
en  dedans ,  brillant  aifément,&  jcttant  une  odeur  douce  &  agréable ,  ayant  un  goût 
amer  quand  il  a  été  tenu  quelque  tems  dans  la  bouche.  Quelques-uns  appellent  ce  bois  Boi"  d"  Ci- 
^cis  de  Calambouc  où  Bois  de  Tiinibac.  M.  Pomct  en  fait  une  différence, &:  il  prétend  que  "'"l-^='-'c 
le  véritable  boisdcTambac  eft  encore  plus  rare  &plus  prérieuxque  le  bois  d'Aloes ,  &  ^      ei—ii- 
^u'ilell  tiré  du  cœur  de  l'arbre.  *  . 

Le  bois  d'aloes  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatil. 

Il  fortifie  le  cerveau ,  le  cœur,  l'eftomac  ;  il  ranime  les  elprirs  ;  il  réfifte  au  venin  ;  il      Verc^r. 
excite  la  fueur  &  les  mois  aux  femmes  ;  on  lui  fubftitue  le  Santal  citrin.  Subftituc. 

Ce  bois  efi:  ^■^'^d\é  Bois  d' Aloes  à  caufedefon  amertume,  qui  n'eft  pourtant  pas  com- 
parable en  force  à  celle  de  l'Aloes. 

L  I  G  N  U  M       A  Q^U  I  L  J£. 
Ligntim  JquiU,  C-  Biron.       j       En  françois ,  Bots  d'Aigle. 

Eft  un  bois  compact,  dur,  pefant,  de  couleur  grife,  brune  ,  ou  noirâtre,  rélTneux,    Eoisd'Ai- 
rendant  quand  on  l'approche  du  feu  ou  qu'on  le  biule,  une  odeur  fuave  &  agréable  :  il  g'=' 
naît  à  un  arbre  des  Indes  femblable  à  un  Olivier,  mais  plus  grand  ;  quelques  uns  pré- 
tendent que  c'eft  le  même  arbre  que  celui  d'où  l'on  tire  le  bois  d'Aloes ,  &  que  le  bois 
d'Aigle  eft  le  premier  qu'on  trouve  lous  l'écorce  :  il  y  a  pourtant  de  la  différence  pour 
le  goût  entre  ces  deux  bois;  car  le  bois  d'Aloes  ell  amer,  &  le  bois  d'Aigle  ne  l'efl; 
point  :  ce  dernier  dont  il  eft  ici  queftion  ,  a  un  goût  affez  infipide  dans  le  commence- 
ment qu'on  le  mâche  ,  mais  il  donne  (ur  la  fin  une  légère  âcrcté  ;  il  eft  devenu  commun 
non  feulement  dans  les  Indes  où  il  naît ,  mais  même  dans  l'Europe.  L'arbre  qui  porte  le 
bois   d'Aigle  croîr  en  plufïeurs  lieux  ,  furtout  dans  la  Cochinchine  :  la  raifon  pour- 
quoi il  étoit  Çi  rare  autrefois,  eft  que  les  Cochinchinois  font  gens  barbares  ,imprati- 
quables,  &  d'un  très  difficile  commerce  :  les  Indiens  employeur  ce  bois  â  faire  des  ar-      Uftge. 
mes  &  plufieurs  autres  petits  ouvrages  :  ils  s'en  fervent  aufti  pour  la  Médecine  ;  car  il 
eft  bon  pour  les  maladies  contaoieufes,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le  cœur,  l'eftomac  ;     Vertus, 
ils  le  font  brûler  dans  des  lieux  clos  ou  renfermez  ,  &  ils  en  reçoivent  la  fumée  prétieu- 
feraent  comme  une  fumigation  falutaire  par  tout  le  corps  •,  il  les  fait  fuer  &  ranime 
leurs efprits:  ils  en  parfument  aufti  les  lieux  empreints  d'un  mauvais  air  de  maladie. 

L  I  G  N  U  M       B  R  A  S  I  L  I  A  N  U  M. 

Lignum  Brjjillannm  rubrum.     En  françois,  Bois  du  Brcjîl, ou  Bois  de  Fernainùouc. 

Eft  un  bois  rougeâtre  dont  fe  fervent  les  Teinturiers  ;  il  eft  tiré  d'un  grand  arbre  du      Bois  de 
Bréfil  appelle  par  les  Indiens  Ibirapitanga  ;  fon  écorce  eft  rougeâtre  &  épineufe  ;  fes  ra-  Brefil 
meaux  (ont  longs ,  chargez  d'un  grand  nombre  de  petites  feuilles  reflemblantes  à  celles     „!»     ' 
du  buis  -,  fes  Heurs  font  petites ,  jointes  plufïeurs  enfemble  ,  femblables  à  celles  du  lys 
des  vallées,  mais  plus  odorantes  &  d'une  belle  couleur  rouge:  quand  ces  Heurs  font 
tombées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  plats ,  rougeâtres ,  qui  contiennent  chacun  deux  fe- 
mences  faites  comme  celles  de  nos  citrouilles,  mais  rouges-luifantes.  Cet  arbre  croît 
dans  les  bois. 

R  i-  r  ij 
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Le  meilleur  bois  de  Bréfil  eft  appelle  Bois  de  Fernambouc  ,  parce  qu'il  nous  efi:  envoyé 
de  Fernambouc  ville  duBre'fil  :  il  faut  le  choiilr  pefant ,  compaâ: ,  bien  fain ,  rougeâtre, 
d\m  goût  doux. 

Il  y  a  plufîeurs  autres  efpeces  de  bois  de  Bréfil ,  comme  le  bois  de  Bréfil  de  Sapan  ou 
du  Japon  ,  le  bois  de  Bréfil  de  Lamon ,  le  bois  de  Bréfil  de  Sainte  Marthe ,  le  bois  de  Bréfil 
des  Ijlcs  Antilles,  lequel  on  appelle  Brejillet.  Ces  bois  ne  différent  que  par  les  lieux  où 
ils  ont  pris  naiflance  ;  mais  le  plus  eftimé  eft  le  bois  de  Fernambouc  :  leur  ufage  princi- 
pal cft  pour  la  teinture  ;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  leleflentiel. 

Ils  font  aftringens  -,  on  les  tient  propres  pour  fortifier  l'eftomac,  pour  calmer  la  fiè- 
vre ,  pour  l'ophtalmie  ;  on  s'en  fert  en  infufion. 

On  fait  bouillir  du  bois  de  Bréfil  dans  de  l'eau  avec  un  peu  d'alun,  pour  avoir  une 
teinture  forte  dont  on  teint  en  rouge  les  œufs  de  Pâques:  on  en  teint  auflî  des  racines 
d'Althaea  pour  netcoyerles  dents ,  Se  plufieurs  autres  chofes. 

On  prépare  encore  avec  la  teinture  du  bois  de  Bréfil  une  efpece  de  craye  rougeâtre 
qu'on  appelle  Rofette  ;  c'eft  proprement  du  blanc  de  Rouen  à  qui  l'on  a  donné  cette  cou- 
leur rouge  par  le  moyen  delà  teinture  du  bois  de  Bréfil  plufieurs  fois  réitérée.  Quel- 
ques-uns nomment  cette  Rofette  Sttl  de  grain  i  elle  fert  pour  la  Peinture. 

LIGNUM       CITRI. 

Lignum  Citn  ,Jtve  Lignumjafmini.     En  françois ,  Bois  de  Citron ,  Bois  dejafmin  ;, 
ou  Bois  de  chandelle. 

Eft  un  bois  compaâ:,  pefant,  réfineux,  de  couleur  Jaunâtre  ou  citrine,  d'une  odeus 
forte ,  approchante  de  celle  du  citron  ,  d'où  eft  venu  fon  nom  ;  il  eft  tiré  d'un  bel  arbre 
qui  croît  en  Amérique  le  long  de  la  mer  ;  il  jette  plufieurs  grandes  &  longues  branches 
garnies  de  feuilles  (emblables  à  celles  du  Laurier ,  mais  plus  grandes  &  d'un  vert  plus 
luifant;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  des  Orangers ,  ayant  une  odeur  de  Jafmin  f 
elles  font  fuivies  par  des  petits  fruits  noirs,  gros  comme  les  grains  de  poivre. 

Ce  bois  fe  rranfporte  en  gros  morceaux  qui  pefent  chacun  jufqu'à  mille  livres;  on 
en  fait  plufieurs  beaux  ouvrages  de  marqueterie  ;  car  quand  il  a  été  poli  &  expofé  quel- 
que tems  à  l'air,  il  reftemble  au  Cocos  poli.  Les  Indiens  le  coupent  par  éclats,  &  ils 
s'en  fervent  pour  s'éclairtr  la  nuit ,  d'où  vient  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Boii  de  chan^ 
délie  ;  il  n'eft  point  en  ufage  en  Médecine 

LIGNUM       CORALLINUM. 

Lignum  Corallimm ,  en  françois ,  Bois  de  Corail ,  eft  un  bois  rouge  reftemblant  au  Co- 
rail,  lequel  on  apporte  des  Ifles  du  Vent  en  Amérique  ;  on  s'en  (ert  pour  plufieurs  ou- 
vrages de  menuiferie. 

LIGNUM      FERRL 


Bois  de  fer, 

XI.I.  fîg..7, 
Ufage, 


Lignum  ferri ,  en  françois ,  Bois  de  fer  ,e{[  un  bois  fort  dur ,  compaft ,  pefant ,  de  cou- 
leur rougeâtre ,  qu'on  nous  apporte  en  greffes  pièces  des  Ifles  de  l'Amérique  ,  pour  fer- 
vir  aux  ouvrages  de  menuiferie:  il  eft  revêtu  d'une  écorce  dure,  pefante,  de  couleur 
cendrée  en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans ,  fans  odeur  ,  d'un  goût  aftringent.  Les  Indiens 
râpent  cette  écorce ,  &  ils  l'employent  en  Médecine  avec  beaucoup  de  fuccès  :  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  eftentiel  &  fixe  ,  &  de  l'huile. 

Vertus,  Elle  eft  particulièrement  eftimée  pour  la  vérole,  pour  la  goutte  fciatique,  pour  les 
rhumari(mes  ■■,  on  s'en  fert  aulli  pour  les  fcrophules ,  pour  les  vieux  ulcères,  pour  puri- 
fier le  (ang  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  :  elle  agit  pat  la  tranfpiration, 

Létte.  Les  Indiens  appellent  le  bois  de  fer  Létre  i  il  fe  polir  parfaitement  bien  ;  ils  en  font 
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rfu(ieuis  inftmmens  :  l'arbre  d'où  il  fort  eft  grand  &  gros;  il  porte  des  feuilles  aufli    Ufage. 
grandes  que  celles  du  noyer. 

On  a  nomme'  ce  bois  Lignumfeni ,  à  caufe  de  fa  dureté ,  de  fa  pefanteur  5c  de  fa  cou-      Edmolo- 
kur ,  qui  approchent  de  celles  du  fer.  gie, 

L  I  G  N  U  M      I  N  D  I  C  U  M. 
Jj'mum  Indïcum.  En  françois ,  Bois  d'' Inde ,  Bois  de  la  Jamaïque ,  Bois  de  Campêche. 

Eft  un  bois  rouge  qu'on  tire  du  cœur  d'un  grand  &c  gros  arbre  qui  croît  abondam-      Bois 
ment  dans  les  Illes  de  la  Jamaïque,  de  Campêche,  &  de  Sainte-Croix  en  Amérique:  d'Inde. 
fon  e'corce  eft  mince,  unie,  douce  au  toucher,  grife  ,  argentée,  ou  jaune:  fes  feuilles  ^Y'fi  ^'* 
approchent  en  iigure  de  celles  du  Laurier ,  ayant  un  goût  de  Gérofle  :  (on  fruit  eft  gros  ^^'   S-  î' 
comme  un  pois,  orné  d'une  petite  couronne  de  couleur  jaunâtre  ;  il  eft  attaché  à  l'ar- 
bre par  une  petite  queue  -,  fon  goût  eft  acre  &  piquant ,  aft'ez  agréable ,  fentant  le  Géro- 
fle :  il  contient  trois  petites  femences  :  fon  bois  &  fes  feuilles  contiennent  beaucoup 
dlniile  &  du  fel. 

Son  bois  eft  aftringent  &  ftomacal. 
•      Ses  feuilles  font  céphaliques ,  ftoraacales ,  propres  pour  réfifter  à  la  malignité  des  hu-  "' ^""'» 
meurs. 

Son  fruit  eft  appelle ,  à  caufe  de  fon  odeur  &  de  fon  goût ,  Graine  de  Gérofle ,  Poivre  dé    q^^;,.,^  j^ 
la  Jamaïque ,  ou  Amome  ;  &  fon  écorce ,  Coflus ,  Cofltcojus ,  ou  Canelle  blanche.  Gérofle. 

Il  fortifie  le  cerveau  &  l'eftomac  ;  il  aide  à  la  digeftion ,  il  excite  la  tranfpiration  des      Canelle 

Eumeurs ,  il  chafTe  les  vents.  blanche. 

Vertusi- 
LIGNUM      MOLUCENSE. 

Lignum  Molucenfe ,  Acofts.     En  françois ,  Bois  des  Moluques. 

Eft  un  bois  tiré  d'un  arbre  domeftique  grand  comme  un  Coignier,  qui  croît  aux  Ifles      g^jj  j^j, 
Moluques  en  Amérique  :  fa  feuille  relTemble  à  celle  de  la  Mauve ,  &  fon  fruit  à  une  Ave-  Moluques, 
tine ,  mais  il  eft  plus  petit,  &  fon  écorce  eft  plus  molle,  de  couleur  noirâtre.  On  cul- 
tive cet  arbre  avec  grand  foin  dans  les  jardins  -,  &  les  habitans  du  pays  en  font  fi  jaloux  , 
qu'ils  ne  le  laiflent  voir  aux  étrangers  qu'avec  grande  peine  :  ils  l'appellent  Panava.         -panitt)»- 

Son  bois  eft  purgatif;  &  s'il  purge  trop  ceux  qui  en  ont  pris ,  on  tempère  fon  adion  Vefuî, 
en  buvant  un  verre  de  décodion  d'orge.  Il  eft  eftimé  propre  pour  réfifter  au  venin  , 
pour  remédier  à  la  morfure  des  bêtes  venimeufes  ,  &  aux  coups  empoifonnez ,  pour  les 
fièvres  quartes  &  contiftues,  pour  les  coliques,  pour  l'hydropifie&pour  lagravelle, 
pour  la  difficulté  d'uriner ,  pour  les  douleurs  des  jointures ,  pour  la  migraine ,  pour  les 
îchirres ,  pour  les  écrouelles ,  pour  les  ve'rs ,  pour  exciter  l'appétit. 

La  dofe  en  eft  depuis  quatre  grainsjufqu'àdemi-fcrupule  dans  du  bouillon;  on  en       73  r. 
applique   aufli  extérieurement  fur  les  playes  envenimées  :  ce  bois  eft  très-rare  en 
Erance. 

LIGNUM       NEPHRITICUM. 

Lignum  nephriticum ,  en  françois.  Bais  Néphrétique ,  eft  un  bois  jaune ,  rougeâtre ,  qui      g^j^  „ç-, 
nous  eft  apporté  de  la  nouvelle  Efpagne  en  gros  morceaux  fans  nœuds  :  il  fe  tire  d'un  phrc'cique, 
arbre  grand  comme  un  Poirier  ;  fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  des  pois  chiches 

On  doit  choifir  le  Bois  Néphrérique  net,  mondé  de  fon  écorce  &  de  fa  partie  blan-     x,i    - 
che ,  de  couleur  jaune  rougeâtre ,  un  peu  amer  au  goût.  Il  contient  beaucoup  d'huile  & 
de  fel  eflemiel. 

Il  eft  fort  apéritif  &  deflîcatif  :  on  s'en  fert  pour  la  colique  néphrétique ,  d'où  vient      Vertu*». 
fon-  nom  -,  il  levé  les  obftrudtions ,  il  atténae  la  pierre  du  rein  &  de  la  vellîe  ;  on  l'em- 
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ployé  en  décodîon  ou  en  infufion  :  quelques-uns  en  font  fabriquer  des  bagues  ou  an- 
neaux qu'ils  portent  aux  doigts ,  croyant  par  ce  remède  exte'rieur  ,  faire  jetter  les  picires 
&  lé  fable  du  rein  &  de  la  veflie  ;  mais  il  ne  produit  aucun  effet. 

La  décodtion  ou  l'infufion  du  bois  Néphrétique  faite  dans  de  l'eau ,  étant  mife  dans 
une  phiole  de  verre  ,  paroît  Jaune  fi  on  la  regarde  fe  tournant  vers  le  jour;  mais  fi  l'on 
tourne  le  dos  au  iour ,  elle  paroîrra  bleue  :  fi  on  y  mêle  quelques  gouttes  d'efprit  de  vi- 
triol ,  elle  deviendra  jaune  de  tous  cotez  ;  mais  fi  l'on  y  ajoute  un  peu  d'huile  de  tartre 
faite  par  défaillance ,  elle  retournera  en  la  première  couleur. 

On  appelle  ce  bois  Lignum  nepbritictim,i  caule  qu'il  eft  apéritif  &  propre  pour  U 
douleur  néphrétique. 

L  I  G  N  U  M       RHODIUM. 
L'ignum  Rhodium.  Dgnuin  Cjiprumn.     En  françois.  Bois  de  Rhodes ,  Bois  de  Rofe , 

Bots  de  Cjpre. 

Eft  un  bois  qui  reffemble  en  quelque  manière  au  Santal  citrin,  de  couleur  jaunâtre , 
rendant  une  odeur  de  rofe  :  il  eft  tiré  d'un  arbre  fort  haut  Se  fort  droit ,  qui  croit  en  plu- 
fieurs  lieux  du  Levant,  en  la  Martinique,  aux  Ifies  de  Cypre  ,  de  Rhodes,. &  desCana-, 
ries  :  on  dit  que  les  feuilles  lonc  faites  comme  celles  du  Chàtaigner ,  mais  plus  molles , 
velues,  blanchâtres  ;  fes -rieurs  font  petites,  diipofécs  en  gros  bouquets  de  couleur 
blanche  ;  elles  font  fuivics  par  des  petites  (emences  noires  &c  liffes. 

Le  bois  de  Rhodes  eft  couvert  d'une  écorce  blanchâtre  ;  fon  cœur  eft  marbré  ou  jaf- 
pé  de  blanc  ,  de  noir ,  tC  de  jaune. 

On  doit  choifir  ce  bois  nouveau ,  gros,  le  moins  tortu.de  couleur  jaunâtre  ou  feuille- 
morte  ,  bien  odorant  ;  il  eft  employé  par  les  Parfumeurs  :  on  en  tire  par  la  diftilation 
une  huile  très-odorante. 

Le  bois  de  Rhodes  &  fon  huile  fortifient  le  cœur  &  le  cerveau. 

On  appelle  ce  bois  Bois  de  Rhodes  ou  Bois  de  Cypre  ,  parce  que  l'arbre  d'où  on  le  tire, 
croît  principalement  aux  Ifies  de  Rhodes  &  de  Cypre  :  on  l'appelle  auiïï  Bois  de  -Rofe^ 
parce  qu'il  a  une  odeur  de  rofe. 

LIGNUM       VIOLACEUM. 

Lignum  vioUceum.  Lignum  Polixit-ndrininn.     En  françois.  Bois  violet^. 

Bots  de  Polixandre. 

Eft  un  bois  compact,  pefant,  de  belle  couleur  tirant  fur  l^violet,  marbré,  luifant, 
fe  poliffant  parfaitement,  d'une  odeur  douce  &  agréable.  Les  Hollandois  nous  J'en- 
voyent  des  Indes  en  groftes  bûches  ;  il  eft  employé  pour  les  ouvrages  de  marqueterie , 
pour  les  cabinets ,  pour  les  bureaux. 

On  doit  choifir  celui  qui  eft  le  plus  beau  &  le  plus  traverfé  de  veines  en  dehors  &  en 
dedans. 

Il  vient  encore  de  Hollande  une  autre  efpece  de  bois  violet ,  que  nous  appelions  Bois 
de  la  Chine;  la  couleur  eft  rougeâtre  tirant  fur  le  violet:  on  dit  que  l'arbre  dont  il  eft 
tiré,ne  croît  que  dans  le  continent  de  la  Guiane.  Ce  bois  eft  employé  aux  mêmes  ufages 
que  le  précédent ,  mais  on  ne  fe  fert  en  Médecine  de  l'un  ni  de  l'autre. 

LIGUSTICUM. 


Lïgttflicum.  Matth.  Lac.  Caft.  Lugd. 
Ligujiicum  qtiod  Sefcii  offictnarum.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Sefeli  Italicum.  Caft. 

Sefeli  Jive  SiUï  montanum  vulgare.  J.  B. 


SVer  montantim  offictnarum,  Trag.  Ad, 
Lob.  Ger.  Raii  hift. 

Sefeli  MalJilioticum.  Cord.  in  Diofc. 
Ser  montanum ,  Sefeli  Peloponenfe,  Cxi* 
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En  François ,  Livêcbe ,  Sefeli  de  montugne ,  ou  Sermonuîne. 

<  Efl  une  plante  qui  poiifle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  homme,  rameufe,  jetranc des 
queues  longues  qui  loutiennent  des  feuilles  amples ,  e'tendues  en  ailes ,  divifces  ea  plu- 
fieurs  parties  -,  chacune  defquelles  ell  divifée  en  trois  fegmens  ou  feuilles  comme  au  Mé- 
lilot,  mais  plus  étroites  &  plus  charnues,un  peu  odorantes  quand  on  les  écrafe  :  fes  fom- 
mitez  font  chargées  de  grandes  ombelles  ou  parafols  larges,garnis  de  petites  lueurs  à  cinq 
feuilles  blanches  difpolées  en  rofe:  quand  ces  lleurs  font  paflées ,  il  paroît  des  femen- 
ces  jointes  deux  à  deux,  plus  longues  &  plus  giolfes  que  celles  du  Fenouil ,  canelées 
profondément ,  bordées  d'un  filet  délié  &c  tranchant  par  le  bout ,  d'une  odeur  qui  n'efl 
point  agréable  ,  d'un  goût  acre  tirant  fur  l'amer:  fa  racine  ell  longue,  groffe  comme 

-  le  doigt ,  ridée ,  blanche ,  odorante ,  reflemblante  à  celle  du  panais.  Cette  plante  croît 
principalement  aux  pays  chauds  lur  les  montagnes:  (a  lemence  &  fa  racine  font  em- 
ployées dans  la  Médecine  >  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel  ëc  vo- 
latil. 

Elles  fortifient  l'eftomac  ,  elles  réfiftent  au  venin,  elles  excitent  l'utine  &  les  mois 
aux  femmes  ;  elles  diffipent  les  vents. 

LigHft'tcum,  h  Liguria. ,  parce  que  cette  plante  fe  trouvoit  autrefois  communément  aux 
environs  de  la  rivière  de  Gênes. 

LIGUSTRUM. 

Z.^«y?r«;«.  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tourn.     1       LigMfir!tmvu!gare.Tca.g.Vaikr 
LigiiJîrumGermaiiiium.  C.B.  j  En  françois,  T^ro^/wi?. 

Efl  un  grand  arbriffeau  qui  pouffe  beaucoup  de  rameaux  longs ,  flexibles ,  couverts 
d'une  écorce  cendrée  :  fon  bois  eft  dur  &  blanc  >  fes  feuilles  naiflent  vis-à-vis  l'une  de 
l'autre,  d'efpace  en  efpace,  oblongues,  étroites,  approchantes  en  quelque  manière  de 
celles  du  Saule,  mais  plus  courtes  &  plus  groffes ,  de  couleur  verte-brune  ,  luifante, 
d'un  goût  acre  tirant  îur  l'amer  ,  avec  un  peu  d'aftriétion  :  (es  fleurs  fonr  difpofées  en 
grapes  placées  aux  Ibmmitez  de  fes  branches  ;  elles  font  faites  en  tuyaux  évafez  &  dé- 
coupez par  le  haut  en  quatre  ou  cinq  parties ,  de  couleur  blanche,  d'une  odeur  aoréa- 
ble.  Elles  font  fuivies  par  des  bayes  grotles  comme  celles  du  Genièvre  ,  molles,  vertes 
au  commencement ,  mais  noircifTant  à  mcfure  qu'elles  mûriffent  :  elles  contiennent  de- 
puis deux  jufqu'à  quatre  femences  jointes  enfemble ,  arrondies  fur  le  dos, &  aplaties 
dans  les  autres  faces,  rougeâtres  en  dehors,  blanches  en  dedans ,  tendres  &  fragiles, 
d'un  goût  amer  &  défagréablc  :  fa  racine  eft  étendue  de  côté  &  d'autre  obliquement. 
Cet  arbrifTeau  croît  aux  lieux  rudes  &  dans  les  hayes  :  fes  feuilles  &  fes  fleurs  font  em- 
ployées en  Médecihe  -,  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  cffentiel. 

Elles  font  déterfîves,  aftringentes,  incifîves,  defficatives  ;  elles  réfîilent  à  la  pour- 
riture -,  on  s'en  fert  pour  les  inflammations  de  la  gorge  ,  pour  le  fcorbut ,  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre. 

Ltguftmm^à  Uganda,  i^àïce  que  les  branches  du  Troefne  font  fouvent  employées  à 
lier  des  fardeaux. 


Sermon- 

-IIC, 


L  I  L  A  C. 


Jjlac  Matth.  Pit.  Tournef. 
Ltlach.  Dod. 

Cauda  ritlpina  TurcÀfum.  Bellon. 
Sjr'mgii  c£rulea.  C.  B. 


Syringa  flore  uruleo,  (îve  Lilac,  J.  B. 
Raiihift. 

Ligiiftriim  orientale ,  forte  Jafminum  C£', 
riilcnm  Aîauritanorum.  Cacfalp. 


Vertus, 

Etimolo- 
gie. 


Troe&tï 


VertDî, 


Ecimolo- 
gie. 


Eft  un  arbrifTeau  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  arbre  médiocre  :  fes  tiges  font  menues,      Lilac, 
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droites ,  rameufes ,  couvertes  d'une  écorce  grife-verdâtre ,  remplies  d'une  moelle  blan- 
che &:  fongueufe  :  fes  feuilles  font  oppofées  l'une  à  l'autre,  larges,  pointues,  lifïes, 
molles ,  vertes ,  luilantes ,  d'un  goût  lui  peu  acre  &  amer  :  ks  Aeuis  font  petites ,  dif- 
pofées  en  longues  grapeSjde  couleur  ordinairement  bleue ,  quelquefois  blanche  ou 
cendre'e  ôc  comme  argentée ,  d'une  odeur  douce  &  fort  agre'able;  chacune  de  ces  fleurs 
fill  un  tuyau  évafé  pat  le  haut,  &  de'coupé  le  plus  fouvent  en  quatre  parties  :  lorfque 
cette  fleur  eft  paflée  ,  il  paroîu  en  fa  place  un  fruit  aplati, oblong,  &  ordinairement 
femblable  à  un  fer  de  pique  -,  il  prend  une  couleur  rouge  en  mûriflant  ;  ce  fruit  fe  par- 
tage en  deux  loges  qui  contiennent  des  femences  menues ,  oblongues ,  aplaties  & 
comme  ailées  ,  de  couleur  rouffe  :  (es  racines  font  déliées ,  rampantes.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur:  fon  origine  vient  des  Indes 
Orientales. 

Vertus.         La  femence  du  Lilac  efl:  aftringente ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoétion. 

Ecimolo-       Lilac  eft  un  nom  arabe  -,  mais  quelques-uns  le  font  dériver  de  Lilium ,  &  ils  préten-: 
:gies.  dent  qu'on  a  donné  ce  nom  à  la  plante  ,  à  caufe  que  fa  fleur  a  une  figure  approchante  de 

celle  du  Lys. 

Cauda  vulpinu ,  parce  que  les  grapes  des  fleurs  du  Lilac  ont  la  figure  de  la  queue  d'un 
renard. 

Sjrin^a ,  à  aittty^  >  fiftu!a,^zvce  que  les  greffes  branches  du  Lilac  étant  vuides  de 
leur  moèUe  (ont  des  tuyaux. 

LILIASPHODELUS. 

Lis-asfo       Liliafpbodelus ,  en  françois ,  Lis- Asfodele ,  eft  une  plante  dont  les  fleurs  font  fembk'^ 
.dele.  blés  à  celles  du  Ly s ,  &  les  racines  à  celles  de  l'Asfodele.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

Première  La  première  eft  appellée, 

«fpece,  L'tluifphodelus  luteus.  Park.  Raii  hift.       1       Jfphodelus  îiluceus.  Eyft.  luteus.  Tab. 

Pit.  Tournef.  Lilium  luteum  Afphodelt  radke.  C.  B. 

L  tiimn  non  bulboftim  luteum.  Dod.  Lugd.  Lilium  Jfphodelt  radice  luteum  ,Jïve  Li- 

Ger.  lio-afphodelus  quorutndam,  flore  luteo.  J.  B. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  menue,  maïs  roide,  droite  j 
liffe ,  nue ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  quelques  rameaux  :  fes  feuilles  fortent  de  fa 
racine  en  bon  nombre ,  longues  comme  celles  d'un  poireau  :  fes  fleurs  naiffent  au  haut 
de  fes  branches  -,  elles  reffcmblcnt  beaucoup  en  figure  &  en  odeur  aux  fleurs  du  Lys , 
mais  elles  font  de  couleur  jaune  ;  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  qui  s'évafe  en  fix  parties  : 
quand  cette  fleur  eftpaffée  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  presque  ovale  triangulaire,  qui  fe  di- 
vife  en  trois  loges ,  dans  lefquelles  font  contenues  des  femences  prefque  rondes ,  noires , 
luifantes  :  fes  racines  font  oblongues ,  glanduleufes  ou  en  petits  navets  comme  celles  de 
i'Asfodele ,  jaunâtres  en  dehors ,  blanches  en  dedans ,  d'un  goût  douçâtre. 

Secor.de  La  féconde  efpece  eft  appellée , 

Liliafpbodelus  Phœniceus.  Park.  Raii  Lilium  non  bulboftim  obfoleto  Colore  rubetiti 

hift.  Pit.  Tournef.  Dodon. 

Ltltum  rubïum  Afphodeli  radice.  C.  B.  LiUago  major  Afphodelo  affinis.  Caefalp, 

Lilium  radice  Afphodeli  Fhœniceum  ,Jive         Hemerocallis.  Diofc.  Theophr.  Plin. 

Zdio-afphodelus  quibufdam.  J.  B.  Afphodelus  Liliaceus  rubens.  Tab. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft  plus  grande  en  toutes  fes  parties ,  &:en  ce 
g«€  £a  fleur  eft  rouge ,  ttaverlée  au  milieu  d'une  ligne  jaune» 

*  On 


firpece. 
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On  cultive  l'une  Se  l'autre  efpece  dans  les  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'hui- 
îe  &  de  fcl  cfTenciel. 

Leurs  Heurs  font  e'mollientes,  anodines,  réfolutives,déterfives,ape'ritives.  Celles    Vertu*. 
<ie  la  première  efpece  ont  plus  de  vertu  que  celles  de  la  féconde. 

Ltliafphodelus ,  parce  que  cette  plante  tient  du  Lys  &  de  l'Asfodele. 

LILIASTRUM. 

LiliaftrKm  Alfinum  minus.  Pit.  Tournef. 


Etimolo- 
gie. 


Phalangtum tu agiw flore.  C.B. 
X,ilium  poljrrhtz.on  Afyconi.  Lugd. 
Phalangium  flore  Lilii.  J.  B, 


Phalangmm  Allobrogicum  majus.  Cluf. 
hift.  Raii  hift. 

Phalangium  antiquorum.  Ger.  cmac. 
En  François ,  Ljs  de  S.  Bruno. 


Lys  de  S. 
Bruno, 


Eft  une  plante  qui  pouffe  cinq  ou  fix  feuilles  longues  &  étroites ,  creufes ,  affez  fer- 
tnes ,  relevées ,  pointues ,  vertes ,  foutenant  en  fa  fommité  plufieurs  fleurs  à  fix  feuilles , 
blanches,  odorantes ,  (emblables  à  celles  du  Lys  ordinaire:  quand  ces  ileurs font  pal- 
fées  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  ou  coques  oblongues  ,  divifées  intérieurement  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences  anguleufes:  fes  racines  font  à  petits  navets,  accom- 
pagnez de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  fur  les  Alpes ,  &  à 
la  grande  Chartreufe ,  près  la  Chapelle  de  S.  Bruno  ,  d'où  vient  fon  nom. 

Sa  racine  eft  propre  pour  atténuer  ou  incifer  les  humeurs , pour  chaffer  les  vents.  Vertus, 
pour  exciter  l'urine. 

Ses  fleurs  font  émollientes,réfolutives.  Etimolo- 

Liliaflrum ,  a  Lilio,  Lys ,  parce  que  cette  plante  approche  du  Lys.  S'^ 

LILIO-HYACINTHUS. 


Hjactnthus  fielUris ,  folio  &  radice  Lilii. 
C.B. 


Liito-Hyacinthus  vulgaris.  Pit.  Tourn. 
En  François,  Lys-Jacinte. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  &  la  racine  font  femblables  à  celles  du  Lys  ;  fa  fleur 
eft  à  fix  feuilles ,  &  elle  appioche  en  figure  de  celle  de  la  Jacinte ,  de  couleur  bleue  ou 
^violette  :  lorfqu'elle  eft  tombée ,  il  lui  fuccede  un  fruit  rond  terminé  en  pointe  ,  &c  rele- 
vé de  trois  côtes ,  fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  peu 
jde  fel  effentiel. 

Sa  racine  eft  amolliffante ,  digeftive ,  réfolutive. 

Liito-Hyacinthus,  parce  que  cette  plante  tient  du  Lys  &  de  lajacinte. 

LILIO-NARCISSUS. 

Lilio-Narcifus  luteus  autumnalts  major. 
Pit.  Tournef. 

Colchuum  luteum  majus.  C.  B. 

En  François,  Ljs-Narcijje ,  Colchique  jaune ,  Narcife  d'Automne. 
Eft  une  plante  qui  pouffe  cinq  ou  Gx  feuilles  oblongues,  larges  d'un  pouce,  liffes , 
Ide  couleurverte-noirâtre, luKante,  répandues  la  plupart  à  terre:  il  s'élève  d'entr'elles 
une  petite  tige,  ronde,  verte,  portant  en  fon  fommet  une  fleur  à  fix  feuilles  jaunes, 
difpofées  comme  celles  du  Lys:  cette  fleut  étant  paflée,  il  lui  fuccede  une  capfule  fem- 
blable  à  celle  du  Narciffe  :  fa  racine  eft  un  bulbe  de  grofieur  médiocre ,  rond  ,  noirâtre 
en  dehors,  blanc  en  dedans,  pouffant  des  fibres  en  bas.  Cette  plante  croît  principale- 
Jiient  aux  pays  chauds  fur  les  montagnes,  dans  lesprez:  Fes  Feuilles  varient  en  figure. 


Lys-J«. 
cjiice. 


Vertus. 

Etimolo- 
gie. 


Narcifus  autumnalts  major.  Dod.  Cluf. 
Park.Ger. 


Lys-Nar- 
ciire. 
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car  elles  font  quelquefois  plus  longues  &  plus  e'croires ,  d'autres  fois  plus  Courtes  $C 
plus  larges  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  &:  du  fel  eflentiel. 
Vertus.  Sa  fleur  &  fa  racine  font  cmollientes ,  digefti ves ,  réfolutives. 

Etimolo-        Lilio-Ntirciffiis ,  parce  que  cette  plante  tient  du  Lys  &  du  Narciffe. 
g''^^'  jiutumnalis ,  parce  qu'elle  ne  fleurit  qu'en  Automne. 

L  I  L  I  U  M. 

Lys.  Zilium,  en  françois ,  Ljs ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales. 

Première  La  première  eft  appelle'e, 

efpece. 


LïUum album.Tiz.g.  Fuch.  Gcfn.  horf. 
Ger. 

En  françois ,  Lys  blanc. 


L'ilium  album  r«/^<î?-f.  J.B.  Cam.  Raii 
hift.  Pit.Tournef. 

Jjiium  album  flore  ereHo  &  vulgKre.  C.B. 

Lys  blanc.  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  ronde,  droite  ;  fes  feuilles 
font  longues ,  affez  larges ,  attachées  à  leur  tige  fans  queue ,  vertes-pales ,  lifl'es ,  luifan- 
tes,  douces  au  toucher,  tendres,  empreintes  d'un  fuc  vilqueux :  fes  fleurs  naiffent en 
ks  fommets ,  premièrement  en  têtes  longues  qui  s'épanouiffent  les  unes  après  les  au- 
tres, compofées  chacune  de  fîx  belles  grandes  feuilles  blanches  comme  du  lait,  d'une 
odeur  fuave,  fort  agréable  d'abord,  mais  qui  caufe  fbuvent  des  maux  de  tête  quand 
on  les  fent  trop  long-tems:  ces  fleurs  font  fuivies  par  des  fruits  oblongs ,  relevez  cha- 
cun de  crois  coins  ,"&  fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  femences  bordées  d'une 
aîle:  fa  racine  eft  un  oignon  gros  comme  une  noix,  ou  plus  gros ,  charnu,  blanc  ,  cora- 
pofé  de  plufleurs  écailles  difpofées  en  tête  fur  un  pivot,  garni  de  fibres  en  bas,  de  fub-; 
fiance  vifqueufe. 

o       j        La  féconde  efpece  eft  divifée  en  deux  autres  efpeces. 
beconde  r  ■" 

cipece  di-  j^^  première  eft  appelléc  , 

\  liée  en  a  i  1 1 

autres.  Lilium  ptirpuro-croceum  majus.  C.B.       \       Liimmrubrumvel croceummapis.].B. 

Première  pjt.  Tournef.  1       HemerocaUis  Dwfcoridts.  Matthi  Aniat. 

efpece.  Lilmm  aureum.  Ger.  majus.  Tab.  j  Ang.  Lac.  Caft. 

MartagonCbjmtfiarum.  Lob.  icon.  \  En  hanqois ,  Lys  orangé. 

J  Elle  eft  femblable  au  Lys  blanc,  excepté  que  fes  feuilles  font  moins  larges  ;  fatigtf 

oj.  croît  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds, marquée  de  taches;  elle  foutient  en  fes  fom- 

mets des  fleurs  de  couleur  orangée  :  fa  racine  e^  bulbeufe,  blanche  comme  celle  du  Lys 
blanc. 
Seconde  La  féconde  efpece  eft  appellée, 

'  ^'^'^^'  Lilium  purpuro-croceum  minus.  C.B.         1       Ltiinm  rubens  rel  croceiim  minus.  J.  B. 

Pit.  Tournef.  1  En  françois ,  Lys  rouge. 

Lys  rouge*  Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  anguleule ,  garnie  de  beau* 
coup  de  feuilles  longues,  étroites,  nerveufes,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  plufîeursi 
petits  rameaux  fermes ,  un  peu  velus ,  marquetez  de  points  rouges ,  (?c  foutenant  cha- 
cun une  fleur  femblable  à  celle  du  Lys  ordinaire,  de  couleur  rouge- jaunâtre  ou  fafranée,, 
marquetée  aulîi  de  points  d'un  rouge  foncé  :  fa  racine  eft  plus  petite  que  celle  du  Ly* 
blanc. 

On  cultive  les  Lys  dans  les  Jardins  •■,  la  dernière  efpece  croît  dans  les  prez  ,  dans  les 
champs,  fur  les  montagnes  :  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme,  peu  de 
fel. 


LUittm  coHvalltum  album.  C.  B.  Pic. 
Tournef. 

Ltlium  convalimm  vidgo.  J.  B.  Raii  hifl. 
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Le  Lys  blanc  eft  fouvent  employé  en  Me'decine:  (es  fleurs  (ont  hiimedlantes,  adou-     Vertus. 
cifTantes:  fa  racine  ellproprepour  amollir,  pour  digérer,  pour  réfoudre  ,  pour  exciter 
la  fupuradon. 

Lilmn,  à  het^ioy,  Uvis  & poiuus ,^a.ïct  que  le  Lys  eft  poli ,  lifle  &  doux  au  toucher     Etimolo- 
cn  toutes  (es  parties  ;  ou  bien  de  AeJe^o* ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  g'«s« 

Hemerocdits  ,ex  y\iùffat.,dies  ,é-  x^Moi  y  pulchntudo,  comme  qui  dirok  fleur  kl  le 
pour  un  jour ,  ^iccs  que  la  Heur  du  Lys  à  qui  l'on  adonné  ce  nom  ,  dure  peu  dans  fa 
beauté. 

LILIUM       CONVALLIUM. 

Ltlium  convallium.  Dod.  Ger.  Cluf.  hift.         Ltlium  convalitum  vel  vernum  Theophra- 

fii.  Ad.  Lob. 

Liliiim  convallium  flore  albo.  Park. 
En  François ,  Aluguct  ou  L]s  des  vallées. 

EIT:  une  plante  qui  porte  deux  ou  trois  feuilles  oblongues ,  allez  larges ,  vertes ,  dou-  Mugiicr. 
ces  au  toucher ,  lifles ,  reilemblantes  à  celles  du  Lys ,  mais  plus  petites  ;  elle  poufl'e  aufli 
une  petite  tige  à  la  hauteur  de  prefque  demi-pied ,  menue,  anguleufe ,  nue  depuis  fa  ra- 
cine ju(qu'à  fon  milieu  ;  fa  moitié  fupérieure  eft  revêtue  d'un  bon  nombre  de  petites 
fleurs  prefque  rondes ,  ayant  la  figure  d'une  cloche  découpée  en  fix  crénelures  ,  fans  ca- 
lice, blanches,  belles,  &  d'une  odeur  fort  agréable ,  attachées  par  des  queues  fort 
courtes  à  leur  tige ,  pendantes  ou  s'inclinant  ptclque  toutes  d'un  côté ,  d'un  goût  amer  : 
il  leur  fuccedc  des  bayes  prefque  rondes ,  rouges  ,  refl"emblantes  à  celles  dcsafperges , 
mais  plus  petites  •>  elles  renferment  plufieurs  ïemences  ramaffées  enfemble  ,  ovales , 
dures,  ameres  :  fcs  racines  font  longues  ,  menues ,  ferpentantes,  blanches.  Cette  plante 
croît  dans  les  bois,  aux  vallées,  &  aux  autres  lieux  ombrageux  &  humides:  fa  fleur 
eft  en  ufage  dans  la  Médecine  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 

Elle  eft  fort  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  l'épilcpfic ,  pour  la  paralyfie,pouf   Vertus, 
l'apoplexie  ,  étant  prife  intérieurement  ;  on  l'employé  aulîî  dans  les  fternutatoires. 

Il  y  a  deux  autres  efpeces  de  Muguet  qui  ne  font  giiéres  en  ulage  dans  la  Médecine. 

La  première  eft  appelléc  Ltlium  convallium  latifolmm  (C.B.)  Sa  tige  eft  haute  d'un      Première 
pied  -,  fes  feuilles  font  au  nombre  de  trois ,  longues  comme  la  main,  larges,  nerveufes,  efpece. 
vertes,  liftes,  embraffant  la  tige  par  leur  ba(e  :  fes  fleurs  font  plus  grandes  qu'en  l'ef- 
pece  commune ,  blanches  ,  odorantes ,  prefque  rondes  :  (on  fruit  eft  rond  ,  rouge  ;  fcs 
racines  font  longues ,  menues ,  rampantes  :  on  la  cultive  dans  quelques  jardins. 

Sa  fleur  a  du  moins  autant  de  bonnes  qualitez  que  la  précédente ,  mais  elle  eft  rare  j 
on  pourroit  l'appeller  ff;v»/rf  Aliiguct. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  Lilium  convallium  flore  rubentc  (  C.  B.  )  Elle  ne  diffère     Seconde 
du  Muguet  blanc  ordinaire  ,  qu'en  ce  que  fa  fleur  a  une  couleur  rouge-blanchâtre  ou  in-  efpece, 
tarnate  ,&c  qu'elle  eft  moins  odorante. 

Quoiqu'on  ait  donné  le  nom  de  Ljs  à  cettte  plante  ,  fa  fleur  n'a  aucun  rapport  avec 
celle  du  Lys  ordinaire. 

LIMA  X. 

Limax  ,feu  Cochlea  ,en  fxnnqois ,  Littiaçon ,  Limace ,  Efcargot  ,t(i  un  infefte  long  &  Limaçon, 
gros  à  peu  près  comme  le  pouce,  rond,  mou,  fort  humide,  viiqueux, limoneux, 
rampant ,  d'un  tempérament  fort  froid,  fe  remuant  très-lentement,  pourtant  de  chaque 
côté  de  (a  tête  deux  cornes  chaperonnées ,  tachées  en  leur  extrémité ,  &  marquées  d'une 
ligne  noire  le  long  de  leur  cavité",  l'animal  fe  fert  de  ces  cornes  pour  fonder  le  gué  de 
tous  cotez  ,  &  il  les  retire  avec  beaucoup  de  vitelTe.  Il  jette  une  manière  de  bave  gluan- 
te ^  luiiante  ;  fes  cxcrémens  fortent  de  fon  cou.  S  s  s  ij 


Différentes 
efpeces. 


Limaçons 
bons  à 
manger. 

Oblerva- 


Vertuî,, 

Etimolo- 
gie. 
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Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  de  Limaçons  qui  différent  en  couleur  &  en  groffeur:  les 
uns  ton:  renfermez  dans  des  coquilles  qui  le  lonc  forme'es  avec  eux  -,  les  autres  naiflent 
nuds ,  &  demeurent  toujours  de  même  :  on  nomme  ceux-ci  Limas  ou  Lmiajfe ,  Limax  > 
&  les  autres  Limaçons  ou  Cochlea.  Les  premiers  font  blancs;  ils  fc  trouvent  dans  les 
haycs-,  ils  vivent  de  rofée,  d'herbe  :  les  autres  font  tantôt  blancs,  tantôt  routes  •,  ils 
habitent  les  raves  ,  les  puits ,  &  les  autres  lieux  humides  -,  ces  derniers  croillent  plus 
gros  que  ceux  qui  ont  des  coquilles ,  ils  vivent  de  limon.  Il  y  en  a  d'autres  qui  fe  tien- 
nent au  Soleil,  tk  qui  fe  nournflent  d'herbes  odorantes ,  comme  de  ferpolet,  de  pou-; 
liot ,  d'origan  ;  ceux-là  font  bons  à  manger» 

Les  limaçons  font  tous  androgines:  ceux  qui  font  à  coquille  blanche  ou  brune, s'ac- 
couplent au  printems  &  en  automme ,  ordinairement  la  nuir  ou  de  grand  matin  :  l'ac- 
couplement fc  fait  au  bas  du  cou  où  elt  le  vagina ,  qui  renferme  deux  trous  -,  un  qui  va 
aux  parties  de  la  génération  -,  &  l'autre  à  un  corps  charnu ,  ovale  ou  cilindrique  :  lorf- 
que  les  limaçons  (ont  prêts  à  s'accoupler  ,  ilfort  de  ce  corps  charnu  un  aiguillon  dur, 
cartilagineux  ou  prelqu'ofTeux ,  qu'ils  eiancent  l'un  contre  l'autre ,  &;  qu'ils  font  entrer 
l'un  dans  le  pied  de  l'autre,  enforte  qu'ils  y  demeurent  attachez:  il  y  a  de  l'apparence 
qu'ils  font  ce  manège  pour  s'exciter  à  la  luxure.  Qiioiqu'il  en  ioit ,  ils  s'appvochent  le- 
vant leur  tête,  &  pouffant  chacun  leur  verge  dans  les  parties  génitales-,  cette  verge  n'efl 
groffe  que  d'une  ligne  ,  mais  elle  s'étend  quand  on  la  tire  ,  jufqu'à  la  longueur  de  trois 
pouces  :  elle  n'entre  que  par  le  bout;  mais  quand  ces  infedes  font  en  copulation,  il 
n'eft  pas  polTible  de  les  féparer  ,  qu'en  rompant  ou  déchiranr  leurs  parties  génitales  ;  ils 
ne  remuent  point  alors ,  excepté  lei.rs  cornes  à  qui  ils  font  faire  quelque  léger  mouve-' 
ment  quand  ils  entendent  du  bruit  proche  d'eux.  On  trouve  quelquefois  aux  lieux  oii 
ils  fe  font  accouplez ,  un  ou  plufieurs  aiguillons  qu'ils  s'étoient  élancez ,  entiers  ou  rom- 
pus ,  car  ils  font  friables  -,  il  faut  que  ces  petits  corps  ayent  trouvé  de  la  réfiftance  dans 
leur  élancement ,  &  qu'ils  n'ayent  pas  pu  entrer  dans  l'endi  oit  où  ils  étoient  pouflez. 

Les  limaçons  cherchent  toujours  pour  s'accoupler  un  lieu  uni ,  comme  des  feuilles 
d'arbre,  &  ils  demeurent  dans  l'accouplement  jufqu'à  ce  que  lé  Soleil  vienne  fur  eux  r 
alors  ils  fe  détachent.  A  la  place  de  l'aiguillon  forti,  tk  qui  fe  perd  quand  ils  veulent 
s'accoupler,  il  en  renaît  un  autre  en  l'efpace  de  quinze  îours -,  mais  il  n'éil  pas  fur  que 
cet  ai^^uillon  fbit  abfolument  nécefîaire  pour  l'accouplement  ;  peut-être  peuvent-ilj 
quelquefois  s'accoupler  avant  qu'il  foit  revenu  un  aiguillon  nouveau.  Quand  on  veut 
examiner  avec  exactitude  leur  accouplement ,  il  faut  les  mettre  tremper  dans  du  vi- 
naigre ,  ils  y  meurent  accouplez  ,  &  alors  il  eft  facile  de  voir  la  difpofition  des  parties. 

Les  limaçons  après  leur  accouplement  font  l'un  &  l'autre  des  œufs  en  afTez  grand 
nombre-,  la  plupart  de  cesœufsie  colent  l'un  à  l'autre;  chacun  d'eux eft  gros  comme 
un  grain  de  vefle,  revêtu  d'une  coque  de  couleur  blanche:  chaque  limaçon  demeure 
quelque  tems  fur  fes  œufs  après  les  avoir  faits ,  comme  pour  les  couver. 

Les  limaiïes  ou  limaçons  qui  naiflent  fans  coquilles ,  font  aulll  hermaphrodites,  8c 
engendrent  de  même  que  les  autres.  Voyez  fur  cette  matière  plufîeurs  Difcours  très- 
curieux  qu'ont  fait  M.  du  Verney&  M.  deReaumur,de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces :  on  les  trouvera  tous  rapportez  dans  les  Mémoires  de  la  même  Académie. 

Les  uns  &c  les  autres  limaçons  contiennent  beaucoup  de  phlegmeSc  d'huile,  peu  de 
{el  Se  de  terre. 

Ils  font  propres  pour  rafraîchir,  pour  adoucir,  pour  incraffer ou confolider,  pour 
emporter  les  taches  de  la  peau  ;  on  en  tire  de  l'eau  par  diftilation. 

JLmax,à  limo,  parce  que  le  limaçon  eft  limoneux.. 
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L  I  M  O  D  O  R  U  M. 

Limodorum  Aujinacum.  Cluf.  pan.  Pic.  I       Orchis  abortiva  vioUcea.  C.  B. 
Tournef.  j       Pfeudoiimodorum.  Clul.  hift. 

Eft  une  plante  que  plufieu".  mettent  entre  les  efpeeesd'Orobanche  ,ratige  eft  hauts 
d'un  pied,  envelopée  pat  de  petites  feuilles  qui  font  comme  des  manières  de  petites 
guaines  :  fa  Heur  relTemble  à  celle  de  l'Orchis  :  lorfqu'elle  eft  paffe'e ,  Ion  calice  devient 
un  fruit  (emblable  en  quelque  manière  à  une  lanterne  à  trois  côtes,  contenant  des  fe- 
mencesfemblablcsà  de  lafcieure  de  bois.  Sa  racine  eft  compofce  de  grofles  Ebres  lon- 
gues ,  comme  en  l'Ellc'borine  :  toute  la  plante  a  une  couleur  purpurine  foncée  ou  vio- 
lette :  elle  croît  aux  lieux  humides- 

Elle  eft  apéritive.  Vertu», 

L  I  M  O  N  E  S. 

Limones ,  Jtre  Lwion'u  Mala.  En  françois ,  Limons. 

Sont  des  fruits  qui  ne  diflerent  des  Citions  qu'en  ce  qu'ils  font  plus  ronds ,  &  en  ce  Limons, 
que  leur  écorce  eft  moins  épaifte.  U  y  en  a  d'aigres  &  de  doux ,  mais  je  ne  parlerai  ici 
a\xt  àçs  Limons  aigres  c\\.n  lont  employez  en  Médecine.  Ils  font  couverts  d'une  écorce  Limons  ai- 
Jaune  ou  citrine  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  odorante  principalement  en  fa  fuperfi-  S'^"* 
cie,  d'un  goût  aromatique.  Leur  fubftance  eft  véficuleufe  ,  divifée  en  cellules,  rem- 
plies d'un  (uc  aigre  ,  fort  agréable  à  l'odeur  &  au  goût  relie  contient  auiîî  quelques  fe- 
mences  oblongues  comme  celles  du  Citron.  Ce  fruit  naît  lut  une  efpece  d'arbre  appelle' 
en  latin  Limon  vulgans ,  ou  Malus  Limonia  acida  ,  (  Fetr.  )  &  en  françois,  Limonnier  :  Limonniet 
fes  feuilles  &  fes  Heurs  font  femblables  à  celles  du  Citronnier  ordinaire  ,  de  forte  qu'on 
ne  le  diftingue  que  par  fon  fruit. 

L'écorce  du  limon  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil  ;  elle  eft  propre  pour  Veituî,- 
réjouir  le  cœur  &  le  cerveau ,  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  donner  bonne  bouche ,  pour 
exciter  à  la  digeftion. 

Le  fuc  du  liinon  eft  cordial  &  rafraîchiffant  y  il  réfifte  au  venin,  il  calm.e  les  ardeurs  ^^^' 
oes  fièvres  ,  il  précipice  la  bile;  on  en  mêle  avec  de  l'eau  &  du  fucre  pour  faire  de  la 
Limonade  ;  on  en  prépare  auflî  un  fyrop  fort  employé  en  Médecine.  Limonade^- 

H         Les  femcnces  du  limon  font  un  peu  ameres,  propres  pour  les  vers,  pour  fortifier  ,  Semences.. 

■Upour  préferver  du  mauvais  air. 

^H     Limones  a-AUfXù^* ,  pratum  ,  pré,  parce  que  le  Limonnier  a  une  couleur  verte  appro-     Etimolo 

^^Bchante  de  celle  d'un  pré  -,  ou  bien  parce  que  le  fruit  même  a  une  couleur  verdâtre  S'"^' 

^^Kvant  qu'il  foit  tout  à-fait  mûr.^ 

^B  L  I  M  o  N  I  u  M.- 

^^B    Ximoniaw.  Ad.  Lob.  Gœf.  Lugd.Ger.    j      Limonium  tnajus  multis  ,  aliis  £éhetî 
■  Litnoniummajusvulgattus.Viïk'  i  r«^?-«w.  J.  B.Raiihift. 

lÀmonium  primum.  Tab.Cam.  j       Valertamt  rubra  Jïmilis.  Dod. 

Limonium  maritimum  majus.  C  B.  P.  T.  |       Behen  rubrum  officinarum.  Guil. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racme  ,  ayant  la  figure  de  celles  du  La- 
■p4thum ,  mais  plus  petites ,  plus  liftes ,  polies ,  douces  au  toucher ,  &  d'une  couleur  ver- 
te gaye  &  agréable.  U  s'élève  d'entr'elles  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  nues  ,  me- 
nues ,  s'étendant  pat  plufieurs  rameaux  :  fes  fleurs  font  difperfées  en  bouquets  à  l'extré-- 
mité  des  branches ,  &  tournées  prefque  toujours  d'un  même  côté:  elles  font  compolées- 
chacune  de  cinqfeuilles  difpofées  en  œillet,  de  couleur  blanche  ou  blanchâtre ,  foute- 

S  ss  iij. 
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nues  dans  un  petit  calice  fait  en  entonnoir  ,  bleuâtre ,  qui  a  une  envelope  ou  fécond  ca- 
lice qui  eft  rougeâtre  à  fa  pointe.  Lorfque  ces  fleurs  font  tombe'es ,  il  leur  iuccede  des 
fcmencesoblongues,  rougeàcres,  tirant  lur  le  bleu.  Sa  racine  efl:  grofle,  rouge,  d'un 
goût  aftringent  ;  elle  fe  divife  en  plufieurs  têtes.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  , 
veis  les  marais  ,  dans  les  prez ,  proche  des  fontaines ,  au-vcnvirons  de  la  mer  :  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  &c  de  le!. 
VemiJ.         Elle  eft  aftringente  par  le  ventre  ,  ape'ritive  par  les  urines ,  vulne'raire. 
Ecimolo-       Limontum  k  XsA/^ià»  i  pfatum ,  prairie ,  parce  que  cette  plante  croît  dans  les  prez,  ou 
ë"^'  bien  à  caufe  de  la  belle  couleur  verte  de  les  feuilles ,  qui  eft  femblable  à  la  verdure  d'un 

pré. 

LINAMENTUM. 

Charpî.  Linamentum  ,  en  françois ,  Charpi ,  eft  un  vieux  linge  rare'fie'&re'duit  avec  les  doigts 

en  lilamens  cotoneux  &;  très-doux  au  toucher  :  le  meilleur  eft  tiré  du  vieux  linge  bien 
ufé,  bien  blanc  &  bien  net.  Le  charpi  contient  de  l'huile  &  du  fel  elTentiel,  peu  de 
phlegme  &  déterre. 
Uftge.  Il  'cf  t  à  faire  les  tentes  i5c  les  pUimaccaux  qu'on  employé  pour  tenir  les  playes  ouver- 
tes, pour  déterger,abforber  &  efluyer  lafanie  &;  les  autres  humidité?  nuifiblesdes  ul- 
cères. Il  donne  lonnom  à  un  emplâtre  dans  la  compolîtion  duquel  on  le  fairentrer;mais 
il  n'y  fert  de  ti.en  ,  parce  qu'alors  il  n'eft  plus  en  état  d'abforber  aucune  humidité. 
Etimolo-       Lïiuimcntum  à  lino ,  lin  ,  parce  que  le  Charpi  eft  tiré  de  la  toile  de  lin, 

^■"'  Charpi  vient  du  verbe  latin  carpere ,  charpir. 

L  I  N  A  R  I  A. 


Linaria  c^  Pfcudoimum,  Crunf.  Ger.  i. 
Dod.  Lon.      •  ■ 

Linaria.  vulgaris  noftras.  Park. 
En  françois ,  Liiiaire. 


Linaria  lutea  vulgaris.  J.  B.  Raii  hift. 
Linaria  vulgaris  lutea  flore  majore.  C.]i. 
Fit.  Tournef. 

Ofjris.  Matth.  Fuch.  Dod. gai. 

I, inaire.  Eft  Une  plante  qui  poufl'e  plufieurs  tiges  h  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  deiti^, 

„^''  •^^'  rondes,  menues,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues,  étroites ,  femblables  à 
^'  celles  du  lin  &c  de  l'éfula ,  ameres  au  goût.  Ses  Heurs  naiilent  aux  (ommitcz  des  tiges  , 

jaunes ,  fermées  en  devant  par  un  muHeàdeux  mâchoires  découpées  en  quelques  par- 
ties. Le  fond  de  chacune  de  ces  Heurs  eft  terminé  par  un  éperon  ou  queue  iemblable  à  Ix 
pointe  d'un  capuchon.  Lorfque  la  Heur  eft  paffée  ,  il  paroît  une  coque  prefque  ronde  on 
ovale ,  partagée  en  deux  loges  qui  font  remplies  de  quelques  femences  plates  &  comme 
bordées  d'une  aile  fort  déliée ,  de  couleur  noire.  Sa  racine  eft  longue ,  menue  ,  ferpen- 
tante  ,  ligneufe  ,  dure  ,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  ou  cultivez  ,  pro- 
che des  hayes  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  lel  eflentiel. 
Vertus.  Elle  eft  diurétique,  propre  pour  l'hydropifie,  pour  la  jauniiTe ,  pourla  pierre,  pour 
la  difficulté  d'uriner  étant  prile  endécoétion.  On  l'applique  auflî  extérieurement  fur  la 
veflie  ,  &  fur  leshémorrhoïdes  pour  les  adoucir. 

Au  reftela  linaire  ,  avant  que  d'être  Heurie,  reflemble  fi  fort  à  la  petite  éfule ,  qu'oii 
ne  difcerne  guéres  ces  deux  plantes  qu'en  ce  que  l'éfule ,  qui  eft  une  efpece  de  Titimale , 
eft  remplie  de  lait,  &  la  linaire  d'un  fucverd:c'eft  ce  qu'on  exprime  ordinairement 
par  ce  vers  latin , 

EfuU  laHefcit ,  Jîne  lacle  Linaria  crefcit. 
Etimolo-      Linaria,  k  Ltno ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  femblables  à  celles  du  lin» 
gie. 
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LINARIA       AVIS. 

LinaÙA  ,Jtve  jEgithus  ,  en  fîançois  ,  Linote ,  eft  un  petit  oiïeau  gros  comme  un  finote. 
Moineau ,  de  couleur  ordinairement  cendrée  ,  un  peu  obfcure  ;  le  mâle  s'appelle  Linot.  Linuc. 
Il  le  nourrir  de  femcnce  de  lin  ,  de  chanvre ,  de  rabete ,  de  choux ,  de  pain  ,  d'hcrbettes. 
11  eft  agréable  par  fou  ramage  ;  on  lui  apprend  à  chanter  :  il  mue  au  mois  d' Aouft  j  il  çft 
fujet  aune  maladie  qu'on  appelle /«/'///t' ,  en  laquelle  il  demeure  trille  fans  fiffler;  £cs  /•,  l^'-^' j^'*^ 
plumes  le  roidifTent ,  Ion  ventre  devient  dur ,  fes  veines  grofles  &  rouges;  (a  poitrine  la  Liante 
tuméfie'e  ,  Tes  pieds  enflez ,  caleux  ,  &:  ne  pouvant  qu'à  peine  fe  lupporter.  Il  lait  l'on  nid 
fur  les  arbres  en  tous  pays.  Il  vit  jufqu'à  fix  ans. 

Il  y  a  d'autres  efpcces  de  linotes  qui  ne  différent  que  par  leurs  couleurs  ;  elles  con- 
tiennenr  toutes  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Elles  font  propres  pour  l'cpilepfie,  étant  prifes  en  bouillon  ou  mangc'es.  Venus. 

Lviaruià  Lhio,  parce  que  ce  petit  oifeau  mange  des  femcnces  de  lin  &de  linaire.  Edmo'o 

LINGUA       CERVINA. 

Lhigua  Ccrvina  ,hm\cio,  Coià.Lon.     \       Scolopeiidrium.  Bnmf. 
Cxi.  I       Scolcrendiia  vuliaris.  Trag 

L'ingtia  Cervina  ojjic'tv.arum.  C.  B.  P.  T 

Pbjlittis  Jîve  Lmgi'.i  Cervina  vtdgo.  J.  B 
Rail  hill. 


gic. 


Fh)llms.  Ger.Dod. 

Thjllitis  vulgaris.  Cam.  Cluf.  hi/l. 


En  François,  Langue  de  Cerf,  ou  Scolopendre  vulgaire, 

Eft  une  plante  qui  poBlfe  de  fa  racine  huit  ou  dix  feuilles  longues  ordinairement  d'un  Langes  ds 
demi  pied  ,  larges  d'environ  deux  doigts ,  pointues  en  façon  de  langue ,  aflez  roides ,  Cerf, 
polies ,  veircs,  luilantes ,  d'une  odeur  de  Capillaire  qui  n'eft  point  délagréable  ,  d'un 
goût  un  peu  aftringent.  Elles  font  foutenues  chacune  par  uns  queue  ,  laquelle  fe  con- 
tinue 6c  fait  une  ccte  tour  le  long  de  la  feuille  en  Ion  milieu.  Le  dos  des  feuilles  eft  gar- 
ni de  plufieurs  lignes  ou  llllons  parallèles ,  membraneux  ,  rougeàtres ,  rangez  d'un  coté 
&  d'un  autre  •,  ils  renferment  un  amas  de  plulieurs  coques  entaflées  les  unes  fur  les  au- 
tres ;  chaque  coque  eft  prefqu'ovale ,  entourée  dans  fa  moitié  d'un  cordon ,  par  la  con- 
tradlion  duquel  ces  coques  fe  déchirent  &  répandent  quelques  lemences.  Sa  racine  eft 
fîbreufe,  noirâtre-,  elle  croît  aux  lieux  ombrageux,  pierreux  &  humides  ;  elleconrienr 
alTez  de  fel  efientiel  &  d'huile. 

Elle  eft  un  peu  aftringente ,  pedorale  ,  vulnéraire ,  apéritive ,  propre  pour  les  mala-    v'ertus 
diesde  la  ratte  &  de  la  poitrine. 

Lingtta  Cervina  ,  parce  qu'on  a  prétendu  que  la  feuille  de  cette  plante  avoit  la  figure      Etimolo» 
d'une  langue  de  Cerf.  gieç, 

Fh)llitis  à  çj  V^oVj  FoUiim ,  car  il  ne  paroît  que  des  feuilles  fans  tige  en  cette  plante. 

L  I  N  U  M. 

Lintim.  J.  B.  Raii  hift.  [       Liiitim  fttivum.  Dod.  C.  B.  Park. 

Linum  vulgare  c&ruleum.  Ad.  Lob.  j  Pit.  Tourncf. 

En  François,  Lin. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  eft  ordinairement  (Impie,  haute  d'environ  deux  pieds,  Lin, 
Inenuc,  ronde,  vuide  ,  rameuf  ■  vers  fa  (ommitc  -,  (es  feuilles  (ont  oblungues  ,  étroites, 
pointues,  placées  alternativenT:  n  le  long  de  leur  tige  :  (es  lleuis  naiffent  en  les  lom- 
mitez,  belles,  bleues ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  diipokes  enaillet ,  &  fou- 
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tenues  dans  un  calice  à  plufieurs  feuilles.  Cette  fleur  étant  paflee ,  il  paroîr  un  fruit  ott 
une  manière  de  tête  grofle  comme  un  petit  poi:, ,  prefque  ronde,  terminée  en  pointe  , 
renfermant  en  dix  capiules  membranenfes  dix  Icmences  oblongues  ou  prefqu'ovales, 
aplaties ,  plus  pointues  par  un  bout  que  par  l'autre  ,  lifles ,  polies ,  douces  au  toucher  , 
de  couleur  rougeâtre-luifante ,  remplies  d'une  moelle  ou  ("ubftance  huilcufe ,  mucilagi- 
neufe  -,  fes  racines  font  petites ,  menues  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  terres  grades  & 

Stmcnce.     humides;  on  n'employé  en  Médecine  que  fa  fenieme  :  on  choi/ît  Ja  plus  grofle  &:la 
Choix,     mieux  nourrie.  Elle  contient  beaucoup  d'huile ,  peu  de  fel. 
Vertus.  Elle  eft  propre  pour  digérer ,  pour  ramollir  ,  pour  réfoudre,  pour  adoucir ,  on  la  pul- 

Fariiie.  vérife  en  farine  pour  les  cataplafmes  ;  on  la  fait  infufer  entière  &  bouillir  dans  de  l'eau 
pour  les  mucilages  -,  on  en  met  aulTi  infufer^n  un  petit  nouet  dans  les  tifanes,  pour  la 
pierre  ,  pour  la  gravelle ,  pour  excitct  l'urine,  pour  la  colique  néphrétique- 

Lin  fauya-       On  trouve  entre  les  avoines  dans  les  champs  une  elpece  de  Ltn  fauvage  ,  qui  ne  dif- 

ge.  fere  du  précédent  qu'en  ce  que  fa  tige  eft  plus  menue  &c  moins  filandreufe. 

Ecimolo-       L'iniim  à  ^(toy  ,  lin  ,  ou  bien  à  liiiire ,  ad-oucir  ,  parce  que  la  fcmence  de  cette  plante 

gie.  eft  douce  au  toucher  ,&  fort  adoucilfante. 

L  I  Q^U  I  D  A  M  B  A  R-  « 

r,  Fl.  XI.       Liquidambar  ,  feu  Liquidamùra ,  efl:  un  baume  naturel ,  ou  une  réfine  liquide  comme 

%•  ',°*        de  la  Térébenthine ,  claire  ,  lougeâtre  ou  jaunâtre  ,  d'une  odeur  agréable ,  approchante 

h— ^Wc"'"  de  celle  de  l'Ambre.  Elle  découle  par  incifion  de  l'écorce  d'un  arbre  grand  &  beau,  qui 

'  croît  en  la  Nouvelle  Efpagne  ,  qui  fe  nomme  Liquidambar  ,6c  que  les  indiens  appellent 

Occcol  ou  Ocofolt.  Ses  feuilles  reflemblent  à  celles  du  petit  crable»;  fon  écorce  eft  épaifle, 

Rcfiae  li-  de  couleur  cendrée  très  odoriterante.  On  lam^i^çcm&réjiyie  liquide ,  &  l'on  nous  l'en- 

qiiide.  yoyt  dans  dcs barils.  On  doit  la  choifir  nouvelle,  claire  ,  de  bonne  odeur- 

C-ioisu  On  laifle  quelquefois  fccher  le  liquidambar  au  toleil,  où  il  s'y  épailEt  comme  nos 

térébenthines.   Cette  coniîftance  le  rend  plus  facile  à  être  tranfporté  que  l'autre  ,  mais 

il  n'a  pas  tant  d'odeur  ,  parce  que  la  chaleur  du  (oleil  en  a  fait  diiliper  quelques  parties 

des  plus  volatiles;  il  paffe  pour  lors  pour  le  baume  du  Pérou  blanc,&  quand  il  eft  brun, 

on  le  donne  pour  le  Styrax  liquide. 

Les  arbres  qui  rendent  le  liquidambar  font  d'un  genre  fmgulier,  qui  n'a  point  en- 
core été  examiné  par  aucun  Botaniftc. 
Vertus.  Le  liquidambar  eft  un  baume  excellent  ;  il  ramollit ,  il  mûrit ,  il  réfoud ,  il  confolide;' 

on  s'en  fert  pour  les  duretez  de  la  matrice  ,  pour  les  coupures,  pour  les  rhumatilmes  , 
pour  la  goutte  (ciatique ,  pour  fortifier  les  nerfs. 
Etimolo-        Liquidambar ,  comme  qui  diroit  Ambre  liquide ,  car  cette  matière  re'fineufe  étant  liqui-j 
ig'^»  de ,  a  une  odeur  approchante  de  celle  de  l'Ambre. 

LITHANTHRAX. 

Lithanthrax,      1       Carbo  foffdis ,       j       En  françois, 
Carbo  Ltpideus ,    \       Carbo  petra ,         \       Charbon  de  Terre. 
Charbon       Eft  une  efpece  de  Jayet  très-grolîîer  &  très-impur ,  ou  une  matière  bitumineufe  ter- 
deurie.        reftre  ou  pierreufe  &c  noire  qu'on  nous  apporte  d'Angleterre  ;  il  en  vient  aulîî  du  Lion- 
nois,  du  Foreft&  de  la  Fofle  d'Auvergne,  duNivernois,  de  Bourgogne.  On  la  tire  de 
la  mine  en  petits  morceaux  -,  elle  a  acquis  fa  couleur  noire  par  le  mélange  des  lubftances 
qu'il  a  reçues  de  la  terre ,  où  il  ie  trouve  abondamment. 
jrrr  Le  charbon  de  terre  eft  employé  par  les  Serruriers ,  par  les  Maréchaux ,  &  par  plu- 

^^^*     fleurs  autres  Attilans  :  il  leur  eft  plus  propre  que  le  charbon  ordinaire  ,  non  feulement 

parce 

4  ■ 


DES     DROGUES     SIMPLES.  LI         515 

parce  qu'il  rend  une  chaleur  plus  forte,  mais  aufiî  parce  qu'il  coiiticncune  huile  qui  rend 
le  fer  plus  traitablc  /ous  le  marteau.  Les  Anglois  s'en  fervent  comme  d'autre  charbon  , 
pour  la  cuiiîne  «S:  pour  fc  chautFer  en  hy  ver-,  mais  la  vapeur  de  ce  charbon  noircit  le  lin- 
ge ,  &  cau/e  à  plufieurs  des  maladies  de  poitrine  ou  de  confomption. 

Le  meilleur  charbon  de  terre  eft  celui  qui  échauffe  le  plus ,  &  qui  demeure  le  plus 
long-cemsau  feu, 

Il  naît  proche  de  Nevers  une  efpece  de  charbon  déterre  noir,  luilanc  &  reflemblant 
au  Jays  •,  il  brûle  long-tems  avant  que  d'être confumé  tout-à-fair. 

Le  charbon  de  terre  étant  broyé  avec  de  l'huile  de  lin  en  confiftance  de  Uniment,  eft      Vertus 
propre  pour  ramollir,  pour  réfoudre  ,  pour  faire  digérer  £c  f  uppurer  les  abcès. 

Lithmtlnax  i  A^^s»  l^pi^ ,  &  av^a^  1  (^i^l'O ,  comme  qui  diroit  Clurùon  de  pierre.       Edraolo- 

LITHARGYRUS.  ^"' 

Ltîhargjrus ,  (îve  Lithargyrium ,   En  François,  Litarge. 

Eft  un  plomb  empreint  des  impuretez  du  cuivre ,  &  réduit  en  forme  de  fcoric  ou  d'c-  Licarge, 
cunie  métallique  par  la  calcination.  Cette  matière  (e  fait  quand  on  purifie  le  cuivre  au 
'  fortir  de  la  mine ,  en  Pologne ,  en  Suéde ,  en  Danemarc. 

il  y  a  deux  efpeces  de  litarge  ,  uns  jaune  tirant  fur  le  rouge  ,  approchante  en  couleur  Deux  efpe- 
àe  l'or.  On  l'appelle  en  latin  Lithargyrium  aurijeu  Chryjït'ts ,  feu  Celauritis ,  ik  en  françois,  ces ,  une 
^Lttarge  d  or.  \, 

L'autreaunecouleurqui  tire  en  quelque  façon  fur  celle  de  r^îr^fKr;  on  Tappelle  en    ç,^£_ 
latin  Lithargjrtum  argenti ,  fîve  Argjritts ,  &c  en  han<^ois,  Litarge  d'argent.  ' 

La  différence  des  couleurs  de  ces  deux  litarges  ne  procède  que  des  différens  dégrez  de  j^iffcVen 
calcination  qui  leur  ont  été  donnez:  la  litarge  d'or  a  été  plus  long-tems  calcinée  que  la  des  cou- 
litarge  d'argent  :  elles  ne  contiennent  l'une   &  l'autre  guéres  autre   chofe  que  du  le""- 
plomb  ;  car  les  impuretez  du  cuivre  n'y  font  pas  en  une  quantité  bien  confidcrabîe. 

On  fait  aufti  de  la  litarge  en  purifiant  l'or  &  l'argerjf  par  la  coupelle,  mais  en  petite 
quantité.  Elle  eft  femblable  à  l'autre. 

On  doit  choifir  les  litarges  en  petits  morceaux  bien  calcinez ,  nets ,  hauts  en  couleur,      Clioit. 
pefans.  Celles  qui  viennent  de  Danrzic ,  font  plus  belles  que  celles  qu'on  nous  envoyé 
d'Angleterre.  Les  Potiers  de  terre  s'en  fervent  pour  donner  à  leurs  pots  un  beau  verni  de     Ufage. 
couleur  de  bronze.  Elles  font  encore  employées  par  les  Peintres ,  par  les  Teinturiers , 
par  ceux  qui  fout  des  toiles  cirées,  parles  Pelletiers.  Elles  ont  aufli  beaucoup  d'ufage 
en  Médecine. 

Elles  font  defficatives ,  dérerfives  ,  rafraîchiffantes-,  elles  donnent  la  confiftance  à     Vertus. 
plufieurs  emplâtres,  car  elles  fe  difTolvent  par  lacoélion,  dans  les  huiles  ôc  dans  les 
oraiffes. 

Lithargjrus  à  x'tfot.  l'tpi^ ,  &  apyupoi ,  argetmim  ,  comme  qui  àiïok  Pierre  d'ar-      Etimolo- 
gent  ,  à  caufe  qu'une  des  litarges  eft  une  pierre  de  couleur  approchante  de  celle  de  g'w. 
l'argent. 

Chryjïtis  à  y'pucvi  5  aurian ,  or. 

Argjritis  al>  apyup^ii  argcntuin,  argent. 

LITHOPHYTON. 


Zithophjton  marinum  albicans.  Gefn. 
/«/.  P.Tourn. 

Cmallina  Ma.  Lob.  Tab. 


Continua  frinicofa  recl^:  alla.  C.  Bauh, 
Coraltium  album.  Lugd. 
Jur.cus  petrofus.  Ang. 

Ttt 
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^uercHs  marina.  Theoph.  Cluf.  hifp.  )      Mufcus  marinus  fruticofus.  Caffi. 
ic  cxoc.  j 

voye-^  PI.  Eft  une  plante  marine  qui  tient  le  milieu  entre  la  pierre  Se  le  bois ,  approchante  c« 
XI.  fig  II,  iîgure  du  Corail ,  ôc  qui  eft  compofée  de  deux  fubftances ,  l'une  inte'rieure  pareille  à  de 
la  corne,  l'autre  extérieure,  qui  lui  tient  lieu  d'écorce,  6i  qui  eft  tartareufe  &  prefque 
pierreufe  ;  elle  eft  difpofée  en  petit  arbrilTeau  évafc  ou  étendu  en  aîles  :  elle  ne  porte 
point  de  feuilles  ;  fes  fleurs  &  femences  font  répandues  iur  fon  écorce  ;  fa  tige  & 
les  bra  nches  font  au  dedans  fort  dures ,  de  couleur  ordinairement  noire  ou  brune  ,  lui- 
fante.revétues  au  dehors  d'une  écorce  tartareufe,  tantôt  blanche,  tantôt  cendrée ,  tantôt 
rougeâtre.  Cette  plante  fe  trouve  attachée  fur  les  rochers  dans  la  mer ,  il  y  en  a  de  diffé- 
rentes grandeurs.  Elle  égale  ordinairement  celle  de  la  main  quand  les  doigts  font  bien 
étendus  ;  mais  on  en  voit  quelquefois  de  bien  plus  amples.  Il  y  a  apparence  que  la  croû- 
te dont  elle  eft  couverte  eft  la  partie  de  la  plante  la  plus  eflentielle ,  puifque.Ia  plante 
elle-même  périt  lorfque  cette  fubftance  lui  eft  enlevée. 

Autres  ef-       Il  y  a  beaucoup  d'efpeces  de  lithophyton  qui  différent  en  grandeur,  en  dureté,  en.» 
pcces.  couleur,  &même  en  figure  :  elles  rendent  toutes  étant  miles  au  feu,  une  odeur  de  corner 

brûlée  ;  on  en  retire  par  la  diftillation  &  par  la  fublimation  beaucoup  d'huile  ôc  de  fel  « 
volatil  tout  femblable  à  celui  de  la  corne  de  Cerf-,  mais  le  lithophyton  rend  à  propor-^  -j 
tion  une  plus  grande  quantité  de  fel  volatil  que  la  corne  de  Cerf.  ; 

Vertus.        Cette  plante  eft  aftringente ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  étant  ptife  c»4* 
poudre  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme. 

Etimolo, .     Zitophjton  à  ^J-oç ,  lapb  ,&  ^tj-rii,  planta^  comme  qui  àkok  Plante  pierreufe.  .     ' 

LITHOSPERMUM». 

Lithofpermtim  majus ereBum. C  Bauh.  I      Litbofpermumvul^are minus. dm.'Pirk^- 
Pit.  Tournef.  j       Mtlium  Salis fativum.Tug. 

Lithojpermum  legitimum.  Cluf.  hift.  |       Miitum  Soler  Mauritanis ,  quhd  in  mon*i- 

LtthofpermHm ,Jîve  Milium  Solis.  J. B.  |  til/us Soler frequenternafcatur.Seni^ion,  . 


gie, 


Raii  hifto 

Eh  françois,  Gfemil,  ou  Herbe  aux  Perles, 

Grenail,  Eft  une  plante  qui  pouffe plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  les  uncsdroites  ,' , 

les  autres  courbées ,  velues ,  grêles ,  rondes ,  dures  ,  rudes  au  toucher ,  divifées  en  aîles  «, 
ou  rameaux  -,  fes  feuilles  font  rangées ,  tantôt  alternativement ,  tantôt  oppofées  l'une  à  à 
l'autre ,  longues,  étroites  ,  pointues ,  fans  queue  ,  velues ,  d'un  goût  herbeux  ;  (es  fleurs* 
naiflentaux  fommitez  des  branches,  petites,  blanches,  évafées  en  haut ,  découpées 
chacune  en  cinq  parties  ,  contenues  dans  un  calice  oblong  ,  v^lu  ,  qui  eftaufll  fendu  en 
cinq  quartiers.  Q^uand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  fcmences  dures ,  polies, 
blanches ,  luifantes ,  approchantes  en  figure  des  perles ,  menues ,  prefque  rondes  ou 
ovales ,  douces  au  toucher  -,  fa  racine  eft  à  peu  près  grofle  comme  le  pouce ,  ligneufe ,  , 
garnie  aux  cotez  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  :  on  en  cultive 
auflî  à  caufe  de  fa  femence  qui  eft  en  ufagedans  la  Médecine.  Elle  contient  beaucoup 
d'huile  «Se  de  fel  eiTentiel. 
Vertus.  Elle  eft  propre  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflie,  pour  exciter 

l'urine  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  avancer  l'accouchement ,  pour  la  colique  ven- 
teufe ,  pour  la  néphrétique.  On  l'employé  en  poudre  &  endécoélion. 
Eiùmolo-       Lithofpermtim  à  A  i'jOf ,  lapts ,  (i~  cnri  p/Mt  >  femen ,  comme  qui  éiiïoix.  femence  pierreufe, 

gi^r  à  caufe  que  la  femence  de,cette  plante  eft  dure ,  &  qu'elle  eft  eftimée  propre  pour  brifci 

la  pierre  du  rein* 
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L  O  C  U  S  T  A. 

tLocuffa  aut  f^ttatrkula  .  en  François ,  Sauterelle ,  c(i  un  infeùe  aîlé  ou  une  efpece  de  SautereHe. 

rinouche  longue  comme  la  moitié  du  doigt ,  qui  faute  plus  qu'elle  ne  vole  ;  les  aîles  font 
■fort  de'lic'es  ;  fes  jambes  font  au  nombre  de  fix,  longues  &  menues  ;  elle  a  des  cornes  à  la 

■  rcte:  il  yen  a  de  beaucoup  d'efpeces.  Elles  font  des  œufs  qui  font  durs  prefque  comme 
delà  corne ,  d'où  forrentdes  petits  vers  ronds  qui  fe  transforment  en  petites  Sauterelles, 
mais  pendant  un  tems  leurs  aîles  font  repliées  Se  enfermées  dans  quatre  boutons  ;  on  les 

-appelle  alors  en  françois ,  Nymfhes ,  Se  en  Izùn  Loctijltz  impennes i  puis  ces  aîles  fe  dé-  Nymphe*. 
velopent  &  s'étendent  pour  rendre  l'animal  parfait  :  leur  eftomac  eft  triple ,  &  ayant 
du  rapport  avec  celui  des  animaux  qui  ruminent  ;  il  ne  paroît  point  de  queue  au  mâle  , 
mais  la  femelle  en  a  une  avec  laquelle  elle  écarte  la  terre  pour  y  cacher  (es  œufs  :  les  Sau- 
terelles habitent  ordinairement  les  lieux  deferts  ;  mais  on  les  voit  fe  répandre  par  tout 

•  aux  mois  de  Juillet  &  d'Août:  le  petit  bruit  qu'elles  font  vient  du  battement  de  leurs 

•aîles  dans  l'air.  Il  paroît  en  certains  tems  des  Sauterelles  de  grandeur  extraordinaire  ,  Obferva- 
^ui  étant  pouflces  par  le  vent ,  vont  tomber  quelquefois  fi  abondamment  en  des  pays,  ^'O'"- 
qu'elles  couvrent  toute  la  furfacede  la  terre,  &  en  mangent  les  fleurs,  les  jeunes  fruits 
&  les  femences.  En  Perfe ,  en  la  Chine ,  on  leur  fait  la  chaffe ,  &  on  les  mange  frittes 
dans  du  heure  ;  les  Orientaux  n'en  font  pas  moins  friands ,  ils  les  mangent  auffi  frittes 
avec  du  heure.  Cette  efpece  d'aliment  n'étoit  pas  inconnu  en  la  terre  lainte  ,  puifqu'il 
cft  dit  dans  l'Evangile  que  Saint  Jean-Baptifte  s'étant  retiré  dans  le  defert,  fe  nourrif- 

îfoiravec  des  Sauterelles  ôc  du  miel  fauvage. 

Les  Sauterelles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Elles  font  propres  pour  appaifer  les  vapeurs  des  femmes,  pour  faire  uriner,  étant    Veitas. 

■pulvérifées  &  prifes  dans  quelque  liqueur  appropriée  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru-      Dofe. 
f)ule  jufqu'à  vingt  grains. 

L  O  L  I  G  O. 

Lol'tgo,  enfrançois,  Calemar  on  Tanu ,  eft  un  poifTon  qui  reflemble  à  la  Sèche,  ou  Calemar. 
■iqui  en  eft  une  efpece ,  mais  dont  la  chair  eft  plus  molle  -,  il  a  dans  le  ventre  deux  recep- 
•tacles  ou  canaux  remplis  d'une  liqueur  fort  noire,  dont  on  pourroit  fe  fervir  au  lieu 
■d'encre  :  cepoiftbn  fe  trouve  ordinairement  en  profonde  mer  -,  il  vit  de  petits  poiflbns  , 
-d'écreviftes ,  de  langouftes  de  mer  ;  il  eft  bon  à  manger. 

Il  eft  ftomacal&  propre  pourchaflfer  les  vents.  Veitus. 

Loli^oah  o}\,Qi^  ater,turl/idus,  puce  que  ce  Tpoiffon  répand  autour  de  lui  une  liqueur     Etimolo- 
noire  &l  trouble  comme  pour  fe  dérober  de  la  vue  des  pêcheurs.  g»*=« 

L  O  L  I  U  M. 


Lolium.  Dod,  Csrfalp.  Caft.  Lugd. 
Tab.  ^ 

Lolium  verum.  Gefn.  horr. 

Lolium  album.  Ger.  Park.  Raii  hift. 

Lolium  &  tnticmn  temulenmm.  Ad, 
Xob. 


Lolium gramineum  fpicj.tufn  captit  tcn- 
tans.  J.  Bauh. 

Gramen  Loltuceum  fpicà  Imigme.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Frumcntum  fatuum.  Lon. 

Ztz.ania  Arabum. 


En  françois ,  Tvroje ,  ou  Ziz^anie. 

Eft  une  efpece  deChien-dent  ouGramen  qui  donne  des  tiges  ou  tuyaux  de  la  hauteur  Yvroye. 
de  trois  ou  quatre  pieds ,  femblables  à  ceux  du  blé  ou  un  peu  plus  petits ,  ayant  quatre 

Tttij 


Vertus. 


Etimolo- 


Lonkite, 
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oLi  cinq  nœuds  qui  pouffent  chacun  une  feuille  longue  ,  étroite  comme  celles  du  Chien» - 
dent ,  verte  ,  grade  ,  canelée  ,  embraflanc  ou  enveloppant  la  tige  par  fa  bafe  :  fes  fom-  - 
mitez  portent  des  épis  longs  d'un  pied  ,  &  d'une  figureparticuliere  -,  car  ils  font  divi- 
fez  en  plufieurs  parties  rangées  alternativement ,  de  manière  que  chacune  paroît  ua^ 
petit  épi  ou  paquet  compofé  de  quelques  étamines  qui  fortent  du  fond  d'an  calice. 
écailleux.  Quand  ces  étamines  ou  fleurs  fontpaffées,  il  naît  des  graines  plus  menues, 
que  celles  du  blé  ,  peu  farineufes,  de  couleur  rougeâtre.  Ses  racines  font  fibrées.  Cette 
plante  croît  dans  les  champs  avec  le  blé  ôc  l'orge  :  fa  femence  contient  beaucoup  de  fcl. 
volatil  &  d'huile. 

Le  paifl  &c  la  bicre  où  il  eft  entré  beaucoup  d'Yvroye  eny  vrent  &  caufent  des  maux  de. 
tête  ,des  éblouiflemens ,  des  aflbupiffemens. 

L'Yvroye  déterge,  atténue,  réfoud  ,  guérit  la  gratelle,  réfifte  à  la  pourriture ,  étant. 
appliquée  extérieurement. 

Lolitim  qti.i(î  SiXioi ,  adulterinum ,  car  ou  a  cru  que  l'Yvroye  étoit  produite  par  des»' 
femences  de  blé  ou  d'orge  corrompues. 

L  O  N  C  H  I  T  1  S. 

I.ottcbitis ,  en  françois  ,  Lonkjte ,  efl  une  plante  qui  ne  diffère  de  la  Fougère  mâle  qu'en; 
ce  que  fes  feuilles  ont  une  oreillette  à  la  bafe  de  leurs  découpure-,  -,  elle  ne  porte  point 
de  tleurs ,  mais  le  dos  de  fes  feuilles  eff  garni  de  femences  rouffes  fi  petites ,  qu'on  ne'.-. 
•peut  les  diftinguer  féparément  qu'avec  ielccours  d'unmicrofcope  ,  elles  ont  la  figure 
d'un  fer  à  cheval.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides,  dans  les  pays  chauds:  il  yen  a- 
de  plufieurs  efpeces  ;  elle  contient  beaucoup  de  fcl  &  d'huile. 
Sa  racine  efl:  apéritive  &c  vulnéraire  -,  elle  excite  l'urine. 

Lonchttis  À  Koyyyi  >  UnccA ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  planteïont  pointues  &  ea. 
Ê"-''  forme  de  lance. 

L  O  R  -A.. 

Piquette ,  Lora  feu  Deuteria,  en  François,  Piquette  ou  féconde  vinée  ,  eff  un  vin  fort  foible  qu'on 
icconde  vi-  fajr  en  mettant  fermenter  dans  de  l'eau  le  marc  du.raifin  duquel  on  a  déjà  tiré  le  moût. 
"'^'^'  par  expreffion  en  tems  de  vendange. 

Vertut  C'cfl:  une  boiffon  apéritive. 

L  O  T  A. 

Lota  Gallorum.  Jonft.  AIotelLi ,  Aldrouandi.  En  françois,  Lote.  ■ 
Eft  unpoiffon  de  rivière  &  de  lac  qui  reffembleà  uneLamproye,  mais  qui  eft  un  pfa 
plus  eros  &  plus  rond  ;  il  eft  couvert  de  petites  écailles  de  couleur  rougeâtre ,  avec  cîc^l 
petites  taches  noires  enduites  d'une  mucofité  comme  en  l'Anguille;  fa  queue  eft  pointue; 
il  aime  les  eaux  dont  le  cours  eft  lent  :  on  en  trouve  principalement  dans  la  Saône  vers 
Lion,  vers  Genève  :  il  eft  fort  bon  à  manger  ;  on  rejetcefes  œufs  5  parce  qu'ils  .bleilent 
l'eftomac  &  donnent  des  trenchées. 

Sa  graiiTe  eft  propre  poAir  ramollir ,  pour  adoucir ,  pour  oter  les  taches  de  la  peau.  - 


Vertus. 
Etirnolo. 


Lote. 


Graiffe. 
Vertus, 


L  O 

Lùttis ,  Jive  Melïlotus.  fentaphjilos  m'mor 

gUbïA.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Lotus  fjlvefiïis.  Dod.  gai, 
Trifolitm  corntcultitum  pmum.  Dod. 

Thaï, 


TUS. 

Trtfolium  /ïl'tquofum  minus.  Tab.  Ger, 
Lotus  cornicuLita,  gUbra  minor.  J.  B. 
Raii  hift. 

Melïlotus  Germanica.  Fuch.  Lon. 
PfetidomdtlQtus.  Cam. 
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En  françois ,  Louer  on  Trcfle  fiiivagc  juiine. 

Efl  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  menues ,  s'inclinant  prcfquc  à  tcrte  ,  &  jet-  Lotie/, 
tant  des  queues  qui  foutiennent  chacune  trois  feuilles  en  leur  cxtic'mité,  &  deux  autres 
petites  feuilles  on  ailerons  en  leur  bafe  ,  femblables  à  celles  dutrcHe,  d'un  goût  aftrin- 
gent;  /es  Heurs  font  les  unes  pioche  des  autres,  légumineufes  ,  jaunes,  qnelquefoi'y 
verdâtres  ,  reflemblantes  à  celles  du  Genêt,  contenues  dans  des  calices  dentelez  faitscn 
cornet:  lorfque  les  fleurs  font  paflées ,  il  leuc  luccede  des  gonfles  qui  renferment  des 
femenccs  prelque  rondes  ou  ayant  la  figure  d'un  petit  rein  :  fa  racine  cfl;  ligneufe  ,  divi- 
fée ,  longue ,  noire ,  garnie  de  fibres ,  rampante  ,  d'un  goût  artringent  tirant  fur  le  do»x. 
Cette  plante  croit  dans  les  prez  &  fur  les  colincs  ;  eljic. contient  beaucoup  d'huile  &  de 
phlegme  ,  mcdiocrement  de  fel. 

Eue  cft  dcterfîve  ,  apcritivc ,  vulnéraire. 


Vcrtui,  " 


L  U  C  I  U  S. 


Liicius ,  en  ùzncols,  Brochet ,  eftun  poiflTon  d'eau  doUce  ,  long  &:  gros  ;  fa  tête  eft-Bjochaê 
grande  ,  ofleufe  ,  maigte  ,  quarréc-,  on  trouve  dedans  deux  petites  pierres  blanches;  /on 
nîufeau  qu'on  appelle  vulgairement  fon  nez ,  eft  long  &  bien  ouvert;  fa  mâchoire  in- 
férieure eftplus  longue  que  lafupérieure  ,  &  elle  eflicreufée  en  forme  d'une  cuilliere  ; 
fês  dents  fontalîez  aiguës  -,  les  yeux  font  d'une  couleur  approchante  de  celle  de  Por  ;  fon  ' 
dos  eft  large  <Sc  prefque  quarre -,  tout  ion  corps  eft  couvert  de  petites  écailles  minces', 
jaunâtres  (ur  le  dos,  &  blanchâtres  vers  le  ventre,  avec  plufieurs  lignes  larges  &• 
obliques;  fa  queue  eft  courte  :  on  le  trouve  dans  les  étangs,  dans  les  lacs,  dans  les' 
rivières  ;  il  eft  fi  vorace  qu'il  avale  non-feulement  les  petits  poifl^ons  &  les  grenouilles  , 
mais  il  fe  jette  fur  quelques  autres  animaux  plus  gtands  qui  font  à  fa  portée  ;  on  trouve 
fouvent  dans  fon  eftomac  quelqu'autre  poiflbn  entier  qu'il  a  nouvellement  avalé  & 
qu'il  n'a  pas  eu  le  tems  de  digérer  :  il  dépeuple  les  lacs  &  les  étangs  de  poiiTons  :  on 
l'appelle  pour  cette  raifon  Lupus  aquaticus,  ou  Loup  des  eaux.  Les  pêcheurs  tâchent  de  Loup  de* 
l'atïtraper  non-feulement  parce  qu'il  détruit  le  poiflon ,  mais  auiiî  parce  qu'il  eft  excel-  ""''•  ' 
lent  à  manger^  fa  chair  eft  blanche,  ferme^facileà  digérei-,  il  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d'huilé. 

Les  oflTelets   ou  petites' pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête,  font  ptopres  pour  la       y.  ^ 
pierredu  rein  &  de  la  veffie  ,  pour  excker  l'urine ,  pour  l'épilepfie  ,  pour  hâter  l'ac-  des  petites 
couchement,  pour  purifier  le  fang.  La  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jusqu'à  une  P'«res. 
jdrâgme. 

Son  cœur  eft  eftimé  propre  pour  les  fièvres  intermittentes,  étant  mangé  au  commen-  f- 
cernent  de  l'accès  -,  on  attribue  le  même  effet  à  fon  fiel,  la  dofe  en  eft  de  Ç\x  gouttes.  Fiel,  * 

Sa  graiffecft-^raployée  pour  les  catarres,  pour  les  rhumatifmes",  elle  eft  ïéfolutive  &  q     çr 
tidoucifTante. 

Ses  œufs  excitent  des  naiifées  &  lâchent  le  ventre  étant  mangez.  Oeufs. 

Lucius  a  luce ,  lumière  ,  parce  que  ce  poiffon  a  les  yeux  vifs  ;  ou  bien  Lucius  à  XuM',      Etimoîo- 
'Ikfus ,  loup ,  parce  que  ce  poiflbn  eft  vorace  comme  le  loup.  gie. 

.  L  U  M  B  R  I  C  I       T  E  R  R  E  N  L 

Lumbrici  ttneni  ,  Jîve  terrejires  vernies  ,  en   françois,  vers  de  terre ,  Coût  des  infe- 
âesandrogines,rampans  ,  longs,  ronds,  ayant  la  figure  d'un  nerf  ou  d'une  grofl^e  fibre 
fans  yeux  ,  fans  oreilles ,  lans  pieds  ,  fans  os  ;  ils  naiflent  dans  les  terres  humides  Se 
grades,  &  ils  s'en  nournll'ent  :  il  yen  a  de  plufieurs  gro/leurs  ou  efpeces. 

T  t  t  iij 


Vers  ds 

terri 


Vertus. 

Etimolo 
gîe. 

Lunaire. 

Première 
tipece. 
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Il  faut  choifir  les  plus  gros ,  les  mieux  nourris,  les  plus  vifs }  ils  contiennent  beau^ 
coup  de  fel  &  d'huile. 

Ils  font  diurétiques  Se  fudorifiques ,  bons  pour  la  pierre  e'tant  pris  en  poudre.  On  Icc 
employé  ordinairement  dans  les  remèdes  exte'rieurs ,  pour  réfoudce ,  pour  fortifieiJjjf 
nerfs ,  pour  la  goutte  fciatique ,  pour  les  rhumatifmes. 

LunibncHs  à  lubncitate,  à  caufe  que  les  vers  de  terre  font  gliflans. 

L  U  N  A  R  I  A. 

Lumriaytn  François,  Bulbotiach ,  ouZ/ow/rr ,  eftuncplantedontilya  plufieurjê^ 
pcces }  j'en  décrirai  ici  les  deux  principales. 

La  première  eft  appellée , 

Viola  Ltitiaria  major  /îliquÂ  rotunds^ 
C.B. 

En  François ,  Médaille. 


"I^edaille. 


Seconde 

«ipece. 


Bulbonadi. 
F.  PI.  XI, 


Semences. 
Vertus, 

Dofe. 

Etimolo- 
gie. 


Zunaria  major  Jîliquâ  mundiore.  J.  B 
Raii  hift.  Pir.Tournef. 

Ftola  Lunarta ,  Jtve  Bulbonach.  Ger. 
Park. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  groffe  comme  le  petit  doigt  i 
de  couleur  de  vert  de  mer  ou  rougeâtre ,  rameufe ,  velue  :  fes  feuilles  font  lemblables  à 
celles  de  l'Ortie,  quelquefois  plus  grandes  du  double  ou  du  triple,  velues-,  dentelées., 
d'un  gqût  d'herbe  potagère.  Ses  fleurs  naiifent  fur  la  fommité  de  fa  tige  &  fur  fes  ra- 
meaux ,  difpofées  comme  celles  du  chou,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  rangées 
en  croix ,  purpurines  ou  incarnates  ,  rayées  ,  d'une  odeur  foible.  Quand  ces  i^eurs  font 
tombées  ,  il  leur  fucçede  des  filiques  oblongues ,  plates ,  arrondies ,  qui  renferment  des 
femences  larges  formées  en  petit  rein ,  élevées  au  milieu  en  lentille  &  ayant  les  bords 
déliez ,  de  couleur  rouge-brune ,  d'un  goût  fort  acre  accompagné  d'un  peu  d'amer- 
tun^e  :  fa  racine  eft  glanduleufe. 

La  féconde  efpece  eft  appellée , 

Zunaria  major  Jiltquâ  longiorc.  J.  B.  1  Viola  Lunarta  major Jtliquâoblonga.C.'^i 
Raii  hift.  Fit.  Tournef.  J    Vtola  lunarts  longtoribusJîltqHis.  Ger. 

En  François  ,  Bulbonach, 

Ses  feuilles  font  plus  larges  qu'en  la  précédente, pointues,  dentelées  ;  fes  fleufs  fonf 
purpurines ,  odorantes  •■,  fes  filiques  font  plus  longues  &  plus  étroites. 

Ces  plantes  croiffent  aux  lieux  montagneux  i  on  en  cultive  dans  les  jardins  ;  on  man^ 
gc  leurs  racines  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Leurs  femences  font  incifives ,  déterfives,  apéritives,  vulnétaires  ;  elles  excitent  l'u- 
rine ,  on  les  eftime  propres  pour  lépilepfie  ,  étant  prifes  en  poudre  dans  de  l'eau  de  Til- 
lot  -,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Liinaria  à  luna ,  parce  que  la  femenee  de  cette  plante  aune  figure  approchante  de  celle 
de  la  Lune  quand  elle  eft  en  fon  plein. 

LUNARIA      BOTRYTIS. 


Lunarta  Botrytts.  J.  B.  Raii  hift. 
Lunarta  racemofa  minor ,  vel  vulgaris. 
C.  Bauh. 

Lunarta.  Trag.  Dod. 

Lunarta  wwor.  Lon.Lugd.  Cxf.  Ger. 


Lunarta  vulgaris  minor.  CUif.  Iiift. 

Ltmaria  pctrina  ,    Tattra  pafloribus , 
quod  vaccK.  bac  dcgiijlata  tatirum  reqisf- 
rant.  Gefn.  dcLun. 
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En  françois ,  Lunaire  ,  ou  petite  Lunaire. 

Eft  une  petite  plante  haure  environ  comme  la  main  ,  elle  poufTe  une  queue  gtêlc ,  Petite 
ronde  ,  lifle,  foutenant  une  feuille  e'paiffe  ,  de'coupe'e  ou  divifée  d'un  &  d'autre  côté  en  Luaaire,  : 
quatre,  cinq,  fix,  ou  fept  parties  fur  une  même  côte  j  chacune  de  ces  parties  cl]; 
arrondie  &  formc'e  en  croiffant  ou  en  lune  ;  il  fort  de  cette  queue  un  pédicule  tendre  & 
rempli  de  fuc  qui  foutient  en  fa  fommitédes  petites  fleurs  difpofées  par  grapes,  lef- 
quelles  fedilllpentaumoindrevent  ou  quand  on  les  touche,  comme  fi  c'étoit  unepouf- 
nere  très-fine:  elles  font  fuivies  par  de  petites  femences  rondes,  roulfes,  ramalTées 
comme  des  raifins  ;  fes  racines  font  des  fibres  :  elle  croît  au  bas  des  montagnes  &  des  co- 
lines  aux  lieux  herbeux  -,  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  rafraîchiflante ,  condenfante ,  aftringente ,  propre  pour  arrêter  la  dyfTenterie,    Vertw; 
les  flux  de  menftrues  &  d'hémorroïdes ,  pour  defïecher  les  playes  &  les  ulcères ,  pour  les 
les  hernies  ;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Lunaria,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  d'un  croiflTant  ou  d'une     Eciœel*» 
(demi-lune  ;  on  l'a  furnommée  Botrjtis  à  ^orpOf  ,  racemus^  gr^pe ,  parce  que  les  fleurs  &  g'e» 
le?  femences  de  la  Lunaire  font  difpofées  en  gtapes. 

L  U  P  I  N  U  S. 

Zupinus.  Brunf.  Trag.  Matth.  Fuch.  j      Lupinus  fttivHs  fiare  alêo.  C.  B,  Piti 

Lupinusfativus.  Dod.  Ger.  Raii  hift.  j  Tournef. 

Lupinus  vulgarts ,  femine  &  fltre  albo ,  J       Lupinus  fativus  albus.  Park. 

[ativus.  J.  B.  j  En  françois ,  Lupirt. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  médiocrement  groflc  ,  Lupis, 
ronde ,  droite  ,  velue  ,  rameufe ,  de  couleur  verte- jaunâtre ,  remplie  de  moelle ,  revê- 
tue de  feuilles  qui  font  découpées  jufqu'au  nerf,  ou  divifées  chacune  en  fept  ou  huit 
parties  oblongues,  étroites,  répréfentant  comme  une  main  ouverte,  de  couleur  de  verd 
de  mer  en  deffus ,  blanchâtres  &  lanugineufes  en  defibus  ,  d'un  goût  légumineux  tirant 
fur  l'amer.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de  la  tige  &  des  rameaux,  difpofées  en 
cpi,  légumineufes ,  blanches ,  attachées  à  des  pédicules  courts,  &  foutenues  chacune 
fur  fon  calice  fait  en  godet  dentelé.  Quand  ces  fleurs  font  pafie'es ,  il  leur  fuccede  des 
goufles plates ,  jointes  plufieurs  enfemble ,  relevées  comme  celles  des  fèves,  velues, 
compofées  chacune  de  deux  coflfes  qui  renferment  cinq  ou  fix  grains  prefque  ronds , 
aplatis ,  plus  gros  que  des  pois ,  durs ,  blancs  en  dehors ,  jaunes  en  dedans  ,  d'un  goût 
amer.  Sa  racine  eft  divifée ,  dure ,  blanche.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs  ;  on 
fe  fert  en  Médecine  de  fes^r^iw  qui  font  appeliez  du  nom  de  la  plante.  Lupins  ;  ilscon-  Grainî, 
tiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 

La  décodlion  des  lupins  étant  bûe ,  chaffe  les  vers  du  corps;  &  fi  on  l'applique  exté-     Vertiifi 
îieuremcnt  elle  guérit  les  dartres,  la  gratelle,  les  démangeaifons:  elle  eftdéterfive  8c 
defllîcative.  La  farine  des  lupins  eft  employée  dans  les  cataplafmes  pour  amollir ,  pour  Farine, 
réioudre ,  pour  digérer. 

Lupinus  à  Lupo ,  loup,  parce ,  dit-on ,  que  le  lupin  dévore  laterre  oui!  eft  cultivé ,     Edmoîoi 
de  même  que  le  loup  dévore  les  animaux  qu'il  peut  attraper»  £'-• 

L  U  P  U  L  U  S. 

Lupulusjîve  Humulus,  en  françois.  Houblon,  eft  une  plante  qui  monte  en  ferpen-  Koubîsoi 
tant  juC^u'à  la  hauteur  d'un  petit  arbre  ;  mais  les  tiges  font  fi  foibkSj  cju'ellesf§  cour- 


5^„o        LU  T  R  A  I  T  E'    U  N  I  V  E  R  S  E  L 

bent  &  retombent  vers  terre ,  fi  elles  ne  font  foutenucs.  Il  y  en  a  de  deux  cfpjîccs  >  une 
rurnommée  ww/f ,  ScV^utte femelle. 


■  Crémière 
efpece  mâ- 
le. 


Second» 
efpece  fe- 
melle. 


Vertut. 
Feuilles. 
Sommitez. 

f  leurï. 


Etimolo  ■ 


toup. 


La  première  cft  appellée , 

£«/>«/«;.  Brunf.  Matth.  E>o<i.  Cluf.  j  Lupulus/ativuséf  fi[ve/i:is.Trig.  Loti* 
hift.  Caft.  Lugd. 

Lupulus  mas.  C.  B.  Pit.  Tournefort=      ■  j       Lupus  Saliâarius.  Fuch.  Dod.  gaL 

Ses  tiges  font  menues ,  farmenteufes,  fle'xibles  ,  velues  ,  rudes  ;  fes  feuilles  font  lar- 
ges ,  formant  trois  angles ,  comme  celles  de  la  Bryonç.  mais  plus  noires ,  incitées,  den- 
telées, rudes,  attachées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  fur  leur  tige  par  des  queues  affez  lon- 
gues, rougeâtres ,  âpres  au  toucher.  Ses  fleurs  pendent  en  forme  de  grape ,  petites , 
blanches ,  pâles  ou  herbeufes..  Elles  font  composées  chacune  de  plufieurs  étamines  qui 
naiflentau  milieu  d'un  calice  formé  de  feuilles  difpofées  en  rofe.  Ses  fruits  naiflent  fur 
des  pieds  diftércns  de  ceux  des. fleurs  :  ce  font  des  têtes  ordinairement  ovales ,  compo- 
fées  de  plufieurs  feuilles  en  écailles,  de  couleur  blanchâtre  tirant  fur  le  jaune,  d'une 
odeur  forte ,  foutenucs  fur  un  poinçon  :  elles  contiennent  une  femence  prefcjue  ronde , 
noirâtre ,  envelopce  d'une  coéffe  membraneufe  ;  fes  racines  iont.menues ,  ï'cntortillant 
les  unes  avec  les  autres. 

La  féconde  efpece  efl:  appellée , 

Lupdus  fœmina:  C.B  Pit.-Tournefort.  |  r  /-t    •      /- 

Lupulus  fjlve lins.  Parle.  |  ' 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft  plus  baife ,  moins  belle  ;  &  en  ce  qU'élbs 
ne  porte  que  rarement  des  fruits. 

L'un  &  l'autre  Houblon  croiflent  dans  les  bayes ,  le  long  des  chemins ,  aux  bords  des 
ruiffeaux  ,  ils  s'entortillent  en  croiflant  autour  des  plantes  voifines.  On  cultive  le  Hou- 
blon mâle  avec  grand  foin  en  Angleterre  ,  en  Flandre  &  aux  autres  pays  froids ,  le  fai- 
fant  foutenir  par  de  grands  échalas  ou  des  perches,  à  la  manière  des  vignes;  c'eftcequi 
l'a  fait  appeller  par  quelques-uns  Fitis  S eptentrionaimm.  Sa  fleur  &  fon  fruit  font  em- 
ployez dans  la  compolîtion  delà  bière. 

Pendant  que  le  Houblon  cft  jeune  &c  tendre ,  les  fommitez  de  fes  tiges  font  bonnes  "a 
manger  étant  cuites  comme  des  afperges. 

Toutes  les  parties  de  la  plante  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 

Les  feuilles  &  les  fommitez  tendres  du  Houblon  font  employées  en  décoction  pour 
les  maladies  du  foye  ,  de  la  ratce ,  pour  purifier  le  lang ,  pour  exciter  l'urine ,  pour  la 
gratelle. 

Les  fleurs  du  Houblon  font  ameres ,  propres  pour  atténuer  Jes  humeurs  groflîeres  de 
la  ratte  ,du  foye  ,  des  hypocondres  ,  pour  fortifier  les  parties  dans  les  contufions ,  pour 
réfoudte  les  tumeurs. 

Lupulus  a  Lupo ,  loup ,  parce  qu'on  a  crû  que  le  loup  f  e  cachoit  deflbus  les  branches 
du  Houblon  ,  qui  fe  courbent  ordinairement  comme  par  humilité  ;  ce  qui  a  fait  donner 
à  la  plante  le  nom  de  Humulus. 

■Salnlarius  àSalice,  faule,  parce  qu'on  dit  que  le  Houblon  s'entortilloit  autrefois 
autour  des  faulcs  proche  desquels  il  croifloit. 

LUPUS. 

Lupus ,  en  françois,  Loup ,  efl:  une  efpece  de  chien  {auvage,  ou  ivn  animal  à  qsjtre 
pieds  refl"emblant  à  un  grand  Chien  mâtin,  vorace,  cruel,  carnacier,  fort,  robulîc; 
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d  femelle  eftappellée  liipa.  Se  en  fiançois ,  louve,  &  l'on  petit  loup ,  Catidits  l/ipj. ,  Sz  i.ojve. 
en  fran<^ois ,  louveteau  ou  Cheau  :  elle  ne  poice  que  deux  mois ,  ^  elle  rend  cinq  ou  fix  LouvcuaB, 
petite  loups  a  chaque  poicée  ;  fa  tête  cft  quarrce  ,  fon  odorat  efl  très-fin  &  fubtil  ;  il  ne 
peut  tourner  fon  cou  kul ,  àcaufedela  diipoiition  de  (es  vertèbres  ;  il  faut  que  tout  le 
cerpsfe  remue  avec  lui.  Il  habite  dans  les  bois  de(erts&  dans  les  forêts  :  il  vit  de  charo- 
gnes ,  de  cadavres  ;  il  le  jette  'ur  les  animaux  vivans,  comme  fur  les  moutons,  fur  les 
ânes ,  fur  les  mulets  ,  iur  les  chevaux  ;  il  les  prend  à  la  gorge  (Se  les  e'trangle  ;  il  tue  mê- 
me quelquefois  des  hommes  Se  les  mange  :  il  avale  aulîi  des  cailloux  ,  foit  à  caufede  la 
faim  qui  le  prcile  fouvenc ,  [oit  pour  lervir  à  la  digeftion  des  autres  chofcs  qu'il  a  man- 
gées, car  ilfepeutfairequ'ilss'agitent  dans  (on  ventricule,  «Se  y  excitent  la  trituration  •, 
quoiqu'il  en  foit,  ces  cailloux  s'amollifTcnt  &  (e  digérest  dans  fcs  entrailles,  car  il  les 
rend  en  excrémens  femblables  à  de  l'argille  délayée.  On  le  fait  fuir  par  le  bruit  d'une 
fonnette  ,  ou  en  agitant  des  clefs  les  unes  contre  les  autres.  Il  enrage  facilement  par  la 
faim,  &  alors  il  devient  très-dangereux.  Cetanimal  cil  tellement  préjudiciable  aux  pay- 
fans,  que  lî  quelqu'un  d'eux  a  eu  l'adrelTe  d'en  ruer  un  ,  &  qu'il  veuille  le  porter  de  vil- 
lage-en  village  ,  il  eft  fur  d'être  réco«ipen(é  ;  car  chacun  (c  cotife  volontairement  pour 
lui  faire  fa  gratification. 

La  peau  du  loup  eft  employée  pour  faire  des  manchons,  des  gands  ,  £<  plufieurs  au-  Peau. 
très  chofes. 

La  dent  du  loup  cftemployée  pour  aider  à  faire  fortir  les  premières  dents  des  enfans  ;  Denc. 
on  l'enchafle  dans  de  l'argent ,  &  on  la  leur  fait  mâcher,  afin  que  les  gencives  s'ouvranc 
par  ce  frctement ,  les  dents  forrent. 

Toutes  les  parties  du  loup  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  Se  d'huile. 

Le  cœur  du  loup  étant  pris  en  poudre  ,  eft  propre  pour  l'épilepfîe.  La  dofe  en  eft  de-  Cœur, 
puis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  Icrupules.  Vertus. 

Le  foyeduloup  féché&pulvérifé,  eftproprepour  l'hydropifie,  pour  la  phtifie.  Foye. 

I.a  dofe  en  eft  depuis  un  (crupule  jufqu'à  une  dragme. 

La  grailTe  du  loup  eft  réfolutive  «Se  nervale  ;  on  en  frote  les  parties  malades.  GraiiTe. 

Les  inteftins  du  loup  étant  deftéchez  (5c  pulvérilèz ,  fonr  propres  pour  la  colique  ven-    Iiiceftint, 
tcufe.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu'àune  dragme. 

Les  os  du  loup  étant  pulvérifez  ,  font  propres  pour  la  pleurélîe,  pour  la  fciatique ,   Os, 
■  pour  les  douleurs  de  côté  ,  pour  les  meurtriflurci  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu'à une  dragme. 

LUPUS       M  A  R  I  N  U  S. 

.Lupus  marinas ,  en  françois ,  Loup  marin  ,  eft  un  poifton  de  mer  qui  approche  en  fi-  î-o"?  ro*- 
rure  (iu  Saumon,  grand,  pefant  jufqu'à  vingt  livres,  vorace,  couvert  d'écaillés  mé-  "^i"" 
diocres ,  argentines ,  fortement  attachées  à  fa  chair.  Ses  yeux  (ont  grands ,  Ion  mufeau 
eft  oblong  ,  il  l'ouvre  fort  grand  (Se  il  dévore  les  -poiftons  qu'il  peut  attraper  avec  beau- 
coup d'avidité.  Sa  langue  eft  oblongue  &  ofteufe  ;  il  n'a  point  de  dents  :  on  trouve  dans 
fa  tête  quelques  petites  pierres  -,  il  eft  bon  à  manger  quand  il  eft  jeune  (S:  tendre  -,  il  con- 
tient beaucoup  de  lel  volatil  Se  fixe. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  les  fcrophules  ou  nimeurs  froides  ,  (Se  pour  les  écrouelbes ,     Vertus, 
étant  appliqué  deffus.  Les  petites  pierres  qu'on  retire  de  la  tête  font  eftimées  bonnes  pour       Petites 
"ladouleur  de  tête,  étant  portées  (ur  la  partie  malade;  elles  font  apéritivcs  étant  prifes  P'^"'^^* 
en  poudre. 

L  U  S  C  I  N  I  A. 

Ltifcinia.     Acredula.     Fhilowela.      En  françois  ,  Rojjlgrtol. 

V  T  T 


Rclîlaiiol. 


Tcrtus. 
Ecimolo- 


€aude; 


Ufage,. 
Vercus. 

Etimolo- 


Poil; 

Ufage, 

GraliTe, 
Vti  tus. 
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Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  Allouccte ,  de  couleur  brune  fur  le  dos ,  cendre'c. 
vers  le  ventre  ,  très-agréable  par  Ion  chant.  Il  habite  les  bois  au  haut  des  arbres  ;  il  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  l'épilepiie,  étant  mange'.  Son  fiel  ert; bon  pour  aiguifer  la  vue. 

Lufcinia  a  Litc'ina  Dea,  parce  que  le  Roflîgnol  femble  annoncer  par  Ion  chant  le- 
lever  du  jour  ,  de  même  que  les  Poètes  prétendoient  que  fit  autrefois  la  Déeffô.. 
Lucine. 

FhilomeU  quod  ip  i Aeï  /«Aoy  >  'îw'  cantnm ,  parce  que  cet  oifeau  aime  à  chanter.  • 

L  U  T  E  O  L  A. 


Luteola.  Ad.  Lob.  Ger.  Raii  hift. 
Luteolii  vidgaris.  Parle. 
Lutum  IjeiLi.Dod. 


I       Luteola  berha  Sdictsfoi'w.  C.  B.  P.  T. 
Ltttea  rc'l  Luteum  Vitruvïi.  Gefn.  hort;> 
miteu  Plini't,  quibufdam.  J.  B. 

En  françois ,  Gaiide  ou  herùc  jaune. 

Ert:  une  plante  qui  poudede  fa  racine  des  feuilles  oblongues  ,  étroites,  douces  au  tou- 
cher :  il  s'élève  d'entr'ellcs  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  diu:cs,  vertes ,  rameufes , 
revêtues  de  feuilles  plus  petites  que  celles  d'en  bas,  &  garnies  le  long  de  leurs  fommitez 
de  petites  (leurs  compolées  de  pentes  feuilles  inégales  ,  de  belle  couleur  jaune-verte-, 
elles  (ont  fuivies  par  des  capfules  prefque  rondes ,  terminées  par  trois  pointes ,  &  ren- 
fermant des  femences  menues,  prefque  rondes ,  noirâtres.  Sa  racine  ell ordinairement 
grolTe  comme  le  petit  doigt ,  Se  quelquefois  plus  grolTe  que  le  pouce ,  ligneufe ,  blanche, 
d'un  goût  acre.  Toute  cette  plante ,  en  fe  féchant ,  devient  jaune  :  on  la  cultive  en  terre 
grafle  dans  le  Languedoc ,  la  Normandie,  la  Picardie  &  en  plufieurs  autres  lieux  d'où 
l'on  nous  l'envoyé  féche:  les  Teinturiers  s'en  (ervent  pour  temdre  en  jaune  :  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elleefl:  propre  pour  réfifter  au  venin-,  fa  racine  eft  apéritive,  étant  prife  en  décoc- 
tion :  on  l'applique  aufli  écralée  au  bras  des  fébricitans  pendant  leparoxyfme,  pour 
chafTer  la  fièvre. 

Luteola  à  liiteo,  jaune  :  on  a  donné  ce  nom  à  la  Gaude,  parce  qu'elle  efl  employée 
pour  teindre  en  jaune.- 

L  U  T  R  A.. 


Canis  fluviatilis ,  Aetii. 

En  françois.  Loutre» 


Lutra.^onlï. 
L^tra.  Varron. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  amphibie  ou  qui  vit  dans  l'eau  &  fur  la  terre  ;  fa  têrc 
eft  femblable  à  celle  du  chien;  fes  oreilles  font  faites  comme  celles  du  Caftor  ;  ion 
corps  eft  plus  long  &  plus  menu  que  celui  du  Caftor  :  la  queue  eft  longue,  ronde ,  poin- 
tue, garnie  de  poil  ;  fcs  jambes  font  femblables  à  celles  du  renard  ,  mais  un  peu  plus 
groffes  -,  fa  peau  eft  moins  épailTe  que  celle  du  Caftor  ;  elle  eft  couverte  de  poil  court  ,, 
d'une  coulcurt  approchante  de  celle  de  la  châtaigne  -,  les  dents  rcflemblent  à  celles  d'un 
chien  de  chafle  ;  on  trouve  des  loutres  en  Efpagne  ,  mais  la  plus  grande  quantité  eft  en 
Canada:  cet  animal  fe  nourrit  de  poiffons  ,  &  il  en  porte  tant  dans  les  cavernes,  qu'il 
s'y  fait  quelquefois  une  infeélion  horrible  par  la  pourriture ,  ne  pouvant  pas  tout  man- 
ger-,  il  vit  aulîi  de  racines,  dVcorces  d'arbres,  de  fruits,  d'heibes;  il  contient  dans, 
toutes  fes  parties  beaucoup  de  fel  volatil  &c  d'huile.  Son  poil  fert  à  faire  des  chapeaux,, 
ôc  la  peau  pour  des  manchons. 

Sa  graifTe eft  résolutive  (Se  digcftive,  on  l'employé  pour  les  douleurs  des  jointures, 
elle  fortifie  lesucrfs=. 
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Son  foye  defleché  (Semis  en  poudre  eftpropre  pour  la  dynentciie  :  la  dofe  en  cft  de-  Poye. 
■••uis  un  krupule  jufqu'à  une  dragmc. 

Ses  teiliculcsdelfccheztSv:  pulvétifcz  fonteftimezproprespour  l'cpilcpfîe:  ladofcen  Teflicules, 
*ft  depuis  unicrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Ltiîra  à  K^a  ,  Iavo  ,  parce  cjue  la  loutre  fe  lave  dans  les  rivières  où  elle  na!:;e  fouvenr.      Etimolo- 

Cnis fluv'tatilts ,  parce  qu'il  rient  en  quelque  façon  du  chien  ,  «Se  qu'il  habite  louvenc  gi^s. 
Jans  les  rivières. 

L  Y  C  H  N  I  S. 

Lychnis ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'efpeces  ;  j'en  dc'crirai  ici  deux 
principales  pour  laMe'decine,  l'une  cultivée ,  &(.  Vd.mvcfauvage. 

La  première  eft  appellce.  Première 

efpece  cul- 
Ljchn'is  vulgaris.  Park.  Raii  hift.  C.  B.  Fit.  Tourner.  tivJe. 

LjchnisCoronariiivulgo.  J.  Bauh.  Rofa  AÎMta;ui  fativa.  Trag. 

Ljchiiisalùa  &  ridra.Tsib.Ger:,  FLimnu  vel  J-l^immiila  joris.  Gefn. 

lyjchttis  Coronana  Diofcorulis  fativa.  hort. 

En  François,  Fajfefleur.     Coquelourde.     Oeillet  de  Dieu. 

El'c  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  haureur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  droites  ,  Paf^tfl:tt^ 
rondes ,  rameuies ,  couvertes  de  laine  ou  de  cotton  blanc  -,  les  feuilles  lont  longues  de   }''  P'*  ^^' 
trois  ou  quatre  doigts ,  larges  d'un  doigt  &  demi ,  un  peu  plusgraades  que  celles  de  la    S'^î* 
Sauge,  pointues,  lanugineulcs,  blanches ,  molles:  (es  iieursnaifient  enfesfommitez, 
belles,  ac;rcables  àlavuc  ,  compoiécs  chacune  de  cinq  feuilles  dilpofces  en  œillet,  gar- 
nies au-delà  de  leur  moitié  de  deux  ou  trois  p' 'in tes,  qui  jointes  à  celles  des  autres  feuil- 
les, forment  une  couronne  au  milieu  de  cette  fleur:  Ta  couleur  efl  variée  quelquefois 
d'un  rouge  enflammé,  d'autres  fois  d'un  rouge  plus  clair,  d'autres  fois  blanche  avec 
des  lignes  ou  des  points  rouges  ou  incatnats,à'autres  fois  purement  blanche  :  cette  fleur 
eft  Ioutenuep;.r  un  calice  obîong  Se  velu.  Quand  elle  eflpaflée  ,  il  luifuccede  un  fruit 
défigure  conique,  qui  s'ouvre  parla  pointe  &  prend  (cuvent  la  hgured'unpot;  il  con- 
tient des  femcncesprefque  rondes  :  fa  racine  eft  lîmple,  garnie  de  beaucoup  de  fibres.  On 
■culrive  cette  plante  dans  les  jardins. 

La  féconde  efpece  cft  appelle'e.  Seconde 

Lychnis /jlvefiris  alôa  Jiniplex.  C.B.  1       Lychiiisfilveftris  fore  allô.  Ger.  Raii      ^age. 

Pit.  Tournef.  |  hiftor.  Païk. 

Ocjmoides  album  multis.  J.  B.  Gefn.  1       Lichnis  flvefns  db.i.  'Doà.^a\.C:\m. 

hort.  I 

Elle  pouffe  beaucoup  de  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  rondes,  velues,  vuides, 
'nouées  ,  rameufes ,  rougeàtres  en  bas  j  (es  feuilles  font  longues  de  deux  ou  trois  doigts, 
larges  d'un  doigt  iS^  demi,  rangées  deux  à  deux  ouoppolées ,  nerveufes,  pointues  , 
velues  :  fes  fleurs  naiffent  en  les  (ommitez  ,  &  elles  forteni  des  aiffelles  des  feuilles ,  at- 
tachées à  des  pcdicules  courts ,  elles  font  femblables  à  celles  de  la  précédente  e(Dece  , 
de  couleur  blanche  ,  foutenues  chacune  fur  fon  calice  oblong,  velu,  marqué  de  raves 
purpurines.  Quand  ces  fleurs  font  paflées ,  il  leur  fuccede  des  fri^its  de  figure  conique , 
comme  en  l'autre  efpece,  le(quels  contiennent  des  femences  picA-ue  rondes ,  de  cou- 
leur cendrée  :  (a  racine  elf  longue  de  trois  ou  quarre  pieds ,  groffe  quelquefois  comme 
le  poignet ,  fendue  ,  de'cendant  profondément  en  terre ,  blanche ,  acre  &  amcre.  Cette 
plante  croît  dans  les  champs  contre  les  hayes.  V  v  v  ij 
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L'une  &  l'antre  efyiece  concieniicnt  beaucoup  de  fcl  eflentiel  &  d'huile.  • 
5m._  Leur  fuc  ttant  afpiie  par  les  narines  excite  l'eternuement. 

Semences.        Leurs  femences  fonteftimées  propres  contre  la  piquùredu  fcorpion,  e'tant  prifcs  au 
Vertus,    poids  de  deux  icrupules  ou  d'une  dragme  dans  du  vin.  Lafemence  de  lychnis  fauvage  . 

étant  prife  au  poids  de  deux  dragmes ,  purge  par  le  ventre  les  humeurs  bilieufes. 
Etimolo-        Ljchiiis  à  Ijclmo,  lumtnare,  lampe,  parce  qu'on  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante 
gie,  jette  comme  une  flamme  ou  des  rayons  de  lumière  ,  d'où  vient  qu'elle  eft  encore  appe^«  ' 

le'e  Flammula. 

LYCHNITES. 

Lychnitcs.        Ljchnites ,  eftune  pierre  pre'cieufe ,  refplandifrante  &  rayonnante  ,  qui  (e  forme  dans 
les  rochers  en  Thrace&  aux  lieux  circonvoilins. 
Etimolo-       Lychn'nes  u  Ijcbno ,  lampe,  luminaire  ,  parce  qu'on  prcrend  que  cette  pierre  élance  des  , 
gie.  rayons  de  lumière  comme  feroit  h  flamme  d'une  lampe  ou  d'un  autre  luminaire.  ■ 

L  Y  G  I  U  M. 

Lycium  Callictm.  C.  Bauh.  |      Rhamnus  CAtbartuus  miner.  C.  B.  P.  Te  - 

En  françois ,  Graine  d'Avignon. 

VayezV].  Eft  un  petit  arbre  OU  arbrifleau  épineii-xqui  pouffe  des  rameaux  longs  de  dcuxoil 
X.(.  fig,  14.  trois  pieds ,  couverts  d'une  écorce  grilatre  ,  garnis  de  petites  feuilles  cpaiffes ,  reflem»' 
blantes  à  celles  du  buis ,  nerveuies ,  faciles  à  ie  détacher  :  fes  fleurs  font  petites ,  atta^ 
chées  plufieurs  enfemble  :  il  leur  luccede  des  petits  fruitsgros  comme  des  grains  de  poi- 
vre, à  trois  ou  quatre  angles,  îk  quelquefois  faits  en  petits  cœurs,  de  couleur  vert- 
jaunâtre,  d'un  goût  ftyptique  Ôc  fort  amer  :  fes  racines  font  ligneufés ,  jaunes.  Cet  ar* 
briffeau  croît  aux  lieux  rudes  ôc  pierreux,  entre  les  rochers,  principalement  vers  Avi- 
gnon &  Carpentras  -,  on  en  trouve  aufli  en  Dauphiné ,  en  Languedoc  ,  en  Provence. 
Graine  Ses  petits  fruits  font  appeliez ^><î/Ke  d'Avignon  ,  ougrainette ,  oiigraitie  jaune  •,  on  nous 

d'Avignon,  l'envoyé  féche  :  les  Teinturiers  s'en  fervent  pour  teindre  en  jaune.  Il  fain  la  choifir  affez 
&c.  grofle  ,  r.-cente ,  bien  nourrie. 

}:!  '^.S*'  Les  Hollandois  compofent  une  nate  jdunezvcc  une  ehece  de  craye  ou  de  marne  blan* 

Choix.  ,  ,.,  r  1  '        -,  -       r  •        1  •  n»     ■  1  .1, 

PàK  jaune.   ^"^  '  M"-'  ''^  teignent  par  une  dccocrion  faite  des  graines  d  Avignon  dans  de  1  eau  &  un 
peu  d' Ahim  commun  ;  ils  forment  cette  pâte  «n  petits  pains  tortillez ,  &  ils  les  font  fé- 
cher  pour  les  envoyer  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  i'n/rff?"?-/»»  :  il  doit  être  tendre,  friable,, 
U.'ci^e.     ^^  couleur  Jaune  dorée.  U  eft  employé  pour  peindre  en  huile  «Si;  en  mignaaire. 
Toutes  les  parties  du  Lycium  font  alkingentes,  digeftives ,  réfolutives. 
p.       ..    .         Diofcoride  recommande  un  extrait  tiré  des  racines  &  des  branches  du  lycium ,  qu'il 
rc  des  raci-  appelle  Caîéon  Ljcimn.  U  attribue  à  cet  extrait  une  qualité  aflringcnte ,  déterfîve,  pro* 
lies  &  des     pre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux  ,  pour  difcuter  Ik  conlumcr  les  catarat>es  ,  pour 
branches,      guérir  les  gencives  ulcérées ,  pour  la  dyffenrerie  ,  pour  les  hémorragies,  pour  empêcher 
i  "frtus,       j^  j.,^gç  ^  pj.jj  iiitérieurement  &  appliqué  extérieurement. 

Mais  comme  on  ne  convient  pas  bien  de  l'cfpcce  de  lycium  d'où  Diofcoride  veut 
qu'on  tire  ce  remède  ,  on  lui  fubilitue  le  fucépaiflidc  piuntUes  fauvages,  lequel  nous 
appelions  Acacia  noflras. 
Etimolo-       J^yo'ifn,.  parce  que  cet  atbriffeau  eroiffoit  autrefois  abondamment  eu  Lycie.  - 

8'^-  LYCOPERDON. 

Zjfcoperdon  vulgare.   Pit.  Tournef.  1       FHngusCvatHs,crepituslupi,TïAg>Lon%  - 

JFun^ns  rotundus  Miculms,  C  Bauh.      |      Lu^t  creptits.  Caft.  Col. 
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Fûngorum  mxiorum  generls  16  ^  fpeaes 
l  Cluf. 
fungus glomerat£  rotunditatis.  Lob.  belg. 


Fungiis  vej^carius ,  aitts  ovum  Itifinum. 
Liiper. 

En  firançois ,  Vejfe  de  Loup. 

Eft  une  efpece  de  Champignon  gros  comme  une  noix  ,  rond ,  blanchâtre  ,  membra-  V'Te  d* 
lieux  comme  une  veOie-,  il  contient  au  commencement  une  moelle  rpongicule  &  hu-  ^^"P* 
mide ,  mais  elle  fe  corrompt  &c  (e  delTéche  dans  la  ùiite,  le  réduifant  en  une  poudre  trcs- 
Aibtile ,  d'une  odeur  fort  puante.  Ce  Champignon  naît  aux  lieux  iablonneux  £c  humi- 
des, principalement  après  les  pluyes.  Pour  peu  qu'on  le  prelTe  avec  le  pied  en  marchant 
deiïus,  il  le  crevé  en  pétant,  &  la  poudre  qui  ell  dedans  s'en  vole  en  l'air,  rendant  la  me'- 
chante  odeur. 

lied  propre  pour  deflccher  les  ulcères ,  pour  arrêter  le  flux  des  hémorroides ,  étant      Vertus; 
pulve'riléî^  appliqué  deffus. 

Ljcoperdon  à  >x/J)i,  1  lupus,  loup ,  &  TrîPiîiy  j  Z'^^"  j  js  P^^^s  ;  comme  qui  diroic  Pet     Ecimolo- 
ou  Vejfe  de  Loup,  8'^' 

LYCOPERSICON. 


Mala  injana.  Czù 
'    Pomum  amoris  majus  friiHu  rulro.  Park. 

Poma  amorts.  Dod.  gai.  Ad.  Lob. 
Ger. 


Lycoperjicon  Gâien'i.  Ang.Pic.  Tourn. 

MiiLtaurea  odore  fcetido ,  qmbnfdam  Lj- 
(optrjùon.j.  Bauh. 

Solarium  powiferum  ,fruclu  rotundo  jlriato 
molli.  C.  B.  Raii  hift. 

En  françois.  Pomme  dorée ,  ou  Pomme  d'amour, 

Eft  une  plante  qui  pouflc  des  tiges  longues  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  velues ,  foibles  >  Pomms 
creules  en  dedans ,  rameules ,  fe  courbant  &  fe  couchant  à  terre  ,  revêtues  de  beaucoup  dorée, 
de  feuilles  découpées  à  peu  près  comme  celles  de  l'Aigremoine ,  dentelées  en  leurs 
bords,  pointues  jtendres ,  un  peu  velues,  d'un  verd-pâle;  Tes  fleurs  naiflent  entre  les 
feuilles  des  rameaux  ,  petites ,  dix  ou  douze  enfemble ,  jaunes ,  attachées  à  des  pédicu- 
les qui  ont  chacun  un  nœud  proche  de  la  fleur.  Ses  fleurs  lont  des  rofettes  à  cinq  poin- 
tes, loutenues  par  un  calice  velu  ,  découpé  auflî  en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  ell 
pafTée,  il  lui  luccede  un  fruit  gros  comme  une  petite  pomme,  rond,  uni,  poli  ,luifant, 
doux  au  toucher,  mou,  charnu ,  de  couleur  jaune  tirant  fur  le  rouge  ou  tout-à-fait  rou- 
ge ,  aigrelet  &  bon  à  manger  ,  divifépar  dedans  en  plufieurs  loges  qui  renferment  plu- 
fieurs  lemcncQS  rondes ,  aplaties,  jaunâtres  ;  fa  racine  cft  fibrée.  Cette  plante  a  une 
odeur  forte  &  défagréable  :  on  la  cultive  dans  les  iardins  en  terre  grafle  &  humide  :  elle 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme,  peu  defel. 

Les  Italiens  mangent  fon  fruit  en  faladeavec  dufel,  du  poivre  &  de  l'huile,  comme 
on  mange  ici  le  Concombre. 

Le  fuc  de  la  plante eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux ,  pour  arrêterles  flu-      Vertu-'i 
xions ,  pour  réfoudre  ,  pour  appaifer  les  douleurs,  appliqué  extérieurement, 

La  pomme  dorée  a  été  placée  par  la  plupart  des  Botaniftes  entre  les  efpeces  de  Sola- 
rium. M.  Tournefort  en  a  fait  un  genre  différent,  parce  que  fon  fruit  ell  partagé  en  plu- 
fieurs loges  ,aa  lieu  que  celui  du  Solanum  nel'efl:pas, 

Ljcoperftcon  k  hûtuii ,  lupus ,  loup ,  Tn/'ODcôs  3  perjtca ,  Phhe ,  comme  qui  diroicPê-      Ecimo-Ioi 
che  de  Loup.  gie. 

L  Y  C  O  P  O  D  I  U  M. 

Lycopodiim ,  id  efl  pes  Uipi.  Dod.  gai.  I       Mufcus  terrejlr'is  cUvatus.  C.  B.  Pit^ 
Tab.  I  Tournefort. 

Yvy  iij 
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ylfiifcus  ur/înus ,  vel  pes  urfînus.  Gefn. 
Alnjàu  clavMHs,  Jïve  Ljco^odium.  Gcr. 
Païk. 


Aïufcus  teneflns  refetis  k  Trago  fîiluti 
J.B.Raiihift. 

Plicaria  <jr  Cingtilaria ,  Polonis. 


En  françois ,  Âfvtife  terreftre  ,  ou  Pied  de  Loup. 

Pied   de       E(l  une  ç{<^ecz  de  moufie  ou  une  plante  dont  la  rige  eft  fort  longue ,  rampante  à  terre, 
Loup.  jectant  de  côté  &  d'autre  beaucoup  de  rameaux  qui  le  fubdivilenc  en  d'autres  rtjettons 

&  s'étendent  coniîde'rablemenf,  ils  (ont  couverts  d'un  grand  nombre  de  petites  feuil- 
les très- étroites ,  rudes  j  il  s'élève  d'entre  les  rameaux  certains  pé.iiculcs  longscomme 
la  main  ,  grêles ,  prefque  ronds ,  réprélentant  chacun  vers  fa  (onmutc  une  double  maf- 
fue  ,  molle^  jaune ,  &  qui  a  coutume  de  rendre  quand  on  la  touche  en  Automne  beau- 
coup de  poudre  fubtile  jaune  :  (es  racines  font  des  fibres  longues ,  grofTes,  ligneufes. 
Cette  plante  croît  aux  pays  Septentrionaux  dans  les  bois  aux  lieux  fablonneux,  pier- 
reux, maritimes  ■■,  elle  contient  beaucoup  de  Tel  effentiel  &  d'huile  ,  peu  de  phlegme. 
Vertus.         £l!e  eil  propre  pour  atténuer  la  pi^tiedu  rein,  pour  exciter  l'urine,  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre,  pour  le  (corbut.  Les  Polonois  s'en  fervent  pour  une  maladie  des 
Maladie  de  cheveux  appellée  Plica  ,  qui  eft  fort  commune  en  Pologne  &  en  Suéde  ;  on  ufe  de  cette 
cheveux.      plante  en  décoâion  &  en  poudre  ;  on  l'employé  au(îi  extérieurement  pour  déterger , 

pour  confolider  les  playes ,  pour  raffermir  les  gencives. 
Poudre.  La  poudre  qui  fort  lorfqu'on  touche  en  Automne  les  petites  maffues ,  e'tant  ramaffée 

&:  féchée ,  s'enflamme  &c  fulmine  à  peu  près  comime  de  la  poudre  à  canon  -,  on  l'appelle 
foufre  végétal ,  fitlfiir  vegetdbilc  ;  elle  ell  eîliméc  bonne  pour  l'épilcpfie  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragme  i  elle  fert  à  former  des  pilules  comme  la 
poudre  de  réglifle. 
Etimolo-  Ljcopodium  à  Xvwi,  lupus,  &  TC^i,  pes,  comme  qui  diroit  pied  de  Loup,  parce 
gies.  qu'on  a  trouvé  quelque  relTemblance  des  rameaux  de  cette  plante  avec  les  pieds  du 

loup. 

Plicaria ,  à  caufë  que  cette  plante  eft  employée  pour  une  maladie  de  cheveux  appel- 
lée Plica. 

L  Y  C  O  P  S  I  S. 

Ljccpjïs.  C.  Bauh.  j       Cjnogîojfa  vera,  Caft. 

Ljcopjts  Dwfcoridts ,  qmùufd.'.m.  J.        j       Lycopjîs ,  vel  Ljcapjîs  jEgtneu.  Ai. 
Bauh.  I       Echu  altéra  fpecies.  Dod. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &demi ,  droite  ,  rameufe  en 
haut ,  velue;  (es  feuilles  font  rangées  fans  ordre  vers  le  bas  de  la  tige ,  femblables  à  cel- 
les de  la  Buglofe  fauvage  ,  dures ,  couvertes  d'un  poil  rude  -,  (es  Heurs  font  petites ,  ten-. 
drcs,de  couleur  purpurine,  placées  aux  fommitez  des  branches:  fa  racine  eft  rouge  ; 
elle  croît  dans  les  champs  près  les  rivières  &  les  marais.  Pludcurs  la  rangent  entre  les  efi. 
pcces  d'Anchufa. 
Vertus.  Elle  eft  détcrfive  ,  vulnéraire,  confolidr.nte. 

Etimolo-       Lycopfs  à  XtiKoi,  lupus ,  &  o-v^i^  >  fades ,  comme  qui  diroit  face  de  loup  ,  parce 
S'*^'  que  la  tige  &  les  feuilles  de  cette  plante  font  couvertes  d'un  poil  rude  comme  la  peau  du 

loup. 

L  Y  C  O  P  U  S. 

Manube       Ljcopus  palufris ,  en  françois  ,  Afarrube  aquatique ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufî.  UM 
aquaciiiue.    cfpecés ,  je  parlerai  des  deux  principales. 
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La  première  cft  appellee  ,  Première 

Ljccpus  palujiris glaber.  Pic.  Touin. 


Marnil/ium  aqtutkum.  Ger.  emac.  '  ^'"'"^* 

Marrubium  paluftre  gUbrum.  C.  B.  Adunubiiim  aquaticiim  vidnare.  Païk. 

Jfanubium aquatile.  Dod.Tiâ^.  Ad.  Maniibmm  aquaticum  qmrumdam.  T. 

Lancea  Chrijli.  Gefn.  hort.  Bauh. 

Elle  rcflemble  au  Marrube,  fa  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux- 
pieds ,  quarrce  ,  velue ,  dure ,  ride'e  :  fes  feuilles  font  plus  longues  ,  plus  étroites ,  plus 
termes  &  plus  profondément  découpées  aux  bords  que  celles  du  Marrube,  fans  poil , 
mais  rudes ,  noirâtres  :  fes  fleurs  (ont  petites  ,  formées  en  gueule  ,  verticillées  ou  ran^^écs 
comme  par  anneaux  autour  de  leur  tige  ;  chacune  d'elles  eft  lemblable  à  une  campane  ou 
à  un  entonnoir  recoupé  en  quatre  pièces,  de  couleur  blanche  ,  contenu  dans  un  calice 
fait  en  cornet ,  rude ,  piquant  :  il  lui  fuccede  quatre  f emences  meoucs ,  prefque  rondes  : 
(^a  racine  eflcompofée  de  plulleurs  fibres  rampantes. 

La  féconde  efpece  efl  appellee.  Seconde 

Zjcopus  paluftrisvillofus.'Pk^Tomn.       I       Manubium aquaticum  alterum.Vzïk.         ^^'^  " 
Afarnibitim  palujïre  lurfutum.  C.  B.         | 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fesfeuillcs  font  velues ,  blanches ,  rudes,  dé- 
«oupées  profondément,  crénelées  &  quelquefois  laciniées. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiffent  auxlieuxaquatiques,  dans  les  prcz,  aux  bords  des 
ruifléaux  &  des  foflez  :  la  première  efpece  eft  la  plus  commune  ;  elles  contiennent  beau- 
coup d'huile  &:  dç  phlegme  ,  peu  dcfel. 

Elles  font déterfîves,  aftringentes  ôc  rafraîchifîantes  5  propres  pour  arrêter  les  cours     Vertus. 
de  ventre ,  les  hémorragies. 

Ljcopus  k  A  JxoJ ,  lupus ,  &  'TT^i,  pis,  comme  qui  diroit  pied  de  loup,  parce  qu'on  a     Etimols^ 
crû  que  la  feuille  de  cette  plante  avoir  quelque  reflemblance  avec  le  pied  d'un  loup.         £'«• 

LYDIUSLAPIS. 

Ljdius  lapis.  Clnjjitis.  Coticula.     En  François,  Pierre  de  touche. 

Eft  une  efpece  de  marbre  ou  une  pierre-fort  compad;e&  fort  dure ,  fe  poliffant  par-  Pierre  de 
faitement,  de  couleur  noire  ou  noirâtre  ,  quelquefois  jaunâtre  :  il  y  en  a  de  différentes  touche, 
groffeurs  &  figures;  celles  que  nous  voyons  ordinairement  font  quarrées,  larges  de 
deux  doigts  :  on  en  trouve  en  plufieurs  lieux  de  l'Europe  aux  environs  des  rivieres;mais 
les  meilleures  &  les  plus  eflimées  naiffent  aux  Indes  :  on  s'en  fert  pour  éprouver  l'or  Se 
l'argent  •,  car  en  frottant  ces  métaux  fur  la  pierre  de  touche ,  il  s'y  en  attache  une  petite 
partie  qui  fait  connoître  leur  bonté  &  leur  qualité. 

Lydius  lapis ,  parce  qu'on  tiroit  autrefois  cette  pierre  de  la  Lydie.  Etimolcn 

Chrjjitis ,  v/'i/oTJS  >  ^urum ,  parce  que  cette  pierre  fert  à  éprouver  l'or.  gies. 

LYNX. 

Ljnx.  Lupus  Cervarius.     En  françois,  Loup  Cervier. 

Efl:  une  bête  à  quatre  pieds  de  la  grandeur  d'un  gros  chien  qui  tient  du  char  &  du  lion,  loup  Ce:* 
fauvage  ,  féroce ,  ayant  environ  trois  pieds  de  long  ,  fon  port  eft  alaigre,  délibéré  -,  fa  ^'*^'"» 
ttre  &  fes  oreilles  font  [letites ,  formées  comme  en  triangle ,  noires ,  ayant  au  haut  une 
houpe  de  poil  de  la  même  couleur  :  ies  yeux  font  pétillans ,  vifs  ,  jettant  comme  du  feu  ; 
fa  vue  eft  crcs-aigue  &  plus  fubtile  qu'en  aucun  autre  animal,  fes  mâchoires  font  garnies 


Ufaa 


Vertus. 


Graiffe. 
GrifFes. 


Etimolo- 
gie. 


Vertus, 


Corneille. 


Vertuî. 


5i8         LY  -TRArT:E'     UNIVERSEL 

de  denrs  forces  5c  tranchnntes  ;  fa  langue  eft  rude,  garnie  de  pointes  comme  cell?  du 
chat  &  du  lion;  il  a  de  la  baibeoudesloyes  blanches  aux  deux  cotez  delà  gueule  com- 
me le  chat  ;  il  elt  couvert  par  tout  le  corps  d'un  poil  prefque  aulfi  mou  que  la  laine  ,  de 
couleur  blanchâtre.mar bré  ou  marqueté  de  taches  noires;  fa  queue  e(i  courte;fes  pieds 
four  couverts  de  beaucoup  de  poils ,  ceux  de  devantont  chacun  cinq  doigts  ,  &  ceux 
de  derrière  chacun  quatre ,  tous  armez  de  griffes  crochues  comme  celles  de  l'Aigle  ou 
du  Vautour ,  luifantes  &  très-  aiguës.  Cet  animal  habite  les  bois  &:  les  autres  lieux  de'- 
letts,  enMofcovie  ,  en  Lithuanie  ,  enSuéce,  en  Amérique  :  il  s'accommode  a vecles 
Cerfs  ;  mais  il  fe  iettc  comne  le  loup  iur  les  autres  animaiix ,  le/quels  il  dévore  aou- 
lument ,  aimant  fut  tout  leuc  .erveile  ;  il  court  avec  grar  de  rapiditc  lur  la  proye  ,  com- 
me Iur  les  chats  lauvagcs  auiquelsil  fait  la  chafle.  11  contient  beaucoup  de  iel  volatil  âc 
d'huile. 

Sa  graiffe  eft  propre  pour  fortifier  les  jointures  &  les  nerfs ,  pour  refoudre. 

Ses  griffes  font  elfimées  propres  contie  les  retuemens  de  nerfs,  étant  portées  en 
amulette  :  on  préfère  celle  qui  vient  du  pouce  du  pied  droit  ;  mais  on  ne  doit  guéres 
avoir  de  foi  pour  des  remèdes  de  cette  nature. 

Lynx  à  \û-/xis  >  Lupus ,  loup ,  parce  que  cet  animal  efl:  vorace  comme  le  loup ,  quoi- 
qu'il n'en  ait  point  la  refTemblance. 

Lupus  cervAiius ,  parce  qu'il  a  la  férocité  &  la  voracité  du  loup  ,  &  qu'il  lie  amitié 
avec  les  Cerfs. 

L  Y  R  A. 

Lyra  ,  efl  un  poiffon  de  mer  médiocrement  grand  ,  oblong  ,  rond ,  de  couleur  rou- 
ge ;  il  porte  à  fa  tête  deux  cotnes  difpolees  en  forme  d'une  harpe ,  d'où  efl  venu  fon  nom  : 
il  eft  couvert  de  petites  écailles  rudes  ;  fa  tige  eft  anguleufe ,  offeufe  ,  dure ,  piquante  j 
fes  yeux  font  aigus ,  fon  mufeau  eft  grand ,  rond  &:  fans  dents.  Ce  poiflbn  elt  plus  ofleirx 
que  charnu  ;  fa  voix  eft  comme  un  grognement;  il  vit  de  plantes  mêlées  avec  l'écume  de 
mer.  Il  y  en  a  de  deux  cfpeces  qui  différent  peu  l'une  de  l'autre  ;  il  eft  trop  dur  pouç 
être  mangé  ;  on  ne  s'en  fert  point  dans  les  alimens. 

Il  eft  apéritif,  étant  defféché  &  pris  en  poudre  :  la  dofe  en  eft  une  dragrae. 

L  Y  S  I  M  A  C  H  I  A. 


ïïdts.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Lyjîmachium  veruvi.  Dod,  gai.  legit'f_ 
mum.  ibid. 


X,jjtmachia  lutea.  J.  Bauh.  Raii  hift. 
Ljjmachïa  lutea.  major  vulgaris.  Parjc. 
Lyjitnachia  lutea,  major ,  quà:,  Diofco- 

En  françois ,  Cornetlle.  Percebojfe.  Ckajfebojfe. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  pltifleurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  droi- 
tes ,  velues ,  ayant  plufieurs  nœuds  de  chacun  defquels  fortent  trois  ou  quatre  feuilles 
oblongues ,  pointues ,  femblables  à  celles  du  Saule ,  d'un  verd  obfcur  en  deflus ,  blan- 
chàttes  &  lanugineufes  en  deflbus.  Ses  fleurs  foftt  placées  en  fesfommitez;  elles  fcnc 
faites  en  rofettes  coupées  en  cinq  ou  llx  parties ,  jaunes ,  d'un  goût  aigre  ,  (ans  odeur  : 
lorfqu'elles  font  paflees,  il  paroît  en  leur  place  des  fruits  ordinairement  fphériques, 
lefquels  s'ouvrent  par  la  pointe  en  plufieurs  parties  ,  &C  renferment  dans  leur  cavité 
des  fcmences  un  peu  menues ,  d'un  goût  aftringent  :  fi  racine  eft  rampante  ,  rougcâtre. 
Cette  plante  croît  dans  les  marais  ,  proche  des  ruiffeaux,  aux  bords  des  foffez  &  aux 
autres  lieux  humides  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  iSc  d'huile  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  fort  alrringente  &  vulnérairejon  s'en  fert  pour  la  dyn"enterie,pour  les  hémor- 
ragies ,  pour  nettoyer  &  confolider  les  playes. 


DES    DROGUES    SIMPLES.        M^        Ji? 

Lyjîmachu  a  Lyjtmacbo ,  parce  que  Lyfimachus ,  fils  d'un  Roy  de  Sicile ,  mie  le  prc-     Ecimolo- 
«nier  cette  plante  en  ufage.  £'«• 

M 

MABOUJA       RADIX. 

MAbotija  radix  (  C.  Biion  ,  eft  une  racine  de  l'Amérique  dont  les  Sauvages  font  des 
majfues  avec  lefquelles  ils  s'arment  pour  attaquer  leurs  ennemis  &  pour  {e  défen-      MaTue* 
dre  ;  cette  racine  eft  longue  ,  grolTe ,  compacte ,  plus  dure  &  plus  pelante  que  le  bois  ^^  ^^  j^^' 
de  fer,  de  couleur  noire  ,  toute  garnie  de  nœuds  gros  comme  des  Châtaignes  -,  chaque  ^^-rique. 
maffue  eft  de  la  longueur  d'environ  trois  pieds ,  &  de  la  grofleur  d'un  très-gros  bâ- 
ton ;  l'arbre  d'où  l'on  tire  cette  racine ,  n'eft  pas  commun  ;  on  en  trouve  fur  le  haut  de 
ia  montagne  de  la  Soufrière  à  la  Guadeloupe  ,  elle  eft  fort  eftimée  quand  elle  a  une  fîgu- 
zCe  de  malTue. 

Afiibouja  fïgnifiechez  les  Amc'riquains  le  diable  :  ils  ont  donné  ce  nom  à  cette  racine      Etimola- 
/Comme  pour  dire  racine  du  diable ,  parce  que  quand  ils  en  l'ont  armez ,  ils  croyent  avoir  la  g'e. 
force  du  diable ,  ou  être  très- redoutables. 

MACHA-MONA, 
\Macha-niona.  C.  Biron.  En  françois ,  Calbajfe  de  Guinée ,  ou  Calbajfe  d'Afrique. 

Eft  un  fruit  de  l'Ame'rique  qui  a  la  figure  de  nos  CalbalTes ,  lons^  d'environ  un  pied  ,  CalbafTede 
&  de  fîx  pouces  de  diamètre  ;  (on  écorce  eft  ligneufe  &  très-  dure  ;  on  en  pourroit  tabri-^  Guince,  oi* 
quer  des  taffes  &  d'autres  utenciles ,  comme  on  fait  avec  le  coquo  -,  ledeflusde  cette     {j/'l^g''^* 
écorce  eft  velouté ,  verdàtre;  le  dedans  de  ce  fruit  eft  divifé  par  côtes ,  comme  le  melon  " 

l'eft  par  dehors  -,  ces  côtes  font  fépaiées  par  des  fibmens  qui  en  attachent  la  chair  à  la 
partie  intérieure  de  l'écorce ,  &  ces  filamens  partent  de  la  circonférence  &  fe  terminent 
au  cœur  du  fruit  -,  fa  chair  eft  de  la  même  couleur  que  le  dedans  de  la  Citrouille  ;  mais 
au  lieu  que  dans  nos  Citrouilles  les  graines  font  abondantes  ,  &  toutes  au  cœur  du  fruit; 
au  contraire  ,  dans  le  Macha-mona  il  y  a  peu  defcmences  qui  (ont  répandues  dans  toute 
(3.  fubftance ,  fort  envelopées  dans  fa  chair ,  &  éloignées  les  unes  des  autres  •,  ce  fruit 
naît  à  un  arbre  haut  &  gros  pour  le  moins  commenos  plas  f^rands  chênes  ;  fa  feuille  eft 
cpaiffe  &  plus  grande  que  celle  du  maronnict  d'Inde  ;  il  croît  au7<  Illes  de  l'Amérique  : 
fon  fruit  eft  attaché  à  l'arbre  par  une  queue  qui  n'elT  autre  chofe  que  tous  les  filamens  du 
dedans ,  lefquels  s'y  réuniffent  -,  ou  fi  l'on  veut ,  ils  partent  de  cette  queue,  &i  fe  dîviiant, 
ils  vont  tapiffer  l'écorce  du  fruit  en  dedans ,  &  fe  partager  en  côtes. 

Qiiand  ce  fruit  eft:  mûr ,  fa  chair  a  un  goût  aigrelet  un  peu  ftyptique-,  on  le  trouve 
délicieux  dans  les  pays  chauds  ;  on  en  prépare  une  liqueur  dont  on  ufe  comme  de  li-  Vertu», 
monade  pour  fe  rafraîchit  *,  on  en  donne  aux  malades  pour  les  cours  de  ventre  ;  (î  l'oo 
fait  fécher  cette  chair,  elle  aura  un  goût  anflî  agréable  que  celui  du  pain  d'épice  de 
Reims:  les  Efclaves  en  font  de  la  bouillie  avec  de  l'eau,  fa  qualité  eft  abforbante  :  les 
femmes  d'Afrique  fe  fervent  de  cette  chair  pour  faire  cailler  le  lait»  comme  on  Ce  (crt  ici 
de  la  prefl'ure. 

Ses  femenccs  font  grofles  comme  des  petits  pignons,  &  de  la  figure  d'un  rein,  de  cou- 
leur de  châtaigne  :  elles  renferment  chacune  une  amande  beaucoup  plus  de licate  au  goùr 
(jue  nos  amandes  douces. 
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Et^iiolo-       M'!ch.t-mona  ,  c'cpE-à-dire  ,  en  kngage  du  pays  ,  manger  des  oifanx  ;  on  a  donne  ce 
gie,.  nom  à  ta  calbaHede  Guinée,  parce  que  les  oifer.ux  qui  ont  le  bec  fort  &  lobiifte,  enta- 

ment l'c'corce  de  ce  fruit  pour  en  manger  la  chair  dont  ils  font  fort  friands. 

M  A  C  O  C  Q^V  V  E  R. 

^«/•«.  Ciul.exot.  &  part.  i.Ind.  Occid.       \  '■         ^ 

Eft  un  fruit  de  laVirginie  en  Amérique,  rond  ou  ovale  ,  reflemblantà  une  courge oir 
à  un  melon  :  (on  écorce  eft  duie,  polie ,  de  couleur  brune  ou  rougeâtre  en  dehors ,  noi- 
re en  dedans  :  il  contient  une  pulpe  noire ,  acide  ,  falée ,  dans  laquelle  font  envelopez 
plufieurs  grains  rouges-bruns,  ayant  la  figure  d'un  caur,  &  remplis  d'une  moelle 
blanche.  Les  Indiens  retirent  la  pulpe  &  les  grains  de  ce  fruit  par  un  petit  trou  qu'ils 
font  à  l'écorce  ;  puis  l'ayant  rempli  à  demi  de  petits  cailloux  ,  ils  le  bouchent  &  ils  l'a- 
gitent afin  qu'il  fafïe  du  bruit  ;  c'eft  un  divertiûement  pour  eux  dans  les  tems  de  rçjouif»- 
lancc. 
Vertus. .       L'écorce  de  ce  fruit  eft  allringente. 

M  A  D  R  E  P  O  R  A. . 

Madrépore       Af.idicpora ,  en  françois.  Madrépore ,  eft  une  plante  qui  naît  pétrifiée  dans  la  mer  , 
&  qui  n'eft  ditlércnte  du  corail  qu'en  ce  que  fes  branches  font  percées  de  plufieurs  trous  - 
dilpoiez  alfez  fouvent  en  étoile.  Sa  couleur  eft  ordinairement  blanche  ,  quelquefois  gri- 
fe ,  quelquefois  rouge  ,  marquetée  de  blanc.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces  rapportées  . 
par  Imperatus ,  par  Gafpard  Bauhin  ,  &c  par  Pit.  Tournefort. 
Sept  diffé- •    La  première  eft  appellée  Madrepora  [Imfci.)  Corallis  affuis ,  Madrepora ftellata, - 
rentes  ef-      (  C.  B.  ) 

peccs,  La  (econde  eft  appellée  Madrepora.ramofa  { Imper.  )  Corallis  affinis  Madtepora  ramofa. 

(C.B.) 

La  troifiéme  eft  appellée  Madrepora,  fixe  Mûkpora.  (  P.  T.  )  Afillepora.  (  Imper.  ) 
La  quatrième  eft  appellée  Aladrepora  vtdgarïs.  (  P.  T.  )  CoraUiuni  alÙHin  fifiulofum.  _ 
(  Imper.) 

La  cinquième  eft  appellée  Madrepora  Abrototmdes.  (  P.  T.  )  Planta  faxea  Abrotonoi- 
des.  (  Clui.  exot.  ) 

La  fixiéme  eft  appellée  Madrepora  verrttcofapunclata.  (  P.  T.  )  Corallium  album  verra- 
cofitm  p'.inchitum  (  C.  B.  )JireCordllum  album  punclatiim.  (  Imper.  ) 

La  l'cptiéme  eft  appellée  Madrepora  alba  (iellata  {  P.T.  )  Cor alliim  album ftellattim  , 
(  C.  B.  ^ve  Corallum  (lellatum.  { Imper.  ) 
OSfer.a-       Quoique  le  Madrépore   prenne  véritablement  fa  naiflance   &  fon  accroifTemcnE  ■ 
tKJii  de  M.  dans  la  mer  ,  on  en  trouve  quelquefois  fur  la  terre ,  &  même  en  des  lieux  élevez  &  éloi- 
de  Jufîi;-u     gncz  des  eaux.  M.  dejulîîeu  ProfelTeur  Royal  en  Botanique  nous  en  apporta  un  à  l'Aca- 
m  leMa-    d.éniie  Royale  des  Sciences  au  mois  de  Novembre  17C9,  lequel  il  avojtï)wn'f'/«r /.j  »J0«- 
^^     '       tagneàs.  Chaumont  en  Normandie,  entre  Magny  &  Gilorsoû  il  avoir  cru;  ce  Madrépo- 
re étoit  poreux  ,  léger ,  blanc  &  tout-à-fait  femblable  au  Madrépore  vulgaire  ,  reflem- 
blant  au  corail  blanc. 

Il  eft  étonnant  qu'une  matière  qui  n'a  eu  vrai-ferablablement  fon  origine  que  dans  la 
mer,  fe  trouve  comme  dans  fa  matrice  en  des  lieux  qui  en  font  fi  éloignez,  &  même  fur 
àas  montagnes:  mais  le  Madrépore  n'eft  pas  la  feule  produétion  de  la  mer  que  nous 
Itncontrions  fut  la  terre,  ou  dedans  la  terre  nous  y  voyons  des  montagnes  &:d'aiuj;es 


DES     DROGUES     SIMPLES.        HA^     |5i 

•Jienx  remplis  d'un  grand  nombre  d'efpeces  de  coquillages  ptcrifices  ,  &  qui  feiçhlcnt 
calcinées  par  le  long-tems  qu'elles  y  ont  demeure,  Des  dents  de  poiffons  ,  &  plufieurs 
autres  parties  d'animaux  maritimes  qui  ne  peuvent  y  avoir  été  portées  que  par  de  gran- 
des tempêtes  &  des  ouragans ,  on  pourroit  même  faire  remonter  cette  explication  jus- 
qu'à u  déluge. 

Toutes  ces  plantes  pétrifiées  font  alkalines  &  aftringentes  ;  fi  on  les  broyé  fur  le  por-     Vertus, 
phyre  ,& qu'on  les fafle  prendre  par  la  bouche,  elles  produiront  l'effet  du  cotail.  La 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jukju'à  deux  icrupules  pour  les  cours  de  ventre,  pour      Dofe, 
les  hémorragies. 

M  JE  N  A. 

A'fdna  eu  une  efpece  de  Haran  ou  Anchois  marquera  chaque  côté  d'une  tache  ronde  , 
noire  ou  azurée  ,  ou  Jaune  ,  &  quelquefois  varié  par  tout  le  corps  de  bcûucoup  de  cou- 
leurs différentes.  Il  naît  dans  la  mer  Occane  comme  les  autres  Harans.  Il  y  en  a  de  petits 
comme  le  doigt ,  &  d'autres  plus  grands ,  mais  ils  ne  palTent  pas  la  grandeur  de  la  main  : 
ils  fc  nourriffent  d'alga  &  d'herbes  qu'ils  trouvent  aux  bords  de  la  mer  -,  ils  contiennent 
beaucoup  d'huile  <5:  de  fel  volatil  ;  ils  font  aulU  bons  à  manger  qoe  le  Haran  ordinaire  ; 
on  les  confît  dans  de  la  faumure  pour  les  confcrver. 

Ils  font  apéritifs  étant  mangez.  Vertu*. 

Leur  faumure  efl  propre  pour  déterget  les  ulcères  fœtides ,  pour  réiîfler  à  la  gangren-  Saumure, 
-lie,  on  en  mec  auflî  dans  leslavemens  pour  l'hydropifîe. 

M  A  G  A  L  ^  A. 

7lïagaUi%.e.     Aîdganar~e.     A^^ignéfe.     Magne. 

Eft  un  minéral  brillant,  approchant  de  l'antimoine,  mais  plus  tendre  &  plus  cafTant; 
iil  y  en  a  de  deux  efpeces ,  un  gris ,  &  l'autre  noïr.  Le  premier  eit  fort  rare  ;  on  les  tire  tous 
.  deux  des  carrières  du  Piémont. 

La  Magnéfe  eft  employée  par  les  Potiers ,  par  les  Emaillcurs  ,  par  les  Verriers.  Ufagç. 

Ilfaut  la  clioifir  nette,  cendre  ,  brillante  :  elle  ferc  à  purifier  &  à  blanchir.  Choi)* 

M  AGNES. 

M^gneu     Lapis  Heradius.     Lapis  Sjderhis.     Lapis  Naiiticus. 
En  françois ,  Ajmant.  Pierre  d'jijmant. 

'Eft  une  pierre  minérale  ,  compaéfe  ,  dure ,  médioctemenc  pefance,  de  couleur  noire  Aymaiit. 
-ou  brime,  ou  bleue  obfcure ,  laquelle  on  trouve  dans  des  mines  de  1er  &  de  cuivre.  La 
-meilleure  naît  aux  Indes  &  en  Echyopie  ;  mais  on  en  apporte  aulîi  d'Italie ,  de  Suéde , 
d'Allemagne.  Elle  a  beaucoup  de  belles  propriétez  utiles  pour  les  voyageurs  cc  pour  les 
Arts ,  lef  quelles  il  feroit  trop  long  de  rapporter  icy  ;  ceux  qui  en  voudront  être  inftruits , 
pourront  lire  ce  qu'en  a  écrit  M.  Régis  dans  fon  Cours  de  Philofophie.  ^^.^   ,, 

L'Aymant  le  pluseltimé  eft  celui  qui  attire  &  qui  foutient  un  plus  grand  poids  de  Reàis. 
fer  :  il  faut  l'armer  dans  du  fer ,  &  alors  il  aura  encore  beaucoup  plus  de  force.  J'ai  vu 
plufieurs  fois  une  pierre  d'Aymant  groffe  comme  une  pomme  médiocre ,  attiter  &  fuf- 
pendre  un  pilon  de  fer  qui  pefoit  vingt-deux  livres  :  cette  pierre  avoic  été  vendue  cent 
piftoles. 

Il  y  a  un  grand  rapport  entre  les  patties  de  l'Aymant  &  celles  de  l'acier ,  comme  l'a     E^r,jripn- 
prouvé  M.  Joblot  par  plufieurs  expériences,  premièrement ,  parce  que  l'Aymant  peut  ces  de  M. 
ïe  convertir  en  un  fer  Clés- pur  &  très-fin:  en  fécond  lieu,  parce  qu'il  fe  rouilleà  l'hu-  Joblot. 
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miditéàpeuprcsdelamême  manière  que  le  fer:  en  troifiémelieu,  parce  que  le  fer  fitu^ 
d'une  certaine  façon  lui  lacerre  ,  devient  à  la  longue  un  Aymant  parfait  :  en  quatrième 
lieu,  en  ce  quel' Aymant ,  le  Fer  &  l'Acier  perdent  au  teu  la  vertu  magnétique  qu'ils 
avoient  :  en  cinquie'me  lieu  ,  en  ce  que  les  lames  d'acier  trempées  communiquent  la 
vertu  qu'elles  ont  reçue  de  l' Aymant  à  d'autres  lames  d'acier  ;  en  fixiéme  lieu  ,  on  fait 
peu  d'expériences  avec  l' Aymant  qu'on  ne  puifle  faire  avec  de  l'acier  bien  aymanté. 

On  demande  de  la  pierre  d'Aymant  dans  lesdeicriptions  d'emplâtres  deftinez  pour 
des  playes  qui  ont  été  faites  par  des  armes,  &  où  l'on  croit  qu'il  eft  demeuré  quelque 
morceau  de  fer  -,  car  l'on  s'imagine  que  l'Aymant  qui  eil  entré  dans  l'emplâtre  attirera. 
&  fera  (ortir  le  fer  delà  playe  :  mais  quelque  bon  que  fût  l'Aymant ,  il  ne  pourroit  ja- 
mais p;oduire  cet  effet -,  car  premièrement  étant  pulvérifé  fubtilemcnt,  comme  il  eft 
néceflaire  qu'ilfo-t  pour  être  mêlé  dans  un  emplâtre  ,  il  a^ perdu  toute  fa  qualité  propre 
pour  attirer  le  fer ,  en  ce  qu'elle  neconliftoit  que  dans  une  difpofition  ou  arrangement 
de  pores  qui  ont  été  détruits.  En  fécond  lieu,  quand  il  feroit  demeuré  à  cette  pierre  pul- 
vérifée  quelque  vertu  d'attirer  le  fer,  elle  ne  pourroit  point  agir  étant  mélangée  dans 
un  emplâtre ,  à  caufe  des  matières  vilqueufes ,  gommeufes  &  rélîncufes  qui  le  compo- 
fent.  Je  ne  reconnois  do.,c  en  l'Aymanr  qu'on  a  fait  entrer  dans  les  emplâtres  qu'une 
vertu  déterfive  &  aftringente  :  ainlî  j'eftime  qu'jl  n'efl:  pas  befom  de  s'embarrafler  beau- 
coup pour  choifir  cette  pierte  dans  toute  fa  force  quand  on  voudra  l'employer  en  Mé- 
decine-, il  (uffit  de  prendre  de  celle  que  les  Droguilles  vendent  comnnmément  ,  & 
qu'ils  font  venir  d'Auveti^ne  &  de  plulieurs  autres  lieux  ;  mais  de  peur  qu'on  n'y  foit 
trompé  ,  &  qu'ils  ne  vendent  une  autre  pierre  à  la  place  de  celle  d'Aymant ,  il  faut  lui 
préfenter  de  la  limaille  de  fer  ,  car  elle  doit  l'attirer. 

Il  y  a  aulli  de  l'Aymant  blanc ,  mais  il  eft  très- rare ,  il  doit  être  d'un  blanc  grifâtre  j 
pefant ,  attirant  le  kr. 

Toutes  les  pierres  d'Aymant  font  aftringentes ,  elles  arrêtent  le  fang  ;  on  ne  s'en  ferr 
qu'extérieurement. 

A-iaqiiesa  Magnejîa,  ^3.vce  qu'on  trouvoir  autrefois  beaucoup  d'Aymant  dans  la  Ma- 
onéde  Province  de  la  Lydie  ;  ou  bien  comme  veut  Nicander  ,  parce  qu'un  berger  nom- 
mé Magnes  fut  le  premier  qui  la  découvrit  au  mont  Ida  ,  avec  le  fer  de  la  houlete  &  ks 
fouliersoù  il  y  avoir  des  clous. 

Zaois  Heraclms  ,lp^ïCQ  qu'on  trouvoit  autrefois  cette  pierre  en  Héraclée  ville  de  la 
Magnélîe. 

Lapis  Sydentis ,  à  ai^^  poc,,fc-rTum ,  parce  que  cette  pierre  attire  le  fer. 

Lapis  natiticus ,  parce  que  ceux  qui  font  des  voyages  fur  mer ,  font  conduits  par  î'ai- 
guille  aymantée. 

Aymant ,  à  caufe  qu'elle  femble  aimer  le  fer  en  s'y  attachant  fi  intimément»- 

M  A  H  A  L  E  B. 


lois  de  Sce 
Lucie, 


Mabaleb.  Matth.  Caft.  Lugd.  Tab. 

JMaCaleb.  Ang.  Lob. 

Macalep  yîralicum  ,  Cerafi  fylveflris ge- 
1HIS.  Bel  Ion.  cuit. 

Cerafiis  pilvejiris  amajy,  Aîahaleb putata. 
J.  B.  Pit.Tournef. 

En  françois  ,  Bois  de  Sainte  Lucie  ,  ou  Aîahaleb. 

Eft  une  elpece  de  Cerifier  fauvage,  ou  un  petit  arbre  alTez  femblable  au  Ceri/îer 
commun  -,  fon  bois  eft  gris  ^  rougeâtre,  agréable  à  la  vûejCompad,  affez  pefanr ,  odo- 


A'Iagalep.  Pomet. 
A-ïacbolebum.  Cord.  hift. 
Chanhuerafus.  Dalech.  Gefn. 
f'accinium  l'itnu.  Lu^d. 
Cerafo  affims.  C.  Bauh. 
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rant ,  couvert  d'une  écorce  brune ,  ou  d'un  noir  tirant  lur  le  bleu  -,  (es  feuilles  rcffem-  yoy.  PI. 
blent  à  celles  du  Bouleau  ,  ou  à  celles  du  Peuplier  noir  ;  mais  elles  .'ont  plus  petites,  un  Xl.fig.  i^. 
peu  moins  larges  que  lungues,  crénelées  aux  bords ,  veineul'es,  d'une  couleur  verte; 
ies  rieurs  font  femblabies  à  celles  du  Cerilîer  ordinaire,  mais  plus  petites ,  blanches, 
compofées  chacune  de  C'nq  feuilles  dilpoléesen  rôle,  de  bonne  odeur ,  attachées  par 
des  pédicules  courts ,  qui  (ortent  plu/îeurs  d'un  autre  pédicule  plus  grand  &  rameux. 
■Quand  ces  Heurs  (ont  tombées ,  il  leur  iucccde  des  petits  fruits  ronds,  noiis ,  ayant  la 
figure  de  nos  Ceriles ,  amers,  teignant  les  mains  quand  on  les  écrale  ,  peu  charnus  , 
contenant  un  noyau  dans  lequel  on  trouve  une  amande  amere.  Quelques-uns  appel- 
lent ce  petit  fruit  Faccinium  i  ôc  ils  prétendent  que  c'eft  de  lui  dont  Virgile  parle  en 
CCS  Vers, 

^lùa  itguflra  CAdiint  ;  Faccinia  nïgra  leguntur. 

La  racine  de  l'arbre  eft  longue  ,  grofle,  branchue  ,  &c  étendue  ;  il  croît  aux  lieux 
aquatiques  ,  aux  bords  des  rivières.  Son  fruit  contient  beaucoup  d'huile  ik  de  fel 
voLxtil. 

Il  atténue ,  il  amollir ,  il  réfout ,  étant  écrafc  &  appliqué  extérieurement.  Vertus   an 

On  nous  apporte  d'Angleterre  &  de  plulîeuis  autres  endroits  l'amande  du  nojau  de  ce    "^"Jf^       , 
fruit  (éche  ,  parce  que  les  Parfumeurs  en  employent  dans  leurs  Savonnettes:  on  appelle  l'aniande 
cette  amande  du  nom  de  l'arbre  Afahulcb  ou  Afagalcp.  Elle  doit  être  grofle  comme  l'a-  du  noyau, 
mande  du  noyau  de  Cerife,  récente,  nette:  elle  a  ordinairement  une  odeur  affez  défa- 
gréable  ,  &  approchante  de  celle  de  la  Punaile. 

Le  Bois  de Stunte  Lucie  qui  nous  eft  apporté  de  Lorraine,  &  dont  les  Ebeniftes  fe      Bois, 
fervent  pour  leurs  beaux  ouvrages,  eft  tiré  du  tronc  de  l'arbre  Mahaleb.  Il  doit  être  „^n^^', 
dur ,  compact ,  médiocrement  pefant ,  fans  nœud  ni  obier ,  de  couleur  grife ,  tirant  fur     "choix"^  * 
lerougeâtre  ,  couvert  d'une  écorce  mince  &  brune,  femblable  à  celle  du  Cerifier,  d'une 
odeur  agréable  qui  augmenteà  mefure  que  le  bois  vieillit.  Il  contient  beaucoup  d'huile 
Siàe  fel  effentiel. 

Il  eft  fudorifique,  dcfïîcatif  pris  en  décodion ,  mais  il  n'eft  point  en  ufage. 

M  A  J  O  R  A  N  A. 

Alajorana,  en  françois,  AdarjoUme ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces  ^tin-  MarjoLiiiie 
cipales. 

La  première  eft  appellée ,  Première 


jMajorana  major.  Ger. 
Afa)orana  vulgaris.  C.  Bauh.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Majorana  vulgaris  dfttva.  Park. 


Alajorana  majori  folio  ,  ex  femine  lut.i. 
J.B.Raiihift. 

Amaracus.  Matth.  Fuch.  Lugd. 
Sampfuchus.  Lac.  Lob. 


Elle  poufle  plufieurs  petites  tiges  ou  reiettons  à  la  hauteur  de  près  d'un  pied,  ligneu.v, 
rameux  ,  menus ,  un  peu  velus  Se  rougeâttes ,  garnis  de  feuilles  rangées  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre ,  petites ,  prefque  rondes ,  ayant  la  figure  de  celles  de  l'Origan  ordinaire , 
mais  beaucoup  plus  petites ,  molles ,  blanchâtres  ,  d'une  odeur  forte ,  aromatique.  Se 
très-agréable  ,  d'un  goiu  un  peu  acre  &  amer  :  fes  fleurs  naiffent  en  {es  fommitez,  con- 
tenues &rama{l"ées  en  manière  d'épis  ou  de  têtes  plus  rondes  &plus  courtes  que  celles 
de  l'Origan  ,  compolées  de  quatre  rangs  de  feuilles  pofées  par  écailles.  Ces  Meurs  font 
petites ,  en  gueule  -,  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  iévres ,  de 
couleur  blanche.  Il  leur  fuccedc  quand  elles  (ont  tombées, des  femenccs  menues,  prefque 
tondes,  de  couleur  rouflc,  odorantes ,  amercs  :  fes  racines  font  menues  &  fîbrces. 

Xxx  iij 
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Seconde  La  féconde  efpece  eft  appellce, 

'  Jl-fajcrana  tenuifolta.  C.  B.  Pit.  Tourn.  j       Alajorana  tenuior  c^  minor^T)oà. 

jlïajorana  noùtlis.  Brunf.  Ang.  |       ylmaracusfatiiffiichiim.Gp.in.hovu 

A4a]orana  geniilis.  Tiir.  I       A/ajorana  tenuwr  ç^  l'ignojîor.  J.  B. 

^marac us  tenuior.  Ad.  Lob.  |  Raii  hill:. 

Elle  diffeie  de  la  pre'cédenre,  en  ce  que  fcs  feuilles  font  plus  petites  &  plus  odo!» 
.jantes. 

L'une  &  l'autre  efpece  font  cultivées  dans  les  jardins:  elles  contiennent  beaucoup 
d'huile  exaltée  &:  de  fcl  volatil ,  peu  de  phlegme. 
Ye     s  Elles  font  léfolutivcs,  vulnéraires  jnervales,  céphaliques  ,carminatives:Gns'enfert 

dans  l'épilepfie,  dans  l'apoplexie,  &  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  :  on  la  fait  pren- 
die  par  la  boucheen  poudre  ou  en  infuiion  ,  ou  en  décocTiion  :  on  en  mêle  dans  les  pou- 
dres flernutatoircs  ,  dans  les  errhines ,  dans  les  fomentations ,  dans  les  cucufes. 
Ecimolo-       Afatorana  &  yluiaraciis  e.x  à  fnvutivo,  cr  iwt,fci(ïù) ,  w.wr/ro  ,  parce  que  cette  plante 
§'"•  n'cfl  point  fujetre  à  fe  faner  ni  à  pourrir,  étant  naturellement  féche  ,  &  contenant  peu 

de  phlegme  :  ou  bien  Majoratia ,  parce  que  la  Marjolaine  redemble  au  Marun>. 

M  A  L  A  B  A  T  H  R  U  iM. 


TamaLipatra.  Ger. 
Tanutlapatirtim  Jîvc  Fol'ium.  C.B. 
En  trançois ,  Feuille  Indienne. 


Afalabathrum  &  Foluim  ludum  ojficina- 
raw.  J.  B.Raiihin:. 

foimm  hidtanfeu  Addahatbrum.  Païk. 

■pe  -Il    T  Eft  une  feuille  grande  comme  la  main ,  afiez  femblable  à  celle  du  Citronnier,  de 

dienne      '  couleur  verte-pâle ,  lifl'e  ,  luifante,  ayanttrois  nerfs  qui  régnent  tout  de  fon  long.  Elle 
Voye^yX.  naît  fur  un  arbre  qui  croît  en  Cambaya  dans  les  Indes  ,  d'où  l'on  nous  l'apporte  lèche» 
VI.  fig.  4.   Ley).aff  de  l'arbre  eft  une  baye  groffc  comme  un  petit  pois,  de  figure  ovale,  rougeâtre., 
"^*  enclofe  cl  demi  dans  un  petit  calice  gris-brun  ,  ridé,,  dur,  attaché  à  une  petite  queue,, 

d'un  goût  acre  &  aromatique. 
Choix.  Les  Auteurs  demandent  qu'on  la  choifi{fe  récente,  ayant  une  odeur  foible  de  gérofle 

quand  on  l'a  écrafée,  &  un  goût  aromatique:  mais  aucune  des  feuilles  Indiennes  que 
nous  voyons  ne  poffede  toutes  ces  qualitez  -,  nous  n'y  appercevons  pas  même  de  goût  ni 
d'odeur ,  tant  elles  font  vieilles  pour  l'ordinaire.  On  en  tire  par  la  diftilation  chymiquc 
allez  d'huile  ,  &un  eTprit  phlegmatique  qui  contient  bien  peu  de  fel. 
Vertus.  Ces  feuilles  font  eftimées  propres  pour  fortifier  lecerveau  &  l'eftomac  ,  pour  re'fifter 

au  venin,  pour  chalfer  par  tranlpiration  les  mauvaifes  humeurs  ,  pour  exciter  l'urine. 
Mais  comme  on  n'y  reconnoît  guéres  par  expérience  ces  belles  propriétez ,  on  employé 
fouvent  en  leur  place  dans  les  compofitions  le  géroHe  ou  quclqu'autie  drogue  de  pa- 
reille vertu. 
Edmolo-  Le  nom  de  AlaULithrum  vient  de  Adalabar  Province  des  Indes ,  &  de  Bathrum,  qui 
gie.  fignifie  chez  les  Indiens  une  feuille ,  comme  qui  diïoh  feuille  de  MaUbar,  parce  qu'on  çji 

tranfportoit  autrefois  beaucoup  de  ce  pays-là. 

MALACHITES. 

MaliUhites  ,Jtve  A-iolocbitcs.  Boct.  de  Boot. 

Eft  une  pierre  verte  opaque  qu'on  met  enrre  les  efpcces  de  Jafpe  ou  de  Prafium.  U  y 

Première  <^"  ^  ^^  '^"''"^  ^^l'""' 
dpcce.  La  première  eft  purement  verte  ou  de  couleur  de  Mauve. 
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La  Teconde  a  un  fond  verd ,  mais  elle  eft  cnueméléede  veines  blanches  &  de  caches     Second*. 
noires. 

La  troifiéme  eft  verte  Se  entremêlée  de  bien.  Troiilcme. 

-.  La  quatrième  approche  en  couleurdesTurquoifes.  Cette  dernière  efpece  eftlapliis  Quatriéma 
cftimée. 

Ces  pierres  retrouvent  afTez  grofles  pour  qu'on  en  puifle  former  des  vaiffeaux  à  boire,      Ufage. 
ou  des  manches  de  couteaux. 

On  leur  attribue  beaucoup  de  vertus ,  comme  de  purger  fortement  par  haut  &  par    Vertus, 
bas  de  même  que  l'antimoine  ,  étant  prifes  en  poudre  au  poids  de  fix  grains  ;  de  guérir      Dof«. 
les  maux  de  cœur  ,1a  colique  ,  d'exciter  les  mois  aux  lemmes  ,  d'arrêter  le  fang  étjnt 
appliquées  fur  les  playes  ;  de  déterger  &:  de  guérir  les  vieux  ulcères ,  d'arrêter  les  con- 
vulfions ,  étant  appliquées  fur  les  jointures  ;  de  fortifier  les  parties  du  corps.  Mais  com- 
me je  n'ai  point  vu  d'expérience  touchant  les  effets  de  cette  pierre,  je  n'en  affurerien. 

AiMchïtes,  à  uaAoc,;)^»,  ?«4/riî ,  parce  que  cette  pierre  a  une  couleur  verte  appto-     Ecimolo. 
«hante  de  celle  de  la  Mauve.  g'^. 

M  A  L  V  A. 

Afalva ,  en  françois  ,  Mauve ,  eii  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces.  J'en  Mauve, 
japporterai  ici  deux  qui  font  les  plus  ulîtées  en  Médecine. 

La  première  eft  appeJlée,  Premiert 


Malva  vulgaris  flore  majore,  folio Jiiuiu 
îo.  ].B.  Pit.  Tournef. 
Malva  vitlgaris.  Park. 


J/alvafylveflris,  foUo  Jiniuto.  C.  B. 
Afalvafflveftris.  Tur.  Gcr. 
Alalva  fjlveftris  petemiis.  Raii.hifl:. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux  pieds ,  affez  greffes, 
îondes,  moélleufes ,  velues,  rameufes,  quelquefois  rougcâtres  ,  couchées  la  plupart  à 
terre  &  s'y  étendant  :  fes  feuilles  font  prefque  rondes ,  un  peu  découpées ,  velues,  mol* 
les ,  de  couleur  verte-brune,  dentelées  en  leurs  bords ,  attachées  à  des  queues  :  fes  fleurs 
fortent  des  aifl'eilesdes  feuilles  foutenues  fur  des  pédicules  longs  ,  grêles ,  velus  :  elles 
font  formées  en  cloche,  découpées  chacune  en  cinq  parties  jufquesvers  labafe,  de 
couleur  purpurine  pâle  ou  blanchâtre ,  mêlées  de  rayes  d'un  purpurin  foncé.  Cette 
fleur  eft  contenue  dans  un  calice  double ,  le  premier  à  trois  découpiMies ,  &  le  fécond  à 
cinq.  Lorfqu'elle  eft  paflée ,  il  paroît  un  fruit  aplati  en  rofette ,  ou  orbiculaire ,  reffem- 
blant  à  un  petit  nombril ,  d'un  goût  fade  ,  vifqueux  ;  il  renferme  des  lemences  menues, 
qui  ont  la  figure  d'un  petit  rein  ;  fa  racine  etl  limple ,  longue ,  menue  ,  blanche  ,  d'un 
goût  doux  Se  vifqueux,     ' 

La  féconde  efpece  eft  appellée.  Seconde 


Aïalva  fjlveftris  m'tnor.  Park.  Raii  hift, 
AialYéifylveflris  pumila.  Fuch.  Dod. 


efpece» 


Malva  vulgaris ,  flore  minore  folio  rotun- 
do.  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Afalva  fjlveflris  foito  rotundo.  C  B. 

Elle  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties  ;  en 
ce  qu'elle  eft  plus  couchée  à  terre  ,  &  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  rondes  &  moins 
ikcoupées. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiffent  aux  lieux  incultes ,  en  terre  graffe ,  dans  les  cimetie- 
Tes ,  dans  les  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile ,  peu  de  fel. 

Elles  font  émollientes  ,  adouciffantcs ,  apéritives  :  on  s'en  fert  pour  les  lavemens ,     Vertu?; 
pour  les  fomentations ,  pout  les  cataplafmes. 

Afalva,  gï.tcè  fjiA\<L-)^i^  à  /m>^oic<s-ci ^  ^(>  cmoUïendo  venue,  feu  malaxo ,  j'amollis  ,     Etimolc- 
l^ce  que  la  Mauve  elf  propre  pour  amollir. 


aie. 
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MALVA       ROSE  A. 


Malva  hortevjïs.  Trag.  Fuch.  Lon.  Gec. 
Mdva  hortenjîs  rofea  Jimplex  &  multi'^ 
plex  diverfortim  colorum.  Païk.  parad. 
Malva.  inajor  unicaulis.  Matth.  Caft. 


Mauve  de 
Jardin. 


Malva  rofea  ,Jive  hortenjis.  J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Malva  rofea  folio  fubrotundo.  C.  B. 
Pi:;  Tournef. 

Afalva  fatira.  Dod.  gai.  Ang. 

En  François  ,  Mauve  de  Jardin.   Rofe  trer.icre.  Rofe  d'outremer. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  arbrifl'eau  ,  groffe  ,  droite,  fer= 
me  ,  velue  ;  fes  feuilles  (ont  larges ,  prefque  rondes ,  dentelées ,  vertes  en  deffus ,  blan- 
châtres en  deflbus ,  velues  d'un  &c  d'autre  côté  ;  fes  Heurs  font  belles  ,  amples ,  faites 
comme  celles  de  la  Mauve  commune,  mais  grandes  comme  des  rofes,  tantôt  fimples  , 
tantôt  doubles ,  de  couleur  rouge  ou  incarnate ,  ou  blanche  ,  ou  tirant  fur  le  purpurin  , 
ou  rouge-noirâtre.  Il  naît  après  elles  des  fruits  faits  en  figure  de  petites  paftilles.  Sa  ra- 
cine eft  longue ,  blanche  ,  mucilagineule  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins  ,  à  caufe  de  la 
beauté  de  fa  rieur  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Ses  rieurs  font  humedrantes ,  adoucilTantes ,  émoUientes ,  propres  pourles  hémorrar 
gies ,  pour  les  fécherefTes  &:  ardeurs  de  la  gorge  &  de  la  langue ,  pour  les  érefipelles. 
Sesfeiiilles  s'employcnt  dans  les  décodions  émoUientes. 
Etimolo-       ^^  appelle  cette  plante  Afalva  rofea,  à  caufe  que  c'eft  une  efpece  de  Mauve  donc 
gie.  les  fleurs  reffemblenr  en  quelque  manière  à  des  rofes  épanouies,  mais  elles  n'ont  poinç 

d'odeur. 

MALVA        A  R  B  O  R  E  A« 


Vertus. 


'V 


A<falva  arborea.  Matth.  J.  B.  Raii  hift. 
Malva  arborefcens.  Gefn.  hort,  Dod. 
Aialva  arborea  Veneta  ,  dicla  parvo  flore. 


Mituvc  en 
ftrbre. 


Vertus. 


Pommier. 
Pommier 
cukive'. 


Bois. 


C.  B.  Pit.  Tournef. 

Malva  maritïma  arborea  Veneta ,  diclâ 
parvo  flore ,  MorifToni. 

En  François ,  Mauve  en  arbre.  Mauve  de  mer. 

Eft  un  arbrifTeau  haut  de  fîx  ou  fept  pieds  :  ks  feuilles  font  grandes ,  prefque  ron- 
des ,  femblables  ailles  de  la  Mauve  commune  ,  molles  au  toucher  comme  celles  de  la 
Guimauve  :  fes  fleurs  naiffent  fur  des  pédicules  qui  fortent  d'entre  les  feuilles  :  elles 
font  pareilles  à  celles  des  Mauves  ordinaires,  d'une  belle  couleur  rouge.  Il  leur  fucce- 
de ,  quand  elles  font  pariées ,  des  fruits  aplatis  comme  aux  autres  efpeces  ,  mais  une  fois 
aulTi  grands.  Sa  racine  eft  grofle,  forte,  affermie  dans  la  terre  par  plufieurs  greffes  fibres* 
On  cultive  cetarbrifleau  dans  les  jardins;  il  contient  beaucoup  d'huile  &  impeude  fel 
eflentiel. 

Ses  feuilles  &  fes  lîeurs  font  émollientes ,  adoucifTantes. 

MALUS. 

A-falus ,  en  françois ,  Pommier ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales  :  un 
cultivé ,  Si  Vnntefiuva^e.  Le  pommier  cultivé  peur  être  encore  diftingué  en  deux  efpe- 
ces générales  ;  en  nrand  Se  en  petit.  Le  grand  croît  à  la  hauteur  d'un  arbre  médiocre.  Le 
petit  eft  bas  ,  fc  il  reriemble  plus  à  un  arbrifl'eau  qu'à  un  arbre.  Leurs  troncs  fonr  moyen- 
nement gros  à  proportion  de  leur  haureur ,  couverts  d'une  écorce  cendrée  en  dehors , 
rude,  &  fouvcnt  garnie  de  moufle,  principalement  au  grand  Pommier,  jaun.itre  en 
dedans,  &  afl"ez  unie.  Leur  bois  eft  dur,  blane  ou  blanchâtre,  propre  pour  plulîeurs 

inlii-umcnsi 
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ir.ftiumens :  leurs  rameaux  font  longs,  ik  ils  le  répandent  beaucoup  au  large:  leuis 
feuilles  font  oblongues  ou  prefque  rondes  ,  les  unes  pointues ,  les  autres  obtules ,  légè- 
rement cre'nelées  aux  bords,  un  peu  velues  en  defifous  quand  elles  font  Jaunes.  Leurs 
fleurs  font  ordinairement  à  cinq  feuilles  difpofc'es  en  rofe ,  de  couleur  blanche  ,  ou  d'un 
blanc  mêlé  de  purpurin,  d'une  odeur  agréable,  attachées  par  des  pédicules  courts. 
Quand  ces  Heurs  font  paflees ,  il  leur  (uccede  des  pommes  qu'on  appelle  en  latin  Pomay  Pomme*. 
Jîve  MdA  ;  ce  font  des  fruits  charnus  prelque  ronds ,  creufcz  &  enfoncez  d'un  nombril 
dans  l'endroit  oùils  font  attachez  àla  queue,  &  creulez  aullî  en  devant  d'une  autre  en- 
fonceure.  On  trouve  dans  la  chair  de  ce  fruit  cinq  loges  remplies  de  pépins  oblongs , 
couverts  d'une  écorce  brune  ou  rougeâtre ,  &  remplis  d'une  moelle  blanche.  Les  raci- 
nes des  Pommiers  font  longues,  ligneufes,  les  unes  defcendent  profondément  dans  la 
terre  ,  les  autres  fe  répandent  obliquement  vers  fa  furface. 

Il  y  a  une  infinité  d'efpeces  de  pommes  qui  différent  par  leur  figure  ,  par  leur  grof-   Différente» 
feur,  par  leur  couleur,  par  leur  goût:  on  en  voit  même  qui  tiennent  de  la  poire  ,  &   efpects. 
qu'on  appelle  Pomme-Poire.  Ces  différences  viennent  des  greffes  qu'on  a  adaptées  fur  Po^^Tie- 
les  Pommiers.  Toutesles  pommes  font  couvertes  d'une  peau  unie,  douce  au  toucher, 
luifante  :  leur  chair  efl  en  la  plupart  blanche ,  ou  tirant  fur  le  jaune  ,  en  quelques-unes 
rougeâtre  :  elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  phlegme  ,  de  l'huile  ,  de  fel  effentiel. 
Celles  qui  ont  un  goût  aigtelet  contiennent  plus  de  fel  effentiel  que  celles  qui  font 
douces. 

Elles  font  humedantes,  peéborales,  rafrakhiffantes ,  apéritives,  cordiales:  elles     Vertus, 
chaiïent  la  mélancolie,  elles  lâchent  le  ventre  ;  les  meilleures  &  celles  qui  font  les  plus 
employées  en  Médecine,  font  les  Pommes  de  Renete.  Pommes  de 

Le  Pommier fauvage  appelle  en  hzin  Pomus  feu  Malus  agrefiïs ,  efl:  un  arbre  un  peu  ^^^"^z 
plus  petit  que  le  Pommier  cultivé ,  plus  tortu,  plus  branchu  ;  fon  tronc  efl  moins  gros ,  f^uva<je. 
mais  fon  bois  eft  plus  ferme  -,  fes  feuilles  font  plus  petites  &  plus  maigres  :  fes  fleurs  font 
rougeâtres ,  odorantes  :  fon  fruit  n'efl  ordinairement  pas  plus  gros  qu'une  ncfle  ,  rond  , 
ou  longuet,  ou  ovale  ,  de  couleur  verte- jaunâtre  ou  rougeâtre,  d'un  goût  flyptique;  il 
n'eft  pas  bon  à  manger  -,  on  l'appelle  Pomme  fuuvage.  Cet  arbre  croit  dans  les  bois  &  aux 
lieux  montagneux  ;  fon  fruit  contient  beaucoup  de  phlegme  &c  de  fel  effentiel ,  médio- 
crement de  l'huile. 

Il  efl:  fort  aflringentjproprcpour  arrêter  les  cours  de  ventre,  étant  pris  en  décodion.     Vertus, 
pour  les  maux  de  gorge,  engargarifme. 

Miilus  &  Afaliim ,  à  u.i\u  .•»  C"'» ,  p^rce  que  la  pomme  efl  d'un  grand  fecours  pour     Ecimola- 
la  vie  &  pour  la  fantc.  2'^» 

M  A  M  A  N  G  A. 

Afamanga  (  G.  Pifon  ,  )  eft  un  arbriffeau  fort  commun  dans  le  Bréfîl  ;  les  Portugais 
l'appellent  Laraprat^s  :  fa  feuille  ne  reffemble  pas  mal  à  celle  du  Citronnier  ,  mais  elle 
efc  un  peu  plus  longue  &  plus  molle  :  fes  Heurs  fons  jaunes ,  attachées  à  des  queues ,  Se 
pendantes:  il  leur  fuccede  des  gouffes  oblongues,  premièrement  vertes,  puis  elles  fe 
noircifl'ent  &c  (c  pourriifcnt  ;  elles  font  remplies  de  femences. 

Ses  feuilles  font  déterfivcs ,  rafrnîchilTantes,  vulnéraires  -,  on  tire  de  fes  gouffes  un  fuc    Vertus, 
huileux ,  propre  pour  faire  digérer  &c  mûrir  les  abfcès ,  étant  appliqué  deffus. 

M  A  N  A  C  A. 

Afanaca  {G.  Vifon,]  cflrun  arlirifl"caudu  Brélil,dont  l'écorceefl:  grife,  le  bois  dur 
&  facile  à  rompre  :  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Poirier  :  fes  fleurs  font 
contenues  dans  de  longs  calices ,  découpées  comme  en  cinq  feuilles  ;  leurs  couleurs  font 
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dirfércntes  ;  car  en  un  même  arbriffeau  l'on  en  trouve  de  bleues ,  de  purpurines  &  de 
blanches,  ayant  toutes  une  odeur  agréable,  femblable  à  celle  de  la  Violette,  &  embau- 
mant de  cette  odeur  des  forêts  entières.  Quand  ces  lueurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede 
des  bayes  pareilles  à  celles  du  Genévre ,  envelopées  d'une  écorce  grife  ,  fendues  par 
deflus  en  forme  d'une  étoile  à  cinq  angles  :  elles  renferment  chacune  trois  grains  gros 
comme  des  lentilles,  ou  plus  gros:  fa  racine  eft  grande ,  folide,  blanche.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  ombrageux ,  dans  les  bois. 
Vertus,  Sa  racine  étant  mondée  defonéeorcc,  féchée  &  réduite  en  poudre  ,  efteflimée  un 

purgatif  violent  qui  agit  par  haut  &  par  bas ,  à  peu  près  comme  la  racine  d'Eiula  :  elle 
eft  propre  pour  l'hydropifie  :  on  s'en  fert  au(Ti  extérieurement  en  décoâion  ou  en  infu- 
lîon,  pour  les  douleurs  froides ,  &pour  nettoyer  les  playes.  Elle  eft  vulnéraire. 

M  A  N  A  T  I. 
Manati.  Facca  maiina.     En  françois ,  Facbe  manne.  Lamantin. 

Lamantin,  Eft  UD  grand  poiffon  de  mer  de  l'Amérique ,  long  de  quinze  ou  feize  pieds ,  prefquc. 
rond,  &  ayant  cinq  ou  fix  pieds  de  diamètre ,  d'un  regard  horrible.  Sa  tête  eft  femblable 
à  celle  d'un  veau  -,  mais  Ion  mufeau  eft  plus  large ,  &  Ion  menton  plus  gros.  Ses  yeux 
font  petits  Se  reffemblans  à  ceux  du  Chien  •,  ils  ne  lui  donnent  pas  grande  lumière ,  car 
fa  vue  eft  fort  foible  :  fes  oreilles  ne  conlîftent  qu'en  deux  petits  trous  où  à  peine  pour- 
roit-on  faire  entrer  le  petit  doigt.  Son  ouieeft  fort  fine  ,  car  il  entend  le  moindre  bruic 
qu'on  fait ,  foit  en  parlant  ou  en  remuant  tout  doucement  l'eau  ,  &  il  s'en  fuit  j  il  a 
fous  ks  épaules ,  vers  le  ventre ,  deux  petites  pattes  faites  en  forme  de  mains  qui  lui 
fervent  de  nageoires.  Chacune  de  ces  mains  a  quatre  doigts  aflermis  au  bout  par  un  on- 
gle. Depuis  le  nombril  jufqu'à  laquelle  il  fe  rctrelîît  tout  d'un  coup  -,  fa  queue  a  la  fi- 
gure d'une  pelle  à  four  ;  elle  eft  large  d'un  pied&  demi ,  épaiffe  de  cinq  à  fix  pouces  ,' 
nerveufe ,  graiffeufe  -,  fa  peau  eft  plus  épaiffe  que  le  cuir  d'un  bœuf ,  parfemée  de  poils 
de  couleur  d'ardoife  ,  ou  noirâtre.  Sa  femelle  fait  oïdinairement  deux  petits  qui  la  fui- 
vent  partout  ;  elle  lesalaite  avec  deux  mammelles  qu'elle  a  fous  le  ventre  ,  femblablesà 
celles  d'une  vache  terrcftre. 

Ce  poilfon  vient  fouvcnt  paître  une  petite  herbe  qui  croît  aux  bords  de  la  mer  ,  & 
après  qu'il  en  eft  rcpû  ,  il  va  boire  dans  les  rivières  de  l'eau  douce  •,  on  dit  qu'il  fait  ce 
repas  deux  fois  le  jour  règlement  ;  mais  quoi  qu'il  en  foit ,  quand  il  a  bii  &  mangé 
fuffi(amment ,  il  arrive  affez  louvent  qu'il  s'endort  le  mufle  à  demi  hors  de  l'eau  ,  ce 
qui  le  fait  connoître  de  loin  par  les  Pêcheurs,  le/quels  le  furprennent  &  le  tuent.  Sa 
chair  eft  bonne  à  manger;  elle  a  le  goût  de  celle  du  Veau  ou  du  Ton  ,  mais  elle  eft  plus 
ferme  ;  elle  eft  couverte  en  plufieurs  endroits  de  l'épaifteur  de  quatre  doigts  de  lard  -,  or: 
s'en  fcrt  pour  larder  &  pour  barder  comme  du  lard  de  cochon  -,  on  en  mange  même 
dans  le  pays  étant  fondu ,  comme  on  mangeroit  du  beute  -,  il  ne  fe  rancit  pas  li  aifémcnt 
LTage.     que  nos  graiffes.  Le  Cutï  du  Lamantin  eft  employé  à  faire  des  foulicrs  •,  on  trouve  dans 
fa  tête  quatre  f.ïcncs  qui  reffemblent  affez  à  des  os  ,  deux  groffes  &  deux  petites ,  de  figu- 
res différentes. 
Pierres.         Ces />/(?;t«  font  eftimées  fort  vomitives.  On  prétend  auffi  qu'étant  prifes  parla  bouche 
V  it:us.     au  poi  Js  d'un  dcmi-fcrupule,  elles  guériflent  la  douleur  néphrétique,  &;'  brifent  la  pierre 
'^'^^^-       du  rein  &  de  la  veille. 

Gr.iiire.  Sa  graifle  eft  émollicnte  &  réfolutive. 

Ecimolo-         Manati  eft  un  nom  que  les  Efpaenols  ont  donné  à  ce  poifTon  ,  comme  quidiroir/»o«r-  - 

i  ■'•  rude  7nti'ms  ,ii.CMic  que  fcs  pattes  font  faites  comme  des  mains» 
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'A/anchenîlier ,  ou  AïancenUter^  eft ,  fuivanc  le  Père  Plumier ,  un  arbre  de  l'Amérique  Manccni- 
•  oit  beau,  mais  bien  dangereux  i  il  égale  quelquefois  en  hauccui  un  de  nos  Noyers,  C!c  i'". 
ion  tronc  a  juiqu'à  deux  pieds  de  diamètre-,  ione'corce  eftaffez  unie,  griiàtre  :  elle  jette 
un  lait  très-blanc  quand  on  y  fait  des  inciilons  ;  ce  Uit  ell  un  poifon  acre,  brûlant  &      Laïc, 
mortel  ;  les  Indiens  trempent  dedans  les  bouts  de  leurs  He'ches  qu'ils  veulent  empoilon- 
iicr  pour  s'en  iervir  aux  combats  dans  la  guerre;  ion  buts  eft^trcs- beau ,  dur ,  compadt      Bois, 
comme  celui  du  Noyer ,  marbré  en  quelques  endroits  de  veines  gtiies  &  noirâtres  ;  il 
eft  fort  propre  à  faire  des  meubles  -,  fes  feuilles  rellemblent  à  celles  du  Poirier ,  iaiteufes     Ufage. 
en  dedans ,  empoifonnantes  :  les  Heurs  font  des  chatons  qui  ont  la  forme  d'un  épi  long 
d'environ  demi  pied,  couverts  de  plufieurs  petits  iommets  charnus  &  d'un  foit  beau 
rouge-,fes  fruits  naiffent  à  des  endroits  léparez  de  ces  chatons;  leurs  embryons  repréfen- 
tent  deux  petits  tefticules  un  peu  plus  gros  que  le  fruit  de  notre  Mercuriale  mâl<^  &c  ils 
deviennent  enfuite  des  pommes  qui  rellemblent  beaucoup  extérieurement  en  grolTeur  ,  Pommes, 
en  figure  &  en  couleur  à  nos  pommes  d'Api ,  d'une  iort  bonne  odeur  :  leur  chair  cil 
empreinte  d'un  fuc  très-blanc,  femblable  à  celui  de  l'écorce  &  des  feuilles ,  c'eft  aufil 
un  grand  poifon  :  au  milieu  de  cette  chair  on  trouve  un  noyau  gros  comme  une  Châtai- 
gne ,  dur ,  ligneux.  Cet  arbre  croit  en  la  plupart  des  Illes  Antilles  aux  bords  de  la  mer. 
Si  l'on  fehaiarde  de  repoferàfonombre,  l'on  s'apperçoit  bien-tôt  que  les  yeux  s'en-  Remarques 
flamment ,  &  qu'on  devient  enflé  :  la  rofée  &  la  pkiye  qui  tombent  de  delTus  les  feuilles 
enlèvent  la  peau  en  velTies ,  comme  le  velîîcatoire  ;  la  feuille  fait  un  ulcère  à  la  peau 
qu'elle  touche -,  les  Caraïbes  qui  vont  à  cet  arbre  pour  y  empoiibnner  leurs  flèches,  dé- 
tournent la  tête  en  coupant  l'écorce,  de  peur  qu'il  ne  leur  réjailliffe  du  fuc  dans  les 
yeux:  il  tombe  quelquefois  des  pommes  de  AlanchenUle  dans  les  eaux  ;  les  poifTons  qui 
en  mangent  deviennent  poifon  -,  enfin  cet  arbre  contient  en  toutes  les  parties  un  poifoa 
cotîoCiiôL  redoutable  aux  Américains. 

MANDRAGORA. 

MandragorA  ,  en  François,  Mandragore ,  eftune  plante  fans  tiges,  dont  il  y  a  deux  Maadrago- 
cfpeces.  "■ 

La  première  eft  appellée ,  Première 

efpece. 


[Mandragora  mas.  Dod.  J.  B.  Raii  hift. 
Adandragora  mas  viilgatior.  Parle. 
Afandrugora  fruciit   rottmdo.  J.  B.  P.T. 


Aîandragora  albus ,  fcamafculus.  Cord. 
hift. 

En  François,  Mandragore  mâle. 


Ses  Feuilles  fortcnt  immédiatement  de  la  racine ,  longue  de  plus  d'un  pied ,  plus  lar-  Mandrago- 
ges  que  la  main  en  leur  milieu ,  &  étroites  en  leurs  bouts,  lides ,  de  couleur  veite-bru-  ^^  '"'"'■'• 
ne ,  d'une  odeur  défagréable.  Il  s'élève  d'entr'elles  des  pédicules  courts ,  foutenant  cha- 
cun une  fleur  faite  en  cloche ,  fendue  ordinairement  en  cinq  parties ,  un  peu  velue  ,  de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Son  calice  eft  formé  en  entonnoir,  feuillu  ,  dé- 
coupé ,  velu.  Lorfque  la  fleur  eft  pafl'ée ,  il  lui  lucccde  une  petite  pomme  ronde  ,  groftc 
comme  une  nèfle,  charnue  ,  de  couleur  jaune- verdatre  :  elle  contient  quelques  femen- 
ces  blanches,  qui  ont  louvent  la  figure  d'un  petit  rein  :  fa  racine  eft  longue  ,  grofle  , 
blanchâtre,  fendue  pu  diviféeen  deux  branches  conlîdérables,  entourée  de  filamens 
courts  &c  menus  comme  des  poils ,  repréfentant ,  quand  elle  eft  entière ,  les  parties  baf- 
fes d'un  homme  ;  ce  qui  l'a  fait  appeller  par  (\\is\c[a.QS-\msAntropomorpbon,  ex  ayî'f  «ttpç»     Ecimol»- 
hmiOjC!^  liijip^-/^f figura,  commz<\\xiAitok figure  d^hotnme.  g^e. 
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Seconde  ^^  féconde  efpece  eft  appellée. 


cente.  C.  Bauh.Pit.Tournef. 
Aïandragoras  fœmmciis.  Parle. 
En  François ,  Mandragore  femelle. 


e^pe".  Mandragora  fœmina.  Dod.  Ger.  J.  B. 

Raii  hift. 

A'fandragora  ,  flore  fubcdtruleo  purpuraf- 
Maairago-  Elle  diffère  de  la  pre'ce'dcnte  en  ce  que  Ces  feuilles  font  plus  petites  ,  plus  étroites ,  plus* 
iie  femelle,  ndées ,  plus  noirâtres,  répandues  à  terre  ,  d'une  odeur  forte  ôc  puante ,  en  ce  que  fes- 
fleurs  (ont  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin  ;  en  ce  que  fon  fruit  eft  plus  petit  &. 
plus  pâle,  non  pas  formé  en  poire  comme  le  veulent  plufieurs  Auteurs,  mais  ovale, 
odorant,  rempli  de  Aie  ,  &  contenant  des  femences  plus  petites:  fa  racine  eft  longue 
d'un  pied ,  fouvent  fendue  &  divifce  en  deux  branches ,  brune  en  dehors,  blanche  en 
dedans ,  garnie  de  quelques  fibres. 

L'une  &  l'autre  cfpece  croilîentaux  pays  chauds ,  dans  les  champs ,  aux  lieux  monta.- 
gneu»  ;  la  dernière  eft  la  plus  rare  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  phlegnie , 
médiocrement  de  fel. 
Vêtus  Elles  font  narcotiques,  rafraîchiflantcs ,  ftupéfiantes,  résolutives  s  appliquées  cxtér- 

rieurement  ;  on  le  fert  en  Médecine  principalement  de  l'écorce  de  leurs  racines  ou  des  ra- 
cines entières  :  on  nous  les  apporte  féches  d'Italie  ;  elles  doivent  être  grifes  en  dehors , 
Choix,  blanches  en  dedans ,  charnues ,  fe  rompant  net  fans  nlamens ,  fans  odeur ,  d'un  goût  un 
peu  amer  :  on  les  employé  pour  les  inflammations  des  yeux, pour  leséréfîp'elles,  pouc 
les  fcrophules  &  pour  les  autres  tumeurs. 

Thcophrafte  Se  d'autres  Auteurs  anciens  appellent  Mandragora.  une  autre  plante 
que  nos  Mandragores. 
Etimolo-       JlÎMdragora  a  fj^^^  poi,  flabttla,  fpelt'.ncA,:ç^T:cQ  qu'on  prérend  que  les  premières 
gie.  Mandragores  furent  trouvées  proche  des  ctables  ou  des  cavernes  où  l'on  enferme  les 

cochons  à  la  campagne. 

M  A  N  G  A  I  B  A-. 

Mangdiba  (  G.  Pifon  )  eft  un  bel  arbre  du  Bréfil  qui  fe  multiplie  tellement ,  qu'il 
remplit  des  forêts-,  il  eft  grand  comme  un  de  nos  pruniers,  &  il  porte  beaucoup  de 
fruirs  -,  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues ,  dures  ,  rangées  plulieurs  fur  une  brancha 
l'une  vis-à-vis  de  l'autre,  d'une  belle  couleur  verte,  marquées  dans  leur  longueur  de 
plufieurs  lignes  très-menues ,  parallèles  :  fes  fleurs  font  petites  >  blanches  ,  difpofées  en 
étoiles  conune  celles  du  Jafmia,  fort  odorantes  :  fon  fruit  eft  rond  &  reflemblant  à  un 
abricot ,  bon  à  manger ,  de  couleur  dorée  quand  il  eft  au  Soleil ,  &  marqueté  de  taches 
routes  ;  il  ^ft  couvert  d'une  peau  très-déliée;  il  contient  une  pnipe  moelleufe,  fondant 
dans  la  bouche  ,  fucculente ,  laiteule ,  d'un  goût  délicieux,  &  a  cinq  ou  C\x  petites  pier- 
res ;  il  ne  mûrir  que  quand  il  eft  tombé  de  l'arbre  j  on  plan.'e  &  l'on  cultive  cet  arbre, 
dans  les  terres  gralTes&  humides. 
%sn<is  ^^^  ^^'"''  '•'""'^  cueilli  fur  l'arbre  avant  fa  maturité  ,  a  un  goût  ftyptique&  très-amer-,^ 

il  eft  aftringent  ;  mais  quand  il  eft  mûr ,  il  humede  &  rafraîchit  les  entrailles,  il  appaife. 
l'ardeur  de  la  fièvre ,  il  lâche  le  ventre. 

M  A  N  G  A  S. 

ykfrf»g4i.  Garz,  Acoft.  Linfc.  part.  4.     j      Mangas ,  Perjtca^milis putatnine  villofo,  ■ 
Ind.  Orient.  j  C.  Bauh. 

yl/^n^<i.  Scalig.  j  En  françois ,  ^^4H^«f . 

j^|,„^.  Eftwn  arbre  grand  5<:rameux.<]ui  croît  en  pUifieurs  Provinces  des  Indes,  cgmme  en  • 
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©nnus ,  en  Malavar  ,  en  Goa  ,  en  Guzarate  ,  en  Bengali ,  en  Pégu ,  en  Malaca  ;  il  y  en  a 
de  deux  efpeces ,  l'un  ell  domeftique  &  cultivé ,  6c  l'autre  eft  fauvage. 

Le  Mangue  domeftique  a  les  feuilles  longues  &  larges,  il  inerte  un  fruit  plus  gros       Man^nie 
qu'un  œuf  d'Oye,  pefant  en  certains  lieux  des  Indes  jufqu'à  deux  livres  &  même  davan-  domtftio^ut 
tage  :  on  en  trouve  de  diverfes  couleurs  fur  un  même  arbre ,  les  uns  d'un  verd-^ay  ,  les 
autres  d'un  verd  tirant  fur  le  rouge ,  les  autres  jaunes ,  tous  d'un  très- bon  "oîu^doux  & 
favoureux ,  d'une  odeur  agréable.  Les  Indiens  en  mangent  de  cruds ,  &  ils  en  conhlent  : 
cefruitcontient  un  Bcij'4«  qui  a  la  figure  d'un  gland,  amer,  couvert  d'une  pelure  blan-  vj 
che&  d'une  coque  fort  dure  qui  eft  remplie  de  boure  ou  de  fibres  qui  vont  de  long  &  de        ^"'** 
travers:  il  fe  trouve  auftî  de  ces  fruits  qui  n'ont  point  de  noyau  ,  mais  d'un  très-bon 
goût.  On  appelle  le  fruit  de  mangue  en  Perie  Ainbo ,  &c  en  Turquie  Amba,  on  le  confie 
(dans  du  fucre  pour  le  conferver. 

Son  noyau  e'tant  rôti ,  eft  employé  pour  arrérer  les  cours  de  ventre  &  pour  tuer  les      Vemu 
vers ,  on  le  prend  par  la  bouche. 

Le  mangue  fauvage  eft  plus  petit  que  le  domeftique  ■■,  ks  feuilles  font  pius  courtes  &       Mangue 
plus  épaifles  ;  fon  fruit  eft  gros  comme  un  coing,  de  couleur  verte  &  refplendiflfante ,  fauvage, 
peu  charnu  ,  empreint  d'un  fuc  laiteux  ;  fon  noyau  eft  fort  gros  &  dur  :  on  appelle  ce 
fruit  Mangas  h\tvas.  Le  mangue  fauvage  croît  en  grande  abondance  dans  toute  la  Pro- 
vince de  Malabar:  les  enfans  fe  battent  avec  fonfruit  comme  on  fait  avecles  Oranges 
dans  les  pays  où  il  en  croît  beaiKoup. 

Ce  fruit  eft  eftimé  fort  venimeux ,  &  l'on  dit  que  tous  ceux  qui  en  mangent  meurent  Fruit  ven> 
fur  le  champ.  mtus, 

MANGOSTANS. 

'Mangojïans  (  Jac.  Bontii ,  Garcias ,  )  eft  un  fruit  des  Indes  très-  exquis ,  gros  comme 
Une  petite  Orange:  fon  e'corce  eft  grife  ou  quelquefois  d'un  verd  obfcur,  reffemblante 
à  celle  de  la  grenade,  un  peuamere:  il  porte  en  haut  uneefpecede  couronne  à  pkifieurs 
pointe;,  moufles  qui  répondent  à  autant  de  rayons  enfermant  des  noifettes  ou  noyaux 
entourez  d'une  chair  très-blanche  ;  fa  bafe  vers  la  queue  eft  foutenue  de  trois  ou  quatre 
petites  écailles  minces ,  comme  féparées  les  unes  des  autres  :  fa  chair  reftemble  à  celle 
de  l'orange,  d'un  goût  doux  5z  fort  agréable.  Ce  fruit  croît  à  un  arbre  femblable  au 
Citronnier  ;  fes  feuilles  font  beaucoup  plus  longues  &  oppofées  ;  fes  fleurs  (ont  jaunes 
5c  en  rofe.  Voyc^.  les  Adénioires  de  V Académie. 

II  eft  cordial  &  ftomacal ,  fon  écorce  eft  aftringente. 


MANGOUSTE. 


Vertu»; . 


Mangoujie  ou  ALingoufe ,  eft  un  animal  des  Indes  à  quatre  pieds ,  qui  approche  en   y,         a 
■figure  de  nos  belettes ,  mais  fon  corps  eft  un  peu  plus  long  &  plus  gros  ;  fon  mufeau  eft   Mangoufe! 
plus  délié  ,  &  fes  jambes  plus  courtes  :  fa  tête  eft  prefquefemblable  à  celle  d'un  Ecureuil 
&  garnie  d'un  petit  poil  ras  ;  fes  yeux  font  gros  &c  fort  vifs  :  fes  oreilles  font  couttes  i-C 
arrondies  ;  fa  queue  eft  couverte  d'un  poil  varié  en  couleurs ,  elle  eft  longue  à  propor- 
tion comme  celle  d'un  rat.  Cet  animal  a  depuis  la  tête  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue 
environ  deux  pieds  &  demi  de  longueur  ;  fa  couleur  eft  fort  belle  ,  la  peau  eft  chargée 
d'un  poil  longdc  couleurs  variées  où  le  blanc  &  le  noir  dominent  fur  chaque  poil,  mais 
il  y  a  entre  ces  couleurs  une  efpece  de  rouge  qui  fert  de  nuance  pour  en  adoucir  le  mé- 
lange-,  il  naît  vers  la  Chine,  vers Siam  au  Royaume deCalecut;  il  eftacrile  ,  divertif- 
fant,&il  s'apprivoifeaifément  ;  il  joue  &  badine  agréablement  avec  les  hommes  com- 
me font  les  petits  chiens ,  mais  il  eft  traître  quand  il  mange-,  car  dans  ce  tems-là  il  aron- 
de ,  &  il  fe  jette  avec  fureur  fur  ceux  qui  l'approchent  :  il  faitla  guerre  fort  adroitemenc 

Yyyiij 
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aux  ferpcns ,  il  va  à  la  chafFe  aux  pcnoquecs  &c  les  mange  ;  il  s'clance  comme  les  chats 
ùirles  rats;  il  eft  la  terreur  du  Caméléon  ,  qui  en  eft  tellemcnr  effrayé  ,  qu'il  s'applatic 
tout  d'un  coup  à  la  rencontre  comme  une  feuille  ,  &  tombe  ordinairement  en  défailian- 
'  ce  â  fa  feule  vue,  quoiqu'il  fe  défende  d'ailleurs  vigoureufement  contre  des  animaux 
beaucoup  plus  grands,  comme  contre  le  chien,  contre  le  chat,  «Se  qu'il s'enhardifle 
même  quelquefois  de  les  attaquer. 

Les  Indiens  attribuent  dilTérentes  vertus  aux  parties  de  la  Mangoade  ;  ilscroycntquc 
(on  foje  ell  bon  pour  l'épilepfie  ,  que  fa  chair  mile  en  poudre  Se  appli'quée  fur  les  morfu- 
res  des  bêtes  venimeufes  les  guérit  •,  que  fon  fiel  eft  bon  pour  le  mal  des  yeux  -,  que  fa 
graijfe  eft  un  grand  remède  pour  les  humeurs  froides  ,  poUr  les  rhumatifmes,  pour  les 
douleurs  de  la  goutte. 

MANGUE. 

Afangtie  /ive  Ai^ngle.  G.  Pifon.    En  François,  Mangle, 

Eft  un  arbre  des  plus  communs  qui  croiffentaux  lieux  maritimes  dans  les  Indes  Occi- 
dentales :  il  y  en  a  trots  efpeces. 

Le  premier  eft  appelle  Cereiba  ou  Mangle  blanc ,  il  rcfTemble  à  un  petit  faule,  mais 
ks  feuilles  font  un  peu  plus  groftes  &  rangées  l'une  vis-à-vis  de  l'autre  :  fes  Heurs  fonc 
compofées  chacune  de  quatre  petites  feuilles  p<âles  ou  jaunâtres  ,  &  de  filamens  noirs 
au  milieu,  d'une  odeur  de  miel:  les  feuilles  de  cet  arbre,  quand  le  Soleil  luit ,  font  pou- 
drées en  leur  fuperficie  d'un  lel  fort  blanc ,  qui  vient  des  vapeurs  de  la  mer  ,  &  que  la 
chaleur  du  Soleil  delTéche  ;  mais  quand  le  Ciel  eft  rempli  de  nuages  ,  ce  fel  fe  diflbur  & 
il  paroît  en  forme  de  rofée  :  on  peut  retirer  avec  les  doigts  de  deux  ou  trois  feuilles  de 
cet  arbre  autant  de  ce  fel  quand  il  eft  lec  ,  qu'il  en  faut  pour  faler  un  bouillon. 

Le  fécond  eft  appelle  Cereibuna,  c'eft  un  petit  arbre  dont  la  feuille  eft  ronde  & 
épaifte  ,  d'un  beau  verd\  fa  fleur  eft  blanche.  Ion  fruit  eft  gros  comme  une  aveline,  fore 
amer. 

Le  troifiéme  eft  appelle  par  les  Indiens  Gnafariiba,  &  par  les  Portugais  Mangue 
verdadeiro ,  Mangle  verd:  c'eft  un  arbre  beaucoup  plus  grand  &:  beaucoup. plus  étendu 
queles  précédens-,  fa  manière  de  croître  eft  particulière  &  admirable,  car  {es  rameaux 
après  s'être  élevez  &  étendus ,  fe  courbent  Jufqu'à  terre  ou  ils  prennent  racine  &  croif- 
fent  de  nouveau  en  arbres  aufli  gros  qu'cft  celui  d'où  ils  fortent  ;  (on  bois  eft  /olide  , 
pefant,  il  fert  aux  Charpentiers  pour  les  bâtimens,  fes  feuilles  relTemhlent  à  celles 
du  Poirier  ,  mais  elles  font  un  peu  plus  lon|^ues<?i:  plus  épaiffes;  fes  fleurs  (ont  peti- 
tes, contenues  en  des  calices  oblongsv  il  leur  (uccede  ,  après  qu'elles  (ont  tombées  , 
des  gouftes  relTemblantes  en  dehors  aux  bâtons  de  Ca(Te ,  mais  plus  courtes  ,  de  cou- 
leur obfcure,  remplies  d'une  pulpe  blanche  leinblable  à  la  moelle  des  os  ,  d'un  gouc 
amer.  Quelques  Indiens  en  mangent  faute  d'autre  nourriture  •■,  (a  racine  eft  tendre  & 
a(Tez  humide. 

Cette  racine  eft  propre  pour  les  piquùres  des  bêtes  venimeufes ,  étant  fendue ,  rôtie., 
&  appliquée  fur  la  playe  ,  elle  appaife  les  douleurs.  L&$  Pêcheurs  s'en  fervent  pour  gué- 
rir les  piquùres  qu'ils  ont  reçues  des,poi(]ons. 

Monfieur  Froger  dans  la  relation  de  lesVoyages  a  remarqué  que  dans  l'Ifle  de  Cayen- 
ne  en  la  nouvelle  France  les  marais  font  couverts  de  mangles ,  &  que  les  huitres  s'atta- 
chent à  leurs  pieds.  Ces  arbres  font  lî  épais ,  (S;  leurs  racines  ibrtant  la  plupart  de  terre , 
remontent  &  s'entrelacent  fi  bien  ,  qu'on  peut  en  certains  endroits  marcher  dcflus  plus 
de  dix-huit  ou  vingt  lieues ,  fans  mettre  pied  à  terre. 
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M  A  N  N  A. 

'Mam*  ,  en  françois,  ALmne ,  eft  un  fuc  concret  blanc  ou  jaunâtre ,  qui  tient  beau-  Manne 
coup  de  la  nature  du  fucre  ou  du  miel ,  fe  fondant  ou  fe  diflblvant  Facilement  dans  l'eau  ' 

d'un  goût  doux,  mielleux,  d'une  odeur  foible  &  fade  ;  il  fort  fans  incifionou  par  inci- 
/ion  à  la  manière  des  gommes ,  du  tronc  des  groffes  branches  &  des  feuilles  des  Frênes 
cultivez  ou  non  cultivez ,  qui  croiflent  en  abondance  en  Calabrc ,  en  Sicile ,  ik  particu- 
lièrement vers  Galliopoli ,  au  mont  faint  Ange  &c  à  l'Atolfc. 

La  Manne  la  plus  belle  &  la  plus  pure  fort  (ans  incijton  aux  mois  de  Juin  &  de  Juillet  Manne  tî- 
quand  le  Soleil  eft  dans^a  force-,  elle  paroît  d'abord  en  larmes  criftalines ,  plus  ou  moins  rée  fans  ia. 
greffes  félon  les  endroits  de  l'arbre  d'où  elle  eft  fortic  ;  mais  en  l'efpace  d'une  journe'e  <^''»on, 
elle  fe  durcit  par  la  chaleur  &  elle  devient  blanche  ,  pourvu  qu'il  ne  pleuve  point  ce  jour- 
là  ,  car  la  pluye  la  diflbut  &  la  fait  perdre  i  on  la  retire  de  l'arbre  lorfqu'elle  eft  conden- 
fce  avec  des  petits  couteaux  ,  &  on  la  fait  encore  fécher  au  Soleil  pour  la  rendre  plus 
blanche  &  plusporrative. 

La  féconde  Manne  fe  retiredes  mêmes  arbres  aux  mois  d'Août  &de  Septembre,  lorf-  Mani-e  ti- 
que la  chaleur  du  Soleil  commence  à  diminuer  -,  on  fait  des  incijtons  &\i\  e'corces  des  Frê-  ""f?  ?*"■  ''*' 
nés ,  &  il  en  découle  un  fuc  qui  fe  condenfe  en  Manne  comme  la  première  ;  il  en  fort  *^"'°"« 
même  en  plus  grande  quantité,  mais  elle  c^  ^\\is  jaunâtre  èc  moins  pure -,  on  la  fépare 
de  l'arbre  &  on  la  fait  fécher  au  Soleil.  Dans  les  années  pluvicufcs  ou  humides  on  tire 
très-peu  de  Manne  des  arbres,  parce  qu'elle  eft  liquéfiée  &  entraînée  par  les  pluyes  : 
c'eft  ce  qui  fait  qu'en  certains  tems  la  Manne  eft  plus  chère  qu'en  d'autres  ;  il  faut  du 
beau  tems  &  de  la  féchereftc  pour  la  pouvoir  ramalTer. 

Pomer  diftingue  la  Manne  en  trois  efpeces  ;  la  première  eft  celle  qui  vient  du  Mont    p 
Saint-Ange,  elle  eft  ordinairement  un  peu  ^f^jjf?,  mais  il  l'eftime  avec  raifon  la  meil-  fait  j.  dif- 
leure.  férentes 

La  féconde  eft  la  Manne  de  Sicile  ,  qui  eft  ordinairement  W<îHr/;f  Scféche  ,  mais  fujette  ^^P^^es. 
à  être  remplie  de  figues  ou  de  marons. 

La  troifiéme  eft  la  Manne  de  l'Atolfe  qui  eft  la  moins  bonne ,  elle  eiiféche .  d'un  blanc 
matte ,  &  fouvent  remplie  de  menu.  ■ 

On  choifit  la  Manne  nouvelle  en  /^rff/w  grandes  ou  petites ,  pures ,  féches  ,  légères  ,  ch  ' 
creufes ,  fyrupeufes  ou  criftalines  en  dedans ,  de  couleur  blanche,  d'un  f^oût  doux  :  il 
ne  faut  pas  pourtant  rejetter  celle  qui  n'a  point  toutes  ces  beautez  ,  car  fouvent  elle  en 
perd  quelques-unes ,  foit  en  féchant ,  ^it  dans  les  caifles  où  l'on  l'enrafie  l'unefur  l'au- 
tre, foit  par  le  tranfport,  (oit  en  commençant  à  vieillir -,  il  fufîit  pour  fa  bonté  qu'elle 
foit  aflfez  féche  ,  blanche ,  nette  ,  fans  mélange ,  un  peu  graflc ,  d'un  goûc  doux  ayant 
quelque  chofe  de  fade;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlcgme,  du  fci  acide  &  un 
peu  de  terre. 

On  apporte  deCalabre  de  la  Manne  en  beaux  bâtons  longs  &  gros  comme  le  doi^t ,  ?,lanne  en 
légers ,  &  d'un  blanc  fouvent  tant  foit  peu  rougcâtre.  La  figure ,  la  beauté ,  la  -netteté  longs  b,-j, 
&  l'arrangement  qu'on  donne  à  ces  bâtons,  ont  fait  douter  que  cette  Manne  fût  natu-  '°'''^' 
relie  ;  plufîeurs  ont  crû  qu'elle  étoit  falfifiée  &  formée  de  cette  manière  parles  Cala- 
brois  afin  de  la  vendre  davantage  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  eft  naturelle  : 
car  fa  fubftance,  fon  goût,  fon  odeur,  (es  principes  &  (on  effet  purgatif,  font  tout-à-fjit 
femblables  à  ceux  de  la  Manne  en  petites  larmes ,  qu'on  a  vu  fortir  de  l'arbre ,  &  qu'on 
fçait  être  naturelle.  Ce  qui  rend  cette  belle  Manne  en  longs  barons ,  eft  que  les  Pavfans 
après  avoir  fliit  des  incifions  aux  troncs  &  aux  grofles  branches  de  Frênes ,  y  fourrent 
des  chalunieaux  de  pailles  ou  des  petits  morceaux  de  boisunpeu  Iongs,alin  que  laManne 
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encore  liquide  découlant  fur  cette  paille  ou  fur  ce  bois ,  elle  s'y  congelé  &  s'y  foriîTC 

comme  nous  la  voyons  ;  ils  retirent  enfuite  bien  doucement  les  brins  de  pailles  &  les 

petits  bâtons ,  <ïc  ils  laiflcnt  le'cher  la  Manne  en  cette  forme. 

Expérien-      Nous  fçavons  pourtant  par  expérience  que  ces  Mannes  fi  belles  ,  Ci  pures  &  fi.crifta- 

ces  des       Hnes ,  en  quelle  forme  qu'elles  foient ,  purgent  moins  que  la  Manne  un  peu  grafTc  ;  &  la 

«annes.      raifon  en  elt  qu'e'tant  d  pures  elles  pafTent  dans  le  corps  trop  vite,  ôc  elles  n'ont  pas  le 

tems  d'agir  &  de  difToudre  les  humeurs  aufli-bien  comme  fait  la  Manne  grafle ,  qui  e'tant 

plus  vifqueufe  s'arrête  aullî  plus  long-temsdans  les  vilceres. 

La  Manne  gardée  diminue  beaucoup  en  beauté  ,  mais  elle  ne  diminue  pas  en  vertu  : 
plufieurs  croyent  que  plus  elle  eft  vieille,  plus  elle  eft  purgative  ,  ce  que  je  n'ai  pas  re- 
connu ,  il  eft  vrai  qu'elle  peut  s'aigrir  en  vieilliflant.  On  ne  doit  foint  fe  fervir  des  Man- 
nes roufl'es  ou  brunes ,  fales ,  micileufes  ou  trop  mollaflfes ,  qu'on  rrouve  fouvent  chez 
des  Droguiflcs,  &  defquellcs  ils  font  bon  marché  ,  parce  qu'on  peut  y  avoir  mêlé  plu- 
fieurs drogues  pernicieufes ,  ou  du  moins  qui  alîoibliflent  fa  vertu. 

La  Manne  purge  doucement  les  humeurs  bilieufes&:  féreufes  ,  on  s'en  fert  pour  les 
Dofc.  '    maladies  de  la  tête -,  la.  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmesjufqu'à  deux  onces. 
Ecimolo-       A£vin.i  vient  du  mot  hébreu  Alan ,  qui  fignifie  une  manière  de  pain  ou  quelque  chofc 
gie.  de  mangeable  -,  car  on  a  crû  aux  ficelés  paffez  que  notre  Manne  croit  une  rofée  de  l'air 

condenlée  fur  les  plantes  de  la  Calabre,  approchante  de  celle  que  Dieu  fit  pleuvoir  fur 
les  Ifraclites  dans  le  defcrt  pour  leur  nourriture. 
Manne  de       On  trouve  versBriançon ,  &  prefqae  par  tout  le  Dauphiné  fijr  les  arbres  &  fur  les  ar- 
Briançoii,    brifleaux  une  efpece  de  Manne  ronde  comme  des  grains  de  coriandre  blanche,  féche;  on 
nous  en  apporte  quelquefois  à  Paris ,  mais  rarement ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  Afanne  de. 
Vertus.      Briaiiçon  i  elle  eft  très- peu  purgatiye. 
Manne  de       H  naît  en  Perfe  une  efpece  de  Manne  purgative  femblable  à  celle  de  Briançon  ,  fut 
Perfe,  ^^^  plante  épineule ,  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  que  les  Arabes  appellent  yigul  ou 

Albagt  (  Rauvolf.  )  J-fanna  Perjrana  granis  Coriandn ,  (  C.  B  )  Cette  Manne  étant  gar- 
dée fe  met  en  pâte  brune  ;  elle  eft  douce  au  goût  comme  du  lucre  ,  mais  elle  laifle  un  peu 
d'âcreté. 

Il  naît  aufii  de  la  Manne  fur  l'arbre  appelle  en  latin  Acer ,  ôc  en  françois ,  Erable ,  Se 
fur  les  feuilles  du  Tiliot. 

Toutes  ces  Mannes  viennent  d'une  fève  qui  exudedela  plante,  &  qui  s'épaifllîc  a 

l'air. 

Etimolo-        Jofeph  Auteur  de  l'Hiftoire  des  Juifs,  préteij^  que  y^/^«  en  langue  hébraïque  foie 

gie.  une  manière  d'interrogation  ,  comme  qui  dkon  qu'ef:-ce  que  cela?  parce  queleslfrae- 

JMane,         lires  furent  furprisde  voir  tomber  la  Manne  qu'on  apjclledans  le  ç^ys  A'iane  i  elle 

étoit  de  la  grofleur  d'un  grain  de  Coriandre ,  ils  avoient  crû  d'abord  que  c'étoit  de  lu 

neige. 

M  A  N  0  B  I ,  /r>«    M  O  N  D  U  B  I. 

Afanobi  ,'Leù\  ,\.]i.  1       Jracbidna  quadrifolia  Villofa.  V\am, 

Afondubi.  G-'Più  |  nov.  gen. 

En  françois,  Pijlache  de  terre. 
Piftachede       Sont  des  fruits  du  Bréfil ,  ronds  &tortus,  gros  comme  le  doigt ,  d'un  pouce  de  Ion- 
terre,  gweur ,  de  couleur  ohicurc  ,  contenant  chacun  une  ou  deux  graines  grofles  comme  une 
de  nos  noifettes ,  &  de  même  goût ,  de  couleur  cendrée ,  rcfonnant  &  faifant  du  bruit 
lorfqu'il  eft  fec  i  ces  fruits  fc  trouvent  dans  la  terre  attachez  les  uns  auxaurres  par  des 
filamens  menus  &  déliez  j  fans  apparence  de  racine  qu'une  plante  qui  donne  beaucoup 

de 
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à:  rameaux  garnis  de  feuilles  qui  font  arrondies  &  rangées  quatre  à  quatre  fur  une  mê- 
me queue.  Ses  fleurs  font  jaunes  &  légumineufes ,  aufquelles  fuccedent  des  gouffcs  qui 
ne  miiriffent  qu'en  e'tant  couvertes  de  terre  ;  cnforte  que  ces  fruits  font  cachiez  dans  U 
terre  -,  ils  ont  fort  bon  goût. 

On  dit  qu'ils  fortifient  beaucoup  l'cftomac.  Vertus. 

MANUS       MARINA. 

Manus  ,  ftve  Palma  marine ,  en  françois ,  Main  de  mer ,  efl:  une  plante  qui  a  la  figure      Main  de 
d'une  main  avec  (on  poignet ,  elle  eft  cpaifle ,  charnue  ,  rouge  ou  blanchâtre ,  membra-  mer. 
xieufe ,  elle  naît  dans  la  mer  -,  elle  a  une  odeur  marine  &  un  goût  falé  i  elle  contient  beau- 
coup de  phlegme,  d'huile  &  de  fel. 

Elle  eft  atténuante  ,  réfolutive ,  e'tant  ccrafée  &  applique'e  extérieurement.  Vertus, 

MARCASITA. 

Marcajtta,  enfrançois,  Marca/ïte  ,  eft  un  minéral  métallique  dont  il  y  a  beaucoup  Marcafite. 

d'cfpeces  -,  car  toutes  les  pierres  qui  contiennent  un  peu  ou  beaucoup  de  métal  (ont  ap- 

pellées  de  ce  nom ,  mais  on  entend  ordinairement  parMarcafites  trou  efpeces  de  miné-  Marcafites 

raux  métalliques ,  appeliez  Marcafite  d'or ,  Marcafite  d'ur(rent ,  ëc  Marcafite  de  cuivre.       '^'°''  '  f^^' 
"         .  '^^  ,  .11  n'  1  ■  r  j         sent  &.  de 

Les  deux  premières  font  en  petites  boules  grolks  comme  des  noix,  preique  rondes,  °^-^^^^^ 

péfantes  ,  de  couleur  brune  en  dehors  ;  elles  différent  en  dedans  par  leurs  couleurs ,  car 

l'une  a  la  couleur  d'or  &  l'autre  celle  d'argent ,  toutes  deux  luifantes  &  brillantes. 

La  marcafite  de  cuivre  eft  groflfe  comme  une  petite  pomme,  ronde  ou  oblongue,  bru-     Marcafite 
ne  en  dehors  ,  jaune  &  criftaline  en  dedans ,  brillante  ,  luifante  ,  facile  à  rouiller.  de  cuivre. 

Les  marcafites  font  tirées  des  mines  métalliques  ;  elles  contiennent  beaucoup  defou- 
fre  ôc  de  fel  vitriolique ,  principalement  celle  de  cuivre. 

Elles  font  réfolutives ,  on  les  employé  extérieurement:.  Vertus. 

M  A  R  G  A. 

Marga,',  !      Stenonu%rga ,  j       Agaricus  mimraits , 

Lïthomarga ,  \       Alediilla  Suxorum ,        |       Lac  luiu. 

En  françois,  Mn'elle  des  pierres.  Agaric  minéral.  Lait  de  lune. 

Eft  une  manière  de  pierre  tendre ,  friable ,  moclleufe  ,  très-blanche ,  refîemblante  à  Agaric 
de  la  craye ,  qui  fe  trouve  dans  les  fentes  des  rochers  en  quelques  endroits  de  l'Allema-  mmtral. 
gne,  &  des  environs  de  Paris.  Nous  en  avons  parlé  à  l'article  d'AcARicus   Mine- 

HALIS. 

Elle. eft  déterfive  ,  aftringente ,  deflîcative ,   confolidante  ,  farcotique  ;    elle  fait      Vertus. 
revenir  les  chairs,  elle  réfout  le  fang  caillé  ;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieure- 
ment. 

Pomet  remarque  dans  les  annotations  qu'il  a  faites  à  la  fin  de  fon  livre ,  qu'on  trou-  Remarque 
ve  de  cette  moelle  de  pierre  dans  un  coteau  de  la  Seigneurie  de  Mofcau ,  appartenante  ^^  Po'net, 
à  Monfieurl'Eledeur  de  Saxe  ,&  proche  de  Gironne  en  Catalogne  :  Que  les  habitans 
de  ces  lieux  choififfent  parmi  cette  terre  ,  après  que  le  Soleil  adonnédeflus&  l'aéchau- 
fée  ,  certaines  petites  boules  blanches  comme  de  la  farine,  avec  lefquelles  ils  font  du 
pain ,  l'ayant  mêlée  avec  de  la  véritable  farine.  Ce  qui  m'a  été  confirmé  par  pluficurs 
autres  Naturalirtes. 

Zzz 
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Margariu.     Uniones.     PerU.     En  François,  Perles. 
Perles.         Sont  des  petites  pieiTCS  tondes  ou  ptefque  rondes ,  ou  baroques  ou  ovales  ,  ou  for* 
mées  en  poires,  compa(fl:es,  dures,polies,  blandiesjluifantesjde  divers  grofieurSjlefquel- 
Ics  le  forment  dans  la  chair  de  certaines  huitres  dont  les  écailles  font  de  diHcrentcs  gran- 
deurs -,  mais  il  s'en  trouve  quelques-unes  qui  (ont  trois  ou  quatre  fois  auffi  grandes  qu«. 
les  huitres  de  Rouen  :  on  pêche  ces  huitres  dans  les  mers  Orientales  &:  Occidentales, 
comme  on  le  peut  voir  affez  au  long  dans  l'Hiftoire  des  Voyages  de  M.  Tavernier.  Il  y 
Quatre  pê-  a  quatre  pêcheries  de  Perles  en  Orient  ;  la  première  eft  autour  de  l'Ifle  de  Bahren  dans  le 
chênes  de  Golfe  Perfiquc  ;  la  féconde  eft  vis-à-vis  de  Bahren  fur  la  côrede  l'Arabie  heureufe  , 
Orient  "      ptothe  de  la  ville  de  Carifa  ,  elle  appartient  à  un  Prince  Arabe  ;  la  troifie'me  eft  en  l'Ifle 
deCeylan,  dans  la  mer  qui  bat  un  gros  bourg  ap'pdlé  Af an ar  ;  la  quatrie'me  eft  fur  la 
côte  du  Japon ,  mais  on  y  pêche  plus  raremetit ,  parce  que  les  Japonnois  ne  fe  foucicnr 
pas  des  joyaux. 
Cinq  d'Oc-       Il  y  a  cinq  pêcheries  déferles  en  Occident  qui  font  toutes  dans  le  grand  Golfe  de  Méxi- 
«idenc.         qae ,  le  long  de  la  côte  delà  nouvelle  Efpagne. 

La  première  eft  le  long  de  l'Ifle  de  Cubagua,  àcent  foixante  lieues  de  S.  Domingue, 
La  féconde  eft  àl'lfle  de  la  Marguerite ,  c'eft-à-dire  à  l'Iile  des  Perles  à  une  lie'uc  dc- 
Cu  bagua. 

Lattoifie'meeftà  Comogore affez  proche  delà  terre  ferme. 
La  quatrie'me  eft  au  Rio  de  la  Hacha  ,  le  long  delà  même  côte.     • 
La  cinquie'me  eft  à  fainte  Marthe ,  à  foixante  lieues  du  Rio  de  la  Hacha. 
On  pêche  encore  des  perles  en  Jzcojfe  &  dans  une  des  rivières  de  Lorraine  (jr  de  Bd^ 
rierf,  mais  elles  font  la  plus  grande  partie  baroque,  &  elles  ne  font  pas  comparable^ 
en  beauté  avec  celles  d'Orient  &  d'Occident. 
Manière  de       ^"  "^  trouve  les  huitres  qu'au  fond  de  la  mer  •,  les  plongeons  y  defcendent  après  s'ê  J 
pécher  les    tre  attachez  fortement  au-deflbus  du  ventre  une  pierre  taillée  en  arc  du  côté  qu'elle  tou-l 
Huicres.       che  cà  la  peau ,  &  une  autre  fort  pefante  à  l'un  des  pieds,  qui  les  fait  précipiter  en  un  mo- 
.    ment  au  fond  ;  on  retirealors  fur  le  champ  cette  pierre  dans  la  barque  par  le  moyen  d'u- 
ne petite  manœuvre.  Les  huitres  font  ordinairemenr  attachées  aux  rochers,  d'où  les 
plongeons  les  féparcnt  avec  quelque  petit  couteau  ou  autre  inftrument  de  fer  qu'ils  ont 
porté  ;  ils  la  mettent  à  mefure  dans  un  grand  rets  fait  en  manière  de  fac  fufpendu  à  leur 
cou  par  un  long  cordage  dont  le  bout  eft  arrêté  fur  le  bord  de  la  barque,;  ce  cordage 
fert  à  retiier  les  pêcheurs  quand  ils  ont  rempli  leur  fac. 

Quoique  ces  plongeons  defcendent  quelquefois  plus  de  foixante  pieds  dans  la  mer, 
ilsdilent  quelejour  y  eft  fi  grand  qu'ils  y  voyentaullî  clair  que  s'ils  étoient  fur  la  terre  i 
dès  qu'ils  touchent  le  fond  ils  courent  de  tous  cotez  fur  le  fable ,  fur  une  terre  glaireufc 
qui  s'y  trouve  ,  ôc  vers  les  pointes  des  rochers ,  arrachant  &  ferrant  les  huitres  qu'ils  ren- 
contrent le  plus  vite  qu'ils  peuvent,  car  ils  n'ont  pas  detemsà  perdre-,  les  bons  plon- 
geurs demeurent  pourtant  jufqu'à  demi  heure  fous  l'eau  ,  les  autres  n'y  peuvent  réfifter. 
qu'un  bon  quart-d'heute  :  on  dit  qu'ils  ne  fe  fervent  ni  d'huile  ni  d'aucune  autre  liqueur, 
mais  que  feulement  ils  retiennent  leur  haleine,  s'y  étant  accoutumez  dès  leur  bas  âge. 
Dès  qu'ils  fe  fentent  preflez  par  le  défaut  de  l'air ,  ils  tirent  la  corde  où  eft  attaché  leur 
fac  ,&  ils  s'y  tiennent  eux-mêment  fortement  avec  les  mains;  alors  ceux  qui  font  dans 
la  barque  voyant  ce  fignal  les  tirent  promptement  hors  de  l'eau,  &  les  déchargent  de 
leur  pêche  qui  eft  au  plus  de  quatre  ou  cinq  cens  huitres  ;  mais  ils  n'en  apportent  paiS 
îoujours  tant ,  car  ils  ne  font  £as  alTùrez  d'en  trouver  autant  qu'ils  enpourroient  pten- 
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cdre,  &  de  plus  ils  ne  peuvent  pasdemcurcr  les  unsaufîl  long-tems  que  les  autres  au  fond 
de  la  mei- ,  comme  il  a  e'tédit.  Au  refte  ces  pauvres  gens  lent  expofez  à  de  grands  pe'- 
<fils:car  outre  ceux  de  fe  précipiter  il  profonde'ment  dans  la  mer,  de  demeurer  accro- 
chez en  quelque  endroit ,  de  s'eftropier  ou  même  de  fe  tuer  en  tombant  fur  quelque 
.pierre ,  de  perdre  la  tramontane  par  la  peur ,  &  de  s'évanouit  en  manquant  d'air  ;  ils 
courent  encore  celui  d'ctrede'vorez  par  les  gros  poiflbns. 

Quand  les  huitres  font  tirées  de  la  mer ,  on  attend  qu'elles  s'ouvrent  d'elles-mêmes  ; 
car  fi  on  les  ouvoit  comme  on  ouvre  nos  huitres  à  l'ccaille,  on  pourroit  endommager 
&  fendre  les  perles  :  quand  elles  lont  ouvertes,  on  en  retire  les  perles. 

Les  Anciens  ont  appelle  les  perles  L^woww,  parce  qu'ils  ont  cru  qu'on  n'en  retiroic  VnieKes. 
jamais  qu'une  de  chaque  huitre^mais  ils  (e  lont  trompez  ,  car  on  en  trouve  jufqu'à 
fept  duns  une  feule  écaille  :  elles  font  engendrées  par  une  humeur  vifqueufe  ou  gluti- 
neufe  faline ,  qui  s'eft  condenlée  6c  pétrifiée  en  plufieurs  parties  du  poiflon. 

Il  n'y  a  point  de  lieu  atfetlé  pour  la  génération  des  perles  ;  elles  naiflent  indifFérem- 
ment  en  toutes  les  parties  de  l'huitre ,  mais  il  s'en  trouve  ordinairement  dans  chacune 
une  ou  deux  plus  greffes  &c  mieux  formées  que  les  autres  :  cette  huitre  eft  bonne  à  man- 
ger comme  les  communes. 

On  trouve  des  perles  de  couleur  différente  ;  les  unes  blanches ,  les  autres  tirant  fur  le  DifférettMs 

jaune,  les  autres  qui  font  con>me  plombées  M.  Tavernier  dit  en  avoir  eu  fix  parfaite-  couleursdcs 

ment  rondes,  mais  aulTi  noires  qnc  du  layet.  La  couleur  blanche  leureft  la  plusnatu-  f^'^i.^'^'^ 

Il      I  ,         .       .  .       ',  1        '  1  j        1         I     •       ^  ™'  Taver. 

celle:  la  couleur  jaunâtre  vient  de  ce  que  les  pécheurs  vendant  leurs  huîtres  par  mon-  j,jçj._ 

ceaux  ,    &  les  marchands  attendant  quelquefois  jufqu'à  quatorze  ou  quinze  jours 

qu'elles  s'ouvrent  d'elles-mêmes  pour  en  tirer  les  perles ,  quelques-unes  de  ces  huitres 

venant  pendant  ce  tems-là  à  perdre  leur  eau,  elles  fe  gâtent  &  s'empuantiffent,&  la 

perle  fe  jaunit  par  l'infedion;  ce  qiii  eft  fi  vrai,  que  dans  toutes  les  huitres  qui  ont 

confervé  leur  eau,  les  perles  font  toujours  blanchci.  Les  perles  de  couleur  plombée  & 

noire  ne  fe  trouvent  que  dans  l'Amérique  ,  &  cette  couleur  vient  de  la  nature  du  fond 

de  la  mer  ,  qui  eft  plus  rempli  de  vafe  qu'en  Orient.  Toutes  les  huitres  qu'on  pêche  ne 

contiennent  pas  des  perles  ;  il  s'en  trouve  beaucoup  qui  n'en  ont  point.  Les  années 

pluvieufcs  font  les  plus  favorables  pour  cette  pêche  ;  car  on  a  obfervé  qu'après  les 

grandes  pluyes,  les  huitres  et  oient  plus  abondantes  en  perles. 

On  trouve  quelquefois  des  petles  dans  nos  huitres ,  celles-ci  fe  nomment  Perles  d'E- 
<oJfe  )■  dans  les  moules ,  &  on  les  nomme  Pelles  de  Lorraine  ;  &  dans  les  Piima  A  farina , 
celles-ci  font  groffes,  &  on  les  diftingue  très-aifément  :  on  en  lencontre  dansplufieurs 
autres  coquilles.  De  quelques  lieux  qu'elles  viennent,  elles  y  ont  été  formées  par  àcs 
applications  ou  appofitions  naturelles  de  couches  ou  lamines  tccs-minces  &  laifantes 
en  façon  dépeintes  d'oignon ,  qui  fe  font  cnluite  durcies  «Se  pétrifiées:  leur  matière  eft 
la  même  que  celle  de  la  nacre  Se  des  autres  coquilles.  Fojez.  les  Aïémokes  de  l'Académie. 

Les  perles  les  plus  eftimées  font  les  Orientales  j  Se  entre  celles-là,  en  choifit  les    choix  de» 
plus  groffes ,  parfaitement  rondes ,  polies ,  blanches ,  luifantes  ou  tranfparentes  -,  c'eft  grolfcs per- 
ce qu'on  appelle  perles  d'une  belle  eau  ;  leur  prix  eft  plus  ou  moins  haut ,  fuivant  qu'cl-  !«• 
les  approchent  le  plus  de  ces  qualitez  :  on  ne  les  employé  que  pour  les  coliers  iSc  les 
bracelets.  On  fe  fetD  en  Médecine  des  perles  menues,  lefquelleson  a.ppdh  femcnce  de  Semencedc 
perles ,  à  caufe  qu'elles  reffemblent  à  des  (emences  ;  elles  ont  tout  autant  de  vertu  que  perles. 
les  groffes ,  &  elles  ne  coûtent  pas  tant.  ïl  faut  les  choifir  Orientales,  bhnches,  clai-    Chok. 
tes ,  tranfparentes ,  nettes  ;  elles  font  alkalincs  ;  on  les  prépare  en  les  broyant  fur  le  por- 
phyre jufqu'à  ce  qu'elles  foienr  en  poudre  impalpable. 

On  les  eftime  cordiales,  ptopres  pour  réfifter  au  venin,  pour  rérrrer  les  forces     Vertus. 

Z  z  z  i j 
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abatues  -,  mais  leur  principale  vertu  efl:  de  de'cruirc  &  d'amortir  les  acides  comme  fonp 
les  autres  matières  alkalines;  ainli  elles  font  bonnes  pour  les  âcretez  del'eftomac, 
Dofe,  pour  la  faim  canine  ,  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  les  hémorragies  :  la  dofe  en  eft' 

depuis  fix  grains  jufqu'à  demi-dragme. 

On  nous  apporte  à  Paris  certaines  grandes  coquilles  d'huitres  pefantes,  belles  j, 
cpaifTes,  grifes  en  dehors,  blanches,  unies,  luifantes  en  dedans,  &  tant-foit-peu  ver- 
dâtres ,  ayant  vers  le  milieu  la  marque  d'une  huitre  qui  en  a  e'té  arrachée  -,  on  les  ap- 
•Nacre  de  pelle  en  latin  Mater  Perlarum ,  &  en  françois ,  Niicre  de  Perles  ou  A<lere  de  Perles  i  foie 
perles ,  ou  parce  qu'on  trouve  quelquefois  des  perles  dans  cette  efpece  d'huitre  comme  en  plu-  - 
Mère  de      fieurs  autres ,  foit  parce  qu'elles  ont  en  dedans  la-couleur  &  la  beauté  des  perles  Orien- 
pcrles.         i;i\es.  Je  garde  dans  mon  Droguier  une  de  ces  écailles  qui  pefe  dix-fept  onces ,  &  qui 
eft  plus  large  que  les  deux  mains.  On  cboifit  les  plus  belles  &  les  plus  luifantes-,  on 
Tjj-g  ç      taille  ces  coquilles ,  &  l'on  en  fait  des  cuilliers,  des  jettons,  &  beaucoup  d'autres  pe- 
tits ouvrages  polis,  doux  au  toucher,  luifans,  fort  agréables  à  la  vue  :  on  en  broyc 
aulfi  fur  le  porphyre  pour  les  réduire  en  poudre  impalpable  -,  c'efl:  ce  qu'on  appelle  ■ 
Nacre  de  perles  préparée  ;  les  femmes  en  employent  pour  le  fard. 
Vertus.        Elle  ell  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies,pour  adoucir  les  • 
Dofe.      humeurs  trop  acres  du  corps  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupu- 
les  :  c'eft  un  alkali. 

M  A  R  M  OR.. 

Marbre.  Marmor ,  en  françois,  A-f arbre  ,&^  une  efpece  de  pierre  fort  dure,  compaéle,pe- 

fante,  qui  fe  polit  aifément  &  parfaitement,  &  qui  eft  toujours  extrêmement  froide» 
Elle  naît  en  plufieurs  lieux  de  l'Europe;  l'Italie  en  contient  beaucoup  ;  le  Languedoc 
en  fournit  plufieurs  fortes. 
5.  erpeces       II  y  a  trois  efpeces  générales  de  marbre ,  un  blanc ,  un  no'tr ,  ôc  un  de  diPerfes  couleurs. 
de  Marbre.       Le  marbre  blanc  eft  le  plus  commun  ;  on  eftime  celui  qui  eft  le  plus  dur,le  plus  blanC; 
le  plus  luifant  :  le  plus  beaafe  tire  de  l'iOe  de  Paros  en  l'Archipel. 

Le  marbre  noir  eft  un  peu  moins  pefant  que  le  marbre  blanc  ;  il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces  qui  différent  en  leurs  couleurs  ;  car  l'un  eft  d'un  beau  noir  de  jayet ,  l'autre  eft 
d'un  noir  de  fer,  l'autre  eft  d'un  noir  rayé  de  veines  blanches.  On  choifit  comme  le 
plus  beau  ,  celui  qui  eft  bien  noir ,  poli ,  dur  ,  luifant ,  relplendiflant. 
Graoite.  Lg  marbre  de  difTérentes  couleurs  eft  la  Gr^jK/r^  ou  le /'ojo/;^?-?,  dont  il  fera  parlé  en- 

fon  lieu. 
Vertus.  Le  marbre  blanc  eft  quelquefois  employé  en  Médecine,  mais  rarement  ;  les  autre? 

marbres  auroient  autant  de  vertu  que  lui:  il  eft  defllcatif ,  étant  broyé;  on  en  mêle 
dans  des  onguens  &  dans  des  emplâtres.  Onpeutaufli  feiervir  du  marbre  entier  bien 
poli  pour  rabattre  &  calmer  les  trop  grandes  ardeurs  de  Venus ,  appliqué  fur  le  péri- 
Stuc        riéea  On  fait  une  efpece  de  mortier  avec  de  la  poudre  de  marbre ,  de  la  chaux  ,  &  de 
lUàrie.     l'^^u  ,  lequel  on  appelle  Stuc  ;  il  fert  à  faire  des  figures  &  des  ornemens  d'Arc hitedurc, 
E  im  lo-       Marmor ,  ex  /xaj>//.c4pa  >  refplerideo ,  parce  que  le  marbre  étant  bien  poli  eft  luifant 
giç  ^  Se  refplendiffant. 

Stuc  eft  tiré  du  mot  italien  Stiicco  qui  fignifie  la  même  chofe. 

MARRUBIASTRUM. 
Marrubiajlrum  viilgare.  Pit.  Tburn.    |   Siderk'ts  Aljïnes  Tri faginis  folio.  C.  Bauhin.  ' 

!  Eft  une  plante  qtii  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi-pied,  quarrée,  un  pet2 

'■  velue ,  jettant  des  rameaux  qui  s'inclinent  vers  la  terre  :  fes  feuilles  font  faites  comme 
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celles  de  la  Morgeline,  mais  plus  grandes,  dentelées  en  Iciiis  bords:  fes  fleurs  font  en 
gueule  ,  ou  formces  en  tuyaux  découpez  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  de  couleur  purpu- 
rine ,  (outenus  par  des  calices  aflfez  rudes ,  qui  ont  la  figure  d'un  cornet.  Quand  ces 
fleurs  font  pafïees ,  il  leur  fuccede  à  chacune  quatre  kmences  menues ,  prefque  rondes , 
enferme'es  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur:  fa  racine  eft  petite,  garnie 
de  fibres  délie'es.  Cette  plante  croît  dans  les  champs. 

Elle  eft  déterfive  Se  vulnéraire.  Vertus. 

Afarrubiaflrum ,  à  Marrubio ,  Marrube ,  parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  ont  du      Etimolo- 
lapporc  avec  celles  du  Ivfarrube.  gie. 

M  A  R  R  U  B  I  U  M  ,    /l'e     P  R  A  S  I  U  Î^I. 

MAïrubium.  Doà.TMr.  Lac.  Qx{,  \       Miinubium  album  vulgare.  C.  B.  Pic. 

Manubium  album.  I.B.Kùilùiï,  I  Tournefort. 

Prajïum  album  officinarum..  |       Manubium  album  odorum.  Ad. 

Frajium.  Ang.  |  En  françois ,  Manuble  blanc. 

Eft  une  plante  qui  poufleplufieurc  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  quarrées,  Marrube 
couvertes  de  duvet ,  creufes  en  dedans,  rameufes  :  les  feuilles  font  oppofées  l'une  à  blanc, 
l'autre ,  prefque  rondes ,  ridées ,  dentelées  en  leurs  bords ,  velues,  cotoneufes  ,  blan- 
châtres, odorantes,  d'un  goût  acre  &  amer  :  fes  fleurs  font  petites,  blanches,  verti- 
cillées  ou  rangées  par  étages  &  comme  par  anneaux  le  long  des  tiges  -,  chacune  d'elles 
eft  un  tuyau  découpé  en  deux  lèvres,  foutenu  par  un  calice  lanugineux,  mais  rude, 
blanchâtre.  Lorfque  la  fleur  eft  paflt'e,il  lui  fuccede  quatre  femences  obloncrues  :  fa 
lacine  eft  fibreufe  &  noire.  Toute  la  plante  rend  une  odeur  aromatique ,  forte  &  at^réa- 
ble  j  elle  croît  aux  lieux  incultes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflîentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  incifive  ,  déterfive,  apéritive,  propre  pour  les  obftru6lions  de  la  ratte  ,  du  Vertus. 
foye,de  la  matrice,  pour  laphtyfie,  pour  l'afthme,  pour  faciliter  l'accouchement  <Si' 
là  fortie  de  l'arrierefaix ,  pour  réfifter  au  venin. 

Marrubnm  vient ,  à  ce  que  l'on  prétend ,  du  mot  hébreu  manob  qui  /Ignifie/«f  amer  :      Etimol» 
Stapel  tire  ce  nom  du  mot  latin  ;«<îr«</«?«  qui  fignifie^/m^à  caufe  que  les  feuilles  du  S'"- 
Marrube  font  ridées,  blanchâtres ,  &  comme  flétries. 

MA  R  T  E  S. 

Martes,  j  Afarterus-,  [  Gainus, 

M  an  a,  \  Foin  a ,  \  Scifmus, 

En  françois,  Martfe. 
Eft  une  efpece  de  belette ,  ou  un  petit  animal  à  quatre  pieds,  féroce  ,  reflemblant  à  Martre. 
un  char,  mais  plus  long  &  plus  bas,  ayant  les  jambes  &  les  griffes  plus  courtes;  les 
dents  fort  blanches,  inégales,  rudes;  la  queue  longue,  grofl'e ,  toufue.  Il  y  en  a  de 
deux  efpeces  :  une  do?nefiujiie,  dom  le  poil  eft  brun  ,  excepté  celui  de  la  gorge ,  qui  eft     Domeftî. 
crdinairemenr  blanchâtre:  l'autre  ed  fuurajc  ;  il  a  le  poil  plus  clair  &'pUis  mou;- fa  V^' 
gorge  eft  le  plus  fouvent  jaune:  ce  dernier  habite  ordinairement  les  bois,  mais- il  fc  S*"^'='g«* 
promené  quelquefois  par  lerchamps  ;  il  étrangle  les  poules ,  il  man^e  leurs  œufs. 

On  trouve  les  Martres  aux  pays  Sertentri^onnaux,  fur  les  roits°des  maifons  ;  leur 
peau  eft  fort  eftimée  pour  fa  beauté  &  pour  la  chaleur  qu'elle  donne.  p^^^ 

Il  naît  en  Canada  ,  en  Mofcovie,  en  Lithuanie, en  Scandinavie, &en  pluficurs  au- 
rres  pays  Septentrionnaux  ,  une  efpece  de  Martre  qu'on  appelle, 

Mu/lela  Zibel'wa.     Mus  Scjncus  aut  Sarmutkus.     Zobola.  ■ 
En  françois ,  Belette ,  ou  Martre  ZiMme. 

Z  z  z  ii j  : 
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Belette.  Elle  eft  plus  petite  que  la  Martre  ordinaire  ;  fa  couleur  cfl:  roufTe  ,  excepte'  à  la  gorge 

qui  eft  cendrée.  Cet  animal  efl:  inquiet ,  &  toujours  en  mouvement  ;  i!  vit  d'oifeaux  & 
Peau.       de  rats  qu'il  attrape  :  Upeau  el\  beaucoup  plus  edime'e  par  les  Marchands  Fourcurs  que 
celles  des  autres  Martres ,  principalement  quand  (on  poil  eft  long  &  fa  couleur  norâtre. 
Chair.  La  chair  des  Martres  ou  les  Martres  e'corchées  font  re'folutives,  propres  pour  fortirïer 

les  nerfs,  à  caufe  de  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile  qu'elles  contiennent:  on  peut 
en  mettre  bouillir  dans  de  l'huile  d'olive ,  &  s'en  fcrvir  comme  de  l'huile  de  petits 
chiens  pour  en  froter  les  parties  malades. 
Etimob.       On  appelle  la  Martre  Apartés ,  ou  Marta ,  ou  Martertis ,  à  caufe  qu'elle  eft  cruelle  & 
gki.  féroce  ;  comme  d  l'on  diloit  qu'elle  eft  martiale  ou  guerrière. 

J^oina ,  parce  qu'elle  fe  cache  (ouvent  dans  du  foin- 
Aï  A  R  U  M. 
Jl^arum  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces. 
Première  ^^  première  eft  appelléc , 


efpece.  Afurum  Cortiijï:].  Bauh.  Raii  hift. 

Chanucdrjs  manttma  tncana  frutefiens Jo- 
ins Unceolatis.  Pit.  Tournef. 
Tra<iomanum  Lobelit.  Ger. 


TrugorigAnmn  latifolïtim.  C.  B. 
Tragonguntim  lattfolium  ,Jive  MaiHitt 
Cortuji.  Matth.  Park. 


KovfzPl.  ^'^^  ""^  efpece  de  Chamsdris,  ou  une  petite  plante  qui  pouiTc  comme  le  Thim,- 
Xll.fig.i.*  beaucoup  de  branches  ou  petites  verges  rondes ,  ligneufes,  blanchâtres,  revêtues  de 
feuilles  plus  grandes  que  celles  du  Thim ,  approchantes  de  celles  du  Serpolet ,  pointues 
en  fer  de  pique  ,  verdâtres  en  deifus ,  blanchâtres  en  deflbus  :  fes  Heurs  naiflent  dans  les 
aiflelles  des  feuilles  le  long  des  branches  ;  elles  font  en  gueule  ,  &  femblables  à  celles  du 
Chamsdris  ordmaire,  de  couleur  purpurine,  foutenues  chacune  par  un  calice  velu, 
blanchâtre.  Quand  cette  fleur  eft  paftée ,  il  naît  en  fa  place  quatre  femenccs  prefque 
rondes,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervlde  calice  à  la  fleur.  Toute  la  plante  ^ 
une  odeur  très- forte,  &c  un  goût  acre  &  piquant:  elle  croît  dans  les  pays  chauds  ,  com- 
me en  Provence ,  aux  Ifles  d'Hieres ,  vers  Toulon ,  d'où  on  nous  l'apporte  féche  ;  on  la 
cultive  aufli  dans  les  jardins. 
Second*  ^^  féconde  efpece  eft  appellée , 


efpece.  JUarunivulgare  ,Jive  Clhiopadium.  Dod. 

Mamm  verum  ,  vulgb  Ma-ftic.  Lugd. 

Mtirum  Majiic  Gallorum  &  Anglorum. 
Ad. 

Thymbra  Hifpanka ,  Majorant  folio.  Pit. 
Tournef. 


Tragorigamm  prmum.  CUif.  hifp. 

Ciinopodmm  quibufdam  Aïafiichina  Gal- 
lorum. J.  B. 

Sanipfuclms,  Jïve  Martitn ,  Maftklien 
redolens.  C.  B. 


C'eft  une  efpece  de  thimbre  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ramcufes  com- 
me la  Marjolaine ,  mais  plus  hautes  ;  car  elles  croiffent  jufqu'â  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds ,  ligneufes,  étendant  leurs  branches  en  larges  :  les  feuilles  font  faites  com- 
me celles  de  la  Marjolaine  ,  ou  approchantes  de  celles  de  la  première  efpece  de  Af arum, 
mais  un  peu  plus  grandes ,  blanchâtres ,  à  deux  branches ,  d'un  goût  acre  &  amer  :  fes 
fleurs  &;  fes  femences  font  femblables  à  celles  du  Thim,  mais  fes  fleurs  naiffent  verti- 
cillées  ou  difpofées  par  anneaux  &  par  étages  entre  les  feuilles  aux  fommitez  des  bran- 
ches ,  de  couleur  blanche  :  fa  racine  eft  ligneuie.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  ,  ai  o- 
matique,  agréable  j  on  la  cultive  dans  les  jardins.  La  meilleure  eft  celle  qui  croît  en  El- 
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m^ne  &ai»{  autres  pays  chauds  ;  elle  demande  une  tene  ll'clie  Se  pierrcufe. 

L'un  &  l'autre  Marum  contiennent  beaucoup  d'huile  txaltce  &  de  fcl  volatil ,  peu 
de  phlegme.  La  première  efpece  eft  la  plus  en  ufagedans  Icsdilpenfations  des  trochif- 
ques  d'Hedichroum ,  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la  Thcriaque  ,  &:  où  le  Marum 
eft  demandé.  On  doit  la  choifir  récemment  féchée  avec  toutes  fes  fleurs  entre  deux  pa-     choix, 
piers ,  ayant  une  odeur  forte  ,  &  un  goût  aromatique  ,  piquant ,  amer. 

Le  Marum  eft  céphalique,  ftomacal,  fudorifique  ;  il  réfifte  au  venin  i  il  eft  propre     Vertus, 
contre  la  morfure  des  bctes  venimeufes  ;  il  eft;  vulnéraire  ,  nerval,  fortifiant ,  corri- 
geant la  mauvaife  haleine. 

La  première  efpece  de  Marum  appellée  Jlifartim  Cortufî,  eft  fort  aimée  des  chats  j  ils 
Ta  fleurent  de  loin  ,  ils  y  courent,  ils  le  jettent  deffus  ,  iU  s'y  frètent ,  ils  lamachent.  Se 
^s  s'y  mettent  en  chaleur. 

Marum  ,ab  auLintudine ,  parce  que  cette  plante  a  un  goût  amer.  Etimolo- 

MASSICOT.  ^"* 

Aiiifficot  eft  une  cérufe,  ou  un  blanc  de  plomb  qu'on  a  calciné  par  un  feu  modère. 
Il  y  en  a  de  trois  fortes  -,  de  blanc ,  dcjaioie ,  Se  de  doré.  Leurs  différences  ne  proviennent     Trois  for- 
flue  des  divers  degrez  du  feu  qui  leur  ont  donné  des  couleurs  différentes.  Le  malîlcot  f*^- 
blanc  eft  d'un  blanc  jaunâtre,  c'eft  celui  qui  a  reçu  le  moins  de  chaleur  ;  le  malTicot     Choix, 
jaune  en  a  reçu  davantage,  &  le  mafîicot  doré  encore  plus.  Les  uns  &  les  autres  doivent 
être  en  poudre  impalpable ,  pcfans ,  hauts  en  couleur  ;  ils  fervent  pour  la  peinture.  Ufage, 

Ils  font  deiricarifs  étant  appliquez  extérieurement.  On  peut  en  mêler  dans  des  on-     Vertui, 
guens  ou  dans  des  emplâtres. 

•   M  A  S  T  I  C  H  E. 

Maftiche ,  en  françois ,  AfaJUc ,  eft  une  gomme  refine  ,  ou  plutôt  une  réfine  pure  qui  Maaic. 
découle  en  été  fans  incifion ,  ou  par  incifion  ,  du  tronc  Se  des  groftes  branches  du  Len- 
ti{que  en  grains  ou  larmes  greffes  comme  des  grains  d'orge  ,  ou  un  peu  plus  menues, 
de  couleur  blanche  tirant  fur  le  citrin,  luifantes ,  tranfparcnres.  Le  meilleur  maftic  clt  Choix, 
celui  qui  vient  de  l'Ifle  de  Chio  ;  mais  la  plus  grande  partie  de  celui  que  nous  employons 
à  Paris ,  nous  eft  apporté  du  Levant:  il  eft  mêlé  dans  les  caifTesdes  Droguiftes  avec 
beaucoup  d'impuretez-,  c'eft  ce  qu'ils  appellent  yl/4/?;f  fH /()«<?:  il  faut  que  lesApoti- 
caires  ,  quand  ils  l'ont  acheté  ,  ayent  foin  de  le  trier.  On  doit  donc  choifir  le  maftic  le 
plus  net,  en  groffes  larmes,  claires,  tranfparentes ,  d'une  odeur  de  réfine  &  de  baume. 
Il  contient  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  eflenriel. 

Il  eft  aftringcnt,  anodin  ,  fortifiant  -,  il  refterre  les  fibres  del'eftomac,  il  aide  à  la     Vcrtujs 
digeftion  -,  il  arrête  le  vomiffement ,  les  cours  de  ventre,  étant  pris  intérieurement  en 
poudre  &enmachicatoire  :  ladofe  en  eft  depuis  dcmi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.      Dofe. 
On  s'en  fert  auffi  extérieurement  dans  les  emplâtres ,  dans  les  cerats ,  dans  les  huiles,     Emplâtre 
&  dans  les  onguens  fortifians  :  on  en  fait  de  petits  emplâtres  lur  du  talîetas  noir  pour  pour  k 
appliquer  fur  les  tempes ,  afin  d'adoucir  la  douleur  des  dents.  douleur 

On  employé  le  maftic  dans  plufieurs  compofitions  de  vernis.  dencî. 

Jllaftiche,  à  majlicando ,  parce  qu'on  ufe  fou  vent  du  maftic  en  machicatoire.  Etimolo- 


Chcix,' 


M  A  T  R  I  C  A  R  I  A. 


gje. 


'Matricaria.  Ger. 
JVÎatrkar'ta  riilgaris.  Park. 
MAtricar'ta  ,Jïve  Panhentum.  Dod. 


Matricaria ,  vulgo  minus  Parthenjum.].B, 
Atatrkaria  vulgdris,fiu  fativa.  C.  B. 
Pir.  Tournef. 


En  françois  j  Adamcahe. 
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Matricaire.       £(t  une  plante  qui  poufle  plulleurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  affez  grôiTcsv, 
^"u\    '    ''^■'^^^  '  fermes,  canele'cs ,  remplies  d'une  moelle  blanche,  fongueule  ,  divifec  en  plu- 
°'   '  ïîeurs  branches  ;  {es  feuilles  font  grandes,  difpofe'es  en  aîles,  découpées  comme  pat 
paires  jufques  vers  leur  côte,  &  recoupées  fur  les  bords,  de  couleur  verte- jaunâtre} 
îes  fleurs  naiflfent  par  bouquets  aux  fommitez  des  branches ,  radiées  comme  celles  de 
la  Camomille ,  ay anc  la  couronne  blanche  &  le  difque  jaune ,  foutenues  par  des  calices 
ccailleux.  Quand  ces  fleurs  (ont  paffées ,  il  leur  fuccede  des  femencçs  oblongues  j  fa  ra- 
cine eft  fibrée.  Toute  la  plante  rend  une  odeur  forte,  défagréable ,  &  elle  a  un  gouc 
amer.  Elle  croît  en  terre  grafle  ,  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huille  exal- 
tée &  de  fel  volatil  &  efl'entiel. 
Vertus         Jq^  ufage  principal  eft  pour  les  maladies  de  la  matrice;  elle  provoque  les  mois  aux 
femmes;  elle  réfoiit  les  duretez  ;  elle  incife,elle  atténue,  elle  chaffe  les  vents,  elle 
abat  les  vapeurs ,  elle  levé  les  obftruélrions ,  elle  excite  l'urine ,  elle  poufle  le  fable  &  la 
pierre  du  rein  &  de  la  veflie  :  on  s'en  fert  en  dccoélion  par  la  bouche,  en  lavement,  & 
en  fomentation. 
Etimolo-       Mante arta,  h  nintrice ,  parce  que  cette  plante  efl:  un  bon  remède  pour  les  maladies  de 
g'^'  la  matrice. 

rtirthenium ,  k  TToi^woç  >  vir^a,  parce  qu'elle  eft  utile  aux  maladies  utérines. 

M  A  Y  S. 

Majs  Acofid.  Pit.  Tournef. 
Jl'fa'iTLum ,  Monardi. 
MatTi,  Indorum  Panicum  Indktun.  Caef.. 
Frumentum  Tumcum  ,Jive  M/tTLum. 
Dod. 

Trttïcum  Indktim.  J.  B. 

Blé  de  Eft  une  plante  qui  pouÏÏe  des  tiges  à  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds ,  femblables  a 
Turquie,  celles  des  Rofeaux,  rondes,  groffes  comme  le  pouce,  folides,  fermes  ,  articulées  par 
plufieurs  nœuds , purpurines  en  bas,  &  diminuant  en  groflTeur  à niefure qu'elles  s'élè- 
vent, remplies  d'une  moelle  blanche  qui,  quand  la  plante  eft  dans  fa  vigueur,  a  ua 
goût  fucré:  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  des  Rofeaux,  longues  d'un  pied  ou 
d'un  pied  &  demi ,  aflez  larges  ,  véneufes ,  un  peu  rudes  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  naif- 
fent  aux  fommirez  des  tiges ,  compofécs  de  plufieurs  étamines  blanches ,  ou  jaunes ,  ou 
purpurines.  Elles  ne  lailfenr  aucimes  graines  après  elles;  mais  les  graines  naiflentdanç 
des  épis  gros  &  longs  ,  envelopées  de  feuilles  roulées  en  gaîne.  Quand  ces  épis  ont  at- 
teint leur  grandeur  &  leur  maturité  parfaite ,  on  en  retire  des  grains  gros  comme  dç 
petits  poids,  prefque  ronds,  &  ordinairement  anguleux,  farineux  ,  de  couleur  blan- 
che ,  ou  jaune ,  ou  tirant  fur  le  purpurin ,  ou  rougeâtre ,  d'un  goiit  doux  &  agréables 
fes  racines  font  des  fibres  dures ,  blanches  :  on  culrive  cette  plante  dans  les  jardins. 
Ufage.  Le  blé  de  Turquie  ftrt  pour  la  nourriture  de  beaucoup  de  peuple,  en  Amérique,  en 

Turquie  :  il  conrient  beaucoup  d'huile  de  de  lel  volatil.  ' 

Vertus.  Il  eft  apéritif,  propre  pour  exciter  l'urine,  pour  la  colique  néphrétique,  pour  adottr 

cir  râcreté  des  humeurs  ;  on  s'en  fert  en  tifane. 

M  E  C  H  O  A  C  A  N. 
Mecboacan.  I       Brjonia  Americana. 

Rbabarbariim  dhiim  IrJicum.  \       Radïx  A<fec!ioaf,tn. 

AiechoacA  Feruviariii,  1      Sumnwmm  AmencAtium. 

Eft 


Frumentum  Indicum  Majs  d'tUum.  C  B.^ 
Raiihift. 

Frumentum  Turcicum  &  Indicum.  Gcr.  | 

Aftiium  Indicum  maximum  Map  dic~ 

tum,feu  Frumentum  Indicum.  Park. 

En  françois ,  Blé  de  Turquie. 
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Eft  une  racine  blanche,  légère,  qu'on  nous  apporte  coupc'c  par  tranches  Se fc'dice  , 
•d'une  Province  de  l'Amérique  nommée  Aiechoacan  dans  la  Nouvelle  Efpagne  :  fa  planée 
•cft  une  efpece  de  Erjone  rampante  que  M.  Tournefort  appelle  Brjonta  Amerkana  repens 
folio  angtilofo  ;  elle  s'élcve  en  une  tige  qui  s'étend  de  tous  cotez  en  beaucoup  de  rameaux 
rampans ,  lefquels  on  efl  obligé  d'attacher  à  des  perches  pourles  foutenir  ,  à  moins  que 
la  plante  ne  croifle  proche  des  arbres,  aufquels  elle  puifTe  fe  lier  d'elle-même;  fes  feuil- 
les font  larges ,  anguleufes ,  minces ,  blanchâtres  ;  les  Heurs  font  de  petits  baffins  taillez 
en  cinq  parties  allez  larges ,  de  couleur  brune  :  ces  fleurs  ne  laiffent  aucun  fruit ,  mais  il 
naît  ailleurs  des  bayes  petites,  vertes  au  commencement ,  &  rougiflant  à  mefure  qu'el- 
les mûriffent.  Elles  contiennent  des  lemences  plates ,  pointues  comme  celles  de  la  cou- 
leuvrée.  On  ne  fe  fert  en  Médecine  que  de  la  réunie.  Racine. 

-   Elle  doit  être  choilîe  nouvelle ,  en  belles  rouelles  blanches  en  dehors  &  en  dedans ,     Choix, 
légères,  mais  fans  carie,  d'un  goût  prefque  infipide  ,  prenant  garde  qu'on  n'y  ait  mê- 
lé de  la  racine  de  Brjonc  vulgaire  f\m  lui  reffemble  beaucoup:  maison  les  diftinguera 
parle  goût,  car  la  racine  de  Bryone ordinaire  eft  fort  amere,  au  lieu  que  le  Mechoa-   -q-^^^^^^^^^ 
can  eft  prefque  infipide ,  comme  il  a  été  dit.  Il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  ^ek  racine 
cffentiel.  de  Bryone, 

La  racine  de  Mechoacan  purge  fans  violence  les  férofitez  de  toutes  les  parties  du      Vertus, 
corps  :  on  s'en  iert  dans  l'hydropilîe ,  dans  les  rhumatifmes ,  dans  la  goutte  fciatique  -, 
on  h  prend  en  poudre  fubtile.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  Jufqu'à  une  dragme.  Do.'e; 

On  trouvequelquefois  chez  les  Marchands,  mais  rarement,  un  certain  mechoacan 
taillé  en  la  même  forme  que  l'autre ,  mais  plus  compact ,  plus  pefant ,  rélîneux ,  moins 
blanc  -,  ce  mechoacan  m'a  paru  être  un  jalap  plus  blanc  que  le  commun  ,  auffi  a-t-il  la 
vertu  de  cette  racine ,  6c  il  m'a  paru  plus  purgatif  que  le  mechoacan. 

Cette  racine  a  retenu  le  nom  de  la  Province  Mechoacan  où  elle  naît  en  grande  quan-     Etiir.olo 
cité  :  on  en  trouve  auflî  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  l'Amérique.  ^"^' 

M  E  D  I  C  A. 

Aiedïca  mxjor  ereclïor  flortbiis  purpura f-  [  Trifoliiim  Jiitquâ  cornuta  i  Jîve  MediCA' 
cenûbus.  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tourn.  |  C.  Bauh. 

Fœnum  Biirgundiucum  ,Jîve  Aledica  le-  j       Trifolium  Eurgundiacum.  Ger. 
^ititua.  Park.  l  En  françois ,  Luferne. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  rondes,  droites  ,  alTez  Lufgfne 
grofles ,  fermes,  robuftes,  rameufes ,  principalement  vers  leurs  fommitez  ,  portant 
beaucoup  de  feuilles  rangées  trois  à  trois  comme  au7'rifoliiim;  fes  fleurs  font  légumi- 
neufes ,  de  couleur  violette  purpurine,  Soutenues  par  des  calices  dentelez.  Après  que 
ces  fleurs  font  pafl^écs ,  il  paroît  des  fruits  compofez  chacun  de  deux  lames ,  qiy  Jointes 
par  les  bords ,  font  une  bande  roulée  &  couchée  fur  elle-même  comme  les  pas  d'une  vis 
ou  d'un  tirebourre.  On  trouve  entre  ces  deux  lames  des  femences  menues  qui  ont  fou- 
vent  la  figure  d'un  petit  rein ,  blanchâtres  ou  d'un  jaune  pâle  étant  nouvelles  ;  mais  elles 
brunifTent  en  vieiUilTant.  Le  goût  de  la  plante  approche  de  celui  du  crcfton  alenois,mais 
il  eft  moins  acre:  fa  racine  eft  fort  longue  ,  ligneufe  ,  médiocrement  grolfe  ,  droite, 
réfiftant  à  la  gelée:  on  la  cultive  non-feulement  dans  les  pays  chauds,  comme  en  Lan- 
guedoc ,  en  Provence  ,  en  Dauphiné ,  mais  encore  en  nos  régions  tempérées ,  comme 
vers  Paris,en  Normandie-,  elle  aime  les  terres  grafies  afTez  humides,  on  la  fauche  jufqu'à 
fixfois  par  année  :  elle  fert  pour  la  nourriture  des  beftiaux  ,  elle  les  engraifle  beaucoup;  t-'^g^* 
elle  augmente  le  lait  des  vaches  ;  elle  contient  confidérablement  de  l'huile  &  médiocre-, 
ment  du  fel  effenciel  :  on  peut  aufli  s'en  fervir  en  Médecine. 

Aàza, 
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Vertus.  E''^  tempère  les  ardeurs  du  fang  Se  des  autres  humeurs  ;  elle  excite  l'urine  e'tantprifç 

en  de'codion. 
Etimolo-       Medica  à  Media ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  été  apportée  de  la  Médie, 

•'^'  M  E  D  I  C  A  G  O. 

AMïcago  amiua  Trifolii  facie.  P.  Tour-  |      Medka  liinata.  J.  B.  Caft.  append. 
nefort.  1       Ltinaria  radiât  a  Italortim.  Lob. 

Trifolitim  Jîlïqiû  f,tkata.  C.  B.  |       Medka  fjlvejtrïs  /iltera  imiata.  Lugd» 

Eftune  plante  qui  reffembleà  la  Luferne  ;  fes  feuilles  naiffent  trois  fur  une  queue 
comme  au  Trèfle  ordinaire  ;  la  fleur  efl:  légumineufe  ,  foutenue  par  un  cornet  dentelée 
Lorfque  cette  fleur  efl  paffée ,  le  pil1:ile  devient  un  fruit  aplati  plus  large  que  l'ongle  du 
pouce ,  coupé  en  colet  ou  fraize ,  &  compofc  de  deux  lames  appliquées  l'une  fur  l'autre^ 
qui  renferment  quelques  femences  de  la  figure  d'un  petit  rein  :  cette  plante  croît  dans 
les  champs. 

Vertus.         Elle  a  la  vertu  de  la  Luferne. 

Edmol(>       Medicagoh  yJ/fi^/r<î,  parce  que  cette  plante  approche  de  la  Luferne» 


gie. 


M  E  D  I  U  M. 


'Médium  Jlpinim  EcJnï  folio ,  floribtis    1      Campanula  folïts  Echti.  C.  B» 
fpicatis.  Pir.  Tourn.  J       Cervkaria  major  tenuifolia.  Thaï. 

Efl:  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  ,  étroites,  un  peu  rudes; 
fcmblables  à  celles  de  VEcImim  il  s'élcve  d'entr'elles  une  tige  haute  d'environ  demi  pied, 
ronde,  velue,  rude  au  toucher,  revêtue  de  quelques  feuilles  courtes  &  étroites  ,  por- 
tant en  fa  fommité  des  fleurs  difpofées  en  épis ,  &  formées  chacune  en  une  cloche  fem- 
blable  à  celle  de  la  campanule  ,  de  couleur  bleue.  Quand  ces  fleurs  font  pafl"ées ,  il  leur 
fuccede  des  fruits  divifez  en  cinq  loges ,  qui  enferment  des  femences  menues  ;  fa  racine 
eil:  oblongue  -,  elle  croît  aux  lieux  montagneux. 

M.  Tournefort  établit  la  différence  de  cette  plante  d'avec  la  campanule  par  le  nombre 
des  loges  de  fon  fruit  ;  car  il  en  a  cinq,  au  lieu  que  celui  de  la  campanule  n'en  a  que 
trois.  Il  y  a  beaucoup  d'efpeces  de  Médium. 
Vertus.        Le  Médium  eft  atlringent  &  rafraîchiffant  j  il  arrête  les  hémorragies  étant  pris  en 

décodion. 
Etimolcj-       Médium gï&cè  ,  [Mi^idi» 
gie.  M   E  L. 

Mid,  Mel,  en  françois ,  Miel ,  eft  un  compofé  de  diverfes  fubftances  tirées  des  fleurs  qné 

les  abeilles  lèchent  &  confervent  dans  leur  eftomac  pour  le  porter  dans  leur  ruche  ,  où 
elles  le  vomiflent  &  en  rempliffent  des  trous  hexagones  ou  creufets  de  cire  qu'elles 
avoient  auparavant  fabriquez  ,  comme  il  a  été  dit  à  l'article  de  la  Cire  •■,  elles  font  cette 
provifion  pour  leur  nourriture.  Cette  fubftancc  miellée  fe  fait  affez  appercevoir  au  goût 
dans  plufieuis  cfpeces  de  fleurs ,  comme  dans  celles  du  Trèfle  des  prez ,  des  rofes  ,  des 
œillets  ;  car  fî  l'on  les  mâche  principalement  vers  la  partie  d'en  bas ,  qu'on  appelle  on- 
glets ,S<.<:[n'i\t  c:AïctKv\ieim& ,  l'on  fentira  un  goût  doux  miellé  aflez  agréable:  cette 
■matière  reçoit  dans  l'Abeille  &  dans  la  ruche  une  élaboration  qui  la  perfedlionne  &  lui 
Obferv.i-    imprime  une  qualité  de  miel  i  je  remarque. quatre  chofes  principales  qui  contribuent  à 
tiou  pour     la  compofition  naturelle  du  bon  miel  :  premièrement  \:i  chaleur  ik  h  pureté  de  l'air  ;  car 
le  bwi  miel  ^^^^^  voyons  que  le  miel  qui  eft  fait  aux  climats  chauds,  comme  au  Languedoc ,  en  Dau- 
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•phine,  eft  ordinairement  meilleur  que  celui  qui  eR  fait  aux  Provinces  tempcre'es;  il  e(c 
pourtant  à  obferver  que  tous  les  endroits  d'une  même  Province  ne  font  pas  c'galement 
favorables  &  avantageux  pour  le  miel  :  une  montagne ,  par  exemple ,  produit  de  bon 
miel  en  un  de  fes  cotez ,  &  elle  n'en  produira  pas  de  fi  bon  en  un  autre  ;  cette  différence 
peut  venir  des  afpeCts  difiérens  du  Soleil. 

En  fécond  lieu,  la  io;;ff' des  Abeilles  fuivant  qu'elles  font  plus  ou  moins  naturelles  ôc 
domeftiques ,  car  il  s'en  introduit  quelquefois  de/<?,V)M^«  dans  les  ruches. 

En  troifiémelieu,  Upaturedes  Abeilles;  car  fuivant  lanature  &  la  force  des  plantes 
<ju'elles  le'chent,  il  en  naît  un  miel  plus  ou  moins  bon  &  odorant-,  auffi  voyons-nous 
^ueles  endroits  les  plus  propres  pour  faire  de  bon  miel,  font  les  lieux  montagneux  fituez 
•i  l'abri  de  la  bife ,  &  regardant  le  Levant  ou  le  Midi ,  parce  que  les  mouches  y  trouvent 
les  plantes  les  plus  efl'entielles  &  plus  aromatiques  qu'ailleurs  ;  de  plus  ces  Abeilles  y 
ont  plus  de  tranquilite' que  dans  les  plaines  ;  les  fleurs  les  meilleures  pour  le  miel  font 
celles  du  Romarin.,  duThim  ,  de  laViolette,  de  la  Lavande,  de  la  Primevère,  de  la  Mar- 
jolaine, duBafilic,  de  la  MélifTe  ,  de  l'Origan,  de  la  Sauge,  duPouliot,  delà  Bétoinc, 
Uel'Oeillet,  du  Souci,  des  Rofes,  du  Lys  desvallces,  de  l'Acacia,  &  d'un  grand  nombre 
d'autres. 

•  Enquatriémclieu,  Is.  manière  de  préparer  \e  miel  quand  on  l'a  retiré  des  ruches  ,  car 
quelquefois  fuivant  l'adrelTe  des  Ouvriers,  le  miel  provenant  d'une  même  ruche  eft  plus 
ou  moins  beau. 

On  retire  le  miel  des  ruches  en  deux  faifons  de  l'anne'e ,  au  Prhitems  Se  en  Automne  :      j;„  q„çi 
Jcs  opinions  font  partagées  fur  le  choix  de  ces  faifons;  on  ne  manque  pas  deraifons  de  temso-.i  re- 
part &  d'autre ,  mais  il  me  paroît  que  le  Printems  doit  l'emporter  ;  premièrement  parce  tire  k  micî, 
qu'en  cette  failon  les  Abeilles  font  le  plus  en  leur  force  &  vigueur  ;  car  alors  elles  quit- 
tent leur  ruche  en  prenant  leurcflort,  &  elles  forment  des  colonies  nouvelles  ;  en  fé- 
cond lieu,  parce  qu'au  Printems  elles  vont  lécher  &  humer  les  roféesqui  tombent 
abondamment  aux  mois  d'Avril  &  de  May  ,  particulièrement  dans  fes  pays  chauds  où 
cette  rofée  en  tems  doux  &  ferain  fe  condcnfe  le  matin  fur  les  feuilles  des  arbres ,  en 
grains  gros  comme  ceux  de  la  coriandre  ,  d'un  goût  doux  &  agréable,  ce  qui  eft  une 
efpece  de  manne  qu'on  appelle  manne  de  Eriançon  :  en  troifîéme  lieu  ,  à  caufe  de  la  bon- 
té &  de  la  pureté  des  fubflances  des  plantes  dans  le  renouvellement  de  la  chaleur. 

Il  y  a  de  rff  K.v  fortes  de  miel  en  général  ;  l'un  blanc  ,&:  V^iVine  jaune.  Leblanc  fe  tire  Miel  blanc, 
fans  feu  des  tablettes  ou  gâteaux  nouvellement  faits  ;  on  les  rompt  &  on  les  pofc  fur  des 
claycs  ou  nattes  d'ofîer,  ou  dans  des  napes  attachées  par  les  quatre  coins  à  quatre  piliers; 
en  place  fous  ces  clayes  ou  fous  ces  napes  des  vaifTeaux  bien  propres ,  &  il  découle  de- 
dans un  beau  miel  blanc  excellent  qui  fe  congelé  ;  on  l'appelle  Aîicl  vierge.  On  tire  en-  Miel  vierge 
core  du  miel  blanc  des  gâteaux  qui  reftent ,  en  les  mettant  à  la  prefTe  ;  mais  ce  miel  fent 
la  cire ,  &  il  n'efi:  pas  G  bon  que  le  premier. 

Le  miel  blanc  le  plus  beau,  le  meilleur  &  le  plus  agréable  au  goût,  eft  celui  qu'on 
fait  au  Languedoc  ,  ik  qu'on  appelle  A-Iiel  de  Narbonne  :  il  doit  être  nouveau  ,  épais ,  ^j'*^'  "^^ 
grenu ,  d'un  blanc  clair ,  d'une  odeur  douce  &  un  peu  aromatique  ,  d'un  goût  doux  &  ^q'^^-'^'" 
piquant  :  ce  qui  rend  ce  miel  diftingué ,  eft  que  les  Abeilles  fuccent  en  ce  pays-là  parti- 
culièrement les  fleurs  dcRofmarinquiy  font  abondantes,  &  qui  y  ont  beaucoup  de  for- 
ce. Ce  miel,  quoiqu'il  ait  pris  fon  nom  de  Narbonne,  n'cft  point  fait  dans  cette 
Ville,  mais  en  un  petit  Village  nommé  la  Courbiere  fîtué  à  trois  lieues  de  Narbonne  où 
il  eft  tranfpbrté  par  le  négoce  qu'en  font  les  Marchands  dans  une  bonne  partie  de  l'Eu- 
lopc  :  on  fait  encore  de  fort  bon  miel  blanc  çn  plufieurs  autres  cantons  du  Languedoc  & 
du  Dauphiné  ,  comme  aux  environs  de  Bagnols  ,  du  Saint  Efprit ,  de  Barjac  ,  de  Moi»- 
tauban ,  de  Ville-PerdiiA.  A  a  a  a  ij 
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Wlcl jaune.  Le  miel  jaune  fe  fait  de  toutes  fortes  de  gâteaux  vieux  &  nouveaux  ,  lefquels  on  ai 
retirez  des  ruches:  on  les  rompt ,  on  les  metéchautter  avec  un  peu  d'eau  dans  desbalîî- 
nes  ou  dans  des  chaudières  ;  puis  les  ayant  envelopez  dans  des  iacs  de  toile  déliée  ,  on 
les  met  à  la  preffe  pour  en  faire  fortir  le  miel  :  la  cire  demeure  dans  les  (acs,  mais  il  ea 
paffe  toujours  un  peu  avec  le  miel  ;  car  on  trouve  ordinairement  quelque  petit  morceau, 
de  cire  qui  fe  fépare  lorfqu'on  fait  la  diftillation  du  miel. 

Le  miel  blanc ,  &  particulièrement  ceUii  de  Narbonne  qui  a  coulé  de  lui-même  fane 
exprefllon,  eft  le  plus  propfe  pour  être  pris  parla  bouche.  Le  miel  jaune  a  un  peu  plus. 
Ufage.     d'acreté  que  le  miel  blanc  v  il  eft  auili  plus  convenable  pour  les  lavemens  &  pour  les  re- 
mèdes extérieurs  -,  parce  qu'il  efl  plus  déterlîf  &  plus  laxatif. 
€Iioia  On  doit  le  choilir  d'une  bonne  confiftence ,  d'un  beau  jaune  &  d'un  bon  goût.  Le 

meilleur  nous  ei1:  apporté  de  Champagne.  Il  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  ou  acide  ,. 
&du  phlegme,  peu  d'huile  (Se  de  terre.  Le  miel  blanc  contient  Iss  mêmes  principes, 
mais  un  peu  moins  de  fel. 
Vertus.  Il  eft  pedoral ,  il  excite  le  crachat ,  it  aide  à  la  refpiration ,  il  raréfie  la  pituitt 

groiTiere,  il  lâche  le  ventre.  Le  miel  jaune  eft  déterfif,  laxatif ,  digeftif,  atténuant^ 
refolutif. 
_  Falfifîca-  Comme  le  miel  blanc  de  Narbonne  a  la  réputation  de  contenir  la  fubftance  du  Ro-^ 
tioiidumiel  j^jjj,-,  ^  les  Marchands  qui  veulent  le  contrefaire,  &  faire  palier  du  miel  blanc  ordi- 
naire qui  eft  à  bon  nm.rchd,  pour  du  miel  de  Narbonne  qui  eft  cher,  fourent  dedans 
des  branches  de  Romarin,  &:  les  y  laiftent  quelques  jours,  afin  de  lui  en  communi- 
quer l'odeur  &  donner  lieu  à  leur  tromperie;  mais  comme  enfuite  ils  ne  peuvent  pas 
fi  bien  retirer  ces  branches  de  Romarin  qu'ils  n'y  en  laiftent  quelques  feuilles  ou 
fleurs,  on  s'apperçoit  de  leur  faliification  pour  peu  qu'on  remue  &  qu'on  examinées 
miel. 

Les  payfans  font  une  autre  petite  falfification  au  miel ,  c'eft  que  pour  le  faire  paroître 
plus  blanc  ,  ils  y  délayent  de  la  fleur  de  tarineou  de  l'amidon  bien  pulvériié. 

Quoique  le  miel  foit  aduellement  dans  un  grand  ufage,  il  l'étoir  beaucoup  davantage 

avant  qu'un  eût  fait  la  découverte  du  fucre  :  les  Anciens  en  affaifonnoient  leurs  ragoûts 

Melime-  &  en  faifoient  leurs  confitures,  comme  \e  melimelum  c\ui  écoit  du  coing  ou  une  autre 

îum.  pomme  confite  dans  du  miel  -,  on  en  fervoit  fur  leurs  tables ,  &  les  Apoticaires  en  em- 

ployoient  pour  leurs  fyrops  &  autres  compofitions  médecinales  comme  nous  employons 

Hydro-    le  fucre  :  ils  en  compofoient  di  verfes  fortes  de  boiffons  ,  comme  de  l'hydromel  qu'ils  ap- 

^^^'  pelloient  aufli  Aqua  mulfa  ,  Alelkrattiiii ,  Jpomeh  ;  ils  buvoient  du  vin  miellé  qu'ils  ap- 

^y™6l,      pelloient  Oenomelï  :  ils  buvoient  encore  de  l'ox'imel ,  c'étoit  un  mélange  de  miel  &:  ds 

vinaigte  avec  beaucoup  d'eau  pour  fe  rafraîchir. 

Au  refte ,  quoique  l'ufage  du  fucre  ait  prefque  aboli  celui  du  miel ,  principalemenî 
dans  les  alimens ,  le  miel  eft  fouvent  préférable  au  fucre ,  quand  on  n'a  point  d'égard 
sout-à-fait  à  la  délicatefte  du  goût  ;  car  outre  que  c'eft  un  ramas  de  la  fubftance  la  plus 
pure  &:  la  plus  œtherée  d'une  infinité  de  iieurs  qui  poft"edent  de  grandes  vertus  ,  il  eft 
plus  pectoral  &  plus  anodin  que  le  fucre  ,  qui  n'eft  qu'un  fuc  épaifll  du  feul  rofeau. 

Entre  les  bonnes.qualitez  du  miel ,  il  eft  reconnu  un  aliment  &  un  remède  très-con- 
venable pour  ceux  dont  le  tempérament  a  été  atténué  par  un  jeûne  extraordinaire  &  ttop 
long  :  nous  en  voyons  aufli  des  effets  falutaires  dans  le  commencement  de  la  phtifie  , 
dans  le  marafme  &  dans  les  autres  maladies  de  confomption  ,  pourvu  qu'il  foit  pris  à 
propos  dans  des  liqueurs  appropriées ,  après  avoir  fait  les  remèdes  généraux. 

Le  miel  devient  amer  par  une  trop  forte  coétion,  de  même  que  les  autres  chofesdou- 
ces ,  il  fe  mêle  facilement  a.Yec  la  bile  dans  Te  corps ,  la  délayant  &  la  rendant  plus  fluide 
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Zc  plus  fcrmentable ,  d'où  vient  qu'on  l'eflime  bilieux  ;  il  s'enflamme  au  feu  à  peu  près 
comme  le  fucre. 

Les  Abeilles  fauvages  font  fur  les  rochers  de  gros  amas  de  miel  qui  ne  fert  ordinaire-    Miel'  nii> 
ment  que  pour  la  nourriture  des  mouches  &  des  oifeaux  ;  plufieurs  croyem  avec  affez  ^■■*S^ 
de  vrai-femblance  que  l'ambre  gris  en  provient, 

Aiel  vient  du.  mot  grec  ^\i  ,.qui  lignifie  la  même  chofe,  _  .     . 

M  E  L  A  M  P  Y  R  U  M.  ^''' 


Aïelampjrum  purpureum.  Gsï^ 
Tritkum  vaccmum ,  Jïve  Aidanipjmm. 
Dod.Lon.  Lugd. 


I 


^Melampjrum  multh  ,  (îvc  Triticum  Vac- 
finum.y  B.  Raiihill:. 

Meldmpjrum  purpurafcente  coma.  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

En  françois.  Blé  noir.  Blé  de  P'ache.    Blé  de  Boeuf.  Rouge  Herle'. 

EU  une  plante  dont  la  tige  eft  quarrée ,  velue ,  purpurine  ,  rameufe ,  haute  d'environ  gjj  ^o^v. 
On  pied.  Ses  feuilles  font  attachées  à  l'oppoute  l'une  de  l'autre  par  intervalles,  les  unes 
étroites  comme  celles  du  Linaria,  les  autres  larges  &de'coupées  profondément,  rudes 
au  toucher,  d'un  verd-brun  :  fes  fommitez  (ont garnies  d'un  amas  de  feuilles  courtes 
aflez  larges  ,de  couleur  purpurine  gaye.  Les  Heurs  fonent  desailTellesdecesfeuiilcs  ;  ce 
font  des  tuyaux  terminez  en  haut  par  une  manière  de  gueule  ,  dont  les  deux  lèvres  pa- 
roiffent  ordinairement  colées  l'une  contre  l'autre,  de  couleur  variée,  purpurine  ou  rou- 
ge &  Jaune-rougeâtre.  U  fuccede  à  ces  fleuis  des  fruits  oblongs  qui  s'ouvrent  de  la  pointe 
â  la  bafe  en  deux  coques ,  chacune  defquelles  eft  partagée  en  deux  loges  qui  renfermenc 
dfs  femences  oblongucs ,  plus  petites  que  des  grains  de  blé ,  noires  :  fa  racine  ert  petite 
ligneufe  ^  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  entre  les  blez  ,  principale- 
ment en  terre  grafle -,  les  bœufs  (Scies  vaches  en  mangent,  on  ne  l'employé  point  en. 
Médecine. 

^eUmpjmm  h  ^Aetj  i  atnm  ,  à'  'Tnplii  j  triticum ,  c'eft-à-dire ,  Blé  noir.  Etimoîb' 

gie,. 
MELANTERI  A. 

^Mel'anter'ia  Diofcortdis,  (  Matth.  )  eftune  matière  minérale. vitrioliqne,  dontilya 
deu.x  efpeces.  La  pre?uiere  fe  forme  comme  un  fel  à  l'entrée  des  mines  de  cuivre  d'oii 
l'on  la  lépare.  Et  h  féconde  fe  trouve  au  haut  des  mêmes  mines  en  une  pierre  unie,  polie 
nette ,  de  la  couleur  du  foulfre.  Diofcoride  préfère  cette  dernière  efpece  à  la  première  , 
&  principalement  h  qua  nd  on  l'humecle  avec  un  peu  d'eau ,  elle  devient  aulli-tôt  noire- 
jldit  que  le  Melanteria  fe  trouve  en  Cilicie  Se  en  plulieurs  autres  pays. 

Il  lui  attribue  une  vertu  cauftique. 

Cette  drogue  nous  eft  inconnue,  &  plu/îeurs  croyent  avec  Pline  que  ce  n'efl:  autre      ^^'""»- 
cîiofe  que  le  Chalcitisqui  a  pris  diverfes  figures  &  couleurs  dans  la  mine:  quoiqu'il  en 
ibit,  nous  lui  i'uhlYimonsk  Clhikitis  naturel. 

Melanteria  à  /iÎA*5 ,  mgcr,  parcs  que  cette  drogue  noircit  quand  on  jette  de  l'eau     FrmoW 
deffus.  ♦  ^jç'  '  '  '^ 

MELANURUS. 

'Melanurus,  en  françois,  Nfgœil ,  cft  un  poilTon  de  mer  un  peu  plus  grand  oue  la  NceœiL 
inam  ,  pefant  une  livre  ou  une  livre  &  demie  au  plus ,  couvert  d'ccailles  larges  &  affez 
^fficiles  à  féparer  i  fa  gueule  eft  petite  Se  garnie  de  dents  3  Ces  yeux  font  fon  grands  à 

A  a  a  a  iij 
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piopoi-tiondefatête,  d'un  bleu  noirâtre;  Ion  dosefl:  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  noir;' 
ion  ventre  eft  blanchâtre,  fa  queue  eft  large  &  marquc'e  de  taches  fort  noires.  Ce  poiflon 
vient  fouvcnt  furies  rochers  &  fur  les  ri  stages  iablonneux  ,  pour  manger  de  l'Alga  qui 
y  croît  ;  il  n'eft  pas  beaucoup  en  ufage  dans  les  alimens ,  &  l'on  ne  s'en  fert  point  ea 
Médecine. 

.  Etimolo-        AîeUnuïUs  à  y^\a,i>  «'^'■^ ,  &  oti^  >  caiida ,  coinin^e  qui  diroit ,  Foijfoii  qui  a  la  quettt 

g'ï-  noire. 

M  E  L  I  A  N  T  H  U  S. 


'Mdltnthtis  Jfricanus.  H.  L.  B.  Raii 
hift.  Pit.  Tourn. 

Flos  mellis.  Flen  rm  iellce. 


Fimpinella  fpkau  Jfrkana  maxime 
Bartholin. 

En  françois,  Afeliante. 

Mclianteo  Eft  une  plante  qui  croît  plus  haute  qu'un  homme  ,  toujours  verte  &c  en  vigueur.  Sz 
tige  eft  greffe  comme  le  pouce ,  ronde  ,  canelée ,  rude  au  toucher ,  nouée ,  ligueufe  vers 
la  racine  ,  iolide ,  rougeâtre.  Sts  feuilles  font  faites  &  rangées  à  peu  près  comme  celles 
de  la  Pimprcnelle,  mais  cinq  ou  fix  fois  aufli  grandes ,  douces  au  toucher,  nervcufes  , 
dentelées  profondément  tout  autour ,  de  couleur  de  vert  de  mer,  d'une  odeur  forte, 
puante ,  aflbupiflante ,  d'un  goût  herbeux ,  un  peu  aftringent.  Sqs  fleurs  naiflfent  en  fcs 
lommitez ,  difpofées  en  épi ,  d'un  noir  rougeâtre  ,  attachées  à  de  petits  pédicules  rouges, 
couverts  d'une  laine  fort  mince  &  fort  déliée ,  portant  chacune  fous  leur  fleur  une  feuil- 
le grande  comme  un  ongle,  quelquefois  purpurine,  quelquefois  d'un  purpurin  verdâ- 
tre  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  à  quatre  feuilles  difpofées  en  main  ouverte  ,  foutenucs  par 
un  calice  découpé  jufqu'à  la  bafc  en  cinq  parties  inégales ,  &  contenant  dans  fon  fond 
une  liqueur  mielleufe,  rouge ,  d'un  goût  doux,  vineux  &  fort  agréable.  Cette  liqueur  eft 
il  abondante  ,  qu'elle  découle  ou  diftile  pendant  quelque  tems  goûte  à  gouce  fur  la  peti- 
te feuille  qui  eft  fous  la  fleur.  Quand  la  fleur  eftpaffée,  il  ne  diftile  plus  de  miel ,  mais 
fon  piftile  devient  un  fruit  en  veiîie  gros  comme  celui  du  Nigella  ,  membraneux ,  relevé 
de  quatre  coins,  &  divifé  en  quatre  loges  qui  renferment  des  femencesoblongues ,  noi- 
res ,  luifantes  comme  celles  de  la  Pivoine.  Sa  racine  eft  longue  ,  grofle  ,  branchue ,  li- 
gneufe,  rampant  profondement  dans  la  terre,  «Se  s'étendant  beaucoup.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  humides  &  montagneux.  Son  origine  vient  d'Afrique,  elle  eft  rare  en  Europe; 
on  la  cultive  dans  quelques  jardins  ;  M.  Hermans ,  Profelfeur  en  Botanique  à  Leyden, 
eft  celui  qui  l'a  mife  le  premier  au  jour. 
¥er£us.  Sa  liqueur  mielleufe,  principalement  celle  qui  découle  d'elle-même,  eft  cordiale, 

ftomacale  &  nourriflTante. 

Je  n'ai  pas  appris  qu'on  employé  la  plante  en  Médecine. 
Efimoio-       Aielhinthas  à  ^\i ,  mel ,  &  ct»75$s  fios ,  comme  qui  diroit  FUitr  de  miel ,  ou  Flcnr 
3^^*  miellée. 

M  E  L  I  C  A. 


AMium  Artmdhu'ceum  fubrottaido  fcmi* 
ne,  Sorgo  nomivatum.  C.  B-  Pit.  Tournef. 
Panictim  Indtcum.  Gefn.  hort. 


'Mcruiifvc  Sorgum.  Dod.  Park. 
Sorgum  feu  AdHuun  Indiftinu  Raii  hift. 
Sorgum.  Ger. 

En  françois,  Sorgo,  ou  Blé  barbu. 

è<fï%o.  Eft  une  efpece  de  millet ,  oli  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  fembla-" 

b!es  à  ceux  des  rofeaux ,  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds,  robuftes  ,  nouez ,  remplis" 
de  moelle  blanche  ;  iss  feuilles  font  longues  de  plus  d'un  pied ,  &  larges  de  trois  ou  qua-| 
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tre  doives,  comme  celles  du  Rofeaii  :  fes  Heurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  en  ma- 
nière de  bottes  ou  de  bouquets  plus  gros  que  ceux  du  millet  ordinaire ,  longs  d'environ 
un  pied.  Chacune  de  ces  fleurs  eilcompofée  de  plufieurs  ctamines  qui  fortcnt  du  milieu 
d'un  calice  compofé  de  deux  feuilles.  Quand  ces  Heurs  fontpaficcs ,  il  leur  (uccede  des- 
femences  prefque  rondes  ou  ovales,  plus  grolles  du  double  que  celles  du  millet  ordinai- 
re ,  decoulcurtantôt  jauneou  roullatre,  tantôt  noire.  Sa  racine  confiflc  en  de '^roOcs 
fibres  fortes.  On  cultive  cette  plante  en  terre  grade  &  humide,  principalement  aux  pais 
chauds,  comme  en  Italie,  en  Efpagne. 
.    Il  y  a  une  autre  efpece  de  mclica  appellée  ^  ""^  ff^'f; 

Dora.  Rauvvolf.  SorgoJîmïk^Amm,  H,xreomenAi-,ùiim 

Sorgbï  album ,  Miliim  Indicnm ,  Dora.       Bellon 
J.  Bauh. 

Mtliiim  jEthiopkum ,  Porta-. 

En  François  ,  Dora. 

Elle  diffère  de  la  pre'cédenre  en  ce  que  fa  femence  eft  aplatie,grofle  comme  uneOrobe,  Dora. 
&  fort  blanche. 

Les  femences  de  ces  plantes  font  employe'cs  à  nourrir  les  volailles  ;  on  en  fait  au flî      Ufage, 
du  pain  ,  mais  il  eft  friable  &  peu  nourriflant.  Elles  font  de'terfives  ,  ape'ritivcs. 

La  moelle  de  leurs  tiges  eft  eflimée  propre  pour  les  fcrophules  &  pour  lesccrouellcs;    Vertus, 
on  h  mêle  avec  de  l'éponge ,  on  brùlc  le  mcûnge ,  on  ramaffe  les  cendres  qui  en  pro- 
viennent, on  les  mêle  avec  du  poivre  pulvêrifé,  &  l'on  fait  prendre  de  cette  poudre 
dans  le  décours  de  la  Lune.  • 

MdUa  a  uâM  3  w^' ,  parce  que  les  Abeilles  tirent  du  miel  de  cette  plante.  Etimoio- 

MELILOTUS.  ^"' 


AlUinm  Ârundinaccum  piano  alboque 
femïne.  C.  B.  Raiihift, 


^Meldotus  vulgaru.  Park.  Raii  hifl. 
Meidotus  offianarum  Cermank.   C,  B. 
Pit.  Tournef. 


Tr'tfoimm  odoratum  ,  i.  &  2..  Dod.  Tab. 
Trifoliim  odoratum ,  Jive  Melilotus  riU- 
gatïs  flore  luteo.  J.  B. 

En  françois,    Melïlot, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  rrois  pieds  ,  Meiibf 
rondes  ,  canelées,  vuides  ,  foibles,  rameufes  ;  fes  feuilles  naiffent  trois  fur  une  queue 
femblables  à  celles  duFenugrec,  mais  plus  blanches ,  frangées  ou  crénelées  en  leurs 
bords:  fes  fleurs  font  petites ,  légumineufes ,  difpofées  par  longs  épis  de  couleur  prefque 
roujours  jaune,  &  quelquefois  blanche  ,  mais  rarement,  d'une  odeur  agréable  :  il  leui: 
fuccede  des  capfules  noirâtres  qui  renferment  chacune  une  ou  deux  femences  menues 
rondes  ou  ovales ,  pâles.  Sa  racine  eft  longue,  menue,  blanche  ,  pHante,  earnic  de  fi- 
bres déliées.  Cette  plante  croit  aux  lieux  rudes ,  pierreux ,  aux  bords  âts  tivkres    des 
luiffeaux  ,  des  prez ,  le  long  des  chemins  ;  on  en  cultive  auHI  dans  les  jardins  :  elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée ,  &  du  fel  efTentiel  ;  on  fe  fert  en  Médecine  de 
toute  la  plante  ,  mais  principalement  de  fa  fleur. 

Elle  eft  émoUiente  ,  difcuflîve,  réfolutive  ,  carminative  ;  on  l'employé  dans  la  de'-    Venus. 
coftion  des  lavemens  ,  dans  les  fomentations  ,  dans  les  cataplafmes ,  d^ns  les  emplâ- 
tres. 

Melilotus  à  (jj.\\ ,  mcl ,  c-  AotijS  >  lotits ,  comme  qui  diroit ,  Lotus  doux  cornue  du  miel,     Etimoîo- 
ou  ayant  une  odeur  de  mui,_  '  gje. 


Poîls. 

Ufage, 
■GrrJire. 
Verais. 


Sang. 


Etimolo- 
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M  ELIS. 

Mêlis  t  j      Aldus,  I       AMouis ,       j       En  fiançois  ,  5/4/rfrfff  J 

Mêles,  I       Melo ,  \       Taxus ,  \  TMJfon. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  grand  comme  un  renard,  qui  ticntdu  chien,  du  cochon 
,&  du  renard  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  un  qui  a  les  pieds  (emblables  à  ceux  du  chien  ,  ôc 
l'autre  dont  les  pieds  reflemblent  à  ceux  du  cochon  ;  l'un  &c  l'autre  ont  une  couleur 
grife ,  blanche  &  noire,  leur  poil  ell  roide  ,  leur  peau  eft  fort  dure,  leur  muleau  eft 
long ,  leurs  dents  (ont  très-aigues ,  ils  ont  le  dos  large  &  les  jambes  courtes  -,  ils  habi-. 
lent  les  montagnes  en  Italie,  en  SuilTe,  en  Normandie;  ils  fe  cachent  dans  destrous 
qu'ils  font  (ous  terre  où  ils  s'engraiflent  en  dormant ,  ils  fentent  mauvais ,  ils  mangent 
des  petits  lapLns ,  des  oifeaux  ,  des  charognes ,  des  vers  de  terre  ,  des  mouches  à  miel,  du 
miel,  des  fruits-,  leur  chair  eft  bonne  à  manger,  elle  aie  goût  de  celle  dn  Sanglier  r 
toutes  leurs  parties  contiennent  beaucoup  de  lel  volatil  &  d'huile  ;  leur  pil  fert  à  faire 
des  pinceaux  pour  les  Peintres. 

Leur  graifle  étant  mêlée  dans  des  lavemens ,  adoucit  les  douleurs  de  la  néphrétique  ; 
on  s'en  lert  aufïi  extérieurement  pour  les  crevaiks  des  mammelles,  pour  fortifier  les 
nerfs ,  pour  la  goutte  fciatique. 

Leur  fang  féché  &  pris  en  poudre ,  eft  propre  pour  guérir  la  lépre ,  &  pour  chafter  les 
mauvaifes  humeurs  par  tianlpiration.  Ladofeeneft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
.dragme. 

Les  chiens  font  attirez  par  l'odeur  de  la  graifte  du  Blaireau  :  car  fi  l'on  en  a  mis  fur 
quelque  linge  ou  fur  un  meuble ,  ils  viennent  le  fleurer  &c  pifler  defTus. 

On  trouve  en  Amérique  un  animal  femblable  au  Blaireau ,  lequel  on  appelle  Heyrat  J  . 
il  eft  très-friand  de  miel. 

Mclts ,  mêles ,  inclus ,  melo ,  mdotus  4  ^'\t ,  met ,  parce  que  le  Blaireau  aime  le  miel,  j 

M  E  L  I  S  S  A. 

Melijfa.  ,feu  MeltjfofhyllHm.  Rai  hift. 


Melijfa.  Dod.  Ca:f.  Ger. 
Meltfi  hortenjïs.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Meltff.i  do7neftica ,  vel  i .  Trag. 
Citra^o.  Gefn.  hprt. 


Afelijfophjllum.  Matth.Gefn.  hort. 
jjpialhum.  Cord.  in  Diofcl  Lac.  Tur. 
A/eliJfa  vulgarts  odore  Citri.  T.  Bauh. 


MàlSc 


Vsi-cus. 


Eiî  François ,  AieUjJe ,  Herbe  de  Citron  ,  ou  Citronelle. 

Eft  une  plante  qui  poufte  fes  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  quarrées ,  fer- 
mes rameufcs-,  fes  feuilles  (ont  oblongues,  aft^ez  larges,  pointues,  faites  à  peu  près' 
comme  celles  du  baume  des  jardins  ,  couvertes  de  petits  poils  courts ,  dentelées  en  leurs 
bords  de  couleur  verte-brune  luifante ,  d'une  odeur  de  Citron  fort  agréable  ,  d'un  goût 
un  peu  acte  ;  fes  fleurs  naiflent  dans  les  aiftelles  des  feuilles ,  &  elles  y  forment  des  an- 
neaux, mais  qui  ne  font  point  entiers  autour  de  leur  tige,  ni  tout-àfait  verticillez;  elles 
font  petites ,  formées  en  gueule ,  blanches ,  rougeâtres  ou  jaunâtres  en  naiflant  ;  chacu- 
ne d'elles  eft  untuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres,  foutenu  par  un  calice  fait  en 
cornet  velu  :  quand  la  fleur  eft  paffée,  il  lui  fuccede  quatre  femences  prefque  rondes  ou 
oblongues  jointes  enfemble ,  enfermées  dans  le  calice  de  la  fleur  :  fa  racine  eft  ligneufe  , 
loncue ,  ronde  ,  divifée ,  fibreufe  ;  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  -,  elle  contient 
beaucoup  d'huile  é:<altce  &  de  (cl  eftentiel. 

Ellefortifie  le  cœur,  le  cerveau,  l'eftomac;  elle  excite  les  mois  aux  femmes;  on  s'en 
fert  dans  l'apoplexie  ,  dans  l'épilcplie,  dans  les  vertiges ,  dans  la  mélancolie  ,  dans  les 
iàévrçs  malignes ,  dans  la  pefte.  M  E  L I  S  S  A 


I 
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MELISSA       SYLVESTRIS. 

'Melijfa  huttiilis ,  latifolia ,  maxiniQ  fiore  \       Mcitjfa.  Tt^g. 
pirptirufcentc.  Vit.  Touineforc.  J      Lamium  Aiontanum,  Meliff^follo.  C.  B. 

En  François ,  Melijfe  fativage. 

*  Elle  vient  dans  les  bois,&  diffère  de  la  précédente  par  fes  tiges  beaucoup  plus  baffes ,       Meliffe 
moins  rameufes ,  par  fes  feuilles  plus  velues  ,  plus  longues ,  par  fes  fleurs  très-grandes  ,  fa^vage. 
;^parfon  odeur  qui  n'efi  peint  agréable. 

Ses  feuilles  {ont  diurétiques  prifes  en  manière  de  Thé,  Vertus. 

Ses  racines  font  fi  femblables  à  celles  de  l'Ariftoloche  menue  ,  que  plufieurs  Drogui- 
^es  donnent  celles-ci  pour  celles-là. 

Melijfa  &  AfeliJfopJjjllum ,  à  uè\i^  '«f/,  parce  que  les  Abeilles  aiment  la  Meliffe  &  en     Etimolo- 
■^irent  la  matière  de  leur  miel;  èc  (P,^Xq^  ,folitan ,  comme  qui  âirok  feuille  miellée.  g'"* 

Apiifirtim  ab  ape,  mouche  à  miel,  parce  que  les  Abeilles  font  friandes  de  cette  plante. 

Citrago  à  cttro,  parce  que  la  Melifle  ordinaire  aune  odeur  de  Citron. 

MELITITES. 

'Melïtttes  lapU ,  eft  une  pierre  grife  qui  étant  pulvérifée ,  rend  une  liqueur  laiteufe  de 
(aveur  douce;  on  la  tiouve  dans  les  mines  métalliques  -,  elle  participe  du  plomb  qui  lui 
donne  cette  douceur  approchante  de  celle  du  fel  de  Saturne ,  mds  beaucoup  moins  for- 
te. Cette  pierre  ne  diffère  de  la  pierre  Galaéfite  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  douce  au 
goût. 

Elle  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux ,  pour  deffécher  les  ulcères ,  pour    Vercts. 
aglutiner  les  chairs.  Les  Anciens  la  mcttoicnt  en  utage;  mais  on  ne  s'en  fert  point  depuis 
long-tems. 

Aieinites  à  u^\i ,  mel ,  parce  que  cette  pierre  a  un  goût  doux  comme  le  miel.  Etimalù- 

■  '  gie, 

MELO. 

'3/W(!.  Ger.  J.  B.Park.  Raiihift.  \      y^/f/ora/g^m.  C.B.PrtTournef. 

En  François ,  A'îelon. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues ,  farmenteufes,  fe  couchant  par  terre  ,  Melon, 
rudes  -,  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Concombre,  mais  elles  font  plus  petites,  plus 
rondes  &  m.oins  anguleufes  :  fes  fleurs  font  petites ,  Jaunes ,  femblables  à  celles  du  Con- 
combre -,  elles  font  fui  vies  par  des  fruits  au  commencement  un  peu  velus ,  mais  qui  per- 
dent leur  poil  en  grandiffant -,  leur  figure  &leurgroffeur  font  différentes i  car  les  uns 
font  gros  du  moins  comme  la  tête  d'un  enfant ,  les  autres  médiocres,  les  autres  petits  : 
les  uns  font  ovales  &  liffcs ,  les  autres  prelque  ronds ,  brodez  &  canelez  ;  les  uns  &  les 
autres  font  couverts  d'une  écorce  aflez  dure  &  épaiffe,  de  couleur  veite  &  cendrée  ; 
leur  chair  eft  tendre,  moelleufe  ,  humide  ,  glutineufe,  jaunâtre  ou  rougeâtre,  d'une 
odeur  &  d'un  goût  doux  &  fort  agréable  ;  ce  fruit  eft  divifé  en  trois  principales  loges  , 
chacune  defquelles  femble  être  (ubdivjféc  en  deux  autres  ,  &  ces  loges  font  remplies 
d'un  grand  nombre  de  iemences  prefque  ovales  &  aplaties,  blanches ,  couvertes  cha- 
cune de  fon  écorce  dure  comme  du  parchemin ,  &  contenant  une  petite  amande  très- 
blanche  ,  douce,  huileufe.  Les  loges  qui  entourent  lesfemences  Se  qui  font  le  cœur  du  Scmei-cede 
Melon  ,  font  compofées  d  une  moelle  liquide  rougeâtre,  de  bon  goût.  On  cultive  cette  Melon, 
plante  dans  les  jardins  j  le  Froid  lui  eil  contraires  c'eft  pourquoy  les  Melons  des  pays 
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^  Vertus. 
E!cimolo- 


chauds  font  meilleurs  que  ceux  des  pays  froids  :  le  Mdon  contient  beaucoup  de  phle^- 

me  ,  d'iiuile  &  de  Tel  eiïentiel  &  volatil. 

Vertus.  Sa  chair  eft:  humectante ,  elle  tempère  les  ardeurs  du  fang ,  elle  réjouit  le  cœur ,  mais 

la  digeftion  ne  s'en  fait  pas  aife'ment  à  cauiede  fon  humidité  vifqueule.  Lafemencedii 

Meloneftunedes  quatre  grandes femences froides,  elle  eil; adouciilante  &  apéritive  ;  on 

Huile  de  l'employé  dans  les  émulfions;  on  en  tireparexprellion  une  huile  fort  anodine  ,  propre 

Mdo'"  ^^  P""*^  '^^  âcretez  de  la  poitrine ,  des  reins ,  pour  erfacer  les  taches  &  les  rides  de  la  peau ,. 

&  pour  remplir  les  cicatrices  de  la  petite  vérole. 

Afelo  à  uJli\oy ,  pomu/n,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  une  figure  approchante 
de  celle  de  la  pomme. 

M  E  L  O  C  O  R  C  O  P  A  L  I. 

AfelûCorcopali.  Scalig.  |  Corcopal.  Thever.  Lugd. 

Efl:  un  fruit  des  Indes  gros  comme  un  coing ,  ayant  la  figure  d'un  melon ,  l'arbre  qui 
le  porrereflemble  au  CognaiTîer  en  grandeur,  en  forme  &en  feuilles  ;  il  croît  en  la  Pro- 
vince appellée  Corcopal  :  ce  fruit  a  un  goût  de  cérife  fort  agréable  5  il  contient  trois  ou 
quatre  grains  femblables  aux  pépins  du  raifin. 

Il  lâche  un  peu  le  ventre. 

M  E  L  O  N  G  E  N  A. 

Melongena  ,  en  françois  ,  Mayenne ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  je 
n'en  décrirai  que  deux. 

La  première  eft  appellée  , 


.Vertus» 


Première 
efpcce. 


^layenne. 


SoLtnnm  Pomifermn  fru^u  ohlongo.  C.  B. 
Solanum  Pomiferum  friUiu  rotundo.  T.  D^ 
Raii  hift. 

Afalum- infanmn.  Gefn.  hort» 


Seconde 

clpece. 


Melongena.  Matth.  Co.rd,  hift.  Ad. 
Lob. 

Melongena  friiHu  oblongo.  Pit.  Tourn. 
MaU  tnfana.  Dod.Lon.  Ger» 
Mda  in/ana  Syriaca.  Park. 

Elle  pouffé  une  feule  tige  à  la  hauteur  d'un  pied,  greffe  comme  le  doigt,  ronde,", 
rougeâtre,  rameufe  ,  couverte  d'un  peu  de  laine  qui  fe  fépare  facilement  ;  fes  feuilles 
font  plus  longues  &  plus  larges  que  la  main  ,  fituées  ou  plillées  tout  autour ,  vertes ,  mais 
couvertes  luperficiellement  d'une  certaine  poudre  ou  laine  menue  &  blanche  comme 
de  la  farine,  attachées  à  des  queues  longues  &  groffes  :  les  fleurs  font  des  rosettes  â 
cinq  pointes ,  blanches  ou  purpurines ,  foutenues  par  des  calices  hériffez  de  petites 
épines  rouges,  èc  divifez  chacun  en  cinq  parties  pointues.  Quand  ces  Heurs  font  paffées, 
il  leur  fuccede  des  fruits  oblongsplus  gros  que  des  œufs,  foUdes  ,  liffes,  de  couleur  pur- 
purine verdâtre  ,  doux  au  toucher,  remplis  d'unechair  blanche  empreinte  de  i^uc,  pi- 
quée de  beaucoup  de  femences  blanchâtres ,  aplaties ,  qui  ont  le  plus  fouvent  la  figure 
d'un  petit  rein  :  les  racines  font  des  fibres  longues. 

La  féconde  efpece  eft  appellée. 


SoUnmn  Pom'tfemm  fruBti  iticurvo.  C.  Bi 
J.  B.  Raii  hift. 


J\delongena frnclii  ïncurvoVh.  Tourn. 

Melaufuana  Arabum ,  Melongena  & 
Bedengian.  Rauv7.  Lugd, 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fon  fruit  naît  boffu ,  courbé  &  ayant  à  peu  près 
la  figure  d'un  Concombre  ,  de  couleur  jaune  ou  cendrée,  ou  purpurine-,  on  cultive 
î\me  &  l'autre  efpece  dans  les  jardins.  AI,  Tournefort  diftingue  ce  genre  de  la  Morelle 
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par  fon  fruit  qui  eftfoliJe,  charnu  &  fans  cavité  ;  au  lieu  que  celui  de  laMorelleeft  mou 
£><:  plein  de  fuc. 

Lamayenne&  fon  fruit  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme,  peu  de  fcl. 
Dans  les  pays  chauds  on  mange  ce  fruit  en  falade  ,  ou  cuit,  comme  fi  c'e'toit  des  Con- 
combres. 

Laplante&  fon  fruit  font  propres ,  e'rant  appliquez  extérieurement,  pour  les  inflam-  Vertus» 
mations ,  pour  les  cancers,  pour  les  brûlures ,  pour  calmer  les  douleurs,  pour  les  he'- 
morroïdes . 

MELOPEPO. 

A/elopepo  rerriuofus.  Pit.  Tourn.       [        Cucurbita,  rerrucofa.  J.  B. 
En  françois,  Potiron-, 

Eft  une  efpece  de  Citrouille  qui  diffère  des  autres  en  ce  que  fon  fruit  eft  prefque  potlro»» 
rond ,  &  parfemé  en  dehors  de  petits  tubercules  femblables  à  des  verrues  -,  ce  fruit  efl 
charnu  ,  fpongieuxjdivifé  intérieurement  en  cinq  quartiers,  dans  lefquels  on  trouve 
deux  rangs  de  femences  oblongues  aplaties.  On  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins  ;  fon 
fruit  eft  employé  dans  les  cuifines  ;  il  contient  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile  ,  peu  de 
fel. 

Il  eft  fort  humedant ,  rafraîchi  (Tant ,  peâoral ,  anodin-,  fa  femenceeft  une  des  quatre  Vertus, 
grandes  femences  froides ,  a^pcllce  graine  de  Citrouille ,  chez  les  Grenetiers. 

Afelopepo ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  quelque  chofe  de  la  figure  du  Melon     Ecimolo» 
-qu'on  appelle  J<felo ,  &  qu'il  efl;  de  la  nature  de  la  Citrouille  qu'on  appelle  Fepo.  S'-^* 

MEMPHITES. 

Jl^emphites ,    \       Camehuia. 
Eft  une  efpece  de  pierre d'Onix  de  couleur  noire  &  blanche,  quinakcn  Arabie;  on      Ufogc. 

en  taille  des  cachets  &:  plufieurs  autres  petits  inftrumens. 

On  la  croit  propre  contre  la  mélancolie  &  contre  l'épilepfic,  étant  pendue  au  cou;  Vertus, 
maison  ne  doit  pas  avoir  grande  foi  pour  ces  efpeces  d'amulettes. 

On  lui  attribuoit  la  vertu  d'endormir  ou  de  ftupéfier  les  membres  du  corps  fur  lef- 
quels  on  vouloir  appliquer  le  feu,  oiiqu'il  étoitnéceffaire  de  couper,  enfbrte  que  le 
malade  n'y  fentoit  point  de  douleur, pourvu  qu'on  eût  pulvérifé  la  pierre,  &  que 
l'ayant  démêlée  dans  quelque  liqueur  on  en  eût  oint  la  partie  malade:  mais  cette  pierre 
n'eft  point  parvenue  à  notre  connoiffance.  Mathiole  même  dit  que  de  fon  tems  on  ne  là 
connoiffoit  pas  ;  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'étoit  une  pierre  commune  empreinte 
d'Opium  ou  du  fuc  découlant  des  pavots  qui  croiflent  abondamment  en  ce  pays-là,  Sc 
qui  ont  beaucoup  de  vertu  narcotique. 

Diofcoride  rapporte  qu'on  trouvoit  de  fon  tems  en  Egypte  vers  Memphis  une  petite  Etimolo- 
pierregraiffeufe,  de  diverfes  couleurs ,  laquelle  on  appelloit  Afemphita à.  cza(ç  dalku.  S"^* 
de  fa  naiffance» 

M  E  N  T  H  A. 

Mentha. ,  en  françois ,  Mente ,  eft  une  plante  dont  il  y  zdeux fortes  i  une  domeftique  Mence. 
qu'on  nomme  B'Wme ,  &  Tautre  fauvage  qu'on  appelle  Mente» 

Les  Baumes  font , 

'lAientha  hortenjts  verticitlata  Ocimi  odore.  C.  B.  &  Pit.  Tourneforr. 

En  françois ,  Baume  des  Jardins. 

B  b  b  b  i  j 


Baume  des 

Jardins, 


Wtrtus, 


Baume 
fnfe. 


Yertus, 


MenK 

£ifée. 
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*  Eft  une  plante  que  l'on  cultive  à  caufe  de  fon  odeur  qui  eft  agre'able ,  qnt 
tient  du  Baume  &  du  Citron  -,  fes  racines  font  traçantes  &  fibrées  ,  enlorte  qu'elles 
s'étendent,  &  pouffent plufieurs  tiges  hautes  d'un  pied-,.&  quelquefois  plus  ,  quar- 
rc'es ,  un  peu  velues ,  &  charge'es  de  feuilles  qui  font  arrondies ,  d'un  vert  fonce' ,  oppo- 
fées  deux  à  deux ,  &  d'une  odeur  forte.  Ses  fleurs  font  petites ,  purpurines  ,  difpofées 
en  e'pi  &  en  gueule  ,  découpées  en  deux  lèvres  courtes ,  fendues ,  de  manière  que  ces 
fieurs  femblent  être  à  un  tuyau  à  cinq  découpures ,.  quatre  graines  menues  fuccedent  à 
chaque  fleur. 

Cette  plante  s'employe  pour  ks  pafllons  hyftéiiques,,  &  pour  les  maladies  de  la  têt©:, 
&  de  la  poitrine.. 

Mentha  crifpa ,  verticilUta.  C.  B.Pit.  Tournef.     En  françois  ,  Baume  frije. 

*  Eft  une  autre  efpece  qui  diffère  de  la  précédente  par  fes  feuilles  plus  grandes  .  d'un- 
verd  moins  foncé ,  plus  goudronnées  Se  comme  crépues ,  &  par  fon  odem  moins  agréa- 
ble. 

On  employé  celle-ci  pour  les  crachemens  de  fang ,  Se  pour  les  vomiffemens. 
Mais  la  fuivante  eft  plus  efficace. 

'Mentha  crifpa,  Danka,  aut  fpeciofa  Germanka.   Parle.  Pit.  Tournçf.. 
En  François,  Baume  frifé ,  ou  Mente  frifée,. 

*  Cette  troifîéme  efpece  s'élève  jufqii'à  la  hauteur  de  deux  pieds  &  plus  quel<juef6is.V 
fes  feuilles  font  dentelées  Se  découpées  fur  leurs  bords ,  comme  frifées  Se  crépues.  L'O- 
deur de  toute  la  plante  eft  agréable. 

Les  Mentes  font,, 

'Mentha  anguflifùl'ia  fpkata,  C  B.  Pit. 
Tournefort. 

Mentha  fpkata  folio  longwre ,  acHto  , 
glahro ,  ntgnori.  J.  B.  Raii  hift. 


J 


Mentha  Rontana.  Ger; 
Mentha  Romana  angujiifglia  ]  Jïve  Câr^ 
diaca.  Park. 

Mentha  fativavel  hortenjîs ,  ^.  Dod» 

Elle  poufle  fes  tiges  jufqu'à  la  hauteur  dé  trois  pieds ,  quarrées ,  rougeâtres ,  rameu- 
fes:  fes  feuilles  font  oblongues,  affez  étroites ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords, 
un  peu.  velues ,  de  couleur  verte-brune  :  fès  fleurs  font  rangées  en  manière  d'épis  aux 
lommitez  des  branches ,  petites ,  difpofées  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres ,  de  couleur  blanche  marquée  de  quelques  points  rouges  ;  ces  fleurs  fonf 
foutenues  par  des  calices  faits  en  cornets  ,  dentelez  fur  les  bords  ;  quand  elles  font  paf- 
fées  ,  il  leur  fuccede  à  chacune  quatre  femenees  menues ,  oblongues ,  enfermées  dans  le 
calice  de  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue ,  fibreufe  ,  rampante.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins ,  elle  rend  une  odeur  forte  Se  très-agréable  ,  fon  goût  eft  aromatique. 


Mentha  fylvejtrts  ïotundiore  folio.  C.  B. 
Pit.  Tourn. 

Mentaflmm  folia  rugofo  mundiore  fpon- 


taneum ,  flore  fpicato ,  odore  gravi.  J.  B. 
Mentajlrum.  Cord.  in  Diofc.  Tab.  Ger» 
Mentafirtan  folûs  orbiculatis,  Gefn.  ap^ 


En  françois ,  Aïentaflre. 

Mentaftre,  ^^^  pouffe  fes  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  quarrées ,  velues  :  (es  feuilles; 
font  prefque  rondes ,  ridées ,  couvertes  d'une  laine  blanche  :  fes  fleurs  font  femblables 
à  celles  de  la  première  efpece ,  de  couleur  blanche -rougeâtre  :  fa  femence  eft  menue  , 
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Borrc,  fà  racine  efl  fibniufe,  rampante:  cette  plante  rc'panti  une  odeur  cxtrcmémcii? 
forte  &  aromatique ,  mais  moins  agréable  que  celle  de  la  Mente  des  Jardins  j  fon  ^oCit> 
eftamer ,  âere  &  aftringent  ;  elle  croit  aux  lieux  humides  vers  les  rivières. 


Mentha  fylveflrïs  longiore  folio.  C.Bauh. 
Pit.  Tournef. 

Mentha  Equina.  Crunf. 


Menthafirtim  fylveflre .'Eyù..  vulgare l.Mgà'- 
Aîentajlmm  jpicatnm  folio  longiore  cmdi^ 
cante.'^.  B.  Raiihift. 

Elle  s'élcve  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  fes  tiges  font  quarre'es ,  velues  ;  fes 
feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  garnies  d'une  laine  molle , 
blanche  principalement  en  deflbus,  d'une  odeur  allez  agréable,  mais  moins  forte  que 
celle  de  la  Mente  cultivée:  fes  Heurs  font  faites  comme  celles  des  elpeces  précédentes  ^ 
difpofées  en  épis,  petites,  de  couleur  blanche  rougeâtre  :  fa  racine  eft  fibreufe,  ram- 
pante. Cette  plante  croît  aux  lieux  humides. 

Toutes  les  Mentes  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil  &  efTentiel.   Vertaôj. 

Elles  fortifient  le  cerveau,  le  cœur,  l'eftomac  j  elles  chaffenrles  vents,  elles  réfiftcnt 
au  venin ,  elles  excitent  l'appétit ,  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes&  l'accouche- 
ment, elles  aident  à  la  refpiration,  elles  font  déterfives  ,vulnéraires,  réfolutives  ;  elles 
tuent  les  vers,  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Mentha  à  mente  ,  penfée ,  parce  que  cette  plante  en  fortifiant  le  cerveau  ,  excite  les    EùtatJiâ* 
penfées  ou  la  mémoire.  gie» 

M  E  N  T  U  L  A       MARINA. 

'Mentula  marina  ,  Jonftoni,.  Halofii-     f      Ferettllum,  Apuleio; 
rion  qtiïbufdam.  \       Holothuria.  Rondel. 

Eft  tme  efpece  de  Sangfue  de  mer  qu'on  trouve  ordinairement  fur  le  rivage  comme 
iî  c'étoit  un  excrément  de  la  mer  :  cet  infeéle  eft  long  d'un  pied  ,  &  gros  comme  un  bras 
médiocre ,  ayant  la  figure  de  la  racine  de  Nénuphar  ;  il  s'étend  &  il  f  e  retire  comme  une 
Sangfue  ordinaire  •,  il  eft  prefque  aufli  dur  que  de  la  corne  ;  fa  couleur  eft  rougeâtre^  il 
pouïfe  du  devant  de  fa  tête  certains  crins  faits  en  manière  de  petits  rameaux ,  chargea 
ou  garnis  de  plufieurs  petits  corps  creuferqui  lui  fervent  de  trompe  ,  &  avec  lefquels  il 
prend  &c  attire  ce  qu'il  veut  manger ,  &  il  le  porte  à  fa  bouche  ;  il  ne  nage  point ,  il  ns 
rampe  même  que  bien  lentement:  il  vit  de  petits  poiftbns  à  coquilles ,  &  il  ouvre  fa 
gueule  fi  grande,  qu'il  dévore  un  coquillage  tout  entier  avec  fonpoilTon;  il  a  des  dents, - 
mais  il  ne  fe  trouve  en  lui  aucuns  autres  os  :  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fèl  vola- 
til -,  mais  on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine. 

Afentulaôc  Feretillum ,  parce  que  cet  infeifle  a  la  figure  du  membre  viril  qu'on  appel-      Eàmdlài- 
Ic  en  latin  MentuU  &  Feretrum,  gies, . 

Halofurion  ex  'âxioi  {i^gi)  marin£  catida,  parce  que  cet  animal  eft  fait  comme  une 
^ueue  5  &  qu'il  naît  au  bord  de  la  mer. 

MENYANTHES, 

^Menyanthes  paliifîre.  Pic.  Tourn.  j      Trifolium  majtts  &  fibrinum.  Tabs  - 

Menjianthes palt4flre.  Lugd.  j       Lotus  palufiris.Gein.hon. 

Trifolium palufire,  C  B.  Dod.  J.  B.  Raii  1       Trifolium  patudofum.  Park.  Geu  ■ 
tift*  I  Eniian^ois,  Meniante. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  attachées  trois  fur  une  longue  queue,  refTem-  Meaiantos,. 
\plances  à  celles  des  fèves  en  figure  &  en  grandeur ,  unies  £<  douces  au  toucher  ;  il  s'éle- 
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ve  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  unie ,  lifle ,  menue ,  verre,  revc-^ 
tue  en  haut  de  fleurs  en  entonoir,  de  couleur  blanche  rirant  furie  purpurin  ,  découpées 
ordinairement  chacune  en  cinq  parties ,  foutenues  par  des  calices  formez  en  godet  Se 
dentelez  Lorfque  ces  fleurs  font  paflées,  il  paroît  en  leur  place  des  fruits  ordinairemenc 
obloncs,  qui  renferment  des  femences  ovales,  roufles  où  jaunâtres,  d'un  goût  amer: 

Vertus.  ^^  racine  eft  longue ,  blanche ,  garnie  de  fibres.  Elle  eft  principalement  employée 
pour  toutes  les  maladies  qui  viennent  d'obftrudtions ,  comme  lajaunifle,  pour  l'hy- 
dropifie,  pour  la  colique,  &  pour  le  fcorbut  ;  elle  pouffe  par  les  urines,  elle  efl: 
propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  douleur  néphrétique  ,  elle  purifie  les  humeurs  groflleres 

Dofe.  en  les  fûbtilifant  ;  on  en  boit  la  décoction ,  ou  bien  on  la  prend  en  poudre  au  poids  d'u- 
jQe  draome  trois  fois  par  jour  pendant  le  cours  de  la  maladie. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais  &  dans  les  autres  lieux  aquatiques  en  terre  maigrei 
elle  varie  en  crrandeur  fuivant  les  différens  lieux  où  elle  naît  ;  fes  feuilles  font  quelque- 
fois arrondies ,  &  d'autres  fois  pointues. 

Sa  (emence  eft  bonne  encore  contre  la  toux  ,  pour  les  maladies  de  la  poitrine  -,  elle  eft 

V^Tur  déterhve  ,  propre  pour  incifer  &  détacher  les  humeurs  groflîeres  ;  on  s'en  fert  pou£ 
arrêter  le  crachement  de  fang. 

M  E  R  C  U  R  I  A  L  I  S. 

-,   curialc       MercHualts  ,  en  François  ,  Mercuriale ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'ef- 
peces  -,  je  ne  parlerai  ici  que  des  deux  principales  dont  on  fe  fert  tous  les  jours  ea 
Médecine, 
Première  La  première  eft  appellée , 

«fpei-e.  Jlyfercurialis  mas.  Ang.M^nth.Vach.        \  ridis  &  Plinii.  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Aùrctirialis  tefticulata,Jtve  mas ,  Diofio-  \       Aiercurmlis  fruBumferens,  Cxi. 

En  François  ,  Mercuriale  mâle. 

Mercuriale       Elle  pouffe  fes  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  rondes ,  douces  au  toucher,  di- 

;male.  vifées  en  petits  rameaux;  fes  feuilles  fout  oblongues,  affez  larges,  pointues,  lifles, 

vertes,  dentelées  en  leurs  bords-,il  fort  de  leurs  aiffelles  des  pédicules  courts&  menus, 

aufquels  font  attachez  des  fruits  à  deux  capfules ,  rudes  &  hériffées ,  renfermant  chacu-r 

ne  dans  leur  capacité  une  petite  femence  ovale  ou  ronde  :  fa  racine  eft  fibreufe. 

Seconda  La  féconde  efpece  eft  appellée , 

Mercurialis  fœmina.  Ang.  Matth.  Dod.  j       Mercurialis  vulgaris ,  &  i.Trag. 
Mcrcurialts  fpicata  ,Jivef(xmina,  Diofco-  1       Mercurialis  fiorens.  Caef. 
ridis  &  riinït.  C  B.  )  En  françois  ,  Mercuriale  femelle. 

Mercuriale     £lle  eft  pareille  à  la  mercuriale  mâle  en  fes  tiges  &  en  fes  feuilles,  mais  elle  porte  com- 
fonelle.       j^g  ^ç  pgjjjj  j^pjj  aufquels  font  attachées  par  grapcs  des  fleurs  menues ,  mouffeufes  ou  à 

plufieurs  étamines,  foutenues  par  des  calices  à  trois  ou  quatre  feuilles  ;  ces  fleurs  ne  font 

fuivies  d'aucun  fruit  ni  femence. 

L'une  &  l'autre  mercuriale  croiffent  par  tout  le  long  des  chemins,dans  les  cimetières; 

dans  les  vignobles,  dans  les  jardins,  contre  les  hayes,  mais  principalement  aux  lieux 

humides  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile,  de  phlegme  &  de  feleffentiel  -,  leur  goûc 

eft  nitreux  &  défagiéable. 
Vtrcus.  Elles  font  émoUientes ,  laxativcs ,  apéritives  ,  propres  pour  exciter  les  mois  aux  fem-. 

mes ,  on  s'en  fert  principalement  dans  les  décodions  des  lavemens  &  des  fomentations  , 

ïjaelquefois  auiTi  par  la  bouche. 
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Mercurialts  à  ^^moio ,  parce  que  les  Anciens  ont  prctcndu  que  leur  Dieu  Mercure    p^^^^  . 
1    avoir  mis  le  premier  cette  plante  en  ulage.  gu-.'"^^"^ 

'  M  E  R  G  U  S, 

Mergus  (  Cluf.  )  en  François  ,  Plongeon  ,  efl:  un  oifcau  maritime  du  moins  audî  "ros  riongco.T, 
qu'une  Oyc  ;  fa  tête  eft  courte  ,  a(!cz  large ,  fon  bec  efl  pointu ,  noir ,  fa  langue  cit  lon- 
gue, pointue,  noire,  cartilagincule,  Ion  palais  efl  garni  Je  petites  dents  lecourbccs  en 
dedans  ;  fon  corps  eft  couvert  de  beaucoup  de  plumes  blanches  ôc  noires  ,  fcs  ailes  5c  fa 
queue  font  petites,  fes  pieds  Ibnt  larges,  noirs,  ayant  trois  doigts:  on  le  trouve  ordi- 
nairement entre  laNorwege  &  l'Illande  :  on  ne  le  voit  point  venir  fur  la  terre  ni  voler  ,, 
car  fes  ailes  ne  font  point  propres  pour  le  vol,  ni  fes  pieds  pour  marcher ,  mais  il  s'en 
lert  pour  nager  :  il  le  plonge  dans  la  mer  pour  attraper  les  poiflbns  dont  il  fe  nourrit. 
On  trouve  d'autres  efpeces  de  Plongeons  en  Amérique. 

Sa  graifle  eft  e'mollienre  &  réfolutive.  VerrtK, 

Aïcïgiis  à  mergerc ,  plonger  ,  parce  que  cet  oifeau  fe  plonge  dans  les  eaux  pour  atcra-     Etimoîo- 
per  fa  proye.  £'«• 

MERLUCIUS. 

Merlucius ,Jïve  Caflarias  (  Jonft,)  enfrançois.  Petite  Morue,  eft  un  poiffon  long  Petite  M.> 
d'environ  un  pied  Se  demi ,  ventru ,  couvert  d'écaillés  minces,  de  couleur  tirant  fur  le  rue, 
cendré  au  dos  de  aux  cotez-,  fa  tête  eftgroffctte,  ia.  face  large,  fes  yeux  grands  ;  on 
trouvedans  (arête  deux  petites  pierres  oblongues;  il  fe  nourrit  d'herbes  &  d'impurctez 
qu'il  trouve  furies  bords  de  la  mer  ;  fa  chair  cil  blanche,  friable,  bonne  à  mander     ôc 
defacile  digeftion  -,  on  en  fert  fouvent  fur  les  tables. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  (a  tête  contiennent  un  peu  de  felquiles  rend  apé-  Pierrej, 
titives  &  propres  pour  la  gravelle  ,  elles  font  auiîî  aftringentes  par  le  ventre  ;  on  les      Veniu. 
prépare  en  les  broyant  fur  le  porphyre  :  la  dole  en  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu'à  demi     Dofe. 
dragme. 

A^erlucius  à  mare  &  luce ,  comme  qui  diroit  lumière  de  la  mer ,  à  caufe  que  ce  poifîbn     Ecimcb- 
^  de  grands  yeux,  gie, 

M  E  R  O  P  S. 

'Merops  (  Jonfton.  )  eft  un  oifeau  grand  comme  un  étourneau,  &:  qui  relTemble  au 
imerle,  fes  plumes  font  bleues  fur  le  dos  &  pâles  vers  le  ventre  ;  fon  bec  eft  loncr ,  dur 
tourbe  en  forme  d'une  faux  à  moiflbnner ,  fa  langue  eft  longue  &  déliée  ;  il  ouvre  ion 
bec  fort  grand  ;  il  dévore  les  abeilles  &  les  autres  mouches  qu'il  peut  attraper ,  d'où 
vient  qu'il  eft  appelle  fàï  c[uelques-\}ns  Jpiajîer  &  MufcipuU.  Il  eft  fort  commun  en  Mufcipuîa 
Candie ,  on  en  voit  auffi  en  Italie  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  cavernes  à  fix  ou  fept  pieds  de  ' 

haut ,  &:  quelquefois  aux  environs  des  ruches  à  miel  :  fa  voix  approche  en  quelque  ma- 
nière de  celle  de  l'homme ,  &  on  l'entend  de  loin  ciier grnl^grur/i,  urubiil. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Merops  que  les  Allemans  appellent  Htriindo  marina ,  il  eft      BirurJe: 
Qn  peu  plus  grand  que  le  précédent.  marinti. 

La  chair  du  Merops  étant  tricaffée  dans  de  l'huile  eft  eftimée  propre  pour  appaifer  la    Venus- 
douleur  que  caufe  la  piquùre  de  l'abeille ,  on  l'applique  fur  le  mal. 

Son  fiel  étant  mêlé  avec  de  l'huile  ôc  de  la  noix  de  galle,  donne  aux  cheveux  une  tein- 
ture fort  noire. 

Merops ,  quafi ,  /ijjfoj  ocra,  dividit  vocem^  Etimolo- 

gies. 
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M  E  R  U  L  A. 
'Mertila]    \      Merulus.       [       En  François,  Merle'. 

iSei-ko  Eft  un  oifeau  gros  environ  comme  une  Pie,  ordinairement  noirâtre -,  c'efl:  pourqucà 

quelques-uns  l'appellent  Nigretta  ;  mais  il  y  en  a  de  plufieurs  autres  couleurs ,  &  mê- 
me on  en  trouve  qui  font  tout-à-fait  blancs ,  mais  rarement  ;  ils  ont  tous  le  plus  fouvent 
le  bec  long,  pointu  &  délie',  &les  pieds  jaunes;  ils  habitent  dans  les  bois  épais,  furies 
arbres  ,  dans  les  fentes  des  murailles  ;  ils  vivent  de  fruits ,  de  plantes ,  &  quelquefois  de 
chair-,  ils  chantent  fort  agréablement  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huilej; 
ils  font  propres  pour  la  dyflenterie  &  pout  les  autres  couis  de  ventre. 
Vertus.         Il  y  a  aullî  un  poiflbn  de  mer  qu'on  appelle  MeruUJîve  Tnicu  numa  ;  il  eftde  gran- 

~inca  mil-  deur  médiocre  &  de  couleur  noirâtre ,  il  habite  proche  des  rochers  j  on  ne  s'en  fert 
point  en  Médecine. 

M  E  S  P  I  L  U  S. 

Aûfpihts  vulgMts.  CUif.  hift.  J.  B.  [       Mefp'tlus  Germanka  folio  Latirino  von 

Jlïefptlusvulgms  Jîve  mimr.  Park.  \  fenato ,  Jtve  Adefplusfylveflris,  C.  Bauh» 

Mcfpïlus  foliis  integris.  Raii  hift.  |  Pit.  Tournef. 

En  François,  Néflier. 

•Néflier.  Eft  Un  arbre  de  médiocre  grandeur ,  dont  le  tronc  eft  ordinairement  tottu ,  &  les 

■i'o,ez..  Pi,   branches  dures  &  difficiles  à  rompre  -,  fes  feuilles  font  gandes  à  peu  près  comme  celles 
2iJ.  fig.  1.  j^  Laurier  ,  mais  lanugineuies  8c  blanches  en  defibus  :  ies  fleurs  font  grandes,  à  plu- 
fieurs feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  blanche  ou  rouge ,  foutenucs  par  un  calice 
découpé  en  plufieurs  parties.  Lorfque  la  fleur  eft  pafTée ,  ce  calice  devient  un  fruit  gros 
comme  une  petite  pomme,  prefque  rond,  rougeâtre  quand  il  eft  mûr,  charnu,  termi- 
né par  une  efpece  de  couronne  formée  des  pointes  du  calice.    Ce  fruit  eft  appelle  en 
■Nèfle.         latin  Aicfptlmn,  &  en  françois.  Nèfle:  fa  peau  eft  tendre  ,  fa  chair  eft  dure  ,  blanche  , 
Se  d'un  goût  acerbe  :  mais  elle  s'amollit  en  mûriflant,  ôc  elle  acquiert  une  faveur  douce, 
Offclets,      vineufe  ,  fort  agréable  :  elle  enferme  quatre  ou  cinq  ojfelets  pierreux  très-durs,  oblongs^ 
boffus  ,  ou  inégaux  en  leur  furface ,  rougeâtres,  dans  chacun  defquels  on  trouve  une 
femence  oblongue.  La  Nèfle  mûrit  rarement  fur  l'arbre  ,  mais  on  la  cueille  en  Autom- 
jie ,  quand  elle  a  atteint  fa  groffeur  parfaite ,  &  on  la  met  fur  de  la  paille ,  où  elle 
s'amollit ,  &  devient  bonne  à  manger.  Le  Néflier  croît  dans  les  jardins,  dans  les  hayes  , 
dans  les  buiffons  :  celui  des  jardins  porte  des  Nèfles  plus  grofles  que  celui  qui  croît 
(ans  culture.  Les  Nèfles  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d'huile  ts:  de  fel  acide 
terreftre. 
y^rtus»  Elles  font  fort  aftringentes  ,  &c  principalement  avant  qu'elles  foient  mûres  :  elles 

font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorragies,  le  vomiffcment  :  leurs 
ojfelets  ou  }iojaux  (ont  employez  dans  plufieurs  compofitions  de  remèdes  aftringens  par 
le  ventre .  &  apéritifs  par  les  urines  :  on  les  eftime  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la 
veflie ,  &  pour  la  faire  lortir. 
Bv.indies       Les  branches  tendres  du  Néflier  étant  concaflees  &  bouillies  dans  de  l'eau,  rendent 
■du  Ncâisr.  mie  décoction  ou  tifatme  très- bonne  pour  arrêter  la  dyft^enterie  Se  les  autres  cours  de 
^"^'"^-      ventre. 

Les  feuilles  ài\  Néflier  fontdéterfives  &  aftringentes;  on  s'en  fert  dans  ksgargarifmes^ 
pour  les  inflammations  de  gortje. 
Ëtimolo-       A-îeffiliîs  à  yjês^'iXoi  iv^f//?iî';  fon  fruit  eft  appelle  en  grec  r/'j'iMXjeoy .  c'eft-à-dire  à 
gjeso  trois  grains  j  quoiqu'il  en  contienne  cinq*  "  .    MES- 

■* 
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Voye^  Pî. 
Xll.fig.3. 


'Afcfqttite,  eft  un  bel  arbre  de  l'Amérique ,  grand  &  gros  comme  un  chêne,  mais  la 
'fcuilleeneft  beaucoup  plus  pecite,&  fa  couleur  eft  d'un  vcrd  moins  chargé  :  il  produit 
une  «Touiïe  femblable  à  celle  de  nos  haricots ,  dans  laquelle  on  trouve  trois  ou  quatre 
grains  plusgros  que  des  féveroles ,  on  les  appelle  Huitz-afe.  Huinafe, 

On  fait  fccher  ce  fruit ,  &  l'on  s'en  fert  pour  la  compofition  de  l'encre ,  comme  nous  Ulàge. 
nous  fervons  de  la  noix  de  galle,  on  employé  ce  fruit  pour  engraifler  Icsbeftiaux,  & 
particulièrement  les  che'vres ,  qui  en  font  enfuite  beaucoup  plus  eftimées ,  &  qui  valent 
beaucoup  plus  dans  les  lieux  où  il  y  a  abondance  de  ces  arbres  :  Quelquefois  quand  les 
Indiens  manquent  de  blé  ,  ils  font  du  pain  avec  cette  graine ,  pour  leur  fervir  de  nourri- 
ture ;  il  eft  parlé  de  l'arbre  Mefquitc  dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois  de  Novembre 
J704.  page  1576'. 

M  E  U  M  ,  Jîve     M  E  U. 

\Meum.  Matth.  Ang.  Gefn.  horî.  Ger.  Tordjlion.  Cord.  in  Diofc.  &  hift. 

Meum  vtilgatms.  Parle.  Anethum  fjlvejhe, Dod.  Ad.  Lob.  Caft. 

\MmiH  foitisAnetIn.  C^.  Vit.  Tontn.  Fœniculum  Alpinum  peremie    captllaceo 

Meum  vulgare  ,  feu  Radix  urjîiht.  ].  B.  folio,  adore  medicato.  Pit.  Tournef.  Elem. 

Raiihift.  Bot. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  creufe  en  de- 
dans, rameufe -,  fes  feuilles  font  femblablcs  à  celles  du  Fenouil ,  mais  plus  petites-,  plus 
découpées ,  &  menues  prefque  comme  des  cheveux.  Ses  iîeurs  naiflent  en  ombelles  aux 
fommitez  de  fes  branches,  comme  celles  de  l'Ancth  ,  compofées  chacune  ordinaire- 
ment de  cinq  feuilles  diipofées  en  rofe  à  l'extrémité  du  calice ,  de  couleur  blanche ,  odo- 
rante. Lorfque  ces  Heurs  font  paffées,  leurs  calices  deviennent  des  fruits  compofez 
chacun  de  deux  femences  oblongues  ,  arrondies  fur  le  dos  ,  6c  canelées ,  plus  groffes 
que  celles  du  Fenouil,  odorantes,  d'un  goiit  acre  tirant  fur  l'amer,  iaracineeft  grofte, 
loncue  comme  le  petit  doigt,  fe  divifant  quelquefois  en  trois  ou  quatre  branches,  de 
couleur  obfcure  ou  noirâtre  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans. ,  de  fubftance  rare  &  lé- 
gère,  d'un  coût  acre  &  piquant,  d'une  odeur  aromatique.  La  tête  de  cette  racine 
eft  entourée  de  longs  fîlamens  qui  s'élèvent  de  même  qu'à  la  racine  d'Erpgiuw.  Cette 
plante  croît  fur  les  montagnes -,  c'eft  proprement  une  efpece  de  Fenouil:  fa  racine  eft 
employée  en  Médecine,  on  la  nomme  dans  les  Diipenfiires  Aiemn  Athumanticttm,  par- 
ce que  la  meilleure  venoit  autrefois  d'une  montagne  de  Grèce  appelles  Jtbamante  i 
mais  celle  dont  nous  nous  fervons  prélentement  nous  eft  apportée  des  montagnes  du 
Lancnedoc  ,  delà  Provence  ,  du  Dauphiné,  de  l'Auvergne ,  de  la  Bourgogne,  des  Al- 
pes ,  des  Pyrénées.  Elle  doit  avoir  été  tirée  de  la  terre  dans  le  tems  qu'elle  commence  i 
pouffer  fes  feuilles,  car  alors  die  eft  beaucoup  plus  remplie  de  vertu  que  quand  la  plante 
s'en  eft  élevée. 

On  doit  la  choifîr  longue ,  affez  groffe ,  bien  nourrie,  entière ,  récemment  féchée ,  de 
couleur  noirâtre  en  dehors  ,  blanchâtre  en  dedans ,  d'une  odeur  aromatique  affez  agréa- 
ble ,  d'un  goût  acre  un  peu  amer  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  vola- 
til ou  cffentiel. 

Elle  eft  incifîve,  apéritive,  carminative,  hyftérique  :  elle  eft  propre  pour  l'afthmejon 
l'employé  en  poudre  ou  en  décoction  ;  c'eft  un  des  ingrédiens  de  la  Thériaque. 

Meutn  A  ^Im ,  minus ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  très-menues. 

Cccc 


Clioix, 


Vertus. 
Ecimoîo- 


gie. 
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M  I  C  H  I  B  I  C  H  I. 

Michtbuhi ,  fuivant  Monfieiir  le  Chevalier  Tonti ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ex- 
traordinaire ,  qui  habite  en  l'Ame'riqiie  Scptentrionnale  j  il  tient  beaucoup  du  Lion  :  fa 
tête  &  fa  taille  font  d'un  gros  Loup  ,  <Sc  les  griffes  d'un  Lion  ,  il  dévore  toutes  les  bêtes, 
qu'il  peut  attraper  ,  mais  il  n'attaque  jamais  les  hommes ,  il  emporte  quelquefois  fur  fon 
dos  fa  proye ,  dont  il  mange  une  partie  &c  cache  l'autre  fous  des  feuilles  :  les  autres  ani^ 
inaux  l'ont  en  une  telle  horreur ,  qu'ils  ne  touchent  jamais  à  fes  refies. 


M  I  L  I  U  M. 


'Milmni.  J.  B.  Ger.  Raii  hift. 
Aliliiim  vulgare  nlbitm.  Parle. 
JHUmm  femine  liiteo  ,  vel  alùo.  C.  B. 


Pit.  Tourneforr» 

Milium  aureum  (^  album.  Cam. 
En  françois.  Millet  ou  Mil. 

Millec,  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  ou  des  tuyaux  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  j. 

demoyennejgroffeur  :  fes  feuilles  font  amples  &  femblablesà  celles  du  Rofeau^fes  fleurs 
naiffent  en  bottes  ou  en  bouquets  aux  fommitez  de  fes  branches ,  de  couleur  ordinai- 
rement jaune,  mais  quelquefois  noirâtre:  elles  font  compofées  chacune  de  plufieurs. 
etamines  qui  fortent  du  milieu  d'un  calice  le  plus  fouventà  deux  feuilles.  Quand  ces 
fleurs  font  tombe'es,  il  leur  fuccede  des  graines  prefque  rondes  ou  ovales,  jaunes  on 
blanches ,  dures ,  luilantes ,  cnferme'es  dans  des  efpeces  de  coques  minces  ,  tendres,  qui 
ont  été'  envelope'es  par  les  calices  des  fleurs. Ses  racines  font  fibreufes,fortes,blanchâtres. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  fablonneux,  ombrageux  &  humides  ;  fes  graines  (ervent  à 
faire  du  pain  ôcàes  bouillies  avec  du  lait,  &  pour  nourrir  des  oifeaux.  Le  millet  dont  on 
ufe  à  Paris ,  vient  de  la  Forêt  d'Orléans  •>  il  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel 
volatil  &  effentiel- 

p^.  Le  pain  de  millet  efl:  fec  ,  friable,  &  de  petite  nourriture  ;  il  refferre  le  ventre. 

Semence..         ^^  femence  de  millet  étant  réduite  en  farine  ,  eft  bonne  pour  en  faire  des  cataplafmes 
Vertus    anodins  &  rélolutifs. 
Ecimolo-       ^"  ^  appelle  cette  plante  Militim ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  graines  qu'elle 

gica  porte  comme  par  milliers. 

MILLEFOLIUM. 

' Millcfolitim  vulgare.  Trag,  Parle. 
Milléfolimn  vulgare  album.  C.  Bauh. 
^it.  Tourn. 

Stratiotes  major.  Lugd. 
Achillea.  Dod.  gai.  ton. 

En  (tanqois ,.  Millefeuille. 

JlIIlefeuille  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi, 
roides ,  anguleufes  ,  velues ,  rougeâtres ,  rameufes  vers  leurs  lommitez  ;  (es  feuilles  font 
découpées  menu,  reffemblantes  en  quelque  manière  à  celles  de  la  Camomille,  mais  plus 
roides  ik  rangées  le  long  d'une  côte ,  reprélantant  une  plume  d'oiieau ,  d'une  odeur  affez 
agréable  ,  d'un  goût  un  peu  acre  -,  fes  Heurs  naiffent  aux  fommitez  de  fes  branches  en 
petites  ombelles  ou  bouquets  fort  ferrez ,  ronds  :  chaque  Heur  eft  radiée ,  blanche ,  fou- 
tenue  par  un  calice  cîlindrique,  compolé  de  plufieurs  feuilles  en  écailles.  Lorlque  la 
fleur  eft  paffée ,  il  paroît  des  femcnces  menues  :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  fibreufe,  de  cou- 
leur brune.  Elle  croît  aux  lieux  incultes,  fecs ,  dans  les  Cimetières. 


A-Iillefoliinn  terre ftre  vulgare.  Ger. 

Aiîillefolium  Stratiotes  pemiatum.  J.  F» 
Raii  hift. 

Militari  s ,  Jïve  Mille foliutn  fitnte  alb9^ 
Ad.-. 
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îl  y  atineautre  efpece  de  millefeuille  vulgaire,  appellée  /utre  cfire. 

.  cevulgaift. 

Mtllefolum  vulgare  pmptireum  minus.  C.  Bauh. 

Elle  diffère  de  la  prcct'dente  par  les  fleurs  qui  font  purpurines  ou  d'un  beau  rouge.  Les 
.•Miillefeuilles  contiennent  beaucoup  de  Tel  eflentiel  &  d'huile. 

Elles  font  déterfives ,  vulnéraires ,  aftringentes,  defficatives ,  propres  pour  arrccerlcs      Vertui, 
<ours  de  ventre,  les  hémorragies  :  on  s'en  kn  extérieurement  &c  intérieurement, 

Mtllefolium ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  découpures  des  feuilles.  Etimolo- 

Stratwtesà  (^^^-ji^ ,  exercitus  ,  année,  parce  que  cette  herbe  eft  propre  pour  guérir  gi". 
les  playes  que  les  foldats  reçoivent  à  l'armée. 

On  appelle  vulgairement  cette  plante  Carpentaria ,  comme  qui  diroit  Herbe  aux  Foi- 
turiers  ou.  Cochers,  parce  que  les  Voituriers  s'en  fervent  pour  arrêter  le  fang  quand  ils  fc 
ibnt  fait  quelque  playe. 

On  l'appelle  encore  en  françois ,  Herh  kux  Charpentiers ,  par  la  même  raifon.  Herbe  aux 

AchUlea  parce  qu'on  prétend  que  cette  plante  a  été  premièrement  mife  en  ufagc  par  Charpen- 
Achille,     '  ""'' 

M  I  L  L  E  P  E  D  ^, 

JUillepedie.     Mult'tpedes.     Centipedes.     Onifii.     Afclli.     PorcelHonei. 

En  françois.  Cloportes.  Pourcelets.  Porcelets  de  S aïm  Antovie. 

Sont  de  petits  infectes  plats ,  un  peu  voûtez ,  longs  comme  l'ongle  du  petit  doigt ,  &  Cloportes, 
«n  peu  moins  larges,  de  couleur  grifc  cendrée  fur  le  dos  &  aux  cotez  ,  blancs  fous  le 
ventre  ,  ayant  un  grand  nombre  de  pieds.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  les  uns  font  domejii-      Domcfti» 
^jucs.  Se  ils  fe  trouvent  dans  les  fentes  des  pierres,  aux  lieux  humides  Scfalpétreux,  dans  1"". 
les  caves.  Les  autres  font/<j«i'4gw,  8i  ils  fe  tiennent  dans  les  bois.  Les  Cloportes  les  plus  Sau\ages. 
grofl'es ,  les  meilleures  «Se  les  plus  en  ufagc  dans  la  Médecine,  font  les  domeftiques.  Les 
■unes  Se  les  autres  (e  replient  pour  peu  qu'on  les  touche  ,  joignant  leur  tcre  à  leur  queue, 
Se  s'arrondifl'ant  Ci  exactement  en  un  inltant,  qu'elles  paroiilcnt  en  de  petites  boules  fort 
bien  formées  ;  elles  demeurent  en  cet  état  fans  mouvement  apparent ,  jufqu'à  ce  que  la 
peur  d'être  prife  étant  paffée,  elles  fe  dévelopent  &  reprennent  leur  première  figure.  Les 
femelles  portent  une  grande  quantité  de  petits ,  qui  fortant  du  ventre  de  leur  mère  , 
■marchent  &  fe  répandent  alaigrement  à  la  ronde,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  plus  gros  que 
des  poux. 

Les  Cloportes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Elles  font  fort  propres  pour  la  pierre .  pour  la  gravelle ,  pour  la  jauniffe ,  pour  exciter     Vertus. 
i'urine,  pour  les  fcrophules ,  pour  les  cancers ,  pour  aider  à  la  refpiration  étant  prifes  en 
poudre.  La  dofe  en  eil  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ;  on  en  avale  auffi  de  ton-  Dofe, 
tes  entières  nouvellement  tuées ,  depuis  quatre  jufqu'à  douze,  pour  le^  cancers.  Se  l'on 
en  continue  l'ufage  tous  les  jours  une  fois. 

On  employé  encore  les  Cloportes  récentes  extérieurement;  on  les  écrafe&onles 
applique  en  cataplafme  fur  la  gorge  pour  la  fquinancie.  Elles  font  réfolutives. 

Les  Clopones  font  appellées  Aiillepedix ,  à  caufc  du  grand  nombre  de  pieds  qu'elles     Ecimolo- 
ont.  gies. 

Onifcusab  tioi,  ajïnus,  à  caufe  que  cet  infedeefl  de  la  couleur  de  l'âne. 
Porcelliones  à  porcello  ,  petit  cochon  ,  parce  qu'on  s'eft  imaginé  que  la  figure  delaClo- 
j>orceavoit  quelque  rapport  avec  celle  du  cochon. 

Ce  ce  ij 
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M  I  L  V  U  S. 

.Milvus.  Mtlvius.     En  François,  Milani 
Milan<  Eft  un  oifeau  de  proye  efpece  d'Eprévier,  de  couleur  brune  ,  ou  noire  ,  ou  rougeâ-i 

tre  ;  il  a  la  vue  fine  ,  &  il  découvrede  loin  Ta  proye  :  il  habite  les  pays  tempérez  ,  il  fç- 
nourrit  de  la  chair  de  plufîeurs  animaux  qu'il  peut  attraper ,  comme  de  coqs ,  de  poules,, 
d'oyes  :  il  mange  auffi  des  fruits.  Son  vol  eft  très-rapide.  Il  contient  beaucoup  de  Ici  vo- 
latil (Si  d'huile. 
Vertas,  Sa  chair  efl:  propre  pour  l'épilepfie ,  pour  la  goutte  ;  Confoye  Se  ion  fiel  font  eftiine^ 

"Foye.  bons  pour  les  maladies  des  yeux ,  étant  appliquez  deffus^ 

^"^'■,r  Sa^r<!/y/è  eft  propre  pour  les  douleursdes  jointures.. 

Sa  fiente  eft  réfolutive. 
Milvxgo.  On  trouve  auflîdansla  mer  un  poiifon  volant  qu'on  appelle  Jdilvus  ovt  Milvago'^ 
parce  qu'il  eft  fait  comme  le  Milan  terreftre-,  fon  corps  eft  long  d'un  pied&demijtond, 
de  couleur  noire  ou  rouge-,  fa  tête  eft  offeufe  ,quarrée  ,dure,  raboteufe  ,  ayant  en  der- 
rière deux  grandes  &  fortes  e'pines  ou  pointes  qui  lui  fervent  de  de'fenfes  ;  fon  palais  e.l 
rouge  &  refplendiflant  comme  du  charbon  allume'  :  fes  oreilles  font  fort  longues  &  lar- 
•  ges,  bleues  ou  verdâcres ,  parfeme'es  détaches  rondes  azurées  avec  de  petits  points  do^ 

zez  :  il  vit  des  poiiTons  qu'il  peut  attraper.  Il  n'a  point  d'ufage  en  Médecine» 

MIMOSA. 

Admûfa.  Herba  vira.    Frutex  fenJiùUis.     En  François,  Senjitive. 

Sen/Iciyf.  Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  ou  rameaux ,  la  plupart  rampans  &  incline^ 
vers  terre ,  chargez  de  feuilles  longuettes ,  polies ,  étroites  à  peu  près  comme  celles  des 
Lentilles ,  rangées  de  coté  &  d'autre  en  ordre ,  ou  par  paires  fur  une  côte,  le  raprochanc 
l'une  de  l'autre  quand  on  les  touche ,  comme  fi  elles  avoient  de  la  fenfation  >  il  fort  des 
aiifelles  des  feuilles  des  pédicules  qui  foutiennent  chacun  un  bouquet  de  fiemrs  faites  en 
godet,  incarnates,  agréables  à  la  vue,  pouffant  de  leur  fond  une  touffe  d'étamines&  ua 
piftile,  lequel  quand  la  fleur  eft  pafTée,  devient  une  filique  compofée  de  deux  côtes  qui 
renferment  ordinairement  des  femencesoblongues  &  plates;  fa  racine  eft  petite.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  chauds  &  humides,  on  la  cultive  dans  les  jardins:  il  yen  a  de 
plufieurs  elpeces.  Voyez  le  Livre  de  Pit.Tourncfort,  Inftitutiones  re't  berùark  ,pcL^,  60 j. 

Sentiment        Chriftophle  àCoJla  ou  de  la  Cofte,  décrit  dans  fon  Traité  des  Drogues,  une  efpece 

d'Acofta.  de  Senfitive  rampante  qui  s'appuye  fur  les  arbrifTcaux  &  fur  les  murailles  voifines  ;  fa 
tige  eft  menue  ,  non  pas  tout-à-fait  ronde  ,  d'une  belle  couleur  verte  ,  parfemée  par  in- 
tervalles de  petites  épines  piquantes  :  fes  feuilles  d'en  haut  refTemblcnt  à  celles  de  laFou- 
gere  femelle ,  ayant  l'odeur  &  le  goût  de  la  RéglifTe;  fa  racine  eft  longue,  elle  croît 
dans  les  jardins ,  aux  lieux  humides  &  pierreux  dans  l'Amérique. 

Quand  on  touche  les  feuilles  de  cette  plante,elles  fe  fiétriffent;  &  quand  onlesaquitr 
rées,  elles  reprennent  leur  première  vigueur.  Lorfque  le  Soleil  fe  couche ,  la  plante  flé- 
trit tellement  qu'elle  femble  fe  deflécher  comme  G.  elle  étoit  morte  ;  mais  au  retour  da 
Soleil  elle  rentre  dans  fa  beauté  ;  &  plus  le  Soleil  eft  ardent ,  plus  elle  reverdir. 
Vertus,  On  dit  que  fes  feuilles  étant  mâchées  excitent  le  crachat,  modèrent  la  toux,  éclair- 
ciffent  la  voix ,  adouciffent  les  douleurs  de  reins  ;  elles  confolident  auffi  les  plantes  ré- 
centes étant  appliquées  deffus. 
Penfée  de       Le  refferrement  des  feuilles  de  la  Senfitive  quand  on  les  touche  ,  me  paroît  être  com- 

■l'Auceur  fur  me  une  convulfion  de  la  plante ,  qui  vient  à  l'occafion  des  principes  aétifs  dont  elle  eft 
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Coinpofée ,  lefquels  doivent  êcre  d'une  fi  grande  délicatelfe  ,  que  le  moindre  ébranle-  la  contrac- 

ment  qu'on  leur  donne  en  les  touchant  les  fait  rare'fier  ôcScle  gonfler  ,  en  fotte  qu'ils  t;»"  dt  la. 

clargiflent  &  racourcilTent  les  fibres  ou  les  vaifieaux  qui  les  contiennent.  aciuicive. 

MINIUM. 

AUnium.  Sandix.     En  François ,  Mine  de  plomlr. 

Eft  un  plomb  mine'ral  pulve'rifé  &  rendu  rouge  par  une  longue  calcination  au  feu;  on      Mine  de 
nousenvoye  le  minium  d'Angleterre  ,  on  doit  le  choifir  net ,  haut  en  couleur.  plomb. 

Il  eft  aftringent  Se  defficatif ,  on  s'en  fert  dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguens ,  on    Vmus. 
l'employé  aulfi  dans  la  peinture  ôc  pour  vernir  les  poteries  de  couleur  rougeâtre.  ''2^' 

J/j«i«ff/ 4  ?w»<t,  parce  q^Liele  minium  eft  fait  avecle  plomb  tel  qu'il  fort  de  la  mine,        Etimdo- 

M  I  S  Y. 

'%fifj  eft,  félon  Diofcoride,  uneefpecedeChalcitis  ou  une  matière  mine'raîe  vitrio- 
lique  ,  dure  ,  luifante  &  brillante  ,  de  couleur  d'or ,  laquelle  fe  trouvoit  autrefois  dans- 
les  mines  de  cuivre  en  Cypre  ;  mais  on  ne  fçait  préfentement  ce  que  c'eft  ,  &  l'on  fab- 
ftitue  en  fa  place  le  vitriol  rouge  naturel  qu'on  appelle  Chalcitis ,  Se  qui  aies  mêmes 
«jualitez  qu'on  attribuoit.au  Mify. 

M  O  L  A. 

[Moîa ,  Salviani.  I  Luna  Uvis. 

Orthragorifcus ,  Rondeletii.  |  En  iiznt^ois ,  Lune  de  mer. 

Eft  une  efpece  de  cochon  de  mer  ou  un  poiflbn  monftrueux ,  gros  quelquefois  comme  Eune  de: 
un  tonneau  ,  pefant ,  cartilagineux ,  ayant  la  figure  d'une  mole  informe  ,  ou  d'une  tête  ^'-''• 
prefque  ronde  ;  il  eft  couvert  d'une  peau  ou  d'un  cuir  rude ,  de  couleur  cendre'e  fur  le 
dos  ,  blanche  fous  le  ventre  ;  fa  gueule  &  fes  yeux  font  petits  ;  fa  chair  eft  blanche ,  ner- 
veufe ,  grafle  :  on  dit  qu'il  gronde  comme  un  cochon  quand  on  le  prend  ;  il  n'a  poinc 
d'e'caillcs.  Quelques-uns  l'appellent  X««<î ,  à  caufe  delà  figure  qu'on  trouve  appro- 
chante de  celle  de  la  Lune. 

Sa  graille  eft  adouciflante  &  réfolutive. 

MoU  ,  parce  que  ce  poiflbn  a  la  figure  d'une  mole  qui  fe  forme  quelquefois  dans  la     FcimoS>. 
ïhatrice  des  femmes.  gie, 

MOLDAVICA. 


Melijfa  Turcica  muliis  d'tâa.  T.  Bauh, . 
Raii  hift. 


MeliJfA  Turcica,  flore  cmdeo  &  albo. 
Park. 

Melijfa  vel  CedronelU ,  id  efi  Ctnxgo 
Turcica..  Gefn.  hort. 


'Moldavica  EetoniC£  folio  ,  flore  Citruleo 
kut  albo.  Pit.  Tournef. 

Melijfa  Moldavica.  Matth.  Caft.  Lugd. 
Melijfa peregrina , folio oblongo.  C.B. 
Melijfa  Turcica  ,  Dalecbampii.  Lugd. 
Jl^elijfophyllon  Turcicum.  Ad.  Lob. 

En  françois,  Moldavie,  ou Melijfe de  Moldavie. 

Eft  une  plante  qui  poufte  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  quarre'es,  rou-    MelifTe  de 
geâtres,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  oblongues  &  de  la  figure  de  celles  de  la  Bétoine  ,  Moldavie», 
ou  de  la  Melifle  des  jardins  ,  dentelées  en,  leurs  bords  :  fes  fleurs  font  verticillées 
eu  rangées  par  étages  &  par  anneaux  autour  de  leurs  tiges  entre  les  feuilles;  chacune 
4'elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  en  gueule ,  ou  découpé  en  deux  lèvres  ,  de  couleur 
Jbleue  ou  blanche ,  foutenu  dans  un  calice  épineux.  Quand  cette  fleur  eft  paftée ,  il  lui 

C  c  c  c  ii] 


'Vertus. 
Etimolo- 
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fucceiedesfemencesun  peu  longues,  noires ,  enfetme'es  dans  une  capfule,  qui  avoît 
feivi  de  calice  à  la  fleur  :  cette  plante  a  l'odeur  &  le  goût  de  la  MelifTe  ordinaire,  mais 
plus  forte  &très-agre'able:  on  la  cultive  dans  les  jardins ,  elle  contient  beaucoup  d'bui- 
Je  exaltée  &  de  fel  efTentiel. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  melifle  commune. 

Moldavica  h  Moldavia,  parce  que  cette  plante  nous  a  été  apportée  de  Moldavie  ou  elle 
croît  {ans  culture» 

MOLLE. 


ylMe.  J.B.  Raiihift. 
Alollejive  Molli.  Cluf.  in  Mon.  Lob. 
■■Ger. 

Mollis.  Caft.  arhor.  Tab. 
Jiioly ,  Molle  &■  Muclle.  Frag. 


Lemifcus  Permnu.  C.  B. 
Lenttfct  Pemaniz  Jîmilis  Molle  dUU, 
Park. 

Aroeir^.  Marcgr. 

Aroeirajîve  Lent'tjcus.  Pifon.  ^ 


foivrier  du 

P.(ilOLl. 


Vin  de 
Molle. 
Vinaigre. 
Rcline. 

Vertus, 
Uftçe. 


Première 

dpece. 


JiSoluque, 


En  françois  ,  Molle ,  ou  Poivrier  du  Pérou. 

Efl:  un  arbre  du  Pérou  grand  &  étendu ,  fes  feuilles  reflfemblent  à  celles  du  Lentif- 
que  ,  mais  elles  font  beaucoup  plus  longues  &  plus  étroites  ,  pointues  ,  lifles,  dente- 
lées en  leurs  bords,  rendant  un  fuc  laiteux,  gluant ,  qui  a  l'odeur  ôc  le  goût  du  Fenouil  : 
fes  fleurs  font  trcs-nombreufes ,  petites ,  attachées  à  des  rameaux  particuliers ,  compo- 
fées  chacune  de  cinq  feuilles  pointues,  de  couleur  jaune-blanchâtre;  il  leur  fuccededes 
bayes  femblables  au  fruit  dC  l'afperge ,  difpofées  en  grapes comme  le  raifin  ,  couvertes 
d'une  pellicule  rougeâtre ,  de  fubftance  oléagineufe  ,  contenant  chacune  un  petit  noyau 
ofleux  -,  ces  bayes  ont  l'odeur  &  le  goût  des  bayes  de  Genièvre ,  acre ,  accompagné  de 
ouelque  amertume:  on  les  fait  bouillir  dans  de  l'eau  pour  en  préparer  un  vin  ou  une 
boiffon  très-bonne ,  laquelle  fe  tourne  auflî-tôt  en  vinaigre.  Cet  arbre  croît  abondam- 
ment dans  le  Pérou  ;  fes  bayes  mûriflent  dans  le  mois  de  Juillet  ;  on  fait  des  inciTions  à 
fon  écorce  par  où  il  découle  une  réjine  odorante ,  qu'on  dit  être  femblable  à  ]a  gomme 
Elemrai,  mais  plus  blanche. 

L'écorce  Se  les  feuilles  du  molle  font  eftimées  fort  réfolutives,  on  les  employé  en 
fomentation  pour  les  douleurs,  &  pour  les  enflures  des  jambes  Se  des  cuifles ,  pour  les 
humeurs  froides  ;  fes  petits  ratueau.x  fervent  à  faire  des  curedents. 

Sa  gomme  diffoute  dans  du  lait ,  eft  bonne  pour  emporter  les  taches  Se  les  cataraétes 
des  yeux. 

Son  écorce  féche  Se  pul  vérifée  efl:  propre  pour  déterger  Se  mondifier  les  ulcères  étant 
appliquée  defl^us. 

La  liqueur  vineufe  qu'on  tire  de  fes  bayes  efl:  bonne  pour  les  maladies  des  reins. 

M  O  L  U  C  C  A. 

Molucca ,  efl:  une  plante  étrangère  dont  il  y  a  deux  efpeces, 
La  première  eft  appellée , 


Melijfa  Molucca  Uvis ,  Jîve  Sjruoir. 
Park. 

Afelijfa  Aloluccana  odorata.  C.  B. 


Molucca  Uvis.  Dod.  perapt.  Pit.Tourn. 
Molucca.  J.  B.  Raii  hift. 
Melijfa  Molucca.  Uvis.  Ger. 

En  françois ,  Moluque. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  robuftes,  prefque  quarrées, 
lougeâtres ,  remplies  de  moelle ,  portant  beaucoup  de  feuilles  femblables  à  celles  de  la 
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Melîffe  ,  découpées  auroiir  afiez  profondément ,  attachées  à  des  queues  longues ,  d'une 
odeur  agréable  &  d'un  goût  amer  :  fes  Heurs  font  verticillées  entre  les  feuilles ,  chacune 
d'elles  eft  en  gueule  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  comme  celle 
àiiLamium,  mais  un  peu  plus  petite,  de  couleur  blanche,  foutenue  par  un  calice  qui  a 
la  figure  d'une  Campane  :  quand  cette  fleur  eft  pa(fée ,  il  lui  fuccede  quatre  femenccs 
lelevées  de  trois  coins ,  &  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fei  vi  de  calice  à  la  fleur.  Sa- 
«acine  eft  ligneufe  &  fibreufe. 

La  féconde  efpece  efl  appellée ,  Seconde 

efpecc. 


Afolucctt  fpinofa.   Dod.  pempt.  Pit. 
Tourna 

MoliiCCA  affcrioT  fcet'idd,  J.  Bauh.Raii 
bift. 

Melijfa  Moliiccanafœtida.  C.  B. 


Afelijfa  Molucc^i  afperior ,  jïvc  Synact. 
Park. 

Molucca  afperior  Syrjaca  &  Aiafeluc 
Turcofum.  Lob. 

AMucca  vcl  Meltjfa  Conflaininop.  Caft» 

En  françois ,  Molnque  épineufe. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  quarrées ,  canelées  ;  ks      Moluquc 
feuilles  font  plus  fermes  &  d'un  vert  plus  foncé  ;  ks  fleurs  font  afîezfemblables  à  celles  cpineufe, 
delà  première  efpece  ,  mais  elles  font  foutenues  par  des  calices  plus  longs,  plus  étroits  , 
épineux ,  à  piquants ,  longs  «Si  roides  :  cette  plante  a  une  odeur  défagréable. 

On  cultive  l'une  &c  l'autre  efpece  de  Moluccadans  les  jardins  ;  elles  contienncnc 
beaucoup  d'huile  Se  de  fel. 

La  première  efpecc  eft  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  fortifier  le  cerveau  &  le  veituj, 
cœur  -,  on  s'en  fert  extérieurement  de  intérieurement  :  elle  donne  un  bon  gou:  &  une 
odeur  agréable  aux  liqueurs. 

On  a  nommé  cette  plante  Aîolucca ,  à  caufe  qu'elle  fut  trouvée  premièrement  aux      Etimolo- 
IflesMoluques.  gie. 

MOL  Y. 

^o/v  eft  le  nom  que  les  Anciens  ont  donné  à  plu/Teurs  efpeces  d'ail  qu'ils  diftingucnt 
de  l'ordinaire  par  fon  peu  d'od^r  :  il  y  en  a  de  plufîeurs  efpeces;  je  parlerai  ici  des 
deux  principales  qu'on  appelle 

Moly  latifolium  Liliflorum.  C.  B.  ]      yillium  latifolmm ,  Lilifiortim.  P.  Tourn. 

Molj  Theophrafii  Magnum,  j.  B.  |       Mobi  Tbeophrafli  Jîve  Homeri.  Parie. 

JUIoly  Homeïicum.  Ger.  |  En  trançois ,  Grand  Adoli. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  cinq  feuilles  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  Grand: 
&  demi,  larges  de  deux  ou  ttois  doigts,  épaifles,  pointues,  vertes;  mais  couvertes  ^^o^» 
fouvent  d'une  poudre  qui  fe  fépare  facilement:  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hau- 
teur de  trois  ou  quatre  pieds,  ronde,  nue,  verte,  creufe,  portant  en  fon fommet  une 
ombelle  ou  bouquet  de  petites  fleurs  à  fîx  feuilles  pointues ,  difpofées  en  rond,  blanches 
ou  rougeâtres  ;  après  qu'elles  font  paffées ,  i!  paro'it  de  petits  fruits  triangulaires ,  divi- 
fez  intérieurement  en  trois  loges  qui  contiennent  des  femences  prefque  rondes ,  noires, 
reffemblanres  à  celles  de  l'ognon  :  fa  racine  eft  bulbeufe ,  grofîc  ordinairement  comme 
le  poing ,  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins, 
«lie  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel. 

Sa  femence  &  fa  racine  font  apéritives  &  propres  pour  réfifter  au  venin.  Vernis 

Moly  angtiftifolium  umbellatum.CQ.       |       AUinm  anguftifolmm-,  umbellatum ,  florg 

uî/o//Dio/c9n(/i/.Lob.Cluf  liifp.&hift.  j  Mo.  Pit.  Toujrnef. 
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En  François ,  Afoli  blanc. 

Moli  Cet  ail  a  fes  racines  bulbeufes,  &  d'une  odeur  très-forte  ;  fes  feuilles  font  longues  &C 

•blanc.  trcs-étroites ,  d'un  vert-gay ,  &  d'une  odeur  d'ail  :  fes  fleurs  font  petites,  blanches  &c  en 

bouquet.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Ufage.  Sa  fleur  eft  employe'edans  les  bouquets. 

Ecimola-  -^^oly  à  f,ui)\la  >  delco ,  j'éface,  je  de'truis ,  parce  que  cette  plante  a e'té  eflime'epac 
g'^*  Homère  propre  pour  diffiper  Se  de'truire  les  venins  &  les  enchamemens. 

MOLYBDOIDES. 

Moljbdoides.  Lapis  plumlanus.  En  françois ,  Mine  de  Tlomb. 

"Mine  de  Eft  une  efpece  de  mine  de  plomb  moins  pefante,  mais  beaucoup  plus  dure  que  la  Gom» 
rionib.  mune,  ou  une  pierre  noire  douce  au  toucher,reflemblante  en  quelque  manière  au  crayon 
noir  jelle  naît  dans  des  mines  d'argent,  ou  dans  des  mines  particulières  en  Angleterre 
&  en  plufieurs  autres  lieux.  Quelques-uns  croyent  qu'elle  contient  un  peu  d'argent  ; 
étant  cafl"ée ,  elle  paroît  d'une  couleur  de  gris  de  fouris ,  &  d'un  grain  fort  aigre  :  cette 
matière  eft  très-difficile  à  mettre  en  fufion ,  &  elle  fait  gâter  les  ouvrages  de  plomb 
dans  lefquels  elle  fe  rencontre  -,  c'eft  pourquoi  les  ouvriers  prennent  bien  garde  qu'il 
n'y  en  ait  de  mêle'e  parmi  la  mine  de  plomb  ordinaire.  Quelques  Alchymiftes  s'appli- 
quent à  tirer  le  plomb  de  cette  mine,  parce  qu'ils  prétendent  qu'il  eft  plus  dur  &  plus 
doux  que  le  plomb  ordinaire. 
Vertus  ■^^  Molybdoides  eft  delTicatif  étant  appliqué  extérieurement, 

Etimolo-       Moljbdoides,  rf:  ^'At/jS^a^^  /'''""^«'»- 
£'^*  MOMORDICA. 


Ciicumis  Punicetis.  Cord.  hift. 
Balfanmia  Jïve  Pomum  mirabile.  Trag, 
Churantiu.  Dod.  Lon. 
Balfamina  cucumerina.  J.  Bauh.  Raii 
hift. 

En "ançois ,  Pomme  de  JllerveiUe. 


Jl/omordica.  Caft.  Diurant, 

Afomordica  vulgaris.  Pit.  Tourn. 

Jl^omordict  fruilu  luteorubefcente.  Eyft. 

Balfamina,  rotiindifolia  repens  ,Jïve  mas. 
C.  Bauh. 

Balfamina  mas.  Ger.  Park. 
P-smme  de  Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  menues,  farmenteufes,  à  la  hauteur  dedeuxorf 
Merveille,  trois  pieds ,  anguleufes,  canelées,  s'attachant  par  des  fibres  qu'elles  pouffent ,  èc  qui 
leur  fervent  de  mains ,  à  des  bâtons  ou  à  des  échalas  qu'on  plante  proche  d'elles  pour 
les  fûutenir.  Ses  feuilles  fonr  Semblables  à  celles  de  la  Bryone ,  ou  plutôt  à  celles  de  la 
Vigne,  mais  plus  petites,  d'un  verd  agréable ,  attachées  à  des  queues  médiocrement 
longues,  d'un  goût  légèrement  amer  &  acre.  Ses  fleurs  fortent  des  aiffclles  des  feuilles  ; 
elles  (ont  formées  en  baflins  taillez  en  cinq  parties  jufqu'à  leur  centre ,  &  quelquefois 
inemc  féparées  les  unes  des  autres ,  de  couleur  jaune  blanchâtre.  Après  que  la  fleur  eft 
paffée ,  il  lui  {uccede  un  fruit  long ,  formé  à  peu  près  comme  un  Concombre ,  plus  ou 
nioins  renflé  vers  fon  milieu,  prenant  en  mùriflantune  couleur  rouge,  ou  quelquefois 
jaunc-rougeâtre ,  parfemé  en  fa  furface  de  tubercules  épineux.  Ce  fruit  n'eft  point  char- 
nu 5  il  s'ouvre  de  lui-même  comme  par  une  manière  de  refl^ort ,  &  il  laifl!e  voir  une  ca- 
vité qui  contient  beaucoup  de  femences  grandes  comme  celles  de  la  Citrouille ,  oblon- 
î^ues,  rougeâtres,  léger'.n.ent  crénelées,  &c  envelopées  d'une  coéffe  :  fa  racine  eft  petite, 
fibreufe.  On  cultive  cttt"  plante  dans  les  jardins  ;  on  fe  fert  en  Médecine  de  fes  feuilles 
&  de  fon  fruit,  qu'on  SjjpcUe  Pomme  de  Merveille:  elle  contient  beaucoup  de  phlcgme 
ëc  d''huile ,  peu  de  lel, 

EUç 
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Elle  efl:  rafraîchilTante  ,  deflicative ,  vulncraire  ;  elle  calme  les  douleurs ,  elle  adouci:    Vertu;. 
les  hémorroïdes  ;  elle  cft  propre  pour  la  brûlure  ,  pour  les  hernies ,  applicjucc  extaicu- 
lemenr. 

MONOCEROS. 
Monoceros.     Unicorms.     Untcornu.     En  François ,  Licorne. 

Eft,  fuivant  beaucoup  deNaturaliftes  anciens,  un  grand  animal  à  quatre  pieds,  fem^  Licorne. 
blable  à  un  cheval ,  portant  fur  le  haut  de  Ton  front  une  corne  droite ,  tortillée  en  fpi- 
xale ,  longue  de  deux  ou  trois  pieds ,  pointue  ,  laquelle  lui  fett  de  défenfe  ;  mais  cet  ani- 
mal ne  fe  trouve  point ,  &  aucun  de  ceux  qui  en  ont  écrit ,  ne  dit  l'avoir  vu  ;  on  n'a  pas 
même  défigné  les  lieux  où  il  nait  :  il  eft  vray  qu'on  nous  apporte  une  corne  blanche  re(- 
femblart  à  l'yvoire ,  fort  dure  ,  pcfante  ,  ayant  ju(qu'à  deux  aunes  de  longueur,  tortil- 
lée, creufe  en  dedans,  laquelle  on  appelle  Unicornu ,  &  dont  çn  fe  (crt  en  Médecine  -, 
mais  cette  corne  naît  à  un  grand  poifion  nommé  par  les  Illandois  iV<îmv/,  comme  je  Narvval. 
le  dirai  en  fon  lieu  en  parlant  decepoiflon. 

Monoceros, à  ^'loj  ,folui-,  &  ûi^^-t  (ornu  ;  comme  qui  diroit  hite  a  une  feule  corne.         Etimo.o- 

M  G  R  H  U  A. 
Morhua.  Molua.     En  françois ,  Aîorae ,  o\\  Afolue. 
Eft  un  poifTon  de  met  long  d'environ  deux  pieds  ou  deux  pieds  Se  demi ,  large  à  pro-      Morue, 
portion ,  marbré  lur  le  dos  de  taches  cendrées  &  rouifàtres  :  fa  gueule  &  les  yeux  font 
grands  ;  il  a  quatre  dents  dures  ,  pointues ,  blanches ,  ferrées  ,  formant  une  cfpcce  de 
lime ,  placée  vers  le  fond  du  gofier,  deux  en  haut  ê<.  deux  en  bas, répondant  l'une  à  l'au- 
tre ,  ayant  leurs  pointes  tournées  vers  le  dedans  j  fa  chair  elî  blanche  &  de  bon  fuc  :  on 
fale  ce  poilfon  pour  le  conferver  ;  il  eft  fort  commun  dans  les  poiilonneries.  Le  mâle  eft 
de  meilleur  goût  que  la  femelle. 

On  pêche  la  morue  la  plas  eftimée  &  la  meilleure  à  Terreneuve  vers  Canada  ,  où  elle      péche. 
fe  trouve  en  abondance ,  &:  principalement  en  un  lieu  de  la  mer  qu'on  appelle  \z grand 
b^nc  des  morues. 

On  choifit  la  plus  nouvelle,  comme  étant  la  plus  délicieufe  au  goût.  Choix.  « 

On  fait  fécher  des  morues  après  les  avoir  falées ,  6c  c'eft  ce  qu'on  appelle  merluche  ou  Merluche. 
morue  falée. 

Les  pierres  de  la  morue  font  apéritives,abforhantes ,  propres  pour  arrêter  le  cours     pierres  de 
de  ventre ,  les  crachemens  de  fang ,  étant  broyées  lur  le  porphyre  :  la  dole  en  eft  depuis  morue, 
demi-fcrupule  julqu'àdemi-dragmc.  Verrus. 

Sa  faumure  eft  laxative  dans  les  lavemens ,  réfolutive  &  delîkative  ,  étant  appliquée        '^'^* 
extérieurement. 

M  O  R  I  N  A. 

Aforhut  Ortentalis  Grrlhu  folio.  Pic.  Tournefort.     En  françois ,  Aiorïne. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  pieds  i?c  demi ,  d'un  bel  afpeéf  :  fes  feuil-     Morine. 

les  qui  s'élèvent  de  la  racine,  (ont  longues  environ  comme  la  main,  larges  de  deux 

doigts  .  pointues ,  vevtes-luilantes.,  rades ,  garnies  en  leurs  bords  de  pointes  ou  épines 

foiblcs  ou  pliantes  ;  (es  fleurs  fortcnt  des  aiflelles  des  feuilles ,  verticillées ,  de  figure  ir- 

réguliere  j  elles  font  longues ,  d'une  feule  pièce  ,  (émblables  à  celles  de  la  Scabieufe , 

blanches  en  naiflant ,  &  rougiflant  à  medue  qu'elles  vieilliflent,  d'une  odeur  ré^'ouif- 

-  fante  comme  celles  de  la  vigne  -,  les  vcrticilles  font  foutenus  par  des  feuilles  formées 

comme  celles  d'en  bas  ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  renverfées  la  pointe  en  bas.  Cette 

fleur  a  deux  calices,  dont  l'im  foutient  la  rieur  ,  (5c  l'autre  renferme  un  embrvonou 
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jeune  fruit  -,  ce  dernier  calice  efl:  comme  emboité  dans  le  premier  :  l'embryon  devfent  en 
groOilTant  une  femence  prefque  ronde,  unpeuanguleuie;  fa  racine  eftgrofle comme 
celle  de  la  Mandragore ,  charnue  :  fa  fleur  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel 
volatil. 

Elle  eft  cordiale,  ce'phalique,  flomacale,  propre  pour  réfifter  au  mauvais  air  y 
pour  chafl'er  par  tranipiration  les  mauvaises  humeurs ,  e'tant  prife  en  infulîonouen 
conferve.  Cette  plante  croît  dans  les  pays  chauds  ;  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roy  à. 
Paris. 

Aforina^à  Morino,  Morine.  M.  Tournefort  ayant  apporté  cette  plante  du  Levant^ 
lui  donna  le  nom  de  fon  ami  M.  Morin,  célèbre  Botanifte  de  l'Académie  Royale  des. 
Sciences ,  Dodcur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

M  O  R  I  N  G  A. 

MoringA  (  Acoft.  Caft.  Lugd.)  ed  im  arbre  des  Indes  qui  reffemble  au  Lentifque 
en  fa  grandeur  &  en  fes  feuilles  ;  il  a  fort  peu  de  branches  &  beaucoup  de  nœuds  :  (on 
bois  ell  fort  aifé  à  rompre  -,  fes  feuilles  ont  une  couleur  verte-brune  vive ,  d'un  goiV: 
femblable  à  celui  des  feuilles  de  Navet  :  il  porte  un  fruit  long  d'un  pied ,  gros  comme 
une  Rave  ,  orné  de  huit  angles,  de  couleur  claire  entre  verte  &  grife  ,  moelleux  &: 
blanc  en  dedans ,  divifé  efi  plufieurs  loges  qui  contiennent  de  petites  femences  fembla- 
bles  à  celles  de  l'Ers ,  vertes  &  fort  tendres ,  mais  qui  ont  un  goût  plus  acre  que  les 
feuilles  :  on  mange  ce  fruit  après  l'avoir  fait  cuire. 

L'arbre  Moringa  croît  en  abondance  dans  toute  la  Province  de  Malabar ,  le  long  de 
la  rivière  de  Mangate ,  où  il  porte  du  fruit  abondamment ,  lequel  on  va  vendre  au  mar- 
ché comme  on  vend  des  fèves  en  Europe. 

Sa  racine  eft  eftimée  un  aléxipharmaque  propre  contre  les  poifons,  contre  les  ma- 
ladies contagieufes  ,  contre  les  morfures  des  ferpens  les  plus  venimeux  cSc  des  autres 
infecles ,  contre  la  colique  ,  contre  la  ladrerie  ;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieu- 
rement. 

M  O  R  t  O  N. 

Aforion ,  Pramnimn ,  eft  une  efpece  d'Onix  ou  pierre  précieufe  très-noire,  mêlée  de  la 
couleur  du  Carbouclc ,  refplcndifTante  ,  tranfparente ,  laquelle  on  apporte  des  Indes, 
de  Tyr ,  d'Alexandrie ,  de  Cypre ,  de  Miiéne. 

On  prétend  que  cette  pierre  eft  propre  pour  chaffer  la  mélancolie  &  l'épilepfie ,  étant 
pendue  au  cou  ;  mais  c'cft  un  remède  de  petite  efficace  j  il  vaut  mieux  s'en  iervir  pour 
l'ornement. 

MOROCHTUS. 

Morochms  laps.  Leiicophragis.    Graphida.  Galaxias.  Diofc.  G.  Agricol. 
En  françois ,  Pierre  de  lait. 
Eft  une  pierre  rendre,  tantôt  verte  ,  tantôt  noire,  tantôt  jaune,  qui  rend  une  li- 
queur laiteul'e  ;  on  la  trouve  dans  des  carrières  de  JiiAv?  en  Allemagne; les  Allemans 
Sentiment   l'appellent  Milcbjtctn.  Diofcoride  en  parlant  de  cette  pierre ,  dit  qu'elle  naît  en  Egjpte, 
le  Diofco-  &  que  parce  qu'elle  eft  moUe&ficileà  liquétîer ,  on  s'en  iervoit  comme  de  favon  pour 
blanchir  le  linge-,  quelques-uns  l'employcnt  comme  un  crayon  pour  écrire  ,  ou  pour 
tracer  des  lignes ,  d'où  vient  qu'on  l'a  appellée  Grapbida.  Elle  contient  du  phlegme  &c 
<Je  l'huile. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  &  les  autres  hémorragies  ,  pour 
refferrer  les  pores ,  pour  adoucir  les  âcretez  de  la  veflle ,  étant  prife  parla  bouche  :  la  dofe 
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en  cft  depuis  un  fcriipulejufqi.rà  une  dragme  ;  on  s'en  fcicen  peffairc  ,  mêlée  avec  de  la 
laine,  pour  les  flux  de  menlliucs.  On  l'employé  en  coUyie  pour  deffccher  les  petits  ul- 
cères des  yeux,&  pour  arrêter  les  larmes  involontaires:  on  en  mêle  dans  des  cérats 
pour  deffécher  les  playes  &  pour  les  adoucir- 

Aforochtits  eft  un  nom  grec  jMpo-i.S^:/,}  leucophragis ,  ex  Xiv/Jo^ ,  albiis ,  &  ^,'>eiyiii  * 
frangendoi  comme  qui  dnok  pierre fr.igde,  &qui  rend  une  liqueur  blanche. 

Galaxuis ,  à  yâ.Xci  >  l'ic  ,  parce  que  cette  pierre  rend  une  liqueur  laiteufc. 

Graphidd  ,à  ypa,<p]^,  projet  de  peinture;  on  a  donné  ce  nom  à  la  ^itïiz Morochtus , 
çarce  qu'on  l'employé  comme  un  crayon  pour  tracer  des  lignes. 

M  O  R  U  S. 

Morus ,  en  François  Meurier ,  efl:  un  arbre  grand  &  rameux ,  dont  il  y  a  deux  cfpeccs. 
La  première  eft  appellée. 


AhruSiVinmL  Trag.  Matth.  Ger. 
Morus  nigra.  Cord.  in  Diofc.  J.  B.  Raii 
hift. 


A-îorus  nigra  vulgaris.  Païk- 

Aiorus  fructu  nigro.  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Morus  ruhru.  An^. 


En  françois ,  Alemier  noir. 
Son  tronc  eft  aftcz  çros ,  tortu  ,  noueux ,  couvert  d'une  grofte  e'corce  rude  :  fon  bois 
€ft  dur  ,  robufte  ,  iaune  vers  lecccur  :  (es  feuilles  font  larges  comme  la  main.oblongues 
ou  prcfque  rondes ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  un  peu  dures  &  rudes  au  tou- 
cher, d'un  goût  douçâtre  Se  vilqueux  ;  elles  fervent ,  à  l'abfencedu  ftiivant ,  de  pâture 
aux  vers  à  foye  :  Tes  chatons  lont  verds ,  lanugineux,  portant  plulicurs  fleurs  à  quatre 
feuilles ,  du  milieu  delquelles  s'cleven:  quelques  étamincs  -,  ces  chatons  ne  laiflent  au- 
cun fruit  après  eux  :  les  fruits  naiftent  en  des  endroits  féparez;  ce  font  les  meures  que 
tout  le  monde  connoit  :  elles  font  vertes  &  aufteres  au  commencement  -,  puis  elles  de- 
viennent rouges ,  aciJes  ou  ftiptiques  ;  &  enfin  en  miirilfant  elles  acquièrent  une  cou- 
leur noire,  &  elles  (ont  remplies  d'un  fuc  vKqueux  &  doux,  teignant  en  couleur  de 
fang.  On  trouve  au(lî  dans  les  meures  des  fcmences  prefque  rondes.  Cet  arbre  a  beau- 
coup de  racines  grandes ,  fortes  ,  fe  répandant  au  large  ;  il  croit  dans  les  jardins. 

La  féconde  cfpece  eft  appellée , 
Morus  frucîu  albo  mh'.ori,  ex albo  purpurafcente.  P.  Tourn.  En  françois,  Adeurier  blanc. 

Celui-ci  fe  plante  dans  les  pays  chauds ,  le  long  des  ruifleaux.  On  croit  faufTement 
«^ue  fon  origine  vient  de  ce  qu'on  enta  des  branches  du  meurier  ordinaire  fur  le  peu- 
plier blanc  :  fcs  feuilles  font  oblongues,  moins  larges ,  plus  tendres  &  meilleures  pour 
les  vers  à  foye  que  celles  du  précédent  ;  fes  chatons  lui  font  lémblables  -,  fes  fi-uits  font 
des  meures  blanches  ou  purpurines,  petites,  d'un  goût  aflcz  fade  &  défagréable  :  fes 
racines  font  plus  grandes  ik  plus  étendues  que  celles  du  meurier  noir ,  on  remarque 
aulTi  que  l'arbre  croîr  plus  haut.  Pendant  que  le  meurier  blanc  eft  encore  jeune  (S:  petit, 
fes  feuilles  font  découpées  ;  mais  quand  il  a  atteint  fa  grandeur  parfaite  ,  elles  font  en- 
tières. On  le  cultive  dans  les  campagnes  de  Languedoc  ,  de  Provence  Se  du  Dauphiné  , 
pour  la  nourriture  des  v-ers  à  foye. 

Les  meures  noires  font  employées  dans  les  alimcns  &  dans  les  remèdes  ;  elles  con- 
tiennent beaucoup  d'huile  ,  de  phlegme  ,  &  de  fel  effentiel. 

Avant  leur  maturité,  elles  font  détcrfives  &  aftringentes ,  propres  pour  les  maux  de 
gorge  en  g.irgarifme  -,  lorfqu'elles  font  mûres ,  elles  humèrent ,  elles  amollifl'ent ,  elles 
adoucilTent  la  poitrine ,  elles  excitent  le  crachat.  M.  Bartholin  Médecin  D.Vnois  ,  rap- 
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porte  dans  une  diflertation  intitulée  de  Medicina  Danorum  domejlka,  que  la  Norvec^ç 
produit  des  meures  qui  font  {ouveraines  centre  le  Icorbut:  on  ne  ie  donne  pas ,  dit-il , 
la  peine  de  porter  ces  meures  aux  malades  ;  on  envoyé  les  malades  mêmes  dans  les  bois 
où  elles  naiffent ,  afin  qu'ils  en  mangent  tout  leur  i'aoul  ;  &  on  les  y  laifle  jul'qu'à  ce 
qu'ils  (oient  guéris. 

Vertus.  L'ccorce  de  la  racine  du  meurier  efl;  dctcrfive  &  apéritive,  bonne  contre  les  vers,, 

étant  prile  en  poudre  ;  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

Etimolo-       -Morus  jà/^gjjpo^,  }ii^er ,  parce  que  le  fruit  du  meurier  ordinaire  eft  noir. 

^'^*  M  O  S  C  H  A  T  A. 

Mofcb.ua.  Mofchocarjon.  Ktix  mjrïflka. 

Nttx  mofchata.  Mofcbocarjdion.  Nux  ungucntaria. 

Nucifia.  Nux  aromatka. 

En  François  ,  A/iifctde ,  ou  Noix  Jl/ufcade. 

Noix  muf-       ^'^  ""^  efpece  de  Noix ,  ou  le  fruit  d'un  arbre  étranger  grand  comme  un  Poirier  , 
cade,  dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Pêcher ,  mais  elles  font  plus  petites  :  fa  fleur  eft 

formée  en  Rofe  ,  d'une  odeur  agréable  :  après  qu'elle  eft  tombée,  il  paroîtun  fruit  c^ros 
comme  nos  noix  vertes ,  couvert  de  deux  écorces  ;  la  première,  qui  eft  fort  groffiere,  fc 
fend  à  mefure  que  le  fruit  mûrit,  &  elle  laide  paroître /^y^roK^/e  qui  embrafle  étroite- 
ment la  noix.  Cette  féconde  écorce  eft  tendre  ,  rougeâtre  ou  jaunâtre ,  odorante  -,  elle 
le  fépare  de  la  mufcade  à  mefure  qu'elle  fe  féche  ,  &:  elle  prend  une  couleur  jaune  ;  c'eft 
M  ■  flèu  *-^  qu'on  appelle  Macis  ,Sc  im^pto^iement  Fleur  de  A^ufcade  >  elle  contient  beaucoup 
de  mufcade  d'huile  exaltée  &  de  (el  volatil. 

Quand  la  mufcade  eft  féparée  de  fes  écorces ,  on  la  fait  fécher  &  on  la  garde  ;  l'arbre 
qui  la  porte ,  croît  abondamment  dans  l'Ille  de  Banda  en  A-fie  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces , 
un  fauvage ,  &c  l'autre  cultivé.  Les  mufcades  qui  naiffent  au  mufcadier  fauvage ,  font  ap- 
Mufcades  pellées  Mufcades  mâles  onfauvages  :  leur  figure  eft  oblongue  -,  elles  n'ont  prefque  point 
maies  ou     d'odeur  ni  de  goût ,  c'eft  pourquoi  l'on  ne  s'en  fert  point  -,  &  comme  l'on  en  apporte  ra- 
fauvages.     rement ,  ceux  qui  en  veulent  avoir  par  curiofité  en  France  ,  les  achettent  plus  cher  que 
les  autres  :  les  Anciens  les  appelloient  yl::.erbes. 
Mufcades       ^es  mufcades  qui  naiftent  au  mufcadier  cultivé ,  font  appel  lées  Mkfcades  femelles  ;  ce 
femelles.      font  celles  dont  nous  nous  fervons  dans  les  alimens  &c  dans  plufieurs  remèdes  ;  elles  nous 
font  envoyées  par  les  HoUandois ,  qui  font  les  maîtres  du  pays  où  les  mufcadiers  croif- 
fent  ;  elles  font  plus  petites  que  les  mufcades  niàles ,  £<.  leur  figure  eft  courte  &  prefque 
ronde  ou  ovale. 
Choix  ^"  '^°''-  choifir  les  mufcades  femelles  d'une  groffeur  raifonnable ,  bien  nourries ,  pe- 

fantes ,  récentes ,  compaélcs ,  non  cariées ,  de  couleur  grife  en  deflus ,  raugcâtre,mar- 
brée  en  dedans ,  onétueufes ,  d'une  odeur  agréable ,  d'un  goût  acre ,  picquant ,  échauf- 
fant &:  aromatique  -,  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  du  lel  volatil. 
Mufcades        '^^  confit  des  mufcades  dans  les  pays  où  elles  naiftent ,  comme  on  confit  ici  les  noix» 
contitcs.       Les  Voyageurs  aux  pays  Septentrionaux  en  portent  fur  mer  pour  leur  ufage:on  en 

Choix,     envoyé  auffi  par  tout  le  monde  ;  on  choiiit  les  plus  grolTes  &  les  plus  nouvelles. 
Leurs  ver-       ^^^^^  fortifient  &:  réchauffent  l'eftoniac  ,  elles  aident  à  la  digcltion ,  elles  chaftcnt  les 
tus.  vents  ;  on  les  mange  comme  des  noix  confites  ordinaires. 

Les  mufcades  (éches  ordinaires  fortifient  le  cerveau,  le  cœur ,  L'eftomac  ;  elles  ai- 
dent à  la  digeftion  ,  elles  chaflcnt  les  vents,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles 
provoquent  la  femence ,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine ,  elles  rélîftent  à  la  corrup-^ 
.     don. 
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H  fliut  choifir  le  Macis  récent ,  entier ,  de  couleur  jaune,  d'une  odeur  &  d'un  goût     Choix  da 
agre'able  ,  un  peu  acre.  macis. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  la  mufcade  -,  mais  (es  principes  font  plus  exaltez  ,  &  il  agit      Vertus. 
avec  plus  de  pénétration  &  d'efîîcace. 

Le  Macer  des  Anciens  ell:  l'écorce  du  tronc  d'un  arbre  du  même  nom  ,  qui  croît  en    Maccr  des 
Barbarie  ;  elle  eft  grofTe  ,' rougeâtre ,  d'un  goût  amer  (.\'  acerbe.  Fojfez.  S t  m  a  r  o  u  b  a  .  Anciens. 

Sa  vertu  eft  aftringente ,  &  propre  pour  arrêter  la  dyflenterie  &  les  autres  cours  de    Vertus, 
ventre  :  mais  comme  cette  écorce  ne  nous  eft  apportée  que  rarement ,  on  (e  (ert  en  fa 
place  du  macis,  dont  pourtant  les  qualitez  font  différentes  ;  Se  l'on  confond  ordinai- 
rement ,  quoiqu'à  tort ,  le  macer  avec  le  macis ,  dans  l'ufage  de  la  Médecine. 

Aiofchata  ,  à  mofcbo ,  mule  -,  on  a  donné  ce  nom  à  la  noix  mufcade ,  à  caule  de  fa  bon-      Ecimolo- 
ne  odeur,  quoiqu'elle  ne  fente  point  le  mufc.  gies. 

Afacis  eft  un  nom  indien. 

Afacer  ,  à  caufe  de  la  ficcité  de  cette  écorce ,  &  du  peu  d'humeur  qu'elle  contient  ; 
comme  qui  diroit  écorce  maigre> 

MOSCHATELLINA. 


'Afofchatellina  fol'tis  Funiar'u  bulbofd.  J. 
B.  Pit.  Tournef. 

'  RMuncttlus  nemerofus  MofchateUina.  di- 
clus.C.B. 

Afofcatella.  Cord.  hift.  Thaï.  Cam. 


Ranunculus   nùnimus  Septentrionalium  ,• 
beibido  mufcofo  flore.  Ad.  Lob.  icon. 
Radix  cava  minima,  v'tridi flore.  Ger. 

En  françois ,  Herbe  mufqitée. 


Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  deux  ou  trois  queues  longues  comme  la  Herbe 
main  ,  menues,  molles ,  délicates,  de  couleur  verte-pâle,  foutenant  des  feuilles  dé-  mulcjuï'e.. 
coupées  ou  divilées  comme  celles  de  la  Fumeterre  bulbeufe  ,  d'un  verd  de  mer:  il  s'élève 
d'entre  elles  un  pédicule  qui  n'eft  guéres  plus  haut  que  les  feuilles;  il  foutient  en  fa 
fommité  cinq  petites  fleurs  de  couleur  herbeufe ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  : 
toutes  cts  fleurs  étant  ramaffécs  enfemble ,  repréientent  un  cube  :  un  peu  au-dcflbus  de 
la  fleur,  font  attachées  par  deux  queues  courtes  deux  petites  feuilles;  ces  fleurs  &  ces 
feuilles  ont  dans  les  tems  humides  une  odeur  de  mufc.  Lorfque  la  fleur  eft  paftée ,  il  lui' 
fuccede  ,  un  fruit  mou  ,  plein  de  fuc  ,  où  l'on  trouve  ordinairement  quatre  femences  af- 
fez  femblables  à  celles  du  Lin,  Sa  racine  eft  longue,  blanche  ,  entourée  de  plufieurs  pe- 
tites écailles  qui  ont  la  figure  de  la  dent  d'un  chien ,  creufes  en  dedans  ;  elle  jette  en  la 
partie  fupérieure  beaucoup  de  fibres  longues  ;  fon  goût  eft  doux.  Cette  plante  croît 
dans  les  prez ,  aux  bords  des  ruifleaux ,  dans  les  hayes  ombrageufes  i  elle  contient  beau- 
coup d'huile  &  de  phlegme ,  &  du  fel  effentiel. 

Sa  racine  eft  déterfive,  vulnéraire,  réfolutive.  Racine. 

MofchateUina ,  à  mofcbo ,  mufc  ;  comme  qui  diroit  ptite  fiante  mufquée.  Etimob- 

M  O  S  C  H  U  S.  ^'^' 

Afofchtts ,. en  françois,  Mufc ,e&  une  matière  odorante  compofée  de  fang  bilieux      Mufc.. 
fermenté  ,  caillé  ,  Se  prefque  corrompu  ,  joint  à  une  veflie  grofle  environ  comme  un 
cEuf  de  poule  ,  laquelle  (e  trouve  fous  le  ventre  vers  les  parties  génitales  d'une  bête  a 
quatre  pieds ,  (auvage ,  nommée , 

Mofchus.  Mofcbhis.  Borcas  mofchï.  Capreolus  mofchi.  Gaz.ella  ludica. 
En  françois ,  Ga-^elle. 
Ç)n  dit  «ju'elle  a  la  couleur  &  la  figure  d'une  biche  :  fon  poil  eft  long  comme  le  petit 
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doigt  d'un  enfant ,  formé  en  fpirale ,  fcc  &  le  rompant  facilement  :  elle  naît  aiix  Royau- 
mes de  Boutan  ,  de  Tonquin  ,  &  en  pliifieurs  lieux  de  l'Alîe.  Elle  habite  les  bois  &  let 
rommenc  forêts  où  l'on  va  la  challer  :  lorfqu'elle  efi:  tuce ,  on  coupe  la  vellîc  qu'elle  a  fous  le  ven- 
on  pix'parc  rre  ;  on  en  ft'pare  le  fang  caille ,  lequel  on  lait  lécher  au  Soleil  -,  il  s'y  réduit  en  une  ma- 
3e  mufc.        tiere  moulTeule  ,  légère  ,  prefque  en  poudre ,  de  couleur  rougeatre  obicure ,  &  il  y  ac- 
quiert une  couleur -forte  &  allez  délagréablc;  on  l'envelope  alors  dans  la  vellie  même 
pour  le  traniporter  -,  c'ell  le  mufc  que  nous  employons. 

Il  fe  trouve  une  prodigieufe  quantité  d'animaux  qui  portent  le  mufc,  principale- 
ment au  Rovaume  de  Bouran;onles  attrape  ordinairement  au  printems  ou  au  com- 
mencement de  l'été-,  car  ayant  fouftert  la  faim  pendant  l'hyver ,  à  caufe  des  néges  qui 
tombent  en  ces  pays-là  ju(t]u'à  dix  ou  douze  pieds  de  haut ,  ils  viennent  chercher  à 
«lan-^er.  Leur  fang  alors  étant  en  grande  chaleur  &  une  véhémente  fermentation  ,  le 
mufc  qui  s'en  tire  eft  fi  fort  &  il  Ipiritucux ,  que  li  l'on  ne  l'expoloit  quelque  tems  à 
l'air  en  le  failant  fécher  ,  on  ne  pourroit  pas  louffrir  Ion  odeur. 

On  ne   retire  pas  beaucoup  de  mule  de  chacun  de  ces  animaux  ;  car  ils  ne  por- 
tent qu'une  veille  ,   laquelle    ne  peut  rendre  au  plus    que  trois  dragmes  de  mule 
dclféche.  On  dit  que  cette  vefl]e ,  pendant  que  l'animal  eft  en  rut ,  fe  tourne  en  un 
àbfcès ,  qui  l'incommodant  &  lui  caufant  de  la  démangeaifon ,    il  fe  frotte  fi  fort 
en  cet  endroit  contre  des  pierres  &  contre  des  troncs  d'arbres,  qu'il  le  fait  crever; 
^  que  la  fanie  s'en  étant  répandue  &  s'étant  fermentc'e  &  léchée  au  Soleil ,  elle  de- 
vient mufc. 
Opinion        jj  j^îy  ^  j.jçj^  d'impollible  en  cette  hiftoire  -,  mais  on  ne  doit  pas  admettre  comme  ont 
?,'  l?\  '        fait  prefque  tous  les  Naturaliftes  anciens  &  modernes,  que  tout  le  mufc  qu'on  nous  ap- 
l'origine  du  porte,  foit  tire  de  cesablces:car  quelle  apparence  y  a-t-ilqu  on  put  luivre  ces  animaux 
mule.  fauvagcs  à  la  pifte  dans  des  bois  &  dans  des  forêts ,  pour  ramaller  le  pus  qu'ils  aiuoient 

jette  ,  tantôt  dans  des  lieux  inaccellibles  ,  tantôt  dans  des  boues ,  tantôt  dans  du  fable  ? 
Si  nous  n'avions  point  d'autre  mufc  que  celui-là ,  il  feroit  beaucoup  plus  rare  «Se  beau- 
coup plus  cher  qu'il  n'eft.  De  plus ,  un  abfcès  defféché  auroit  une  autre  couleur  que  n'a 
ie  mufc  -,  il  feroit  d'iin  gris  blanchâtre. 

*   L'animal  qui  donne  le  mufc  ,  &  qui  a  été  apporté  à  Louis  XV.  pour  fa  Ménage- 
rie ,  où  il  a  vécu  peu  de  tems ,  relTembloit  à  un  chat  -,  il  portoic  auprès  de  fes  parties  gc- 
nitaleSjUnc  bourfefcmblable  à  un  portefeuille,c'eft-à-dire  qui  s'ouvroit  en  deux  lèvres, 
au  fond  &  parois  delquellcs  étoient  placées  deux  glandes  d'où  fe  féparoit  la  liqueur  on- 
■ttueufc  &  filandreufe  ou  plutôt  foyeule  dont  l'odeur  eft  forte  Se  mufquée.  Fojez.  les 
Alémohes  de  l'Acad.  1 7 3 1 • 
Choix  du        Qiiand  on  achette  du  mufc  en  veffie  ,  il  faut  le  choifîr  bien  (ec ,  que  la  peati  de  la 
snurc  en       vefiie  foit  mince  ,  peu  garnie  de  poil  ;  car  plus  il  s'y  rencontre  de  peau  &  de  poil ,  & 
vcflie.  moins  il  y  a  de  marchandife.  Il  faut  que  le  poil  foit  de  couleur  brune  ,  qui  eft  la  marque 

du  A'ftifc  de  Tonquin  qu'on  eftime  le  plus.  Le  Mufc  de  Bengale  eft  envelopé  dans  des  vef- 
^fîes  garnies  de  poil  blanc. 
Choix  du        Quand  le  mufc  eft  féparc  de  la  veille ,  on  doit  le  garder  dans  une  boetc  de  plomb ,  afin 
mule  répa-  que  la  fraîcheur  du  métal  empêche  qu'il  ne  fe  dcfféche  trop ,  &  qu'il  ne  perde  pas  beau- 
ré  dzs  vef-  coup  de  fes  parties  les  plus  volatiles.  Il  faut  le  choifir  aflez  (ec  ,  d'une  couleur  rougcâ- 
'*'''°  tre  ,  d'une  odeur  forte  ,  d'un  goût  amer  ■■,  il  eft  prefque  tout  foufre ,  ou  huile  &  fel  vo- 

latil \  il  contient  très-peu  de  terre  :  fon  odeur  eft  incommode  &  défagréable  quand  on 
en  fent  quelque  quantité  à  la  lois  -,  mais  elle  eft  fuave  6c  douce  lorlqu'on  en  a  mêlé 
feulement  quelques  grains  dans  beaucoup  d'autre  matière.  La  raifon  de  ces  différences 
vient  de  ce  cjii'c'tant  en  trop  grande  quantité ,  il  en  exhale  raoc  de  parties ,  qu'elles  pref- 
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fetit  &  fatiguent  le  nerf  olfadoire  i  mais  quV'cant  en  petite  quantité,  le  peu  départies 
volatiles  qui  s'en  élèvent,  ne  font  capables  que  de  chatouiller  aercablement  le  nerf  de 
l'odorat.  Le  mufc  a  été  autrefois  bien  plus  en  ufage  qu'il  n'efl:  chez  les  Parfumeurs  &C 
chez  les  Confituriers  ;  on  le  craint  préfcntement  à  caufe  des  vapeurs  qu'il  excite ,  r)rin- 
cipalement  aux  femmes. 

Si  le  mufc  perd  fon  odeur ,  comme  il  arrive  quelquefois ,  il  faut  le  fufpendre  pouE 
quelques  jours  au  haut  de  la  chambre  d'un  appartement,il  s'y  raccommodera  &c  repren- 
dra fon  odeur  ;  ce  qui  dénote  que  le  fond  du  mufc  eft  une  odeur  cxcrémentiticlle,ou  oui 
a  bien  du  rapport  avec  les  excrémens  de  plulîeurs  animaux  :  en  effet ,  la  cervelle  du  pe- 
tit cochon,  animal  qui  fe  noutrit  d'excrcmens  &  d'autres  odeurs,  fent  lemulc.  La 
fiente  de  pigeon  &  celle  de  plufieurs  autres  oifeaux  ont  la  même  odeur. 

Il  fortifie  le  cœur  &  le  cerveau ,  il  rétablit  les  forces  abatues,  il  rénfte  au  venin,  il      Vcr-us,. 
difcute  Se  raréfie  les  humeurs  grollîcres,  il  excite  la  fcmence,  il  chafle  les  vents.  La      Dui'c, 
dofe  en  eft  depuis  demi-grain  jufqu'à  quatre  grains;  il  efl:  proprepour  la  furdité,  étant 
mis  dans  l'oreille  avec  un  peu  de  coton  ;  on  en  applique  aulïi  vers  la  matrice  pour  abat- 
tre les  vapeurs. 

MofcbHs,qu.tJi  miifcus  mouffe  ,  parce  que  le  mufc  a  quelque  reffemblance  avec  de  la     Etimcio»- 
nioufie  ;  ou  bien  ce  mot  vient  de  l'arabe  Afofch  ou  Mufcb  qui  fignifie  la  même  chofe.     gies. 

Dorcas,  Sh'pfj^f,  à  y^p/Uà,  video;  on  a  donné  ce  nom  à  la  Gazelle,  parce  qu'elle  a  la 
vue  très-fine. 

MOTACILLA. 

MotacilU.  Joniî;.       |       Gmda  trémuU  ,  quibufdam. 

Eft  un  petit  oifeafP|[ui  remue  inceffamment  la  queue,  d'où  viennent  (es  noms.  Il  y- 

en  a  de  deux  efpeces  ,  un  bLinc ,  &  un  jaune:  ils  habitent  aux  environs  des  rivières ,  ou 

autres  lieux  aquatiques  :  cet  oileau  vit  de  mouches  &c  de  vers  ;  il  contient  beaucoup  de 

fel  volatil  &  d'huile. 

1  eft  apéritif  &c  fort  propre  pour  la  pierre ,  pour  exciter  l'urine  ;  on  le  fait  fécher  ôc      Vemiî,. 
on  le  prend  en  poudre  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofe. 

M  O  X  A. 

Jl-foxa  (^omn)  eft  im  coton  de  la  Chine,  ou  une  boure  qu'on  tire  d'une  efpece 
d'Armoifc ,  dont  les  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  de  l'Armoife  ordinaire.  On' 
fait  fécher  ces  feuilles  ;  puis  les  ayant  écrafées  ou  broyées  entre  les  mains ,  on  en  iéparc 
la  boure  d'avec  le  bois  <Sc  les  fibres  ;  on  garde  cette  boure  ou  coton. 

Les  Chinois ,  les  Japonnois ,  Ik  même  les  Anglois  en  forment  des  mèches  "rofles  Vertasi 
comme  un  tuyau  de  plume ,  defquelles  ils  fe  fervent  pour  guérir  la  goûte  :  ils  mettent  le 
feu  à  une  de  ces  mèches ,  &  ils  en  brûlent  la  partie  douloureufe.  On  prétend  que  ce  feu 
ne  caufe  point  de  douleur,  à  caufe  d'une  propriété  particulière  du  coton  ;  mais  la  choîe 
eft  difficile  à  croire  ,  à  moins  qu'ils  n'employent  ce  coton  comme  les  Chirurgiens  fonc 
ici  Icsétoupes  dans  une  ventoufe. 

M  U  C  U  N  A. 

Mticuna  Phafeolus.  G.  Pifon.  Pbafeolus  Jïitqtiis  laits  Inffidis  àr  rugojïs  ^, 

Miuuna  Brajiiienfis.  Marcgrav.  fiunu  h?_^?o.  Plumeri. 

rhafiolusjîitquà  démente.  En  François ,  Pois  pouilleux ,  ou  à  grater. 

Efpccc  d'haricot  de  l'Amérique  ,  ou  une  plante  farmentcufe ,  grimpant  &  s'artachanr  Pou- 
jufqu'aux  rameaux  des  arbres  les  plus  élevez  -,  fa  tige  eft  çroll'e ,  tenace ,  fort  pliante  ;  po'iillci: 
(es  feuilles  ont  la  figure  S<.  la  grandeur  de  celles  de  nos  haricots ,  mais  elles  font  un  peu 


vsx». 


Urage. 


Etimolo- 
gie. 


Vertus. 

Pierre. 
Vertus. 
3Dofe. 
Oeufs. 

Ufngt, 

Barbeau. 


yicrtus. 


îyîulef. 


Obfervâ 
0oa. 


5S4        MU  TRAITE'     UNIVERSEL 

plus  charnues,  nerveufes,  de  couleur  veite-foncce  en  dcflus,  &'|blanche  en  deffoiis^- 
avec  une  laine  douce  au  toucher  comme  de  la  loye  :  fesHeurs  naiflcnt  en  haur ,  compo- 
fécs  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  qui  ont  la  figure  des  fleurs  de  pois  ,  ouvertes  ,& 
au  milieu  defquelles  s'e'levent  beaucoup  dVcamines  pâles ,  fans  odeur  ,  foutenant  cha- 
cune un  petit  fommet  biun  :  à  ces  fleurs ,  quand  elles  <ont  paiTces ,  /uccedent  des  goufTes 
longues,  ridées,  roufles  au  commencement,  mais  prenant  une  couleur  noire  en  mû- 
riflant,  couvertes  de  petits  poils  fort  déliez  &  légers ,  mais  pointus  &  trés-pénétrans, 
qui  s'attachent  facilement  à  la  peau ,  pour  peu  qu'on  les  touche  &  même  qu'on  en  ap- 
proche, &  y  caufent  une  démangeaifon  avec  un  prurit  cuifant,  &  d'autant  plus  in- 
commode, que  plus  on  grate  la  partie,  plus  ce  poil- là  pénètre  ,&  plus  la  démangeaifon 
eft:  forte  :  le  dedans  de  la  goufle  eft  blanc  &  luilant  ;  elle  contient  deux  ou  trois  femen- 
ces  ou  phafeolesaffezgrofTes  , rondes  ou  orbiculaires ,  aplaties,  couvertes  d'une  peau 
ou  écorce  mince,  mais  dure,  noire,  luifante:  leur  chair  cftlolide  ,  blanche,  fade  au 
goûtf,  quelques-uns  en  mangent. 

Les  feuilles  de  la  plante  font  employées  par  les  Indiens  pour  teindre  en  noii:. 

MUGI  L. 

Jïiugd.  Cephalus.     En  François,  Ainge.  Alujon.  Alulet. 

Eft  un  poiflpn  de  mer  &  de  rivière,  qui  a  la  tête  groffc  ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle 
•  Cephalus ,  à  jte(p«t Ayi  j  f ^/"'f  ;  fon  muléau  eft  gros  «Se  court  ;  fon  corps  eft  oblong,  couvert 
d'écaillés  ;  on  trouve  dans  fa  tête  une  pierre  qu'on  appelle  Echinus  ouSphondylus ,  parce 
qu'elle  eft  entourée  de  pointes.  Ce poiflon  eft  commun  dans  la  mer  Méditerranée-,  il 
nage  d'une  vitefte  extraordinaire  ,  &  il  donne  de  la  peine  aiijj»êcheurs  ;  il  eft  bon  .1 
manger.  Il  contient  beaucoup  d'huile  6:dephlcgme,  médioWment  du  fel  volatil  & 
fixe. 

Son  eftomac  étant  dcfleché  &  mis  en  poudre,  eft  propre  pour  arrêter  le  vomiffemcnr, 
pour  fortifier  l'eftomac. 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  fa  tcte  eft  fortapéritive  &  propre  pour  atténuer  la  pierre 
du  rein  ou  de  la  veille.  La  dofe  en  eft  depuis  dcmi-fcrupulc  juîqu^à  deux  fcrupules.  Les 
a'tifs  de  ce  poilTon  fervent  à  faire  la  Bonturque  qu'on  mange  en  Provence  avec  de  l'huile 
§c  du  citron,  les  jours  maigres. 

M  U  L  L  U  S. 

A-fullus ,  en  françois ,  Barbeau  ou  Surmulet ,  eft  un  poiflon  de  mer  oblong  ,  de  gran- 
deur médiocre,  pelant  ordinairement  environ  deux  livres:  il  eft  cou  vert  de  grandes 
écailles  tendres  ;  il  vit  de  petits  poiflons  &  de  cadavres  d'animaux  -,  il  eft  bon  à  manger; 
il  contient  beaucoup  de  phlegme,  d'huile,  &  defelpreique  tout  volatil. 

Il  eft  propre  pour  appaiier  la  colique ,  pour  exciter  les  hémorroïdes  :  on  dit  qu'il  cal- 
me les  ardeurs  de  Venus ,  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence ,  car  il  raréfie  le  fang. 

Ses  œufs  font  fort  purgatifs. 

M  U  L  U  S. 

Jlïulus ,  feu  Hinnus ,  en  françois ,  Mulet ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  grand  comme 
un  cheval-,  la  femelle  s'appelle  yI/tt/iï,iSy:  en  françois,  A'fulei  l'un  &  l'autre  font  engen- 
drez par  l'accouplement  du  cheval  &  de  l'ânefle  ,  ou  par  celui  de  l'àne(&  de  la  cavale; 
aullî  tiennent- ils  de  tous  les  deux:  il  eft  très-rare  que  cet  animal  engendre;  on  a  même 
crû  qu'il  croit  aulli  incapable  d'engendrer  que  les  monftrcs ,  dont  on  prétend  qu'il  foie 
une  efpece  :  mais  on  s'eft  trompé;  car  il  eft  arrivé  plufieurs  fois  qu'en  diftérens  pays 
une  mule  a  £ùf  un  petit  mulet  ;  cntr'autrcs  l'on  en  vit  une  en  l'année  1 7 0  5 ,  à  Paleime 


Gc'marj. 


Oiicrîe  du. 
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tn  Sicile ,  qni  à  l'âge  de  trois  ans  engendra  un  poulain  -,  elle  le  nourrit  de  Ton  lait ,  donc 
elle  eut  une  allez  grande  abondance,  On  trouve  ce  fait  rapporté  dans  le  Journal  de  Tré- 
voux du  mois  d'Odlobre  170  j  ,  page  81. 

On  trouve  vers  les  montagnes  de  Savoye  &  d'Auvergne  ,  uneefpece  de  Mulet  ap- 
pelle' Gémars  >  il  eft  engendré  par  l'accouplement  du  taureau  &  de  la  cavale  -,  il  eft  à  peu 
près  haut  comme  un  âne ,  mais  il  eft  plus  fort ,  &  capable  de  porter  une  charité  plus  pe- 
fânte  que  n'en  porte  un  mulet  ordinaire  :  il  a  le  mufeau  femblable  à  celui  du  bœuf, 
mais  fon  corps  eft  fait  comme  celui  du  mulet-,  fes  oreilles  font  plus  petites. 

Toutes  les  parties  du  mulet  &  fes  excrémens  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fcl 
-  volatil. 

L'ongle  du  mulet  eft  propre  pour  arrêter  le  flux  des  menftrucs  &  les  autres  hémorra- 
gies: on  en  donne  par  la  bouche  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules;  on  en  pj^d^ 
fait  auftî  des  fumigations.  Vertus. 

La  fiente  du  mulet  eft  propre  pour  la  dyiTenterie ,  pour  le  flux  des  mcnftrues ,  pour  la  1^°'^^; 

douleur  de  la  ratte  ,  pour  exciter  la  fucur  ;  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  iufqu'à  une  E^<^''<-'™^"^ 
,  /  /-'   i_  '     o         1     '  •/-'  '^  z        )      X  Vertus, 

dragme  ,  étant  lechce  oc  pulveruee-.  Dofe. 

M  U  M  I  A. 

Mum'ia ,  en  François ,  Mumic ,  eft  un  cadavre  d'homme ,  ou  de  femme  ,  ou  d'enfant,  Mumie, 
•qui  a  été  embaumé  &  deftcché.  Les  premie  es  mumies  ont  été  tirées  des  feo^res  des 
anciens  Egyptiens ,  fous  les  pyramides  dont  on  voit  encore  de  beaux  reftes  Saelques 
lieues  du  grand  Caire  :  cet  embaumement  étoit  fait  avec  des  baumes  ,  de  la  réfine  de 
Cèdre,  du  bitume  de  Judée,  de  la  miirhe,dc  raloés,&  plufieurs  autres  in^rédiens 
aromatiques  ,  capables  d'abforber  l'humidité  des  chairs,  de  boucher  les  pores,  pour 
empêcher  l'entrée  de  l'air  &  poiuTéfifter  à  la  corruption.  Nous  nous  feivons  aujour- 
d'hui à  peu  près  des  mêmes  drogues  pour  embaumer  les  corps  morts  -,  mais  foir  que 
leurs  drogues  fuftent  meilleures  que  les  nôtres ,  foit  qu'ils  euftent  une  méthode  d'em- 
baumer plus  parfaite  que  celle  que  nous  avons,  foit  que  leurs  fépulcres  fuffent  plus  fecs, 
plus  empreints  de  fels  ou  de  bitumes ,  ou  enfin  moins  fujets  à  la  corruption  que  les  nô- 
tres, leurs  cadavres  embaumez  duroient  bien  plus  de  tems  fans  fe  corrompre  que  ceux 
qu'on  embaume  ptéfentement  -,  car,  fi  l'on  en  croit  la  tradition ,  l'on  voit  des  mumies 
d'Egypte  de  quatre  mille  ans,  au  lieu  qu'on  a  eu  peine  à  conferver  les  corps  dans  les 
derniers  fiécles  plus  de  trois  cens  ans. 

On  trouve  quelquefois  fur  les  côtes  de  la  Lybie,  des  cadavres  humains  qui  y  ayant 
été  pouftez  par  les  vagues  de  la  mer,  font  pénétrez  de  fable  &deftechez  ,  ou  pour  mieux 
dire  calcinez  par  la  chaleur  du  Soleil  qui  eft  exceftive  en  ce  pays-là  :  on  en  rencontre 
aufll  dans  les  déferts  de  Zara ,  où  le  fable  eft  fi  fubtil  qu'il  pénètre  tout ,  &  où  l'on  ne 
trouve  point  d'eau  pour  fe  défaltérer.  Les  voyageurs  qui  ne  fui  vent  point  les  caravanes, 
s'y  égarent  facilement ,  &:  y  périftTent  par  la  faim  &  par  la  foif  -,  leurs  corps  s'y  deflechcnc 
tellement ,  qu'ils  ne  uefent  que  le  quart  de  ce  qu'ils  devroientpefer  :  on  appelle  ces  ca- 
davres deflféchez  muims  blanches.  Mumie» 

U  y  a  en  plufieurs  pays  chauds ,  comme  à  Touloufe&  ailleurs,  certaines  caves  ou  blanches. 
ou  cimetières  dans  lefquels  les  corps  morts  fe  deffechent  &  fe  confervent  avec  leur  poil,      Obferva» 
fans  aucun  embaumement,  jufqu'à  deux  cens  ans,  à  caufe  que  ces  mêmes  caves  ont  "°'V 
fervi  autrefois  à  garder  de  la  chaux  :  car  cette  chaux  a  confumé  l'humidité  du  lieu  ,  Se 
y  a  laiflé  une  impreftîon  de  corpufcules  ignez  ,  qui  font  capables  de  deflechcr  lephle<T- 
pne  du  cadavre  &  de  chaffer  l'air  groftîer  :  ces  corps  font  encore  une  efpece  de  mumie.  ° 

Il  ne  faut  pas  croire  que  la  Mumie  commune  qu'on  nous  apporte ,  foit  de  la  véritable      >î""i'e 

£  e  g  g  commune 
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qu'on  em-  mumie  d'Egypte  qui  aie  été  tirée  des  fepiilcres  des  anciens  Egyptiens:  celte-Ià  e(l  tro» 
ployé  ordi-  ^^^g  .  ^  ^  p^f,  g^  ^  quelque  partie ,  on  la  aarde  dans  des  cabinets  comme  une  grande 
en  Mc'deci-  curiolite.  Lelle  que  nous  trouvons  chez  les  Droguiftes,  vient  des  cadavres  de  diverfes 
ne.  perfonnes  que  les  Juif^s  ou  même  les  Chrétiens  embaument,  après  les  avoir  vuidez  de 

leurs  entrailles  &:  de  leur  cervelle ,  avec  delà  n^irrhe ,  de  l'aloës ,  de  l'encens,  du  bitume 
de  Judée ,  &  de  plufîeurs  autres  drogues  ;  ils  mettent  féchcr  au  four  ces  corps  embau- 
mez ,  pour  les  priver  de  toute  leur  humidité  phlegmatique  ic  pour  y  faire  oénétrer  les 
gommes ,  afin  qu'ils  puififcnt  (e  conferver. 

Il  faut  choifir  la  mumie  nette  ,  belle  ,  noire ,  luifante ,  d'une  odeur  affez  forte  &  qui 
n'eft  point  défagréable  '.  on  en  tire  par  la  diftilation  chymique  beaucoup  d'huile  &;  du 
fel  volatil. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire ,  réfolutive  -,  elle  réfîftc  à  la  gangrené  ,  elle  fortifie  ;  elle 
eft  propre  pour  les  contufions ,  &  pour  empêcher  que  le  fang  ne  fe  caille  dans  le  corps. 

Les  mumies  blanches  ou  les  corps  deflechez  fans  embaumement  ne  poffedentpas 
beaucoup  de  vertu  ,  parce  que  l'ardente  chaleur  du  Soleil  les  a  calcinez  ,  &  en  a  em- 
porté prefaue  toute  l'huile  &  le  fel  volatil. 
Etimolo-        Mmita  eft  un  mot  arabe  qui  fignifie  un  corps  embaumé  &  dejfécbé. 
gie, 

M  U  N  G  O. 

Wk  Mtingo  ,  Garzix.     Mejfe  ,  Avicenn^.     Jl<fens  ,  BellunenfT. 
Eft  une  femence  de  l'Amérique  grofte  comme  celle  de  la  Coriandre  ,  verte  au  com- 
mencement, mais  en  miuiffant  elle  prend  une  couleur  noire;  elle  eft  (î commune ea 
Ufags,      Guzarate  &  en  Decan  qu'on  s'en  fert  pour  le  fourrage  des  chevaux  ;  quelquefois  les 
hommes  en  mangent ,  après  l'avoir  fait  cuire  comme  du  ris  :  on  dit  qu'il  croît  auilîdc 
cette  femence  en  la  Paleftine. 
Vertus.  Le  Mungo  eft  propre  pour  guérir  les  fièvres  ;  on  en  fait  prendre  la  décodion  &  la 

pulpe. 

MUREX. 

Murex  eft  un  poiftbn  à  coquille ,  efpece  de  pourpre ,  gros  comme  deux  huitres  join- 
tes enfemble:  (a  coquille  eft  raboteufe  par  dehors ,  jettant  quatre  ou  fix  cornes  lon- 
gues, dures,  pointues  i  fa  ceuleur  eft  jaunâtre  en  dehors,  blanche,  polie,  luifante  en 
dedans  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  on  le  trouve  proche  des  rochers  dans  la  mer  ;  fa 

Ufaoe.       chair  eft  bonne  à  manger ,  mais  elle  eft  indigefte  :  (on  fang  teint  en  pourpre. 

Venus.  Ce  poiiTon  eft  apéritif -,  fa  fo^a;//?  étant  pulvérilée,  eft  propre  pour  exciter  l'urine, 

pour  arrêter  le  cours  de  ventre,  &  pour  adoucir  les  acides  du  corps,  car  c'eft  une  ma- 

Dofe.  tiere  alkaline  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcriipule  jufqu'à  deux  fcrupules  ;  on  s'en  ierî 
aullî  pour  nettoyer  les  dents. 

Ecimob-  Murex ,  à  mure ,  rat ,  à  caufe  que  la  figure  de  ce  coquillage  a  quelque  reflemblance 
S'^-  avec  celle  d'un  rat.  ^ 

Obferva-  Le  P.  Plumier ,  parmi  un  grand  nombre  d'obfervations  curieiifes  qu'il  a  faites  dans 
tions  du  p.  Jç5  idç^  jç  l'Amérique ,  parle  d'une  efpece  de  murex  qu'il  a  appelle  Cocblea  veramfur- 

f  iir  '^'  puram  fnndens ,  &  que  les  habitans  des  Ides  connoiftent  foui  le  nom  de  Pifeur  :  ce  der- 
nier nom  lui  a  été  donné ,  à  caule  que  quand  on  veut  le  retirer  de  deflus  les  rochers  fur 
lefqueis  il  fc  traîne  comme  nos  limaçons  fur  la  terre ,  il  jette  avec  grande  viteffe  une 
liqueur  ;  cette  liqueur  eft  de  même  confiftence  &  blancheur  que  du  lait  ordinaire.  Ce 
coquillage  a  la  bafc  fort  courte,  &  l'ouvertute  très-ample:  tout  le  dehors  eft  raboteux 
par  plufieurs  petites  éinincnces  femblables  à  de  petits  ongles  arangez  de  luite  &  par  or- 
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^■re  à  pcn  prcs  comme  les  miles  d'un  ton  ;  le  bord  de  la  Icvre  efl  dentelé  aflcz  délicate- 
«nent  ;  le  dedans  en  eft  extre'mement  poli ,  de  couleur  blanche-pile  tirant  fur  le  brun , 
-excepté  vers  le  côté  oppofé  à  la  lèvre  où  il  efl:  de  couleur  de  chair  tant  foit  peu  livide  ; 
•on  voit  quelquefois  de  ces  mêmes  coquilles  colorées  diverfement  au  dehors. 

Le  po^iTon  qui  efl:  contenu  dans  la  coquille ,  efl:  une  cfpece  de  limaçon  qui  fort  &  fe 
traîne  (ur  les  rochers  par  le  moyen  d'une  bafe  aflez  large;  il  porte  à  chaque  côté  de  fa 
tête  une  corne  fort  molle  &  fort  pointue,  à  la  bafe  delquelles  les  yeux  font  fituez  fur 
de  petites  éminences  rondes  ;  fa  chair  efl:  un  peu  plus  dure  que  celle  de  nos  limaçons,  de 
couleur  blanche-grifâtre ,  d'un  goût  aulli  piquant  que  le  poivre.  Quand  il  efl  rentré 
dans  fa  coquille ,  il  s'y  renferme  entièrement,  par  le  moyen  d'un  écuflon  oval ,  long  , 
<lur  comme  de  la  corne ,  mince ,  de  couleur  noirâtre  -,  l,i  liqueur  qu'il  jette  quand  on  le 
veut  retirer  de  defl"us  les  rochers  ,  efl  confervée  dans  un  grand  repli  qu'il  a  (urle  dos , 
immédiatement  après  le  cou  ,  en  façon  de  gibecière  ;  il  la  jette  du  coin  vers  la  bafe  :  il 
faut  être  bien  adroit  pour  recueillir  ce  fuc  -,  car  fi  l'on  ne  détache  bien  promptement  le 
coquillage  de  delTus  le  tocher ,  il  le  jette  tout  en  dehors  avec  une  promptitude  admira- 
ble :  chaque  animal  n'en  contient  que  pour  remplir  la  moitié  de  la  coquille  d'une 
noix  :  ce  fuc ,  en  fortant  du  petit  poiflon  ,  efl  très-blanc  ;  mais  quelque  tems  après  il 
devient  d'un  beau  vert ,  Se  enfuite  d'un  très-beau  rouge  mêlé  de  tant  foit  peu  de  violet  : 
le  linge  teint  de  ce  fuc  ,  conferve  toujours  fa  couleur,  quelque  foin  qu'on  prenne  de  la 
laver. 

Si  le  fuc  ou  la  liqueur  que  jette  cet  animal  a  été  le  pourpredes  anciens  Romains, 
pourfuit  le  P.  Plumier  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  elle  étoit  fi  eftimée  &  ii  précieufe  -, 
eu  égard  à  la  petite  quantité  qu'on  en  tire  ,  il  faudroit  un  grand  nombre  de  ces  petits 
poilTons  pour  fournir  à  teindre  (eulement  un  manteau  :  il  n'efl:  pas  furprenant  non  plus 
qu'on  en  ait  quitté  l'ufage  ,  depuis  qu'on  a  découvert  la  cochenille  qui  donne  la  même 
.teinture. 

On  a  parlé  dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois  d'Ociobre  17  i  z  ,  d'un  certain  petit  Petit  bma- 
limaçon  des  Indes  qu'on  trouve  fur  quelques  côtes  de  la  mer  du  Sud  ,  au  Royaume  de  ^° '■  '^'''  °", 
■Guatimala ,  où  l'Amérique  Septentrionale  confine  avec  l'Ifthme  de  Daricn-,  ce  petit  Murex  des 
animal  paroît  être  le  mnrex  des  Anciens;  il  efl:  de  la  grofl'eur  d'une  abeille  ;  fa  coquille  Anciens. 
eft  mince  &  peu  dure  -,  on  le  ramalTe  à  mefure  qu'on  en  trouve ,  &;  on  le  conferve  dans 
un  pot  plein  d'eau;  mais  comme  il  eft  rare  d'en  trouver  beaucoup  à  la  fois,  les  Indiens 
font  long-tems  à  en  ramafler  la  quantité  néceffaire  pour  teindre  un  morceau  d'étoffe  de 
moyenne  grandeur  ;  ils  en  teignent  ordinairement  du  fil  de  coton  ,  la  teinture  n''en  eft: 
pas  difficile  à  faire. 

Après  avoir  ramaffé  un  nombre  fuffifant  de  ces  petits  limaçons ,  on  les  ccrafe  avec 
une  pierre  bien  polie  ,  &  l'on.mouille  auflltôt  le  fil  de  coton  ou  l'étoffe  dans  leurfang; 
il  s'y  fait  une  teinture  de  pourpre  la  plus  belle  &  la  plus  agréable  qui  fe  puiiTe  voir  :  & 
ce  qu'il  y  a  d'avantageux  eft  que  plus  on  lave  l'étotfe  qui  en  eft  teinte,  plus  fa  couleur 
en  devient  belle  &  éclatante  ;  elle  ne  fe  diflîpe  point  du  tout  en  vieilliflTant  :  cette  tein- 
ture eft  d''un  haut  prix  ;  les  femmes  Indiennes  les  plus  riches  s'en  parenr. 

M  U  S. 

Jl^HS ,  Ratus,cn  françois,  Rat,c(k  un  animal  à  quatre  pieds  dont  il  y  a  beaucoup       Rar. 
■d'efpcces  •,  mais   je    ne  parlerai  ici  que  du  rut  do:iief}ique:  il  c(i  ordinairement  long       Ratdo- 
comme  la  main,  &  gros  comme  le  poing,  fort  agile,  toujours  en  inquiétude  Se  en  melli^iue. 
mouvement  ;  fa  tête  eft  petite  ;  fes  yeux  font  vifs  &  pénétrans ,  voyant  pendant  la  nuit  -, 
fon  muleau  eft  oblong  &  pointu,  garni  aux  deux  cotez  de  quelques  brins  de  barbe  j 

E  e  ec  ij 
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les  dents  (ont  aiguës  &  tranchantes  ;  fes  oreilles  font  petites ,  fermes  &:  droites  ;  /à 
queue  eft  fort  longue  &  peu  attachée  ,  car  il  ne  faut  que  la  tirer  un  peu  fort  pour  la 
faire  léparer  du  corps  -,  la  couleur  de  fon  poil  eft  ordinairement  grife-cendrée  ou  brune: 
cet  animal  fe  tient  caché  dans  les  trous  des  murailles ,  entre  les  meubles ,  dans  les  caves, 
dans  les  greniers ,  pour  éviter  le  chat  qui  eft  fon  cruel  ennemi  :  il  fe  nourrit  de  ce  qu'il 
peut  attraper,  comme  de  fruits ,  de  grains ,  de  fromage ,  de  bois ,  de  pain*  de  chan.- 
dellc-,  fon  odeur  eft  mauvaile  ,  dégoûtante:  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil ,  de 
phlegme  &  d'huile. 
Vertus,  On  l'eftime  propre  pour  remédier  à  l'incontinence  d'urine  :  on  en  fait  manger  à  ceux 

qui  pilfent  au  lit  -,  il  eft  rélblutif  étant  appliqué  extérieurement. 
Mufcerd*.  Son  excreliient  appelle  en  latin  Mufcerda ,  eft  apéritifs  propre  pour  la  pierre  ,  étant 
Vertus,  p^-jj  defiéché  &  réduit  en  poudre-,  la  dofe  en  elt  depuis  demi-icrupule  jufqu'à  une 
dragme  :  on  s'en  fert  aulîi  extérieurement  pour  la  gratelle  ,  étant  difloutdansdu  vinai- 
gre ,  pour  faire  croître  &  revenir  les  cheveux ,  étant  pulvérifé  &c  délayé  dans  de  l'efpric 
de  miel  &  du  lue  d'oignon, 
lîatringu-  On  m'apporta  de  Barbarie  en  l'année  1701 ,  une  efpece  de  rat  d'une  beauté  très-fîn- 
lier  de  Bar-  guliere  :  il  étoit  de  la  grofleur  d'un  des  plus  gros  rats  qui  fe  trouvent  en  France  ;  fa  tctï 
étoit  un  peu  plus  groffc  qu'un  œuf  de  pigeon ,  large  en  haut  de  deux  doigts ,  s'étrécif- 
fant  peu  à.  peu  julqu'à  fon  reufcau  qui  n'étoit  pas  bien  pointu  -,  la  longueur  de  toute  la 
tête  étoit  de  trois  doigts  &  quelques  lignes  ;  les  oreilles  relTembloient  à  celles  du  rat 
ordinaire ,  mai^  elles  étoient  beaucoup  plus  petites  ,  de  couleur  grife,  placées  fort  en 
arrière;  fes  yeux  étoient  grands,  beaux ,  vifs  i  fes  dents  étoient  très-aigues  y  il  avoir 
quelques  brins  de  barbe  griie  aux  deux  cotez  de  fon  muleau  ,  mais  aflez  aplatis  ;  fon 
cou  étoit  court  ;  fon  corps  étoit  long  de  cinq  pouces,  plus  gros  devers  la  queue  qu'ail- 
leurs -,  fes  pattes  étaient  à  peu  près  longues  comme  celles  de  l'écureuil ,  mais  celles  de 
derrière  étoient  un  peu  plus  longues  &  plus  robuftes  que  celles  de  devant  ;  fes  pieds 
avoient  chacun  cinq  doigts  alTcz  longs  ,  grêles  ,  armez  de  griffes  très-petites  :  l'animal 
étoit  couvert  partout ,  excepté  fur  la  queue  ,  d'un  poil  alTcz  ras ,  beau ,  lifTe  ,  luifanr , 
marqué  par  belles  lignes  magnifiques  de  couleurs  variées ,  grife ,  brune  ,  blanche  &  ifa^ 
belle,  rangées  par  ordre  ou  paralelles  tout  le  long,  depuis  le  mufeau  jufques  vers  la 
queue  &c  fur  les  jambes  :  fa  queue  étoit  plus  longue  que  fon  corps ,  grêle,  mais  revêtue 
partout  d'un  beau  poil  long  comme  le  doigt , délié  ,  reffemblant  à  la  plume, relevé 
ïout  autour  en  forme  d'une  panache  magnifique,  de  couleurs  à  peu  près  femblablesà 
celles  du  corps ,  (S^  rangées  de  même  par  ordre ,  ce  qui  produifoit  un  grand  agrément. 
Cet  animal  étoit  né  dans  les  bois,  en  Barbarie  ;  il  étoit  mâle  :  on  avoit  apporté  avec 
lui  une  femelle  de  \j.  même  efpece  ,  mais  elle  étoit  moite  en  chemin  :  il  étoit  fort  ful- 
cepiible  de  froid,  &  trembloit  prefque  toujours ,  principalement  en  hyver,  quoiqu'on 
eût  foin  de  le  tenir  proche  du  feu  ou  dans  un  manchon.  Il  ne  marchoicpas  vite  ;  il 
grimpoit  rarement -,  il  avoit  le  cri  du  rat  &  il  fe  cachoit  bien  vite  quand  il  fentoit  ou 
entendoit  un  chat  :  il  mangeoit  des  noix  ,  du  pain ,  des  amandes ,  du  lait ,  du  fucrc  ;  il 
s'a{Teoit,mangeant  à  fes  repas,fur  fon  derrière  comme  l'écureuil  ;  &  levant  fes  pattes  de 
devant  qui  lui  fervoit  de  mains,  il  prcnoit  ce  qu'on  lui  donnoit  avec  fes  doigts  pour  le- 
porter  à  (a  gueule,  &  le  tcnoit  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  tout-à-fait  rongé  ;  il  étoit  fort 
aprivoifé  ,  6c  il  fe  laiftoic  porter  avec  plaifîr  dans  un  manchon  ,  parce  qu'il  s'y  trouvoit 
chaudement  :  il  ne  put  pas  vivre  long-rems  dans  notre  climat ,  foft  à  caufe  du  froid, 
loir  par  le  défaut  de  fa  femelle  -,  car  il  devint  tellement  en  chaleur  ,  que  fes  parties  géni- 
tales (ortirent  de  fon  ventre  en  une  groffe  tumeur  où  il  fe  fit  mortification  &  gangrené» 
Cet  animal  tenoit  du  rat  &  de  l'écureuiL. 
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MUS       ARANEUS. 
'Mas  araims ,  en  François ,  Mufaraigne  ,  eft  une  êfpece  de  petir  rat  gros  comme  une      Mufaraî- 
fouris ,  dont  on  eftime  la  morfiire  venimeufe  comme  celle  de  Tarai^^nt-e  -,  Ion  mufeau  eft  g"*- 
long  &  pointu ,  fes  dents  font  menues  Se  à  double  rang,  fes  yeux  font  fort  petits  en  com- 
paraifon  de  fon  corps,  enforte  qu'il  fembleêtre  aveugle  ;  fa  queue  eft  courte  &:  menucv 
£'on  poil  eft  rouffàtre ,  excepté  au  venue  ou  il  eft  blanc  :  on  le  trouve  en  Italie ,  en  Alle- 
magne i  il  fe  retire  en  hy  ver  dans  les  étables ,  &  en  été  dans  les  jardins  Se  aux  lieux  rem- 
plis de  fiente  de  bœuf  -,  il  fe  nourrit  de  racines ,  &  principalement  de  celles  d'artichiux 
&  d'autres  légumes ,  ce  qui  fait  grand  tort  aux  Jardiniers  ;  on  ne  s'en  fert  point  en  Mé- 
decine. Quelques-uns  l'appellent  Aïiifet.  ^  Huf«c» 

Mus  araneus ,  parce  que  cec  animal  eft  une  efpece  de  rat  qu'on  croit  être  venimeux 
comme  l'araignée.  ^ 

M  U  S  A^ 


Mufa  arbor.  J.  B.  Park. 

A'fufa  Serapwnis.  Lob.  Ger. 

Palma  humilis  longis  Upfque  foliis.  C.  B. 

Mufa,  c^  Ficus  Alartabanis.  Garz. 

Mufa  Jïve  Ficus  Indica,  Acofts. 

MauK.e ,  Theveti. 


Mauz,.  Alpin. 

fo7na  Paradj/i.  Lud.  Roman» 
Dudaim  in  Bibiiis. 
Facoeiia.  Marcgr.  Pifon. 
Sala.  H.  M. 

En  François,  Bananier. 

Eft  une  plante  des  Indes ,  dont  le  tronc  eft  gros  ordinairement  comme  la  cuifle  d'un  Bananïsr». 
homme,  quelquefois  plus  gros,  fpongieux,  couvert  de  pluiîeurs  écorccs  ou  feuilles 
ccailleufes  couchées  les  unes  fur  les  autres  ;  (es  feuilles  font  fort  longues  &  Fort  larges  , 
affermies  chacune  par  une  cote  grofle  qui  règne  tout  du  long  au  milieu  ,  &  qui  fe 
répand  en  travers  -,  le  fommet  de  cette  plante  jette  un  fcul  rameau  gros  comme  le  bras , 
terminé  en  haut  par  une  tcte  formée  en  pomme  de  Pin ,  Se  garnie  de  fleurs  rouges  ou 
jaunâtres  :  ce  rameau  qui  fe  nomme  régime,  eft  divifé  en  plufieurs  nœuds  qui  produifenc 
chacun  douze  ou  quatorze  fruits,  de  forte  que  quelquefois  on  voit  jufqu'à  deux  cens 
fruits  fufpendus  le  long  de  ce  rameau  :  ce  fruit  eft  appelle  par  les  Indiens  Amufa  ,  ou  .^xafit^ 
.Mufa  ,  ou  Banam  ;  il  eft  oblong  &  de  la  grandeur  d'un  de  nos  Concombres ,  relevé  de 
trois  coins ,  couvert  d'ime  peau  qui  fe  fépare  aifément  en  trois  parties  ,  &  qui  ren- 
ferme une  chair  moélleufe  6c  molle  comme  du  heure ,  d'un  goût  agréable,  &  fort 
bonne  s.  manger  ;  fa  racine  eft  longue ,  grofle ,  ronde ,  garnie  de  plufieurs  fibres  ligneu- 
fes ,  noire  en  dehors ,  charnue  ,  &  blanche  en  dedans,  d'un  goi^it  aqueux,  douçâtre  &  un 
peu  aftringent  :  cette  racine  rend  par  des  incifions  qu'on  y  Fait,  un  fuc  un  peu  oncirueux 
&  blanc ,  mais  qui  devient  bien-tôt  rouge  Se  noir.  Cette  plante  fe  cultive  dans  plufîeurs 
Provinces  des  Indes  Orientales  Se  Occidentales. 

Son  fruit  eft  nourriflant ,  mais  de  difficile  digeftion:  les  Egyptiens  en  fonrunedéco-      Vertoî» 
(ftion  dont  ils  fe  fervent  pour  adoucir  l'âcreté  du  rhume  ,  car  ce  Fruit  eft  raFtaîchi{rant& 
lîumecfant ,  propre  pour  les  inffaminations  de  la  poitrine. 

Sa  racine  écïziée  Se  bouillie  dans  du  lait ,  eft  bonne  pour  abattre  les  vertiges  ;  fon  Fuc 
^i  diftile  par  les  incifions  qu'on  y  fait ,  eft  fort  aftringent:^ 

M  U  S  C  A. 

Mufca ,  en  François ,  Mouche ,  eft  un  petit  infeéle  aîlé ,  dont  il  y  a  un  grand  nombre  Mouche. 
fl'efpeces  -,  mais  je  ne  parle  ici  que  de  la  mouche  commune  ou  domeftique,  laquelle  tout 
lemoQdeconnolc. 

£eee  iij 


Veitus. 
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Elle  a  à  fa  tête  deux  cornes  entrelace'es  cnfemble ,  une  petite  trompe  avec  un  aiguille» 
&  deux  yeux  de  couleur  purpurine  1  Tes  ailes  font  membraneufes ,  tout  fon  corps  efl  velu 
<le  couleur  grifenoirckre,  ayant  fur  le  ventre  comme  des  demi-anneaux;  elle  a  fîx  jam- 
bes velues,  diftinguées  en  plufieurs  parties,  &:  chacun  de  fes  pieds  efl:  armé  de  deux 
griffes  ou  pinces  entre  lefquelles  on  apperçoit  de  petits  poils,  &  ils  font  outre  cela  gar- 
nis en  deflous  &  même  tout  autour  d'un  fort  grand  nombre  de  petites  pointes  femblables 
aux  peignes  des  Cardeurs-,  elles  fe  fervent  de  ces  griffes  Se  de  ces  pointes  pour  s'accrocher 
aux  corps  les  plus  polis ,  &  pour  le  (ufpendte  au  haut  d'un  plancher ,  &  s'y  promener 
fans  tomber ,  comme  nous  le  voyons  ;  cet  infeiSèe  naît  en  cté  ,  il  fe  fert  de  fa  trompe  8c 
de  fon  aiguillon  pour  fuccer  le  fuc  des  herbes  iS;  le  fang  des  animaux  :  il  fait  des  œufs 
blancs  revêtus  de  deux  peaux  qui  éclofenten  petits  vers,  qui  à  méfure  que  leurs  aîles 
croiffent  deviennent  mouches  &  s'envolent:  les  mouches  contiennent  beaucoupde 
phlegme  ,  d'huile  &  de  fel  effenciel.^ 

Elles  font  propres  pour  ramollir  ,  pour  icfoudre  ,  pour  faire  croîrre  les  cheveux  étant 
écrafées  &  appliquées  ;  on  en  tiiC  aufii  par  la  diftillation  une  eau  propre  pour  les  mala- 
dies des  yeux. 

M  U  S  C  A  R  I. 


Miifcm  flavo  colore.  Clurhift.  Ccr. 

Mufcari  majus  abfoleto  fiore.  Eyft.  Pit. 
Tourneforr. 

Mufcun  itbfoletïore  flore.  Cluf.  Raii  hifl. 

Hjuciuthus  odorattjjîmiis  diclus  Ttbcadi 
&  Atiifcari.  J.  B. 


Hjacimhus  racemofus  mofclutus.  C.  B. 

Hjachitbus  Botrjoïdes  Chalcedoiiicus  mof- 

cbtUiis  liiteus.Tib. 

Dipcadi  ChaUedonicuin  &  Italorum.  Lob. 

Lugd. 

f  -  .        .  ^ 

En  trançois ,  Oignon  mufque. 


Oiçnon  Efl:  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  cinq  ou  fix  feuilles  répandues  à  terre ,  longues 
aiuilpc.  de  plus  d'un  demi  pied  ,  étroites,  canelées ,  allez  épaiffes  ,  pleines  de  fuc;  il  s'élève 
d'entr'elles  une  tige  plus  longue  que  la  main  ,  allez  grolle  ,  ronde,  fans  feuilles ,  mais 
revêtue  depuis  prelque  la  moitié  julqu'en  haut ,  de  fleurs  formées  en  grelots ,  crénelez  à 
fîx  pans  dans  leur  ouverture  ,  de  couleur  au  commencement  purpurine  ou  verte,  puis 
d'un  verd  blanchâtre  ou  bleuâtre,  ou  noirâtre ,  ou  d'un  purpurin  foncé  ,  enfuite  pâle  ou 
jaunâtre  ,  &  enfin  quand  elles  commencent  à  le  paffer ,  noirâtres  -,  leur  odeur  eft  aïo- 
matique ,  fott  agréable ,  approchante  de  celle  du  mufc  :  il  fuccede  à  ces  fleurs  des  fruitF 
affez  gros ,  relevez  chacun  de  trois  coins ,  &:  divilez  en  trois  loges  remplies  de  quelques 
femences  greffes  comme  des  orobes ,  rondes ,  noires.  Sa  racine  eft  une  greffe  bulbe  ou 
oicrnon  blanchâtre ,  couvert  de  plufieurs  tuniques ,  d'un  goût  amer ,  garni  en  deffous  de 
quelques  fibres  longues  &  groffes.  Cette  plante  efi;  cultivée  dans  les  jardins  des  Fleuri- 
ftes.  Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de  Mufcari  qui  différent  par  la  couleur  de  leurs  Heurs, 
VoyM  M.  ou  par  la  largeur  de  leurs  feuilles  ,  ou  parce  qu'elles  font  lauvage's.  M.  Tourneforr  a 
Tourneforc  établi  une  différence  de  ce  genre  de  plante  d'avec  la  Jacinte,  par  la  Heur  qui  dans  le  Muf- 
cari  eft  un  grelot,  c'eft-à-dire  uneefpecede  cloche  rétrcffie  par  l'ouverture,  au  lieu 
que  celle  de  la  Jacinte  efl  fort  évafée. 

La  racine  du  Mufcari  eft  vomitive  étant  prife  intérieurement,  elle  eft  propre  pour  di- 
gérer, pour  atténuer  ,  pour  réfoudre,  étant  appliquée  extérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Mufcari ,  à  cauie  que  fa  fleur  a  une  odeur  de  mufc. 

^"  M  U  S  C  I  P  E  T  A. 

Mufcipcta.       I       Alufckapt.       \       En  françois ,  Afoticherole. 
Mouche.      Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  moineau ,  qui  fait  la  chaffe  aux  mouches  pour  les 

rolc. 


Vertus. 


Ecimolo- 
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manger  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  elpeccs  :  il  habite  dans  les  bois ,  mais  il  vole  fouvenr  après 
les  bœufs  pour  attraper  les  mouches  qui  les  environnent. 

II  ell  apéritif  ôc  rcfolutif.  Vert».?, 

Miifcipetii ,  (jiu/ï  Aiufctpeta ,  à  Miifca ,  Mouche,   é'  peto ,  je  demande,  comme      Erimolô- 
oui  diroit  Qifeau  fïuwd  de  mouches.  gie. 


M  U  S  C  I  P  U  L  A. 

C.  B.  Raii  hifl:.  Pir.  Tournefort, 

Centaurium  minus  ndultcnnuin  ,  qmbuf- 


MiifciptiU  Lohelïi,  Ger.  ParK. 

Armerms  flos ,  5.  Dod. 

Vifcar'iafatïva.  Tab.  dam. 

Ljchnis  vifcofa  purpurea  latifolia  Uv'is.         Ljchnidis  Vtfcidix,  genus.  J.  B. 

En  François ,  Attrape-mouches. 

Eft  une  efpece  de  Lychnis ,  ou  une  plante  qui  poulTe  une  ou  plusieurs  riçres  à  la  hau-  . 
teur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  grêles,  rondes,  roides  ,  rameules ,  oi'dinaircmcnt  mouchtj^* 
rougeâtresen  bas,  nouées.  Ses  feuilles  naiiTent  oppoiées,  larges  par  leur  baie  ,  &  em- 
braflant  leur  tige,  pointues  par  l'autre  bout,  de  couleur  de  verd  de  mer  ,  d'un  croùt  ni- 
treux  approchant  de  celui  des  herbes  potagères.  Ses  Heurs  font  aux  fommirezdes  ti"es 
&  des  rameaux ,  difpofées  en  petits  bouquets  comme  celles  de  la  petite  centaurée,  d'une 
belle  couleur  rouge,  un  peu  odorantes.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  decinq 
feuilles  rangées  en  Oeillet  comme  aux  autres  efpeces  de  Lychnis ,  foutenues  par  un  ca- 
L'ce  oblong purpurin.  Quand  cette  fleur  eft  paflée,  il  lui  fuccede  un  fruit  qui  contient 
des  femences  menues ,  prelque  rondes ,  rougeàtres  :  fa  racine  eft  fimple ,  ligneufe ,  blan- 
che, garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins,  aux  lieux  in- 
cultes &  fecs  :  il  découle  de  fa  tige  certaine  humeur  vifqueufeoùles  mouches  fe  pren- 
nent -,  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  eflentiel. 

On  l'eftime  propre  contre  les  morfures  &  piquûres  des  bêres  vcnimeufes  :  elle  eft     Vercusi. 
de'terfive  &  confolidante. 

I     AfufcipuUà  mufd,  mouche,  ou  moucheron,  éf  pulU ,  noire,  comme  qui  diroit      Erimolo 
rUitne  mire  de  mouches  ;  parce  que  les  mouches  s'attrapent  à  la  glu  qui  fort  de  fa  tige.         S'^*^ 

MUSCULUS. 

tfl^ufculiis ,  Mytulus ,  Deltoïdes,  En  françois ,  Monde ,  Moule ,  Ctjeu. 

Eft  un  petit  coquillage  fort  connu  dans  les  Poiflbnneries-,il  a  la  figure  approchante  de  Moucle,. 
celle  d'unpcric  mufcle,  d'oùpeut-étrc  eft  venu  fon  nom;  il  s'ouvre  en  deux  parties  éga- 
les ,  voûtées  ou  convexes  en  dehors ,  &  concaves  en  dedans.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces 
générales-,  une  de  mer  ,  &  une  de  rivière.  La  Moucle  de  mer  eft  la  plus  eftimée ,  ayant  Moude  da 
beaucoup  meilleur  goût  que  l'autre.  Sa  coquille  eft  noire,  bleuâtre,  polie ,  luifante  ;  mer. 
elle  renferme  un  petit  poifTon  oblong  ,  gros  comme  une  fève  ,  tendre  ,  blanc  ,  nageant 
dans  une  eau  falée  ,  délicat ,  fort  bon  à  manger. 

La  Aloucle  de  rivière  a  la  coquille  ovale ,  jaunâtre ,  elle  renferme  un  petit  poi/fon  de  Moucîe  d« 
lagroffeur  &  de  la  figure  du  précédent ,  nageant  aufli  dans  de  l'eau  ;  mais  il  n'eft  point  rivicre. 
falé ,  fa  chair  elt  un  peu  dure  Si  indigefte. 

Les  Moucles  fe  trouvent  ordinairement  attachées  à  des  rochers,  ou  quelquefois  à 
des  morceaux  de  bois,  p.ir  certains  calas  pierreux  qui  ont  à  peu  près  la  figure  de  l'al- 
véole d'une  groffe  dent  ;  elles  font  auffi  environnées  d'une  efpece  de  moufle  filamenteu- 
se} elles  vivent  d'eau  dont  elles  remplilTent  de  tems  en  tems  leurs  coquilles  ;  la  puifanE 


'î'oyez  les 
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avec  leurs  ouies  par  une  manière  de  refpiration  ,  elles  s'ouvrent ,  elles  fe  referment ,'  | 
elles  forcent  à  moitié  de  leurs  coquilles,  &  elles  y  rentrent ,  il  y  en  a  même  une  gran- 
de c/pece  qui  voltige  à  la  fuperficie  de  l'eau  ;  elles  fe  cachent  &  s'enterrent  dans  le  fable 
en  des.tems  qu'elles  fentcnt  le  froid  :  elles  éjaculent  quelquefois  une  liqueur  blanche 
comme  du  lait  :  Ceux  qui  voudront  être  plus  amplement  inftruits  fur  cet  article  , 
pourront  lite  les  Differtations  qu'en  ont  données  M.  Poupart,  M.  Mery  &  M.  de  Reau- 
mur  dans  des  Diflertations  féparées  qu'on  trouvera  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ;  les  moules  contiennent  beaucoup  d'huile,  dephlegmeSc  defel 
volatil. 

La  coquille  delà  moucle  étant  broyée  fur  le  porphyre  ,  eft  apéridve  parles  urines , 
&  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  -,  la  dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule  Jufqu'à 
une  dragme.  Celle  de  la  moucle  de  rivière  eft  propre  pour  déterger  &  confumer  les  cata- 
ractes qui  naiflent  fur  les  yeux  des  chevaux  ,  il  après  les  avoir  pulvérifées  on  en  fouftle 
dedans» 

Le  poilTon  eft  dcHîcatif  &  réfolutif.  !, 

On  dit  qu'en  quelque  lieux  de  Bréfil ,  on  voit  des  Moules  fi  greffes  qu'étant  fépare'es  ^ 
deleur  coquille  ,  elles  pefent  quelquefois  Jufqu'à  huit  onces  chacune,  ôc  que  les  coquil- 
les de  ces  groffes  Moules  font  d'une  grande  heauté. 

On  a  nommé  ce  coquillage  Aîufculus ,  foie  parce  qu'il  a  une  figure  approchante  d'ua 
petit  mufcle ,  comme  il  a  été  dit ,  (oit  parce  qu'il  eft  environné  dans  les  eaux  d'une  ma- 
nière de  mouffe  appellée  en  latin  mufctts. 

Deltoïdes  ,gi<icè  ^ê,\7c,i^isj  parce  que  ce  coquillage  a  la  figure  de  la  lettre  grecque 

MUSCUS       ARBOREUS. 


tJfnée 
..commune. 


Choiîfc 
Vertus. 
Ufag«. 


MufcHs  arboretis  villofus.  T«  B.auh.  Raii 
hift. 

En  françois ,  Aloitjfe  d'arbre ,  ou  Ufnée 
commune. 


jMtifcusarhoreHSiUfneaofficinarttm.  C.  B. 

A'fufcHs  quernus.  Lob.  Ger. 

Mufctts  arùoreus  vulgms  &  quncinus. 
Park. 

Eft  une  petite  plante  ou  Lichen  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  comme  des  poils, 
blanches ,  molles  :  elle  naît  dans  les  crévaftes  &  fur  les  écorces  de  plufieurs  arbres, 
comme  fur  le  Chêne ,  fur  le  Peuplier ,  fur  l'Orme  ,  fur  le  Bouleau ,  fur  le  Pommier ,  fut  . 
le  Poirier,  fur  le  Pin,  fur  le  Picea,  fur  le  Sapin,  fur  le  Cèdre,  furie  Larix.  La  plus  odo- 
rante &  la  pluseftimée  eft  celle  qu'on  trouve  fur  le  Cèdre  ;  on  doit  la  choifir  bîHiche  ôc 
nette  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aftringente,  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre,  les  hémorragies,  le  vo- 
miflemenc  :  on  peut  en  prendre  en  décodlion  ou  en  poudre. 

Les  Parfumeurs  font  avec  cette  moufle  pulvérifée ,  le  corps  de  leur  poudre  de  Cypre» 

MUSCUS       CLAVATUS.  > 


Lycopodiam.  Tab. 


Mufcus  terrepis,  cUrattts.  C.  B. 
riicarïa ,  CingtiUria.  officinarum. 

Eft  une  moufl"e  qui  rampe  fur  terre  ,  &  poufle  plufieurs  branches  ou  fléaux  garnis 
©etites  feuilles  aiguës  toujours  vertes  &  plus  nombreufes  dans  la  plante  naiffante.  De 
ces  fléaux  forcent  des  épis  longs  comme  le  doigt ,  fimples ,  quelquefois  doubles ,  écail 
îeux:  chaque  écaille  ou  feuille  cache  dans  fon  aiftcUe  unecapfule  qui  étant  mûre  ,  ré' 
pandune  poufliere  prcfque  de  la  couleur  &  de  la  finefle  de  la  fleur  de  foufre  ;  elle  eft: 
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{ï  aifee  à  s'enflammer  ,  qu'on  la  regarde  comme  im  foufre  vcgccal ,  d'où  vient  fon  nom 
de  ftilphur  vegetabile. 

Cette  plante  eft  fpécifique  pour  une  maladie  qui  attaque  les  cheveux  ,  &  qu'on  nom-     Vertus, 
me  Flica. 

Lapoudreeft  bonne  pour  l'e'pilepiîe  -,  elle  eft  ufite'e  en  Allemagne ,  où  elle  fertcom- 
.me  ici  la  poudre  de  réglilTe  pour  durcir  les  bols. 

MUSCUS     TERRESTRIS     REPENS. 

Mufcus  Yulgatijfimtis.  C.  B.  Pit.  Tourn.  [       Mufcus  terrejlris  vulgaris.  Dod.  Lob» 
JHufcus  hortenjis.  Ttag.  |  icon. 

En  François ,  Moajfe  ,  Afotijfe  ordinaire  ,  Moujfe  '  terreftre. 

Eft  une  plante  rampmte  qui  couvre  les  terres  maigres  &  fte'riles,&fe  trouve  dans  les      Moufîî, 
bois,  dans  les  forelts,  fur  les  pierres,  dans  lesdeferts';  (es  feuilles  font  menues  comme 
des  cheveux  bien  fins ,  molles  ,vertes,  &  quelquefois  jaunâtres  ;  elle  contient  beaucoup 
d'huile  Si  de  phlegme  ,  peu  de  iel  ellenticl. 

Elle  eft  aftringcnte ,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  étant  appliquée  deffus.  Vertus. 

Il  y  a  apparence  que  A/ufcus  vient  du  mot  grec  /^"vs?  >  pir  lequel  on  dénote  pluiieurs      Ecimolo- 
matieres  tendres  &  nouvelles ,  comme  les  rcjcttons  des  arbres  les  plus  tendres  ,  ^  les  g'*, 
jeunes  veaux  fortans  du  ventre  de  la  vacJie. 

M  U  S  T  E  L  A. 

MujleLi ,  ou  Fufctna ,  en  françois ,  Belette  ,  ou  Fouine  ,  eft  un  petit  animal  à  quatre  Belette, 
pieds,  fort  agile.  Se  prefque  toujours  en  mouvement;   fon  corps  reffemble  à  celui  du 
Rat,  mais  il  eft  plus  long  &  plus  délié,  fa  queue  eft  courte  ,  fa  couleur  eft  jaune  fur  le 
dos  Se  aux  cotez ,  blanche  vers  la  gorge  ,  il  eft  hardi  &  cruel.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ; 
une  domefiiqtie ,  &c  l'autre  fdiiVAge ,  la  première  ie  fourre  dans  les  greniers ,  elle  pourfuic      Bo-neftl- 
îes  pigeons  Se  plufieurs  autres  animaux  pour  les  attraper  &  les  manger.  La  Belette  fau-  'î"^  ^  ^'*'^"" 
vage  habite  dans  les  cavernes ,  dans  les  fentes  des  pierres  ,  aux  pays  Septentrionaux  :     '  °  ' 
elle  mange  des  Rats ,  des  Taupes ,  des  Chauvefouris  :  fa  fiente  a  quelquefois  une  odeur 
de  mufc  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  <Sc  d'huile. 

Son  cerveau  &  (on  foye  font  propres  pour  l'épilepfie;  fon  eftomac  &  fa  chair  font  Vercus  & 
bons  contre  la  mor(uredes  ferpens ,  pris  en  poudre ,  &  appliquez  extérieurement  fur  dofedetou- 
les  morfures.  «s  ks  par- 

Son  fieleft  propre  pour  diilTper  les  catara  des  des  yeux  ;  on  le  mêle  avec  de  l'eau  de  ^^    '^   * 
fenouiL 

Ses  parties  génitales  font  bonnes  pour  la  rétention  d'urine,  étant  prifes  en  poudre: 
la  dofe  de  toutes  les  parties  de  la  Belette  eft  depuis  un  (crupule  jufqu'à  une  dragme. 

Sa  fiente  eft  réfolutive ,  propre  pour  amollir  les  glandes. 

Son  fang  eft  eftimé  bon  pour  adoucir  la  douleur  de  la  goutte  ,  étant  appliqué  dcflus. 

ïl  fe  uouve  encore  une  autre  elpece  de  Belette  qu'on  appelle  en  latin  A/its  ponticiis  Autre  efpe- 
feu  Ermmeus ,  en  françois ,  Ermine.  Elle^K  diftere  guércs  des  autres  Belettes  qu'en  ce  ce  appcUce 
qu'elle  eft  blanche  partout ,  excepté  au  mBI  de  la  queue,  qui  eft  fort  noir:  elle  habite  E''«^""' 
comme  les  précédentes,  dans  les  cavernes  en  Mauritanie  &  en  pluiieurs  autres  pays 
Septentrionaux. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  Belette  commune,  fa/>M«fert  pour  les  Foureurs.  Ufage. 

AlufleU,  qUiiJi  Mus  fldlutus ,  parce  que  la  Belette  a  quelque  reiTemblance  avec  uii     Etimolo. 

rfff  S'«- 
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Rat  ,&■  qu'on  en  trouve  quelques  efpeces  marquete'es  détaches  qui  ont  la  figure  d'u: 
étoile. 

MUSTELUS. 
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Afujlelus.  Galeus  Uvis.  En  François ,  Chien  de  mer. 
Ptfce  c»'       Efl:  une  efpece  de  chien  de  mer  que  les  Italiens  appellent  Pefce  columbo ,  ou  un  poifToii 
lumbo,         qui  pefe  au  plus  vingt  livres  ;  il  efl  couvert  d'un  cuir  fans  écailles ,  doux  au  toucher  ,  de 
couleur  blanchâtre  ;  il  n'a  point  de  dents ,  mais  (es  mâchoires  font  rudes  •,  il  fe  nourrie  " 
de  poiflbns. 
Ufage.  Sagraifleeft  réfolutive.  On  fe  fert  de  Câpean  pour  polir  les  ouvrages  de  bois. 

Autre  ef-       Ij  y  a  une  autre  efpece  de  chien  de  mer  qu'on  appelle  Galeus  aftetias  ,Jîve  Aluftelui- 
P^ce.  flelUris;  il  eft  femblable  au  précédent ,  excepté  qu'il  efl  marqueté  fur  le  dos  de  taches- 

rondes  ,  étoilées. 
Vertus.  St&  vertus  font  femblables  à  celles  du  précédent. 

Ecimolo-       Muflelus ^qua(ï A4us ftellatus ,  patceque  cepoiflbn  aune  figure  approchante  en quel- 
S'  *  que  manière  de  celle  d'un  rat,  &  que  quelques-unes  de  fes  efpeces  font  parfemées  d» 

caches  étoilées. 

M  U  S  T  U  M. 

Moûc.  Muftum  ,  en  françois ,  Moût,  eft  le  fuc  des  raifins  mûrs  nouvellement  exprimé,  & 

qui  n'a  point  encore  été  fermenté  :  il  y  en  a  d'autant  d'efpeces  qu'il  y  a  d'efpeces  de  rai^ 
fins  ;  il  contient  beaucoup  de  phlegme,  de  l'huile  &  du  fel  eflentiel. 
Vercuî,         Il  lâche  le  ventre,  i  1  ell  adouciffant,  cordial ,  pedtoral. 

M  Y  A  G  R  U  M» 

Myâgïum  y  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  genres.  Le  premier  eft  mis  au  nombre  dei 
'■jiljifon, 

MYAGRUM      VERUM. 

.MjAgrum  fativum.  C.  B.  I      Alyjlon  fegetum ,  foins  auritulatis  acuùii 

MjAgrum  diaum  Camelina.  J.  B.  j  Pit.  Tournefort. 

En  françois  ,  Cameline^] 

Cimeline,  *  Eft  une  plante  annuelle  qui  ne  s'élève  guéres  plus  haut  que  le  lin ,  qui  fe  feme  de  mê- 
me que  lui  dans  les  champs  en  Flandre,  pour  tirer  de  l'huile  de  fa  graine.  Sa  tige  eft  gar- 
nie de  feuilles  longuettes ,  pointues ,  &  qui  par  leur  bafe  embraflent  la  tige  de  façon 
que  les  deux  cotez  repréfentent  deux  appendices  ou  oreilles.Ses  fleurs  naifl'cnt  à  l'extré- 
mité des  branches ,  elles  font  petites  en  croix,  &  jaunâtres.  Elles  donnent  des  fruits 
ou  fdicules  en  forme  de  poire  compofées  de  deux  panneaux  qui  s'appliquent  contre  une 
çloifon  mitoyenne  à  laquelle  tiennent  les  femences. 

Le  fécond  genre,  ou  Afyagrum  fpurium,  a  deux  plantes  fuivantes. 

efpece™'"'*'  ^^  première  eft  appellée, 

MjAgnim  monofpermon.  J.  B.  Raii  hift.    j      Aïjagrum  monofpertmn  latifolium.  C.  B- 

Afjagrum  monofpermon  majus.  Park.        U^^*  Tourn. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deuJ^Rds ,  rondes ,  dures  ,  de  couleur  de  verd 
demer,  liffes  ,  remplies  de  moelle  blanche,  ramcufes  :  fes  feuilles  font  oblongues,  ôc 
femblables  en  quelque  manière  à  celles  de  l'if  atis  cultivé,  mais  la  plupart  font  laciniées, 
&c  principalement  celles  d'en  bas,  embrafllint  leur  tige  par  leur  baie  ,  qui  eft  la  partie  la 
plus  large ,  de  couleur  de  verd  de  mer  j  d'un  goût  d'herbe  potagère  :  (es  fleurs  font  peti- 
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tti,  à  quatre  feuilles,  di/pofées  en  croix,  jaunes.  Quand  elles  font  paflees ,  il  leur  fuccede 
<les  fruits  formez  en  petites  poires  renverfe'es,qui  contienent  chacuneen  fon  milieu  une 
ieulefemenceoblongue,  roufiâtrc  :  fa  racine  efl  greffe  &:  blanche ,  mais  elle  ne  dure 
<ju'une  annc'e. 

La  féconde  efpecc  efl  appelle'e  ,  Seconde 

Mjagmm  monofpermon  minus.  C.  B.       j  Mjagro  JïmU'ts  flore  albo.  J.  B.  Raii  hift.  *'P«'^'^* 
Pit.  Tourn.  |  En  françois ,  Faux  Choiian. 

Elle  ponffe  une  ou  deux  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied ,  portant  peu  de  feuilles  menues,      Faux 
d'un  verd  pâle  :  celles  d'en  bas  font  attache'es  à  des  queues ,  6c  elles  traînent  à  terre  ;  Chouan, 
mais  celles  d'en  haut  embrafîent  leur  tige  par  leur  bafe  ;  ks  fleurs  naiflcnt  aux  fommitez 
des  tiges ,  petites  ,  blanches,  à  quatre  feuilles  difpofces  en  croix  :  il  leur  fuccede  des 
fruits  pareils  à  ceux  de  l'efpece précédente,  mais  plus  petits  :  fa  racine  eft  petite ,  menue, 
chevelue ,  blanchâtre. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiffent  dans  les  champs,  principalement  aux  pays  chauds. 

On  tire  de  la  femence  du  Mjagrum  par  expreflîon  une  huile  qui  eft  propre  pouramo-      Huile  de 
lit  &  pour  adoucir  les  âpretez  de  la  peau.  Myagrum. 

Mjagrum  à  ^^la ,  }nufca ,  &  ciypa. ,  captura ,  prife ,  capture  ,  parce  qu  on  a  donné      p*^""^' 
autrefois  ce  nom  à  une  plante  ghitineule  à  laquelle  les  mouches  s'attachent.  Cette  qua-  „;  c  '"^ 
îité  ne  fe  trouve  pas  ordinairement  dans  les  deux  efpeces  dont  il  a  été  parlé. 

A-fonofpermon ,  à /xoiOi,  folus ,  o-  an-ipua,,  femen,  comme  cpi  diwk  FUme  dont  le 
fruit  ne  porte  qu'une  femence-' 

MYOSOTIS. 
.  ■    Mpfotis ,  en  françois ,  Oreille  de  fouris ,  elt  un  genre  de  plante  qui  diffère  de  la  Mor-  Oieille   de 
geline  par  la  figure  de  fon  fruit.  Il  y  en  a  de  pluiieurs  efpeces  qu'on  peut  voir  diftin-  Sauris, 
guées  dans  le  Livre  de  M.  Tournefott:  je  parlerai  ici  feulement  de  la  première  qui  eft 
appellée 

Mjofotts  Jlpm,  lat^olia.  Pit  Tournef.     |  ;„^f 'g^^J^'  ^^'ll^'"'  '  ^^^'"'"  '  '""''f'' 

Elle  pouffe  quelques  petites  tigescouchéesà  terre ,  velues ,  garnies  de  petites  feuilles 
arrondies,  épailfes ,  velues.  Sa  fleur  efl:  à  plufîeurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  aflez  gran- 
de, blanche,  foutcnue  fur  un  pédicule  qui  fort  des  aiffelles  des  feuilles.  Quand  cette 
fleur  efl:  paflée  ,  il  lui  fuccede  une  capfule  qui  a  la  figure  de  la  corne  d'un  bœuf,  &  qui 
renferme  plufieurs  femences  menues ,  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  déliée ,  fibrée ,  ram- 
pante ,  blanchâtre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux ,  comme  fur  les  Alpes  -, 
elle  contient  aflez  d'huile ,  peu  de  fel. 

Elleeftdéterfive,  aftringente,  rafrakhiffante  ;  fa  racine  eft  eftimc'e  propre  pour  les  Vertus, 
fiftules  lacrymales. 

A-îjofotis  à  fjjjo^ ,  Mus ,  &  à-Tote  toip ,  auricuU ,  comme  qui  diroit  Oreille  de  fouris ,  à     Erimolo- 
caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  lont  faites  comme  des  oreilles  de  fouris.  '      gie. 

M  Y  O  S  U  R  O  S. 

Aiyofuros.  J.  B.  Raii  hift. 

Cauda.  mûris.  Dod.  Ad.  Lob.  Ger. 

Coronopus  fjlvefiris.  Trag. 

En  françois,  ^ueue  de  fouris. 

Eft  une  petite  plante  baffe  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  fort  étroites ,  à  peu  près     Queue  de 

Ffffij  "  ■    ' 


Holofteo  affinis ,  Cauda.  mûris.  C.  B. 
Holofleon  ,  Lontceri ,  Cauda  mûris  voca^ 
tum.  Parle. 


Souris. 
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comme  celles  du  Gramen  ,  e'paiiles ,  s'élargiffanc  un  peu  vers  leur  exrre'mite'  :  il  s'êlevt 
d'entr'elles  de  petites  tiges  grêles  ,  rondes  ou  cilindriques ,  nues  ,  portant  en  leurs  fom- 
mitez  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles ,  de  couleur  herbeufe  ;  quand  ces  fleurs  font  paf- 
fées ,  il  leur  fuccede  un  épi  oblong ,  grêle  ,  fait  à  peu  près  comme  celui  du  Plantain;, 
pointu ,  doux  au  toucher  ,  &  ayant  la  figure  de  la  queue  d'ime  fouris ,  mais  plus  court , 
contenant  des  femences  très-menues.  Sa  racine  ell:  compofée  de  fibres  délices  comme 
des  cheveux  :  cette  plante  a  un  goût  acre-,  elle  croît  dans  les  champs ,  entre  les  blez, 
dans  les  pi  ez  ,  dans  les  jardins  :  les  grenouilles  en  font  friandes. 
Vertus.  Elleeft  un  peu  aftringente  &  deflîcative  ;  on  peut  s'en  fervir  pour  les  cours  de  ventre 

endccodtion ,  pour  les  gargarifmes. 
Etimolo-        A<fyo[uros ,  à  fjuih  >  """  >  à'  i^ ,  catida ,  comme  qHi  diroit  q^ueue  de  fouris,  parce  que 
S'^*  l'épi  de  cette  plante  a  la  figure  de  la  queue  d'une  fouris. 

M  Y  R  M  E  C  O  L  E  O  N. 

Afyrmecoleon  ,  ou  Forniicaleon ,  eft  une  efpece  de  ver  long  &  gros  à  peu  près  comme 
Une  cloporte  ,  mais  rond&  de  figure  ovale,  quelquefois  cilindnque,  entouré  de  plu- 
fîeurs  petits  anneaux  de  couleur  grife  :  fa  tête  eft  petite,  relevée  de  deux  cornes  qui  lui 
fervent  de  pinces  ;  il  naît  aux  lieux  fecs ,  fablonneux ,  expofez  au  Soleil ,  il  s'enferme 
dans  le  fable  &  y  fait  fon  petit  logement  qui  paroît  ordinairement  pyramidal ,  parce 
qu'il  pouflîe  en  haut  latête  qui  eft  menue  ,  en  la  mettant  dehors  pour  attraper  des  four- 
mis ,  dont  il  le  nourrit ,  il  mange  auflî  des  mouches ,  mais  il  eft  plus  friand  de  fourmis  ; 
il  attrape  fa  proye  avec  fes  cornes  &  en  fucce  la  fubftance  :  il  faut  que  ce  foit  avec  ces 
mêmes  cornes ,  car  on  ne  lui  apperçoit  aucune  trompe,  ni  autre  ouverture  par  où  la 
nourriture  puiflepafler;  néanmoins  ces  cornes  ne  paroiffent  point  creufcs  en  dedans. 
i\prèsquecetinfeâ:ea  faccé  faproye  ,  il  jette  le  plus  guofllier  qui  lui  cefte  à  prefqu'un 
demi  pied  loin  de  lui  ;  il  eft  fort  fobre  ;  il  mange  pcli  &  rarement  ',  il  peut  demeurer  juf- 
qu'à  fix  mois  vivant  lans  prendre  de  nourriture  •,  il  marche  afl^ez  vite ,  mais  toujours  à 
reculons:  quand  il  avécu  un  certain  tems,ilfe  couvre  tout-à-fait  de  fable,  il  ne  mange 
plus ,  &  bâtit  fon  tombeau  avec  une  foye  qui  fort  de  fon  derrière  comme  celle  de  l'arai- 
gnée ;  il  en  fait  une  manière  de  coque  groffe comme  une  noifette ,  ronde,  blanche  ,  fa- 
rinée en  dedans,  molle  d'abord  ,  Ôc  s'affaifant  fur  lui ,  mais  elle  fe  durcit  enfuite  par 
deflbus,&  y  prend  une  confiftence  ferme-,  il  pond  dans  cette  coque  un  œuf  gros  com- 
me une  graine  de  lin  ovale  ,  blanc  ,  ayant  une  coquille  lemblable  ou  de  la  nature  de 
celle  de  l'œuf  de  poule  ;  après  avoir  demeuré  dans  fon  tombeau  vingt  ou  vingt-quatre 
jours  fans  mouvement  apparent ,  il  le  ronge  en  un  endroit  avec  quelques  petits  os  den- 
tez  en  manière  de  fcie  ,  &  il  fe  fait  une  ouverture  par  où  il  fort,  mais  encore  envelo- 
pé  d'une  peau  très- mince;  il  fe  deshabille  enfin  entièrement,  &  paroît  en  une  belle 
Demoifelle  mouche  qu'on  appelle  2)f??w/f//(?.  LeFormicaleo  contient  beaucoup  d'huile  Scdefel 
volatil. 
Vertus.  Il  eft  e'mollient  &  re'folutif  appliqué  extérieurement. 

lormicdeo  à  formica ,  Fourmi ,  ^  ^éav  »  Lion ,  comme  qui  diroit  le  Lion ,  oQ  le  tuati 
de  lit  Fourmi. 

M  Y  R  O  B  A  L  A  N  I. 

Wirobolans       A'fyrohahini ,  en  François ,  Mjrobolans ,  font  des  fruits  gros  comme  des  prunes,  îef- 

qUels  on  nous  apporte  fecs  des  Indes  :  Il  y  en  a  de  cinq  efpcces  ;  les  premiers  font  appeliez 

Mjrobdlitm  citrtni  ;  les  féconds  Myrol/alani  Indtci  ;  les  troifiémes  À^yrobalani  Chebuit  jles 

quatrièmes  Afjrobalani  Embiui  ;  les  cinquièmes  Myrobalani  Bellerici. 

îrcmkrc       Jilpabalitni  citrhn,  vel  lutei ,  en  francois  ,  MjroboUns  citrins ,  font  de  petits  fruits 


I 


DES     DROGUES     SIMPLES.        W  Y         597 

oblongs  ou  ovales ,  gïos  comme  des  olives ,  ou  un  peu  plus  gros,  relevez  de  plu-  efpecc.Cr- 

(îeurs  coces ,  durs ,  contenant  chacun  un  noyau  longuet:  ils  naiffcnt  à  un  arbre  reficm-   •^'■'"^- 

Hant  au  Prunier ,  mais  qui  p/orte  des  feuilles  iemblablcs  à  celles  du  Cormier  -,  il  croît 

fans  culture  aux  grandes  Indes ,  &  principalement  vers  Goa  :  cette  elpcce  de  Mvrobo- 

lans  eiHaplus  en  ulage  de  toutes  dans  laxMédecine.  Il  faut  les  choifir,  bien  nourris,  pe-      Choir, 

fans,  durs ,  de  couleur  jaune  rouge.ure,  d'un  goût  aftringenr  afTez  défagtéable. 

AfyroLtLini  Indic'i ,  (ïve  nign  Jîve  Damafonii-,  en  françois  ,  A-IpoOolaris  Indiens  ou       Sfconcie 
vo'irs  liant  des  fruits  oblongs,  gros  comme  de  petits  glands,  ridez,  relevez  dans  leur  «•'f-ecL- ,  in- 
longueur  de  quatre  ou  cinq  côtes ,  fort  durs,  creux  en  dedans ,  fans  noyau  :  ils  naifient  ''"■'.n^.  cu- 
à  un  arbre  dont  les  feuilles  (ont  faites  comme  celles  du  Saule  :  ce  fruit  étant  encore  fus;  "°'"' 
l'arbre  ,  efl:  de  la  grofleur  d'une  gvofle  olive ,  de  couleur  verte  au  commencement ,  mais 
il  brunit  en  mûriilant ,  pui;  il  noircit  à  mefure  qu'on  le  fait  fc'çher.  On  doit  choifir  les-      ci-  ' 
Myrobolans  Indiens  bien  nourris ,  noirs  ,  d'un  goût  aigrelet  &  aftringcnr. 

A'Ijïobalmï  Cbebulï ,  ^uebiili  ,  Cbepiili,  Cepnlt,  en  françois,  MjrcboLius  Chebidc^ ,.    Troificm" 
font  des  fruits  gros  comme  des  dattes ,  oblongs ,  pointus  par  le  bout  qui  ctoit  attaché  eCpcce, 
à  l'arbre ,  relevé  chacun  de  cinq  côtes  qui  font  comme  des  angles ,  de  couleur  Jaunâtre-  Chtbalcs^ 
brune-,  ils  nailTcnt  à  un  arbre  grand  comme  un  Prunier  qui  croît  aux  Indes  fans  cul- 
ture ,  aux  environs  de  Decan  &  de  Bengala  j  (es  feuilles  font  l'emblables  à  celles  du  Pê- 
cher; fes  (leurs  font  formées  en  étoile,  de  couleur  rougcàtre.  Il  faut  choidr  les  Myro-     Choi;f,. 
bolans  chcbules  gros,  bien  nourris,  durs ,  de  couleur  jaunâtre-obfcure ,  d'un  "oùt 
aftringent  tirant  (ur  l'amer. 

Afjrûbalani  Embitci ,  Embelgi ,  Emblcgi,  de  Scni,tn  fmnc^ois ,  Afyrobola}!!  Ewblics ,  Quatrième 
font  des  fruits  prefque  ronds ,  gros  à  peu  près  comme  des  noix  de  galle ,  rudes  en  def-  fi"p<ce, 
fus ,  relevez  de  fix  côtes ,  de  couleur  brune  ou  obfcure,  contenant  chacun  un  noyau  E"'^^'"». 
gros  comme  une  petite  aveline,  relevé  de  fix  angles  ,  de  couleur  jaune:  ce  fruit  naîc 
à  un  arbre  haut  comme  un  Palmier,  &C  ayant  des  feuilles  longues  Se  découpées  menu 
à  peu  près  comme  celles  de  la  Fougère  :  on  nous  apporte  les  Myrobolans  emblics  cou- 
pez par  quartiers ,  féparez  de  leur  noyau  &  féchez.  Ilfaut  les  choifir  nets ,  fans  noyaux ,     choix.. 
noirâtres  en  dehors,  gris  en  dedans,  d'un  goût  aftringent  accompagné  d'âcreté.  Les 
Indiens  s'en  fervent  pour  verdir  les  cuirs ,  Se  pour  faire  de  l'encre.  Ufaee. 

MyrobaUnï  Bdlcrui ,  Belleregi  ,BelHle(/t ,  Eellevn   en  fs^inçois,  Myrobolans  Selleries.-.  r;„„  ■■   . 

r   '      i       c     ■  1-      ■  \  r  <t  «-inquiemc 

<e  lont  des  rruits  gtos  comme  nos  prunes ordmaires,  ovales  ou prelque ronds,  durs,  efpece, 
jaunâtres,  plus  unis  ou  moins  anguleux  que  les  autres,  contenant  chacun  un  noyau  Bellericsi 
oblong ,  gros  comme  une  olive ,  pîerreux ,  un  peu  anguleux ,  blanc  ;  ce  noyau  renferme 
une  petite  amande  :  l'arbre  qui  porte  ces  fruits ,  eftgrand  comme  un  Prunier  -,  fes  feuil- 
les re(Temblént  à  celles  du  Laurier  ,  mais  elles  font  plus  pâles  ;  il  croît  fans  culture.  On 
doit  choifir  les  Myrobolans  bellerics  gros,  bien  nourris,  entiers,  de  couleur  jaunâtre.  Choix,, 
unis  &  doux  au  toucher ,  d'un  goût  altringent. 

Tous  ces  fruits  coatiennent  beaucoup  de  fclefïentiel,  d'huiîe,  médiocrement  de  la 
terre  &  du  phlegme. 

Les^Myrobolans  de  toutes  les  efpeces  font  légèrement  purgatifs  &  aftrlngens,  à  peu     Verair, 
près  comme  la  rhubarbe:  maison  eûimelesCitrins  propres  pour  purger  particulière- 
ment l'humeur  bilieufe  ;  les  Indiens  pour  purger  l'humeur  niélancelique  ,  &  les  autres 
pour  purger  la  pituite. 

yl'fjrobalantis ,  à  piopoi  ■>  unguemum ,  (jr  |3â>ct>e«>  gl^"^,  comme  qui  diroh  gland     EtîmoLv 
3}t'edieamenteux,p!ii:ce  que  quelques  efpeces  de  Myrobolans  ont  la  figure  d'un  gland  ,  Se.  S'*- 
«ju'ils  font  employez  dans  la  Médecine. 

Pfffiij 
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Myn-e.  Afjrrha,en  François,  M)irre,t&  une  "gomme  réfineufe  qui  fort  par  incifion  d'un 

arbre  épineux  qui  croît  dans  l'Arabie  heureufe ,  en  Egypte  &  en  Ethiopie ,  au  pays  des 
Abyflins ,  &  chez  les  Troglodites ,  d'où  vient  que  la  meilleure  myrre  ell:  appellée  M)r- 

Choi-A.  rha  Troglodjtica  ;  elle  doit  être  choifie  récente  ,  en  belles  larmes  claires  ,  tranfparentes , 
légères  ,  de  couleur  jauae  dorée  ou  rougeâtre ,  ayant  en  dedans  de  petites  taches  blan- 
rhâtres ,  en  forme  de  coups  d'ongles ,  de  fubftance  grafle  ^  d'une  odeur  forte  &  qui  n'eft 
point  agréable ,  d'un  goût  amer  &  acre  :  mais  comme  cette  gomme  ainfi  choifie  eft  rare, 
■il  ne  s'en  faut  fervir  que  pour  les  compofitions  qu'on  employé  pour  la  bouche,  comme 
pour  la  confeétion  d'Hyacinthe,  pour  la  Thériaque  :  on  employera  de  la  commune 
pour  les  emplâtres ,  pour  les  onguens,  &  pour  les  autres  remèdes  extérieurs.  Il  faut  la 
choilîr  nette ,  fans  mélange ,  en  petites  mafles  alTcz  légères ,  hautes  en  couleur,  rougeâ- 
tres  ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  femblables  à  la  précédente.  La  myrre  contient  beaucoup 
d'huile  de  de  fel  eflentiel ,  peu  de  phlegme. 
Vertus.  Elle  eft  apéritive  par  les  urines ,  Hc  un  peu  aftringente  par  le  ventre  -,  elle  excite  les 

mois  aux  femmes ,  elle  hâte  l'accouchement  &c  la  fortie  de  l'arrierefais ,  elle  incife,  elle 
atténue  ,  elle  réfout ,  elle  réiille  à  la  pourriture  ;  elle  eft  vulnéraire ,  elle  eft  propre 
pour  les  hernies  :  on  s'en  fert  intérieurement  &  extérieurement. 

Remarques  ^^  myrre  que  les  Mages  ptéfenterent  au  SaBveur  du  monde  pendant  qu'il  étoit  dans 
la  crèche  ,  étoit  apparemment  une  drogua  différente  de  la  notre ,  car  elle  nous  eft  re- 
préfentée  comme  un  parfum  très-précieux  &  aromatique  ;  au  lieu  que  notre  myrre  eft 
commune ,  &  qu'elle  n'a  ni  odeur  ni  goût  agréable.  Quelques-uns  tiennent  que  c'étoit 
du  Staften  ou  Mjrrba  Stable ,  dont  je  parlerai  en  fon  lieu  :  d'autres  veulent  que  ce  fut  le 
Storax  ;  les  autres  prétendent  que  c'étoit  une  gomme  ou  un  baume  odorant  &  très-rare 
qui  avoir  le  nom  de  myrre ,  ôc  que  nous  ne  connoifTons  plus  fous  ce  nom  :  il  eft  difficile 
de  décider  jufte  fur  ce  fujet. 
Eûmdo-       Mjrrha  ,à(j.ûpa  ifl'^o ,  je  coule  ,  parce  que  cette  gomme  découle  d'un  arbre  ;  ou  bien 

ê'*^  .4  iiJ/'O» ,  itngumtum  ,  parce  que  cette  gomme  eft  la  matière  de  plufieurs  onguens.  Quel- 

ques-uns prétendent  que  ce  nom  vient  d'une  fable  ,  qui  dit  que  Myrrha  fille  d'un  Roy 
de  Cypre  fe  fauvant  pour  éviter  la  colère  de  fon  père  avec  lequel  elle  avoir  couché  ,  fut 
convertie  dans  l'Arabie  en  un  arbre  qui  porte  fon  nom ,  &  qui  pleure  fon  crime  en  jet- 
;tant  des  larmes  de  myrre. 

M  Y  R  R  H  I  S. 


Aljrrhis  magmfemine  longo ,  fulaito.  J.B. 
Raii  hift. 

Cerefolium  magnum, &  CfCUtarU  tenui-^ 
folia.  Ger. 

Cictitaria  tertia.  Cxù 


Mjnhis.  Dod.  Caft.L  ugd. 

Mjrrhis  major ,  vel  Cicutaria  odoruta. 
C.B.  Pit.Tournefort. 

Mjrrins  major  vulgaris  ^  Jïve  Cerefolium 
iiujus.  Patkf 

En  françois  ,  Cerfeuil  mufqué. 

Cerfeuil  Eft  Une  plante  dont  les  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  rameu- 
«•iu,''>ju<;.  fes ,  s'étendant  en  large ,  velues ,  creufes  en  dedans  -,  fes  feuilles  font  grandes ,  amples  , 
découpées  &  relTembUntes  à  celles  de  la  Ciguë,  mais  plus  blanchâtres  &fouvent  mar- 
quetées de  taches  blanches ,  molles ,  un  peu  velues ,  ayant  la  couleur  &  l'odeur  du  Cer- 
feuil ,  &  un  goût  d'anis ,  attachées  par  des  queues  fiftuleufes  :  (es  fleurs  naiftent  en  para- 
fols  aux  fommets  des  tiges  &  des  branches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  iné- 
gîles^  dJfpolL'es  en  iieui"  de  lys,  de  couleur  blanche,  un  peu  odorantes.  Quand  ces 


Vtùs  idea  ,Jïve  MjrtUlus.  i.  Tabern. 
En  françois ,  Airelle  ou  Mjrtïlle  vrai. 
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fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  femences  Jointes  deux  à  deux  ,  grandes ,  longues , 
femblables  au  bec  d'un  oifeau ,  canelces  fur  le  des ,  noirâtres ,  d'un  goùc  d'Anis  agréa- 
ble. Sa  racine  eft  longue,  groife,  blanche,  molle,  &  comme  fongucufc,  d'un  goût 
doux  mêlé  d'un  peu  d'acreré  ,  aromatique ,  &C  femblable  à  celui  de  fa  femence.  Cette 
plante  croit  dans  les  prez  &  dans  les  jardins  -,  fa  feuille  efl  auffi  bonne  à  mander  que  le 
Cerfeuil  :  toute  la  plante  contient  beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée  ,  &c  dufcl  elfcn- 
tiel. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  hâter  raccouchemenr,  pour 
la  cachexie  ,  pour  la  phtifie  ,  pour  l'afthmc ,  pour  l'épilepfîe ,  pour  réfilfer  au  venin. 

Mprhis ,  a.  Myrrha ,  parce  que  l'efpece  à  qui  l'on  a  d'abord  donne'  ce  nom ,  avoir  une 
odeur  de  myrre. 

M  Y  R  T  I  D  A  N  U  M. 

Aïptidanum  ,  feu  mantis  y^/)'m,  (Diofc.  )  eft  une  excroiftance  raboteufe,  inégale  , 
fongueufe  ou  gonflée,  qui  naît  fur  le  tronc  du  myrthe,  &  qui  l'embrafTe  tout  auteur. 

Elle  eft  plus  aftringcnte  que  le  mirthe  même. 

Pline  donne  le  nom  Ac  Aiptidanmn  à  une  efpece  de  vin  qu'on  faifoit  de  fontems 
avec  les  bayes  du  myrthe  fauvâge. 

MYRTILLUS, 

Vitis  idea  ,foitis  oblongis  crcnatis ,  fruclti 
Ttgricante.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

*  Eft  un  arbriffeau  qui  croît  dans  les  montagnes  &  les  pays  froids  :  il  reftemble  A  du 
bouis  -,  il  trace  beaucoup ,  &  couvre  de  fes  racines  &  de  (es  tiges  les  endroits  où  il  naît  : 
fes  tiges  (Se  branches  font  longues  d'un  pied  environ  ,  anguleufes,  verdâtres,  garnies 
de  feuilles  oblongucs ,  crénelées ,  &  qui  reftent  long-tems  vertes  :  fes  fleurs  font  d'une 
pièce  ,  en  grelot ,  d'un  pourpre  foncé  ,  &  d'une  odeur  très-léger  :  elles  Ibnt  foutenues 
par  un  calice  qui  devient ,  après  que  la  fleur  eft  paflée  ,  une  baye  groffe  comme  un  grain 
de  genièvre ,  d'un  roHge  foncé  &  brun,  pleine  de  Jus  ,  aigrelet  &  douceâtre,  5c  rem- 
plie de  plufieurs  petites  graines.  ♦ 

Ce  fruit  eft  rafraichiftant ,  ftomacal ,  &  fes  graines  font  aftringentes. 

M  Y  R  T  U  S. 

'iMjrtus  ,fcu  AfurttiSjtn  françois,  Mirthe  ou  Aînrte ,t9i  un  petit  aibre  ou  arbrifleau 
toujours  verd  &  odorant ,  donc  il  y  a  beaucoup  d'efpeces  qui  diiferenr  par  la  grandeur 
de  leurs  feuilles  Se  par  la  couleur  de  leurs  fruits  -,  car  aux  uns  ces  feuilles  font  plus  lar- 
ges ,  aux  autres  elles  fonr  plus  éttoites ,  aux  autres  elles  font  plus  pointues  &  piquantes  ; 
aux  uns  les  fruits  font  blancs,auxautfes  noirs.  Je  décrirai  ici  \q  Mirthe  ordinaire  avCon 
appelle  : 

Mjrtiisminor  vnlgitris.C  B.  Pit.Tourn.  j       Mjrtus  minor.  Dod.  gai,  Adv. 

Mjrtiis  Tarentina.  J.  B.  Raii  hift.  j      En  françois ,  Petit  Mirthe  de  Provence. 

11  poufle  de  petits  rameaux  flexibles  ,  garnis  de  beaucoup  de  feuilles  qui  reflemblent 
à  celles  du  buis ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  plus  pointues ,  douces  au  toucher,  vertes, 
relplendirt^antes ,  d'une  odeur  agréable  :  fes  fleurs  naiflent  entre  les  feuilles  ;  elles  font 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe ,  blanches ,  odoranres ,  foutenues 
par  un  calice  découpé.  Lorfque  la  fleur  eft  pafl"ée  ,  ce  calice  devient  une  baye  ovale  ou 
oblongue ,  garnie  d'une  efpece  de  couronne  formée  par  les  découpures  du  calice.  Cette 
baye  eft  au  commencement  verte ,  mais  elle  noircit  en  mûriffant  ;  elle  eft  partagée  ia- 
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ciieiirement  en  trois  loges  remplies  de  femences  dures ,  fonne'es  en  croilTant  ou  plu- 
tôt en  petit  rein  ,  de  couleur  blanche.  Toute  la  plante  a  un  goût  aftringent  :  on  la  cul- 
tive dans  les  jardins,  principalement  aux  pays  chauds  ,  où  elle  a  plus  d'odeur  que  dans 
nos  régions  tempe're'es.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  en  partie  e'xaltée  ,  &  du  phleg- 
me ,  médiocrement  du  fel. 

Ses  feuilles  &  fes  Heurs  ont  une  qualité  aftringente  ^  elles  font  employées  pour  de'ter- 
aer  ou  pour  nettoyer  la  peau  ,  pour  rafermir  les  chairs ,  pour  fortiiîer  les  fibres.  On  en 
fait  diftiler  une  eau  dont  les  Dames  fe  lavent,  laquelle  fe  nomme  Eau  d'orange. 

Les  bayes  du  mirthe  font  appellées  en  latin  Mjrtilii ,  &  en  françois ,  Alinilles  :  cel- 
les que  nous  employons  nous  font  apportées  féches  des  pays  chauds ,  elles  ont  été  tirées 
de  pluficurs  efpeces  de  mirche  ,  bc  (echées  au  Soleil ,  ce  qui  les  a  rendu  ridées  &  mé- 
connoiflables  de  ce  qu'elles  étoient  fur  l'arbriffeau.  Il  faut  les  choifir  récentes ,  affez 
gjrofl'es ,  bien  féchées ,  noires ,  d'un  goût  aftringent  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile 
&  du  fel  cffentiel. 

Elles  font  déterfives,  aftringentes  ,  fortifiantes;  on  les  fait  entrer  dans  les  compoiï- 
tions  de  beaucoup  de  remèdes  extérieurs  ;  on  s'en  fert  auiîi  intérieurement. 

Les  myrthes  croiOeor  aux  régions  chaudes  fans  culture  :onen  cultive  plufieurs  pf- 
ces  dans  les  jardins. 

Mjrtui ,  à  A:/yrrha ,  parce  qu'on  prétend  que  le  mirthe  a  une  odeur  approchante  de 
celle  d'une  efpece  de  myrre  fort  odorante  qu'on  appelle  Staclen  :  mais  cette  étimotogie 
ne  me  parok  pas  affez  vrai- (cmblable;  car  outre  que  ces  odeurs  ne  fe  rapportent  gué- 
res ,  on  eft  incertain  lequel  des  deux  noms  de  Aijrrbu  ou  de  Adjrtus  a  été  inventé  le 
premier. 

Ouelques-uns  veulent  que  yl/fj'/a^  vienne  d'une  certaine  belle  fille  d'Athènes  nom- 
mée Mjïjlne ,  que  la  Fable  a  dit  avoir  été  métamorphofée  après  fa  mort^en  cet  arbrifleaii 
par  Pallas  qui  l'aimoit. 

M  Y  R  U  S. 

Aljrus  eft  un  ferpent  de  mer  dont  il  y  a  deux  efpeces ,  l'un  noir ,  5c  l'autre  rouge  ;  foH 
corps  eft  rond ,  fans  taches ,  lans  écailles  i  fa  chair  eil  tendre. 

Il  y  a  encore  une  autre  eipece  de  Aiyrus  fait  comme  un  ferpenr  terreftre ,  de  couleur 
rouge ,  traverfé  de  lignes  obliques  >  fa  gueule  eft  petite ,  (es  dents  font  fort  aiguës  ;  il  eft 
très- rare. 

L'un  &  l'autre  font  apéritifs  ;  leur  graiffe  eft  réfolutive. 

M  Y  T  U  L  U  S. 

A'Iytulus ,  Alytilus ,  Afyax ,  eft  im  petit  poiflon  à  coquillage ,  oblong ,  &  reflemblant 
beaucoup  à  la  Moulci  il  eft  chaffé  parles  vagues  de  la  mer  furie  fable  où  on  le  ramaffe  : 
on  en  trouve  auffi  dans  les  rivières  -,  il  eft  bon  à  manger ,  &  principalement  cel-ui  de  la 
mer.  On  choific  le  plus  petit  comme  le  plus  tendte. 

Il  eft  propre  contre  la  morfure  du  chien  enragé  ;  il  eft  fort  apéritif,  il  excite  l'urinç 
£<.  les  mois  aux  feuiines. 


^ 
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NAPELLUS. 


Âfellus.  Matth.  Lon.  Dod.  Caft. 

Napellus  ver  us  C£ruleus.  Lob.  Ger. 
Napellus  vêrus flore  caruleo.  Pack. 
Napelitis  rctictiUtus.  Cx.(, 


NJpelliis.  Matth.  Lon.  Dod.  Caft.  Aconittim  uruleum ,feH Napellus  i .  C.B. 

Napellus  verus  c&ruleus.  Lob.  Ger.         Pic.  Tournef. 

Acomtum  magnum  purpureo  flore ,  vulgo 
Napellus.  J.B.R^iihiA. 

En  François ,  Napel. 

Eft  une  plante  qui  poufTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur-de  trois  pieds ,  rondes,  roides,  Napel. 
mal-aifées  à  rompîfc,  remplies  de  moelle,  garnies  depuis  le  bas  jufques  au  haut  de 
feuilles  am.ples  preTque  rondes ,  découpées  profondément ,  ou  divifces  &c  fubdivifées 
€n  beaucoup  de  parcies  étroites ,  nerveufes ,  d'un  vcrd  obfcur  ,  luifant ,  attachées  à  des 
queues  longues:  Tes  fleurs  font  difpofées  en  manière  d'épis  aux  fommirez  des  tiges, 
portées  chacune  fur  fon  pédicule ,  ayant  la  figure  d'une  tête  ccmverte  d'un  heaume ,  de 
couleur  bleue  rayée,  &  garnies  en  dedans  de  quelques  étamines.  Quand  cette  fleur  ell 
paflee  ,  il  lui  fiiccede  un  fruit  à  plufieurs  gaines  membraneufes  difpotées  en  manière  de 
tête  ;  elles  renferment  des  femences  menues ,  chagrinées,  noires  :  fa  racine  a  la  figure 
<l'un  petit  navet ,  noirâtre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  jettant  des  filamens  qui  s'em- 
baraffent  enfemble,  de  manieie  qu'ils  femblent  repréfenter  un  rets.  Cette  plante  ctoît 
aux  lieux  montagneux  &  dans  les  jardins  ;  elle  eft  un  grand  po'ifon ,  particulièrement  la 
racine  :  les  Anciens  en  empoifonnoient  leurs  flèches  quand  ils  alloient  à  la  guerre. 

Les  accidens  de  ceux  qui  ont  par  malheur  pris  du  napel,  font  que  la  langue  &  les      AcciJens 
lévtes  s'enflent  &  s'enBamment  ;  que  les  yeux  grofliflent  &  fortent  de  la  tête  ;  tout  le  T-"  C-''^':'''^ 

corps  devient  livide  &  enflé  •,  il  arrive  des  vertiiies ,  des  défaillances ,  des  convulfions ,    *f"  , 

r  /'i,,',-  o      '  '  '   napel. 

&  enhn  la  mort  (i  1  on  n  y  remédie. 

Ces  funeftes  effets  du  napel  montrent  que  la  nature  du  poifon  qu'il  produit ,  eft  un  N'iture  u 
un  acide  coagulant  qui  s'étant  intioduit  dans  les  veines  &  dans  les  artères ,  intercepte  Ç^Tap^i, 
en  plufieurs  endroits  la  circulation  du  lang,  &  par  conféquent  deselprits;  car  les  en- 
flures ,  les  inflammations ,  la  couleur  livide  ,  les  convulfions ,  font  des  marques  adu- 
lées des  obftrucffions  qui  arrivent  quand  on  a  été  mordu  de  la  vipère  ou  piqué  du  fcor- 
pion  :  il  eft  indubitable  que  ces  venins  font  d'une  même  nature  -,  &  fi  l'on  y  remar- 
-que  quelques  différences ,  elles  ne  procèdent  que  du  plus  ou  du  moins. 

Les  remèdes  qui  font  propres  contre  le  poifon  du  napel,  font  les  mêmes  qu'on  donne  Remèdes 
contre  le  venin  de  la  vipère  ,  la  Thériaque  ,  l'Orviétan  ,  le  Mithridat ,  les  feis  volatils  '^°'?^''^  " 
■de  vipère,  de  corne  de  cerf ,  d'urine,  de  crâne  humain  ,  de  lang  humain  j  les  vomitifs. 

Napellus ,  qnajî  Napus parvus ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  reffemble  à  un  pc-  Etimok>- 
tit  naveu  g'^ 

N  A  P  H  T  H  A. 

Naphtha.     Afaltha.     Tijfafpbaltum  naturale. 

En  François,  iV<!///;r^.  Bitume  limoneux.  Bitume  liquide.  Pois  de  terre, 

Eftunecfpece  de  Bitume  mou,  de  différentes  couleurs,  fort  inflammable,  lequel  on    Napkc. 

droit  autrefois  de  plufieurs  endroits ,  comme  du  lieu  où  étoit  l'ancienne  Babylone  ,  des 

«avirons  de  Ragule  dans  la  Grèce,  d'un  certain  étang  de  Samofate ,  Ville  de  Comagene, 
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&  de  divers  autres  pays  :  mais  on  ne  nous  apporte  plus  de  ce  naphte  ;  celui  que  nous 
voyons  naît  en  France  &  en  Italie..  « 
Naphre         Le  naphte  de  France  eft  mou  comme  la  poix  liauidc ,  noir ,  de  mauvaife  odeur  ;  on 

deFraiice.  en  trouve  dans  plufieurs  Provinces  du  Royaume,  &  entr'autres  en  Auvergne  vers 
Clermont ,  en  un  lieu  qu'on  appelle  le  Puits  de  Pege  ,  où  il  y  en  a  une  fi  grande  quan- 
tité ,  qu'il  s'clcve  hors  de  la  terre  &  incommode  fort  les  paflans  i  car  il  s'attache  à  leurs 
fouliers,  &  les  empêche  d'avancer  ;  on  appelle  ce  bitume  Status  dutboli. 
Naphte  L^  naphte  d'Italie  eft  une  efpece  de  Pe'trole,  ou  une  huile  claire,  tantôt  blanche  , 

d'Italie.  tantôt  rouge,  tantôt  jaune ,  tantôt  verte,  tantôt  noire  -,  elle  de'coule  d'une  roche  fituée 
fur  une  montagne  vers  Montfeftin,  dans  le  DuchédeModene  j  la  blanche  eft  la  plus 
eftimce. 

Les  bitumes  appeliez  N^tphtes ,  font  prefque  tout  foufre  ou  huile  mêle'e  avec  quelque 
quantité  de  fel  acide  &  volatil. 

Vertus,  Ils  font  incififs ,  pénétrans ,  déterfifs ,  digeftifs ,  vulne'raires ,  réktitifs ,  fortifians. 

N  A  P  U  S. 

Napus.     Bunias.         En  François  ,  Navet. 

Eft  une  plante  qui  ne  difFere  de  la  rave  que  par  un  çerfain  port  que  les  Jardiniers  & 
les  Laboureurs  diftinguent ,  &  par  la  figure  de  fa  racine  que  tout  le  monde  conno'it.  Il  y 
en  a  de  deux  efpeces  ;  une  cultivée ,  &  Vdi\.nttfauvage. 

Première        .  La  première  eft  appellée , 

efpece.  iVrf/)«^.  J.  B.  Raii  hift.  [       Eunius ,  fîve  Napus.  M.Loh.Cci^. 

Napus fativa.  C.  Bauhin.  Pic.  Tournef.    j  £n  françois ,  Navet  cultivé. 

Navet  ^^  tige -monte  à  la  hauteur  d'un  pied  ôc  demi  ou  de  deux  pieds ,  fe  divifant  en  ra- 

culrive'.  meaux  :  l'es  feuilles  font  oblongucs ,  découpées  profondément ,  rudes ,  vertes  :  fa  fleur 
eft  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  jaune  -,  il  lui  luccede  une  filique  longue  d'en- 
viron un  pouce  ,  ronde ,  fe  divifant  en  deux  loges  remplies  de  femences  aflez  grofles  » 
prefque  rondes,  de  couleur  rouçeâtre  ou  tirant  lur  le  purpurin ,  d'un  goût  acre  ô<  pi- 
quant. Sa  racine  eft  oblongue ,  ronde ,  greffe  en  haut ,  charnue ,  plus  menue  vers  le  bas, 
de  couleur  blanche  ou  jaune,  quelquefois  noirâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans,  d'un 
Ufage.  goût  doux  &c  piquant  agréable  :  on  la  cultive  dans  les  terres  humides-,  elle  ferc  pour  la 
cuifine. 

Seconde  La  féconde  efpece  eft  appellée, 

efpece. 

Napus  fjlvejlris.  J.  B.  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Bunias  Jtve  Napus  fjlvejlris  nofiras.  Park. 

Eunium  (j?-  Napusfjlvejîris.  Ad. 

Navet  Elle  eft  femblable  au  navet  cultivé ,  excepté  que  fa  racine  eft  beaucoup  plus  petite  : 

fauvage,      fa  fleur  eft  jaune,  &  quelquefois  blanchâtre  -,  elle  croît  entre  les  blez  :  fa  femence  eft 
préférée  en  Médecine  à  celle  du  navet  domeftique.  L'une  ôc  l'autre  efpece  contienneac 
beaucoup  de  phlegme ,  d'huile  ,  &  de  fel  cffentiel. 
Vertus.  La  femence  de  navet  eft  déterfive,  apéritive  ,  digeflive,incifive  ;  elle  réfifte  au  ve- 

nin ,  elle  chafl'e  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs,  elle  excite  l'urine  ;  elle  eft 
propre  pour  la  jauniffe ,  pour  les  fièvres  malignes, pour  la  petite  vérole  >  on  l'employé 
dans  la  thériaque. 

Sa  racine  eft  bonne  pour  la  toux  invétérée,  pour  l'afthme  ,  pour  laphtifîe,  étant 
•prife  en  décodlion  chaude  comme  un  bouillon:  on  s'en  fert  aufli  extérieurement  étant. 


Bunias  fjlvejlris  Lobelti.  Ger. 
En  François,  Navet  fauvage. 
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êcrafee ,  pour  digérer ,  pour  réloudre  ,  pour  appaifcr  les  douleurs  •,  on  l'applique  en 
manière  de  cataplahiie. 

La  graine  qu'on  appelle  Navette ,  n'efl  pas  toujours  de  la  femence  de  navet ,  comme  Navette, 
beaucoup  de  gens  le  croyent  -,  c'eft  fouvent  la  femence  d'une  efpecede  choux  qu'on 
appelle  en  Flandre  Colfa  :  on  la  cultive  en  Normandie, en  Brie ,  en  Hollande  ,  en  Flan- 
dre ;  on  tire  de  cette  femence  par  exprelTion  une  huile  qu'on  appelle  Huile  de  Navette  >       Huile. 
fa  couleur  eft  jaune,  fon  odeur  n'ell  point  dcfagréable,  &  Ion  goût  eft  doux:  elle  eft 
employceordinairement  pour  briller  ;  les  Bonnetiers  s'en  fervent.  UTage. 

Elle  eft  réfolutive,  adoucillante ,  appliquée  extérieurement-,  mais  on  ne  s'en  fert    Vucus. 
suéres  en  Médecine. 


NARCISSOLEUCOIUM. 

Leucoium  bulbofum  hexaphyllon.  Dodon. 
Cam. 

Leucoium  bulbofum  hexaphjfilum  cum  uni- 
co  flore ,  rariùs  bïno.  J.  B. 

En  François ,   Percenége. 


Narcifoleucoitdtn  vulgare.  Pit.  Tournef. 

Leucoium  bulbofum  vulgare.  C.  Bauhin. 
Raii  hift. 

Leucoium  bulbofum  ferotmum.  Ger. 

FioU  albabulbofa  Fucbjït.  Lugd. 

Leucoium  bulbojum  prdcox  majus.  Park. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  de  fa  racine  trois,  quatre  ou  cinq  feuilles  femblables  à  celles  Percenc'gc. 
du  poireau ,  fortes ,  liiTcs ,  nettes  ,  vertes ,  reiplendilTantes  :  il  s'élève  d'entre  elles  une 
tige  à  la  hauteur  de  plus  d'un  demi-pied ,  anguleufe ,  canclée  ,  creufe ,  revêtue  avec  (es 
feuilles  jufqu'à  la  moitié  ,  d'une  elpece  de  gaine  ou  fourreau  blanc  ;  elle  ne  porte  ordi- 
nairement qu'une  (eule  Heur  en  fa  fommité  ,  quelquefois  deux,  rarement  trois  :  cette 
fleur  eft  à  fix  feuilles  difpofées  en  cloche  panchée ,  de  couleur  blanche,  avec  une  tache 
verdâtre  ,  d'une  odeur  qui  n'eft  point  délagréable.  Lorfque  cette  fleur  eft  pafTée ,  fon 
calice  devient  un  fruit  relevé  de  trois  coins ,  Se  divifé  intérieurement  en  trois  loges 
remplies  de  femences  prefque  rondes,  dures,  d'un  blanc  jaunâtre:  (a  racine  eft  une 
bulbe  compofée  de  plufieurs  tuniques  blanches ,  &  garnie  en  deflous  de  fibres  blanchâ- 
tres,  d'un  goût  vifqueux  fans  prefque  aucune  acrimonie.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois  ombrageux  :  on  la  tranfplante  dans  les  jardins  -,  elle  contient  beaucoup  d'huile  ëc 
de  phlegme,  peu  de  fel. 

Elle  eft  digeftive ,  réfolutive  ,  confolidante  -,  on  ne  fert  que  de  fa  racine.  Vertus. 

Narcijfoleucoium ,  comme  qui  diroit  plante  qui  tient  du  Kurcijfe  cr  du  girefiier.  Etimolo- 

NARCISSUS.  '• 


Ntrcijfus  alhus ,  nugno  odore ,  flore  circula 
patlido.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Nurcijfus  latifolius  7.  Cluf.  hift.  Raii 
hift. 

Narcijfus  1 5  medioluteus  Pocticus.  Tab. 


N'arcifus  mediopurpureus.  Ger.  icon. 
Nacijfo  mediopurpureus  magno  flore ,  folio 
lattore.  J.  B. 

En  François,  Narcijfe. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  femblables  à  celles  du  NarcilTe. 
poireau  ,  de  couleur  verte  pale  :  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d'un 
pied ,  creufe ,  canelée ,  nue ,  portant  en  fa  fommité  une  grande  fleur  à  une  feule  feuille 
tvaiée  en  godet  ou  en  campane ,  blanche  ,  Se  entourée  de  Gx  feuilles  pâles  &  purpuri- 
nes, attachées  fi  fortement  à  cette  fleur,  que  le  tout  enfemble  paroit  être  d'une  feule 
pièce ,  d'une  odeur  fort  agréable.  Lorfque  la  fleur  eft  palfée  ,  fon  calice  qui  eft  ordi- 
nairement envelopé  d'une  "aine  membraneufe,  devient  un  fruit  oblonc  ou  rond, 
triangulaire  ,  divile  intcrieurement  en  trois  loges  remplies  Je  kmcnces  prefque  ron- 
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des  ,  noires ,  ameres.  Sa  racine  eft  bulbeufc ,  noirâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans^ 
vifqueLi{e,  amerc:  elle  pouflc  des  fibres  en  deffous  comme  les  autres  bulbes.  On  cul- 
tive cette  plante  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  la  beauté  (:k  de  la  bonne  odeur  de  fa  fleur:, 
elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  de  phlegme  Se  de  fel  eflentiel. 
Vertus.  Là  fleur  du  Narciffe  eft  un  peu  narcotique  ;  elle  excite  rafToupiflement ,  e'rant  fentic 

long-^temps,  ou  prife  par  la  bouche. 

Sa  racine  eft  déterfive ,  aglutinante,  adouciflante  ;  on  s'en  fert  exte'rieurement' 
Il  fe  trouve  dans  les  Prairies  &  dans  les  bois  une  efpece  de  Narciffe  jaune  ,  qu'oa 
nomme  Maiu 
Etimolo-       Narctjfut  à  va.Px.'i  >  torpor ,  parce  que  la  fleur  du  Narcifle  excite  i'aflbupiffement. 
gie.  D'autres  veulent  que  Narcijftis  foit  le  nom  d'un  jeune  homme  qui ,  félon  la  Fable  ^ 

fui  changé  en  cette  fleur. 

NARCISSUS      JUNCIFOLIUS. 

Narcijfus  Juncifolius.,  en  fiunt^ois  y  Jonqttille ,  eft  un  Narciffe  dont  je  de'crirai  ici 
trois  efpeces, 

La  première  eft  appelle'e , 

Niirctlfiis  Jimnfolius  ohlongo  calice  luteus  [      Narcijftis  tenuïfoitus  'major. 'Doà. 
major.  C.  B.  Pit.  Tournef..  |       En  han(^ois /jonquille  à  grande  jletir» 

Jonquille  à       Scs  feuilles  fortent  de  fa  racine^  longues,  e'troites,  quelquefois  prefque  rondes,. 

gninde     fortdoucesau  toucher  &  flexibles ,  reffemblant  à  celles  du  jonc  :  il  s'élève  d'entr'elles 

une  tige  qui  porte  au  Printems  en  fon  fommet  des  fleurs  femblables  à  celles  du  Narciffe 

ordinaire,  mais  plus  petites,  jaunes  par  tout,  très-odorantes:  fa  racine  eft  bulbeufe  , 

blanche ,  couverte  d'une  membrane  noire. 

Seconde  La  féconde  efpece  eft  appelle'e  ,. 

*^^''''        ,.  ^f!''^"'  Jmcifolius  luteus  mmor.  C  B.  |      ^.ycijfus  Junctfolius  minor.  Dod, 
Pit,  Tournef.  |  j^     ^      j 

Cette  efpece  diffère  de  la  première ,  en  ce  qu'elle  eft  moins  grande  en  toutes  {es  par» 
ties ,  ôc  qu'elle  rapporte  moms  de  fleurs. 

TrcMfitfme  La  troihéme  efpece  eft  appellée  , 

^     *  Naràjjits  Jimcifolius  aureus  multiplex  ,     j       Narcijfus  Juncifolius  pleno  flore.  C\nL 

Anémones  forma.  C  B.  Pit.  Tourn.  |       tn  izz.n<^ois.  Jonquille  à  fleur  double. 

Jonquille       Cette  elpecc  diffère  desautres , en  ce qu'elle  jette  beaucoup  de  belles  fleurs  doubkSj;. 

à  fleurdou.  g^^yant  delareffembiance  avec  celles  de  l'Anémone. 

^'  Toutes  les  Jonquilles  font  cultivées  dans  les  jardins  en  lieux  humides  ;  elles  contien"^ 

nent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel. 

Sentiment       Diofccride  prétend  que  leurs  racines  foient  vomitives  &  bonnes  pour  les  maladies  de 

"  Diofco-  j^  ve(];]e  éiMM  mangées  ou  prifes  en  décoéèion  -,  mais  les  Modernes  n'ont  pas  reconnu 

par  les  expériences  qu'ils  en  ont  faites ,  qu'elles  euffent  ces  qualitez. 
Etimolo-       Cette  plante  eft  appellée yoK(/'Hi//^ ,  à  caufe  que  fes  feuilles  font  femblables. ou  reffem- 
S'^'  blantes  à  celles  du  Jonc  :  les  Efpagnols  l'appellent  JonquilLts. 

NARDUS       CELTICA.. 

Nurdus  Celtica,  Spica  Celtira  ,  Saliunca.     En  françois,  Nard  Celtique. 
Nnid  Cel-       ^^  ^"^  petite  racine  noueufe ,  écaillcufe ,  jaunâtre ,  aromatique ,  ayant  quelque  for- 
tique, 
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med'cpi  qui  Itii  afaic  donnei' fon  nom.  Elle  poufledes  fibres  ou  des  queues  menues, 
a/Tez  lono-ues ,  qui  fo"utiennent  de  petites  feuilles  oblongues ,  étroites  en  bas  ,  larges  an 
milieu  ,  &  finiflant  prefque  en  pointe ,  de  couleur  Jaunâtre.  Il  s'élcve  d'entre  ces  queues 
une  petite  ti^e  àla  hauteur  d'environ  demi  pied,  portant  en  fa  fommite'  beaucoup  de 
fleurs  qui  ont  la  figure  d'une  e'toile ,  jaunes,  tirant  fur  le  rouge.  Cette  plante  croît  fur  les- 
Alpes  ,  (ur  les  montagnes  du  Tirol ,  &c  en  plufieurs  autres  lieux..  On  fait  fcther  toute  la 
plante  avec  fa  racine ,  &  on  la  tranfporte  en  petits  paquets. 

On  doit  choifir  le  Nard  Celtiquebien  nourri,  récent ,  odorant ,  de  couleur  jaunâtre  ,      choix.- 
&  en  retrancher  la  partie  herbeufe:  car  fa  vertu  réfide  particulièrement  dans  fa^racine. 
Il  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Il  eftfort  apéritif,  propre  pour  réfi  fter  au  venin,  pour  chaffer  les  venrs.  Vertus. 

Saltunca,q^uajîfaltx  htmilis.  Ecmiulo- 

N  A  R  D  U  S       I  N  D  I  C  A. 
Nardus  Indica.  Spica  Nurdi.  Spka  Indici.    En  françois ,  Spica  Nard, 

Eft  une  manière  d'épi  long  Se  gros  comme  le  doigt ,  léger ,  garni  de  poils  longs  ,  ru-  Spks- 
£es ,  rougeâtres  ou  bruns ,  d'uue  odeur  affez  forte  &  délagréable,  d'un  goût  un  peu  Nard. 
amer  &  acre.  U  croît  aux  Indes  à  fleur  de  terre  ,  &  même  dans  la  terre  :  une  même  raci- 
ne en  porte  plufieurs  :  il  poufle  une  tige  menue  -,  fa  racine  efl  groffe  comme  un  chalu- 
meau de  plume ,  reflemblant  à  celle  de  la  Pirette ,  mais  elle  n'ell  pas  fi  groffe  ,  ni  Ci  lon- 
gue :  elle  eft  entourée  de  plufieurs  petits  filamens  fembiables  à  ceux  qui  fe  trouvent  fous 
l'oignon  ou  lous  l'ail.  Le  Spica  nard  eft  mis  au  nombre  des  racines  ,  à  caufc  qu'il  naîtà 
peu  près  comme  elles  fous  la  terre. 

On  doit  choifir  les  épis  les  plus  grands ,  les  plus  récens ,  les  plus  nets ,  les  plus  hauts     choix,- 
en  couleur,  les  plus  odorans  ;   ils  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel 
volatil. 

Le  Spica  nard  eft  propre  pour  incifer,  pour  atténuer,  pour  rompre  les  pierres  des    Vertus, 
teins  &  de  la  veiïie ,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  pour  fortifier  le  cer- 
veau &  l'eftomac ,  pour  réfiiler  au  venin  ,  pour  exciter  la  tranfpiration. 

Ontrouve  en  France  plufieurs  plantes  appellées  iVi2)-(/,  comme  le/«2«.v  i\7kyr/,  qui  eft  njard  bn- 
ta  racine  du  Fiélorialis  longa ,  le  Nard  bâtard  du  Languedoc ,  qui  eft  un  chiendent ,  le  tard ,  Nard 
JSlard  des  montagnes  /qui  eft  une  efpece  de  Valériane  ;  mais  on  ne  les  met  guéres  en  ufage  '*"  Moiu-a- 
dans  la  Médecine.  Ils  n'approchent  point  en  vertu  du  Nard  Indien.  „"• 

Nardus  vient  du  mot  hébreu  narad  ou  nerd ,  qui  fignifie  la  même  chofe.--  Ecimolj- 

N  A  R  W  A  L.-  ^"* 

Narvval.  Rhoar.      En  françois ,   Licorne  de  mer^ 

Eft  un  fort  gros  poiflbn  qui  porte  fur  fon  nez  une  corne  longue  de  cinq  ou  dx  pieds     t  jcor     d? 
péfante  ,  fort  dure ,  blanche ,  luifante  ,  tortillée  ou  de  figure  fpirale ,  creufe  en  dedans  '  mer.  " 
reflemblant  à  de  l'y  voire  :  elle  lui  fettde  défcnfe ,  &  d'une  arme  pour  attaquer  les  plus 
grofles  Baleines.  Ce  poiflbn  fe  trouve  afîez  communément  dans  la  mer  du  Nord,  Si  prin- 
cipalement vers  les  co^es  d'Iflande  &  de  Groenlande. 

La  corne  de  ce  poiflbn  eft  ce  qtie  nous  appelions  Corne  de  Licorne,  Se  qu'on  a  crû  naî-     Corne  dû 
tre/ur  la  tcte  d'un  grand  animal  à  quatre  pieds ,  nommé  Aionoceros ,  dont  j'ai  parlé  en  Licorne. 
fon  lieu.  Elle  a  été  autrefois  très-rare ,  &  gardée  dans  les  cabinets  des  Curieux  comme 
«ne  des  choies  du  monde  les  plus  prétieufes ,  témoin  celle  qu'on  voit  dans  le  Tréfor  de 
îSaint  Denis  en  France.  La  raifon  de  cette  rareté  venoit  de  ce  qu'on  ne  connoiflbit  point 


Vertus. 
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encore  le  Narwal  5  mais  depuis  qu'on  a  péché  beaucoup  de  ces  poiflbns,  cette  corne 
n'cft  plus  guéres  rare,  on  en  trouve  chez  plufieurs Marchands  coupées  par  tronçons  j 
elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Elle  efl;  cordiale,  fudorifique,  propre  pour  réfifter  au  venin,  pour  l'épilepfie-,  lado- 
Dole!*      fe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules ,  on  en  porte  aulfi  en  amulette  pen- 
due au  cou  pour  fe  préferver  du  mauvais  air  -,  mais  il  ne  faut  pas  attendre  d'erfet  de  cette 
amulette.  Ceux  qui  veulent  garder  par  curiofité  la  corne  de  ce  poilion  entière,  la  choi- 
Choix.        fiflent  bien  longue  ,  bien  grolTe  &:  bien  pelante. 

NarvViil  Se  Rhoar  font  des  noms  Iflandois. 

NASTURTIUM. 

NaflHniumvtilgare.'].'^.  1       Nujiurtutm  hortenfe  viilgatum.  C.  B. 

Najîurmm  hortenfe.  Ger.Raiihift.         |  Pit.  Tournefort. 

En  françois  ,  Crejfon  des  Jardins ,  Crejfon  Alenois ,  Najitor. 
Cre.Ton  des       Efl  Une  plante  qui  pouffe  une  OU  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  & 
Jardins.       demi ,  rondes ,  folides  ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  découpées  profondé- 
ment, d'un  f^oùt  acre,  mais  agréable  :  fes  Heurs  naiffenr  aux  fommitez  des  tiges  &  des 
branches ,  petites ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpolées  en  croix ,  de  couleur 
blanche  ou  tirant  fur  le  purpurin  -,  lorfqueces  fleurs  (ont  tombées ,  il  leur  fuccede  des 
petits  fruits  prefque  ronds ,  aplatis ,  divifez  en  deux  loges  remplies  de  femences  pref- 
que  rondes ,  rougeàtres  ,  d'un  goût  brûlant  :  ia  racine  eft  fimple  ,   ligneufe ,  blan- 
che ,  (Jarnie  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins,  parce  qu'on  en  mêle 
dar.s  les  falades  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel ,  médiocrement  du  phlegme  Sc 
de  l'huile. 
Vercus.         Elle  eft  incifive,  atténuante,  déterfive,  apéritive,  antifcorbutique,  elle  purifie  le  fang, 
elle  aide  à  la  refpiration  étant  prife  intérieurement  -,  elle  guérit  la  gratelie  fi  l'on  s'en 
frote  -,  on  s'en  fert  dans  les  errhines  pour  provoquer  l'éternuement. 
Eciraolo-       JSfajlurtium  qiiajî  najïtonum  k  nafo ,  parce  que  le  Creflon  picotte  les  narines  en  faifant 
gics.  étetnuer  :  le  nom  françois  Najïtor  vient  du  latin  nafus ,  nez. ,  &  du  françois  tordre  ,  com- 

me qui  diroit  herbe  qui  fait  tordre  le  nez. ,  parce  que  le  Nafitor  étant  mis  dans  le  nez  y  ex- 
cite un  mouvement  convulfif  qui  le  fait  tordre  en  quelque  manière,  de  même  qu'il  arri- 
ve parles  autres  fternutatoires ,  car  l'éternuement  eft  une  convulfion. 

Greffon  vient  du  verbe  latin  crefcere  ,  croître  ion  a  donné  ce  nom  à  ce  genre  déplante, 
parce  que  le  Greffon  ordinaire  croîr  bien  vite. 

Alenois  vient  du  verbe  latin  alere ,  mûrir  ;  on  a  donné  ce  furnom  au  Greffon  de  jardin, 
parce  qu'on  l'employé  dans  les  almiens. 

NASTURTIUM       A  Q^U  A  T  I  G  U  M. 

N^urtium  aquaticum  vulgare.  Vsiïk.       1       Sion Crateva  Eritcafolium.  Ad.Loh. 
Raii  hift.  t       Sifpnhium  aquaticiim.M:Ltzh,Cxl.Cà{i, 

JVafturtiumAquaticumfipinum.  C.B.       |  Pit.  Tournefort. 
Sifjmbrium  Cardumine  ,  Jîve  Nafliirtiiaii  1       Crejfo  ,  laver  odoratitm.  Euric.  Cord. 
aquaticum.  J.  B.  I       Sium  &  laver.  Dod.  gai. 

En  françois ,  Crejfon  d'eau  ,  Crejfon  de  Fontaine. 
Creffon         £fi;  une  efpece  de  Sifymbrium  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues  d'environ 
**'''^"'  un  pied ,  courbées ,  affez  groffes ,  creufes ,  rameufes,  d'un  verd  tirant  quelquefois  un 
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»eu  fur  le  rouge;  fes  feuilles  font  prefqiie  rondes,  range'es  plufieurs  fur  une  côte  qui  ell 
terminée  par  une  feule  feuille ,  roujouis  verres ,  fucculenres ,  odorantes ,  d'un  goût  un 
peu  piquant  &  agréable  i  on  en  mange  en  lalade  pendant  qu'elles  font  encore  ren-        Ufage. 
dres  :  izs  Heurs  naifient  aux  fommitez  des  tiges  &  des  rameaux ,  petites ,  bianches,com- 
pofccs  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix:  quand  cette  Heut  cft  pafTce,  il  lui 
luccede  une  (îlique  qui  (edivile  en  deux  loges  remplies  de  (emences  pre(que  rondes, 
menues,  rougeâtres ,  acres  au  goût:  (a  racine  efl:  filamentcule,  blanche.  Cette  plante 
croit  le  long  des  ruiileaux ,  aux  marais ,  proche  des  fontaines  \  elle  efl:  plus  tendre  en 
en  hyver  qu'en  été,  &  elle  elf  par  conléquent  meilleure  pour  les  faladcs:  celle  qui  croît 
à  un  heu  nommé  CaiUi  en  Normandie ,  a  quelques  lieues  de  Rouen ,  efl:  préférable  à       CaiFlf, 
toute  autre,.!  caufe  qu'elle  efl:  très-petite  ,  fort  tendre  ,  &  d'un  goût  excellent.  Le   pfC'ti^rcC- 
Credon  contient  beaucoup  de  phlei^me  ,  d'huile  &  de  fel  eflenriel.  '"'^* 

Il  efl:  incilîf ,  atténuant ,  déterlîf ,  apéritif,  léfolutif,  propre  pour  rompre  la  pierre     Veruu. 
du  rein  ,  pour  lever  les  oblfrudions ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  le  fcor- 
but,  pour  les  maladies  de  la  ratte;  on  s'en  fert  intérieurement  &  extérieurement  en 
gargarifme ,  en  errhine. 

N  A  T  R  I  X. 

Nmv.x  ,ovL  Hjdriis  ,e{l  une  efpece  de  ferpent  aquatique  nageant  dans  l'eau  ;  fa  tcrc 
efl  large  &  plate  ;  fon  corps  efl  gros  comme  celui  d'une  couleuvre  ordinaire,  diminuant 
vers  la  queue  ;  fa  couleur  efl  quelquefois  cendrée ,  quelquefois  jaune-verdâtre ,  traver- 
fée  de  lignes  noires  :  il  habite  en  Italie,  dans  les  prez,  &  dans  les  autres  heux  aquati- 
ques ;  il  fe  nourrit  de  petits  poiflons ,  de  grenouilles ,  de  rats  ;  il  fe  jette  aux  mammel- 
les  des  vaches  ,  &  il  en  fucce  le  lait  &  le  (ang  -,  il  entre  quelquefois  dans  les  pots  au  lait 
pour  en  boire  :  fa  morfure  efl  veniraeufe  >  on  en  guérit  en  prenant  du  fel  de  vipère  de 
la  thériaque. 

Sa  peau  eft  eftimée  propre  pour  les  vapeurs  hyfl:ériques  -,  on  la  brûle ,  &  l'on  en  fait     Vertus^ 
recevoir  la  fumée  par  le  nez  au  malade. 

Sa  chair  purifie  le  fang ,  &  elle  eft:  propre  pour  réfifter  au  venin. 

Natrtx ,  à  nare ,  nager ,  parce  que  ce  ferpent  nage.  EtimoW 

Hjdrus ,  ab  y  j*  ap ,  parce  que  ce  ferpent  efl  aquatique.  gÏM. 

N  A  U  T  I  L  U  S. 

Nautilus,  Pomftlus  ,  en  £rançois.  Nautile ,  eft  un  poifTon  à  coquille  que  les  va^^nes     Nautile, 
Jettent  fouvent  fur  le  fable  i  fa  coquille  efl:  d'une*  flruclure  particuhere  :  il  y  en  a  de  plu- 
iîeurs  efpeces  ;  la  couleur  du  poiffon  efl  blanche  ;  il  nage  dans  fâ  coquille  comme  dans 
•«n  petit  bateau. 

Ce  poiflon  &  fa  coquille  font  apéritifs.  Vertus 

Nautilus ,  (juajiparviis  nanta ,  petit  Nautonnier ,  parce  que  ce  poifTon  conduit  fa  co-      Etimolc- 
(Quille  comme  un  nautonnier  conduit  fon  vailTeau.  gic 

N  E  G  U  N  D  O. 
Negundo  (  Acoflx,  Garz.  )  eft  un  arbre  des  Indes  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  l'un  elï 
appelle  mâle ,  &  Vamre  femelle  :  le  mâle  eft  grand  comme  un  Amandier  ;  fes  feuilles  font 
faites  com.me  celles  du  Sureau ,  dentelées  aux  bords  ,  lanugineufes  &  velues  comme 
celles  de  la  Sauce. 


ndi ,  en 


La  femelle  eft  appellée  par  les  Portugais  AVf/ri/^,  par  les  Canarinsi^ft^/-^//).-//, 
Malagate  Sambaii ,  en  Malabar  Nocbe  -,  il  croît  à  la  même  grandeur  que  le  mâle  ,  mais- 
(es  feuilles  font  un  peu  plus  larges  &  plus  rondes ,  entières  oa  fans  dents  ,  ferablables  L 
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celles  du  Peuplier  blanc.  L'une  &  l'autre  efpeces  font  appelle'es  par  les  Arabes,  par  Ici 
.Perfes,&  parles  habitans  de  Deca.ii,  Bac  hc,  &  par  les  Turcs^jf;  leurs  feuilles  onc 
l'odeur  &  le  goût  de  la  Sauge,  mais  un  peu  plus  acres  &  ameres  :  il  paroîc  au  grand 
jiiatin  fur  plufieurs  de  ces  feuilles, une  certaine  écume  blanche  qui  en  eft  lortie  la 
nuit.  Leurs  fleurs  approchent  fort  en  figure  de  celles  du  Romarin  :  les  fruits  qui  fucce- 
dent  à  ces  fleurs ,  font  femblables  au  poivre  noir  ,  mais  leur  goût  n'eft  point  fi  acre  ni  fi 
brûlant.  Ces  arbres  croiffcnt  en  plufieurs  lieux  des  Indes  ,  mais  pariicidiérement  en  la 
Province  de  Malabar^ 
Vertus.  On  dit  que  leurs  feuilles ,  leurs  fleurs  &  leurs  fruits  e'rant  concaflez  ,  cuits  dans  de 

l'eau, &  fricaflez  dans  de  l'huile,  font  appliquez  avec  utilité  fur  toutes  les  douleurs 
•provenantes  de  quelque  caufe  que  ce  foit ,  principalement  pour  les  douleurs  des  Join- 
tures caufc'es  par  une  humeur  froide  ;  on  tient  qu'elles  produifent  un  merveilleux  effet 
aux  tumeurs  Se  aux  contufions  :  on  applique  aulîi  ces  feuilles  c'crafées  fur  les  vieux  ul- 
Ufa«.  .ceres  ;  car  elles  font  vulnéraires,  déterfives  &c  cicatrifantes.  Les  femmes  font  une  dé- 
^oi5tion  des  feuilles,  des  fleurs ,  &  des  fruits  de  ces  arbres ,  dont^Ues  boivent  &  elles  fe 
lavent  le  corps ,  croyant  qu'elle  aide  à  la  conception.  Les  feuilles  étant  mâche'es ,  don- 
nent une  bonne  haleine  ;  on  les  ellime  propres  pour  réprimer  les  ardeurs  de  Venus. 


N  E  P  E  T  A. 

Catarïa  herl/a ,  vulgo  CaUmintha  tertio. 
Diofc.Csf. 

Catarut  major  vulgarts.  Fit.  Tournef. 
Calamintha  montana,  Lon. 
En  françois.  Herbe  aux  Chats ,  ou  Cataire: 


Mepeta  vulgarts.  Trag. 
Nepeta  major  vulgarts.  Park. 
Mentha  Cataria.  J.  B.  Raii  hift. 
Mentha  Cataria  vulgarts  &  major.  C.  B. 
Metttba  fdina.  Tab.  Ger.Eyit. 
Cf.taire.  Efl:  une  plante  dont  la  tige  s'élève  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  quarrée ,  velue,  rameu- 

fe  -,  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Mélifl'e,  dentelées  en  leurs  bords,  poin- 
tues ,  lanugineufes  ,  blanchâtres ,  d'une  odeur  forte  ,  d'un  goût  acre  :  fes  fleurs  naiflent 
aux  fommitez  des  branches, formées  en  gueule,purpurines  ou  blanchâtrcs,difpofées  en 
manière  d'épis  -,  chacune  de  ces  fleurs  ell  un  ruyaj.1  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres, 
£c  foutenu  par  un  calice  fait  en  cornet  :  lorfque  la  fleur  efl:  paflTée ,  il  lui  fuccede  quatre 
femences  ovales  :  fa  racine  eft  ligneufe,  divifée  en  plufieurs  branches.  Cette  plante 
-croît  dans  les  jardms ,  ou  aux  bords  des  chemins  aux  lieux  humides  :  les  chats  l'aiment 
fort  -,  car  ils  fe  roulent  defl"us  &  ils  en  mangent  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée 
&defelen"enticl. 
^tttus^  Elle  eft  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  hâter 

l'accouchement  &  la  fortie  de  l'arnerefais ,  pour  aider  à  la  refpiration  5  elle  eft  vulné- 
laire  ,  &  bonne  contre  les  mofures  &  piquures  venimeufes. 
Eiimoîo-       Nepeta ,  à  Nepa ,  fcorpion  ,  parce  cette  plante  eft  eftimée  bonne  contre  la  piquure  du 
pts.  fcorpion. 

Cataria ,  à  cato ,  chat ,  parce  que  les  chats  aiment  cette  herbe. 

N  E  R  I  T  A. 

tO^i ke.  Nerita  ,  en  françois ,  Nérite ,  eft  une  cfpecc  de  coquillage  de  mer  dont  il  y  a  plufieurs 

efpeces  :  les  uns  font  grands ,  ronds ,  ayant  la  figure  d'un  cornet  ou  du  Buccirmm  ;  les 
autres  font  des  efpeces  de  limaçons  de  mer  qu'on  trouve  fur  les  fables  aux  rivages  de  la 
mer  Médi^rranée  :  ils  approchent  en  figure  &  en  groffeur  des  limaçons  terreftrcs  ;  mais 
leur  coquille  eft  plusépaifle,  polie^  de  couleurs  diftérentes  en  dehors ,  tantôt  blanche, 
jEantoc  incarnate ,  tantôt  rouflùtre,  &  ordinairement  rougeâtre  en  dedans. 

t  Le 
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•   L«  Nérite  des  rivières  eft  plus  petit ,  marbré  de  rouge  &  de  brun  ;  il  fe  trouve  par-    Nc'rite  des 
mi  les  fables  :  la  bouche  de  l'un  &  de  l'autre  Ncritc  doit  être  dentée.  rivkres. 

Ces  animaux  étant  mangez  excitent  la  femence  -,  leur  coquille  efl:  apéritive.  Vertus. 

Ou  fubftitue  quelquefois  ces  limaçons  de  mer  au  nombril  marin. 

N  E  R  I  U  M. 


Nerium  ,Jtve  Oleander.  Ger. 
Nerton  ftoribus  rtibefcentibus ,  é"  Nerion 
jloribus  albts.  C.  B.  Pit.  Tournefort. 
Rhododendron.  Gefn.  hort.  Dod. 


Nerion  ,Jtve  Rhododendron  flore  rtibro  & 
Mo.  J.  B.  Raii  hift. 

Oleander  ,Jîve  Latirus  rofea.  Park. 
Rhododaphne.  Gefn.  horc.  Cxù 
En  françois ,  Laurier-Rofe. 

Eft  un  arbrifleau  fort  agréable  à  la  vue  ,  &  dont  on  orne  les  Jardins  :  il  a  le  port  du  i.aurief- 
Laurier  -,  fes  feuilles  font  oblongues  ,  plus  grandes  &  plus  larges  que  celles  de  l'Aman-  rofe. 
dier ,  épailTes ,  dures  ;  fes  fleurs  font  fort  belles ,  grandes ,  reffemblantes  à  des  rofes ,  de 
couleur  rouge  ou  blanche  ;  chacune  d'elles  elt  un  tuyau  évalé  par  le  haut  en  manière  de 
foucoupe,  divifée  en  cinq  parties  :  lorfque  ces  fleurs  font  paflfées  ,  il  leur  fuccede  des 
filiques  prefque  cylindriques ,  longues  comme  le  doigt ,  contenant  des  femences  gar- 
nies d'aigrettes  -,  fa  racine  eft  longue ,  ligneufe  ,  polie ,  d'un  goût  falé.  Cet  arbrifl"eau  fc 
déleâe  aux  lieux  maritimes  &  proche  des  rivières  :  on  dit  qu'il  eft  un  poifon  violent 
non  feulement  à  l'homme ,  mais  encore  à  toutes  fortes  d'animaux  qui  en  mangent  -,  il 
contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Les  remèdes  à  ce  poifon  font  l'huile  d'amandes  douces ,  le  lait ,  le  beure  frais ,  la  dé-     Remèdes, 
co6Hon  de  figues,  des  racines  d'althxa ,  pour  adoucir  fon  âcreté  ;  car  c'eft  un  poifon 
corrofif. 

Les  feuilles  du  Laurier- rofe  étant  écrafées  &  appliquées  extérieurement ,  font  rélolu-     Vertus, 
tives  &  propres  contre  la  morfuredes  bêtes  venimeufes. 

Nerium  ,  feu  Nerion ,  à  yy^^oy ,  hmnidtim ,  parce  que  cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  hu-      Etimolo- 
mides.  g'"* 

Rhododendron  ,\  p'^S\)V,rofa,  c^  SiiJ^oiy  arbw ,  comme  qui  diroit  arbre  portant  des 
rofes. 

Rhododaphne ,  a  p'i^j ,  roja,  &  ^ô.f^'iYi ,  Uiirus,  comme  qui  dixoit  Laurier-rofe. 

N  H  A  M  B  L 

Nhanibi  (G.  Pifon)  eft  une  plante  de  l'Amérique,  dont  la  tige  eft  aflez  longue  & 
grofle  ,  velue  ,  rameufe  ,  en  partie  ferpentant  à  terre ,  &  en  partie  s'élevant  comme  le 
Pourpier,  couverte  de  poil  :  ia  feuille  eft  grande,  verte,  quelquefois  dentelée  feule- 
ment aux  bords ,  quelquefois  incilée  profondément  ;  fes  fleurs  naifl^ent  aux  fommirez 
de  fes  branches  en  forme  de  boutons ,  rondes ,  groftes  comme  de  petites  cerifes ,  fans 
feuilles ,  n'étant  pas  beaucoup  différente  de  celles  de  la  camomille  :  fa  femence  eft 
faite  en  ombilic  ,  de  figure  ovale ,  de  couleur  grife-rougeâtre ,  luifante  :  fa  racine  jette 
plufieurs  filamens  blancs,  tendres.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  dans  les  forêts, 
dans  les  jardins  :  fon  goût  eft  piquant  &c  aromatique.  On  en  mange  dans  les  falades. 

Elle  eft  apéritive,  elle  rompt  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflle,  elle  chalfe  les  vents.    Vertus, 
elle  fortifie  le  cœur  &c  l'eftomac  ,  elle  excite  la  fueur  ,  elle  rélîfte  au  venin. 

N  H  A  M  D  U  I. 

Nhamdui  eft  une  efpece  d'araignée  du  Bréfil  :  fon  corps  eft  long  comme  la  moitié 
d'un  doigt ,  garni  fur  le  dos  d'une  forme  de  bouclier  triangulaire  trcs-rclui(ant,  ornée 

H  h  h  h 
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aux  cotez  de  fix  cônes  poincus,  blancs  avec  des  taches  rouges  i  elle  a  dans  fa  tiouclie 
deux  petites  dents  recourbées  luilantes.La  partie  antérieure  de  ce  petit  animal ,  laquelle 
eft  la  plus  petite  ,  eft  (outenue  par  huit  Jambes  longues  prefque  comme  le  doigt ,  de 
couleur  jaune  ou  rouge-brune  ;  &c  fa  partie  poftérieure  qui  eft  la  plus  grande,  ell  lui- 
fante  comme  de  l'argent  :  elle  représente  en  bas  un  vifage  d'homme ,  comme  s'il  y  avoic 
été  peint.  Cet  infette  file  de  la  toile  comme  les  autres  araignées  i  il  eft  venimeux.  On 
Vertus,  s'en  fert  en  amulette  :  on  le  pend  au  cou  dans  le  tcms  de  l'accès  de  la  fièvre  quarte  ;  oa 
prétend  que  ce  remède  chaffe  la  fièvre» 

NHANDIROBA^ 


Ghandiroba ,  vel  Nhandiroba,  Marcgravii 
&  Pifonis. 


Noix  de 
ferpenc. 


Vertus, 


Première 
«fpece. 


Vrai  Ta- 
tac. 


Nhandtroba.  fcandens ,  folits  hederaceis , 
angulojis ,  Plumerii  nov.  gen. 

En  François ,  Nhandtroba ,  ou  Noix  de  ferment. 
*  Eft  une  plante  fatmenteufe  ou  Ltamie ,  qui  grimpe  allez  haut  fur  les  arbres  qui  lui 
font  voifins  :  ie.s  farmens  font  fouples ,  garnis  de  feuilles  plus  ou  moins  arrondies  de  la 
largueur  de  la  main  ,  taillées  en  cœur  &  d'un  vert  pâle  :ces  farmens  font  terminez  par 
un  bouquet  de  petites  fleurs  Jaunâtres  &  ftériles  :  les  fleurs  fertiles  ou  qui  donnent  da 
fruit ,  fortent  des  aiflelles  des  feuilles  d'autres  branches  ;  ces  feuilles  font  à  trois  poin- 
tes pour  l'ordinaire,  &  femblables  à  celles  du  lierre,  mais  beaucoup  plus  grandes.  Le 
fruit  qui  fuccede  à  la  fleur ,  eft  plus  gros  qu'une  orange ,  charnu  ,  Ik  rempli  intérieu- 
rement de  plufieurs  femences  plates ,  arrondies ,  de  la  grandeur  d'une  monnoye  d'ar- 
gent, très-amcres  &  huileufes  -,  chaque  femence  eft  renfermée  dans  un  noyau  plat, 
très-folide  &  brun  ,  recouvert  d'une  (ubftancc  charnue ,  fpongieufe  &  jaunâtre.  Cette 
femence  au  Bréfil  fert  à  faire  de  l'huile  ;  mars  aux  Ifles  d'Amérique,  elle  y  eft  regardée 
comme  le  contre-poifon  du  venin  de  tous  les  ferpens. 

Voyez  l'article  Ah  oua  y  ,  où  Ton  a  fait  obferver  une  méprife  du  P.  Labat  àl'occa- 
£onde  ce  fruit. 

N  I  C  O  T  I  A  N  A. 

Nicotiana-  En  François,  Nkoitane.  Herbe  de  la  Reine.  Herbe  de  l' Ambaffadeut 

Tabac.  Petun. 
Eft  une  plante  dont  il  y  a  trots  gj^ecw principales. 

La  première  eft  appelle'e 

Nicotiana.  Lon.  Lugd. 
Nicotiana  major  lattfolia. C.B.  P.Tourn 
Ntcotiana  major  ,Jtve  Tabacum  majus. 
J.B.  Raiihift. 

Tornabona  qu£  à  Tornabon'to  mïjfa.  CxL 
Herba  fand£  crucis  fœmma.  Caft. 
Tabacum  lattfoitum.  Cam.  Eyft. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds ,  groffe  comme  le  pouce,  ronde, 
velue ,  remplie  de  moelle  blanche  :  fes  feuilles  font  amples  ,  plus  grandes  que  celles 
de  l'Aunée,  fans  queues,  velues ,  un  peu  pointues,  nerveufes,  de  couleur  verte- 
pâle  ,  glutineufes  au  toucher ,  d'un  goût  acre  &  brûlant  ;  le  haut  de  (a  tige  fe  divife  en 
plufieurs  rejettons  qui  loutiennent  des  fleurs  faites  en  campanes  ou  en  godets  découpez 
€n  cinq  parties ,  rabatues  d'ordinaire  fur  les  cotez ,  de  couleur  purpurine.  Quand  ces 


Tabaco  latifoUam.  Parfc. 
Hjofcyamus  Pcruvianus.  Cam.  ep.  Dod^ 
Sana  Sanâa  Indortm.  Ad.  Lob.  Ger. 
PercbecenucOviedo.  Lugd. 
Petum  Theveti  latifolium.  Cluf.  ad  Mo* 
nard. 

En  françois ,  Grand  ou  vrai  Tatac. 
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fleurs  font  paffées ,  il  leur  fucccde  des  fruirs  membraneux ,  oblongs  ,  partagez  en  deux 
loues ,  contenant  beaucoup  de  femences  petites,  rougeâtres  ;  fa  racine  elt  fibreufe , 
blanche ,  d'un  goût  fort  acre.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte. 

La  féconde  cfpece  eft  appellée ,  Seconde 


Tabaco  angujl'ifoUtim.  Parfc.  cfpece, 

Sana  Sancta  Indorum.  Ger. 
Herba.  fancldi  crucis  mas.  Caft. 
Tabactim  angtiflifolium.  Cam. 
Hjofcyamus  Peruviantis  aller.  Dod. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites,  plus  pointues,  & 
attachées  à  leur  tige  par  des  queues  afîez  longues. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée,  Troiùéme 


Nicotiana  major  av.gufufoiu.  C.  Bauhin. 
Fit.  Tournef. 

Nicotiana  ,Jtve  Tabacum  angufiiore  folio. 
J.  B.  Raiihift. 

Petum  anguflifolium.  Cluf.  ad  Monard. 


Nicotiana  minor.  C.  B.  Pir.  Tournef. 
Raiihift. 

Priapeia  ,  quibufdam  Nicotiana  minor. 
J.  Bauhin. 


Hjofcjamus  liiteus.  Gcr.  Dod.  "  *■  ' 

Tabaco  Anglicum.  Parle. 
Petum  quarttim.  Cluf.  ad  Monard. 
En  françois ,  Tabac  femelle, o\x  faux  Tabac. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  ronde ,  dure ,  Faux  Ta- 
velue ,  quelquefois  aulîi  groffe  que  le  doigt ,  rameufe  ,  glutineufe  au  toucher ,  portant  ^^'^' 
des  feuilles  rangées  alternativement ,  oblongues ,  graffes ,  de  couleur  verte-brune ,  at- 
tachées à  des  queues  courtes.  Ses  fleurs  ,  fes  fruits  &  fes  femences  font  fcmblables  à 
celles  des  efpcces  précédentes  -,  mais  fes  fleurs  font  de  couleur  jaune-verdâtre  :  fa  racine 
cft  quelquefois  fimplc  &C  grofle  comme  le  petit  doigt ,  quelquefois  divifée  en  des  fibres 
blanches  qui  s'épandent  au  large  dans  la  terre. 

Les  Nicotianes  font  cultivées  en  terre  grafl^e  dans  les  jardins  ;  elles  contiennent  beau- 
coup d'huile  &  de  (el  fort  acre ,  volatil  &  fixe. 

Elles  purgent  par  haut  (Se  par  bas  avec  beaucoup  de  violence  ;  on  s'en  fert  dans  l'apo-  Vertus, 
pléxie  ,  dans  la  paralyfie,  dans  la  léthargie ,  dans  les  fufl^ocations  utérines ,  dans  l'aith- 
me  ;  on  m  fait  prendre  par  la  bc^uche  &  en  lavement  -,  on  s'en  fert  pour  le  mal  de  dents , 
appliquées  deffus  ou  en  fumée  ;  on  en  prend  en  poudre  par  le  nez ,  pour  exciter  à  mou- 
cher &  à  érernucr:  elles  font  vulnéraires  ;  on  en  employé  dans  les  remèdes  extérieurs  ; 
elles  réiolvenr,  elles  guériffent  la  gratelle,  étant  appliquées  en  infufion  on  en  décocfion. 

La  Nicotiane  a  pris  fon  nom  de  M.  Nicot ,  Ambafladcur  de  France  en  Portugal ,  qui    Etimolo- 
cn  apporta  la  femence  qu'il  avoit  reçue  d'un  Flamand  arrivant  de  la  Floride  en  l'année  S'^^* 
1650.  On  l'appelle  auflî  Herbe  de  la  Reine ,  parce  qu'il  en  fir  préfent  à  laReine  Cathe» 
rine  de  Médicis  -,  ce  fut  fous  le  Règne  de  François  II.  Elle  a  été  appellée  en  Italie  Herbe 
defainte  croix,  du  nom  du  Cardinal  de  Sainte-Croix ,  qui  y  en  envoya  étant  AmbafTa- 
deur  en  Portugal  en  l'année  1  <S  8  5 . 

Tabacum ,  parce  qu'il  croît  abondamment  de  cette  plante  en  une  Ifle  de  l'Amérique 
appellée  Tabaco. 

Petum  ,a  -^rg  to»  ,  extendo ,  à  caufe  de  la  grandeur  des  feuilles  de  la  première  efpecc 
<iu  Tabac. 

N  I  D  U  S       AVIS. 


Nidm  arts.  Lugd.  Pir.  Tournef. 

Orcbis  abortiva  fufca.  C.  B. 

Orchis  abortiva  rufajtve  Ntdus  avis.  Park 


Orobanche  affinis  NhIus  avis.  J.  Bauhin. 
Raii  hift. 


Satjritim  abortivumjtve  Nidus  avis.  Gcr. 
En  françois,  N^id  d'oifeau. 

Hhhh  ij 


S'e. 
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Nid  d'oi-       Efl:  une  plante  qui  pouffe  une ,  deux  ou  trois  tiges  à  la  hauteur  d^ln  pied  ou  d'un 
feau.  pjçj  ^  demi,  blanches ,  reve'tues  de  feuilles  creulées,  luifantes,  canelées  ,  reprcfen- 

tant  en  quelque  manière  la  figure  d'un  cœur  :  fes  fleurs  font  range'es  le  long  deslommi- 
tez  des  tiges ,  comme  en  l'Orchis ,  compofccs  chacune  de  fix  feuilles  pâles  :  quand  elles 
font  tombées ,  il  leur  fucccde  un  fruit  formé  en  lanterne ,  à  trois  côtes  arrondies  ^  5c 
qui  renferme  des  femences  femblables  à  de  la  fciure  de  bois  :  fa  racine  eft  compofée  de. 
groffes  fibres  fragiles,  pleines  de  fuc ,  entre-mêlées  Se  reffemblant  en  quelque  façon  à 
un  nid  d'oifeau.  Toute  cette  plante  a  un  goût  amer  &  âpre  ;  elle  croît  dans  les  bois,  aux 
lieux  ombrageux  &  montagneux ,  aux  pieds  des  Sapins.  Elle  contient  beaucoup  de 
phlegme, d'huile  &  defel. 
Vertus.  Elle  eft  déterfive ,  réfolutive ,  vulnéraire ,  appliquée  extérieurement. 

Etimolo-       Nidus  avis ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  reprélente  un  nid  d'oifeau. 

N  I  G  E  L  L  A. 

N'tgdU.  Aielanthïtim.  Gïtb.  Melafpermum,  Cuminum  n'igrum  Cerman'tcum. 
En  françois.  Nielle. 
Eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeccs  ;  je  parlerai  ici  de  celle  qui  eft  la  plus 
connue  ;  on  l'appelle  , 

NigelLt  flore  minore finpl'tci  candido.  C.B.         Gïtb ,Jïve  NigelLt  Romana.  Tur. 
Pit.  Tournef.  AdeLintb'mm  calice  cr  flore  minore ,  femme 

Ntgella  Romana  ,Jïve  fattva.  Park.  nïgro  &  luteo.  J.  Bauhin,. 

Melantbmm.  Ger. 
Nielle,  Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  grêles ,  canelées  ;  fes  feuilles  font  mé- 

diocrement larges ,  vertes,  découpées  menu  ;  (es  fleurs  font  placées  aux  fommitez  de 
fes  rameaux,  grandes ,  iéparées  l'une  de  l'autre,  compofécs  chacune  de  cinq  feuilles 
difpofées  en  rôle  ,  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  pâle ,  accompagnées  au  milieir 
de  phifieurs  étamines  qui  font  entourées  par  une  couronne  de  petits  corps  oblongs* 
Quand  ces  fleurs  font  palfées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  membraneux  affez  gros ,  ter- 
minez par  plufîeurs  cornes,  &  divifez  en  plufieurs  loges  qui  renferment  des  femences- 
anguleufes ,  noires  ou  jaunes ,  d'une  odeur  aromatique ,  d'ua  goût  picquant.  On  cul- 
tive ces  plantes  dans  les  jardins  en  terre  graffe  -,  elle  croit  aufli  dans  les  Blez  :  nous  nous 
fervons  de  hfemence  en  Médecine  ,  on  en  fait  venir  d'Italie ,  parce  qu'elle  eft  meilleure 
que  celle  qui  croît  autour  de  Paris,. 
Choix.  Il  f^m  jj  choifir  nouvelle,  bien  nourrie ,  d'une  belle  couleur  noire  ou  jaune  :  elle 

contient  beaucoup  d'huile  à  demi-éxaltée  &  du  fel  volatil. 
{Nidle  du        *   Q^  cultive  dans  quelques  campagnes  une  Nielle  qui  eft  plus  petite  que  celle  que 
fliux  Cu-      ^°^^  venons  de  décrire ,  ôc  qui  fe  diftingue  encore  par  les  fleurs  bleuâtres ,  &  par  l'o- 
jnin.  deur  de  fa  graine ,  que  l'on  prcndroit  pour  du  Cunitn ,  tant  elle  eft  forte.  On  appelle  cette 

efpece  Ntgella  Cretica.  (C  B.  &  Pit.  Tournef.  ) 
Nielle  des        *   A  l'abfence  de  ces  deux  Nielles ,  on  fe  fcrt  de  celle  des  Champs ,  qui  eft  nommée 
champs.       pjj.  Jej  Botaniftes  Ntgella  arvenfîs  corntita.  (  C.  B.  Pit.  Tournef.  ) 

Vertus.         La  Nielle  eft  incifive ,  apéritive ,  réfolutive  -,  elle  excite  le  crachat ,  elle  augmente  le 

lait  des  nourrices ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes,  elleréfifte  au  venin,  elle  eft 

propre  pour  la  fièvre  quarte ,  elle  eft  vulnéraire ,  elle  tue  les  vers ,  elle  chaffe  les  vents. 

Etimolo-       Ntgella ,  çnajî  nigrella ,  à  nigredine  fem'mis ,  parce  que  la  femence  de  la  Nielle  eft  ordi- 

^les.  nairement  noire. 

Mclantbium ,  à  ^ixtut,  tiigrum , &  a»}-os  ^  flos ,  comme  qui  diroit  fleur  noire.  La  fleur 
de  cette  plante  n'eft  pourtant  pas  noire. 
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'MeUfpemtm  ,  à  ij.i\a.i,  niger ,  à-  affipuA  ,fenien ,  comme  qui  Akonfemence  noire. 
CMAouCùeltuiinomarabe.  Gir. 

N  I  M  B  O. 

N'mho  (  Garzii ,  Acoft^  )  eft  un  arbre  de  l'Amérique  qui  reffemble  au  Frefne  :  fes 
feuilles  font  vertes ,  dentelées  aux  bords  &  pointues ,  un  peu  amercs  au  goût  :  fes  fleurs 
font  petites ,  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles ,  &  ayant  au  milieu  de  pe- 
tits filets  jaunes-,  leur  odeur  eft  iemblableà  celles  du  Zof«i^/pf/m  ou  Triolet  odorant; 
fon  fruit  a  la  figure  d'une  petite  olive ,  de  couleur  jaunâtre  ;  fon  écorce  eft  fort  déliée. 
Cet  arbre  eft  rare  ;  on  l'appelle  en  Malabar  Bepole.  Bepoîr, 

Ses  feuilles  font  déterfives ,  vulnéraires  ,  cicatrifantes ,  réfolutives  ;  on  les  pile  en  y     Vertus, 
mêlant  du  fuc  de  Limons ,  &  on  les  applique  fur  les  playes  fordides. 

Le  fuc  de  (es  feuilles  étant  pris  par  la  bouche  &  appliqué  fur  le  nombril,  efteftimé 
bon  pour  tuer  les  vers  du  corps. 

Ses  fleurs  font  propres  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  tire  de  fon  fruit  par  exprelïion  une  huile  bonnepour  les  piquures  &  contractions 
des  nerfs ,  pour  réioudre. 

N  I  S  I. 

N'tJÎ.  G'mgging.  N'tmging.  Canna.  Gimjîn.  Atireliana  Canadenjis.  S'wenjîbus  G  m- finir. 
IrocjHôcis  Garent-oguen.  K.V.La^zaa.      Enfrançois,  Gm-jïn ,  ou  G  wjîn. 

Eft  une  plante  qu'on  croyoit  ne  venir  qu'à  la  Chine  ,  &  qu'on  difoit  poufl'er  une  tioe  Gin-fen-.- 
à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  grofte  comme  celle  du  ble  ,  portant  des  feuilles  qui  ref-^ 
femblent  à  celles  du  Violierrfes  fleurs,  ajoutoit-on,  naiflent  premièrement  eu  bourons 
rouges  qui  s'épanouiflent  en  fix  feuilles  blanches  :  fa  racine  approche  en  figure  de  celle 
de  la  Mandragore  ;  mais  elle  eft  plus  petite  ,  de  couleur  blanche ,  parfemée  de  petites 
veines  noires ,  jettanrpeu  de  fibres ,  d'un  goût  doux  &  un  peu  amer  défagréable.  On  fair 
fécher  cette  racine  pour  la  garder  ;  elle  devient  jaunâtre  en  féchant ,  &  elle  rc/Tcmble 
beaucoup  à  la  racine  de  Béhen  blanc  :  on  en  apporte  en  Hollande  ,  où  l'on  dit  qu'on 
l'a  vendue  autrefois  au  poids  de  l'or  -,  mais  il  en  eft  venu  depuis  ce  tems-là  ,  &:  elle  n'eft 
plus  fi  chère  :  le  ver  s'y  met  quand  on  la  garde  long-tems ,  &  elle  fe  carie.  Nous  en 
voyions  autrefois  peu  en  France  ;  ou  en  rencontre  quelquefois  de  grife-brune,  qui  n'eft 
pas  fi  eftimée  que  la  blanche. 

*  Mais  le  R.  P.  Jarroux,  Mifljonnaire  Jéfuite,  qui  avoir  vu  cette'plante  dans  les  en- 
droits de  la  Tartarie  d'où  les  Chinois  la  tirent ,  en  donna  une  figure  &  une  defcription- 
fi  éxadte ,  qu'il  ne  fut  pas  polîible  de  la  méconnoître  en  Canada ,  où  cette  même  plante 
eft  commune ,  &  appellée  par  les  Iroquois  Garent-oguen,c''t{\.-à.-Ake  racine  qui  repréfente. 
le  corps  d'un  homme.  Le  R.  P.  Lafirau  Jéluite,  Miftionnaire  en  Canada,  a  fait  à  ce  iuier 
une  longue  Difl'ertation  en  forme  de  Lettre ,  adreftéc  à  Mgr  le  Duc  d'Orjeans  pour  Idrs 
Régent  du  Royaume  en  1 7 1  8 .  On  peut  avoir  recours  à  cette  Lettre ,  &  aux  Mémoires 
<le  l'Académie. 

Les  Chinois  en  font  un  remède  pour  toute  leurs  maladies  -,  elle  purifie  le  fang  ,  elle      Vertus, 
répare  les  efprirs  ,  elle  chafl^e  par  tranfpiration  les  mauvaifcs  humeurs,  elleréfifteau 
venin:ladofeen  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules..  DoTe, 

iV//z'eftunnomiaponois.  r- ■     • 

Gmg-gtng  ou  iV;;wgwç  elt  un  nom  chmois  qui  lignifie  l.wnwie;on  a  donné  ce  nom  au  gies. 
Kifi  ,  à  caufe  que  fa  racine  dans  la  terre  a  la  figure  des  cuiflcs  d'un  homme. 

Canna  eft  un  nom  des  iauvages. 

Hhhhiij 
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N  I  T  R  U  M, 
Nitrum ,  Sal  nitrum,  Salpetra.  En  François,  Salpêtre  on  Nitre. 
Nitre.  £{t  un  fel  minéral  en  partie  volatil  &  en  partie  fixe  ,  qu'on  tire  des  pierres  &  des  ter- 

res des  vieilles  mafures ,  des  vieux  bâtimens ,  des  cavernes ,  des  cimetières ,  des  e'curies  , 
des  étables ,  des  colombiers ,  des  urines  de  pludeurs  animaux ,  lefquelles  ont  long-tems 
{ejourné  dans  la  terre ,  des  caves ,  ou  (ur  des  pierres  :  ce  fel  a  principalement  été  formé 
par  un  acide  de  l'air ,  qui  après  avoir  pénétre  6c  raréfié  les  pierres  ou  la  terre ,  s'y  eft  fixé 
oucorporifié.  On  en  trouve  un  peu  dans  certains  puits  profonds ,  dans  des  eaux  crou- 
pies ,  dans  la  rofée ,  dans  la  pluy  e  :  les  terres  fertiles  font  toutes  remplies  de  falpêtre  ,  &c 
l'on  peut  dire  que  ce  (el  elHm  des  principaux  agens  qui  contribuent  à  la  produétion  & 
à  l'accroiflemenr  des  végétaux,  le  fel  naturel  des  animaux  ,  avant  qu'il  ait  paflîé  par  le 
feu,  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  falpctre  ,  c'eft  pourquoy  l'on  tire  beaucoup  de  fal- 
pêtre des  terres  que  les  urines  &  les  cxcrémens  des  animaux  ont  pénétrées. 
Séparation       On  fépare  le  (alpétre  par  la  diflolution  ,  par  la  filtration  ,  &  par  la  coagulation  ;  on 
duSalpetre  pulvérife  groflléremcnt  les  pierres  Scies  terres  qui  ont  été  long-tems  expofées  à  l'air,  ou 
dn  ttiits     qu'on  a  tirées  des  vieux  édifices  ;  on  les  met  tremper  dans  beaucoup  d'eau  chaude  afin, 
&  des  piei-  ^^^g  j^  j-^j  ^,y  diflolve  ,  on  coule  cette  infulion ,  puis  on  la  verfe  fur  de  la  cendre  com- 
mune pour  en  faire  une  leOlve  &i  la  dégraiffer ,  on  pafle  &c  on  repaffe  plufieurs  fois  la 
même  liqueur  fur  les  cendres  ;  puis  étant  bien  claire  ,  on  en  fait  évaporer  fur  le  feu  en- 
viron les  trois  quarts  de  l'humidité,  on  la  laiffe  refroidir  &  criftaJifer,  on  retire  les  cri- 
ftaux  pour  les  mettre  féclier  ,  &  l'on  fait  encore  évaporer  prefque  toute  l'humidité  -,  on 
laiffe  refroidir  la  liqueur  comme  auparavant ,  &c  l'on  retire  du  lalpêtre  qui  contient 
beaucoup  du  fel  des  cendres ,  &c  qui  approche  alTez  du  fel  marin.  Or  quoique  ce  fel  des 
cendres  foit  alkali ,  il  change  de  nature ,  parce  que  fes  pores  ont  été  remplis  par  l'acide 
du  falpêtre.  Le  falpêtre  qu'on  a  tiré  par  cette  première  purification  eft  appelle  Salpêtre 
commun.     Commun;  le  dernier  fel  qu'on  en  retire  ne  doit  point  être  mêlé  avec  le  premier,  parce 
qu'il  eil  prefque  fixe  ,  &  par  confequent  moins  bon.  Si  l'on  le  fait  diftiller  comme  le 
Efpcce     falpêtre,  on  en  tirera  un  efprit  acide,  qui  eft  une  efpece  d'eau  régale,  ôc  qui  diflout 

d'^auré-       i,^^_ 

^''  *  La  dernière  liqueur  qui  refte  après  les  criftalifations  eft  graifleufe ,  vifqueufe  ,  jau- 

Maniere  de  nâtre  ;  on  l'appelle  mère  de  Salpêtre ,  ou  euu-mere. 

purifier  le         Pour  purifier  le  falpêtre  commun  ,  on  le  met  dans  une  grande  chaudière  étamée  5e 

Salpêtre,      nette  ,  on  vcrfcdeflus  de  l'eau  claire  en  quantité  fufliiante  ;  pour  ledifloudre,  on  fait 

du  feu  deftbus  ;  &  quand  la  liqueur  commence  à  bouillir,  on  en  ôte  la  première  écume 

Boue  de  cju'on  appelle  boue  de  falpêtre  ;  on  continue  à  faire  bouillir  la  liqueur  quelque  rems  dou- 

Salpt.cre.  (-gniept^  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  un  peu  plus  de  confiftence  qu'elle  n'en  avoir  jOn  y 
jette  alors  yn  peu  de  vkriol  blanc  ou  d'alun  en  poudre  afin  de  la  clarifier  ;  il  fe  fair  def- 
fus  une  écume  noire  qiii  s'épaiffit ,  on  la  fépare  peu  à  peu  avec  une  écumoire  ,  le  plus 
cxaétement  qu'on  peut. 

Quand  la  liqueur  a  été  dépouillée  de  cette  écume  ,  on  la  vetfe  toute  bouillante  avec.. 

Cuve  à  raf-  (Jes  cuillers  ou  autrement  dans  un  autre  vaifleau  haut  &c  ctroir  qu'on  appelle  Cure  à  raf- 

fcaiv.  j-^g^j.  ^  &  on  la  couvre  d'un  drap ,  de  peur  qu'elle  ne  refroidiffe  trop  tôe  :  on  la  laiffe  en 

repos  une  heure  &  demie  ou  deux  heures ,  pendant  lequel  tems  il  fe  précipite  au  fond 

des  fèces ,  ou  une  manière  de  lie  Jaune  :  la  liqueur  s'étant  déchargée  de  cette  impureté , 

devient  claire  &  belle -,  alors  on  la  fépare  des  fèces  étant  encore  chaude,  la  verfant  par 

Jattes       inclination  dans  des  vaifTcaux  qu'on  appelle  jattes  ou  bajjlnes  à  rocher;  on  couvre  ces. 

Baiiines  à     vaiffcaux  d'un  drap ,  on  laiffe  la  liqueur  en  repos  pendant  un  jour  ou  deux  ,  jufqu'à  ce 

ruclier. 
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■quele  falpêtre  s'y  foicfigc  en  beaux  criftaux,  grands,  clairs,  blancs,  tranfparens ,  qui 
font  ordinairement  de  hijure  iexangulaire  :  on  retire  alors  ces  criftaux  de  dedans  les  jat- 
tes ,  &  on  les  met  dans  une  cuve  percée  au  tond  où  ils  égoutent  ôc  fe  lèchent ,  c'eft-là  le       ^  ,  , 
Salpêtre  raffine.  raffin/ 

On  fait  évapoïcr  la  liqueur  reliante  qui  efl:  encore  beaucoup  empreinte  de  falpétre,  à 
diminution  d'environ  la  moitié,  puis  on  la  laifleretroidir-,  il  s'y  forme  des  criltaux  un 
peu  moins  beaux  que  les  premiers ,  on  continue  de  même  jufqu'à  ce  qu'on  ait  reçu  tout 
lefaipêtre  ;  mais  les  derniers  crillaux  qui  fe  trouvent  en  petite  quantité  doivent  être  fc- 
parez  des  autres ,  parce  qu'ils  tiennent  beaucoup  du  fel  fixe. 

On  puiifie  une  féconde  fois  le  même  lalpêtre  raiHné  ,  afin  qu'il  foit  encore  plus 
pur  &plus  dépouillé  de  fa  partie  fixe-,  il  elt  alors  moins  fufccptible  de  l'humidité  de 
l'air. 

Si  l'on  expofeà  l'air  pendant plufieurs années  la  terre  dont  on  a  tiré  le  falpétre,  elle 
en  réprend  de  nouveau. 

On  trouve  auffi  du  falpétre  naturel  attaché  contre  des  murailles  &  à  des  rochers  en 
petits  criftaux ,  on  le  fépare  en  houffant  ces  lieux  avec  des  balais ,  &  on  l'appelle  par 
cette  raifon  Salpêtre  de  hotijfage  ;  il  cft  préférable  au  falpétre  ordinaire  pour  la  poudre  à   Salpêrre  de 
canon  &  pour  les  eauxfortes ,  parce  que  n'ayant  point  palTé  comme  lui  fur  les  cendres,  hoQif.igc, 
il  n'eft  pcinr  empreint  de  leur  (el  ;  il  doit  être  choifiret,  prenant  feu  facilement.  Les    Choix. 
Anciens  l'appellent  yiphroiiitrutn.  .^phrcni- 

On  nous  apporte  des  Indes  Orientales  un  beau  falpétre  trcs-eftimé  ,  principalement 
pour  la  poudre  à  canon  ;  on  dit  qu'il  eft  proche  de  Pégu  ,  &  que  ce  fel  minéral  y  efl  fi 
abondant  qu'on  en  voit  s'élever  de  certaines  terres  déferres  &:  ftériles,  en  criftaux  blancs, 
auffi  près  a  près  l'un  de  l'autre  que  de  l'herbe  ;  on  n'a  qu'à  le  ramaffer  &:  à  le  purifier  ,  il 
paroît  femblable  à  notre  falpétre  raffiné. 

Le  falpétre  ordinaire  doit  être  choifi  bien  raffiné  en  lon^s  criftaux ,  comme  il  a  été 
dit,  rafraîchiflTant  la  langue  lorfqu'on  en  applique  deffus,  jetrant  une  grande  flamme 
quand  on  en  met  fur  des  charbons  ardens.  On  travaille  au  raffinement  du  falpétre  au 
petit  Arfenal  de  Paris ,  on  en  fait  aulîi  venir  des  Indes. 

Il  eft  apéritif,  incifif ,  réfolurif,  il  appailela  foif,  il  excite  l'urine,  il  réfifte  à  la  pour-     y 
riture ,  il  éteint  les  ardeurs  du  fang ,  il  pouffe  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie  ;  la  dofe  en       DofeJ 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  :  on  en  fale  les  faumons  pour  leur  donner 
une  belle  couleur  rouge. 

Le  Nitredes  Anciens  ne  nous  eft  pas  connu  ,  ce  n'étoit  pas  le  falpétre ,  il  tiroir  fon      Ecimolo- 
nomd'un  pays  de  l'Egypte  appelle  Nitrtim ,  où  il  fe  trouvoir  ,  à  ce  qu'on  dit  en  abon-  gie, 
dance  :  on  croît  que  c'étoir  l'Anatron  dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu» 

N  I  X. 

Nix ,  en  françois.  Neige ,  eft  une  eau  raréfiée  &  congelée  dans  l'air  par  un  vent  froid,  n^ipi^. 
elle  eft  ordinairement  formée  en  petits  fioccons  criftalins  blancs ,  mais  (es  figures  font 
différentes,  fui  vant  les  déterminations  que  le  vent  lui  a  données  ;  on  en  voit  quelquefois 
Tomber  en  forme  de  petites  étoiles  :  cette  eau  en  fe  congelant  renferme  un  îel  acide  de 
l'air  qui  rend  la  neige  un  peu  piquante  &  pénétrante  ;  elle  eft  utile  en  hy  ver  fur  les  rer- 
ies poUr  la  confervarion  des  blez ,  parce  qu'elle  les  coiîvre  &  entrerient  par  le  moyen  de 
de  fon  fel  une  efpece  de  fermentation  ou  de  chaleur  qui  empêche  que  ces  fcmences  ne 
gèlent  &  ne  périffent. 

Elle  eft  raréfiante ,  humedante ,  déterfive ,  rafraîchiflànte ,  propre  pour  I5  brûlure  ,      Venus, 
pour  les  ophtalmies ,  pour  les  inflammations. 


trum. 


Cf.oiï 
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On  envelope  les  fruits  gelez  avec  de  la  Neige ,  afin  que  dégelant  doucement ,  ils  fe 
confeivent  fansfe  corrompie  ou  fe  pourrir. 

N  O  C  T  U  A. 

Clratliiian ,      Nocluo. ,  en  françois ,  Chathnan  ou  Hibou  ,  eft  un  oifeau  qui  ne  vole  ni  ne  chante  que 

Hibou.  la  nuit  :  il  y  en  a  de  différentes  grolTeurs,  mais  il  eft  ordinairement  grand  comme  un  pi- 
geon ,  fa  tête  efl  grofTe ,  fes  yeux  font  larges ,  reflémblans  à  ceux  du  chat  ;  ils  ne  lui  fer- 
vent que  la  nuit ,  car  il  ne  peut  foutenir  la  lumière  du  Jour  ;  fon  bec  eft  petit ,  oblong  , 
jaune ,  fon  cou  eft  courte  fes  jambes  font  couvertes  de  plumes,  &  fes  pieds  font  velus ,  fa 
couleur  eftobfcure  ;il  habite  les  lieux  pierreux  ,  entre  les  rochers ,  fur  les  montagnes, 
dans  les  vieux  édifices  ruinez  :  il  fe  nourrit  de  mouches  à  miel ,  de  lézards,  de  rats  ;  il 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile- 

Chair.  Sa  c/^^ir  eft  réfolutive&:  propre  pour  la  paralyfîe ,  pour  la  mélancolie,  pour  la  fqui- 

Vcrtus.        nancie  ;  on  s'en  fert  intérieurement  &  extérieurement  ;  la  dofe  en  eA  depuis  demi  fcru- 

^°'**  pule  jufqu'à  une  dragme  ,  étant  féchée  &  pulvérifée. 

Fi'l-  SonJ7f/eff  bon  pour  emporter  les  taches  des  yeux. 

iGidiire.  Sa  gmijfe  efl  émolliente  &réfolutive,  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  aiguifer 

la  vue. 
Etimolo-      J\[oclua  à  nocle ,  parce  que  cet  oifeau  ne  vole  ni  ne  chante  que  la  nuit. 

NOLIMETANGERE. 

Noli  me  tangere.  J.  B.  Raii  hift.  |       Afercurialis  fjlvejlris  ,  Noli  me  tangere 

Balfiinina  lHtea,Jtve  Noli  nie  tangere.       diâa  ,Jtve  Perjicarta  JtUquofa.  Park- 
C.  B.  Pit.  Tournef.  |       Impatiens  herba.  Dod. 

Perjîcarujtliquofa.  Ad.Lob.  Lugd.         j 

Eft  une  cfpece  de  Balfamine  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied 
£>i  demi ,  tendre  ,  liffe ,  luifante  ,  verte ,  vuide ,  rameufe ,  empreinte  d'un  lue  infîpidc. 
Ses  feuilles  font  rangées  alternativement,  femblables  à  celles  de  la  Mercuriale  ,  mais 
un  peu  plus  grandes,  dentelées  en  leurs  bords ,  d'une  belle  couleur  verte,  pleines  de 
fuc  :  il  fort  de  leurs  aiffelles  des  pédicules  longs,  menus,  courbez  vers  terre,  fe  divifant 
en  trois  ou  quatre  branches,  où  font  attachées  de  petites  fieurs  à  quatre  feuilles  inégales, 
femblables  à  celles  des  autres  efpeces  de  Balfamine,  de  couleur  Jaune,  marquées  de 
points  rouges ,  accompagnées  en  leur  milieu  de  plufleurs  étamines  blanches.  Quand  ces 
fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  longs ,  menus ,  noueux ,  d'un  blanc  vcrdâ- 
îre  ,  rayé  de  lignes  vertes.  Ces  fruits  s'ouvrent  en  mûriffant ,  &  étant  agitez  par  le  vent , 
ou  par  le  moindre  attouchement,  ils  élancent  par  une  manière  de  reffort  des  femences 
oblongues ,  cendrées  ou  rougeâtres  :  fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les  bois, 
aux  lieux  humides ,  ombrageux;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d'huile ,  &  de  fel 
effentiel.  Quelques  Auteurs ,  &  entr'autres  Dodonée  ,  l'onr  crû  d'une  qualité  maligne , 
&  l'ont  mile  entre  les  poifons  ;  cependant  l'expérience  ne  montre  point  qu'elle  produifc 
de  méchans  effets ,  &  l'on  en  reconnoît  de  bons. 
Vertus.  ^^^^  ^^  très-apéritive ,  propre  pour  faire  uriner ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  &  de  la 
veflie  ,  étant  prife  en  décoétion  ou  en  eau  diftillée. 

On  l'eftime  aufîl  purgative  &  cmetique  ;  je  n'ai  pas  reconnu  cet  effet ,  mais  il  y  a  de 
l'apparence  que  les  climats  différens  où  elle  croît  lui  donnent  des  vertus  différentes  :  elle 
eftréfolutive  ,déterfîve,  vulnéraire,  appliquée  extérieurement. 
Etimolo-       Noli  me  tangere  ,  feu  impatiens  herba ,  à  caufe  que  quand  on  touche  le  fruit  de  cette 
gk.  plante ,  il  En  fort  avec  imoétuofité  des  femences  qui  s'embarraffent  entre  les  doigts. 

^  NOSTûC, 


DES     DROGUES     SIMPLES.  NO         ity 

N  O  S  T  O  C. 

mHoc  miftorum.  Pit.  Tournefort.  I  ^Jf'£"'J"^'''  memhranaceus  pnguts. 

Eft  une efpece de  Lichen  membraneufe,  un  peu  onftueufe  ,  de  couleur  verte-pâlc, 
ànfipide  au  goût,  qui  croît  &  qui  s'étend  beaucoup  le  long  des  chemins &: dans  les 
prez  ;  elle  ne  paroît  qu'entre  l'équinoxe  du  Printems  &  celui  de  l'Automne  .  on  en 
trouve  par  tout  aux  environs  de  Paris»  Quelques  Botaniftes  l'appellent  Ufnea  plantarum, 
ou  Ufne'e-plante  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  d'huile  &  de  fel  urineux.  VoyeTi.  Ufncc- 
ks  Mém.  de  rJud.  P'*"^^' 

Cette  plante  étant  cueillie  &  infufée  dans  de  l'eau  chaude ,  s'y  diflbut  prefque  toute  , 
&  elle  le  corrompt  en  peu  de  tems. 

Elle  eft  émolliente ,  adouciflante ,  vulnéraire ,  réfolutive  ,  elle  calme  les  douleurs     Vatus. 
étant  appliquée  extérieurement. 

JNoftoc  eft  un  nom  Allemand.  ' 

NUMMULARIA. 

Nummularia.  Ger.  Raii  hift.  j       Nummularix ,  Jive  Centimorhla.  J.  B. 

Nuinmulariavulg.rs.  Park.  Lyjîmachiahunn  fufn  folio  rottindiore 

Centimorùia.  Gefn.  Tur.  flore  luteo.  Pit.  Tourn. 

Nummularia  major  lutea.  C.  B.  En  fr.  Nummulaire.  Herbe  a  cent  maux. 

:  Eft  une  efpece  de  Lyfimachia,  ou  une  plante  qui  pouffe  pluficurs  tiges  longues,  grê-  Numm«- 
Ics,  ramçufes  ,  rampantes  &  lérpentantes  à  terre  ,  portant  des  feuilles  oppoiées  l'une  lairc. 
vis-à-vis  de  l'autre,  larges  d'un  doigt ,  prefque  rondes,  &  un  peu  crêpées,  vertes,  d'un 
goût  fort  aftringent  :  fes  fleurs  forcent  des  ailTelles  des  feuilles ,  grandes ,  jaunes ,  for- 
mées en  rofettes ,  coupées  en  cinq  parties ,  pointues ,  attachées  à  des  pédicules  courts  : 
quand  ces  fleurs  iont  paflées ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  fphériques  qui  renferment 
des  femences  fort  menues  ;  fa  racine  eft  petite.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  , 
aux  bords  des  chemins ,  proche  des  ruilTeaux  ;  elle  s'étend  plus  ou  moins  en  grandeur  , 
fuivanc  les  terres  où  elle  naît:  celle  qui  fe  trouve  dans  les  jardins  croît  plus  grande  que 
celle  des  champs  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  clfentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  aftringente ,  vulnéraire ,  propre  pour  les  ulcères  du  poumon  ,  pour  l'afthme ,      Yetrn», 
pour  lesmorfures  desferpens,  pour  le  fcorbut  ,pour  ladyflenterie,  pour  le  crachement 
de  fang  ,  pour  les  flux  des  mcnftrues  &c  d'hémorroïdes ,  pour  leshernies ,  pour  les  cours 
de  ventre  ,  on  s'en  fert  rijrérieurement  &  extérieurement. 

Nummularia  à  nummo  ,  monnoye ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  repréfentent      Etimo!»- 
par  leur  figure  une  pièce  de  monnoye.  §'"• 

Centimorbia ,  comme  qui  diroit  herbe  propre  à  guérir  Cent  fortes  de  maladies  ;  ce  qui  eft 
«ne  exagération  alTez  fouvent  ufitée  chez  les  Auteurs. 

NUX       CARYOPHYLLATA. 
Nux  caryophjllata.  En  françois ,  Noix  gérofiée ,  onde  Gérofle,  ou  Noix  4e 
J\'ladagafcar. 
Eft  une  noix  grofle  comme  une  noix  de  galle  ,  ronde ,  légère ,  de  couleur  de  chàtai-       Noix  de 
gnc  ,  ayant  l'odeur  &  le  goût  de  Gérofle,  mais  plus  foibles  ,  contenant  quelques  pépins   gétaàe. 
ou  femences  :  on  nous  l'apporte  de  Madagalcar  ;  c'eft  le  fruit  d'un  arbre  appelle  dans  le    ,  -  ^^^^  f^ 
pays  Ravendfira  ,  qui  cioît  abondamment  en  l'Ifle  de  faint  Laurent  :  ies  feuilles  appro-   ç^r,  "  ^ 
chent  en  figure  de  celles  du  Laurier  ,  &  font  aromatiques. 

liii 


Canelle  gé 
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Bois  de 
Crabe, 
Yercus, 


Méchans 
effets  du 
fruit. 

Vertus, 

Etimolo- 
gie. 


Noyer. 


Noix, 

Coquille  de 
Noix, 


Zeft. 
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On  fépare  la  féconde  c'corce  de  cet  arbre ,  &  on  la  fait  fécher  ;  elle  reiïcmbic  bean- 
coiip  en  figure  &  en  couleur  à  la  Canelle ,  mais  elle  a  le  goût  du  Gérofle  :  on  l'appelle 
Canelle  géroflce ,  ou  Capelet ,  ou  Bois  de  Crabe. 

Le  fruit  &  l'écorce  de  cet  arbre  font  ce'phaiiques ,  ftomacales ,  propres  pour  chaflct 
les  vents  ,pout  exciter  l'appe'tit ,  pour  te'lîfter  au  venin. 


NUX       INSANA» 

PmtiA  infana  fpinofa.  C.  Bauh. 


Nux  infma,  ah  efeâu  prunuU  infana, 
nantis  Belgis.  Cluf,  exot. 

Eft  lin  fruit  des  Indes  gros  comme  nos  petites  prunes ,  rond ,  couvert  d'une  écorce- 
dure ,  rude ,  rougeârre ,  enfermant  un  noyau  membraneux ,  noir ,  &c  marqué  d'une  ta- 
che blanche ,  affez  grande ,  entouré  d'une  pulpe  noire  femblable  à  celle  de  la  prune  fau- 
vage  ;  ce  noyau  contient  une  amande  ferme  de  couleur  cendrée.  Cette  noix  naît  à  un 
grand  arbre  comme  un  Cérilîer ,  &  portant  des  feuilles  longues  <Sc  étroites  comme  celles 
du  Pêcher. 

Ce  fruit  produit  un  fort  méchant  effet  à  ceux  qui  en  mangent,  car  il  caufe  des  vertiges, 
au  cerveau ,  &  un  délire  qui  dure  quelquefois  deux  ou  trois  jours ,  ou  bien  il  donne  des 
cours  de  ventre. 

Il  eft  narcotique ,  on  peut  l'employer  extérieurement  dans  les  onguens  pour  adoucir 
&  calmer  les  douleurs. 

Nux  tnfana  ,  à  caufe  des  méchans  effets  que  cette  efpece  de  noix  excite  dans  le  corps, 
lorfqu'on  la  mange»  , 

NUX       JUGLANS. 


Nux  jugUns.  Dod.  J.  B.  Raii  hift. 
Nux  Juglaiis  ,Jtve  regia  vulgaris.   C.  B. 
Pit.  Tournef. 


Nux  juglans  vulgaris.  ParJc,- 
En  françois ,  Noyer,. 


Eft  un  arbre  grand  &  beau  ,  fort  rameux ,  Se  qui  répand  Ces  rameaux  fort  au  large  ^ 
faifant  un  grand  ombrage  -,  fes  feuilles  (ont  grandes ,  larges ,  nerveufes  ,  vertes ,  d'une 
odeur  forte,  d'un  goût  aftringent ■,  fes  chatons  font  longs,  pendans  ,  de  la  figure  &  de 
la  grofleur  des  Chenilles,  compolez  de  plufieurs  feuilles  rangées  par  écailles  le  long 
d'un  poinçon  ,  de  couleur  jaunâtre  j  le  deffous  de  ces  feuilles  eft  couvert  de  plufieurs 
fommets  attachez  ordinairement  par  des  étamines  fi  courtes  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  les 
appercevoir  :  (es  fruits  naiflent  fur  le  même  pied  qui  porte  Icichatons ,  m.iis  dans  des 
endroits  féparcz  ;  ce  font  les  Notx  que  tout  le  monde  connoît  ,  &  qu'on  appelle  en 
latin  Nuces  >  ils  font  couverts  chacun  par  une  écorce  charnue ,  verte ,  fous  laquelle  fe 
trouve  la  coque  ligneufe  ,  dure,  prefquc  ronde  ou  ovale ,  que  nous  appelions  Cof/wZ/e 
de  Noix  ,  &  qui  renferme  une  efpece  d'amande  divifée  en  deux ,  ou  en  quatre  parties 
charnues  ,  moelleufes,  blanches  ,  reffemblant  en  quelque  façon  à  de  petites  cuiffes  , 
d'un  goût  favoureux  &  agréable ,  envelopées  étroitement  par  une  membrane  déliée, 
mince  ,  qui  y  eft  adhérante ,  mais  qui  s'en  fépare  facilement  ;  ces  petits  membres  de  la 
noix  font  féparez  par  une  cloifon  ligneufe  qu'on  appelle  z.,efi  ;  pendant  que  la  noix  eft 
encore  bien  tendre  &  un  peu  aqueufè,  elle  eft  appellée  Cfn/f<î« ,  on  la  mange  avec  dur 
fel ,  c'eft  un  ragoût  qui  caufe  fouvent  des  indigeftions  quand  on  en  fait  excès  :  le  fel  à  la 
vérité  lecorrige  en  atténuant  fes  parties;  la  noix  eft  moins  fujette  à  produire  ce  mauvais, 
effet  quand  elle  a  atteint  fa  grofteur  parfaite  ou  fa  maturité. 

Le  ^m  du  noyer  eft  dur,  robufte  ,  compad,  onde  en  des  endroits,  couvert  d'une 


DES  DROGUES  SIMPLES.  NU  6t^ 
f  rofTc  ccorce  cendrée.  Ses  racines  font  grandes  ,  longues ,  s'étcndant  beaucoup  dans  la 
terre.  Cet  arbre  croît  dans  les  terres  grafles  aux  champs  ôc  aux  jardins  :  il  contient  beau- 
coup d'huile  ôc  de  Tel. 

Le  bois  de  noyer  eil  eiîfployé  chez  les  Artifans  pour  les  cabinets ,  pour  les  bureaux  ,      ufage. 
pour  les  comptoirs ,  pour  les  armoires  :  on  s'en  lert  peu  en  Médecine  ;  il  eft  pourtant 
fuJorifique  &  adoucilTant  c'tant  pris  en  décodtion. 

Vécorce  charnue  des  noix  ou  leurs  brous  eft  (udorifique  &  propre  pour  re'fifter  au  vc-     Vertus, 
nin  >  les  Teinturiers  en  tirent  ime  forte  teinture. 

Les  coquilles  &c  hsz,ej}s  des  noix  font  aulTî  fudorifiques  ,  deflicatives,  on  les  employé 
«vec  l'Efquine,  la  Sarcepareille  ,  le  Gayac  dans  les  tifanes. 

Les  noix  confites  fortifient  l'eftomac  ,  excitent  la  femence ,  donnent  bonne  bouche ,  &  Noix  coh- 
corrigent  l'haleine  mauvaife.  "'^"■ 

On  tire  des  nois  féches  par  expredîon  une  huile  qui  eft  for  en  ufage  dans  les  alimens  Huile. 
&  dans  la  Médecine  :  on  l'employé  pour  les  coliques,  pour  adoucir  les  tranchées  des 
femmes  nouvellement  accouchées ,  pour  réfoudre  &  pour  fortifier  les  nerfs. 

Lz  féconde  écorce  du  bois  de  noyer  arrête  le  vomifl"ement ,  on  la  fait  fécher  &  on  la  ré-       Seconde 
duit  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Les  Imprimeurs  écorce. 
fe  fervent  de  cette  huile  pour  faire  leur  encre.  Doic. 

Le/«c</<?/«tr(«a>if  de  noyer  eft  eftimé  propre  pour  appaifcr  les  douleurs  Je  la  goutte,    Suc  de  li. 
étant  appliqué  deffus.  racine. 

Les  feuilles  Se  les  chatons  ou  fleurs  du  noyer  font  aftringentes ,  fudorifiques  &  propres  Feuilles  &. 
pour  réfifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  étant  prifes  en  décoction.  fleurs. 

Il  y  a  plufieurs  efpeccs  de  noix  ,  celles  de  la  Louifiane  qui  reflemblent  à  des  olives ,  fe 
nomment  Pacanes. 

Nux  à  nocere ,  nuire  ,  parce  que  l'odeur  du  noyer  excite  de  la  douleur  à  la  tête  ,  &      Ecimol»- 
c'tourdit  plufieurs  perfonnes.  On  remarque  aulîl  qu'il  ne  crok  que  très-peu  de  plantes  g'e** 
fous  l'ombre  du  noyer. 

Juglans ,  quaft  Jovis  glans. 

Nux  regia ,  parce  que  le  Noyer  fut  tranfporté  de  Perfe  par  des  Rois ,  &  cultivé  ea 
d'autres  pays. 

nuxmedTca. 

Nux  medica ,  vel  Coccum  Maldivenfe ,  en  françois ,  Noix  médecinale ,  ou  Coccos  des  noIx   me'- 
Mddives  ,  eft  un  fruit  fort  dur,  oblong  ,  relevé  en  fon  milieu  ,  Si  un  peu  aplati  par  les  decinale, 
<ieuxbouts,  de  couleur  jaunâtre  tirant  un  peu  fur  le  rouge,  ou  fur  le  noir,  entr'ouvert 
d'un  côté  dans  (a  longueur ,  &  clos  éxaéiement  de  l'autre  ,  ayant  une  côte  au  milieu. 
Il  naît  à  un  arbre  qui  croît  au  fond  de  la  mer  aux  Ifles  des  Maldives  en  Amérique. 
Vojet.  V article  du  Cocco. 

Ce  fruit  eft  propre  pour  aider  à  l'accouchement ,  pour  faire  fortir  l'arrierefaix ,  pour     Vertus, 
fortifier  le  cerveau ,  pour  l'épilepfie  ,  étant  pris  par  la  bouche. 

Nux  medica, ,  à  caufe  que  cette  noix  eft  fouvent  employée  en  Médecine  chez  les      Etimolo- 
Indiens.  gie. 

NUX       V  O  M  I  C  A. 

Nux  vomica,  en  fï^nc^ois  ,  Noix  vomique ,  eft  un  petit  fruit  plat,  rond,  ou'orbicu-  icoixvomi 
îaire ,  large  comme  un  de  nos  liards ,  velouté  ou  lanugineux  ,  de  couleur  de  gris  de  fou-  que. 
lis  en  dehors ,  dur  comme  la  corne  ,  de  diverfes  couleurs  en  dedans ,  tantôt  jaune  ,  tan- 
tôt blanc  ,  tantôt  brun.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  le  noyau  d'un  fruit  gros  comme 
une  pomme  ,  qui  croît  fur  une  grande  plante  en  plufieurs  endroits  de  l'Egypte  :  mais  U 
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vérité  eft  qu'on  ne  fçai:  point  encore  bien  l'origine  de  la  noix  vomique  ,  &  qu'il  n'y  a 

Choix.  rien  de  fur  dans  toutes  les  Hiftoires  qu'on  en  a  rapportées.  ïl  faut  la  choifir  groffe ,  net- 
te ,  nouvelle  :  on  ne  peut  la  mettre  en  poudre  qu'elle  n'ait  e'té  auparavant  râpée  ;  car  elle 
a  une  confiftencede  corne.  On  en  fait  manger  aux  chiens  Se  à'plufieurs  autres  animaux 
à  quatre  pieds  qu'on  veut  faire  mourir  ;  car  elle  les  empoifonne  en  fe  gonflant  comme 
une  éponge  dans  leur  eftoniac  ,  Se  les  futïoquant.  Elle  n'eft  point  poilon  aux  hommes. 

Yertus.  Elle  eft  déterfive ,  deflîcative,  réfolutive ,  étant  appliquée  extérieurement  en  poudre  :■ 

on  l'employé  aufll  intérieurement  dansplufieurs  compofitions  propres  à  réfiftet  au  ve- 
nin ,  à  chafferpar  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs. 

NYMPHEA. 

Nénufar.       NjmflMA,  en  françois,  iVcKw/d?',  efl une  plante  aquatique  dont  il  y  a  rff«.v  f/))ff«. 

Première  La  première  eft  appellée, 
efpece, 

Njmphiia.  albA. ']'V>^uh.»  j      Njmpfua  alba  major.  Q.'Q.V.Tomn. 

Nymphéa  candida.  Trag.  Fuch.  Tur.     j       Nenufar  album.  Brunf. 
Cxù  j  En  françois ,  Nenufar  blanc. 

Némifar       Cette  plante  poufle  des  feuilles  grandes ,  larges  ,  prefque  rondes  ,  épaifles  ,  charnues, 
blanc.  cuiracées ,  nageantes  à  la  furface  de  l'eaUj^véneufes ,  de  couleur  verte-blanchâtre  fur  le 

dos ,  d'un  vert-brun  en  deflbus ,  ayant  chacune  deux  petites  oreilles  obtufes,  d'un  gouf  ^ 
heibeux  aflezfade  -,  ces  feuilles  font  foutenues  par  des  queues  longues  ,  groflfes  comme 
le doiot d'un  enfant,  rougeâtres,  rondes,  tendres,  fucculentes ,  fongueufes;  fes  fleurs 
font  grandes,  grolTes,  larges  quand  elles  font  épanouies,  à  plufieurs  feuilles  difpofées 
en  rofe  ,  belles ,  blanches  comme  celles  du  Lys,  mais  fans  odeur  ,  contenues  dans  un- 
,  calice  ordinairement  à  cinq  feuilles  blanchâtres,  foutenues  chacune  par  fon  pédicule 
femblable  à  la  queue  de  la  feuille.  Lorfquc  cette  fleur  eft  pafl"ée  ,  il  paroît  un  fruit  rond  ^ 
partatré  dans  fa  longueur  en  plufieurs  loges  remplies  defemences  oblongues ,  noirâtres, 
luifantes  :  fa  racine  eft  longue ,  grofl"c  comme  le  bras ,  ayant  des  nœuds  fur  fon  écorce  ,, 
de  couleur  brune  en  dehors,  blanche  en  dedans,  charnue,  fongueufe  ,  empreinte  de 
beaucoup  de  f uc  vifqueux ,  attachées  au  fond  de  l'eau  dans  la  terre  par  plufieurs  fibres:>. 

Seconde  La  féconde  efpece  eft  appellée , 

^^^^'  Nywphaa  lutea.Gtr.  I       Njtnpbaa  citrina.  Cotd.  hid. 

Npiflma  luteA  major.  C.  B.  Pit.  Tourn.  |       Nénuphar  luteum.  Brunf. 
En  françois ,  Nénufar  jaune. 
Nénufar       Elle  diffère  de  la  précédente,  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  moins  rondes ,  ou  un? 
jaune.  ^^^^  oblongues ,  en  ce  que  (es  fleurs  font  jaunes  ,  en  ce  que  fon  fruit  eft  de  figure  coni- 

que ,  contenant  des  femences  plus  grandes  que  celles  du  Nénufar  blanc ,  &  en  ce  que  fa 
racine  eft  verte  en  dehors.  L'un  &  l'autre  Nénufar  naiflent  dans  les  marais,  dans  les 
étangs ,  dans  les  rivières  -,  ils  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  ,  peu  de  fcU. 
Le  Nénufar  blanc  eft  fort  en  ufage  dans  la  Médecine. 
Vertus.  Sa  fleur  &  fa  racine  font  humedtantes ,  rafraîchilTantes ,  un  peu  narcotiques  :  elles 

cabnenr  par  leurs  parties  vifqueufes  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs-,  elles  font 
propres  pour  les  âcretez  d'urine ,  pour  adoucir  le  fang ,  pour  les  fièvres  ardentes ,  pour- 
le  rhume  étant  prifes  en  décoélion.  On  s'en  fert  auflî  extérieurement  pour  les  inflamma- 
tions ,  pour  décrafl^sr  &  adoucir  la  peau  ,  pour  exciter  le  fommeil, 
Eciraolo-  Qn  a  donné  au  Nénufar  le  nom  de  Npnphaa,  à  caufe  qu'il  naît  dans  les  eaux  ,  ou  les 
gie.  Poètes  ont  feint  que  les  Nymphes  habitoient. 
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NYMPHOIDES. 

Njmphoides  aquis  mut  ans.  Pic.  Tour-  [       Nymphéa  lutca  minor ,  flore  fimbrtato^ 
neforc.  J  C  Bauhin.  J.  Baiihin. 

Eft  une  plante  aquatique  que  les  Auteurs  ont  placc'e  entre  les  cfpeces  de  Ncnufar». 
M.  Tournefoi;f  en  a  fait  un  genre  Icparé  :  les  Veuilles  font  de  la  figure  de  celles  du  Né- 
nufar  jaune ,  mais  plus  petites ,  attachées  à  la  racine  par  des  queues  longues ,  rondes  & 
nageantes  fur  l'eau ,  anieres  au  goût  :  il  s'élève  d'entr'ellcs  des  tiges  rondes  qui  (outieu- 
nent  des  fleurs  à  une  feule  feuille  formée  sn  bafTm  ,  découpée  le  plus  louvent  en  cinq 
quartiers  frangez  par  les  bords ,  de  couleur  jaune  ;  ce  baOIn  eft  contenu  dans  un  calice 
fendu  juliques  vers  fa  bafe  en  cinq  parties:  lorfque  la  fleur  eftpaflee,  il  luiiuccede  une 
capfule  oblongue,  aplatie,  un  peu  charnue  ,  n'ayant  qu'une  cavité  dans  laquelle  fonr 
renfermées  plufieurs  fcmences  oblongucs  ,  cnvelopées  chacune  d'une  coéffe  membra- 
neufe  ,  d'un  goût  amer  :  fa  racine  eft  groffe  ,  noueufe  ,  attachée  dans  la  terre  par  beau- 
coupde  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  étangs  ,  dans  les  marais  ;  elle  contient  beau- 
coup d'huile  &  de  phlegme,  peu  de  fel. 

Elle  efl  déter/îve ,  rafraîchiflante ,  aftringente ,  épaiffiiTante ,  propre  pour  arrêter  les     Vtmw, 
hémorragies ,  pour  concilier  le  fommeil ,  pour  adoucir  les  âcretez  du  fang ,  écanr  prife 
en  décoéèion. 

Nymfhoïdes ,  à  Njmph£a  ,^^vct  que  cette  plante  approche  beaucoup  du  Nc'nufar.-         Etimolô- 


gie. 
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o  c  H  R  A. 

Chra ,  en  françois ,  Ocre ,  efl  une  terre  en  mafle,  féche ,  graifleufe ,  friable ,  douce      Ocre; 
au  toucher,  de  couleur  jaune  ou  dorée ,  qui  fe  tire  de  quelques  mines  profondes 
du  Berry. 

On  en  calcine  au  feu  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  couleur  rouge  ;  c'eft  ce  qu'on      O^re 
appelle  Ocre  rouge.  rouge. 

L'une  Se  l'autre  de  ces  terres  font  employées  dans  la  peinnire  ;  on  les  choi/it  nettes ,     Uiagc 
ftagiles ,  hautes  en  couleur.  Choix, . 

Elles  font  réfolutives ,  defllcatives ,  aftringentcs ,  étant  appliquées  extérieurement 

On  nous  apporte  d'Angleterre  une  efpece  d'Ocre  rouge  qu'on  appelle  Rouge-bnin  ou      Rougî- 
Brun-rouge  d'Angleterre  :  on  l'employé  pour  la  peinture.  bran. 

On  nous  apporte  du  même  pays  une  autre  efpece  d'Ocre ,  qui  ne  diffère  du  rou^e- 
brun  qu'en  ce  que  fa  couleur  cft  bien  foncée  ;  en  l'appelle  Potée  ;  on  s'en  fert  pour  polir      Pocik= 
If  s  glaces. 

Ces  deux  dernières  efpeces  d'Ocre  rouge  font  defficatives ,  aftring^ntes. 

O  C  H  R  U  S, 


Ocbrus  folio  intégra  capreolos  emittente. 
C.  B.Pit.Tournef. 

Ochriis ,  Jîve  ErviHum ,  flore  &fiuêîit  al- 
fo.  Park. 

-  Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  femblables  en  quelque  façon  à  celles  de  la  GefTe,. 

liii  iij 


Ocbrus  ,jîve  Ervillia..  Dodon.  Raii  hift. 
Latbyn  [putes, qtu  Ervtlita  fylvefiris  Dc- 
donao.  J.  B. 


Vertus. 
Ecimolo- 
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longues  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  anguleufes ,  foibles ,  fe  couchant  par  ter- 
re :  f'es  feuilles  font  oblongues ,  les  unes  /Impies ,  les  autres  compolécs  d'autres  feuilles 
rangées  par  paires ,  finiflant  toutes  par  des  mains  :  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuil- 
les ,  attachées  à  des  pédicules  courts  -,  elles  font  légumineufcs ,  blanches ,  foutenues  fur 
des  calices  découpez  en  pointe  :  quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  gouf- 
fes  compofées  chacune  de  deux  codes  qui  renferment  cinq  ou  fix  grainj  ou  femences 
prefque  rondes ,  groffes  comme  de  petits  pois ,  de  couleur  obfcure-jaunâtre  :  fa  racine 
eft  fibreufe.  Cette  plante  croît 'dans  les  champs,  entre  les  blez :  fa femence contient 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel  ou  volatil. 

Elle  eii  déterfive ,  aftringente  ,  réfolutive ,  digeftive. 

Ochrus ,  ab  Ochra ,  Ocre ,  à  caufc  que  la  femence  de  cette  plante  a  une  couleur  qui  ap- 
proche de  celle  de  l'Ocre. 

O  C  I  M  U  M. 


iMlc. 


Vertus. 


EcitnolO' 


Oeil  de 
choc. 


Ocimum  médium  vuhatius  ér  n'mum.  T.B. 
Raiihilt.  ^        -^ 

Ocimum  médium  citratum.  Ger. 


Ocimum  vulgatius.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Ocimum  vnlgare  majus.  Park. 
Bjjïlicum  Jîve  Ocimum.  Brunf. 

En  françois  ,  BaJîHc. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  demi-pied,  toufue,fedivifant  en 
beaucoup  de  petits  rameaux  quarrez ,  velus ,  tirant  un  peu  fur  le  rouge ,  garnis  de  feuil- 
les faites  comme  celles  de  la  Pariétaire ,  mais  plus  petites  ,  d'une  odeur  forte ,  aromati- 
que ,&  très-agréable:  fes  fleurs  font  verticillées ,  &  difpofées  en  épi  afTez  long ,  peu 
ferré  aux  fommitez  des  branches ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  ,  fort  odo- 
rantes -,  chacune  d'elles  efl:  en  gueule  ,  ou  faire  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lè- 
vres ;  il  lui  fuccede  unecapfule  qui  enferme  des  femences  oblongues,  menues ,  noires: 
fa  racine  efl  ligneufe  ,  fibreufe  ,  noire.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  &  dans 
les  maifons ,  où  elle  rend  un  parfum  agréable  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée 
ôc  de  fel  volatil  -,  on  fc  fert  en  Médecine  de  fes  feuilles  &  de  fa  femence. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  les  urines  &c  les  mois  aux  femmes ,  pour  réfifter  au  venin, 
pour  chaffer  les  vents  ,  pour  aider  à  la  refpiration  ,  pour  fortifier  le  cerveau  &  le  cœur , 
pour  déterrer  ,  pour  digérer,  pour  réfoudre  ,  pour  fortifier  les  nerfs  :  on  l'employé  ex- 
térieurement &  intérieurement. 

*  On  pourroir  ici  ajouter  plufieurs  efpeces  deBafilic ,  dont  le  R.  P.  Barrelier  a  don- 
né des  figures  rrès-éxacfes  :  routes  ces  efpeces  font  aromatiques ,  &  ont  les  unes  l'odeur 
d'anis ,  d'autres  l'odeur  du  baume  ,  Se  quelques  unes  font  plus  ou  moins  agréables. 

Ocimum ,  ab  àt!iai  5  ccleriter ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  poufle  &  levé 
proraptcment. 

Bajilicum  ,  à  jgiotXyJf  >  rex,  comme  fi  l'on  difoit  plante  rojale ,  à  caufe  de  fon  excel- 
lente odeur  &  de  fes  vertus. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  defcriptions  des  Pharmacopées  Qùmum  au  lieu  de 
Ocimum. 

OCULUS       CATI. 

Mithrux ,  Perjis. 


Oculus  Cati.  Boet  de  Boot. 

Solis  Oculus ,  quibufdam. 
Ajlroites.  Plin. 

Efl:  une  pierre  prétieufe ,  belle  ,  luifantc ,  tranfparente  ,  de  diverfes  couleurs ,  reflem- 
blan:  à  l'Opale ,  mais  beaucoup  plus  dure  :  elle  naît  dans  les  Indes  en  plufieurs  endroits  y 


Pfeudopalus.  Cardan. 

£n  François ,  Oeil  de  chat. 
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maïs  celle  qu'on  tire  de  Zeilan  eft  la  plus  eftimée  :  on  en  ciouvc  de  diftcrcnte  grofTctu  ; 
fa  fif^ure  eft  ordinaiiemenc  oblongue ,  à  peu  près  comme  une  féverole.  On  dit  que  la 
plus  rrrande  qui  foit  en  Europe  ,  eft  gardée  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Grand  Duc  de  Tol- 
Canc  -,  elle  eft  plus  grolTeque  le  pouce.  L'Oeil  de  chat  n'cft  point  en  ufage  en  Médecine. 

Oculus  Cm,  parce  que  cette  pierre  reflemble  à  l'œil  d'un  chat.  Etimoi*- 

Soits  Oculus ,  parce  qu'elle  repréfente  un  œil,  &  qu'elle  ell  rayonnante  comme  im  gics. 
petit  Soleil. 

Ajîroites ,  parce  qu'elle  eft  rayonnante  comme  une  étoile. 

Mitbrax  eft  un  nom  perfien  qui  fignifie  Soleil ,  parce  que  cette  pierre  rayonne  com- 
me un  petit  Soleil. 

Pfcitdopalus ,  à  ^iZht;  >  f'ilfi'^ >  &  'ûifa.\^i.Opalus,  c'eft-à-dire  fauJfe-Opale i  car  cette 
pierre  reffemble  à  l'Opale. 

O  E  N  A  N  T  H  E. 

Oenanthe  Jpii  folio.  C.  Bauhin.  Pit.  j  Oenattthe  ,Jîve  Ftlipendula  MonfpeJfuUn*^ 
Tournefort.  j  Jpii  folio.  J.  13.  Raii  hift. 

Oerianthe  Jpii  folio  major.  Park.  |       FiiipenduU  anguflifoU.i.  Ger. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  premièrement  larges ,  répandues  à  terre ,  &  fem- 
blables  à  celles  du  Perfil  ;  enfuite  elles  prennent  la  forme  de  celles  du  Peiicedaniim  ou 
guette  dt  pourceau  ;  il  s'élève  d'entre  elles  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux 
pieds  ,  anguleufes ,  rameufes ,  canelées  :  (es  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  aux  fom- 
«îitez  des  branches,  petites,  compolées  chacune  de  cinq  feuilles  rangées  en  fleur  de 
lys,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  :  lorfque  ces  fleurs  fons  palTées  ,  il  leur 
fucccde  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  oblongues  ,  canelées  fur  le  dos ,  garnies  à 
leur  extrémité  d'en  haut  de  pkifieurs  pointes.  Ses  racines  font  des  navets  noirs  en  de- 
hors, blancs  en  dedans ,  fufpendus  par  des  fibres  longues ,  s'étendant  plus  au  large  ou 
aux  cotez  qu'elles  ne  pénètrent  avant  dans  la  terre ,  d'un  goût  doux  &;  aifez  agréable , 
approchant  un  peu  de  celui  du  Panais.  Cette  plante  croît  aux  lieux  marécageux  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile  :  on  fc  fert  en  Médecine  principalement  de  fa  ra- 
cine. 

Elle  eft  déterfive ,  apétitive ,  carminative  ;  on  l'employé  pour  la  pierre ,  pour  les  he'-    Vertuî, 
tnorroides. 

Oenanthe ,  au  oir^ ,  vitis ,  &  a'''}"Ajfl'>^ ,  comme  qui  dkoit  fleur  de  vigne  ,ipzrce  que  les      Etimolo- 
Anciens  donnèrent  le  nom  de  Oenanthe  à  une  plante  qui  fleurifloit  en  même  tems'que  la  gi^* 
vigne ,  ou  dont  les  fleurs  avoient  une  odeur  femblable  à  celle  de  la  fleur  de  la  vigne. 

Entre  les  efpecesde  Oenanthe,  il  y  en  aune  qui  cfttrès-pernici£ufe,&à  qui  il  faut      Autre  ef- 
prendre  garde ,  car  c'eft  un  grand  poifon  ;  en  voici  la  defcription.  pece,poifoa 

Oenanthe  CfuropIrvlU  foliis.  CB.Tomn.  ,     .  ■    r     ^-        r    ■ 

'^  '     J  Oenanthe  fucco  nrofo ,  Ctcuufacie,  Lo- 

beiio.  J.B.  Wepfer. 


Oenanthe  Ctcut&  f acte ,  fucco  virofo ,  croceo. 
Lob.  icon. 


Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  &c  de  reflemblance  avec  la  Ciguë:  elle  croît  à  Is 
hauteur  d'environ  trois  pieds  :  il  fort  de  (n  racine  plufieurs  tiges  aflez  épaifes  ,  rondes , 
rameufes,  portant  des  feuilles  qui  refTcmblent  à  celles  du  cerfeuil ,  de  couleur  verte- 
trune  ou  noirâtre,  d'un  goût  acre  &  ingrat,  remplies  d'un  fac  qui  eft  au  commence- 
ment laiteux ,  mais  qui  jaunit  enfuite  ôc  devient  virulent ,  puant ,  venimeux  ,  &  ulcé- 
lant:  fes  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  comme  en  la  Ciguë;  chacune  d'elles  eft  com- 
jofée  de  plufieurs  feuilles  rangées  en  rofe  ou  en  fleur  de  lys  ;  elles  laiflent  après  qu'el- 


Tffets  de 
xc  poifon. 


Remèdes. 


<Ji4         GE  T  R  A  I  T  F    UNI  VE  R  S  EL 

les  font  tombées,  un  petit  fruit  compofé  de  deux  femencesoblongues,  canelées:  fcs 
racines  font  des  navets  comme  celles  de  l' Aiphodele ,  blancs ,  attachez  imme'diatement 
à  leur  tête  fans  qu'aucune  fibre  les  fufpende,  remplis  du  même  fuc  que  la  plante  :  elle 
ne  croît  gue'res  que  dans  les  pays  froids  &  Septentrionaux;  on  en  trouve  en  Angleterre, 
le  long  des  ruiffeaux  Se  des  autres  lieux  aquatiques. 

C'ell  un  poifon  mortel,  fi  l'on  a  eu  le  malheur  d'en  avoir  avalé*,  il  caufe  dans  le 
ventricule  une  ardeur  très-douloureufe  -,  il  fait  tomber  dans  des  convulfions  fortes  qui 
xenverfent  les  yeux ,  qui  ôtent  le  fentiment ,  qui  relTerrent  les  mâchoires  ;  il  excite  des 
hoquets  fréquents ,  des  envies  ôc  des  efforts  inutiles  de  vomir ,  des  hémorragies  par  les 
oreilles,  des  contradtions ,  une  tenfion  confidérable  vers  la  région  de  l'eftomac  :  tous 
ces  mauvais  accidens  font  connoître  que  cette  plante  par  fon  acrimonie  ronge  &cau- 
térife  la  tunique  nerveufe  de  l'eftomac.  Les  remèdes  qu'on  y  doit  faire  ,  font  les  mêmes 
qu'aux  poifons  de  l'arfenic  &  du  fublimé  :  faire  boire  au  malade  beaucoup  d'huile ,  de 
de  graiffe  ou  de  heure  fondus ,  de  lait,  &  d'autres  liqueurs  ondlueufcs  qui  puiffent  lier, 
embarafler ,  5c  adoucir  les  fels  acres  &c  rongeans  que  les  fucs  de  la  plante  communiquent 
aux  vifceies ,  &  les  évacuer  par  haut  &  par  bas. 

OENANTHE       AVIS. 

Oenanthe.     Fitifiora.     Vitifera.         En  françois.  Cul-blanc. 

Cul-blanc.  Eft  un  petit  oifeau  dont  le  bec ,  les  aîles ,  les  jambes  &  le  bout  de  la  queue  font  noirs  : 
fon  dos  eft  cendré  ;  fon  ventre  &  le  dcfTous  de  fa  queue  font  blancs  ;  les  jambes  font 
longuettes  -,  (es  pieds  font  petits  5  fa  langue  eft  oblonguc  &  platte  :on-  le  ttouvedans  les 
buiffons  ;  il  ne  vole  pas  bien  long-temps  fans  s'arrêter  :  il  fe  nourrit  de  mouches ,  de 
vers  de  terre ,  de  chenilles  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Il  eft  apéritif  &  propre  pour  l'épilepfie. 

Oenanthe ,  ab  ô'jyjj ,  vins ,  c^  ^yjtf ,  flos ,  c'eft-à-dire/f«?-  de  vi^ne  ;  on  a  donné  ce  nom 
à  cet  oileau ,  à  caufe  qu'il  paroît  dans  le  tems  que  la  vigne  fleurit  ;  on  l'appelle  Fittftor* 
.pour  la  même  raifon. 

Cul-blanc ,f!ixCQ  que  les  plumes  de  fon  derrière  font  toutes  blanches. 

O  E  N  A  S. 

Oenas.     V'mago,     Vinitorcidum.     Rupcola. 

Eft  un  oifcau  plus  gtos  qu'un  pigeon  :  fon  bec  eft  long  &  pointu  ;  fa  tête,  fcs  aîles  & 
fon  ventre'  font  de  couleur  cendrée  -,  fa  queue  eftgrile  &  noire  ;  fes  pieds  font  rouges; 
il  aime  fort  les  raifîns  mûrs:  on  le  trouve  dans  les  vignes  au  tems  des  vendanges;  (a 
chair  eft  dure.  On  met  cet  oifeau  entre  les  Pigeons  fauv  âge  s  ;  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  &  d'huile. 

Il  eft  pt opre  pour  l'épilepfîe ,  pour  exciter  l'urine ,  pour  réparer  les  forces  ;  on  en  faic 
des  bouillons. 

Oenas ,  ab  qI^qç  ,  v'mum ,  parce  que  cet  oifeau  fucce  les  raifîns  mûrs. 

O  E  S  Y  P  U  S. 

Oefyftis.     Ifopus  humida.         En  françois ,  Ocjipe  fuint. 

Eft  un  efpece  de  mucilage  graifrcux&  en  confiftence  d'onguent ,  de  couleur  grifc- 

brune ,  d'une  odeur  fade  &  dcfagréable  ;  on  le  tire  de  la  Liinc  grajfe  appellée  en  latin 

Lana  fuccida ,  qui  naît  à  la  gorge  ëc  encre  les  cuiftes  des  brebis  &  des  moutons  :  on  lave 

cette  laine ,  &  on  la  fait  bouillir  dans  de  l'eau  pour  la  dégrailTer ,  afin  qu'elle  foit  ea 

ctac 


Vertus. 
Etiraolo- 
gk. 


Vertus. 


Etimolo- 


Lriine 
îrali"c 
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■ftat  d'être  employée  comme  d'autre  laine  -,  on  laiiTe  un  peu  repofer  les  lotions  ou  ladé- 
coâion ,  &  l'on  trouve  deflus  une  manière  d'écume  grafle  nageante  :  on  la  ramaffe  ;  &: 
l'ayant  paflt'e  par  un  linge  ,  on  la  met  refroidir  dans  un  baril  ou  dans  un  pot  pour  la 
garder  ;  c'eft  VOeJtpe.  Celui  que  nous  trouvons  chez  les  Droguiftes ,  &  que  nous  em- 
ployons dans  quelques  emplâtres  ,  nous  eft  apporté  de  Normandie,  de  la  BeaulTe,  du. 
Berry.  Il  le  faut  choifir  nouveau,  de  bonne  confidence,  net,  de  couleur  brune  ,  d'un» 
odeur  défagréable,  mais  qui  ne  foit  point  corrompu  ;  car  il  s'empuantit  quelquefois 
en  vieillififant ,  d'autres  fois  il  devient  dur  comme  du  favon.  Il  contient  beaucoup 
d'huile,  un  peu  de  phlcgme  &  de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  ramolir ,  pour  réfoudre ,  pour  appaifer  les<louleurs ,  pour  fortifier  \ 
on  ne  s'en  fert  qu'extérieuremenr. 

Oejipus ,  ab  o\,s ,  ovis ,  brebi ,  c^  •5rJ)(3/U,x< ,  putrefco,  parce  que  l'Oefipc  eft  une  matière 
fale  &  comme  corrompue  qui  fe  tire  des  brebis. 

OLAMPI       GUMMI. 

Gutnmi  Olampi  eft  une  gomme  ou  une  réfine  dure ,  jaune ,  tirant  fur  Icblanc ,  rranfpa- 
rcnte ,  reftemblante  au  Copal ,  douce  au  goût  avec  tant  (oit  peu  d'aftridlion  -,  on  nous 
apporte  cette  gomme  de  l'Amérique ,  mais  rarement. 

Elle  eft  déterfîve  ,  dedicative ,  réfolutive. 

O  L  E  A. 

Olea ,  en  françois ,  Olivier,  eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre,  dont  il  y  a  deux  ef- 
peces ,  un  cultivé,  &  Vzuixefauvage. 

La  première  eft  appellée, 

Olea.  Brunf.     Olea  fativa.  Dod.  C.B.  J.B.  Raii  hift.  Pit.Tournef. 

Son  tronc  eft  noueux  ;  fon  écorce  eft  liftée ,  de  couleur  cendrée  -,  fon  bois  eft  aflez  fo- 
lide  ,  de  couleur  jaunâtre ,  d'un  goût  un  peu  amer  -,  fes  feuilles  Ibnt  oblongues  &:  étroi- 
tes ,  prcfque  femblables  à  celles  du  Saule ,  pointues ,  épaifles ,  charnues ,  giaft"es,  dures  , 
de  couleur  verte-pâle  en  deffus,  blanchâtres  en  deflous,  mais  fans  poil,  attachées  à 
des  queues  très-courtes  &  oppofées  l'une  à  l'autre  :  il  fort  d'entre  leurs  aift^elles  des  pé- 
dicules qui  foutiennent  des  Heurs  difpofées  en  grape ,  blanches  ,  confiftant  chacune  en 
une  (eule  feuille  évalée  en  haut  &  fendue  en  quatre  parties ,  mais  retrécie  par  le  bas  en 
tuyau  :  quand  cette  fleur  eft  paiTée,  il  lui  fuccede  un  fruit  oblong  ou  ovale ,  verd  ,  char- 
nu ,  fucculent  •,  c'eft  ce  qu'on  appelle  en  latin  Oliva ,  Se  en  françois  Olive  :  ce  fruit  eft 
plus  ou  moins  gros ,  fuivant  les  lieux  où  il  naît;  celui  qui  croît  en  Provence  &  en  Lan- 
guedoc ,  eft  gros  comme  un  gland  de  chêne  ;  mais  celui  qui  croît  en  Efpagne,  eft  pUis 
gros  qu'une  mufcade;  l'un  &  l'autre  ont  un  goût  acre,  amer,  acerbe  &  défagréable -, 
ils  renferment  dans  leur  chair  un  noyau  oblong  &  pierreux  ,  qui  contient  une  (emcnce 
auflî  oblongue.  On  cultive  cet  arbre  dans  les  pays  chauds,  en  Italie,  en  Efpagnc  ,  au 
Languedoc ,  en  Provence. 

la  féconde  efpece  eft  appellée. 


Maruete 
de  faire 
l'Ocfippe. 


Choix. 


Vertus. 

Ecimola- 


Vertuj, 

Olivier. 

Première 

efpece. 


Olivier 
culcivc. 


Oleafjlvcpis.  Matth.  Gcr.  Raii  hift. 
Olea  fjilvepis ,  folio  dura  fiibtus  incano. 
C-  B.  Pit.  Toumef. 


Oleajler.  Lon.  CsL  Cluf.  hifp.  &  hift. 
O'.eafler  ,five  Oleafjlveftrts.  J.  B.  Caft. 
Park. 


Il  diffère  du  précédent  en  ce  qu'il  eft  plus  petit  en  toutes  fes  parties ,  &  en  ce  que  (es 
feuilles  font  plus  blanches  en  dclTous  :  il  croît  dans  lespays  chauds  j  on  ne  fe  fert  point 
ëc  CCS  olives.  K  k  k  k 


Olive» 

Olives 

d'Efpagiie, 


Seconde 

efpete. 


Olivier 
fauv,tge^ 
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Olives  On  confit  les  olives  culrivées  avec  du  Tel  &  de  l'eau,  ou  dans  une  lefTive  force  de  chatix 

•J  coiihtcs.       ou  de  (annens ,  pour  les  rendre  bonnes  à  manger  j  car  au  fortir  de  l'arbre  elles  ont  un 
goût  infuportable. 
Huile  d'o-       On  tire  par  expreflîon  Vhuiie  d'olive,  comme  je  l'ai  dit  dans  ma  Pharmacopée  uni- 
live.>  vcrfelle  :  elle  eft  émoUiente,  anodioe ,  rciblutive  ,  déterfive,  propre  pour  la  dyffcncerie» 

Vertus,     pour  la  colique.  Les  olives  contiennent  aullî  beaucoup'de  phlegme  &  de  (cl  effentiel , 
qu'on  laifle  écouler  &z  dilTiper  avant  que  de  les  mettre  à  la  prefle. 
Feuilles.  Lcs  feuilles  de  l'olivier  font  aftringentes. 

Vertus.  Les  branches  de  l'olivier  étoient  autrefois  des  fignes  de  la  paix,  comme  celles  du  lau- 

rier font  préfentement  les  marques  de  la  gloire. 
Gomme       II  croît  proche  de  la  mer  Rouge  certains  oliviers  fauvages  qui  jettent  une  mnme  forfc 
d'olivier,     propre  pour  arrêter  le  fang  &  guérir  les  playes 
Etimolo-      Olea  vient  du  nom  grec  jActtx  ,  qui  iîgnifie  la  même  chofe. 

^"*  OLEUM     CADINUM     VULGARE. 

Oleum  Cadinum ,  feu  Takinum  vulgare.       |        En  françois ,  Huile  de  Code. 

Huile  de       Eft  une  huile  claire  comme  de  l'huile  d'olive ,  rougeâtre ,  qui  fe  fépare  de  la  poi.t 
Cade.  quand  on  fait  la  poix  noire  ;  elle  a  une  odeur  aflez  délagréable  ;  les  Maréchaux  l'era- 

Uftge.     ployent  pour  les  playes  àcs  chevaux  -,  elle  eft  aufll  en  ufage  dans  la  Médecine. 
Vertus.         Elle  eft  digeftive,  émollience,  réfolutive  ;  elle  appaife  les  douleurs,  elle  guérit  la 
galle  ,  elle  eft  nervalc  &  vulnéraire  ,  appliquée  exrérieuremenc. 
Huile  de        Ce  qu'on  appelle  Oleum  Cadinum  vermn,  ou  véritable  Huile  de  Qtde ,  eft  une  huile 
Cade  ve'n-   noire  &  puante,tirée  par  la  diftillation  du  bois  de  l'Oxicédre  ou  Genévrier  Cade,conw 
^    °'  me  je  l'ai  marqué  à  l'article  de  cet  arbre. 

Etimolo-       Citdtntlm ,  a  cadendo  ,  parce  que  cette  huile  tombe  par  la  diftillation. 

^'^'  OLEUM       P  A  L  M  ^. 

Huile  de  Olctim  Palm£  ,  en  François  ,  Huile  de  palme,  ou  huile  de  Sénega ,  ou  Pumcin ,  eft  une- 
palme,  huile  épaifl'e  comme  du  heure  ,  de  couleur  jaune  dorée,  d'une  odeur  d'Iris  agréable  ;  elle 
eft  tirée  par  décodion  &  par  expreilion  de  l'amande  d'un  fruit  gros  comme  un  œuf, 
appelle  y/o?<*îr,f  .dont  j'ai  parlé  en  fonlieu,  qui  croît  à  une  efpece  de  palmier  au  Sé- 
nega ,  au  Bréfil ,  en  Afrique  ■■,  les  Afriquains  en  mangent  comme  du  heure.  On  tire  cette 
huile  de  l'amande  du  fruit  du  palmier,  de  la  même  manière  qu'on  tire  celle  des  bayes 
dulaurier  ;  j'en  ai  parlé  dans  ma  Pharmacopée.  Voye7LOi.n\}u  Laurinum. 

Choix,  On  doit  choifir  l'huile  de  palme  récente ,  en  confiftence  de  heure ,  haute  en  couleur , 

c'eft-à-dire  aflfez  jaune  ,  d'une  odeur  agréable,  d'un  goût  doux  ;  elle  blanchit  en  vieillif- 
fant ,  &  elle  rancit  un  peu. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  adoucir  la  goutte  &  les  ihumatifmes,.pour  fortifier  les  nerfs,, 
pour  atténuer  les  humeurs  froides  ,  extérieurement  appliquée. 

OLEUM       TERRi€.    ,i 

Huile  de       Oleum  ten\t ,  en  françois ,  Huile  de  terre, eii  une  huile  rouge  tranfparentCjd'une  odeur 
terre.  forte,  laquelle  fort  d'une  montagne  des  IndeseOrientales  -,  c'eft  une  efpece  de  Pétrole. 

O  M  P  H  A  C  I  U  M. 
Verjus  Omphacium ,  en  françois ,  Ferjus ,  eft  le  fuc  du  tai/In  encore  verd ,  ou  exprimé  avant 

fa  maturité  -,  fa  couleur  eft  verdâtre  ;  fon  goût  eft  acide ,  ftiptique  ou  aftringent  ;  il  con- 
tient beaucoup  de  fel  effentiel  &  de  phlegme. 
Vertus.        I]  eft  décerfif  &  aftringent  ;  il  défaltere ,  il  précipite  la  bile  ,  il  réjouit  le  cœur ,  il 
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tempère  l'acrimonie  des  humeurs,  il  décraffe  la  peau  -,  on  s'en  fort  extérieurement  &:  in- 
tcrieuremenr. 

Ompbaciujn  ,  ah  'ô^(pa.^  ,  uva  acerha,  parce  que  le  verjus  eft  tiré  du  raifin  verd  S/,  en-     Etimob 
core  acerbe.  R'"* 

Omplhdocarpos  .ab  l/x^a-Xoe,  umbilicfts,  &  )(^p'y;^;  ,fruftus'>  ou  a  donné  ce  nom  au 
grateron ,  parce  que  Ton  fruit  a  une  figure  approchante  de  celle  d'un  petit  ombilic. 

Ce  que  les  Auteurs  appellent  Oleum  Omphaciimm ,  (eroit  une  huile  tirée  par  expref- 
fion  des  olives  vertes  ;  mais  on  n'en  peut  point  tirer  ,  comme  je  l'ai  remarqué  dans  m» 
Pharmacopée. 

OMPHALODES. 


Ompbalodes  pumiU  venu  Sjmphjti  folio. 
Pit.  Tournefort. 

Sjmphjtian  minus  Borraginis  facie.  C.  B. 
Eonazo  mnw  herbariorum.  Parle. 


Symphytum  pumitum  repens  ,Jîve  Eorrago 
minmiii  herbanorum.J.  B.  Raii  hiil. 

Sjmphjtum  parvuin  Borrtiginis  facieo  Ger. 
emac. 


En  François,  Petite  Bourrache ,  ou  Herbe  aux  nombrils. 

Efl:  une  plante  balTe  ,  rampante ,  qui  refTemble  au  Symphytum  :  elle  poulTe  de  fa  ta-  Petite 
cine  des  feuilles  affez  femblablesà  celles  de  la  Pulmonaire,  mais  plus  petites  &  fans  ta-  Bouriaclkî. 
chcs  ,  pointues ,  vertes ,  attachées  à  des  queues  longues  -,  les  tiges  font  hautes  d'environ 
demi-pied ,  grêles ,  revécues  de  peu  de  feuilles ,  foutenant  en  leurs  fommitez  de  petites 
fleurs  bleues  ;  chacune  d'elles  eft  une  rofctre  découpée  en  cinq  quartiers  arrondis  : 
quand  cette  fleur  efl:  pafl^ée  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  donc  l'ame  eft  une  piramide  à  quatre 
faces ,  fur  chacune  defquelles  eft  attachée  une  capfule  faite  en  corbeille  ,  dentée  ordi- 
nairement furies  bords,  &  renfcrmanr  une  femeiice  aflez  femblableà  celle  du  Lin:  fa 
racine  eft  petite,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  au  printems  dans  les  Jardins-, 
fon  goût  eft  vifqueux ,  mêlé  d'un  peu  d'acrimonie  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de 
phlegme  ,  un  peu  de  fel. 

Elle  eft  épailîîflante  ,  confolidante,  aglutinante,  propre  pour  arrêter  le fang,  pour      Verras. 
adoucir  les  humeurs  trop  acres",  étant  donnée  intérieurement  iSc  appliquée  exténeure- 
ment. 

On  a  donné  à  cette  plante  le  nom  as  Omph.ilodes ,  ab  i/j.(jiai.?^oi ,  uinbiiicus ,  ^itce  que  le     Etimolo 
creux  de  fes  capfules  aune  figure  approchante  de  celle  du  nombril.  i'^' 

OmpbaXjgTMe  Qu<fa.P  >  Cigni^e du  raijin  vert  ou  du  verjus. 

O  N  A  G  E  R. 

Onager ,  en  françois ,  Afnc  fauvage ,  eft  une  efpece  d'afne  féroce ,  beaucoup  plus  gran-   Afne  fau. 
de  que  l'afne  ordinaire ,  dé  couleur  diverfifiée ,  blanche  &  noire  ;  elle  fait  fa  demeure  ^'^S^' 
en  des  lieux  inhabitez,  pierreux,  montagneux,  en  Afrique,  en  Lycaonie,  en  Lycie; 
elle  fe  nourrit  d'herbes.  Sagraijfe  eft  propre  pour  fortifier  les  reins.  Veitus. 

Sa  moelle  eft  bonne  pour  adoucir  la  goutte  ,  étant  appliquée  defl!us. 

Oiuger ,  ab  (l\oç ,  a/înus ,  o:  iyp'ot  ,fjlvejlris ,  comme  qui  diroit  afnefauvage.  Ecimofo- 

O  N  A  G  R  A. 
Onagra  latifolia.  Pit.  Tournef 
Lj/imachia  lutea  cornicitlata.C  B.  Raii 
hift. 
Ljjtmachia  Americana.  Col. 


gie. 


Lyfîmachia  lutea  Virginiana.  Ger.  emac. 
Lyjîmachia  lutea  Jiitquofa  Virginiana. 
Parle. 

Axochwlt.  Hermandez. 
En  françois ,  Herbe  aux  afnes. 
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Efl:  une  plante  qui  pouffe  une  tige  haute ,  groffe  comme  le  doigt ,  tonde  en  bas ,  ïr» 
gulcufe  &c  rameufe  en  haut ,  grile  S<  marquetée  vers  fa  fommité  de  points  routes ,  rem- 
plie de  moelle:  fes  feuilles  font  longues,  étroites,  rangées  alternativement ,  lînueufes 
&  dentelées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  font  grandes  &  ordinairement  à  quatre  feuilles 
jaunes  ,  difpofées  en  rofe  dans  les  échancrures  d'un  calice  ,  duquel  une  moitié  eft  fi- 
ftuleule  &  l'autre  folide  ;  cette  fleur  eft  odorante ,  mais  de  peu  de  durée  ,  car  elle  ne  de- 
meure qu'un  jour  épanouie  fans  fe  flétrir  :  quand  elle  eft  paffée,  la  partie  folide  du  ca- 
lice devient  un  fruit  cilindrique  qui  s'ouvre  par  la  pointe  en  quatre  parties ,  contenant 
quatre  loges  remplies  de  iemences  menues ,  anguleufcs  :  fa  racine  eft  longue  ,  plus 
grofle  que  ledoigt,  blanche,  garnie  de  quelques  libres.  La  femence  de  cette  plante  a 
été  apportée  de  l'Amérique  :  on  la  feme  Se  on  la  cultive  curieufement  dans  plufieurs 
jardins  ;  elle  ne  pouffe  fa  tige  que  la  féconde  année. 

On  dit  qu'elle  eft  aftringente,  déterflve,  vulnéraire .  propre  pour  arrêter  le  fangj 
mais  je  n'en  ai  vu  aucune  expérience. 

Onagra  ,(juaJiOenagra,ab  ô(>o«  j  vinum,  &  kypoi  j  ^ig^f^  comme  qui  diroit  vinfauva- 
ge ,  parce  qu'on  a  autrefois  donné  ce  nom  à  une  plante  dont  la  racine  rendoit  une  odeuc 
vineufe. 

Ongle ,  ou  Onglet  d'une  fleur,  projet.  Un  gxji  s. 

Ontfctis ,ab  o'Vo^,  ajinus;  on  a  donné  ce  nom  à  la  Cloporte,  à  caufe,  dît-on  de  fà  cou- 
leur qui  approche  de  celle  d'un  afne. 

ONOBRYCHIS. 

Onohrychis ,  en  ficançois ,  Sainfoin ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeccs* 

•   La  première  eft  appellée , 


Onobrjchis  ,J!ve  GtputgaUrnaceum.  Ger^ 
PolygalonGefneri.  J.B.  Raii  hift. 
Caput gallinaccum  Belgarum.  Ad.  Lob. 
En  françois ,  Sainfoin  ordinaire. 


Onobrjchis.  Dod. 

Onobrjchis  vulgaris.  Park. 

Onobrjchis  foliis  Ficix,fruât{  echinato 
major.  C.  B.  Pit.Tournef. 
Sainfoin  Elle  pouffe  plufleurs  tiges  longues  d'environ  un  pied,  rougeâtres ,  fe  couchant  à 
ordinaire,  terre  ,  rampantes  :  fes  feuilles  fcmt  femblables  à  celles  de  la  Veffe  ou  du  Galega  ,  mais 
plus  petites,  vertes  en  deffus ,  blanches  &C  velues  en  deffoas,  pointues  ,  attachées  par 
paires  fur  une  côte  qui  fe  termine  par  une  feule  feuille  :  (es  fleurs  font  difpofées  en  épis 
longs  &  fort  ferrez ,  qui  fortent  des  aiffelles  des  feuilles  ;  elles  font  légumineufes ,  rou- 
tes ,  rarement  blanches ,  foutenues  par  des  calices  velus  :  quand  ces  fleurs  font  paffées , 
il  leur  fuccede  de  petites  gouffes  coupées  en  crête  de  coq  ,  hériffées  de  pointes  rudes,  Se 
renfermant  chacune  une  femence  qui  a  la  figure  d'un  petit  rein  :  fa  racine  eft  longue, 
médiocrement  groffe ,  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans. 

La  féconde  efpece  eft  appellée , 

Onobrjchis  fritâu  echinato  minor,  C.B.  1  Onobrjchis  minor, flore  parvo  purpureo  ,Jîli- 
Pit.  Tournefort.  }  g hâ  échinât â  majoribus  aculeis.  Raii  hift. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ee  qu'elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties ,  excepte 
en  fes  gouffes. 

Ces  plantes  croiffcnt  dans  les  champs  aux  lieux  humides  &  fabloneux  :  on  les  cultive 
pour  la  nourriture  des  befiiaux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 

Le  Sainfoin  eft  déterfif,  atténuant  ,digeftif,  apéritif,  fudorifique  j  on  s'en  fert  ex- 
térieurement Se  intérieurement. 
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■     Onohrjchis,  ex  ô'vos ,  ajîntis ,  3.ae,&  fi(>o^a  ,  frendco  ,  je  crie  ,  parce  que  l'odeur  du  i  Etîmolo- 
Sainfoin  fait  braire  les  ânes  qui  ont  envie  d'en  manger,  ou  bien  OnobrjJïis  ex  ô'io'«  gies. 
Afinus ,  cr  ^pocjca  >  mordeo ,  parce  que  les  ânes  mangent  le  Sainfoin. 

Onocarditun  ,  quaji  ajïm  cor ,  quelques-  uns  ont  donne'  ce  nom  au  chardon  à  foulon  ,  à 
caufeque  fes  têtes  approchent  en  figure  d'un  cœur  ,  &  que  l'âne  aime  le  chardon. 

Onocinles,  grxcc  o'»ojv«iAè^  >  «î/î";  Ubrum  ,  c'eft  une  efpece  à^AiicImfa  ou  Orcaiiene. 

ONOCROTALUS. 

Onocrctdus  ,  Pslicanus.    En  françois ,  Pelkun  ,  Grand  Gojlcr, 

Eft  un  oifeau  de  rapine  aquatique,  pêcheur,  vorace,  grand  comme  un  Cigne  ,  &  (Hrand 
kii  relTemblant  en  plusieurs  choies  -,  (on  bec  eft  long  d'un  pied  &  demi ,  large  de  trois  Gcfur. 
doigts,  plax  ,  offcux  ,  fort  robufte  ,  rougeâtre ,  finilTant  en  une  pointe  rccourbe'e  en 
forme  de  crochet -,  fa  tête  eft  groiTe  comme  celle  du  Cigne,  ornée  en  deflus  d'un  bou- 
quet de  plumes  blanches  ou  noirâtres ,  molles  ;  Ion  cou  eft  long  ,  fa  gorge  eft:  grande  & 
foit  ample  ,  elle  lui  lert  de  refervoir  ou  de  prifon  pour  enfermer  les  poiftbns  qu'il- 
prend ,  elle  s'étend  comme  une  bourfe ,  &  elle  peut  contenir  quatre  ou  cinq  carpes  allez 
grofles  ;  fes  jambes  iont  petites  &  courtes  â  proportion  de  la  grandeur  de  fon  corps  :•' 
fa  voix  a  du  rapport  avec  îe  hanniilcment  d'un  âne.  Cet  oifeau  naît  en  Egypte.  Les 
pêcheurs  s'en  fervent  pour  prendre  du  poiifon  ;  car  quand  il  en  a  rempli  fa  gorge  ,. 
il  vient  lur  le  rivage  ,  où  l'on  lui  fait  rendre  ce  qu'il  a  pris.  Sa  chair  eft  dure  ,  d'un 
goût  fade. 

Sa  graifle  eft  propre  pour  ramollir  ^  pour  réfoudre.  Vemisi- 

Oiiocrotalus  ex  oyof ,  aJïntis ,  o~  yq>0TX.\Oi,  crepitaculum ,  comme  qui  diroit  le  cri  ou  le     .Ecimoîo 
lianmjj'enient  d'âne  ,  parce  que  cet  oifeau  en  ouvrant  fon  bec  pour  prendre  de  l'air  ^  fait  ^'^* 
un  bruit  qui  approche  du  hanniffement  d'un  âne- 

Pelicanus  grxcè  ,  TnMfs"!  ''  TriAêîcv'  >  fecuris. 

Onogjros,  al>  3vo«,  ajinus  ,(jr  yipoi,CirculHs  amùttus ,  comme  qui  diroit  chardon  qui 
.environne  l'âne ,  car  l'âne  eft  friand  de  chardon  ,  &  cherche  les  lieux  où  il  y  en  a. 

O  N  O  N  I  S  ,    7?re      A  N  O  N  I  S. 

Ononis ,  en  kznt^ois ,  Arrête-bœuf  ou  Bugrane,  eft  une  planrc  dont  il  j  s.  deux  d^t- 
ces  principales. 

La  première  eft  appelléc  ,  p^^^j^^^ 


Ononis.  Cord.  in  Diofc. 
Anonis.  Fuch.  Dod. 
Anonts  fpmofa flore  purpureo.  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Jiefla  bovis.  Trag.  Lon. 


Anonts  ,Jïve  Refla  bovis.  Ger.  efpece, 

Anonis,  fîve  Refia  bovis  vulgarts ,  purpureo 
&  alba  fpinofa.  J.  B.  Raiihift. 
Rémora  aratri.  Dod. 

En  françois ,  Arrête  bœuf  vraye. 
Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  lahauteurd'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  orêles,-     Arreftc 
tondes  ,  ligneufes ,  velues ,  rougeâtres ,  difficiles  à  rompre ,  armées  d'épines  longues  &  ^^"^ 
dures;  fes  feuilles  font  oblongues&  aifezfemblables  à  celles  du  pois  chiche,  noirâtres     '■''^^'i^' 
velues  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  glutineufes  au  toucher ,  d'une  odeur  qui  n'eft  point 
agréable  y  d'un  goût  légumineux  :  fes  fleurs  font  légumineules  ,  purpurines  ou  incarna- 
tes, rarement  blanches ,  foutcnues  dans  des  calices  dentelez  :  quand  ces  fleurs  fonr  paf- 
fces,  il  leur  iuccede  de  petites  gonfles  qui  renferment  des  femences  de  la  figure  d'un 
petit  rein  ,  &  ayant  le  goût  de  la  vefl!e  :  fes  racines  font  longues  ,  ligneufes ,  fibreui'es  , 
»i>lanches,  ferpentantes  en  longue  en  large,  diificiles  à  rompre,  arrêtant  fouvc-nc 
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les  charues  des  Laboureurs.  Cette  plante  croit  par  tout  dans  les  champs,  le  long  des 

chemins. 

La  féconde  efpece  eft  appelle'e , 


Ononis  mitis  litteo  flore.  Eyft. 
Anonis  vifcofa  fpinis  carens  hUea,  major. 
.  B.  Pit.Tournef.  Raii  hift. 
Anonu  Jïne  ffma ,  lutêa.  Ger. 


Anonis  lutea  nonfpimfa  Dalechampio 
Ndtrix.  J.  Bauh. 

Natrix  Plinii  ,  Jlve  Anonis  non  fpinofa 
lutea  major.  Parle. 


En  François,   Arrête  bœuf  jaune. 

Arrcce  Elle  pouffe  pliifieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &:  demi ,  rondes  ,  ra- 

birufjauue  meufes ,  (ans  e'pines  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'efpece  pre'ce'dente  ,  mais 
plus  piles ,  rangées  alternativement  ;  (es  fleurs  font  légumineufes ,  jaunes ,  reiTemblan- 
tesà  celles  du  Genêt ,  attachées  à  des  pédicules  longs  :  quand  cts  fleurs  font  paifécs  ,  il 
leur  fuccede  des  goulfes  plus  longues  &  plus  grêles  qu'en  la  première  efpece,  velues  , 
contenant  des  fcmences  formées  en  petit  rein,  noires  :  toute  cette  plante  eft  velue, 
i;raireou  glutineufe  au  toucher ,  d'une  odeur  forte  •,  elle  croît  principalement  aux  pays 
chauds. 

Nous  employons  en  Médecine  les  racines  de  l'arrête- bœuf ,  elles  contiennent  beau- 
coup d'huile  &  de  fel  eifentiel  &  fixe, 
y.  Elles  font  déterfives ,  atténuantes ,  apéritives ,  propres  pour  la  jaunifl!"e ,  pour  les  ob- 

ftruôlions  du  foye  ,  de  la  rattc ,  pour  la  pierre  ,  étant  prifes  en  décoétion. 
Frimolo-       Ononis ,  ab  o"»o? ,  ajïntis,   parce  que  l'âne  aime  cette  herbe. 
gie.  Refla  bovis  ^  rémora  aratri ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  arrête  les  bœufs  &  la 

charue. 

ONYX. 

Onyx.)  Onjx ,  eft  une  pierre  prétieufe  ,  blanche ,  nette  ,  polie ,  opaque ,  mais  refpIendiflTjnte 

extérieurement ,  reffemblant  à  un  ongle  humain  :  elle  le  trouve  aux  Indes ,  en  Arabie  , 
en  Amérique ,  en  Europe. 

Vertus.  Quelques-uns  l'emptoyent  pour  les  ulcères  des  yeux  -,  on  peut  la  broyer  &  en  faire 

prendre  par  la  bouche  ,  elle  eftaftringente. 
Etimolo-       Onj X  ,0^0^  ,  eft  un  nom  grec  qui  fignifie  unguis ,  ongle  :  on  a  donné  ce  nom  à  la  pierre 

gie.  d'Onyx ,  parce  qu'elle  reffenible  en  couleur  à  l'ongle  d'un  homme. 

O  P  A  L  U  S. 

OpaUis ,  Argemon.  En  françois ,  Opale. 

Opale.         Eft  une  très-belle  pierre  prétieufe,  polie,  luifante  ,  refplendiffante,  qui  participe  des 
couleurs  du  Carboucle  ,  del'Améthyfte  &del'Emeraude.  Pline  appelle  cette  pierre  y^e- 
Pideros.]  ■    deros  :  elle  fe  trouve  en  l'Iile  de  Zeilan  aux  Indes  :  pluiîeurs  Lapidaires  l'eftimcnt  la  plus 
belle  de  toutes  les  pierres  prétieufes  ,  à  caufe  de  l'admirable  mélange  de  belles  couleurs 
qui  s'y  rencontrenr  ;  elle  ne  peut  être  contrefaite. 
Vertus.  Elle  eft  eftimée  propre  pour  réjouir  &  fortifier  le  cœur  &  la  vue,  pour  réfifter  au 

venin  ,  pour  chafferla  mélancolie ,  étant  portée  ,  mais  ces  facultez  font  fort  douteufes. 
Erimolo-       Opalus  ab  oculo ,  parce  que  cette  pierre  eft  eftimée  propre  pour  conferver  la  vue. 

^"'  O  P  H  I  D  I  O  N. 

Opbidton  eft  une  efpece  de  ferpent  de  mer  qui  eft  plus  court  que  les  autres. 
Vertus.  Il  eft  eftimé  apéritif,  &  propre  pour  purifier  le  lang. 
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OPHIOGLOSSUM. 


Ofh'.ogloSfum.  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 
ObhioglojJ'mn  vulga.tmn.  C.B.  P. Tourn. 
Unifolmm.  Amat. 
Lin<'uU  vuhwarta.  Cord.  hift.  Cam. 


Opb'wglolfum,Jîve  L'mgua  ferpentma. 
Patk- 

Ltngua  ferpentitia.  Cxf.Caft. 
Laiicea  Cbrijii,vel  Lnciola.  Gefn.  horr. 

En  françois.  Langue  de  Serpent,  ou  Herbe  [uns  couture. 

Efl:  une  petite  plante  qui  poufle  une  queue  haute  comme  la  main ,  foutcnant  une  Langue  rfe 
feuille  iemblablc  en  quelque  manière  à  une  petite  feuille  de  poirée ,  mais  plus  grafle  ,  Serpenc. 
charnue  ,  lilTe  ,  droite,  quelquefois  longue  (Si  e'troite,  quelquefois  large  &:  arrondie, 
d'un  goût  douçâtre  &  vifqueux.  Il  fort  du  liAut  de  fa  queue  ou  de  fon  aillelle  un  frui: 
qui  a  la  figure  d'une  langue  aplatie,  à  bords  relevez,  &  divifée  dans  fa  longueur  en 
plulîeurs  petites  cellules  qui  renferment  une  poulTiere  menue:  fes  racines  fontfibreufesi 
elle  croît  dans  les  Prez  ,  dans  les  marais  &  aux  autres  lieux  humidesj  elle  contient  beau- 
coup d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  efl;  vulnéraire ,  delîîcative  ,  re'folutive ,  confolidante ,  propre  pour  arrêter  les  hé-     Vertu*, 
morragies ,  pour  tempérer  les  inflammations  des  playes  ;  on  s'en  fert  intérieurement  &c 
extérieurement. 

OphiogloJfuiH  ab  o"cpjf ,  fcpens ,  &  yXâoj-oL ,  lingiut ,  comme  qui  diroit  Langue  de  Ser-     Etimolo- 
pf«r;  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  la  figure  de  la  langue  d'un  ferpent.  gi^v 

O  P  H  I  T  E  S. 

Ophites.   Lapts  ferpeminus.     En  frznqois,  Pierre  ferpemifie. 

Efl  une  efpece  de  marbre  de  couleurs  diversifiées,  verte ,  pâle ,  parfemée  de  tachas,  r  ^'^['1 
Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  qui  ditferent  par  leur  dureté  &  par  les  couleurs  différentes  """^P*"''"  ' 
de  leurs  taches  :  les  unes  font  dures  comm.e  du  porphyre  ,  les  autres  font  tendres  pref- 
que  comme  de  l'Albâtre.  Les  premières  naiffent  dans  des  mine?  de  marbre  en  Italie  ,  en 
ÂUem.agne  -,  les  autres  font  ti.ées  des  carrières  proche  de  Milnie  :  ces  dernières  fervent 
à  faire  des  vaifleaux  où  l'on  met  de  l'eau  pour  boire  ;  car  on  prétend  que  l'eau  s'y  confer- 
ve  bien  mieux  qu'en  un  autre  vailleau,  &  qu'elle  tire  un  fel  de  cette  pierre  propre  pour 
plufieurs  maladies. 

La  pierre  ferpentine  eft  eftimée  propre  pour  guérir  les  morfures  des  ferpens ,  étant  Ve.tuj» 
appliquée  dellus  chaudement ,  &  buvant  du  vin  dans  lequel  elle  aura  trempé  quelque 
temps.  On  dit  que  l'eau  qui  forrdesvaidcaux  de  pierre  ferpentine  ell  bonne  pour  foula- 
ger  les  maux  de  tête,  pour  réiîfter  au  venin,  pour  guérir  la  léthargie,  la  colique  néphré- 
tique ,  la  fièvre  quarte,  pour  exciter  la  lueur,  pour  lagravelle,  pour  briler  la  pierre  ; 
on  l'applique  aulH  fur  les  reins. 

Ophites  ab  o'ipi  f .  ferpens  :  on  a  donné  ce  nom  à  la  pierre  ferpentine ,  pjrce  que  les  ta-      Enmoio- 
ches  ou  marbrures  dont  elle  eft  marquée  ,  approchent  fou  vent  enfiguiesde  celles  d'un  gits, 
ierpent  :  c'eft cette  reffemhlance  qui  lui  a  fait  attribuer  la  vertu  de  guérir  les  morfures 
des  ferpens  ;  mais  on  ne  doit  pas  faire  de  fond  fur  ce  remède ,  car  l'expérience  montre 
^  qu'elle  ne  produit  aucun  effet  en  cette  occafion  ;  toute  la  qualité  de  cette  pierre  ne  con- 
fîfte  que  dans  un  peu  de  fel  apéritif  qu'elle  contient. 

Ophiufa  ab  o^ipis ,  ferpens  ■>  (]uc\(]uci-um  ont  donnécenom  à  la/erpentaire,  à  caufe 
que  la  tige  de  cette  plante  a  quelque  reffemblance  avec  un  ferpent. 

O  P  H  R  I  S. 

Opbris,  en  françois ,  Double  feuille ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Double 

feuille. 


Première 


Seconde 
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La  première  eft  appelle'e , 

Ophris.  Matth.  Fuch.  Ang.  Cafl:.  Bifoimm  majus ,  (îve  Ophits  major  qiiiiiup- 

Opbris  bifolta.  Ger.  C.  B.  Pic.  Tournef.       dam.  J.  B.  Raii  hift. 

Bifoituni  fj/lveftre  vulgare.  Park.  Pj'tudoorchis  ,Jîve  Bifolium.  Dod. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  quelquefois  de  demi  pied ,  quelquefois  d'un  pitd  » 
d'autrefois  d'un  pied  &  demi ,  ronde,  portant  en  fon  milieu  feulement  deux  feuilles 
oppofées  l'une  à  l'autre ,  larges ,  nerveufes ,  femblables  à  celles  du  Plantain  :  fa  fommité 
efi:  garnie  de  fleurs  qui  font,  fui vant  M.  Tournefoit,  compofées  chacune  de  fîx  feuilles, 
cinq  difpofe'es  en  coefife  dans  la  partie  fupérieure ,  &  une  iîxiémequi  occupe  le  bas  de  la 
fleur ,  &  qui  repréfente  en  quelque  manière  an  corps  humain  ,  de  couleur  verdâtre  ,  ou 
d'un  vcrd  blanchâtre.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffe'e ,  le  calice  devient  un  fruit  femblablc 
à  une  lanterne  à  trois  côtes  contenant  des  femences  femblables  à  de  la  fciure  de  bois  :  fes 
racines  font  fibrées  ,  s'e'tendant  de  côte  &  d'autre ,  grifes* 

La  féconde  efpece  eu  appelle'e  , 
Ophris  trifoita.  Ger.  C.  Bauh.  Pit.  Tournefort. 
Elle  diffère  delà  précédente  en  ce  qu'elle  porte  trois  feuilles. 

L'une  iSi  l'autre  efpece  croiffent  aux  lieux  humides  &  marécageux  ,  le  long  des  val- 
lées :  leur  goût  eft  vifqueux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  peu 
de  fel. 

Elles  font  vulnéraires  j  confondantes ,  propres  pour  les  playes  ;  leurs  racines  font 
déterflves. 

OPIUM. 

Prefque  tous  les  Auteurs  fe  font  accordez  Jufqu'aujourd'hui  à  dire  que  le  véritable 
Opium  eft  une  larme  gommeufe  qui  fort  de  la  tête  des  pavots  de  l'Egypte  &  de  la  Grèce-, 
mais  que  nous  ne  voyons  point  de  ce  vérirable  Opium  ,  parce  que  ks Turcs  le  réfère- 
vent  pour  eux ,  ne  permettant  pas  qu'on  en  tranfportc  ,  &  qu'ils  ne  nous  envoyent  à 
fa  place  que  le  Meconium  ,  qui  eft  un  fuc  tiré  par  exprellion  des  têtes  &  des  feuilles  du 
même  pavot ,  &  réduit  par  évaporation  en  confiftcnce  de  pâte  folide  ou  d'un  extraie 
dur. 

Mais  l'Opium  en  larme  ne  fe  trouve  en  aucun  endroit ,  &  il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu'on  n'en  tire  point;  aucun  des  voyageurs  ne  s'eft  vanté  d'en  avoir  rencontré  chez  les 
curieux-,  &tous  ceux  qui  ont  vu  prendre  de  l'Opium  aux  Turcs  les  plus  qualifiez  ,  di- 
fent  qu'il  leur  a  paru  femblablc  à  celui  qu'on  nous  apporte  -,  de  plus  les  Marchands  de 
Turquie ,  qui  font  la  plupart  forr  intéreffez  &  avides  du  gain  ,  ne  manqueroient  pas  de 
rechercher  avec  grand  foin  ce  véritable  Opium  s'il  y  en  avoir,  pour  le  vendre  à  haur  prix 
aux  Européens ,  il  fe  rencontre  affez  de  curieux  qui  en  acheteroient  au  poids  de  l'or  s'il 
îe  falloir. 

J'eftime  donc  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Opium  que  le  Meconium  ou  l'extrait  des 
feuilles  Se  têes  du  Pavot  d'Egypte,  on  nous  l'envoyé  fous  le  même  nom  d'Opium, 
formé  en  des  pains  de  différentes  groffeurs,  envelopez  de  feuilles  de  Pavot  afin  qu'ils 
s'humed:ent  moins  :  le  meilleur  nous  eft  apporré  par  Marfeille  ,  il  en  vient  auiîî  par  An- 
clererre  ,  mais  il  eft^lus  impur ,  plus  fec.  On  peut  dire  en  faveur  de  l'Opium  dont  les 
Turcs  fe  fervent ,  &  qu'ils  tirent  de  l'Egypte  &  de  la  Grèce  ,  qu'étant  reçu  de  la  première 
main,  il  eft  moins  fujetà  être  fophiftiqué  &  altéré  que  celui  qui  nous  eft  apporté  de 
loin ,  &  qui  a  paflé  par  plufieursixiains. 
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îl  doit  êtr€  choisi  pelant ,  compadt,  net,  vifqueiix  ,  de  couleur  noire  tirant  un  peu  choïsc» 
fiir  le  roux  ,  d'une  odeur  défagre'able  &  dégoûtante  ,  amer  ,  &c  un  peu  acre  au  goût.  Le 
plus  eftimé  e'toit  autrefois  celui  qui  venoit  de  Thebes ,  d'où  vient  qu'on  demande  enco- 
re dans  beaucoup  de  Diipenfations  0/««wj  Thebaïcumi  maisil  en  vient  préfentement 
d'auffi  bon  de  plulîeurs  autres  lieux.  Il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  e'pailïïr  les  humeurs,  pour  exciter  le  fommeil,  pour  calmer  les  dou-    V'ertus, 
leurs  ,  pour  arrêter  les  cours  de  vqjfce ,  le  vomifTement ,  les  hémorragies ,  le  hoquet , 
pour  provoquer  la  fueur,  pour  lermaladies  des  yeux  &  des  dents.  Ladofe  eft  depuis  Dofe. 
demi  grain  jufqu'à  deux  grains. 

L'Opium  excite  le  fommeil  par  une  partie  vifqueufe  ou  fulfureufe  qu'il  contient ,    Comment 
laquelle  ayant  étéchariée  dans  les  canau){  du  cerveau  par  fa  partie  volatile  ,  aglutine  &    Opuim 
cmbarafVe  les  efprits  animaux,  en  forte  qu'ils  font  empêchez  pour  quelque  tems  de  cir-  fommeil, 
culer  avec  autant  de  vîteflc  qu'ils  faifoient.  Cette  aglutination  des  efprits  fuffit  pour  fai- 
re le  dormir -,  de  même  que  le  mouvement  &  la  circulation  de  ces  mêmes  elprits  fufK- 
fent  pour  expliquer  les  veilles.  J'en  ai  parlé  plus  au  long  dans  mon  Traué  de  Chjmie ,  en 
tiécrivant  ma  manière  de  faire  le  Laudanum. 

Afeconium  à  uoIxxdV  j  papaver  ,  parce  que  le  Mcconiam  eft  tiré  du  pavot. 

OPOPANAX. 

0/'9/'rf»<«Ar  eft  une  gomme  Jaune  qu'on  tire  par  incifîon  de  la  tige  &  de  la  racine  d'une 
efpece  de  Sphondylium  qui  croît  dans  la  Macédoine ,  dans  la  Béotie  &  dans  la  Phocidc 
d'Achaïe.  Cette  plante  eft  appellée 

Panax  Heraclcmn.  Lob.  Dod.  Ger. 
Panax  Heracleiim  verum  Ficulnco  folio. 
Park. 


Sphondylium  majus  ,Jîve  Punux  Hem- 
4Ïeum  qmbufdam.  J.  Bauh.  Raiihift.  Pit 
Tournefort. 

Puiiax  fphondjli!  folio  ,  Jïve  {ieracleum. 
G.  Bauh. 


En  firançoîs ,  grande  Berce, 


Sa  tige  eft  haute  &  cotoneufe -,  fes  feuilles  rcflemblent  à  celles  du  Figuier ,  irudes  au  Grandf 
toucher,  diviiées  en  cinq  parties -,  (es  ileurs  naiflent  en  onibelles  ou  parafols  aux  fom-  ^^f*^^» 
mets  des  branches  :  elles  font  petites,  blanches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
inégales  dilpofées  en  Heurs  de  lys.  Quand  ces  fleurs  font  paflées,  il  leur  fuccede  des 
femences  jointes  deux  à  deux ,  aplaties ,  larges  ,  ovales  ,  échancrées  par  le  haut ,  rayées 
fur  le  dos ,  de  couleur  jaunâtre  ,  d'une  odeur  forte ,  d'un  goiit  piquant  ;  Gi  racine  eft 
longue,  blanche,  pleine  de  fuc  ,  odorante  ,  un  peu  amere  au  goût,  couverte  d'une 
ccorce  épaifTe.  L'Opopanax  découle  de  cettCxtacine  en  une  liqueuï  blanche,  laquelle 
s'épaillit  &  fe  defféche ,  pr«^nant  en  fa  fuperficie  une  couleur  jaune. 

On  doit  le  choifir  récent,  pur,  en  grofTcs  larmes  jaunes  au  dehors ,  blanches  au  de-    Choix, 
dans ,  grafles  8c  affez  fragiles ,  d'un  goût  amer ,  d'une  odeur  forte  &:  très- défagre'able  :  il 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  (el  volatil. 

Il  amolit,  il  atténue,  il  digère  ,  il  fait  dilTipcr  les  ventss  il  eft  propre  pour  les  maladies      Vertas» 

iiyftériques  ;  ilréiîfte  à  la  pourriture. 

Opopanux  ex  l'7ni,fucius ,  cr  jaifoLp  >  pttnitx ,  comme  qui  dkoit  fuc  de  Panax»  Etimo!»- 

gie. 

«  O  P  U  L  U  S. 

Opulits ,  en  françois ,  Obier  ,  ou  Opier  ,  eftunarbriffeau  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée ,  Première 

LUI  ^^P''" 
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OpulKs,  Riiellii ,  Pit.  Tourn.  Sambiicus aqiiat'tUs ,  five  palujîus.  Gcr» 

Sambucus  aijuatica.  Trag.  Matth.  Sambuctis  paluflris.  Dod. 

Sambucus  aqiutica  flore  Jiiiiplicu  C.  B.  Sambucus  paltijhis  ,  Jive  aqtutica. 

'  Sambucus  aquatïca.  J.  B.  Raii  hift.  Parle» 

Obieï.  Ses  rameaux  font  fetnblables  à  ceux  du  Sureau ,  nouez  par  intervales ,  couverts  d'u- 

ne écorcc  cendrée,  remplis  de  moelle  blanche  ,  £1^2  fragiles  j  fes  feuilles  font  larges  , 
anguleufes ,  prefque  femblables  à  celles  de  la  Vig^^mais  plus  petites  &  plus  mâles  ;  fes 
fleurs  font  de  deux  fortes ,  un  peu  odorantes ,  difpofées  en  parafol  :  celles  de  la  circon- 
férence fontplus  grandes  que  les  autres  ,  &  d'une  belle  couleur  blanche.  Elles  refTena- 
blent  à  des  rofettes  à  cinq  quartiers,  qui  reçoivent  dans  leur  trou  un  piftiie  qui  fort  du 
milieu  du  calice  v  mais  ces  fleurs  ne  laiflenc  aucune  graine  après  elles.  Les  fleurs  qui 
occupent  le  milieu  &  le  centre  du  paralol ,  font  plus  petites ,  &  relTerablent  à  des  go- 
dets coupez  en  cinq  quartiers,  &  dans  lefonddefquels  il  y  a  un  trou  qui  reçoit  la  pointe 
du  calice.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflees,  le  calice  devient  une  baye  un  peu  plus  grofle- 
que  celle  du  Sureau  ,  molle,  rougifl'^ant  à  mefure qu'elle  mûrit ,  d'un  goût  qui  n'e(t 
point  agréable-,  elle  renferme  une  femence  fort  aplatie,  dure,  cchancrée  en  cœur  s. 
cette  plante  croît  dans  les  marais. 

Seconde  La  féconde  tivtct  eft  appellée , 


Sambucus  aquaticafotyanthos.  Tab. 
Sambucus  rofca.  Ger.  Eyft.  J.  B. 
Sambucus paluftris ,  vel  aquatïca  Imtenjîs* 
Gefn.  hort. 


gie, 


Oputus  flore  globofo.  Vit  Tournef. 
Sambucus  aquatïca  flore  globofo  pleno^C 
Bauh. 

Sambucus  paluftiis  2..  Dod.  )nas.  Cam. 

Cet  arbrifleau diffère  du  précédent,  en  ce  que  fes  fleurs  font  ramaflfc'es  en  rond  ou- 
en  globe  épais,  ordinairement  blanches,  mais  quelquefois  purpurines;  il  croît  dans 
les  Jardins ,  aux  lieux  humides ,  marécageux.  On  ne  fe  fert  point  de  ces  plantesen  Md- 
decine. 

Vertus.  Leur  écorce  efl:  apéritive ,  laxative^  Leur  fruit  eft  vomitif  &  purgatif-    . 

Etiirtolo       Opulus  ,quodvitiferat  opem. 

OPUNTIA. 

Ficus  Indica folio /finefo,  fruêlu  majore. 
C.  Bauh. 

ficus  Indica  major.  Park.  Raii  hift'. 

En  François  ,  Figuier  d'Inde ,  Raquette ,  Gurdajfe. 

Figuier  Eft  une  plante  des  Indes  qui  s'élève  en  un  grand  arbrifleau  -,  fes  feuilles  font  grandes  ,. 
d^inde,  quelquefois  longues  de  plus  d'un  pied ,  larges  d'environ  demi  pied  ,  épaiffes  d'un  pou- 
ce ,  vertes  ,  arrondies  en  leurs  bords  ,  dures ,  armées  de  plufiears  tubercules  épineux  , 
pleines  de  fuc ,  vifqueufes ,  nerveufes  -,  ces  feuilles  groiriflent  avec  le  tcms ,  &  elles  de- 
viennent rondes  &  ligneufes  ;  fa  fleur  eft  grande  à  plufîeurs  feuilles  difpofées  en  rofe , 
décodeur  Jaune  ou  incarnate,  fucculente.  Lorfque  cette  fleur  eft  paftée,  fon  calice 
devient  un  fruit  charnu ,  creux  fur  le  devant ,  &  reffemblant  en  quelque  manière  à  une  • 
grofle  Figue  ordinaire  ,  remplie  d'une  pulpe  ou  chair  baveufe,  rouge  comme  dufang, 
d'un  goût  doux  ,  mais  qui  n'eft  pas  /î  agréable  que  celui  de  nos  Rçues.  Cette  chair  con- 
tient plufîeurs  femences  plus  petites  que  des  Lentilles ,  d'un  goût  particulier  ,  &  qui 
n'eftpoint  défagréable.  On  cultive  cette  plante  en  Italie,  en  France  ,  mais  elle  croît 
bafle.  Ssi  feuilles  étant  plantées  en  terre  ,  produifent  des  racines  &  des  Figuiers 


Opuntia  vtilgb  fierbariorum.  J.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Ficus  Indica.  Matth.  Dod. 
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48*Tnde  ■•  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  dephlegme,  peu  de  Tel  cflentiel. 

Elleeft  propre  pour  humeéier,  pour  aglutiner&coniolider  les  playes  :ceux  quiman-  Veitu». 
«nt  beaucoup  de  fon  fruit ,  remarquent  qu'il  donne  à  l'urine  une  couleur  de  fang. 

Les  Teinturiers  Indiens  fe  fervent  du  fuc  de  ce  fruit  pour  teindre  en  rouge.  Ufage. 

Opuntia  ab  Opunte ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  e'tant  mifes  dans  la  terre ,    Ecimol»- 
froduifent  des  racines  de  même  qu'une  plante  qu'on  appelloit  autrefois  O/'Whïm  ,  parce  S'"* 
^'ellecroifloit  aux  environs  d'une  ville  de  Grèce  appel  Ie'e0/;KWJ. 

Âafuene,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  à  peu  près  la  figure  d'uneRaquettc. 

O  R  B  I  S. 

Orbis.  En  françois ,  Rond ,  ou  Lune  de  mer. 

0»^tj- eftim  gros  poiflbn  de  mer  ,  dont  la  forme  eftorbiculaire  ou  fphc'rique-,  il  ne  Lq^ç  j. 
porte  point  d'écaillés ,  mais  il  eft  couvert  d'une  peau  fort  dure  &  piquante ,  de  couleur  »er. 
«ndrée ,  marquete'e  quelquefois  de  taches  difpofées  en  étoiles  :  fa  tête  ne  paroît  poinf 
être  fe'parée  de  fon  corps ,  fa  bouche  eft  petite ,  fes  dents  font  grandes  ,  larges ,  doubles, 
reflcniblantes  à  celles  de  l'homme.  Au  deffusde  fa  bouche  paroiflent  des  trous  qui  lui 
fervent  pour  fentir  &  pourouir  ;  fes  yeux  (ont  petits ,  fa  queue  eft  courte  &  ronde  :  on 
trouve  ce  poiflbn  dans  la  mer  proche  d'Egypte ,  il  pafle  aufli  dans  le  Nil.  Il  y  en  a  de  plu- 
sieurs efpeces. 

Ses  dents  étant  broyées  &  prifes  par  la  bouche ,  font  aftringentes  &  propres  pour  ar-    Vernis, 
lêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies. 

Ce  poilTon  eft  appelle  Orbts ,  à  caufe  de  fa  figure  orbiculaire.  Etimol»- 

O  R  C  A. 

Orca,  en  françois,  Epaulard,t^\xn  grand  PoilTon  de  mer  dont  le  corps  eft  fait  Epaulari 
comme  celui  du  Dauphin  ,  mais  vingt  fois  plus  gros,  principalement  vers  le  ventre  ; 
ia  peau  eft  liife  &c  polie  fans  écailles ,  de  couleur  noire  fur  le  dos  ,  rougeâtre  fous  le 
ventre  ,  &  bleuâtre  aux  cotez  •■,  fon  nez  eft  catnart  ;  fa  lèvre  inférieure  eft  fort  grolTe  : 
il  a  quarante  dents  grandes  &  tranchantes  ;  fes  yeux  font  petits ,  fa  queue  eft  longue 
de  plus  d'une  aulne  ,  ayant  la  figure  d'un  Croiflant  ;  fa  partie  génitale  (  fi  c'eft  un  mâ- 
le )  eft  longue  de  deux  pieds.  Ce  Poiflbn  pefe  jufqu'à  mille  livres  ;  il  eft  ennemi  de  la 
Baleine. 

Sa  graifte  eft  réfolutive.  Vertus. 

On  a  appelle  ce  Poiffon  Orca ,  à  caufe  qu'il  a  la  figure  d'un  grand  vaifieau  rond  fans     Ecimol»» 
façon,  à  qui  les  Anciens  avoient  donné  le  nom  d'c^rc/i ,  &  duquel  ils  fe  farvoient  pour  g'c 
y  garder  de  l'iiuile  ou  du  vin. 
-  O  R  C  H  I  S. 

Orchis  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces  ;  j'en  de'crirai  ici  deux  des  prin- 
cipales. 

La  première  eft  appellée ,  Première 

Orchis  Morio  mas foUismacuhit'ts.  Cï>.     j       Cjnoforchh  Mario  mas.  QtT.ema.cn\.       ^P^*^'^ 
Raiihift.  Pit  Tournef.  j       Tefluulus Mortoms mas.  Dod.Lu^d, 

Orc his  major  ma  purpurea  ,mticulofofo-     J       Tefitculusprimus.  Mzxûi.icon. 
i'O-  ]•  R.  I  En  françois ,  Satynon. 

Elle poufte  de  fa  racine  fix  ou  fept  feuilles ,  &  quelquefois  davantage,  longes  &:  Sacyrio», 
médiocrement  larges,  femblables  à  celles  du  Lys,  mais  plus  petites,  ordmafreiTtcnt 
marquées  de  taches  rouges-brunes  ,  ou  quelquefois  faus  taches.  Sa  tige  eft  haute  d'en- 
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Seconde 

eipece. 


Autres  ef- 
ptces. 

Racine. 
Choix, 

Vertuj, 

Dofe. 

Confite. 

Etimolo- 
siei. 
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viron  un  pied ,  ronde ,  rayée ,  revêtue  &  embraffée  par  une  ou  deux  feuilles  ,  te  portant 
en  fafommicé  un  long  épi  de  Heurs  agréables  à  la  vue  ,  purpurines  ,  blanchâtres  vers  le- 
fond,  &  parfeméesde  quelques  points  d'un  purpurin  foncé,  odorantes  :  chacune  de 
ces  fleurs  cft  compofée  de  Cxfeuilles  inégales ,  dont  les  cinq  fupérieures  forment ,  en  fe 
courbant,  une  manière  de  coè'ffe.  La  feuille  inférieure  eft  plus  grande  que  les  autres  j, 
elle  commence  par  une  manière  de  tête,  &  finit  par  une  queue  ou  éperon.  Lorlquï 
cette  fleur  eft  paffée ,  fon  calice  devient  an  fruit  femblable  à  une  lanterne  à  trois  côtes 
contenant  des  femences  femblables  à  de  la  Iciure  de  bois  :  fes  racines  font  deux  tubercu- 
les prefque  ronds,  charnus,  gros  comme  des  noix  mufcades;  un  plein  &  dur,  l'auccc 
ridé  &  fongueux,  accompagnez  de  greffes  fibres. 

La  féconde  efpece  eft;  appellce, 

Orehis  A/orio  fûemiiM.  C  B.  Raii  hift,     I       CynoforchisAforiofœmina.'Lob.Ger,^ 
Tir.  Tourn.  |       Tefiiculus  Morïonis  fœmina.  Dodon. 

Orchis  minor  purpurea  &  ttliorum  colorum  I  Lugd. 
cum  dis  v'tremibui.  J.  B.  |       Triorchïs  Serapias  ?«4;.  Fuch.  Lugd. 

Elle  pouffe  quatre  ou  cinq  feuilles  couchées  à  terre  ,  femblables  à  celles  de  rcfpece 
précédente,  mais  plus  petites,  plus  étroites  &  moins  tachées,  un  peu  véneufes  ou 
rayées.  Sa  tige  eft  haute  environ  comme  la  main  ,  embraffée  de  quelques  feuilles,  & 
portant  en  la  fommité  un  épi  plus  court  qu'en  l'Orchis  mâle  ,  &  garni  de  fleurs  fembla- 
bles ,  mais  plus  petites ,  purpurines ,  ou  incarnates ,  ou  blanches ,  marquées  de  quel- 
ques points  d'un  purpurin  foncé ,  d'une  odeur  luave.  Ses  racines  font  deux  tubercules  ^ 
comme  en  l'efpece  précédente. 

On  peut  ajouter  à  ces  deux  Orchis  plufîeurs  autres  efpeces  très  communes  à  la  cam- 
pagne ,  fur- tout  celles  qui  ont  des  racines  fort  greffes  &  charnues,  telles  que  VOrcbis 
milttaris ,  major.  (  C-  B.  Pit.  Tournef.  )  &  VOrchis  barbata  fœtida.  (  J.  B.  Pit. Tourn.  ) 

Ces  plantes  croiffent  aux  lieux  humides ,  dans  les  prez ,  dans  les  marais,  cbns  les  bois, 
leurs  racines  font  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Il  faut  les  choifir  greffes,  bien  pleines,  bien  nourries,  fermes,  d'un  goût  doux,  ti- 
rées de  terre  au  Printems  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile&  de  fel  volatil. 

Elles  font  employées  ordinairement  pour  fortifier  les  parties  de  la  génération  ,  pouE 
exciter  la  femence  ,  &  pour  aider  à  la  conception.  On  les  fait  fécher ,  on  les  pulvérife  ,, 


'on  en  prend  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  pour  chaque  dofe« 
Dn  confit  aufli  des  racines  d'Orchis  au  fucre  ,  &  l'on  en  fait  manger. 


1 
On 


Orchis ,  td  eft  teftkulus  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante  »  à  caufe  que  les  racines  re- 
préfentent  les  tefticules  d'un  animal. 

OrclHs  vient  du  grec  opi-yn  ,  appeto ,  je  dejlre ,  parce  que  l'ufage  de  la  racine  de  cettt 
plante  excite  des  défirs  lubriques. 

Cynoforcbis  à  }cv/cs ,  canis ,  &  op^s ,  tefticulus ,  comme  qui  diroit  Tefticule  de  chien,. 

jkorio ,  f/xi^oy  >  c'eft-à-dire  partie  génitale. 

O  R  E  O  S  E  L  I  N  U  M. 

Saxifraga  Venetorum.  Ad.  Lob. 
Libanotis  altéra  quorumdam ,  aliis  dtâa. 
Cervaria  nigra>  J.  B.  Raii  hift. 

LibamtiiUs  alterum  gcnus.  Dod.  gai.     ' 
Ltbamtis  Theophrajii  tiigra.  Tab.Ger... 


Oreofelinum  Apii  folio  majus.  Pit. 
Tournefort. 

Daucus  montanus  Apii  folio  major.  C. 
Bauhin. 

Daucus  Selitioides  major.  Parle. 


En  françois ,  Perfl  de  montagne. 
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E(!  ilne  plante  qui  poufl"e  des  tiges  férulacées ,  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  PerHI  Ae. 
divilees  en  ailes  :  (es  feuilles  fortenc ,  les  unes  de  fa  racine ,  les  aunes  de  fcs  tiges ,  gran-  o'>"»'tag'i=. 
des,  amples ,  redemblant  à  celles  du  Perfîl ,  attachées  à  des  queues  longues.  Ses  Heurs 
nailifent  fur  de  grands  parafols  aux  fommets  des  tiges  &  des  branches ,  petites,  blanches, 
•compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  :  quand  ces  Heurs  font  paffé^s ,  il 
leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux,  larges  ,  ovales ,  aplaties  ,  rayées  fur  le 
dos ,  bordées  d'une  membrane  ,  de  couleur  rougeâtre.  Ses  racines  font  attachées  plu- 
fîeurs  à  une  tête ,  longues ,  groffes  comme  le  petit  doigt ,  s'étendant  beaucoup  dans  la 
terre ,  noires  en  dehors ,  blanches  en  dedans ,  empreintes  d'un  fuc  mucilagineux  ,  d'un 
goût  réfineux,  mais  aromatique  &  agréable,  approchant  de  celui  du  panais.  Cette  plan- 
te croît  aux  lieux  montagneux,  parmi  les  pâturages  -.  elle  contient  beaucoup  de  fel  ef- 
fentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  incifive ,  déterfive  ,  apéririve  ;  on  fe  fert  de  fa  femencc  &  de  fa  racine  pour  la     Vertuj. 
pierre  ,  pour  la  gravelle ,  pour  exciter  l'urine. 

Oreofelmum ,  exô'pOi, ,  mons ,  cr  (nxinoi ,  apium  ;  comme  qui  diroic  Perfd  demonta^gnc.      Etimolo 

O  R  I  G  A  N  U  M.  ^'*' 


Origaniim  vulgare fpontaneum.  J.  B.  Rair 
hift.  rit.  Tourn. 

Origanum  fjlvefire ,  CuniU  btibida  Piinïi- 
C.B. 


OriganmnAnglicum.  Ger. 
Mdjorana  fjlvefiris.  Park. 
Agriorigunum  ,Jive  Onitis  major.  Lob, 
En  françois ,  Origan. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  dures  ,  Griganv 
quarrées,  velues  :  fes  feuilles  les  plus  grandes  refTemblent  à  celles  du  Calament  ;  &:  les 
plus  petites  à  celles  de  la  Marjolaine,  velues ,  odorantes  ,  d'un  goût  acre  &  arcmari- 
que.  Ses  fleurs  naiHent  petites  aux  fommitez  de  fes  tiges  dans  des  épis  grêles  i?,:  écail- 
leux ,  qui  forment  de  gros  bouquets  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  en  gueule ,  ou  formée 
en  tuyau  découpe  par  le  haut  en  deux  lèvres,  de  couleur  incarnate  ,  ou  d'un  rou^e  blan- 
châtre :  lorfque  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuccede  des  femences  très-menues,  preiquer 
rondes,  enfermées  dans  une  capfule  oblongue  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fes  racines 
font  menues,  ligneufes,  fîlamenteufes.  Cette  plante  croit  aux  lieux  champêtres,  mon- 
tagneux ,  ombrageux  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltés  &  de  fel  cflentiel. 

Elle  eft  céphalique  ,  ftomacale ,  carminative  ,  hyftérique ,  déterfive ,  apéritive  ;  elle     Vertus, 
facilite  la  refpiration  ;  elle  eft  propre  pour  l'afthme  ,  pour  la  jaunifTe  ,  pour  augmen- 
ter le  lait  aux  nourrices ,  pour  exciter  la  fueur  j  on  s'en  fert  intérieurement  &  extérieur- 
rement. 

Origanum,ab  o"po<; ,  mont,  é'  yxw/J.ou  yg^'ideo ,  comme  qui  diroit  fiante  qui  fe  plaît      EtimoJcK 
fur  les  montagnes.  guf 

ORNITHOGALUM, 


Ornithogalum  timbellatum  médium  angit- 
fitfoliim.  C.B.  Pit.Tournef. 

Ornithogalum.  Dod.gal.  Tur.  Gefn.hort. 


Ornithogalum  vulgare.  Gcr. 
Ornithogalum  vulgare  c?-  verum.  T.  Bauh.. 
Raii  hift- 


Eft  une  plante  qui  poufte  des  feuilles  longues  d'un  demi-pied,  étroites  comme  celles 
é\X  Gramen  ,  molles,  couchées  à  terre ,  creufes ,  marquées  d'une  ligne  blanche  dans 
leur  longueur  :  il  s'élève  d'entre  elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi-pied  ,  ronde, 
Bue ,  tendre ,  jettant  en  fon  f jmmet  pluiîeurs  pédicules  en  manière  d'ombelle ,  qui  fou- 
tiennent  des  fleurs  compofées  chacune  de  fîx  feuilles  oblongues ,  pointues ,  difpofées  en 
lond ,  de  couleur  verdâtre  ou  herbeufe  en  dehors ,  blanche  comme  du  lait  en  dedans  ,. 
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Vertus. 
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accompagnées  de  fix  étamines  larges,  blanches:  quand  cette  fleur  eft  paffe'e  ,  il  lui  fuc- 
cedc  un  fruit  prefque  rond,  blanc ,  relevé  de  trois  coins ,  &  divifé  intérieurement  en 
trois  loges  qui  renferment  des  femences  menues ,  prefque  rondes ,  noires  :  fa  racine 
eft  une  bulbe  blanche  ,  à  laquelle  font  adhérantes  plufieurs  autres  petites  bulbes  en 
manière  de  grape ,  accompagnées  de  fibres  :  cette  racine  eft  empreinte  d'un  fuc  aqueux 
ôc  vifqueux  tirant  fur  l'amer  ;  elle  eft  bonne  à  manger.  La  plante  croît  dans  les  hayes, 
dans  les  bleds  -,  (a  racine  eft  employée  dans  la  Médecine  ;  elle  contient  beaucoup  de 
phlegme  &  d'huile ,  médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  &  les  urines  -,  elle  adoucit  l'âcreté  des  humeurs, 
étant  prife  en  décodion ,  ou  mangée  en  fubftance. 
Etimolo-        Ormthogalum  ,  ab  ô'pm  >  ^'^^^ ,  &  yâ.Xa.  »  '«^^ ,  paice  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  ea 
g"^  dedans  blanche  comme  du  lait ,  &  d'une  couleur  femblable  à  celle  des  plumes  de  quel- 

ques oifeaux. 

ORNITHOPODIUM. 

Ortiithopodium.  Dodon.  1       Ornithopoditainnajus.CB^ViuTomnef. 

Onnthopodium  flore fiavefcente.  J.  B.  |       Poljgda.  Gefti.  hort. 

En  François  ,   Pied  d'oifeati. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  menues ,  foibles ,  rameufes ,  prefque 
couchées  à  terre ,  rondes ,  velues  :  fes  feuilles  iont  plus  petites  &  plus  menues  que  cel- 
les de  la  Lentille ,  rangées  à  l'oppofire  l'une  de  l'autre  le  long  d'une  côte  :  ks  fleurs  font 
petites ,  légumineufes ,  jointes  plufieurs  enfemble  au  haut  de  iés  branches  fur  des  pédi- 
cules courts ,  de  couleur  jaune  ;  leur  calice  eft  un  cornet  dentelé  :  lorfque  les  fleurs  font 
pafleesjil  paroît  des  gouflcs  courbées  en  faucilles ,  compofées  chacune  de  plufieurs 
pièces  attachées  bout  à  bout:  ces  goufles  naifl^ent  deux  ou  trois  enfemble,  difpofées 
comme  les  ferres  d'un  oifeau  ;  on  trouve  dans  chacune  de  leurs  pièces  une  femence  me- 
nue, piefque  ronde ,  relfemblant  à  celle  du  Navet  :  fa  racine  eft  petite  ,  blanche.  Cette 
plante  croît  dans  les  champs  ,  dans  les  vallées,  aux  lieux  fecs  &  incultes  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Elle  eft  apéritive ,  propre  pour  atténuer  &:  pouffer  le  calcul  des  reins  &  de  la  veflîe  } 
on  s'en  fert  aulîî  extérieurement  pour  les  hernies. 

Ornitbopodmm ,  ab  o  pn^ ,  ivïs ,  cr  Tmj',  >?">  commequidiroit/ift/i/'o;yf4«,à  caufe  de 
la  figure  &  de  la  difpofition  des  gouffes  de  cette  plante. 

OROBANCHE. 

Orobanche ,  en  françois ,  Orobmche ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée , 


Pied  d'oi- 
£i.Sii, 


Vertus. 


Etimolo- 
gie. 


Orobanche 

Première 
«ijjece. 


Orotanche  flore  majore.  J.  B.  Raii  hift. 
Orobanche  major  Caryophyllum  olem.  C.B* 
Fit.  Tourn. 

Legumen  Leoninum.  Ruel. 
Rapum  Gentfta.  Dod.  gai.  Ger. 


Orobanche.  Matth.  Ama.  Herba  tauri  vel 
vaccx.  Ang.Cord.in  Diofc. 

Leontolotanos.  Lon.  Lob.  Cxi.  Eyft, 

Cjnomorion,  k  (anini  genttalisjïmilttudine. 
Plin. 

Leonina  hcrba.  Hermol. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  droite ,  ronde  ou  cilin»- 
drique ,  pâle  ou  d'un  rouge  jaunâtre ,  velue ,  fiftuleufe ,  fragile  :  elle  ne  porte  point  de 
feuilles  véritables  ;  elle  n'en  iette  que  des  commencemens  qui  ont  la  figure  d'une  lan- 
guette étroite ,  fpongieufe ,  fe  corrompant  en  peu  de  tems  :  iss  fleurs  naifleni  le  long 
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ie  la  partie  fupérieure  de  fa  tige ,  un  peu  diftantes  les  unes  des  autres ,  velues ,  de  cou- 
leur purpurine  pâle ,  ou  jaune ,  ou  verdâtre  ,  odorantes  -,  chacune  d'elles  cft  ,  félon  M. 

1    Tournefort,  un  tuyau  ferme  dans  le  fond,  ouvert  par  l'autte  bout ,  évafc  &  taillé  en     Ohferva- 
mafque  d'une  manière  grotekiue -,  la  lèvre  fupérieure  de  cette  Heur  elt  en  cafque ,  &  tion. 

'  l'inférieure  eft  ordinairement  coupée  en  trois  quartiers  i  après  que  cette  Heur  efl:  pafféc  , 
il  paroît  un  fruit  oblong  qui  s'ouvre  en  deux  coques  remplies  de  femences  très-menues 
blanchâtres  :  (es  racines  font  bulbeufes , grofles  comme  le  pouce,  prefque  rondes  ou 
formées  en  cône,  écailleufes  &  noires  en  dehors,  blanchâtres  ou  jaunâtres  en  dedans 
«•ndres ,  &  empreintes  d'un  fuc  vilqueux  amer  ;  elles  deviennent  en  féchant  dures 
comme  de  la  corne.  Cette  plante  croît  toujours  au  voi/înage  de  quelqu'autre  plante ,. 
dans  les  champs,  entre  les  légumes ,  entre  le  Lin  ,  le  Chanvre,  le  Fénugrec  ,  dans  les 
blez  ,  proche  du  Genêt.  C.  Bauhin  dit  que  la  fleur  de  l'Orobanehe  qui  naît  contre  le 
■Genêt  commun  ,  cft  verdâtie ,  mais  que  celle  de  l'Orobanehe  qui  naît  contre  le  Genêt 
d'Efpagne,  ell  jaune  &  plus  grande:  on  mange  l'Orobanehe  comme  les  afperges. 

La  féconde  efpece  eft  appellée.  Seconde 

Orohanche  ramofa.  C.  B.  Ger.  Pit-Tou^n.  I       Oroba-ncbe  minor purpureisfleriùus^fve  ta-  efpi-:*.-. 
Oroùanche  altéra  brevior  &  ramofa.  Cxt.     j  mofa.  J.  Bauhin.  Raii  hift. 

Elle  poufle  une  ou  plufîeurs  riges  rameufes ,  à  la  hauteur  d'environ  demi- pied,  beau- 
coup plus  menues  &  plus  dures  que  celles  de  l'Orobanehe  vulgaire  ,  de  couleur  rouocâ- 
tre,  velues,  jetrant  quelques  vertiges  de  feuilles  :  fes  fleurs  font  difpofées  en  épis  aux 
fommirez  de  (es  branches ,  formées  comme  celles  de  la  première  efpece ,  mais  plus  pe- 
tites ,  de  couleur  purpurine  :  il  leur  fuccede  des  fruits  remplis  de  femences  très-menues  :: 
fa  racine  eft  tubéreufe,  grofle comme  une  aveline,  accompagnée  de  plulîeur,^  fibres. 
Toute  la  plante  eft  im  peuamere  j  elle  croit  ordinairement  entre  le  chanvre,  entre  les 
fclez. 

L'une  Se  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 

La  première  efpece  d'Orobanche  eft  eftimée  propre  pour  la  colique  venteufe,  étant  Vertiwi. 
fëchée  Se  pulvérifée  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu'à  une  dragme.  Dofe; 

Orobanche ,  ab  cTpo^ov  'dy:)^'  »  '^  ^ft  crvum  ftrangulet ,  comme  qui  ditoit  étrangle  Orobe,      Etimoîo- 
parce  qu'on  prétend  que  cette  plante  fait  mourir  les  Orobes  &  les  Vefles  pioche  def-  gjes,. 
quelles  elle  croît. 

Cynomorim  ,-)uj^os ,  canis ,  é'  fiô^ov  ,^ars  genitalis ,  comme  qui  diroit  partie  génitale  du 
fhien,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  a  la  figure  du  tefticule  d'un  chien. 

Herba  tauri  vel  p4Cf  ie,parce  qu'ion  a  crû.  que  cette  herbe  mettoit  le  taureau  en  rut  quand 
il  en  avoir  mangé. 

Leontobotanos,à  Xtov ,  l^o ,  &  Comyo^ ,  herba,  ex  Côa>P^fio,  comme  qui  dkok  herbe 
lionne ,  parce  que  cette  plante  fait  périr  les  légumes  proche  defquelles  elle  naît ,  comme 
k  Lion  rue  les  autres  animaux.  C'eft  par  la  même  raifon  qu'elle  eft  appellée  ZecHii/^ 
berba ,  ou  legumen  Leoninum. 

OROBUS       SYLVATICUS. 


Orobtis  fylvatïcus  vernus.  Ger.  emac. 
Orobus  fylvaticus  purpureus  vernus.  C.  B 
Pit.  Tournef. 

Arachus  latifolius  aller.  Dodon. 


Orobus  fylvejlrisjiliquâ  ereéiâ.  Raii  hift, 
Orobus  fylvattcus purpureus  major.  Park. 
Orobus patmonkus primus.  Cluf.  pan.  hift^- 
Galega  nemoreiifis  prima.  J.Bauhm. 
En  françois,  Orobe  fauvage. 
Eft  une  plante  qui  poufle  plufîeurs  petites  tiges  longues  d'un  pied ,  s'inclinant  vers      Orobe 


'.auv 


agc. 


Vertus, 
Etimolo- 


Vertus. 


Ris. 


Clioîx. 

Vertus, 

Pain  de  ris. 
Pagode 
du  Japon 
Ciiriauie, 
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terre  :  fes  feuilles  font  oblongues  comme  celles  de  la  pariâaire,  range'es  par  paires  fur 
une  côte  qui  finit  par  une  petite  queue  :  les  Heurs  naifîent  comme  en  épis ,  légumineu- 
fes,de  belle  couleur  purpurine  ou  bleue,  foutcnues  par  des  calices  de'coupez  en  piu- 
fieurs  pointes  :  lorfque  ces  Heurs  font  palTc'es ,  il  paroît  en  leur  place  des  gouflcs  grêles  ,• 
prefque  rondes ,  noires,  relevées,  compofées  chacune  de  deux  colTes  qui  contiennent 
des  lemences  preique  ovales  ,  plus  menues  que  celles  de  la  Vefle ,  un  peu  ameres.  Cette 
plante  croît  dans  les  bois ,  dans  les  champs ,  aux  lieux  montagneux  &  incultes  :  fa/f- 
tnence  eft  fouvent  demandée  dans  les  compofitions  de  Pharmacie  ;  mais  on  employé 
fous  le  nom  d'Orobela.  lemence  de  l'Ers  ou  celle  de  la  Vefle  ,  parce  qu'elles  fontpljjs 
grofles  &  mieux  nourries ,  &  qu'elles  ont  plus  de  vertu  que  celle  de  la  véritable  Oro- 
be.  Voyez.  Ervum. 

La  femcnce  de  l'Orobe  efl:  déterfive ,  apéritive  ,  réfoluttve. 

Ôïvbiis ,  ab  \  p'i'TrTci  ,edo,&  j3»~< ,  ^w,  comme  qui  diroit  herbe  que  le  bceuf  mange,  par- 
ce que  les  Anciens  ont  donné  le  nom  d'Orobus  à  une  plante  femblablc,  dont  ils  engraif- 
foicnt  les  bœufs 

O  R  Y  X. 

Otjx  efl:  une  efpece  de  Chèvre  fauvuge  de  la  grandeur  d'un  bouc  ,  &c  quelquefois  plus 
grande  :  Pline  dit  qu'elle  n'a  qu'une  corne  fourchue  au  milieu  du  front,  mais  d'autres 
prétendent  qu'elle  en  a  deux  longues  &  pointues  :  elle  porte  de  la  barbe  deffous  le  men- 
ton -,  le  poil  de  fon  corps  naît  à  contre-fens  ,  car  il  eft  tourné  vers  la  tête  ,  au  contraire 
de  celui  des  autres  animaux  ,  de  couleur  fauve.  On  dit  que  cette  chèvre  a  toujours  foif, 
&c  que  fentant  venir  la  canicule  ,  elle  courbe  fon  corps  &  élevé  les  yeux  vers  le  ciel 
comme  pour  implorer  fon  fecours.  Elle  naît  en  Gétulie  -,  elle  habite  dans  les  bois. 

On  efliime  fa  corne  bonne  contre  les  morfures  des  bétes  venimeufes  :  elle  eft  fudori- 
fique  ;  on  en  prend  en  poudre  Ôc  en  décodlion. 

O  R  Y  Z  A. 

Orit.a.  Mattli.  J.B.  C.  B.  Pit. Tournef.      En  françois,  Rh, 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds , 
plus  gros  &  pkis  fermes  que  ceux  du  blé  ,  nouez  d'efpace  en  efpace  :  fes  feuilles  (ont 
longues  ,  arondinacées ,  charnues ,  affez  femblables  à  celles  du  poireau  :  fes  fleurs  naif- 
fent  en  fes  iommit€z,aflez  femblables  à  celles  de  l'orge  -,  mais  les  graines  qui  les  fuivent 
font  difpofécs  en  bouquets ,  enfermées  chacune  dans  une  capfule  jaunâtre ,  rude ,  ter- 
minée dans  un  bouquet  ;  ces  graines  font  oblongues  ou  prefque  ovales ,  blanches. 
Cette  plante  eft  cultivée  aux  lieux  humides,  marécageux,  dans  l'Italie:  on  fe  fert  de 
fes  graines,  principalement  pour  les  alimens,&  quelquefois  en  Médecine  ;  on  nous 
les  apporte  (éches  du  Piémont ,  d'Efpagne  ,  &  de  plufieurs  auttes  endroits  :  elles  doivent 
«tre  choilîes  nouvelles,  nettes,  bien  nourries,  dures,  blanches;  elles  contiennent 
beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  eflentiel  ou  volatil. 

Le  ris  eft  reftaurant  jadoucilTant  ;  il  épaiflît  &c  aglutine  les  humeurs  ;  il  modère  les 
cours  de  ventre  -,  il  purifie  le  fang. 

On  peut  faire  de  fort  bon  pain  avec  de  la  farine  de  ris. 

M.  Biron  (SvT  plufieurs  autres  Voyageurs  m'ont  afliirc  avoir  vu  aux  Indes  une /'4g(?(/f 
bien  remarquable  pour  la  délicateflfe  de  l'ouvrage  :  c'eft  la  figure  d'une  prétendue  di- 
vinité du  Japon  placée  dans  une  niche-,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant,  eft  que  le 
dieu  &  la  niche  n'occupent  que  la  capacité  d'un  feul  grain  de  ris  :  cet  ouvrage  eft  d'une 
ftrudure  ii  bien  diitinguée ,  qu'on  y  voit  aifément  avec  une  loupe  de  verre  ,  les  yeux , 

le  nez 


Ofmunda  regdis  ,Jïve  Filixflonda.  Parle. 
Fit.  Toiunef. 

Filix  flonda  ,Jîre  Ofmunda  regalis.  Ger. 
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le  nez  &  la  bouche ,  &  parrouc  les  proportions  y  four  gardées  avec  la  dernière  éxacftiru- 
-de.  Ce  pedt  dieu  avec  ii  niche  efl:  planté  lur  un  poil  des  barbes  qui  naifient  aux  e'pis  du 
xis ,  &  la  moitié  d'un  autre  grain  de  ris  fert  de  pied-d'elUl  à  la  petite  idole  :  cet  objet  du 
culte  de  l'Empereur  du  Japon  &  de  toute  fâfamilk,  ell  enfermé  dans  un  petit  tuyau  de 
fert  beau  verre  blanc. 

Oijz.a ,  ab  opvoj-ai  Jodio  ,  parce  qu'auparavant  qu'on  feme  le  ris ,  il  efl:  néceflaire  de     Etimolo- 
labourer  îk.  fouir  la  terre.  gie. 

O  S  M  U  N  D   A. 

Ftîix  jlonbiis  itijignis-.  J.  B.  Raii  hift. 

Filix  ramofi  non  dentata florida.  C.  B. 

En  François,  Ofmonde  ou  Fougère  aqumqUe. 

Eft  une  plante  qui  poufTe des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds,  vertes ,  rayées  Qfmonde. 
ou  canelées,  rameufes  &  s'étendant  en  large  :  fes  feuilles  iont  longues,  affez  étroires, 
rangées  par  paires  plufieurs  fur  une  côte  terminée  par  irne  (eule  feuille  :  le  haut  des  ti- 
ges i'e  divife  en  quelques  petits  rameaux  ou  rejettons  qui  loutiennent  chacun  plufieurs 
grapes  ou  bouquets  chargez  de  petits  fruits  dont  on  ne  peut  appercevoir  la  rtruclure 
lans  l'aide  du  niicrofcope.  M. Tourncfort  qai  les  a  obfervez,dit  dans  Ion  Livre  page     Obferva- 
457  ,  que  chaque  grape  ellcompoiée  d'un  amas  de  coques  lphériques&  membraneu-  tion. 
fes  qui  s'ouvrent  chacune  comme  une  boete  à  lavonette  en  <kux  parties ,  8c  répandent 
quelques  femences  oblongues.  Cette  plante  ne  porte  point  de  fleurs:  fes  racines  foiw 
longues  ,  noires  :  elle  croît  aux  lieux  marécageux  ,  proche  des  ruiffeaux  ,  dans  les  fof- 
fez  &  aux  autres  endroits  aquatiques.  Sa  racine  eil  utile  en  Médecine  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel ,  d'huile  &  de  phlegme. 

Elle  eft  apéritive,  incifive,  déterfive,  vulnéraire  ,  propre  pour  la  colique  néphréti-  Vertus, 
que ,  pour  la  pierre ,  pour  l'hy dropifie ,  pour  les  pâles  couleurs ,  pour  les  maladies  de  la 
ratte ,  pour  les  hernies ,  pour  difloudre  le  fang  caillé  dans  le  corps ,  pour  les  play es  ;  on 
peut  s'en  fervir  intérieurement  en  décoiftion,  &c  extérieurement  en  onguent. 

OSSIFRAGA. 

.OJfifraga.     Ojjîfragus.     ÂqniU  barbata.         En  François ,  Ofraye. 

Eft  une  efpece  d'Aigle  plus  grande  que  l'Aigle  ordinaire:  Fa  couleur  eft  cendrée  ou  Ofraye, 
blanchâtre  -,  Fon  bec  eft  long  ,  large  ,  robufte,  recourbé  ,  noirâtre  ,  barbu  en  haut  ; 
fes  yeuxfonr  couverts  d'un  nuage  qui  l'empêche  de  voir  bien  clair  -,  Fa  langue  a  la  figu- 
re de  celle  de  l'homme  ;  lés  griffes  font  groffes,  pointues,  fortes ,  noires  :  cet  animal 
vit  de  chevreaux  ,  de  chiens ,  d'anguilles  ,  ôc  d'autres  anim.aux  qu'il  peut  attraper  :  il  Fe 
bac  contre  la  vipère  j  &  l'on  dit  que  quand  il  en  a  été  blelTé,  il  fe  guérir  avec  une  herbe 
femblable  au  Sonchus-,  mais  il  n'y  a  guéres  d'apparence  que  la  morfure  de  la  vipère 
■puifle  pénétrer  jufqu'à  Fa  peau,  à  caufe  des  plumes  dont  il  eft  revêtu  ;  il  contient  beau- 
coup de  fel  volatil  &  d'huile. 

Son  eftomac  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  velîîe  ,  &  pour  exci-      Vertus, 
ter  l'urine. 

Son  inteftin  eft  bon  pour  la  colique  ,  érant  Féché  ,  pulvcrifé ,  &  pris  par  la  bouche  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  un  î'crupule  jufqu'à  une  dragrae.  Dofc. 

Offifraga  ,  ab  ofe ,  os ,  ci^/nîw^f/i?,  rompre,  brifer-,  parce  que  cet  Aigle  btifeles  osdeî     Erimolo- 
atiimaux  qu'elle  a  pris  avec  fon  bec  iSc  avec  fes  griffes.  gie. 

OSTEOCOLLA. 
Ojieocolla.  \  OjîiocolLi.  \  Ojieites. 
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Stelechites.  .       I  Holofletts.  j  Lafis  Satulofutl 

Moïochtus^  \  Ofteoliîhus.  j  Zafis  Ojjifragns. 

En  François,  Ojleocole.     Pierre  des  rompus. 

©ftéocole.  ^^  ""^  pierre,  (abloneufe,  creufe,de  couleur  cendrée  ou  blanchâtre,  ayant  la  fi- 
gure d'un  os,  de  dittcrentes  groflcurs:  on  en  trouve  qui  font  grofifts  comme  le  bras  : 
Ronde.  nous  en  voyons  de  deuxefpeces  ;  une  roK^e, inégale  ouraboteule,  graveleufe,  pefante; 
Plus  unie,  l'autre  plus  mue  ou  moins  raboteule  &  légère  -,  elle  adhère  à  la  langue  comme  fait  1& 
pierre  de  ponce  :  on  trouve  l'une  &  l'autre  en  plufieurs  endroits  de  l'Allemagne,  com- 
me au  Palatinat ,  en  Saxe ,  proche  de  Spire ,  à  Ifly  près  Paris  :  elle  naît  dans  les  lieux  fa- 
bloneux. 

Elle  eft  propre  pour  aglutiner  &  remettre  en  peu  de  tems  les  os  rompus ,  étant  appli- 
quée fur  les  fradures ,  ôc  prile  intérieurement  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  juf- 
qu'à  deux  (crupules. 

OfteocolU ,  al  ojfe  &  colla ,  comme  qui  diroi:  colle  d'os. 

Lapis  ojjifragus  ^ab  offe  (j^' franger e ,  comme  qui  diroit  Pierre  qui  remédie  aux  fraUtirti 
des  os.  0 

OSTRACITES. 

Oflracites  eft  une  efpcce  de  cadmie  ou  une  pierre  prefque  ronde ,  grife ,  dont  on  trou- 
ve deux  efpeces ,  une  naturelle ,  Se  l'autre  artificielle  :  la  naturelle  naît  dans  les  mines  ; 
l'artificielle  eft  formée  par  le  teu  dans  les  fourneaux  où  l'on  purifie  le  cuivre  ;  c'eft  une 
fuie  métallique  encroûtée  qui  a  pris  cette  forme. 

Les  Ollracites  naturelles  &  artificielles  font  déterfives&aftringentes;  on  les  appli- 
que extérieurement ,  étant  pulvérifées  &c  mêlées  dans  des  onguens. 

Oflracites ,  ab  6'ar^a.t(ai ,  tcfta ,  coquille ,  parce  que  cette  pierre  a  quelquefois  une  fi- 
gure approchante  de  la  coquille  d'un  limaçon. 

*  Oflracites  eft  un  nom  qui  fe  donne  à  des  écailles  d'huîtres'qui  fe  trouvent  pétrifiées 
dans  des  carrières. 

O  S  T  R  E  A. 

Oflrea,Gftreitm\en  François,  H«/nf, eft  un  poifîbn  à  coquille naiftanr dans  la  mer  , 
connu  de  tout  le  monde;  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpcces,  qui  font  toutes  bonnes  à 
manger.  Il  n'eft  pas  facile  de  découvrir  dans  les  huîtres  les  parties  qui  diftinguent  les 
mâles  d'avec  les  femelles  ;  on  n'y  apperçoir  aucune  de  ces  parties  ,  &il  femble  qu'il  n'y 
ait  ni  des  unes  ni  des  autres:  ces  animaux  jettent  pourtant  au  mois  de  Mai  leur  frai 
qui  reflemble  à  une  goutte  de  fuif  i  ce  frai  ou  cette  femence  d'huître  s'attache  dans  la 
mer  à  des  pierres ,  à  des  vieilles  écailles  d'huîtres ,  à  des  morceaux  de  bois ,  ôc  à  d'autres 
chofes  femblables.  On  croit  que  ce  frai  commence  à  prendre  écaille  en  l'efpace  de  14, 
heures.  Les  huîtres  font  malades  &  maigres  après  avoir  frayé  -,  mais  au  mois  de  Juin 
elles  commencent  à  fe  bien  porter,  &  au  mois  d'Aouft  elles  fe  trouvent  parfaitemenr 
guéries. 

Pour  rendre  les  Intitres  vertes , on  les  tranfporte  dans  des  marais  falans  ;  on  en  con- 
ferve  de  cette  manière  en  Saintonge ,  elles  s'y  engraiifent  :  leur  chair  y  acquiert  une 
couleurverdâtre ,  &  un  goût  beaucoup  plus  délicat  qu'auparavant  ;  mais  elles  n'y  mul- 
tiplient point. 

Le  R.  P.  Martini  Jéfuite ,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Chine  ,  &  plufieurs  autres  Auteurs 
rapportent  que  les  Chinois  pilent  &  écrafent  les  huîtres ,  qu'ils  en  expriment  le  frai ,  & 
que  l'ayant  répandu  par  goutte  dans  des  marais ,  il  en  naît  des  huîtres  en  abondance. 


Ve]tu5, 


Etimola- 
gie.. 


Kuître 


Huîtres 
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Le  P.  du  Tertre,  dans  (on  Hiftoire  générale  des  Antilles,  afTiire  qu'il  a  vu  dans  une 
petite  Ifle  qui  eft  proche  de  la  Guadeloupe,  un  grand  nombre  d'arbres  fi  chargez  d'huî- 
tres que  leurs  branches  en  rompoient  :  on  en  trouve  entre  autres  (ur  un  certain  arbre 
nommé  Palétuvier ,  qui  croît  au  bord  de  la  mer  ;  il  s'y  attache  aullî  d'autres  poifTons  à 
xoquille.  Ce  fait  eft  confirmé  par  l'Hiftoire  des  Singularitez  naturelles  d'Angle- 
terre ,  où  la  même  choie  arrive  proche  de  Plimouth.  Il  n'eft  pas  mal-aife  de  deviner 
la  raifon  de  cette  particularité:c'eft  que  les  arbres  où  l'on  trouve  ces  huîtres  étant  placez 
aux  rivages  de  la  mer,  les  vagues  qui  s'en  élèvent  mouillent  les  branches  qui  s'abaif- 
f'ent  le  plus ,  6c  y  portent  le  frai  de  l'huître ,  lequel  s'y  attache ,  s'y  aglutine ,  &  enfuite 
s'y  éclôt  en  de  petites  huîtres.  Pour  ce  qui  eft  de  la  nourriture  de  ces  petits  animaux  , 
elle  fe  fait  facilement  -,  car  leurs  coquillages  par  leur  pefanteur  contraignant  les  bran- 
ches de  l'arbre  à  fe  courber ,  ils  font  rafraîchis  deux  fois  le  jour  par  le  Hux  «Se  reHux  de 
la  mer.  U  eft  à  obiervcr  que  ces  huîtres  qu'on  trouve  attachées  à  des  arbres,  dilrerent 
des  communes  parleurs  écailles  plus  petites  &  plus  minces,  &  qu'elles  ont  un  aullî 
bon  goût. 

Ceux  qui  remuentde  gros  tasd'huîtres  pendant  la  nuit ,  apperçx)ivent  quelquefois  fur 
leurs  écailles  des  particules  lumineufcs ,  comme  de  petites  étoiles ,  de  couleur  bleuâtre  : 
/Cette  lumière  vient  de  certains  petits  vers  luifans  qui  s'attachent  à  l'écaillé  &  qui  la 
rongent;  on  voit  facilement  ces  petits  vers  par  le  moyen  d'un  microkope,  ou  même 
avec  une  loupe  :  plufieurs  autres  poiffons  rendent  auiîî  de  la  lumière  dans  la  mer,  mais 
il  n'y  a  guéres  d'apparence  que  ce  foit  toujours  par  des  vers. 

Toutes  les  huîtres  contiennent  beaucoup  d'huile  ,  dephlegme,  &  de  fel  volatil  Se 
fixe. 

L'huître  excite  im  peu  le  fommeil  étant  mangée,  mais  elle  eft  affez  difficile  à  digérer  : 
fî  on  rapplique  lur  les  bubons  peftilentiels ,  elle  en  fait  fortir  le  virus  au  dehors. 

Son  écaille  ou  coquille  étant  calcinée  ou  pulvérifée  ,  eft  apéritive ,  déterfive ,  deflî- 
cative  ,  propre  pour  fortifier  l'eftomac,  pour  nettoyer  les  dents,  pour  exciter  l'urine, 
pour  les  hémorroïdes ,  pour  les  ulcères. 

Ceux  qui  voudront  être  informez  plus  particulièrement  de  ce  qui  concerne  les  huî- 
tres ,  pourront  lire  ce  qu'en  a  donné  M.  Tournefort  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  l'année  1704. 

Ofirea ,  ab  o'çpxx.Oy  >  (^fttt ,  coquille ,  parce  que  l'huître  eft  couverte  d'une  greffe  <3c 
forte  coquille. 

O  T  I  S. 


Huîrrer 
acttachécï 
A  djs  ar- 
bres ,  au 
Paletuvie', 
&  aucre«« 


VcrCKS. 


Etimolo» 


Otis ,  Tarda,  en  françois,  Outarde ^tH  un  oifeau  de  proye  plus  gros  qu'un  coq  ,  OutJirde, 
ayant  la  figure  d'une  oye  :  fa  tête  eft  oblongue ,  de  couleur  cendrée  ;  fon  bec  eft  fort  & 
robufte;  fa  langue  eft  pointue  &  dentelée  en  formedefcicpar  les  cotez,  dure  &  comme 
ofleufejfes  yeux  font  larges  ;  les  trous  de  fes  oreilles  font  i\  grands  &  Ci  ouverts ,  qu'on 
y  peut  introduire  fans  peine  le  bout  du  doigt  -,  fon  cou  eft  long  &  menu ,  &  de  couleur 
cendrée-,  fon  dos  eft  marbré  de  taches  noirâtres  «Si:  châtaignées  ;  fes  aîles  font  couttes, 
blanches  &  noires  -,  fa  queue  eft  rougeàtre,  avec  quelques  taches  noires;  fes  jambes 
font  longues  d'un  pied,  greffes  comme  le  pouce,  couvertes  d'écaillés -,  (es  pieds  font 
fort  gros ,  ayant  chacun  trois  doigts  armez  d'ongles.  Cet  oifeau  naît  en  Angleterre ,  en 
Bretagne,  &  en  plufieurs  autres  lieux:  il  vit  de  fruits,  d'herbes,  de  navets;  on  en 
trouve  qui  péfent  jufqu'à  treize  livres.  Il  a  peine  à  voler  à  caufe  de  la  pefanteur  de  fon 
corps  ;  il  eft  fort  bon  à  manc^cr  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Sa  graiffe  cfl  anodine ,  rélolutive.  Ycrcut. 

M  m  m  m  i  j 
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Sa  fiente  eft  re'foluti  ve  &  propre  pour  la  gale. 
Etimolo-       Otis  ,  c-c  otos ,  auris ,  ortille  ;  ou  a  donné  ce  nom  à  l'Outarde ,  parce  qu'il  a  de  grandes 
gies.  oreilles. 

Tarda ,  vel  avis  tarda  ,  quod  vohtttijït  tarda. 

Tarda,  à  wr^o, tardif,  parce  que  cet  oifeau  eft  lourd&  tardif  à  prcndrefon  vol. 

O  V  I  S. 

Brebis.         Ovis ,  Pccus ,  en  François ,  Brebis ,  eft  la  femelle  du  bélier  &  la  mère  de  l'agneau ,  ou 

un  animal  à  laine  fort  doux  &c  timide ,  connu  de  tout  le  monde  :  il  vit  neuf  ou  dix  ans  i 

il  ne  fait  qu'un  agneau  à  chaque  portée  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ^  toutes  les  parties 

de  l'animal  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

VertiM.  Sa  laine  graffe  appellée  lana  fucctda,tii  réfolutive étant  appliquée  extérieurement 

Ufage.      on  s'en  lert  pour  faire  i'Oefipe ,  comme  je  l'ai  décrit  en  fon  lieu.  . 

Son  lait  ell  peétoral  &  anodin  ;  mais  on  ne  s'en  fert  que  pour  des  fromages. 
Sa  grailfe  ou  fon  fuif  étant  pris  intérieurement ,  eft  propre  pour  les  diflenteries  &  pouc 
les  coliques  ;  on  en  mêle  dans  les  lavemens  -,  on  l'employé  fouvent  dans  les  pomadcs. 

Sa  fiente  ell  inciiîve  ,  réfolutive ,  apéritive  ;  on  en  appliqiie  fur  les  tumeurs  de  la 
ratte. 
Brebis  du       Les  Voyageurs  rapportent  qu'il  naît  au  Pérou  &  en  l'îfle  de  S.  Laurent ,  des- brebis 
Pc'rou.         qui  font  beaucoup  plus  grandes  que  hs  nôtres ,  &  dont  la  figure  eft  un  peu  différente  : 
elles  ont  la  lèvre  d'en  haut  fendue  •>  &  par  cette  fente  elles  jettent  quand  on  les  a  irri^- 
tées  &  qu'elles  font  en  colère ,  une  efpece  de  bave  écumeufe  :  leur  cou  eft  fort  long  &c 
rond  celles  font  couvertes  d'une /.(/we  longue  ,  légère,  luifante,  de  couleur  blanche  oa 
noire ,  &  qui  eft  beaucoup  plus  eftimée  que  celles  des  brebis  de  ce  pays-ci  •,  on  en  fair 
Ufage.     une  étoffe  lulf  rée  qui  reflemble  au  camelot  :  ces  animaux  courent  d'une  grande  vitcfife- 
quand  on  les  pourfuit  :  il  y  en  a  de  domeftiques  &  defauvages  ;  ils  portent  à  chaque  ven- 
rrée  trois  ou  quatre  petits. 
Ecimolo-       Urebis ,  félon  quelques-uns ,  vient  d'un  vieux  mot  latin  ^^rii.v ,  qui  fîgnifioit  laraê^ 
§ie.  me  chofe.. 

GXYACANTHA. 


Afefpilus  Apït  folio  ^fylvejîrts  Spinofa^ 
Jïve  Oxyacantha.  C.  B.  Pit.  Tournef. 


Oxyacantha  viilgaris  ,Jîve  Spims  dbus. 
J.B. 

Oxyacanthus  ,Jïve  Spina  acuta.  Dod. 

En  françois,  Jzpine  blancbe.     Âubcpin.     Aupébine. 

Atibcpins,  Eft  une  efpece  de  Néflier,  ou  un  arbriffeau  dont  le  tronc  eft  médiocrement  gro?., 
mais  très-ferme,  rameux  ,  armé  d'épines  fortes  &  piquantes,  couvert  d'une  écorc-e 
rougeâtre  ou  brune  noirâtre:  fes  feuillesontla  figure  de  cellesde  l'ache,  d'ungoiir  vif- 
queux:  fes  fleurs  naiffent  ramafTées  par  tas  ou  bouquets,  attachées  à  des  pédicules, 
blanches ,  d'une  odeur  fuave  très-douce  &  très- agréable  ;  chacune  d'elles  eft  en  rofe, 
compolée  de  cinq  petites  feuilles  &  d'étamines  rougeâttes:  fes  fruits  font  un  peu  plus 
gros  que  les  bayes  de  myrrhe,  ronds,  rougeâtres  quand  ils  font  mCus ,  difpoléz  comme 
en  ombelles ,  pendant  à  leurs  pédicules ,  &  ayant  chacun  une  petite  couronne  ou  om- 
bilic de  couleur  noire  ;  ce  fniit  eft  rempli  d'une  chair  ou  pulpe  molle  glutineufe ,  qui 
renferme  une  ou  deux  (emences  ou  olTelets  durs ,  blancs  :  fa  racine  eft  longue,  elle  def- 
cend  profondément  en  terre.  Cet  arbrifleau  croît  dans  les  hayes ,  le  long  des  chemins  j 
il  fleurit  au  mois  de  May ,  6c  il  parfume  l'air  par  la  bonne  odeur  de  fa  fleur:  on  dit  que 
cette  odeur  fait  corrompre  le  poiffon ,  &  q^ue  les  chaflemarces  ayant  reconnu  ce  mau- 
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vais  effet ,  évitent  tant  qu'ils  peuvent  de  paffer  au  piintcms  par  les  chemins  où  il  y  a 
beaucoup  de  l'Aubépine  fleurie  ;  fou  fruit  ne  mûrit  qu'en  Automne ,  il  fert  de  noutti- 
tHte  aux  oifeaux. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  d'Aube'pine  à  gros  fruit  aigrelet  ;  on  les  nomme  ^z,erole. 

Le  bois  6c  le  fruit  de  l'Aubépine  font  aftringens ,  &  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ^'ertiu. 
ventre  6c  les  pertes  de  fang. 

Oxyacantfu  ab  o'^J,« ,  Muttis ,  &  'àis-^Jn ,  Spina,  comme  qui  diroit  Fpme  aiguë. 

Oxyacantha  ell  un  nom  qui  k  donne  à  l'Epine  vinette  6c  à  la  Grofeille. 

Aubépine ,  ce  mot  vient  du  latin  ^/w ,  blanche ,  Se  du  françois  £pine ,  comme  qui  di 
toit  Epine  blanche. 

O  X  Y  C  O  C  C  U  M. 


Ecimolo- 
gie. 


Oxjcoccum.  Cordjhift.Cluf.  pan. 
Oxjcoccus ,  Jive  Vaccinia  palujlria.  J.  B. 
Acinariiipaluflris.  Gefn.hort. 


Vaccinia  palujlria.  Dod.  Ad.  "Loh, 
Fins  Id.ta  paluftris.  C.  B.  Raii  hift. 
SerpilUan  acinauum.  Gefn.  col. 


En  françois  ,  Coujfmets  des  marais  ,  Canneberge^ 

Eft  une  plante  qui  pouflTe  plufieurs  tiges  longues ,  menues  comme  des  fibres ,  foibles, 
de  couleur  rouge-brune ,  fe  couchant  6c  ferépandant  au  large  lut  la  terre  ,  revêtues  de 
feuilles  femblables  à  celles  du  Serpolet,  mais  un  peu  plus  petites,  dures,  vertes  en 
defllis ,  d'un  verd  cendre  en  deflous  ,  attachées  à  des  queues  courtes  6c  rangées  aherna- 
tivement  le  long  des  tiges  :  ks  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches ,  attachées  une 
ou  deux  fur  un  pédicule  long  d'un  doigt  6c  fort  menu  ;  chacune  de  ces  fleurs  efl  décou- 
pée en  quatre  parties  pointues ,  purpurines ,  accompagnées  en  leur  milieu  de  plufieurs 
ctamines  jaunes  qui  fe  joignent  avec  le  piftiie  &  forment  enfemble  comme  un  corps^ 
pointu.  Quand  ces  fleurs  font  paflées ,  fl  leur  fuccede  des  bayes  pre(que  rondes  ou  ova- 
les ,  decouleur  rougeàtre  ou  jaune  verdâtre,  marquetées  de  points  rouges ,  ornées  d'un 
ombilic  purpurin  formé  en  croix ,  d'un  goût  aigre  ;  elles  renferment  des  femences  me- 
nues :  fes  racines  font  grêles  ,  rampantes  ,  rougeâtres,  garnies  de  fibres  déliées  comme- 
dès  cheveux.  Cette  piijnte  croît  dans  les  marais  ,  dedans  les  lieux  humides  &  om- 
brageux ,  le  long  des  montagnes  ou  des  vallées  d'où  découlent  des  ruifleaux  >  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  efl^entiel  &  d'huile. 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  &  ks  bayes  font  déterfives  &  aftringentes ,  ptopres  pourarrc^ 
ter  le  vomiflement ,  pour  refiler  au  venin. 

Oxjcoccum  ab  0^0 <;>  acidus ,  &  jccaîw*  v  ^''^««"^ ,  comme  qui  àhoix.  grain  aigre ,  à 
caufe  que  les  bayes  de  cette  plante  font  aigres. 

O  X  Y  P  E  T  R  A. 

Oxypetra  Romanormn,  (  Pharifiani  )  eft  une  pierre  ou  une  terre  de  couleur  blancfie 
tirant  fur  le  jaune ,  d'un  goût  aigrelet ,  qui  (e  trouve  dans  le  territoire  de  Rome. 

Elle  eft  propre  pour  calmer  l'ardeur  des  fièvres  ardentes  &c  pourdéfalterer,  on  en  met 
infufer  dans  de  l'eau  ,  &  l'on  en  fait  boire  au  malade. 

Oxypetra  ab  o'£o^  »  acidus ,  ci"  petra ,  pierre  ,  comme  qui  diroit  Pierre  acide^ 

Monfieur  Pharifiani ,  premier  Médecin  du  Pape ,  a  donné  le  nom  à  cette  terre» 

OXYTRIPHYLLON. 


Canneber- 


Verniî, 
Ecimoîo- 


Verûi*. 

Etimol<J- 


Oxjtriphjllon.  Trag.  Lac. 
Trifolmm  acetofum  vulgare.  C  Bauh. 
Park. 


Oxjs  ,Jîve  Trifoitum  acidum  flore  albo, 
(^  purpurafiente.  J.  B.  Raiihift. 
Alleluia.L  ac.  Lon. 
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ciruiriim  ,  Panis  Ciiciiii.  Brunf. 

LujtiLi.  Fiacaft. 
En  hançois ,  Allclui^ ,  ou  Piitn  à  CoHCOH. 


Oxjs  alba.  Ger.  Tab. 

0.ijs  flore  albo.  Pit.  Tournef. 

AcetofelU  &  Lujula ,  fire  Alléluia  offi- 

AUeluia.  £fi;  une  petite  plante  qui  poulTc  de  fa  racine  plufieurs  queues  longues  comme  la  main, 

foibles  ,  tendres,  rondes  ,  quelquefois  rougeâtres  ou  purpurines,  loutenant  chacune 

trois  feuilles  prefque  rondes ,  échancre'es  ,  ou  ayant  la  figure  d'un  cœur ,  molles ,  fuc- 

culentes  ,  de  couleur-verte  jaunâtre ,  d'un  goût  aigrelet  &  agréable.  Il  s'e'leve  d'entre 

les  queues  de  ces  feuilles  des  pédicules  qui  portent  chacun  une  fleur  faite  en  cloche  , 

affcz  grande ,  ordinairement  blanche,  quelquefois  purpurine,  rarement  jaune,  de'- 

coupée  en  cinq  parties  jufques  vers  le  centre.  Quand  cette  fleur  ell:  pafTée  ,  il  paroît 

un  fruit  membraneux ,  ayant  une  figure  approchante  de  celle  d'une  lanterne ,  divifé 

en  cinq  loges  qui  renferment  des  (emences  rouffàtres  ,    envelopées  chacune  d'une 

coeife :  fa  racine  cft  courte ,  mais  affez grofle  ,  écailleufe  ,  blancheou  rougeâtre  ,  jettant 

beaucoup  de  fibres  longues ,  blanches.  Cette  plante  a  une  odeur  foible ,  mais  agre'able  ; 

elle  croît  dans  les  bois  &  aux  lieux  (ablonneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel , 

d'huile  iSc  dephlegme. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  de'falterer  ,  pour  calmer  les  ardeurs  de  la  fièvre ,  pour  rafraîchir 

&  purifier  les  humeurs ,  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  re'iîlfer  au  venin  :  on  s'en  fert  en 

décoiflion  ,  ou  bien  on  en  fait  boire  le  fuc  dépure'. 

Etimoîo-       Oxytripbjllon  ab  o'^y^j  acidus ,  ér  t/'i'ÇoMov,  trifolium,  comme  qui  diroit  Trèfle 

giss.  aigre- 

Alléluia  ell  un  mot  hébreu  qui  fignifie  Laudate  Dominum  ,  louez^  le  Seigneur:  on  a 
donné  ce  nom  à  cette  plante  à  caufe  qu'elle  fleurit  ordinairement  vers  letems  de  Pâques, 
ioriqu'on  chante  par  tout  alléluia. 

Oxjs  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  acide  :  on  a  donné  à  cette  plante  ce  nom  ,  à  caufe  de 
ion  goût  aigrelet. 

Panis  Cuculi,Pain  à  Coucou ,  foit  parce  qu'on  a  crû  que  l'oifeau  appelle Cowfo/;  man- 
geoit  de  cette  herbe ,  foit  parce  qu'elle  poufle  fes  premières  feuilles  au  même  tems  que 
ie  Coucou  commence  à  te  faire  entendre.  • 


P: 


P 

P  A  C  A  L. 

)Acal^  (  Monard.  Lugd.  )  eft  un  petit  arbre  qui  croît  dans  l'Amérique,  a,ux  bords 
d'une  rivière  diftante  de  vingt-cinq  lieues  de  Lima. 
Wfiicus»  Les  Indiens  fe  fervent  des  cendres  de  ce  bois  brûlé ,  mêlées  avec  du  favon  ,  pour 

guérir  toutes  fortes  de  dartres  &  de  feux  volages  :  on  tient  qu'avec  ce  mélange  ils 
giïacent  les  vieilles  cicatrices. 

PACOCEROCA. 

Pacoçeroca.  Marcgrav.    G.  Pifon. 

Eft  une  plante  de  la  Martinique  &  du  Bréfil ,  qui  a  le  port  &  le  feuillage  du  Canna- 
cozas  ou.  Canne  d' Inde ,  dont  j'ai  parle  en  fon  lieu;  elle  s'élève  à  la  hauteur  de  fîxou 
/ept  pieds  :  fa  tige  principale  eft  droite,  ipongieufe ,  verte,  elle  ne  pouffe  point  de  fleurs. 
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mais  Je  fa  racine  même  à  côté  de  cette  tige  s'élèvent  deux  ou  tiois  autres  plus  petites 
tit;es  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  >k.  demi,  grofies  comme  le  petit  doigt ,  chargées 
de  Heurs  touches  prefque  iemblables  à  celles  de  la  Canne  d'Inde  ;  le  calice  de  chacune  de 
ces  Heurs  devient ,  quand  la  fleur  efl  tombée ,  un  fruit  gros  comme  une  prune ,  oblong , 
irianaulaire  ,  rempli  d'une  pulpe  filamcnteule ,  fucculento ,  de  couleur  jaune  fatranéc  , 
d'une  odeur  vineuie,  agréabie,  renfermant  beaucoup  de  femenccs  triangulaires,  jau- 
nâtres ,  ramafTées  comme  en  un  peloron  ,  &  contenant  chacune  une  petite  amande  blan- 
che ;  fa  racine  eft  noueufe  :  le  lue  du  fruit  de  cette  plante  ell  une  teinture  d'un  très- beau      Tcirtm-e 
rouge  ineffaçable  par  aucunes  lotions  i  &c  fi  l'on  y  mêle  un  peu  de  jus  de  citron  ,  le  '■°"g'^' 
mélange  teindra  en  im  beau  violet  j  la  racinede  la  même  plante  rend  une  belle  tantme      Teinture 
jiîrtw  étant  bouillie  dans  de  l'eau  :  toute  la  plante  étant  écrafée  avant  quefon  fruit  foit  jaiine. 
iuûr ,  rend  une  odeur  de  gingembre ,  les  Indiens l'empioyent  dans  leurs  bains» 

P  ^  O  N  I  A. 

Pitonia  ,  en  françois ,  Pivoine  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principale?-,  une  pivoine^ 
nommée  Pivoine  mhle ,  &  l'autre  Pivoine  femelle. 

La  première  eft  appellée  y  Premiefa 

Paonia  mas.  Dod.  Ger.  Park.  Paonia  folio  nigrante  fplendido  ,qti£  mas. 

Pxoiiia  masfoltis  nucis.  Gefn.  hort.  C.B.  Pit.  Tournefort. 

Péionia  prACocior.  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  un  peu  rougeâtrcs,  divi-  Piroine 
fces  en  quelques  rameaux  :  fes  feuilles  font  larges ,  compolées  de  plufieurs  autres  teuil-  mâk. 
les  prefque  femblables  à.  celles  du  Noyer ,  mais  plus  larges  &  plus  épaiHes ,  vertes-bru- 
nes ,  luifantes  ,  couvertes  fur  le  dos  d'un  peu  de  laine  ,  attachées  à  des  queues  rougeà- 
tres.  Ses  Heurs  naiflent  aux  fommitez  des  figes,  grandes,  amples,  à  plulieurs  feuilles 
difpolées  en  rofe  ,  de  couleur  quelquefois  purpurine  ,  quelquefois  incarnare  ,  (ourenues 
par  un  calice  à  cinq  feuilles.  Quand  cette  Heur  eft  paffée,  il  lui  fuccede  un  fruit  com- 
pofé  de  plufieurs  cornets  blancs ,  lanugineux  ou  drapez  ,  luifans ,  renverfez  en  bas  ,  lef- 
quels  s'ouvrent  en  mûrifl'ant ,  &  laiflent  voir  des  femences  groHes,  prefque  rondes,  rou- 
ges au  commencement ,  enfuite  d'un  bleu  obfcur ,  puis  noires.  Ses  racines  iont  formées 
«n  navets,  groflés  comme  le  pouce,  &  quelquefois  plus  greffes,  fedivifant  en  plufieurs 
branches  ,  de  couleur  rougeâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans. 

La  pivoine  femelle  eft  divifée  en  deux  efpeces ,  la  première  eft  appellée , 

Pitonia.  communis  vel  fœmina.  C.  Bauh.  1       Pcconia  fœmina.  Ge(n.hoiz.Lohé 
■pit  Tournef.  |       Pitonia  fœmïna  altéra,  Dod.  Lugd. 

Paonia  fœmina  vulgatior.  J.  B.  Raii       I       Paonia  fœmina  vulgans  flore  Jmflici. 
hift.  I  Park. 

Ses  tiges  croifTent  hautes  ,  mais  elles  ne  rougiffent  point  ;  (es  feuilles  font  décou-      Premjera- 
pées,  de  couleur  verte-pâle  en  deff"us ,  blanchâtres,  &  un  peu  velues  en  deffous  :  fes  crpece   de 
fleurs  font  femolables  à  celles  de  la  Pivoine  mâle,  mais  moins  grandes,  de  couleur  P'^°"'"  '*" 
■rouge  :  il  leur  luccede  aulîi  des  fruits  remplis  de  femences ,  comme  en  l'aurrc  efpece  : 
ics  racines  font  des  tubercules  ou  des  navets  attachez  à  des  fibres  ,  comme  en  l'Alpho- 
Mlele. 

La  féconde  efpece  de  Pivoine  femelle  eft  appellée  , 

Psonia  fœmina  altéra.  C.  B.  Pit. Tourn.  [      Paonia promifcua  ,  fcti  netitra.  Ad.  Lofc, 
S^onia  fœmina  fnor.  Dod.  1  Park. 
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Pxonia  promifcua  fiiiâiore  folio.   T.  B.       1        „  ^       .,       ,.        .,  ^   aj  r    i. 

„   ..  ,    r,  ■'       •'  ^         "^  Fxonia  proMiifcua  feu  netitra.  Ad.  Lob. 

Rail  hiih  I  f       j      j 

Seconde       ■^"^  ^  autant  de  rapport  avec  la  Pivoine  mâle  qu'avec  la  femelle  ;  ks  feuilles  appro- 

efpcce  de     client  de  celles  de  la  Pivoine  mâle ,  mais  elles  lont  plus  longues  &  plus  étroites  ;  kî 

Pivoine  fe-  .fieurs  font  compofées  de  cinqijc  quelquefois  de  fepc  ou  neuf  grandes  feuilles  dilpolées 

melle.  j.,^  j.q/-£  ^  comme  aux  efpeces  précédentes ,  de  couleur  rouge  foncée  ;  elles  lunt  aulîi 

fuivies  par  des  fruits  compofez  de  plufieurs  cornets  qui  renferment  de  grofles  lemenccs 

^  noires  :  fes  racines  font  femblables  à  celles  dg  la  Pivoine  femelle  .coujmune ,  mais  plus 

grolfes. 

L'une  &  l'autre  cfpece  de  Pivoine  font  cultivées  dans  les  jardins  ;  la  mâle  eft  pré- 
férée en  Médecine  à  la  femelle;  elle  contient  beaucoup  defel  eflentiel,  d'huile  &  de 
phlegme. 
Vertus.  Sa  Heur  ,  fa  femence  &  fa  racine  font  fort  en  ufage  pour  les  maladies  du  cerveau,  com- 

me pourTépileplie ,  pour  l'apoplexie,  pour  la  paralylie  ;  elle  excite  les  mois  aux  fem- 
mes ,  elle  augmente  le  mouvement  du  lang ,  &  elle  le  purifie. 
Etimolo-       La  Pivoine  a  pris  fon  nom  d'un  ancien  Médecin  nommé  Pxon ,  qui  à  ce  qu'on  dit  em- 
^"^'  ploj-a  cette  plante  pour  ^uérir  Pluton  d'une  bleffrure  que  lui  avoir  faite  Hercule. 

P  A  G  U  R  U  S. 

<•         ,        Pagiirus  eft  une  efpece  de  Cancre  ou  Ecrevifle  de  mer  longue  d'un  pied  ,  &  plus  large 
grande     ^^^  longue  ;  On  en  trouve  quelques-unes  qui  pèlent  jufqu'à  dix  livres.  Ce  poiflbn   eft 
Eereviffe.     couvert  d'une  écaille  forte  6:  robufte ,  unie,  rougeâtre  ou  jaunâtre  :  fes  pattes  de  devant 
font ,  comme  aux  autres  écreviflcs ,  fourchues  ik.  en  forme  de  tenailles  qui  lui  fervent 
pour  nager,  pour  porter  l'aliment  à  fa  bouche,  (Xpour  fe  défendre,  car  elles  pincent 
vigoureuf  émeut:  fa  chair  eft  bonne  â  manger,  mais  difficile  à  digérer  ;  elle  contient 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil  &  fixe. 
Elle  elt  apéntive  ôc  pedorale. 
Vertus.  Son  écaille.  Ces  pattes ,  &  une  piene  qui  fe  trouve  dans  fa  tête  ,  font  apéritives ,  alka- 

lines ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  exciter  l'urine  ,  pour  adoucir  les  maux  de  la  gorge, 
Dofe«  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies.  La  doie  en  eft  depuis  demi  fcrupule 

jufqu'à  une  dragme. 

PAJOMIRIOBA. 

CaJJîa  Americana  fœtida ,  foins  ohlongts 
flabïis.  Pit.  Tournef. 

Pajoniirtoùa.  G.  Pifon. 

Orobus  BraJîUenJïs  flore  luteo  Pajomirioba 
d'ictus.  Marcgr. 


Senna  Occidentalis  odore  Opït  verofe  . 
Orohi  Punnonici  foliis ,  mucronatis  glalr>t. 
H.  L.  Bat. 

En  françois ,  Cajfe  puante. 


jJiujia 


lite. 


Première  Eft  un  petit  arbrifîeau  légumineux  du  Bréfil ,  dont  il  y  a  de  deux  efpeces  ;  la  pre- 
efpece.^  miere  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  tiges  longues  d'environ  trois  pieds ,  ligneufes ,  ver- 
tes,  noucufes,  divifées  chacune  en  beaucoup  de  rameaux  ,&  chaque  rameau  portant 
huit  ou  neuf  feuilles  rangées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  par  paires  fur  une  côte,  affez  lon- 
gues ,  pointues  -,  fes  ffeurs  naiflfent  aux  fommets  des  rameaux  ,  petites ,  compofées  cha- 
cune de  cinq  feuilles  femblables  à  celles  de  la  Cafle  ,  mais  plus  petites  &  tout-à-fait 
jaunes:  à  ces  fleurs  faccedent  des  gouffes  longues  de  cinq  ou  lix  pouces  ,  rondes,  un 
peu  aplaties ,  courbées  -,  elles  prennent  en  mûriftant  luie  couleur  brune*,  la  racine  de  la 
plante  eft  longue ,  grofte  de  deux  pouces ,  ligneufe ,  droite,  de  couleur  jaunâtre  en  de- 
hors, blanche  en  dedans ,  fans  odeur  ni  goût  apparent. 
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La  féconde  efpece  difTere de  la  première,  en  ce  que  fcs  feuilles  font  de  figure  ovale  ,       Sccoide 
plus  étroites  du  côté  delà  queue,  &  plus  obtuies  en  leurs  cxtrémitez  ;  ces  feuilles  cffi-c  . 
s'approchent  les  unes  des  autres  au  foir ,  quand  le  foleil  eft  couché  ,  &  elles  fcmblcnt  le 
faner,  mais  elles  s'épanouilTent  au  matin  ;  fes  Heurs  font  iemblables  à  celles  delà  pre- 
mière efpece ,  mais  les  leraences  en  font  différentes ,  car  elles  (ont  plus  menues,  rondes, 
noires. 

Les  graines  de  l'une  &  l'autre  efpece  fonr  eftimées  dans  le  pays  être  des  efpeces  d'o- 
robes  ;  elles  croifTent  fans  culture  aux  lieux  (abloneux  ,  le  long  des  rivages  -,  elles  flcu- 
riflent  toute  l'année  ,  i?c  portent  des  femcnces  ;  leurs  feuilles  lont  purgatives ,  Se  d'un 
goût  très-défagréable. 

Leurs  racines  font  eftimées  bonnes  contre  les^venins;  les  plantes  font  déterfives,     Vertus, 
apéritives ,  vulnéraires,  rafrakhiflantes  :  elles  excitent  la  fortie  du  calcul  de  la  veille, 
&  tempèrent  l'ardeur  des  reins  :  leurs  lemences  étant  infufées  dans  du  vinaigre ,  font 
bonnes  pour  guérir  la  gratelle. 

PALIMPISSA. 

Palimpifa.  Pixjtcca.  En  françois,  Braj  fcc ,  l'aiijje  Colophane,  Arcançon. 

Eft  une  efpece  de  poix  noire  qui  refte  au  fond  des  Alambics  ou  des  Cornues ,  après  Bray  fec, 
qu'on  a  tiré  par  la  diftillation  les  huiles  de  la  Térébenthine  -,  on  nous  apporte  cette  poix 
de  Provence  ,  de  Gafcogne  :  car  il  le  fait  beaucoup  de  ces  diftillations  à  quelques  lieues 
de  Marfeille  ,  dans  les  forets  de  Cuges ,  &:  dans  les  Landes  de  Bourdeaux  :  mais  il  ne 
faut  pas  croireque  les  Ouvriers  employent  de  bonne  Térébenthine  pour  cette  opéra- 
tion ,  elle  leurcoûteroit  trop  ,  félon  eux ,  &ils  ne  pourtoient  pas  donner  l'efprit  deTe- 
rebentineaux  Droguiftes  à  fi  bon  marché.  Us  fe  lervent  du  Barras  ou  Galtpct ,  qui  eft  (-^7^*' 
une  réline  liquide  ou  Térébenthine  grolliere  ,  épaifte,  blanchâtre  ,  qui  fort  du  Pin  par     Eiprit'ou 
les  incilîons  qu'on  lui  a  faites.  De  lorte  que  la  liqueur  qu'on  vend  chez  les  Droguiftes  ,  eflVnce  dt 
fous  le  nom  d'efprit  ou  â'ejence  de  Térébenthine ,  eu.  tirée  du  Galipot.  Elle  n'a  pas  tant  de  Tereher- 

vertu  qu'une  véritable  huile  «therée  qu^on  auroit  tirée  de  la  Térébenthine ,  mais  elle  en  EP'"^    " 

j  ^  '  DroEuittes. 

approche.  ° 

Elle  doit  être  claire  comme  de  l'eau,  d'une  odeur  forre,  pénétrante  ,  défagréable  :    Choix, 
elle  eft  fort  apéritive,  réfolutive,  incifive  ,  atténuante  ,  nervale  :  on  devroit  ne  s'en 
fervir  que  pour  l'extérieur,  à  caufe  qu'il  le  trouve  louvent  des  ordure  dans  la  poix  dont 
on  l'a  tirée. 

U  Arcançon  ou  Braj  fec  doit  être  choifi  net ,  kc  ,  caftant,  luifanr,  noir;  il  contient      Choix. 
encore  beaucoup  d'huile  &  de  la  terre. 

Ileftdéterfif  ,réfolutif ,  fupuratif,  digeftif;  on  l'employé  dans  les  onguens ,  dans  les     Vertus. 
emplâtres ,  dans  les  cerats  :  plufieurs  Ouvriers  s'en  fervent  auftî. 

Palimpijfa  ex  -jaAiv ,  i^n^fus ,  cr-j-n'io^a.  jpx  ,  comme  qui  diroit  poix  cuite  davantage     Etimolo- 
que  les  autres  :  car  il  faut  fo  us-  entendre  cocU.  ^ 

P  A  L  1  U  R  U  S. 
Palturus.  Dodon.  pempt.  Get.  Fit.       |       Rhamnus  folio  fubrotundo ,  fruHu  corn- 
Tourneforr.  |  prejfo.  C«  B. 

■    Palturus,  Jïve  Rhamnus  ,  i,.  Diofcoridis.         Rhamnus ,  Jive  Paliurus  folto  iii\ubino. 
Parle,  1  J.  B.  Raii  hift. 

En  françois ,  Pa'iure. 
Eft  un  arbrllfcau  qui  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d'un  arbre-,  fes  rameaux  font  Paliure. 

N  nn  n 
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longs  &  tpineux  ,  mais  les  épines  qui  fe  rencontrent  proche  des  feuilles ,  fontpîus  pe- 
tites &  moins  nuifibles  que  celles  des  autres  endroits  ;  fes  feuilles  font  petites ,  prefqus 
rondes ,  pointues ,  de  couleur  verte  obicure  comme  rougeâtre  ;  fes  Heurs  font  petites ,. 
Jaunes,  ramaflées  aux  fommers  des  branches,  compofe'es  ordinairement  chacune  de 
cinq  feuilles ,  difpoiées  en  rond  dans  la  rénure  d'une  rofette  qui  ie  trouve  au  milieu  du- 
calicei  cette  rofette  vient  dans  la  fuite  un  fruit  fait  en  bouclier,  relevé  au  milieu  ,  de'lié 
aux  bords,  &  comme  membraneux.  On  trouve  dans  le  milieu  de  ce  fruit  un  rtoyau 
aflez  fpbériquc,  divifé  en  trois  loges  qui  contiennent  ordinairement  chacune  une  fe- 
menceprefque  ronde,  ayant  la  couleur,  le  poli  &  la  douceur  de  la  graine  de  lin.  Cet 
arbrififeau croît  dans  les  hayes  ,aux  lieux  humides,  en  Languedoc  &  en  Provence. 
¥ertus,         5^5  feuilles  &  (a  racine  font  allrin'gentes. 

Sa/^>«f«ff  adoucit  les  âcretez  de  la  poitrine,  elle  excite  l'urine  ,  elle  brife  la  pierre 
du  rein  ik  de  la  veffie ,  elle  eft  éiTioUiente  Se  re'folutive  >  on  en  prend  en  poudre  &  en 
ide'co(5tion. 

P  A  L  M  I  T  E  S. 

Palmites  eft  une  efpece  de  Palmier  des  Indes ,  dont  le  tronc  eft  fort  gros  &  les  feuilles 

fort  longues,  attachc'es  au  bout  de  l'arbre,  fans  queue  ;  fon  fruit  eft  un  peu  plus  gros 

qu'un  pois,  rond,  fort  dur,  couvert  d'une  petite  écorcegrife  facile  à  féparer ,  fous  la- 

quelleileft  poli ,  compaift  &  entremêlé  dedifférentes  couleurs,  comme  les  noyaux  de. 

î^%«'     Dattes  tSc  la  noix  d'Areque  ;  on  en  fait  des  Chapelets. 

P  A  L  U  M  B  U  S. 

Palumbus  ,Pâltimbes.  En  ùan^ois  ,  Pigeon  ramier ,  Bifet ,  Afanfard ,  Coiilon. 

Eft  un  Pigeon  fauvage,  fa  femelle  eftappellée  Palumba  ;  il  fe  tient  ordinairement  fur 
les  branches  des  arbres;  on  le  voit  peu  à  terre  à  caufe  qu'il  eft  timide  &  peureux  ^  ileft^ 
fort  bon  à  manger.^11  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
Vernis.         Il  eft  apéritif,  propre  pour  la  difficulté  d'uriner ,  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle. 

Son  fang  récemment  tiré  &C  encore  chaud,  eft  bon  pour  Icsplayesdes  yeux,  étant  ap- 
pliqué deflus. 

Palumbus  à  'TfaMifftQzbf,  moveri,pa!pitare.  On  a  donné  ce  nom  au  Pigeon  ramier ,  à 
caufe  que  la  peur  le  fait  fouvent  remuer  &  palpiter. 

P  A  N  C  R  A  T  I  U  M. 


Pigeon 
ramier. 


Etimole- 

;ie. 


Narcijfus  marinus.  Dod.. 

Narctjfus  maritimus.  C.  B.  Pit.Tournef. 


Narciffede 
aier. 


V«r:us, 
Ecimolo- 


Paturatium   Afonfpejfulanum ,  midtis 
S  cilla  albaparva.  J.  B. 

En  françois  ,  Narcijfe  de  mer. 

Eft  une  efpece  de  NarcifTe  ou  une  greffe  racine  bulbeufe ,  charnue ,  femblablc 
à  la  Scille;  elle  pouffe  des  feuilles  faites  comme  celles  du  NarcifTe,  pluslongues  Sc 
plus  groffes ,  du  milieu  defquelles  s'élève  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  angu- 
leufe,  portant  en  fa  fommité  des  fleurs  longues  ,  blanchâtres,  difpofées  en  étoiles,  & 
d'une  odeur  douce.  Après  ces  fleurs  naiflent  de  petites  pommes  anguleufes  remplies  de 
femences  menues.  Le  Pancratium  croît  au  bord  de  la  mer  :  il  y  en  a  de  plufîeurs  efpeces. 

Il  a  les  vertus  de  l'Oignon  de  Scille ,  mais  il  n'a  pas  tant  de  force  :  aulli  n'eft-il  guéres 
en  ufage  dans  la  Médecine,  fi  ce  n'eft  au  défaut  de  la  Scille. 

Pancrattum  à  tt'^i  ,  totim  ,&  iqtAç ,  c^ro,  parce  que  cette  racine  eft  fort  charnue. 
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P  A  N  1  C  U  M. 

Pankum.  Dod.  1  tninore.  C.B.  Pit. Touinefort. 

Panicim  Germanicum  ,  Jïve  PanicuU      \  En  François ,  Pants. 

Eft  une  plante  qui  reffemble  en  tout  au  Millet,  excepte'  que  (es  fleurs  &  ks  graines  Pa»i». 
naiflent  dans  des  épis  fort  Terrez  ,  au  lieu  que  celles  du  Millet  naiifent  en  bottes  ou  en 
bouquets:  on  cultive  le  Panis-,  il  y  en  a  de  plufieurscfpeces,  qui  portent  toutes  beau- 
coup de  femences  rondes ,  blanches  ou  jaunâtres  :  on  en  fait  du  pain  qui  eft  peu  nour- 
jiffant  -,  on  en  met  cuire  dans  du  lait  comme  du  Ris  pour  le  manger  ;  on  fe  fcrt  aulTi  de  Uîàge. 
cette  femence  pour  la  nourriture  des  oifeaux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &:  un  peu 
de  fel  volatil. 

Elle  eft  apérttive ,  &  propre  pour  adoucir  l'àcreté  des  humeurs.  Vertus. 

Elle  reflferre  un  peu  le  ventre. 

Panicum  vient  de  parus ,  pain ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  fert  quelquefois  à      EcijtxîI»- 
faire  dii  pain.  g's* 

PANIS, 

Partis ,  en  François  ,  Pain ,  eft  une  pâte  cuite  qui  fe  Fait  ordinairement  avec  de  la  feri-      Pai». 
ne  de  blé ,  mais  on  en  fait  aullî  avec  celles  de  feigle ,  d'orge,  de  millet ,  <k  panis ,  de  ris, 
d'efpeautre,  d'avoine,  defarrafin  ,  &  de  pluiîeurs  autres  femences ,  fans  parler  du  pain 
qu'on  fait  avec  la  racine  du  Manyoc. 

■     La  manière  de  bien  Faire  lepainconfifteen  premier  lieu  à  mettre  du  levain  dans  la  Fa-  j'.  Manières 
•rine  en  une  quantité  proportionnée  ,  afin  que  ce  levain  qui  eft  une  pâte  aigrie  &  remplie  de  b'^i^  fa»- 
de  fel  volatil  aci  de ,  puifte  exciter  fufHfar.iment  la  fermentation  dans  le  corps  de  la  pâte  ,  ^^  ^  P*'** 
fans  rendre  le  pain  aigre. 

En.fccond  lieu ,  à  obferver  le  dégre'  de  chaleur  de  l'eau  qu'on  verfe  fur  la  farine  &  fur 
le  levain  pour  les  rc'duire  en  pâte  -,  car  Ci  l'eau  eft  trop  chaude  ou  trop  froide ,  la  fermen- 
tation ne  fe  fait  point  fufHfamment  :  il  faut  en  cette  occaiiun  une  chaleur  de  digcftion 
modérée  comme  entoures  les  autres  matières  qu'on  met  fermenter,  afin  que  les  princi- 
pes puiflent  fe  raréfier  aflez. 

En  troiiîéme  lieu,  à  bien  pétrir  la  pâte ,  non-feulement  afin  que  la  liaifon  s'en  Faffe 
éxaéVement ,  mais  afin  de  mettre  en  mouvement  le  fel  de  la  Farine,  pour  qu'il  s'uniGe  à 
celui  du  levain  ,  &  que  tous  deux  enfemble  Failcnt  Fermenter  la  pâte. 

En  quatrième  lieu  ,  à  couvrir  la  pâte  d'un  Hnge  chaud  ,  &  à  la  laifler  en  digeftion  ou 
fermentation  quelques  heures  afin  qu'elle  fegonflev  mais  il  ne  l'y  faut  pas  laiffertrop 
long-tems,  de  peur  que  les  fels  s'éxaltant  extraordinairement ,  ne  rendiilent  le  pain  trop 
l^é  ou  aigre  ,  comme  il  n'arrive  que  trop  fouvent  par  la  négligence  des  Boulangers* 

En  cinquième  lieu  ,  au  degré  de  chaleur  qu'on  employé  à  Faire  cuire  le  pain  dans  le 
four  i  car  fi  la  chaleur  eft  trop  forte,  le  pain  fe  brûle  par  dehors,  &  il  fe  durcit  trop.  Si 
au  contraire  la  chaleur  eft  trop  foible ,  le  pain  ne  fe  cuit  point  afl'ez ,  &  il  refte  pâteux  , 
pefant  fur  l'eftomac  ,  &  difficile  à  digérer. 

Le  pain  le  plus  délicat  eft  fait  de  fine  farine  de  fromenr  féparée  du  fon  :  mais  le  paia 
le  plus  fain  &  qui  digère  le  mieux,  eft  celui  qui  eft  cotnpofé  de  farine  où  l'on  a  laifté  une 
partie  du  fon. 

M.  Birtholin  Médecin  Danois ,  rapporte  qu'en  certains  pays  delà  Norwege  on  Fait    obfwva- 
une  forte  de  pain  qui  te  garde  jufqu'à  quarattte  ans  ;  &  c'eft  ,  dit-il ,  une  commodité  ;  non. 
car  quand  un  homme  de  ce  pays-là  a  ime  Fois  gagné  de  qUt)y  Faire  du  pain  ,  il  en  cuit 
your  toute  fa  vie ,  Se  après  cela  il  pafte  le  refte  de  fes  jours  en  repos ,  fans  craindre  U 
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famine-,  ce  pain  eft  fait  de  farine  d'Orge  &  d'Avoine  qu'on  pêcrit  enfemble  ,  &  qu'on 
faic  cuire  entre  deux  cailloux  creux;  il  eil  prefqu'infipide  au  goùc  :  plus  ce  pain  eft  vieux, 
plus  il  eft  agréable  ,  de  forte  qu'en  ce  pays-là  l'on  eft  aulîî  friand  de  pain  dur  ,  qu'ailleurs 
on  aime  le  pain  tendre  :  aullî  a-t-on  foin  d'en  garder  très-long-tenis  pour  les  feftins ,  & 
ce  n'eft  point  une  choie  extraordinaire  qu'au  fcftin  qui  fe  fait  à  la  naillance  d'un  enfant, 
on  mange  du  pain  qui  a  été  cuit  à  la  naillance  du  grand  père  ;  mais  on  n'eft  pas  alTez 
heureux  de  trouver  par  tout  de  quoi  faire  ce  pain  ;  car  en  quelques  endroits  on  ne  trou- 
Pain  fait  ve  ni  Orge  ni  Avoine  :  on  eft  contraint  en  ces  cndroics-là  de  broyer  de  Vécorce  de  [afin  & 

avec  de  l'é-  d'en  faire  une  autre  forte  de  pain  qui  fe  conlerve  aulîi  fort  long-tems  ;  en  d'autres  lieux 
corce  deSa-  ^^  f^;^  ^^^  ^^^;„  ^^  ^;^^^^^_ 

Le  pain  de  fi  longue  durée  fait  avec  l'Orge  &  l'Avoine,  dont  M.  Bartholin  fait  men^ 
tion  ,  me  lemble  approcher  beaucoup  du  bifcuit  qu'on  porte  dans  les  voyages  de  long 
cours. 

♦    Le  pain  contient  beaucoup  de  fel  volatil ,  de  phlegme  &  d'huile  :  la  'croûte  du  pain  rô- 
tie cftaftringente  ;  on  s'en  lert  extérieurement  &  intérieurement. 

La  mie  dupatn  i/iîKcappellée  en  latin  A'Iica  pants,  eft  employée  dans  lescataplafmes,. 
pour  ramollir  ,  pour  réfoudre ,  pour  adoucir ,  pour  digérer. 

Farns  à  ■wxouuli  ,  edo ,  je  mange. 

J'aiiis  az.jin!u  eft  du  paui  a  chanter  qui  fe  fait  fans  levain. 

PANTHERA       LAPIS. 

Panthera  eft  une  pierre  prétieufe  que  quelques-uns  mettent  entre  les  efpeces  d'Opalej 
les  autres  entre  celles  de  Jafpe  :  elle  prend  Ion  nom  de  la  diverfité  de  ies  couleurs  ,  km- 
blables  à  celles  de  l'animal  féroce  qu'on  appelle  Panthère  :  elle  marque  du  noir ,  du 
rouge,  du  pâle,  du  verd,  de  l'incarnat,  du  purpurin  ;  ellefe  trouve  dans  la  Médie;  elle 
eft  fort  rare. 

Elle  eft  propre  étant  broyée  &  prife  intérieurement ,  pour  arrêter  les  cours  de  ven- 
tre Se  le  crachement  de  fang  ;  la  dole  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juiqu'à  deux  (cra- 
pules. 

P  A  P  A  V  E  R. 

Papaver,  en  françoîs ,  Pavot,  ed  une  plante  fort  commune  dont  îl  y  a  deux  efpeces 
générales ,  une  domefttque  &c  cultivée  dans  les  Jardins ,  &  Vamrefauvage. 

La  cultivée  eft  diviiée  en  deux  autres  efpeces ,  en  pavot  blanc ,  &  en  pavot  ?;w. 

Le  premier  eft  appelle. 


pin  broyée. 
Pain   de 
Gland. 

Croûte  de 
pain. 

Vertus, 
Etiiuolo- 

Pain  à 
chanter. 


Ecimolo. 


Vertus. 
Dofe. 


Pavot. 


Première 
elpece. 


Papaver.  Brunf.  Ang.  Lon. 
Papaver  album.  Trag.  Dod. 
Papaver  hortenfe  femine  albo ,  fativum , 


,  Dwfcoridi,  album  Plmio.  C.Bauh.  Pir. 
Tournef. 

Papaver  fativum  femine  candido.  Fuch. 


Pavot  cul- 
tive blanc. 


Il  pouffe  une  tige  droite  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  rameufe  ■■,  (qs  feuilles 
font  oblongues ,  latges ,  dentelées ,  crêpées ,  blanchâtres  :  fes  fleurs  naiflent  en  fa  fom- 
mité  ,  grandes ,  à  quatre  feuilles  difpofées  en  rôle  ,  blanches  ou  tirant  (ur  le  purpurin  , 
foutenues  par  uncalice  àdeux  fcuillesimais ces  feuilles  du  calice  rombent  ordinaitcmenc 
à  mefure  que  la  fleur  s'épanouit  :*  quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede  une  coque 
ovale  ou  oblongue  groffe  comme  un  œuf  de  poule  ,  couronnée  d'un  chapiteau,  verdàtre 
au  commencement,  puis  blanchiffant  à  mefure  qu'elle  mûrit  ouqu'elle  féche  :  elle  con- 
tient dans  fa  cavité  bcauccuip  de  petites  iemences  qui  paroi iTent  rondes,  mais  qui  ont 
la  figure  d'un  petit  rein,  blanches,  attachées  à  des  feuillets  qui  régnent  tn  la  longueur 
tout  autour. 


ruparcr  nigmm  fattvum.  DqA. 
Papaver  nigrtim  fativum ,  femme  afrc. 
Fuchr. 
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Le  fécond  cft  appelle  ,  Scccxidc 

Papaver  nigrum.  Brunf.  Cafl:. 
Pap.iver  Imtenfe  ,  nigro  femme  Jylvcftre 
Diofcortdi ,  ntgrum  Plmio.  C.B.  Pir.  Touin. 

II  diffère  du  pre'cédent  en  ce  que  fa  fleur  eft  rouge ,  tantôt  fimple  ,  tantôt  double  ,  &  pa-^y^  „^,j. 
de  différentes  couleurs;  en  ce  que  fa.  tête  ou  coque  eft  plus  arrondie  ,  &  en  ce  que  les  cukuc. 
fcmenccs  font  noirâcres. 

L'un  Se  l'autre  pavot  contiennent  beaucoup  d'huile  ,de  phlegme  &  de  fel  efl'entiel  ;      Vertus, 
on  employé  en  Médecine  leurs  têtes  ou  coques ,  &  pnncipalenient  celles  du  pavot  bLinc , 
rarement  leurs  feuilles  ck  leurs  ileurs  :  on  doit  choilir  ces  têtes  récentes ,  les  plus  groffcs      Choix, 
&c  les  mieux  nourries. 

Elles  font  narcotiques  ou  fomnifei|p|^  elles  calment  les  douleurs,  elles  épaimifcnc 

[     les  férofitez  acres  qui.  tombent  lur  la  poiciine  ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  &  les 

hémorragies ,  elles  abattent  les  vapeurs ,  elles  adoucillent  la  toux ,  étant  prifes  en  déco- 

dion ,  ou  en  infulîon  ,  ou  en  iy  rop  ;  on  en  met  aullî  bouillir  dans  les  décodions  des  la- 

vemens  ,  pour  appaifer  les  coliques. 

Lafemencede  pavot  eft  anodine,  peélorale,  adouciffante,  &  nullement  fomnifere  -,   Semence, 
on  l'employé  dans  les  émullions  avec  les  quatre  grandes  (emences  froides. 

On  tire  auili  patexprellïon  de  la  lemcncc  de  pavot  blanc  pilée,  une  fe/z/f  qui  eft  pro-  HuiJe. 
pre  à  décrafter  ,  à  polir  &  à  adoucir  la  peau.  L'huile  de  la  fcmence  de  pavot  noir  (e     Ufage, 
nomme  Im'ile  ci'œiUet;  on  h  mange  dans  lesfaladesj  elle  s'employe  aufli  pour  les  fri-       Wnle 
tures.  d'œi;!.-t. 

Le  ^a.vot  fatn^ âge  eft  divifé  en  plufieurs  efpeces  ;  mais  on  ne  fe  ferc  guéres  en  Méde-    Pavot  ;aui- 
cine  que  de  celui  qui  eft  appelle  ,  '^^g^*       , 


Papiiver  Rhœas.  Ger.  Raii  hift. 

Papuver  Rhœas ,  /îre  cadnco  flore  pimiceo. 
Ad.  Lob.  icon. 

Papaver  erraticiim  Rhœas ,  (îve  flveflré. 
Park. 


Papaver  fluidtim.  Dod. 
Papaver  erraticum  majus;  po'ou;-  Diofc, 
Theophr.  Plin.  C.  B. 

Papaver  erraticum  rubrtim  campeflre.J.B, 
Papaver  erraticum  primum.  Fuch. 
En  François,  Pavot  rouge,  ou  Coquelicoq» 

C'eft  une  plante  qui  poulfe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  rondes ,  folides ,  Pavoc 
garnies  de  poils  affez  rudes,  rameufes  :ies  feuilles  font  découpées  comme  celles  de  la  rouge, 
chicorée  ou  du  (éneçoi*,ve lues,vertes-biunes :  fes Heurs  naiflent  aux  fommcts  de  fes  tis;es 
compofées  de  quatre  feuilles  larges ,  minces ,  d'un  rouge  foncé  ,  foiblenient  attachées 
&  tombant  au  moindre  vent;  elles  font  fuivies  par  de  petites  têtes  ou  coques  groffes 
comme  des  noifettes ,  oblongues,  ayant  à  peu  près  la  figure  de  celles  du  pavot  des  jar- 
dins; ces  têtes  renferment  des  femences  menues ,  noirâtres  ou  d'un  rouge  obfcur  :  fa- 
racine  eft  fimple,  groft^e  comme  le  petit  doigt ,  blanche,  garnie  de  fibres,  amere  au 
•goût.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  &  principalement  entre  les  blez  :  on  fe  ferc  de- 
fa  fleur  en  Médecine  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  médiocrement  du  fel  cflentiel. 

Elle  eft  pedorale ,  adouciftante  ;  elle  épaifFic  les  humeurs ,  elle  excite  le  crachat  6c  k-      Vertus» 
fueur  ;  elle  eft  bonne  dans  les  rhumes  invécérez ,  dans  l'afthme  ,  dans  la  pleuréiîe  :  on 
s'en  fert  en  infuûon  ou  en  fyrop  :  elle  excite  un  peu  le  fommeil,  maistrès-foiblement  ; 
fa  tête  eft  un  peu  plus  fomnifere. 

Papaver,  à  papa ,  bouillie ,  parce  que  les  Nourrices  mêloient  autrefois  ou  mêlent  en-      Eciaiolo 
core  aujourd'hui  niai  à  pcopos,  du  pavot  dans  la  bouillie  des  enfans  pour  les  endormir  g'e. 
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&  pour  calmer  leurs  tranchées:  je  dis  mal  à  propos ,  quand  elles  le  font  fans  Tordre  da 
Médecin  -,  car  elles  peuvent  en  donner  dans  un  tems  ou  ce  remède  eft  pernicieux  auxen- 
fans ,  ou  leur  en  faire  prendre  trop ,  ce  qui  les  endort  pour  le  refte  de  leur  vie. 

P  A  P  A  Y  A. 

ylrùor  Platani  folio ,  frtidu  JPeponis  nu- 
gnttiidine  edtiii.  C.  B. 


Ptnogttaçu  ,  Papaja  (^  Marnera,  Lu/îta- 
noriim.  G.  Pilon. 

En  françois ,  Papayer. 


Papaja  fruélu  Melopeponis  effigie.  Plum. 
Pit.  Tournef 

Arbor  melonifera,  Papajo  vulgo  d'tcla, 
Jac.  Bontii. 

Marnera  Lujïtanorum-  Cluf. 

Papayer  Eft  un  arbre  de  l'Amérique  dont  Pifon  décrit  deux  efpeces.  Le  ;irf?Kicr  qu'il  appelle 
•mn!c,/i/*«-  pinofTnacu  7K,»,eft  haut  de  quinze  à  vingt  pieds ,  gros  comme  la  cuifle  d'un  homme, 
guaptmas.  j-j-e^x  &  fponCTJeux  en  dedans,"fi  tendre,  qu'a»  peut  le  couper  en  travers  entièrement 
d'un  feul  coup^de  fabre  ;  fon  écorce  efl:  liffe ,  o^.couleur  cendrée  -,  il  croît  prefque  nui 
en  peu  de  tems  jufqu'à  la  moitié  de  fa  haureur  ,  &  l'auti'e  moitié  fe  revcc  en  montant 
de  feuilles  grandes  à  peu  près  comme  celles  du  figuier ,  découpées  en  Ç\x  ou  fept  parties, 
attachées  à  des  queues  longues ,  gtoffes ,  rondes ,  creufes ,  rougeâtres ,  recourbées  :  (es 
fleurs  font  longues ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  recourbées ,  diipofées  en  étoi- 
le ,  de  couleur  jaune  pâle  ,  fans  odeur  ;  elles  font  ftérilcs.  Ce  papayer  mâle  croît  dans  les 
forets  &  aux  autres  lieux  incultes  ;  il  porte  rarement  du  fruit ,  s'il  n'efttianfporté& 
.cultivé  pendant  environ  trois  années  i  ion  fruit ,  quand  il  en  porte,  naît  fur  un  pied 
différent  de  celui  qui  a  des  fleurs  ftériles  j  il  eft  (emblable  à  celui  du  papayer  femelle , 
mais  plus  petit  &  d'une  figure  plus  oblongue  ;  il  eft  attaché  à  un  long  pédicule  ,  &  fa 
y.apsye.  chair  n'eft  point  fi  jaune  ni  de  fi  bon  goût  ;  ce  fruit  qu'on  nomme  Papaye ,  eft  avant 
qu'il  foit  mùr ,  rempli  d'un  fuc  laiteux  -,  l'arbre  en  contient  aufll  un  femblable ,  mais  ii 
Uf«ge.  eft  acerbe  &  de  mauvais  goût  ;  on  s'en  fert  pour  effacer  les  taches  de  la  peau  qui  vien- 
nent de  chaleur. 
vinoguxfH  Le  fécond  appelle  PhiogUACti  fœmina ,  a  le  tronc  femblable  à  celui  du  premier  ,  mais  il 
fesKina.  g(^  pi^5  ^[ev^  .  ("es  feuilles  font  plus  grandes ,  &:  elles  égalent  en  grandeur  &  en  figure 
celles  du  Potiron  ;  elles  font  attachées  à  des  queues  vertes  :  cet  arbre  porte  toute  l'an- 
née des  fleurs  &  des  fruits  qui  ne  font  point  foutenus  par  de  longs  pédicules  comme  en 
la  première  efpece,mais  ils  naiffent  tout  près  du  tronc  de  l'arbre,  où  les  queues  des 
feuilles  commencent  à  (e  faire  voir;  chaque  fleur  eft  grande,  compofée  de  cinq  feuil- 
les jaunes ,  comme  en  l'autre  efpece  ,  d'une  odeur  des  Lis  des  vallées  ;  fon  fruit  eft  de  la 
fi'Ture  &  de  la  «^roffeur  d'un  melon  médiocre ,  de  couleur  vettewvant  fa  maturité  ,  & 
£tant  coupé  il  en  fot t  un  fuc  laiteux  :  mais  fi  l'ayant  détaché  de  l'arbre ,  on  le  met  fur  du 
fable  ,  il  mûrit  en  peu  de  tems  &  jaunit  ;  fa  chair  eft  Jaune  comme  celle  du  melon  ,  bon- 
ne à  mander,  mais  d'un  goût  moins  délicieux:  au  milieu  de  cette  chair  on  trouve  une 
grande  quantité  de  femences  groffes  comme  des  grains  de  coriandre  ,  de  figure  ovale , 
canelées  &  rudes  en  leur  fuperficie ,  de  couleur  rougeâtre  ,  renfermant  chacune  un  pe- 
tit grain  vifqueux  blanc  ,  d'un  goût  apptochant  de  celui  du  creflbn  aquarique:  fi  l'on 
,veut  le  conferver ,  il  faut  le  dépouiller  d'une  membrane  mince  &  luifante  :  chacune  de 
;Ces  femences  produit  en  refpace  d'une  année  un  arbre  Papayer  portant  fruit. 

Quoique  le  fruit  du  papayer  femelle  foit  bon  à  manger  crud ,  il  eft  encore  meilleur 
.quand  il  a  été  cuit  avec  de  la  viande ,  ou  confit  en  marmelade  avec  du  fucre. 

Le  papayer  femelle  eft'cultivé  dans  les  jardins  au  Bréfil ,  aux  Ifles  Antilles,  &  en 
ioUifieurs  autres  lieux  de  l'Amérique  ;  l'une  &  l'autre  efpece  fontcrucspar  quelques-uns 
.ces  rofeauî:  fin  arbres» 
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te  fruit  du  papayer  fortifie  l'eltomac  ;  (es  femences  font  bonnes  pour  le  fcoibut  ,      Vtrtus. 
pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes. 

Marnera  vient  de  Mamaon ,  nom  portugais  qui  fignifie  mavimdle  ;  on  a  donne  ce  nom     Ecimolo- 
au  papayer,  parce  que  fes  fruits  fortent  de  l'arbre  <Sc  y  font  attaciicz  en  forme  de  mani-  gic 
tnelles. 

On  trouve  fouvent  vers  les  pieds  de  ces  arbres  de  petits  ferpcn?  caciicz  ,  Icfcjuels  les      Colre  de 
Portugais  appellent  Colre  de  capello  ;  ils  font  longs  d'un  pied  ou  d'un  pied  i5j  demi ,  fJios  c^fcUo. 
comme  le  petit  doigt-,  leur  peau  eft  noire  fur  le  dos,  &  blafarde  fous  le  ventre  ;  ils 
gonHent  leurs  joues  &  crient  comme  les  grenouilles  quand  ils  font  iriitez  ;  leur  morfure 
eft  mortelle. 

P  A  P  I  L  I  O. 

Pap'dio ,tn  françoiî,  Papillon,  sii  une  efpece  d'infedl-e  dont  les  ailes  lont  plus  ou  Papilicn. 
moins  grandes  ,  larges ,  étendues  &c  belles  -,  il  vient  de  pluiîeurs  fortes  de  vers  ,  aulîi  y 
en  a-t-il  de  beaucoup  d'efpeces ,  que  l'on  diftingue  en  <iQi\xgenres  ;  l'un  qui  vole  pen- 
dant le  jour  &  a  fes  cornes  fimples  \  rautrc  voltige  la  nuit  &  à  l'obfcuritc  ,  (ts  cornes 
font  barbues  comme  une  plume  ,  il  fe  nomme  Pbalœna,  Phalène:  Voyez  £ait  htft.  infe- 
cior.  Ils  contiennent  tous  beaucoup  de  (cl  volatil  &  d'huile. 

Ils  font  réfolutifs ,  écrafez  &  appliquez  extérieurement.  Vertus. 

Papiito,à  papo,fugo,  je  fuccc ,  parce  que  cet  infecte  fucce  &  ronge  les  herbes  pota-     Edmolo- 
geres.  g'f. 

P  A  P  r  O. 

Papio ,  fîve  Pavto ,  efi:  une  efpece  de  finge ,  grand  ,  velu  ,  ayant  la  tête  horrible  &  af-      Pavio. 
freufe,  ronde  comme  un  globe;  fes  jambes  font  courtes  ;  fes  pieds  font  petits  &c  rcfiein- 
blant  aux  mains  d'un  homme  -,  fa  queue  ell  femblable  à  celle  du  renard  ,  mais  fort  cour- 
te 6c  redreffée  :  il  vit  de  fruits  -,  il  boit  du  vin  quand  il  peut  en  attraper  :  fa  peau  cft  fort 
rouge,  marquée  de  plufîeurs  taches  •,  il  naît  en  Ethyopie. 

Les  Maures  mangent  de  fa  chair. 

Sagraiffeellréfolutive.  Vertus, 

P  A  P  Y  R  A  C  E  A. 

Papjracea  arbor  Jeu  Tal ,  eft  une  efpece  de  palmier  qui  croît  en  Amérique  ■■,  fa  feuille      Taî. 
eft  grande  -,  les  Indiens  s'en  fervent  pour  leur  papier  :  fon  fruit  a  la  figure  d'un  gros  na- 
vet ;  il  eft  doux  &  fort  agréable  à  mangea. 

Il  croît  dans  la  Nouvelle  Efpagne  un  autre  arbre  appelle  auflî  Papjracea ,  &  par  les  ha-     Autre  ar- 
bitans  du  pays  Guajaraùa  :  fa  tige  eft  ronde,  compacte ,  rougeâtre  -,  fa  feuille  eft  fo;t  bre  dans  I3 
grande,  verte ,  &  quelquefois  rouge,  épailfe,  ronde:  les  Indiens  écrivent  fur  cette  ^'^"^''■l'e 
feuille  avec  des  ftilets ,  Se  leur  fert  de  papier  :  fon  fruit  eft  une  efpece  de  raifîn  f^ros     'l'^T' 
comme  une  aveline,  de  la  couleur  des  mûres,  contenant  un  noyau  fort  dur  ;  il  eft  bon  "  * 

i  manger. 

On  trouve  encore  dans  l'Amérique  plufîeurs  autres  arbres  dont  les  feuilles  ou  l'c'cor-  . 
ce  fervent  de  papier  aux  Indiens. 

PAPYRUS. 

Papyrus Nilotica.  Ger.  J.  B .  Raii  hift.       1       Papyrus  JEgypùa ,  five  Bihlus  jEgyptU 

•Papyros  Nilotica  ,Jîve  ALgjptiaca.  C.B.     I  Eujiatbio.  GuiL  pap. 

Papyrus  anti^ttorum  Nilotica.  Pavk.  \  En  hanqois ,  Papier. 

Eft  une  plante  qui  reflcmbk  au  fouchet  ;  (es  tiges  croiflent  à  la  hauteur  de  neuf  ou     papier. 
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dix  pieds ,  grolTes ,  de  couleur  pâle  ou  cendrée  -,  Tes  feuilles  font  longues  comme  celles 
du  rofeau  ;  fes  fleurs  lent  à  plulieurs  étamincsjdifpoféesen  bouquet  aux  fommitezdes 
branches ,  comme  au  fouchet  ;  ics  racines  font  grandes ,  grofTes ,  ligncufes ,  nouées, 
d'une  odeur  &:  d'un  goût  foibles.  Cette  plante  croie  en  Egypte  le  long  du  Nil ,  &c  en 
P.ij^ler  à  Sicile  ;  les  Anciens  en  féparoient  l'écorce  ,  6:  la  polifloient  pour  leur  fervir  de  papier  à 
écrire. 

Ses  feuilles  ttoieiu  autrefois  employées  par  les  Chirurgiens  pour  faire  fupurer  & 
pour  déterger  les  ulcères, 
p     •  .  ^.         Le  papier  des  Modernes  ou  celui  que  nous  employons  pour  écrire  ,  efl:  appelle  en  la- 
JvIodeiT.ts.    tin  Chartit  ou  Papyrus  :  il  eft  bit  en  France  avec  de  vieux  drapeaux  ou  chiifons  delinge , 
blanchis ,  hachez  &  brifez  au  moulin  en  parties  très-menues ,  humeétées  avec  de  l'eau 
«Se  tellement  délayées ,  qu'elles  ne  paroiflent  que  comme  de  l'eau  trouble ,  vilqueufe 
&  collante  ;  on  levé  cette  liqueur  par  parties,  prenant  toujours  la  fuperficie  avec  une 
cuilliere  ■■,  on  l'étend  fur  des  moules  ;  on  la  laiiTeigouter ,  &  on  la  colle  afin  que  le  pa- 
pier qui  en  vient  ne  boive  point  l'écriture  -,  puis  on  la  laiile  fécher  ,  &:  on  la  met  à  la 
preffe  pour  en  former  des  feuilles  de  papier. 
Tapicr  de       Le  papier  de  la  Chine  &  celui  du  Japon  font  faits  de  la  féconde  écorce  d'un  rofeau  des 
kCliine.      In  Jes  nomnié  Eiimboii ,  duquel  j'ai  parlé  en  fon  lieu ,  ou  avec  du  coton  ,  ou  avec  l'é- 
corce d'un  mûrier  blanc.  ron'"~  l'Hijioire  du  Jupon  de  Kcmpfer. 
Papier  gris        Le  papier  gris  ordinaire  cil  du  papier  qui  n'a  point  été  collé  :  il  yen  a  de  deuxefpeces 
principales  ;  une  en  grandes  feuilles,  de  fubftance  mollade,  moéllcufe ,  de  couleur 
grife  blanchâtre;  il  fert  à  enveloper  des  paquets:  l'autre  eft  en  plus  petites  feuilles, 
trcs-minces,  très-poreufes,  molles ,  de  couleur  grife  rougeâtre  :  l'un  &  l'autre  font 
appeliez  en  \MmCbartabibuLi ,  Churta  emporeticMonVcm'^loye  à  filtrer  les  liqueurs. 
Papier  bl;u       Le  papier  bleu  eft  un  papier  qui  a  reçu  la  teinture  de  tournefol  -,  on  l'appelle  en  latin 
Chana  Cicruleo  colore  ptcla  ;  il  y  en  a  de  pludeurs  groffeurs  ou  épaiffeurs  ;  il  fert  principa- 
unipc.     lement  à  enveloper  les  pains  de  f  ucre  &  autres  marchandifes.    , 

Pj,  j(.^  Le  papier  marbré  ell  un  papier  peint  de  diverfes  couleurs,  qui  fe  fait  en  appliquant 

marbré.       une  feuille  de  papier  fur  diftérenres  couleurs  détrempées  en  huile  ,  &  mêlées  avec  de 
l'eau  qui  en  empêche  la  liaifon  ;  on  l'appelle  en  lacin  Charta  rariis  coloril/us  picta>  &  félon 
la  difpofinon  ou  l'arrangement  qu'on  donne  enfuite  à  ces  couleurs  avec  un  peigne ,  on 
forme  des  ondes  &  des  panaches. 
Vertus.  Le  papier  eft  propre  ,  étant  humedfé  ,  pour  adoucir  l'âcrcté  des  playes ,  pour  arrêter 

le  fang  -,  on  en  brûle  ,  &  l'on  en  fait  fentir  la  fumée  aux  femmes  hyftériques  pour  abattre 
les  vapeurs. 
Etimolo-       On  dit  que  Papyrus  vient  du  mot  grec  «tj-v/)  ,  ignis ,  à  caufe  que  le  papyrus  des  Anciens 
S'^'  prenoit  lefeu  très-facilement. 

PAREIRA       BRAVA. 

Pereira  Brava  Botua  eftune  racine  qui  reffemble  tout-à-faità  celle  du  Thymela:a ,  ex- 
cepté qu'elle  eft  plus  dure  &  plus  brune  :  elle  nous  eft  apportée  depuis  peu  du  Bréiîl  & 
des  Indes  Orientales ,  où  elle  naît:  elle  poulfc  des  tiges  longues ,  rameufes ,  fembla- 
bles  à  celles  de  la  vigne ,  rampantes ,  s'artachant  aux  murailles  &  aux  arbres. 
Vertus.  Cette  racine  éranr  prife  en  poudre  dans  du  vin  blanc ,  eft  fort  apéritive  &  très-propre 

pour  la  pierre. 
Etimolo-       Paretra  Brava,  eft  un  nom  que  les  Portugais  ont  donné  à  cette  racine  ;  il  fignific-  en 
gics-  françois  vigne  fauvagc  ou  bâtarde ,  parce  que  la  plante  qu'elle  jette  reflemble  à  la  vigne 

fauvage. 

BotUA 


I 
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Botiia  eft  un  nom  indien  qui  dcrive  apparemment  de  Butiia ,  autre  mot  de  la  même 
'Langue ,  &c  qui  fîgnific  un  l/aton ,  parce  que  cette  racine  a  la  figure  d'un  bâton. 

PARIETARIA. 

Hclxine.  Ad.  VitrioLi  ,Jïve  Perdidum. 
Lob.  Cx(. 

UrceoUris ,  Scribonii. 


Parietaria.  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 
Parietaria  officinarum  (jr  Diofcoridis.  C.B. 
Pit.  Tournef. 

Parietaria  vulgarh  cr  major.  Trag. 


Vitraria ,  herùa  muralis.  Trag. 
En  François ,  Pariétaire. 

Eft  une  plante  commune  &  fort  en  ufage  dans  la  Médecine  :  elle  poufle  plufieurs  ti-  Paiiâdue. 
l^es  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  rondes ,  rouj^eâtres,  fragiles  ;  (es  feuilles  font 
oblongues ,  pointues ,  velues  ,  rudes ,  s'attachant  facilement  aux  habits  :  fcs  Heurs  font 
petites  jCompolces  ordinairement  chacune  de  quatre  e'tamines,  de  couleur  verte- jaunâ- 
tre; il  leur  fucccde  des  femences  oblongues ,  luifantes.  Cette  plante  croît  dans  les  hayes 
èc  contre  les  murailles  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Elle  eft  fort  apéritive,  dcterfive,  émoUiente,  réfolutive,  propre  pour  la  pierre,  pour       yert-us, 
la  gravelle ,  pour  exciter  l'urine ,  pour  la  colique  ne'phrécique  ■,  on  s'en  fert  extérieure- 
ment &  intérieurement. 

Parietaria,  àparicte ,  muraille,  parce  que  cette  plantenaît  ordinairement  furies  mu-    Ecimolo 
railles.  g^"- 

Helxine ,  ah  'iX^a ,  traho,  parce  que  la  pariétaire  attire  les  habits  des  paffans  en  s'y  at- 
tachant. 

Vitraria,  à  vitro ,  verre  ,  parce  que  cette  herbe  eft  propre  pour  nettoyer  les  verres. 

PARNASSIA. 

Parnajfia  palufîris  &  vulgaris.  P.  Tourn.  Gramen  Parnajfi  vulgare.  Parfc.  Raii  hift. 

Gramen  Parnajfi.  Lob.  Ger.  Dod.  Gramen  Parnajfi  alioJimpUci  flore.  C.  B. 

Gramen  Parna/JiDodotuo,  quibufdam  he-  Hepatica  alba.  Cord.  hift. 

paticus  fios.  ^.V).  Enneadjnamis  Polonorum.Gcfn.  hon. 
Gramen  hederacetan ,  flos  hepaticus.  Tab. 

C'eft  une  plante  qui  pouiïe  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  rondes,  pointues ,  aflez 
fcmblablcs  à  celles  des  violettes  ,  ou  plutôt  à  celles  du  lierre,  mais  beaucoup  plus  peti- 
tes ,  d'un  verd  plus  blanchâtre ,  &  n'étant  point  anguleufes ,  attachées  à  des  queues  lon- 
gues ,  rougeâtres  :  il  s'élève  d'entr'elles  plufieurs  petites  tiges  longues  comme  la  m^in , 
menues,  anguleufes ,  fermes ,  embraflées  vers  le  bas  chacune  par  une  feule  feuille  fans 
queue,  &  portant  en  hn  fommet  une  feule  fleur  compofée  ae  dix  feuilles  blanches, 
cinq  grandes  &  cinq  petites  -,  ces  dernières  font  frangées  :  quand  cette  fleur  eft  tombée,  , 
il  paroît  en  fa  place  un  fruit  ovale,  membraneux, rempli  de  femences  oblongues  :  fa 
lacine  eft  médiocrement  grode ,  d'un  blanc  rougcâtre  ,  garnie  de  plufieurs  fibres ,  d'un 
goût  aftringent.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  ,  le  long  des  ruilTeaux  &:  autres  lieux 
humides ,  en  terre  graffe  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  Ik.  d'huile ,  peu  de  fel.  Vertus. 

Elle  eftaftringente  &  rafraîchiffante. 

Parnajfia ,  parce  que  cette  plante  eft  femblable  à  une  aiure  plante  dont  parle  Diofco-     Etimolo- 
ride,  laquelle  croifToit  furie  mont  ParnafTc.  g'"^* 

PARONYCHIA. 

Taronjchia  Htfpanica.  CM.  hifp.  Pit.  Tcurnefort. 

O  oo  o 
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Polygonum  mmuscandicans.  C.Bauhin. 
Polygomim  montanum  niveum.  Park. 
Polygonum  minus ctndk ans fup'mtm.  Doc. 
Monfp» 
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Paronycbia  Hifpanica  Clu/ti,Jtve  Aitihjt* 
lis  nivea.  J.  B.  Raii  hift. 

Polygonum  montanum.  Tab.  Ger. 
En  françois  ,  Renouée  argentée. 


Renouéi 

sircentce. 


Vertus, 
Etiinolo- 


Mélange, 


Grands 
Charbon- 
nias. 


PetlrChar- 
bonnier. 


Autres 

efpeces. 


Uûrler. 


Vertus. 


Moineau, 


Eft  une  plante  d'un  afped:  agréable  :  elle  pouffe  des  tiges  longues  d'environ  demi- 
pied  ,  nouées ,  éparfes  &  couchées  à  terre  :  (es  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Re- 
nouée, mais  plus  petites  &  plus  courtes:  fa  fleur  eft  à  plufieurs  étamines  foutenuespar 
un  calice  découpé  &  terminé  par  une  manière  de  capuchon  :  ce  calice  devient,  quand' 
la  fleur  eft  paffée ,  une  capfule  relevée  de  cinq  côtes ,  laquelle  enferme  une  femence  :  fa 
sacine  eft  longue  ,affez  groffe  ,  divifée  en  plufieurs  branches  ligneufes,  blanches.  Cette 
plante  eft  belle  ,  blanche  ou  de  couleur  argentine  :  elle  croît  aux  lieux  montagneux  & 
pierreux ,  dans  les  pays  chauds. 

Elle  cfl  artringente  5  elle  s'employeen  Efpagnepour  lcscrachemens(iefang,&  s'y. 
nomme  Sanguinaria. 

Paronycbia ,  à  tt^^,juxtà .  &  Uq^  »  unguis  ;  comme  qui  diroit  Plante  dont  la  couleur 
Approche  de  celle  de  /'o«g/e;  car  le  paronycbia  eft  d'une  couleur  argentine,  luifante,  fera- 
biable  à  celle  de  l'ongle. 

PARUS. 

Parul'Hs.     PaYtiU.     Parix.    /Egithalus.         En  François ,  Mêfange. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Pinfon ,  agréable  à  la  vue,  &  qui  chante  mélodîeu* 
femenc.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  :  les  plus  grands  font  appeliez, 

Carbonarti  majores ,  feu  Frmgillagines.     En  franc^ois ,  Charbonniers. 

Leur  couleur  eft  divcrlîfiée ,  verte  ,  jaune,  blanche,  noire,  bleue: ils  ont  la  tête 
noire ,  luifante  comme  le  corbeau ,  excepté  que  leurs  temples  &  le  tour  de  leurs  yeux 
font  blancs  ;  cette  couleur  noire  les  a  fait  appellerCA^y^oKH/tri;  l'extrémité  de  leur 
langue  eft  divifée  en  filamens  menus  comme  des  cheveux  ;  leur  queue  eft  fourchue ,  de 
couleur  noire  cendrée  &  blanche. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  ces  oifeaux  ,  qu'on  appelle  Carbonarius  minor  ,  feu  Caninus .' 
il  eft  plus  petit  que  les  autres  ;  fa  tête  eft  noire  ,  excepté  fous  les  yeux  &  derrière  la  tê- 
te,  où  il  y  a  des  taches  blanches  >  fon  ventre  eft  jaune  &  fcs  jambes  rouges. 

Les  autres  efpeces  font  appcllées , 

Partis  Indiens,     Parus  faUiflrisfnfcus,Jïvecmereus.     Parus  fylvaticus.     Poths  crifiattisi 
Parus  caruleus  montanus.     Parus  caudatus  wonticola. 

Il  y  en  a  une  qu'on  appelle  en  françois  Mûrier  :  ces  oifeaux  ont  tous  leurs  pieds  gar- 
nis d'ongles ,  avec  lefquels  ils  s'attachent  fortement  aux  arbres  ;  ils  fe  nourriffent  de 
vers ,  de  lemences ,  de  fruits  ;  ils  font  bons  à  manger.  Les  plus  eftimez  en  Médecine  font 
les  grands  Charbonniers  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Ils  font  propres  pour  l'épilepfie ,  pour  exciter  l'urine ,  pour  brifer  la  pierre. du  rein,. 

PASSER. 

Paffer ,  en  françois ,  Moineau ,  Motfon  ,  ou  Pajfereau ,  eft  un  petit  oifeau  fort  connu,, 
&  qu'on  apprivoife  facilement  dans  les  maifons.  Il  y  en  a  de  plufieurs  couleurs  ;  il  fair 
fon  nid  fur  les  arbres ,  fur  les  toits  des  maifons  ,  dans  les  fentes  des  murailles  :  il  fe  nour- 
rit de  mouches ,  de  fourmis,  de  fcmences ,  de  pain ,  de  mouron  :  il  contient  beaucoup 
(de  fel  volatil  de  d'huile. 
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Sa  chair  &  fa  cervelle  foiit  employées  pour  l'épilepfie ,  pour  excitet  la  femencc ,  pour       Vertuî. 
l'hydropiilc  tympanice ,  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  velfie ,  ccarvc  mange'e. 

S^igratfe  eft  réfolutive. 

Sa  fiente  dcfTéchée  &  prifc  inte'rieurement ,  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  vcn- 
5tre  des  enfans. 

Fajfer,  à  faffîm,  à  chaque  pas ,  parce  qu'on  rencontre  des  moineaux  de  tous  côtcz.  Etimolo- 

PASSER       CANARIUS.  ^'^ 

Paffer  Canartus.     En  François,  Canarie.   Moineau  de  Canarie.  Serin. 
Eft  un  petit  oifeau  de  la  grofleur  d'un  moineau  orditiaire  :  fon  bec  eft  petit ,  pointu ,     Serin  de 
"blanc  ;  fes  aîles  &  fa  queue  font  vertes  ;  fes  autres  plumes  font  jaunâtres  :  il  a  été  appor-  Canatie. 
té  de  Canarie  ;  il  vit  de  femences ,  de  féneçon ,  de  mouron  :  fon  ramage  &  fon  chant 
font  fort  agréables.  On  l'eftime  d'autant  plus  qu'il  eft  petit  &  aifc  à  apprivoifer.  Il  con- 
tient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  l'épilepfîe ,  étant  mangé.  Venus, 

PASSER       L^VIS. 

Pajfer  Uvis.  Platejfa,  Peâeti. 

Eft  un  poiflbn  de  mer  large ,  plat ,  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Le  plus  grand  eft  appelle      P'y«- 
en  latin  Plya ,  ôc  en  françois ,  Plje.  Le  fécond  eft  nommé  ^^uarelet,  à  caule  de  fa  forme  xpareiec, 
quarrée  -,  il  eft  parfemé  de  taches  rougeâcres  ou  jaunâtres.  L'un  &  l'autre  de  ces  poiffons 
font  aflcz  connus  dans  les  poiftbnneries  ^  leur  chair  eft  blanche ,  molle ,  de  bon  lue  ,  fa- 
cile à  digérer. 

Ils  font  propres  à  adoucir  les  âcretez  de  la  poitrine  -,  ils  lâchent  un  peu  le  ventre.  Vertuj. 

PASSER       S  Q^U  A  M  O  S  U  S. 

Pajfer  fquamofus  eft  un  poifTon  de  mer  dont  il  y  a  trois  efpeces.  La  première  eft  appel-  Première 

îée  Limande  ;  elle  eft  fon  connue  dans  les  poiftbnneries  :  fa  figure  eîl  plate  ,  médiocre-  efpece. 

mène  large  ,  oblongue  comme  la  Sole ,  couverte  de  paites  écailles  rudes ,  fortement  at-  "i^^m^* 
cachées  à  fa  peau  ■■,  la  chair  eft  blanche ,  molle ,  humide ,  un  peu  glutineufe. 

La  féconde  eft  appellée  Flet.  :  fa  figure  approchede  celle  du  Quarelet,mais  il  eft  plus  Seconde 

petit ,  &  couveit  de  petites  écailles  noires ,  marbrées  de  rouge  ;  fa  chair  eft  molle,  ten-  eipece. 

<lre ,  blanche.  Fie?. 

La  troifiéme  eft  appellée  Fleteleti  i\  diffère  du  Fiez  en  ce  qu'il  eft  plus  petit.  Troiiic'me 

Tous  ces  poifTons  font  fort  bons  à  manger  ;  mais  le  meilleur  de  tous  eft  la  Limande  :  efpece. 

ils  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  &  un  peu  de  fel  volatil.  Fletelec, 

Ils  font  pedoraux ,  &  propres  pour  adoucir  ràcreté  des  humeurs.  Vertus. 

PASTINACA. 

Pafiinaca ,  en  françois  -Panais  ou  Paftenadc ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  ;     Panai*. 
uns  cultivée  ,\'aut]:e  faiiv^ge ,  &  h  tioiGcn-iC  étrangère. 

La  première  eft  appellée ,  Première 


Pajîinaca  latifoliafativa.  Dod. 
Pafiinaca  fativa  latifoUa.  C  Bauhin 
Pit.  Tournef. 


PaUinoea  fativa  latifolia  Germantcalutet  ^  ^'^^' 
flore.  J.  Raii  hift. 

Elaphobofctim  fativuvi.  Tab. 
Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds, grofTe,  droite,  ferme  ,       Panaij 
«anclce ,  vuide  ,  rameufe  :  fes  feuilles  font  amples ,  compofées  d'autres  feuilles  fenibla-  cultive. 
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blcs  à  celles  du  Frefne  ou  duTerebinte,  ôblongues  ,  larges  de  deux  doigts,  dentelées 
en  leurs  bords ,  velues  ,  de  couleur  verte  -  brune,  range'es  comme  par  paires  le  lonr 
d'une  côte,  d'un  goût  agre'able  &  un  peu  aromatique  :  lesfommitea  font  termine'cs  par 
de  grandes  ombelles  ou  parafols  qui  foutiennent  des  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  jaunes, 
difpofe'es  en  rofe  :  quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  femences  jointes 
deux  à  deux ,  grandes ,  ovales ,  minces ,  bordées  d'un  petit  feuillet  :  fa  racine  eft  longue, 
plus  groffe  que  le  pouce,  charnue,  blanche,  jaunâtre  ou  rougeâtre,  ayant  au  milieu 
un  nerf  qui  parcourt  fa  longueur,  d'une  odeur  qui  n'eftpointdéfagréable,  d'un  bon 
Ufage.  iP^'^  '  ^^^  ^^  f°'''^  ^"  ufage  dans  les  cuifines.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  i 
caufe  de  fa  racine  ;  elle  demande  une  terre  graffe  &  humide. 

Seconde  La  féconde  efpece  eft  appelle'e , 

efpecc. 


Paflinaca  Germanie  a  fylvejhis  quibufdam, 
Elaphobofcum.  J.  B. 
EUphobofcum  eriaticuiU'  Tab. 


Pajliiuca  latifoliafylvejïris.  Dod.  Ger, 
Park.  Raii  hift. 

rafttnacafjlvejîris  latifolia.  C.  B.  Pit. 
Toutnefort. 

Panais         Elle  diffère  de  la  pre'ce'dente  en  ce  quefes  feuilles  font  plus  petites ,  &  en  ce  que  fa 
fâuvagc.      racine  eft  plus  menue,  plus  dure,  plus  ligtieufe ,  &  moins  bonne  à  manger  :  elle  croît 
aux  lieux  incultes. 

L'une  &  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel,  d'huile  &  dephlegme  j 
leurs  femences  &  leurs  feuilles  font  quelquefois  employées  en  Médecine. 
Vertus.         Elles  font  apéritivcs  &  vulnéraires  -,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles  abaiG- 
fent  les  vapeurs ,  elles  chaflent  les  vents. 

Troifîcme  L^  troifiéme  efpece  eft  appellée, 

Fafiinaca  fytveftris  altijfma.  Pit.  Tournef.     Panax  Coftinum.  C.  B^ 
En  fran<jois ,  Panais  étranger. 

Panais  *  Elle  s'élève  beaucoup  plus  haut  que  les  précédentes  :  (es  racines  font  vivaces,  d'une 

«ranger.      oJeur  forte;  il  en  fort  dans  les  pays  chauds  une  gomme  jaunâtre  femblable  à  Vopapa- 

Vertus,     nax.  Ces  racines  s'employent  pour  purger;  on  les  appelle  Cojius ,  ou  Cojius  Illymus , 

Cojitis  adultertnus. 
Ecimolo-        Paflmaca,  à  pafiu  ,^^rct  qu'on  mange  la  racine  de  panais  de  jardin  ;  rel  àpafiino , 
qui  fignifie  une  boue  de  vigneron,  à  cauie  qu'il  eft  néceflaire  de  cultiver  bien  la  terre  où 
l'on  veut  faire  croître  les  panais. 

Elaphobofcum ,  ah  ê^e^Çof ,  cervtis ,  cr  ^oaxu  >  P^fi"  '  P-irce  que  les  cerfs  mangent  des 
panais  fauvages. 

PASTINACA  MARINA. 
Paftena-  Paftinaca  marina  ,  en  françois ,  Pafienaqtie  ou  Tareronde ,  eft  un  poiflon  de  mer  large  , 
1"^  '  Tare-  pj^^  ^  ayant  la  figure  d'une  Raye  ;  ou  plutôt  c'eft  une  efpece  de  Raye  pefant  environ  dix 
livres  :  fa  tête  eft  faite  en  quelque  manière  comme  celle  d'une  grenouille  de  snarais  -,  fcs 
yeux  font  oblongs  &  affez  grands  ;  fa  bouche  eft  petite  -,  fes  dents  font  rangées  comme- 
un  pavé  ,  8c  font  mobiles  -,  fes  mâchoires  font  rudes  -,  fon  dos  eft  de  couleur  plombée, 
&  ion  ventre  blanc -,  fa  queue  eft  fort  longue,  épineufe  ,  ayant  la  figure  de  celle  d'un 
rat,  grofTe  en  haut ,  &  diminuant  peu  à  peu  jufqu'à  devenir  très-menue  en  ion  extré- 
mité ;  elle  eft  armée  en  deffus ,  vers  fon  milieu ,  d'une  efpece  de  dard  long  ,,offeux ,  trèsv. 
pointu  ls:  crénelé.  Ce  poiflon  fc  tient  ordinairement  aux  lieux  bourbeux  -,  il  fe  nourrit 
de  la  chair  des  animaux  qu'il  peut  attraper,  les  perçant  avec  fon  dard  pour  les  tuer  &  les 
attirer  à  lui.  Il  eft  bon  à  manger. 
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■    On  prétend  que  fon  dard  eft  bon  pour  la  douleur  des  dents ,  fi  ayant  été  pulvcrifc ,  on      Vemiç, 
le  mêle  dans  de  la  cire  ou  de  la  rélîne ,  pour  l'appliquer  en  emplâtre  fur  les  temples. 

Paftinaca  à  pafiino ,  houe ,  parce  que  ce  poifïon  porte  fur  fa  queue  un  dard  qui  a  la  fi-     Etimofo- 
gure  d'une  houe.  gie. 

P  A  V  A  T  E. 

Pavate ,  kco^x  ,  Lugd.  Cad.  ap.  Arbor  erjjtpelas  curans ,  LtijLtanïs , 
Vafiiveif,  Canarin. 

Eft  un  arbrifleau  des  Indes  haut  de  huit  ou  neuf  pieds ,  médiocrement  rameux  ,  cris, 
portant  fort  peu  de  feuilles  femblables  aux  petites  feuilles  de  l'Oranger ,  fans  queues  , 
d'une  belle  couleur  verte;  fa  fleur  eft  fort  petite  ,  blanche ,  compofée  de  quatre  peti- 
tes feuilles,  ayant  au  milieu  un  filet  blanc  qui  finit  par  une  belle  pointe  verte» 
Cette  fleur  reflembk  en  figure  à  celle  du  Chèvrefeuille,  principalement  quand  on  la. 
regarde  de  loin ,  &  elle  en  a  l'odeur  -,  fa  femence  eft  grofle comme  celle  du  Lentifque  > 
ronde  ,  de  couleur  verte  au  commencement,  tirant  fur  le  noir;  mais  en  miiriflant  elle 
devient  noire-,  fa  racine  eft  blanche  &  un  peu  amece.  Cet  arbrifleau  croît  le  lon^  des 
rivières  appellées  Alangate  &c  Crunganor. 

Les  Indiens  fe  fervent  de  fon  bois  &  de  fa  racine  ,  particufiéremcnt  pour  guérir  les   v^f^-j 
créfipeles ,  on  les  met  en  poudre ,  onles  fait  tremper  dans  une  décoétion  de  Ris  Jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  devenue  aigre  ,  puis  ils  en  fomentent  rércfipele,(Sc  ils  en  font  boire  deux 
fois  le  Jour  après  avoir  purgé  l'eftomac  :  ils  en  font  prendre  auflî  à  ceux  qui  ont  des  fiè- 
vres ardentes,  des  inflammations  de  toye  ,  des  flux  de  ventre. 

P  A  V  O, 

Pavo,  Pavhs  ,  Avis  medica.  Avis  Jiinon'is,     En  françois ,   Paon. 

C'eftle  plus  beau  de  tous  les  Oifeauxque  nous  connoifl"ons  en  Europe:  fa  femelle  eft  Paon, 
appellée  en  latin  Pavo  fœmma ,  en  françois,  Panejfe  ou  Panache,  Se  fon  petit  Pavuiuiitus,  PanelFe, 
en  françois ,  Paonneau  :  il  eft  grand  comme  un  Coq  d'Inde  ;  fa  tête  eft  petite ,  oblongue ,  Paonacau, 
&  en  quelque  manière  ferpentine  :  elle  eft  ornée  en  fon  fommet  d'un  petit  bouquet 
compoîé  de  plumes déliées,&  difpofées  en  formed'un  petit  rameau  chevelu;  (on  cou  eft 
long  ;  fes  plum.es ,  Se  principalement  celles  de  fa  queue  ,  font  grandes ,  amples ,  rel- 
plendiflantes ,  magnifiques,  de  couleur  diverfifiées  d'une  admirable  beauté,  &  rem- 
plies de  plufieurs  marques  qui  ont  des  figures  d'yeux;  fes  Jambes  font  longues,  fes 
pieds  font  grands  &  groflîers  ;  il  marche  avec  gravité  ;  fa  queue  eft  comme  divifée  en 
deux  parties ,  il  en  épanouit  merveilleufement  les  plumes,  &fait  la  roue  con\mc  pour 
s'y  mirer  &  s'admirer  ;  fon  cri  eft  défagréable  &:  importun  à  l'oreille ,  il  femble  qu'il  air 
honte  de  la  laideur  de  (es  pieds ,  &C  qu'il  veuille  les  cacher  de  (es  ailes  quand  on  le  regar- 
de. Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  paon  qui  différent  par  les  divcriîtez  de  leurs  coifleurs ,  Se 
parleur  pays  natal  :  on  prétend  que  l'origine  de  cet  oifeau  vienne  d'Afie  ,  il  fe  nour- 
rit avec  les  volailles  ordinaires ,  il  mange  aufli  des  ferpens  quand  il  en  trouve  ;  il  peut 
vivre  jufqu'à  trente  ans  ,  il  vole  rarement ,  fa  chair  eft  (éche  ,  dure  Se  difficile  à  digérer  ; 
mais  elle  fe  garde  long-tems  (ans  fe  corrompre ,  &  en  (e  mortifiant  elle  devient  bonne  à 
manger  :  elle  contient  beaucoup  de  (êl  volatil  &:  d'huiU. 

On  en  fait  du  bouillon  qui  eft  propre  pour  la  pleurelîe,  pour  le  calcul  des  reins  &  de  .r 
la  veffie ,  pour  exciter  l'urine. 

Sxgratjfe  eft  bonne  pour  les  douleurs  de  la  colique. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  les  ulcères  des  yeux,  &  pour  fortifier  la  vue. 
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Ses  excrémens  font  bons  pour  l'épilepfie  ,  pour  les  vertiges  ,  pour  les  convulfions 
j5ofe,  e'cant  pris  en  poudre plufieurs  jours  de  luite.  Ladofeeneft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i 

une  dragme. 

Ses  anfs  font  propres  pour  la  goutte  fciatique  ,  pour  les  rhumatifmes, 
■Ecimolo-       Le  paonneau  eft  un  manger  fort  àé\icd.i,AvisJunonis ,  parce  que  cet  oifeau  a  été  au- 
'gie-  trefois  confacré  à  Junon  à  caufe  de  la  beauté. 

PAVO       PISCIS. 

Pavo  Salviani ,  eft  un  poiflbn  de  mer  long  d'un  pied,  pcfant  environ  deux  livres, 
..couvert  d'écaillés  larges,  variées  de  beaucoup  de  ditiérentes  couleurs  ;  fa  tête  eft  gref- 
fe, bleue- verdâtre  ,  parfemée  de  taches  rouges ,  fon  mufeau  eft  gros  &  long,  fa  lévr« 
de  deftus  eft  fort  groffe  ,  fes  yeux  fent  grands  &  dorez  :  il  fe  nourrit  de  petits  poiflbns, 
d'alga  &  d'autres  plantes  de  mer ,  il  nage  ordinairement  feul  ;  il  n'eft  pas  fort  bon  à 
manger. 
„_^^^  Il  eft  apéritif. 

Edmolo-      On  a  nommé  ce  poiflbn  Ptivo,  qui  fignifie  Taon ,  à  caufe  des  belles  &  différentes  cou- 
.g\e,  leurs  dont  il  eft  orné ,  lefqucUcs  approchent  de  l'oifeau  appelle  Faon. 

P  A  Y  C  O. 

P.î7<ro('Monard.  Lugd.  )  eft  une  plante  du  Pérou  femblable  au  plantain,  tendre,  fort 
acre  au  goût. 
Vm-ds.  Sa  feuille  étant  prife  en  poudre  eft  eftimée  bonne  pour  la  néphrétique ,  pour  difcuter 

les  phlegmes ,  pour  chaffer  les  vents  î  on  l'applique  auflî  extérieurement. 

P  E  C  T  E  N, 

Teilen  eft  une  efpece  de  coquille  quarxée,  qui  a  la  figure  d'une  main  ou  d'un  pied,rc- 
Etimolo-  levée  dans  fa  longueur  par  des  manières  de  dents  de  peigne ,  d'où  vient  fon  nom  ;  elle 
:giss.  naît  aux  lieux  bourbeux  ou  fablonneux  ,  vers  la  Normandie  &  vers  JaGafcogne  :  il  y 

en  a  de  deux  efpeces  qui  différent  par  leurs  grofleurs  &  par  leurs  couleurs  ,  &  par  leur 
oreille  ;  celles  qui  n'ont  qu'une  appendice  ou  oreille  font  ordinairement  petites,  &  fc 
nomment  PeSowules  ,  Pcclonculi.  On  les  pêche  plus  abondamment  après  les  grandes 
pluyes .,  que  lorfque  le  teras  a  été  (ec  ;  elles  font  quelquefois  blanches ,  quelquefois  rou- 
geâtres,  quelquefois  de  plufieurs  couleurs  ;  elles  font  bonnes  à  manger ,  on  y  troUTC 
quelquefois  des  perles:  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  fixe. 
^t-czas.  Elles  font  déterfives  ,  apéritiveSj  carminatives,  elles  excitent  lafemcnce. 

Leurs  coquilles  ont  la  même  vertu  que  celles  des  huîtres  ordinaires. 

P  E  D  I  C  U  L  A  R  I  S. 

PedkiiUrU.  Lob.  Ger.  Caft.  Tab. 
PedtctiUrts  fraîenjîs  purpurea.  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Fifitilaria.  Dod. 

En  françois ,  PédicuUire  des  prex.» 

!P/''iicuIaire       Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  femblables  en  quelque  manière  a  celles  du  Fili- 

«its  prcz,       psndula,  mais  beaucoup  plus  petites, découpées  plus  menu, crêpées  :  fes  tiges  s'élèvent  à 

la  hauteur  d'un  demi  pied ,  anguleufes ,  creufes  ,  fbibles  ,  les  unes  ferpentantes  à  terre, 

les  autres  droites ,  portant  des  fleurs  faites  en  tuyaux  tetminez  en  devant  &  comme  for- 


PedkuUrïspratenJîs  rubra  vulgaris.  Park. 
Pedkularis ,  qmbufdam  Crijla  galit  flort 
rubro.  J.  B.  Raii  hift. 

Cr'ifta  gain  altéra  ^Jîve  Phthimn.  Lugd. 
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mezparunmufleàdeux  mâchoires,  de  couleur  purpurine  ou  rouge,  ou  incarnate,  ou 
blanche  -,  il  leur  fuccede  des  ftuics  aplatis  ,  prciquc  ronds ,  pointus ,  le  di vil'ant  en  deux 
loties,  ôc  renfermant  des  femenccs  places  noirâtres,  bordées  d'une  aile  membrancufe  ; 
fil  racine  elè  grofle  comme  le  petit  doigt ,  ridée,  blanche,  divifce  en  pluhcurs  grotTcs 
fibres ,  d'un  goût  un  peu  amer.  Cette  plante  croit  dans  les  prez  ,  dans  les  marais  6c  au» 
autres  lieux  humrdes  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme&  d'huile  ,  peu  de  Ici. 

Elle  cfl:  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  les  flux  de  menihucs ,  d'hémorroïdes,     Vcrîasi 
étant  prife  en  décoétion  j  on  l'eftime  vulnéraire  &  bonne  pour  les  fiftules  étant  em- 
ployée extérieurement. 

Pediciilaris  àpcdkulo ,  pou,  parce  qu'on  a  prétendu  que  les  beftiaux  qui  mangeoient      Etimolo* 
cette  herbe  étoient  lujets  à  avoir  une  grande  quantité  de  poux.  C**»- 

J^ijiulariaàfifiula,  parce  qu'on  la  croit  propre  pour  les  fiftules» 

PEDICULUS. 

Pedictilus ,  Peduncnliis.  En  françois ,    Pou. 

Eft  un  petit  infeéle  vermineux  qui  naît  fur  les  animaux ,  qui  les  mord  &  leur  fucce  le  Po'«» 
fang  ;  il  y  en  a  de  plalîcurs  efpeces ,  mais  je  ne  parlerai  ici  que  de  ceux  qui  fe  trouvent 
fur  les  hommes  :  ils  différent  fuivant  les  lieux  où  ils  naiflent,  par  leur  groffcur  &  par 
leur  couleur  ;  les  uns  font  gros ,  les  autres  petits  ;  les  uns  font  bruns  ou  noirâtres  ,  les 
autres  blancs.  Les  lentes  qui  fe  trouvent  furies  habics.&  dans  les  cheveux,  font  les  œufs 
des  poux  qui  édofent  par  lachaleur  delà  chair  &  par  la  fermentation.  Le  pou  eft  defî^u- 
te  oblongue,fon  dos  ell  allez  large  ;  il  paroît  delTus  quand  on  le  regarde  avec  un  microf- 
eope,  des  manières  d'incifures  qui  ont  la  forme  d'un  anneau  ,  des  poils  &  des  marques 
rougeâtres  ;  Ion  ventre  efl  garni  de  beaucoup  de  pieds  -,  il  multiplie  en  peu  de  rems  pro- 
digieufement  -,  il  fucce  la  chair ,  &  il  y  fait  naître  fouvent  des  pullules  qui  dégénerenc 
en  gale ,  &  quelquefois  en  teigne. 

On  a  vu  naître  fur  plulîeurs  perfonnes  une  maladie  mortelle  procédante  d'une  très-       Makdic- 
grande.quantité  de  poux  qui  s'engendrent  fur  la  chair ,  &  qui  font  par  tout  le  corps  àts  pcdicukire- 
playes  pénétrantes  jufqu'aux  os.  C'eft  de  cette  maladie  que  fut  frapé  Herode  pour  n'a- 
voir pas  rendu  gloire  à  Dieu. 

Les  remèdes  qu'on  employé  pour  faire  mourir  les  poux  font  la  femencede  Staphifai-      Remède* 
gre  ,  le  foufre  ;  les  racines  de  Patience  &  d'Enule-Gampane ,  le  Tabac  ,  le  Mercure ,  le  P"'""  t"er 
Verdet ,  &  plufîeurs  autres.  *"  P"""- 

M.  R.  Hooke  ,  de  la  Société  Royale  d'Angleterre  ,  dans  fa  Micrographie ,  a  obfervé      Ohfervsi- 
que  le  pou  a  un  groin  fait  comme  celui  du  pourceau,  qu'il  a  deux  cornes  a  la  tête,  der-  cion, 
riere  leiquelles  font  placez  fes  yeux ,  tout  au  contraire  des  autres  animaux ,  cts  yeux  ne 
paroifîent  couverts  par  aucunes  paupières,  &  peut-être  la  nature- les  a- t-elle  placez 
derrière  plutôt  que  devant,  de  peur  que  les  cheveux  au  travers  defqaels  l'animal  pafîe, 
ne  lui  bleffaflent  trop  fouvent  la  vue  -,  ces  yeux  &  ces  cornes  font  environnez  de  poils  ; 
fa  peau  eft  diaphane  &  luifante  comme  de  la  corne  ;  on  voit  au  travers  de  cette  peau  un 
grand  nombre  de  veines  thorachiques ,  il  a  fur  le  ventre  une  peau  marquée  d'un  point 
ou  d'une  tache  blanche  agitée  d'im  continuel  mouvement  de  haut  en  bas,  &  de  bas  en 
haut,  ce  qu'on  pourroit  prendre  pourlecœur  ;  on  remarque  encore  plufîeurs  vaiffeaux 
qui  s'enHent  par  le  fang  qu'il  fucce  avec  fon  bec ,  &  dont  la  digeftion  fe  fait  fî  prompce- 
ment  qu'on  le  voit  bien-tôt  changer  de  couleur  :  ce  fang  a  premièrement  coulé  par  or.- 
des  dans  fon  eftomac  avec  tant  de  violence ,  qu'il  a  obligé  les  excrémens  des  inteff  ins  à.- 
fortir  ;  ies  pieds  font  armez  de  griffes  écaillcufes ,  &:ces  écailles  entrait  les  unes  dans  le»  ■ 
autres  comme  aux  écrcviâest 


C,G\ 


Vertus. 


Etiroolo- 


PE  TRAITE'     UNIVERSEL 

Les  poux  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
Ils  (ont  apéritifs  &  fébrifuges ,  on  S'c 


'en  (ert  pourlever  lesobfl:ruftions,pourla  fic'vre 
quarte  ;  on  en  fait  avaler  cinq  ou  fix  ,  ou  plus  ou  moins  luivant  leur  giofleur  ,  à  l'entrée 
de  l'accès.  La  répugnance  ou  la  diiîiculcé  qu'on  fe  fait  à  avaler  ces  vilaines  bêtes,  con-, 
tribue  peut-être  à  chafler  la  fièvre. 

Fediculus  k  pedibus ,  parce  que  le  pou  a  beaucoup  de  pieds. 

PELECINUS. 


TeUc'inus  vulgaris.  Pit.  Tournef. 
Secmidacajîliqms  planis  dentat'ts.  Gcr. 
emac. 

Lunaria  radiata ,  Robini ,  J.  B. 


Securidaca  Jîiiquis  planis  utrinque  den- 
tatis.  C.  13. 

Securidaca  peregrina.  Cluf.  Park. 
Scolopendria  legtiminofa.  Cortul. 


Ecimolo- 


Plume  ma- 
riae. 


Poiron. 
Venus. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  ,  anguleufes ,  divifées  en  plufieurs  ra- 
meaux fes  feuilles  (ont  dilpofées  comme  celles  de  la  Veffe  ou  du  Securidaca,  rangées 
comme  par  paires  le  long  d'une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ;  illort  d'entre  les 
côtes  des  feuilles  au  haut  de  la  plante  un  pédicule  long ,  qui  foutient  en  (on  extrémité  de 
retices  Heurs  légumineufes  jointes  plufieurs  en(emble ,  purpurines ,  portées  (ur  des  ca-; 
iices  qui  ont  la  figure  d'un  cornet  dentelé  :  quand  ces  fleurs  (ont  paffées ,  il  leurfuccedc 
des  fruits  lon^s ,  fort  aplatis ,  dentcz  en  leurs  bords  ,  de  couleur  grife-rougeâtre,  con- 
tenant des  femences  menues ,  beaucoup  plus  petites  que  des  lentilles ,  &  ayant  ordinai- 
rement laficfure  d'un  petit  rein  ,  d'un  goût  légumineux:  fa  racine  eft  longue  ,  garnie 
de  quelques  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Te  ne  fuis  point  fur  touchant  la  vertu  de  cette  plante  ,  parce  que  je  ne  l'ai  jamais  mi* 
fe  en  uface  ,  ni  vu  expérimenter  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  a  la  même  qua-f 
lité  que  le  Securidaca,  &  qu'on  peut  fe  fervir  de  fa  (emence  pour  exciter  l'urine, 
pour  lever  les  obftrudlions ,  pour  fortifier  l'eftomac ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  dé* 
coétion. 

Pelecims  à  ■7n\t%*><'/  ^  Securidaca ,  parce  que  cette  plante  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  Securidaca. 

PENNA       MARINA. 

Pcnna  marina  (  Rondelet,  Gefn.  )  en  François ,  Plume  marine  ,  eft  une  plante  ou  zeo- 
phite  qui  reffemble  à  la  plume  de  l'aîle  d'un  oifeau ,  ou  à  une  plume  garnie  de  (a  barbe  : 
elle  croît  fur  les  rochers  dans  la  mer;  elle  eft  quelquefois  entourée  d'une  matière  vif- 
queufe  qui  luit  la  nuit  comme  un  phofphore. 

Cette  plante  ell:  encore  appellée^f«f«/^  alata  pifcatoribtis ,  parce  que  fon  bout  d'eu 
bas  eft  fait  comme  le  gland  de  la  verge ,  ayant  quelques  crévaffes  ou  fentes. 

PENOABSOU. 

Penoabfeu  (  Thevet.  Lugd.  )  eft  un  arbre  de  l'Amérique  dont  l'écorce  eft  odorante;' 
fes  feuilles  relTemblent  à  celles  du  pourpier ,  mais  elles  font  plus  épaiifes ,  plus  charnues 
&  toujours  vertes  ;  fon  fruit  eft  de  la  gro(reur  d'une  grolTe  orange  ronde  ,  il  contient  (ix 
ou  dixnoix  qui  ont  la  figure  de  nos  amandes  ,  mais  plus  larges  -,  elles  contiennent  cha- 
cune un  noyau  ou  une  petite  amande,  defqu'elles  les  Indiens  tirent  de  l'huile  par  expref- 
fion  après  les  avoir  bien  pilées.  Ce  fruit  cfiun poifon. 

L'huile  tirée  de  ks  amandes  guérit  les  coups  de  lîéches  &  les  autres  playes ,  étant  ap- 
pliquée deffus. 

PENTAPH- 
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PENTAPHYLLOIDES. 

Prtitaphjllûides  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeccs;  j'en  deciirai  deux  des  prin- 
cipales. 

La  première  eft  appeliée,  Premicre 

Pcntapbylloides  erectum.  J.  B.  Raii  hift.  j  Pentaphyllmn  fragiferiim.  Cluf.Gcr.  Parle,  «ipe". 
Pit.Tourneh  j       ^uinquefolmmfragiferum.Ch. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  queues  longues  comme  la  main  ,  qui  fouticnncnt 
chacune  cinq  feuilles,  fçavoir  trois  à  l'extrémité  de  la  queue,  &  deux  plus  bas;  (es 
feuilles  font  affez  femblables  à  celles  du  Fraiher ,  mais  plus  petites ,  velues ,  dentelées  :  il 
s'e'leve  auffi  de  la  racine  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  velue  ,  garnie 
de  quelques  feuilles  ,  fe  divifant  vers  la  fommitc  en  de  petits  rameaux  qui  portent  des 
fleurs  blanches  ,  &  des  fruits  femblables  aux  fleurs  &  aux  fruits  de  la  Quintefeuille  ;  fa 
racine  eft  affez  groffe  ,  ligneufe ,  rouge  ,  aftringente. 

La  féconde  efpece  eft  appeliée.  Seconde 


Femapbylloides  fiipïnum.  J.  B.  Raii  hift. 
Pit.Tournefort. 

^uinquefoimnifragifertim  repens.  Tab. 


PcHtaphjllim  fupimm  PmntilUfacie.      ^'P'='^^* 
Ger.  Parle. 

^iiinquefolw fragtfero  affinis.  C.  B. 
Sesfeuilles  font  difpofées  comme  en  la  précédente  efpece,  dentelées  comme  celles  du 
Géranium  ;  elle  poufle  plufieurs  tiges  longues  d'un  pied  environ ,  foibles ,  vuides,  cou- 
chées fur  terre:  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  l'autre  efpece  ,  mais  plus  petites, 
jaunes ,  attachées  à  des  pédicules  courts  :  fa  racine  eft  longue ,  aflcz  groffe. 

L'.une  iSc  l'autre  efpece  croiffent  dans  les  bois ,  aux  lieiix  ombrageux ,  aux  bords  des 
prez  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  médiocrement  du  feleffentiel. 

Leurs  racines  &  leurs  femences  font  aftringentcs ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  Vertus, 
ventre,  les  hémorragies ,  étant  prifes  en  décodîtion  ou  en  poudre. 

*   L'Argentine  eft  un  Pentaphylloïde  qui  eft  nommée  par  M.  Tournefort  Penta-  Arger.tine. 
fbjlloides  aigenteum ,  alattim  ;  il  fe  fait  reconnoître  par  la  couleur  argentée  du  revers  de 
fes  feuilles. 

'Pentaphylloides ,  à  penupbjllo ,  quintefeuille,  parce  que  cette  pbnte  a  beaucoup  de      Etimolo- 
rapport  avec  la  quintefeuille.  gie. 

P  E  P  L  U  S. 
Tnhymdus^  annuus  folio  rotundtore  acu-  |       p^.     „^,^^^  j_  3^  ^^■.  ^-ç^^ 
wwdto.  Pit.  Tourner.  |  ^  -^ 

Eft  une  efpece  de  Titimale ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  ou  de 
lameaux ,  s'étendant  au  large  &  en  rond  :  fes  feuilles  font  prefque  rondes ,  un  peu  poin- 
tues ;  fes  fleurs  font  des  godets  découpez  en  plufieurs  quartiers  ;  il  leur  fuccede ,  quand 
elles  font  tombées,  de  petits  fruits  liftes,  relevez  de  trois  coins,  &  divifez  en  trois  cel- 
Kiles  remplies  chacune  d'une  femence  oblongue  :  fa  racine  eft  menue ,  fibrée.  Toute  la 
plante  jette  du  lait  quand  on  la  rompt:  elle  croît  dans  les  champs,  entre  les  vignes,  aux 
lieux  négligez  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre,  d'huile  &  de  phlegme. 

Elle  eft  purgative  comme  les  autres  elpeces  de  Titimale  ;  mais  parce  qu'elle  eft  un  peu     Vertus, 
trop  violente  dans  fon  effet,  on  ne  s'en  fcrt  point  intérieurement,  on  l'employé  exté- 
rieurement pour  confumer  les  venues,  les  cicatrices,  pour  mûrir ,  pour  réibudre. 

P  E  P  O.  , 

•Cucurbita  foins  afpen$,Jive  Ziich.1  flore  luteo.  J.  Bauhin. 
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Cucurbita  major  rotimda ,  flore  luteo ,  folio  1       pcpo  vulg.iris.  Raii  hift.  Pi:.  Tournef. 
afpero.  C.  B.  j  En  François ,  Citrcmlle. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  longues ,  farmenteufes,  grolics  comme  le  pouce,". 
s'âendan:  au  long  &  au  large ,  rampantes ,  &  s'accachant  par  des  mains  ou  tenons  au:c 
plantes  voilînes  ou  à  des  bâtons;  fes  feuilles  font  grandes,  larges,  découpe'es  comme 
celles  du  Figuier,  rudes,  dures,  denrelées  en  leurs  bords,  de  couleur  verte-brune, 
lui/ante ,  attache'cs  à  des  queues  longues ,  dures ,  un  peu  e'pineufes  :  ks  Heurs  font  des 
cloches  évafees ,  découpées  en  cinq  parties  ,  lanugineufes  &  de  couleur  fafiannée  en 
dedans,  véneufes ,  ridées  en  dehors,  garnies  de  poils  très-courts,  d'un  jaune  tirant  fur 
"  le  vert ,  un  peu  odorantes  :  quelques-unes  de  ces  ficurs  tombent  fans  lailTer  après  elles 
aucun  fruit  ;  les  autres  qui  font  nouées,  font  fuivies  par  des  fruits  grands  comme  ceux 
du  Potiron,  qui  varient  en  leur  forme,  en  leur  grofleur-,  &  en  leur  couleur  ;  car  les 
uns  font  longs,  les  autres  oblongs,les  aunes  prelque  ronds,  les  autres  piramidauxj 
mais  tous  l'ont  charnus ,  le  plus  (ouvent  bollèle^ ,  couverts  d'une  écorce  dure  &C  comme 
ligncufe  ,  de  couleur  verte  ou  d'un  verd  noirâtre  ,  marquetée  ou  rayée  de  taches  blan- 
ches :  leur  chair  e(l  tendre ,  blanche ,  douçâtrc  :  fes  nuits  font  creux  dans  leur  mtérieur, , 
&  partagez  prelque  toujours  en  trois  quartiers  qui  contiennent  une  pulpe  fpon"ieu/e  ,, 
dans  laquelle  on  trouve  deux  rangs  de  femences  aplaties ,  larges  ,  oblongucs  ,  anouleu- 
Iqs  par  un  bout ,  comme  bordées  d'une  manière  d'anneau,  de  couleur  cendrée;  ellcs'. 
renferment  chacune  ious  leur  écorce  une  amande  blanche ,  douce ,  &  agréable  au  ooût» 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

La  chair  de  fon  fruit  elf  fort  rafraîchiflante,  humedante,  adouciflante  :  fa  femence 
eft  employée  comme  une  des  quatre  grandes  femences  froides,  pour  les  émullîons , 
pour  les  décoclions  apéritives ,  pedorales  &  rafraîchi  liantes  :  elle  excite  un  peu  le  fom-  - 
mcil.  Sa  racine  efl:  defficative  Se  vulnéraire. 

On  dit  que  Pe-po  vient  du  verbe  grec  •jrsiro'ivc-oSu;  j  maturcfcere  ,imuk ,  à  caufe  que  la. 
fruit  de  cette  plante  mûrit  aifément. 

PERÇA. 

Pcrca,  en  François,  Perche,  eft  un  poiflon  de  rivière  dont  il  y  a  deux  efpeces,  uti 
^rand ,  Se  un  petit.  Le  premier  eft  appelle  Perça pir'uilis  major:  il  eft  long  d'un  pied  ou 
d'un  pied  &  demi ,  large  à  proportion  ,  couvert  de  petites  écailles  cjui  font  fortement 
attachées  à  fa  chair,  &  que  les  Cuifiniers  ont  peine  à  iéparer  :  la  bouche  eft  petite  ,  8c. 
il  n'a  point  de  dents  :  on  trouve  dans  fa  tête  ]p\ufieui[s  petites  pkrres  :  (on  corps  eA  de 
couleurs  variées ,  cendrée  ,  noirâtre:  il  eft  armé  fur  le  dos  de  deux  os  ou  arêtes  poin- 
tues ,  dont  la  piquure  eft  dangereufe  &  difficile  à  guérir  :  il  fe  nourrit  de  petits  poiflons. 

Le  fécond  eft  appelle  Perça  fliivialts  nunor  :  il  eft  plus  petit  que  le  précédent,  rude  ,. 
épineux  de  tous  cotez, de  couleur  rougeâtre  &  jaunâtre,  couvert  d'écaillés  dures:  il 
renferme  aulî'i  dans  la  tcte  plufieurs  petites  pierres. 

L'une  &  l'autre  Perche  font  excellentes  à  manger  ;  leurs  Femelles  portent  une  grande 
Quantité  d'aufs  :  elles  cherchent  les  eaux  claires. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  leur  tète  font  apéritives ,  étant  broyées  &  prifes  in- 
térieurement ,  comme  les  yeux  d'écreviflè  :  on  s'en  icrt  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravellc  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  un  demi-fcrupule  julqu'à  deux  fcrupulcs  :  on  les  employé  auftî  ex- 
térieurement pour  les  ulcères  des  gencives ,  pour  le  (corbut. 

Il  y  a  àufiî  une  Perche  de  »;fr,apellée  en  latin  Perça  marina  ;  elle  ne  devient  pas  fi  gran- 
de que  la  Perche  de  rivière  :  fa  couleur  eft  rouge-brune  ou  noirârre  :  fon  dos  eft  oarni 
(le  pointes,  îk  couvert  de  petites  écailles;  on  la  trouve  ordinairement  proche  des  ro- 


Vertu: , 
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chers  :  elle  fc  nourrit  de  petits  poilTons  ;  on  ne  l'eftime  point  bonne  à  manger. 
Sa  tête  ctant  brûlée ,  elt  propre  pour  déterger  Se  dcllcchcr  les  pliyes. 
Ferc.t,  à  -ràp-xa;^  "i£^>' ,  parce  que  cepoiflbn  eft  marque  de  quelques  taches  noirâtres 

F  E  R  C  E  P  I  E  R  ,  >f     P  E  R  C  H  E  P  I  E  R. 

Percepier  Anglorum.  Lob.  Ger.  emac.       [       yîlcInmHU  montaru  minhna.  Col.  Pit. 
Zlaii  hift.  1  Tourneforr. 

Perchepkr  Anglorum  qiàbufd'.m.  J.  Bauh.  Cbsrophjllo  norinih'djîmilis.  C. B. 

Polygonuvi  Seitnoidcs.  Parle. 

Eft  une  efpece  de.Pied  de  lion ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  À 
la  hauteur  de  la  main ,  grêles ,  rondes  ,  velues ,  revêtues  de  feuilles  prcfque  rondes ,  dé- 
coupées en  trois  parties ,  approchantes  de  celles  du  Géranium  ,  mais  beaucoup  plus  pe- 
tites ,  velues  :  celles  d'eu  bas  font  attachées  par  des  queues  à  leur  tige  -,  mais  celles  d'en 
haut  n'ont  point  de  queue,  ou  bien  elles  n'en  ont  qu'une  fort  courte  :  il  fort  de  leurs 
ajfl'clles  des  petites  fleurs  herbeufes  à  quatre  étamines ,  foutenues  par  un  calice  fait  en 
entonnoir  découpé  :  quand  ces  fleurs  font  pafil'es ,  leurs  calices  deviennent  des  capfules 
qui  renferment  chacune  une  femence  prefque  femblable  à  un  grain  de  millet ,  mais  plus 
menue  :  fa  racine  efl:  petite ,  ligneufe,  fibrée  ,  noire.  Cette  plante  croît  dans  les  champs , 
entre  les  blez  ,  fur  les  montagnes  ;  elle  a  un  goût  un  peu  acre ,  accompagné  de  quelque 
amertume  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  effcnticl  &c  d'huile. 

Elle  cft  fort  apétitive ,  propre  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  bri-    Vertus, 
jfer  la  pierre  du  rein  ,  pour  le  (corbut. 

On  confit  dans  du  vinaigre  ou  dans  de  la  faumure ,  une  plante  qui  fe  nomme  Perce- 
perre  ou  Bacille ,  en  latin  Crhhmum ,  pour  la  manger  en  falade. 

Percepier  ou  Perchepier  eft  un  nom  anglois  tiré  du  françois  Percepierre  ;  comme  fi  l'on      Ecimolo- 
àïiohpUnte  propre  à  percer  cy  brifer  la  pierre.  gie. 

PERDRIX. 

Perdrix ,  en  françois ,  Perdri,  eft  un  oifeau  aflez  connu ,  qui  vole  bas  Se  qui  vit  à  ter-       Perdri. 
re  :  il  y  en  a  de  deux  elpeces  ,  qui  ne  différent  guéres  que  par  leur  couleur  ;  la  grife  eft  la 
plus  commune,  on  en  trouve  partout  :1a  jeune  Perdri  ell  appcllée /'f!v//T4î(.  La  Perdri  Perdreau, 
rouge  eft  la  plus  eftimée;  on  la  rrouve  en  Poitou  ,  en  Saintonge ,  en  Anjou  :  elle  (e 
noutrit  de  limaçons,  de  femences,  de  fommitez  tendres  deplulleurs  arbres  &  d'autres 
plantes  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  volatil. 

Sa  chair  étant  mangée  ou  prife  en  bouillon,  eft  reftaurante,  propre  pour  exciter  la  Vertuf, 
femence  &:  le  lait  aux  nourrices. 

Soi^fang  &  (on  fiel  font  propres  pour  les  ulcères  des  yeux ,  pour  les  cataradles ,  y  e'tant 
jnftillez  chauds  fortans  de  l'animal  quand  on  le  tue. 

On  brûle  les  plumes  de  Perdri ,  Se  l'on  en  fait  (cntir  la  fumée  aux  femmes  hyftériques 
pour  abattre  les  vapeurs. 

On  dit  que  Perdrix  \içnz  dacti  de  cet  oifeau  qui  femble  prononcer  le  même  mot:     Etimoîo- 
on  l'appelle  en  grec  -^pà^^.  gks, 

P  E  R  E  L  L  A. 

Perella,  en  françois,  Pcrelle ,  eft  une  fubftance  fongueufe,  terreufe  &  féche,  en  pe-      PercUc. 
tites  écailles  griles, qu'on  nous  apporte  de Saint-Flour  en  Auvergne:  on  la  retire  de 
deffus  les  rochers  où  elle  a  été  formée  en  Lichen  verreux ,  lemblable  à  de  la  poudre  que 
les  vents  y  atu-oient  portée.  Si.  qui  ayant  été  humectée  par  la  pluyc,&;  defféciiée  ou  cora- 

Ppppij 


Choix, 


Perce- 

&aille. 


Vertus. 


Ecimolo' 


¥eitus. 


EcimoIO" 

gie. 
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nie  calcinée  par  la  chaleur  du  Soleil ,  fe  durciroic  en  petites  écailles 

Il  faut  la  choiiir  bien  féche  &  bien  nette  :  elle  entre  dans  la  compoficion  de  l'OifeilIev 


P  E  R  F  O 

Feifoliata.Mazth.  Fuch.Dod. 
Ferfoliaia  vulgaris.  Ger.  Park.  Rail  hift. 
Perfoltatajimpliciter  dicta,  vulgaris  anima. 
J.B. 


L  r  A  T  A. 

Perfol'iata  VHlgat'ijJ':ma,fîve  arvenjts.  C.  B.. 
Buplevrum  perfoliatum  rottindtfolium  an- 
ntium.  Pit.Tournef. 

En  francois ,  Percefeuille. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi,, 
grlle  ,  ferme,  ronde ,  canelée ,  nouée ,  rameufe,  d'une  odeur  un  peu  aromatique  :  fes 
feuilles  font  rangées  alternativement ,  (impies ,  ovales ,  ou  prefque  rondes ,  nerveufe-j, 
traverfées  par  leur  tige  ou  par  leur  branche  ,  de  couleur  verte- pale  ou  de  verd  de  mer, 
d'un  goût  acre  :  les  Heurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches ,  petites,  en  ombelles  jau- 
nes ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  :  lorfque  ces  tueurs  font  paf- 
fées,  il  paro'it  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  oblongues ,  arrondies  fur  le  dos ,  ca- 
nelées ,  noirâtres  :  fa  racine  eft  groffe  comme  le  doigt ,  limple ,  ligneufe ,  blanche,ayanr 
le  goût  des  Réponfes.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  entre  les  blez  ,  aux  lieux  fa.- 
bloneux  :  elle  contient  beaucoup  de  fcl  effcniiel  &  d'huile. 

Elle  eil  inciiîve  ;  déterfive,  aftringente  ,  réfolutive,  vulnéraire  :  on  s'en  fert  inté- 
rieurement &  extérieurement  pour  les  fcrophules ,  pour  les  hernies. 

Perfoliata ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  pénétrées  ou  traverfées  par  leur, 
tige  ou  par  leur  branche. 

PERICLYMENU  M. 

Per'icljmenuw  perfoliatum  Firginianinn ,  fimper  virens  &  fiorais.  H.  L.B.  Raiihift. 
Pit.  Tourneforr. 

Eft  une  plante  qui  diffère  du  Chèvrefeuille  d'Italie  ou  Pemlymenum  prerfoliamn ,  en  cQ. 
qu'elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties,;  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  ron- 
des ,  luifantes ,  &  plus  blanches  en  deffous  ;  en  ce  que  fes  fleurs  font  des  tuyaux  évafez' 
en  campane ,  taillez  ordinairement  en  cinq  parties ,  d'une  très-belle  couleur  rouge  ref- 
plendiffante  ;  zn  lieu  que  les  fleurs  du  Chèvrefeuille  font  des  tuyaux  evafez  &  découpez 
en  deiLx  lèvres  ,  de  couleur  purpurine-pâle  ou  tirant  fur  le  jaune  :  ces  fleurs  du  Pericly- 
menuni  font  difpofées  en  rayons ,  foutenues  chacune  par  un  calice  fait  en  bouton,  on 
ayant  la  figure  d'une  petite  grenade  ,  de  couleur  herbeufe  jaunâtre  :  quand  cette  fleur 
elt  tombée ,  fon  calice  devient  unebaye  molle  qui  contient  des  femences  plates  prefque 
ovales.  Cette  plante  eft  toujours  verte  &  fleurie ,  rendanr  un  fort  bel  afpeél  ;  fa  fleur 
n'eft  poiat  odorante  :  on  la  cultive  dans  les  jardins.  Son  origine  vient  de  Virginie  ;  fon 
goLit  eft  acre  &  un  peu  brûlant.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  fixe ,  &  de 
l'huile. 

Ses  fleurs  ,  fes  feuilles  &  fes  bayes  font  déterflves ,  apéritives  ,  atténuantes  ,  deflîcati- 
ves,  digeftives ,  réfolutives ,  vulnéraires  ,  propre  pour  les  tumeurs  &  fluxions  qui  pro- 
viennent d'une  humeur  pituireufe ,  grofllcre  &;  froide  -,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères, 
pour  les  dartres  ,  &c  les  autres  démangeaifons  de  la  peau  :  on  en  fait  entrer  dans  les  er- 
rliines ,  dans  les  gargarifmes-,  on  l'employé  auffi  intérieurement  en  décoélion  pour 
l'afthme,  pour  hâter  l'accouchement ,  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  du  rein* 

Perulymemmi ,  a  ^,,  circim ,  cr  Kvx'ta ,  volvo ,  fairelope,  parce  que  les  branches  dq 
cette  plante  erabraffent  les  plantes  voifînes  &  s'y  entrelacent. 
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Tenploca  folïis  oMongîs.  Pit.  Toiunef. 
Periploca  altéra.  Dod.  pcmpr. 
Fcnploca  repeiis  iVignfttfoiiu.  Ger. 
^pccyiiun:  folio  oLilongo.  C.  B. 


jîpocjnmn  ,  Jîve  Periploca  fcandens .  folio 
longo ,  flore  ptirp!ira)!te.  J.  B.  Kaii  hifi:. 
Apotyntim  angujlifoliuni  .Jrvc  repeiis.V^ïk. 
Apocynum  z.ap.gHjlifoUHm.  Cluf". 


Eft  une  plnnre  qui  poufle  des  tiges  farmenteufes,  fort  longues,  ligneufcs,plbntes, 
nouées ,  rougeities ,  rampantes ,  s'clevant  &  s'cntcrtillant  autour  des  aibniTcaux* &  des 
arbres  voilîns  :  (es  feuilles  font  oppofc'es ,  oblongues ,  larges  ,  pointues,  vcueufcs  -,  fcs 
fleurs  naiiïent  aux  fommitez  des  branches  ;  chacune  d'elles  eft  coupée  jufques  à  la  bafe 
en  cinq  parties  difpofées  en  étoile ,  velues  &  purpurines  en  leur  partie  fupérieure,  mais 
fans  poil  ,&  d'un  jaune  verdître  en  leur  partie  inférieure.  Lorfquecetre  Heur  eft  paflee , 
il  lui  fuccede  un  fruit  à  deux  gaines  un  peu  courbées,  (emblablcs  a  celles  de  l'Apo- 
cin,  mais  un  peu  plus  grandes  -,  elles  s'ouvrent  d'elles-mêmes  en  mûriffant,  &  elles 
laifTent  paroître  une  matière  lanugineufc,  fur  laquelle  font  couchées  des  femences  gar- 
nies chacune  d'une  aigrette:  fes  racines  font  fibrées ,  ferpentant  fous  la  terre.  Cette 
plante  rend  du  laie  quand  on  la  rompt  ;  elle  croît  dans  les  bois.  On  dit  qu'elle  eft  un 
poifon  aux  chiens ,  aux  loups ,  aux  renards,  &  aux  autres  animaux  à  quatre  pieds. 

Elle  eft  réfolutive  étant  appliquée  extérieurement.  .  Verru?. 

Periploca ,  à  ^i,circà ,  &  ^\ov_\), nexus  ,CQmmt  qui  diroit  une  plante  qui  s'entortille      Etimoio"- 
(^  fe  lie  autour  des  autres  plantes  voijïnes.  gic 

P  E  R  S  I  C  A. 

Ptrjïsa  molli  carne  ,vulgaris  ,viridis  é'    \      Aïalus  Perjîca.  Dod. 
alla.  C.  B.  Pit.  Tournef.  |       Perpcus.  Brunf.    , 

En  françois,  Pêclyer. 

Eft  un  arbre  qui  ne  croit  pas  fort  haut  :  il  pouffe  des  rameaux  longs ,  étendus  ,  fragi-  Péciier. 
les:  fes  feuilles  (ont  oblongues,  étroites,  pointues  comme  celles  du  Saule,  dentelées 
en  leurs  bords ,  ameres  au  goût  :  fes  fleurs  font  le  plus  fouvent  à  cinq  feuilles  difpofées 
en  rofe, belles ,  rouges  incarnates,  an  peu  odorantes,  d'un  goût  d'amande  amerc: 
leur  calice  eft  un  godet  découpé  en  cinq  parties:  lorfque  la  fleur  eft  paffée ,  il  paro'it 
un  fruit  charnu,  rond,  gros  comme  une  petite  pomme,  fillonné  d'un  côté,couve5r 
d'une  laine  courte  ,  de  couleur  ordinairement  blanche &verdâtre,  quelquefois  jaunâ- 
tre ,  quelquefois  blanche  &  rouge  :  ce  fruit  eft  la  pèche  ordinaire ,  appellée  en  latin  per-  Pcclic, 
Jîcum  maluiinta.  chair  eft  mocUeufe,  vineufe,  fucculente  Se  d'un  goût  très-agréable; 
elle  renferme  im  gros  noyau  ofleux,  rougeâtre,  creufé  de  foffes  affez  profondes:  ce 
noyau  contient  une  amande  oblongue  &c  aplatie  ,  d'un  goût  un  peu  amer,  mais  agréa- 
ble :  on  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins  (?c  entre  les  vignes. 

Les  fleurs  Se  les /i;rt//7(?;  du  pêcher  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel&  d'huile. 

Elles  font  purgatives&  apéritives,  propres  contre  les  vêts ,  pour  purger  les  férofitez    Vc  -  ::. 
du  cerveau.  ■* 

La  pêche  contient  beaucoup  de  phlegme ,  de  fel  effentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  cordiale,  peéforale,  humecflante  ;  elle  lâche  un  peu  le  ventre. 

Le  noyau  ou  l'amande  de  la  pêche  contient  beaucoup  d'huile ,  &  un  peu  de  fel  efl'cn- 
liel  ou  volatil. 

Il  eft  propre  pour  les  vers  ;  on  en  tire  par  exprefllon  une /;«;/f  bonne  pour  les  brouif-     Hniic,, 
femens  d'oreille ,  étant  mifc  dedans. 

P  ppp  iij 
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*    Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  pêchers  dont  !es  jardins  fruitiers  font  garnk. 
Etimolo-        Perjica ,  parce  que  cet  arbre  a  été  premièrement  apporté  de  Perfe. 

PERSICARIA. 


Pcrfica 


PerJ^car lit, en  frtmcois ,  Pcrjùaire ,  eH  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces-i 
ais  Je  n'en  décrirai  ici  que  deux  qui  lont  employées  dans  la  Médecine. 


Première  ,  La  première  ell:  appellée , 


Perjiùiria  mitis.  J.  B. 
Pcrjïcar'u  vulgaris  mit is,  feu  maculofiU 
Park. 

Perjtcaria  maciihs  nigr'is.  Gefn.  horc. 
En  François ,  Perjicaire  tachée. 


*'^'"--'  Perjîcawt.  Fuch.  Dod. 

PerJicariamacuLit.i.  Eric.  Cord.  Ger. 
Perjïcaïui  macitlofa.  Ger.  Raii  hift. 
Perjïcaria  m'!tis,maculofuo' mnmaculo- 
fa.  C.  B.  Pic.  Tournefort. 
■Peruc.iîre       Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied ,  rondes ,  creufes  ,  rougeâcres,  rameufes , 
^sdit'e.        nouées ,  portant  des  Veuilles  fcmbiables  à  celles  du  Pêcher  ou  du  Saule ,  marquées  quel- 
quefois au  milieu  d'une  tache  noire  ou  de  couleur  plombée ,  iSc  quelquetois  ïans  tache  : 
fes  Heurs  foitcnt  en  épi  des  aiflelles  des  feuilles  d'en  haut,  arrachées  par  de  lon<Ts  pédi- 
cules; chacune  de  ces  Heurs  eft  à  cinq  étamines ,  de  couleur  ordinairement  purpurine, 
&  quelquefois  blanche  ,  foatenues  par  un  calice  fendu  juiqu'à  la  bafe  en  quatre  ou  cinq 
parties  :  après  ces  Heurs  naillent  des  femences  ovales,  aplaties  ,  pointues,  noires:  fes 
racines  font  fibrées.  Cette  plante  a  un  goûtfoible  tirant  (ur  l'acide  :  elle  croit  aux  lieux 
aquatiques ,  dans  les  marais ,  dans  les  foffcz ,  dans  les  étangs.  Elle  contient  beaucoup  de 
phlegme  &  d'huile ,  peu  de  fel  edentiel. 
l'ertuE.  ^^^^  ^'^  déterfive  ,  aftringente,  vulnéraire ,  rafraîchiffante ,  propre  pour  arrêter  les 

hémorragies ,  étant  prile  en  décodion  &  appliquée  extérieurement. 

Seconde  La  féconde  efpece  eft  appellée, 

^.jKcc.  Perjtcaria  vulgaris  acris  ,Jîve  Hjdropiper.  Perjîcaria  vti'garis  ,Jîve  mitior.  Park. 

J.  B.  Raii  hift.  Hjdropiper.  Dod.  Matth.  Ger. 

Per/icaria  urens ,Jîve  Hjdropiper.  C.  B.  PcrJicaria  mafinla,  Brunf.  Ruell. 

Pic,  Tournef.  En  François ,  Poivre  d'eau ,  ou  Curage. 

■Poivre  Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  (es  tiges  font  plus  hautes  &  moins  rameufes  ; 

é'em.  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  un  peu  plus  longues ,  plus  verres ,  fans  taches , 

d'un  goût  poivré  eu  brillant  :  fa  racine  ell:  petite  ,  Hmple ,  lïgneufe ,  blanche ,  c^arnie  de 
Fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  relie  contient  beaucoup  de  fel  acre  «Se  de 
l'huile. 
S'^ercuso  Elle  efl:  apéritive ,  incifîve ,  réfolutive ,  vulnéraire  ,  déterfive  -,  on  s'en  fert  extérieu- 

rement; on  mêle  fa  graine  parmi  la  Maniguette. 
Etimolo-         Perjîcaria  ,  à  Perjîca ,  Pêcher ,  parce  que  les  Feuilles  de  cette  plante  font  femblables  à 
gies.  celles  du  Pécher. 

Hjdropiper ,  ab  i/^ap  »  <*;?«<«,  &  ttï-z^i  j  pipe  >  comme  qui  diroit  Plante  aquatique  qui 
A  un  goût  de  poivre. 

P  E  R  V  I  N  C  A. 

(Fùvenche.       Pervinca,  «n  françois ,  Pervenche ,  efl:  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales» 
La  plus  commune  ou  celle  qui  efl:  le  plus  en  ufage  dans  la  Médecine ,  eft  appellée , 

pervinca vulgaris angiipfclia. Vit.Touj:-  J      Verririca ,quodfemper vireat.Tn^.. 
•ndotu  j       Perrinca  vtdgo.  Cxi. 
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T'mcAVenmAmmor.Q<ti.vidgAns!^^ïk,\  Raii  hift, 

Clem.iM  Daphnoides  minor.  C.  B.  J.  B.     )       Chaiiiddaf/hne  altéra  Diofcoridis. Biunf.4. 

Elle  poiifTc  pliifieurs  farmens  ou  tiges  menues,  grêles ,  longues,  rondes,  vertes.  Première, 
noue'es , fcrpentant  fur  la  terre, 6c  s'attachant  à  ce  qu'elles  trouvent  :  fes  fxuiUcs  font  efpcce. 
oblonqucs ,  vertes ,  polies,  de  la  confiftence  &c  de  la  couleur  de  celles  du  Lierre,  de  la 
figure  de  celles  du  Laurier ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  range'es  deux  à  deux  l'une  à 
l'oppodte  de  l'autre,  attachées  par  de  petites  queues  courtes ,  d'un  goût  ftiptiouc& 
amer  :  fa  Heur  eft  un  tuyau  e'vafé  en  manière  de  foucoupe ,  de'coupe'  en  cinq  parties  ,  de 
couleur  ordinairement  bleue,  quelquefois  blanche,  &  rarement  rouge,  fans  odeur  : 
après  cette  fleur ,  il  naît  un  fruit  à  deux  filiques,dans  lefquelles  fe  trouvent  des  fcmcn- 
ces  oblongues,  prefque  cilindriques ,  fillonne'es  ordinairement  d'un  côté  :  fa  racine  efi; 
fibrce. 

L'autre  efpece  eft  appellée ,  Seconds 

Pervinca  vulgaris  laùfo'.ia.Vk^  Tontnef.         Clematins  Daphnoides  major.  C.  B.  ' 

Pervmca major,  Adv.  Eyfl:.  Clcmatitis , Jïve  Perrincam.rjor.  Lob. 

ProvÏHCa  altéra  major.  Qx(,  Clematitïs  Daphnoides  lattfolia  JiveFiiiCA 

Clematitis  Daphnoides  major  flore  cartileo  Pervinca  major.  Park> 
«^4/Zlo.J.B.Raiihiil;. 

'   Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qir'elle  efl  beaucoup  plus  grande  en  toutes  fes  par-- 
tics. 

L'une  &c  l'autre  efpece  croiffentaux  lieux  humides,  dans  les  bois  ;  elles  demeurcnr 
ti>ujours  vertes  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile ,  médiocrement  du  fel  eilentiel. 

Elles  font  déterlîves,  aflringenres,  vulnéraires,  propres  pour  les  cours  de  ventre,     Vercuj,- 
pour  purifier  le  fang,pour  les  ulcères  du  poumon  -,  on  les  employé  extérieurement  & 
intérieurement. 

Pervinca ,  à  pcrvincere ,  vaincre ,  furmonter  ;  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante ,  à  eau-      Ecimoî*- 
fe  de  fa  verdeur  perpétuelle  ;  comme  qui  diroit  Herbe  qui  réjtfte  à  la  rigueur  du  froid.  On  g'^^s» 
l'appelle-encore  Finca  à  viricere,  vaincre ,  par  la  même  raifon. 

Clematis ,  à  xhy^l^i^ ,  f^-lmes,  virga. ,  parce  que  cette  plante  pouffe  àzs  verges  ou  farmens 
longs. 

Daphnoides ,  a  Daphne ,  Laurier,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  approchent  en 
figure  de  celles  du  Laurier. 

Cbamedaphne ,  a^y^ ,  humdis,  cr  ^atpV);  >  Laiirus ,  comme  qui  diroit  petit  Laurier, 

PETASITES. 

Petafîtes,  enfrançois  ,  Pct^\/îte ,  efl  une  plante  dont  il  y  a  deu.x  efpcces  générales,  une 
gf.xnde ,  &  une  pente. 

La  première  efl:  appellée,  „ 


p-:cf:i 


Petajites.  Dod.  Ger. 
Petajites  vulgaris.  Park. 
Peta/ites  vulgaris  ruùens ,  rotundtore  folio. 
J.B.  Raiihift. 


Petafites  major  o-  vulgaris.  C.  B.  Pic.       *'P"*' 
Tournefort, 

Tuffilago  major.  Matth.  Cafl. 
En  françois ,  Herbe  aux  teigneux. 


Elle  pouffe  au  printems  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'un  dem.i-pied ,  orofTes ,    Herbe  aux- 
creufes ,  lanugineufes ,  revêtues  de  quelques  petites  feuilles  étroites ,  pointues ,  &  por-  teigneux.- 
tant  en  leurs  fommitez  ,  avant  que  les  autres  feuilles  paroiffent, des  fleurs  difpofées  en 
bouquets  à  fleurons  purpurins,  femblables  ,  félon  M.Tournefort ,  àde  petits <^oders 
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découpez  en  quatre  ou  cinq  parues:  tous  ces  fleurons  (ont  foutenus  par  un  calice  pref- 
q.ue  cilindrique,  recoupé  julques  vers  la  bafe  en  pluCeurs  parties:  ces  fleurs  feflétrif- 
lent  en  peu  de  tems ,  &  tombent  avec  leur  tige  ;  elles  font  fuivies  par  des  lemences  gar-  ^ 
nies  chacune  d'une  aigrette:  après  que  la  tige  eft  tombée,  il  s'élève  des  feuilles  fort 
grandes,  amples,  prefque  rondes,  un  peu  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes-brunes  en 
dcflus,  attachées  chacune  par  le  milieu  à  une  queue  longue  d'un  pied  ou  d'un  pied& 
demi,  grolTe,  ronde,  charnue  :  ces  feuilles  ont  la  figure  d'un  chapeau  rcnverfé,Qu 
d'un  grand  champignon  fur  fa  queue  :  fa  racine  eftgroffe,  longue,  noire  en  dehors, 
blanche  en  dedans ,  un  peu  amere  au  goût. 

gç^onde  La  féconde  efpece  efl:  appelléc. 


Petajites  flore  albo.  Cam.  ep. 
En  françois ,  jetit  Pétajtte  blanci 


e.pcce.    .,       Petajîtes  alhits  angulofo  folio.].  B.  Raii 
hift. 

J'etajîtes  minor.  C  B.  Pit.  Tournef. 
PjHfire  Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d^un  demi- pied,  groflcs,  lanugineufes,  molles, 
,i?biic.  creufes ,  portant  en  leurs  fommets  des  fleurs  difpofées  comme  en  l'cipece  précédente , 
mais  de  couleur  blanche  :  elles  tombent  en  peu  de  tems  avec  leur  tige ,  &  il  leur  fuccede 
des  feuilles  anguleufes ,  blanchârres ,  &  couvertes  de  laine  ,  principalement  en  deflbiis, 
attachées  à  des  queues  longues ,  lanugineufes ,  blanches,  lefquelles  fortent  immédiate- 
ment de  fa  racine.  Cette  racine  eft  groffe commele  pouce ,  longue ,  ferpentame , nouée, 
couverte  d'une  écorce  rouge  ,  d'un  goût  aromatique,  acre ,  un  peu  amer  ,  elle  eft  gar- 
nie de  pluflcurs  fibres  médiocrement  grofles ,  longues  &  blanches. 

L'une  &  l'autre  efpece  croifl^cnt  aux  lieux  humides,  aux  bords  des  rivières,  des 
étangs ,  des  lacs ,  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile  :  on  fe  fert  en 
Médecine  de  leurs  racines,  rarement  de  leurs  feuilles:  le  grand  Pétafîte  eft  le  plus 
commun. 
Vci-tur.  La  racine  de  Pérafite  eft  raréfiante  ,;ittc'nuante ,  ape'rkive  ,  fudorifique  ,  réfolutive , 

vulnéraire-,  elle  réfifte  à  la  malignité  des  humeurs,  elle  aide  à  la  refpiration  :  on  s'en 
fert  intérieurement  &c  extérieurement. 
Etimolo-       Petajites ,  à -^iTjiai ,  extendo ,  païce  que  les  feuilles  du Pétafite,  &  principalement  cel- 
gics.  les  de  la  grande  efpece ,  font  fort  étendues.  Ou  bien  Petajites  vient  de  petafus  qui  fignific 

chapeau,  ^:iïce  que  les  feuilles  du  Pérafite  vulgaire  font  gtandes  comme  un  chapeau. 

PETROL.EUM. 

PeiroUiim  ,  /tve  Olemn  Pctr£.     En  françois ,  Pétrole  ,  ou  Huile  de  Pétrole. 

f&role,  Eft  une  efpece  de  Naphta, ou  une  liqueur  bitumineufe  «Se  inflammable  qui  fort  des 

pierres  ,  des  rochers ,  des  terres ,  en  plufieurs  lieux  de  l'Italie,  de  la  Sicile  ,  du  Langue- 
doc -,  on  nous  en  apporte  de  plufieurs  couleurs ,  de  noire ,  de  rouge,  de  claire  ou  blan- 
che ,  de  jaune. 

Le  Pétrole  noir  nous  eft  apporté  ordinairement  d'un  village  de  Languedoc  nommé 
Huile  de  Gabixn  ,  ce  qui  l'a  fait  appeller  Huile  <le  Cabian  ;  elle  a  une  odeur  forte  &  défagréable , 
Oabiaii,       ^  ^,f|  gQ^^  amer&  acre. 

Le  Pétrole  blanc  clair  eft  le  plus  rare  -,  il  nous  vient  de  Modenc  :  il  a  une  odeutbal- 
famique  aflcz  agréable ,  &  un  goût  un  peu  acide  &  pénétrant. 

*  On  tire  des  Pétroles  noir  &  blanc  par  la  diftillation  ,  de  certaines  terres  &  pier- 
res bi.tumineufes  que  l'on  rencontre  en  Allemagne  &  en  France. 
^'ertus.         Toutes  les  efpeces  de  Pétrole  font  incifives  ,  pénétrantes ,  raréfiantes,  réfolutives, 
atténuantes  -,  elles  réfiftent  au  venin ,  elles  chaflent  les  vers,  elles  font  dilliper  les  vents , 

elles 
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elles  fortifient  les  nerfs  :  on  en  fait  prendre  quelques  gouttes  par  la  bouche  ;  on  en  frotc 
les  jointures ,  les  e'monftoires ,  le  nombril. 

PetroUum ,  ex  ■jri'T^x  j  P^tra ,  (jr  é'AiX)  ov ,  oleum  ;  comme  qui  diro  it  Huile  de  f'tenc,  Ecimolo- 

PETROSELINUM.  ^'*' 

Petrofelinum»  Brunf.  Trag.  Cord.  in  Ap'mm  hortenfe.  Ger.  Raii  hift. 

Piofc.  Apïitm  hortenfe ,  feu  Petrofelinum  vulgo* 

Fetïofelinum  vidgare.  Park.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Ap'mm  hortenfe  mitltts ,  quod  rtdgo  Petro-         Selinon ,feu  Apimn.  Theophr.  & Diofc. 
Jilinum  ,pa,Utogrtitum.].'S>.  En  françois ,  PcrJtU 

Eft  une  plante  qui  pouiTe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  groiTes  corn-  PerfJ, 
ine  le  pouce ,  rondes ,  canelécs  ,  nouées ,  vuides ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  composées 
d'autres  feuilles  de'coupe'es,  vertes,  attache'es  à  de  longues  queues:  fes  fleurs  naiflent 
aux  fommets  des  branches  en  ombelles  ou  parafols ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
pâles  difpofées  en  rofc  :  quand  ces  Heurs  font  paflées ,  il  leur  fuccede  des  femences  join- 
tes deux  à  deux ,  canelées,  grifes ,  arrondies  («r  le  dos ,  d'un  goût  un  peu  acre  :  fa  racine 
eft  longue ,  groffe  comme  le  doigt ,  blanchâtre ,  bonne  à  manger.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  potagers,  en  terre  humide:  elle  contient  un  fel  fi  pe'netrant, 
qu'il  corrode  le  verre  ;  car  h  l'on  fringue  des  verres  à  boire  ou  d'autres  dans  de  l'eau 
où  l'on  a  lavé  du  perfil  S>c  où  il  en  refte  quelques  parties  de  feuilles ,  pour  peu  qu'on  ap- 
puyé fur  ces  verres  en  les  nettoyant ,  ils  febrifent  en  morceaux. 

*   On  cultive  dans  les  jardins  deux  autres  Perfils  :  l'un  qui  n'eft  qu'une  variété  de    Autres  ef- 
cclui-ci,&  qui  s'en  diflingue  par  fes  feuilles  fri(ées  &  crêpées  ;  on  le  nomme  P^r/Ti  peces. 
/yiyê; l'autre  s'élève  beaucoup  plus  haut,  les  feuilles  font  plus  grandes,  &  fes  racines 
vivaces,  bonnes  à  manger  comme  celles  du  Céleri  \  on  appelle  cette  elpece^ro;  Perjîl, 
Apïunt  hortenfe  latifolimn.  (  C.  B.  Pit.  Tournefort.  ) 

Le  Perfil  eft  fort  apéritif  en  toutes  fes  parties  ;  il  atténue  la  pierre  du  rein  &  de  la    Vertu*, 
veille ,  il  levé  les  obflruélions ,  il  eft  vulnéraire  &  réfolutif ,  il  chaffe  les  vents,  il  fait 
dilliper  le  lait  des  femmes ,  étant  pilé  &  appliqué  fur  le  fem.  Il  eft  bon  pour  adoucir  & 
réfaudre  les  hémorroïdes ,  étant  pilé  &  échauffe  -,  on  en  fait  recevoir  la  vapeur. 

Petrofelinum ,  'x't'rça. ,  Petra  ,  dr  ai\tm.Apiiim,  parce  que  le  Perfil  eft  une  efpece  à' A-     Enmolo- 
p'iHm  ou  Ache ,  qu'on  eftime  capable  de  brifer  les  pierres  du  rein.  ^ 

PETROSELINUM       MACEDONiCUM. 


Petrofelinum  Mjcedonicmiu  Matth.Dod. 
Petrofelinum  Afaccdonicum  veriim.  Ger. 
Petrofelinum  A-ïacedonicum  qutùiifdam. 
Parle. 


Apium  Afaccdonicum.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Apium ,  Jïve  Petrofelinum  MiicedontCMm 
miiltts.  J.  B.  Raii  hift. 

En  fran(^ois ,  Pcrjîl  de  Macédoine. 

Eft  une  efpece  de  Perfil  qui  reflfemble  au  nôtre ,  mais  les  feuilles  fonr  plus  amples  &  Pei  Cil  de 
un  peu  plus  découpées  :  fa  fcmence  eft  beaucoup  plus  menue ,  plus  oblongue  ,  pointue ,  Macadome 
plus  aromatique.  Cette  plante  croît  en  Macédoine ,  &  (c  cultive  dans  les  jardins. 

On  doit  choifir  fa  (emence nouvelle,  bien  nourrie,  nette, de  couleur  obfcure,  d'une    Choix, 
odeur  &  d'un  goût  agréable  &  fort  aromatique.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée 
&  de  fel  volatil  :  on  employé  cette  femence  dans  la  Thériaque.  Ufage. 

Elle  eft  apéritive ,  elle  excite  l'urine  6c  les  mois  aux  femmes,  elle  réfifte  au  venin  ,    Vertus, 
elle  chalTe  les  vents. 

Il  me  tomba  un  jour  entre  les  mains  une  petite  branche  de  Perfil ,  à  la  quelle  étoit  Obferva» 
attachée  naturellement  par  le  nombril  une  elpece  de  Mouche  immobile  ,  de  la  groflcur  "o"« 


Cette  mou- 
che paroit 
être  la  Cry- 
falice  du 
papillon 
Mais» 
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d'une  abeille ,  mais  un  peu  plus  longue  ;  fa  tête  oblongue  e'toit  relevée  au  front  de  deast 
petites  cornes  grolTes  chacune  d'une  ligne  ,  fermes ,  aflez  folides:fa  face  croit  toute- 
femblable  à  celle  d'un  enfant  :  elle  avoit  deux  yeux ,  un  nez ,  une  bouche  &  un  menton 
parfaitement  bien  placez  &:  proportionnez  pour  la  grandeur,  mais  où  il  ne  paroifloic 
point  d'ouverture:  cette  tête  reffcmbloit  fort  bien  à  celle  d'un  pstirMoïfe,  telle  que 
les  Peintres  la  repréfentent  :  fes  ailes  couvroient  fon  corps  ;  elles  croient  belles  &  bien 
diftinguées  :  cette  mouche  avoit  en  toutes  fes  parties  une  belle  couleur  jaune  dorée,, 
&  fa  lurface  étoit  très- polie,  ce  qui  la  rendoit  fort  agréable  à  la  vue.  Elle  étoit  jointe 
à  la  branche  de  perfil  de  la  même  manière  qu'un  fruit  l'eft  à  la  plante  fur  laquelle  il  a 
cru  ;  Se  la  linifon  y  étoit  fi  naturelle,  qu'il  n'y  eut  aucun  lieu  de  foupçonner  que  l'art  y 
eût  eu  part.  Je  fis  voir  ce  petitprodigeà  plufieurs  perfonnes,  &  entre  autres  à  M.  l'Abbé: 
de  la  Pvoque  ,  qui  en  parla  dans  le  Journal  des  Sçavans  qu'il  faifoit  dans  ce  tems-là;. 
mais  on  ne  parla  que  du  fait ,  tel  que  je  viens  de  le  décrire ,  fans  raifonner  deffus. 

il  pourroit  être  arrivé  qu'un  œuf  de  mouche  à  miel  fe  feroit  joint  dans  la  terre  à  la 
femciice  de  perfil  d'où  cette  plante  venoit ,  &  que  l'œuf  s'étant  éclos ,  la  plante  en  croif- 
faat  auroit  élevé  la  mouche  qui  en  étoit  provenue,  &  lui  auroit  fourni  une  partie  de  fon 
fuc  pour  fa  nourriture  pendant  le  tems  qu'elle  auroit  vécu  ;  qu'enfuite  étant  morte ,  elle 
fê  feroitconfervée  furie  perfil.  P.our  ce  quieft  duvifage  d'enfant  que  cet  infeéle  avoit, 
&  de  fa  couleur  dorée,  il  tcroit  difficile  d'en  rendre  une  raifonquipûtfatisfaire. 

Je  gardai  cette  mouche  dans  fa  beauté  pendant  plufieurs  mois,  la  laiflant  toujours- 
attachée  à  la  plante  qui  s'étoit  féchée  :  je  la  mis  enfuite  dans  de  l'efprit  de  vin  ,  penfanc: 
la  conferver  -,  elle  y  perdit  beaucoup  de  fa  couleur  ;  &  quelque  tems  après  l'ayant  re- 
Qufe  à  fec  dans  une  boete,  elle  s'y  réduifit  en  poudre  légère  grife.. 

P  E  U  C  E  D  A  N  U  M. 


Petuedanum.  Trag.  Dod.  Ger, 
Peitcedanum  vulgare.  Park. 
Peticedanum  Germariicum.  C.  Bauliin. 
Fit.  Tournef. 


Pinaftellum.  Dod, 

FœnicHluni  porcimon.  Lon.  defc.  Lugd. 
Peitcedanum  minus  Cermankuni.  J.  B»- 
Raii  hilt. 


En  françois,  ^neue  de  pourceau ,  ou  Fenouil  de  porci 

Queue  de  Efl:  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  creufe,  râ* 
pomceau.  meufe  :  (zs  feuilles  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  Fenouil,  laciniées  ,  ôc 
dont  les  fubdivifions  qui  font  de  trois  en  trois ,  font  longues  ,  érroites ,  plates ,  reffcm- 
blantes  aux  feuilles  de  chiendent:  fes  fommets  portent  des  ombelles  ouparafols  amples_, 
garnis  de  petites  Heurs  jaunes  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  :  lorfque  ces  fleurs  fon: 
paffées,  il  leur  fuccede  des  femenccs  jointes  deux  à  deux,  prefque  ovales  ,  rayées  fur  le 
dos,  avec  des  bords  en  feuillet,  d'un  goût  acre  &  amer:  fa  racine  eft  longue,  grofle, 
branchue  , charnue  ,  noire  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans ,  pleine  de  fuc,  rendant 
quand  on  y  fait  des  incifions,une  liqueur  jaune ,  d'une  odeur  de  poix.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  marécageux ,  ombrageux  ,  maritimes,  &  fur  les  montagnes  :  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  effentiel  &c  d'huile.  On  fe  fert  en  Médecine  de  fa  racine:  on  fait 
cpaiffir  au  feu  ou  au  Soleil  le  fuc  qui  en  fort  par  les  incifions  qu'on  y  a  faites ,  &  on  le 
garde  ;  il  efl:  réfineux  ou  gommeux. 
Ytrtuî.  La  racine  de  queue  de  pourceau  &  fon  fuc  épaiffi  font  propres  pour  atténuer,  pour 

inci'er  les  phlegmcs  de  la  poirrine,  pour  faciliter  le  crachar ,  pour  aider  à  larefpira- 
tion ,  pour  déterger  les  playes  &  les  ulcères ,  pour  exciter  l'urine  &:  les  mois  aux  itmr 
mes  :  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 


Autre 
efpecc. 

Etircjlo- 


Vertus, 

Dofe. 

Ecimolo- 
gie. 
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*  Au  défaut  de  cette  plante  ,  on  peu:  employer  l'espèce  qui  fe  trouve  aflcz  ordinai- 

nairement  en  France,  &  appellce  reiaedanum  Gdllicum ,  rarwriùus  cs"  brevionius  fdiis. 

(  H.  R.  P.  &  Pu.  Toumef.  ) 

Peucedanum  ,  ab  Tivic» ,  Pinus ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  quelque  ref- 

femblance  avec  celles  du  Pin  ;  c'elt  par  cette  rai/on  qu'on  l'appelle  aulli  Fmaftelluni' 

P  H  A  G  R  U  S. 

Phagrus ,  Pagrus ,  eft  un  poiflbn  de  mer  io ng  d'environ  un  pied ,  gros ,  large ,  de  cou- 
leur rouge ,  reffemblant  beaucoup  au  Rouget ,  mais  plus  grand  6c  plus  gros  ;  il  eft  cou- 
vert d'e'cailles  rondes,  amples, tendies;  Ion  nezeftaquilm;  ion  mufeaueft gros, rond; 
{es  dents  font  aiguës-,  fa  tête  renferme  de  petites  pierres  :  il  vit  d'alga,  de  bouc,  de  pe- 
tits poiflbns.  11  eft  bon  à  manger. 

Les  pierres  qu'on  trouve  dans  fa  tête  e'tant  broyées  &  prifes  intérieurement,  font  apc- 
ritives,  propres  pour  la  pierre  du  rein  ,  pour  reflerrcr  le  ventre  ,  pour  adoucir  les  acre- 
cez  ëc  les  acides  de  l'eftomac  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-lcrupule  jufqu'à  une  demi- 
dragme. 

On  prétend  que  ?/;4jr«f  vient  de/r^^«;«,fraife,  parce  que  ce  poiflbn  a  une  couleur 
rouge  comme  la  fraife. 

P  H  A  L  A  N  G  I  A. 

PhaUngia ,  en  françois ,  Phalange ,  eft  une  efpece  de  grofle  araignée ,  dont  les  pattes  Phalange, 
font  diviiées  par  trois  nœuds  ou  jointures ,  comme  aux  phalanges  des  doigts ,  d'où  vient 
fon  nom  .-il  y  en  a  de  beaucoup  d'eipeces  ;  elles  ourdiffent  leur  toile  comme  les  arai- 
gnées ordinaires  :  elles  nailTent  aux  pays  chauds,  comme  en  Italie,  en  Efpagne  ,  aux 
Indes ,  dans  les  fentes  des  murailles  :  elles  (ont  fort  venimeufes  -,  leur  piquure  eft  mor- 
telle fi  l'on  n'y  remédie  ;  elle  fait  ordinairement  tomber  dans  un  adoupilfement  léthar- 
gique. Ses  remèdes  a.  ce  poifon  font  l'orviétan,  les  lels  volatils  de  vipère,  de  corne  de  Remèdes, 
cerf,  d'urine  ,  la  dan(e ,  la  fimphonic. 

On  rrouve  au  Pérou  une  elpece  de  Phalange  grofle  comme  une  orange  ,  dont  la  pi- 
quure eft  venimeufe  &  morrelle  (îl'on  n'eftfecouru.  Les  Indiens  s'en  guénffent  en  fai- 
sant entrer  deux  ou  trois  fois  dans  la  playe  quelques  gouttes  d'un  fuc  laiteux  tiré  des 
feuilles  du  figuier  d'Inde  ,  &  appliquant  defius  un  morceau  de  la  feuille  écra(ée. 

La  Tarentule  eft  une  Phalange  dont  plufieurs  Auteurs  Italiens  ont  donné  l'hiftoire. 

Le  venin  de  toutes  les  efpeces  de  Phalanges  conhfte  en  un  fel  acide  qu'elles  élancent 
dans  les  vénules  des  chairs  par  leur  piquure  ,  &  qui  eft  porté  enfuite  dans  les  grands 
vailTeaux  ,  où  il  intercepte  la  circulation  en  figeant  le  (ang  -,  d'où  vient  que  les  fels  vo- 
latils alkalins  &  tous  les  autres  remèdes  propres  à  raréfier  les  humeurs  &  à  les  rendre 
fluides ,  font  bons  pour  dilîîper  ce  venin. 

Les  Phalanges  écrafées  &:  appliquées  autour  du  poignet  à  l'entrée  de  l'accès  d'une    Vertus, 
iiévte  intermittente  ,  la  guériiTent  quelquefois  à  caufe  de  leur  fel  volatil ,  qui  entre  par 
les  pores ,  &  qui  diflbut  ou  emporte  par  fa  volatilité  l'humeur  qui  caufoit  la  fièvre. 

PHALANGIUM. 
PTjAlangium  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces.  La  première  eft  appellée, 

Phalangium  ramofum.  Lob.  Dod.  Ger. 
Phalangium  non  ramofum  vulgare.  Park. 
parad. 

Fhalangiîes  quontmdam.  Cord.  in  Diofc. 


Venin, 


Autres 
efpeces  ve- 
nimeufei. 


Phalangium  parvo  flore  non  ramofum.  C.^. 
Pit.  Toutn. 

Phalangium  pukhrtus  non  ramofum.  C.  B> 

Raiihift. 


Premierî 
efpece. 


QjqqiJ 
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Elle  pouffe  des  feuilles  longues ,  e'croites  :  il  s'élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la  haisi 
teur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  ronde  ,  ferme  ,  foutenanc  en  fa  fommicé  des  fleurs 
composées  chacune  de  (îx  feuilles  difpofées  en  étoile  ,  de  couleur  blanche  :  quand  cette- 
fleur  eftpaflée,  il  lui  fuceede  un  fruit  prelque  rond,  divifé  ea  trois  loges  qui  renfertnenc 
des  femences  anguleufes ,  noires  :  fes  racines  font  fibrées. 

efDece°"  ^  ^^  féconde  efpece  eft  appellée  , 

Phalangium  ramtfum.  Dod.  Ger.  Parle,    j      Fhalangium  parvo  flore  ramofum.  C.  B^ 
Fhalangites^JïvePhdiingium  berba.  Gefn.  |  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tournef. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  gfcle  ,  ronde,  lifle,  fe  divi- 
fant  vers  fa  foinmité  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  très-blanches  5c 
des  fruits  ftmbUbles  à  ceux  de  la  première  eipece.  Sa  racine  elt  fibrée^ 

Tioiric'me  La  troifiéme  efpece  eft  appellée  , 


ei^ce. 


folio  Ir'tdiSyJîve  i.  Cîuf. 

Pfeiido-Affhodelus  mïnor  folio  Iridis, 
Park. 

Affhodelus  Laucaflria.  Ger* 


phalangium  Jipinum  palufire  Iridis  folio. 
pit.  Tournef. 

Pfeudo-Jffhodelus  Alpinus.  C.  B. 
PJeudo-Afphodelus  minor ,  Jîve  Pumilio 

Elle  poulTe  beaucoup  de  feuilles  étroites ,  vertes,  dures ,  femblables  à  celles  de  l'Iris  j, 
d'un  goût  un  peu  amer  ;  il  s'élève  d'entr'ellcs  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un, 
pied  &  demi ,  grêle  ,  revêtue  de  quelques  petites  feuilles ,  &  portant  en  fa  fommité  un 
épi  de  petites  fleurs  à  fix  feuilles  ,  étoilées ,  pâles  ou  de  couleur  herbeufe  :  quand  ces 
fleurs  fontpafïees  ,  il  leur  fuceede  des  fruits  comme  atix  efpeces  précédentes.  Sa  racine 
eft  fibrée. 

Toutes  les  efpeces  de  Phalanges  croiflTent  pour  l'ordinaire  aux  lieux  montagneux  & 
aquatiques ,  proche  des  rivières  &  des  ravines  d'eau  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel 
effentiel ,  &:  de  phlegme. 
'  Vertus.  O"  1^^  eftime  propres  contre  les  morfures  des  ferpens  ,  contre  les  piquures  des  Pha- 

langes ,  des  Scorpions,  pour  ehafler  les  vents,  étant  prifes  en  décoélion  dans  du  vin. 
Ecimolo-       phalangium  vient  du  mot  grec  <pa^«,yy  lov ,  qui  fignifie  une  efpece  à' Araignée  dauge- 
gie.  reufe  :  on  appelle  ce  genre  de  plantes  Phalangium,  à  caufe  que  les  Anciens  en  faifoieaç 

grand  cas  pour  guérir  lapiquure  de  cette  araignée. 

P  H  A.  L  A  R  I  S. 

phalaris.  J.  B.  Ger.  Dod.  Raii  hift.         j      Gramen  fpicatum ,  fetnine  AiUiaceo  allrol 

Phalaris  mapr  fcnme  albo.  C.  E.  j  Pit.  Tournef. 

phalaris  vulgaris.  Park.  |  En  françois ,  Alpifte ,  ou  Graine  de  Canarit. 

-,  Eft  une  plante  qui  pouflfe  trois  ou  quatre  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  d'un  pied&: 

■*  P  demi ,  nouez  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  blé ,  mais  plus  petites  :  elle  porte 

des  épis  courts ,  garnis  de  petites  écailles  blanchâtres  ,  &  foutenant  des  fleurs  blanches, 
à  étamines  courtes  :  après  ces  fleurs  naiflent  des  femences  blanches ,  grifes  ou  brunes  èc 
noirâtres.,  laifantes  comme  le  Millet ,  mais  oblongues  &  ayant  à  peu  près  la  figure  &  la^ 
grandeur  de  la  graine  de  lin.  On  cultive  cette  plante  en  Efpagne  &  aux  autres  pays 
chauds  :  fon  origine  vient  des  Ifles  Canaries. 

Safemence  eft  apéritive  &  propre  pour  la  pierre  du  rein  Se  de  la  veffie,  étant  prife  ei> 
poudre  ou  en  décotèion. 

phalarts  à  (fâ.\a.poi ,  Albus,  parce  queU  fenience  de  cette  plarue  eft  fouvent  blanche» 


Vertus. 


Etimolo- 
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PHASEOLUS. 

Phafeeius  vul^aris.  Lob.  icon.  Pit.  Tourn.    Smilax  bortcnjis.  J.  B. 

En  François ,  Haricot  ordinaire. 

*  Eft  une  pfante  qui  grimpe  fur  des  c'cliaUts,  &  qui  pouflfe  pîufieurs  brancRcs  aufquel-  Haricoc 
Its  font  accachées  des  feuilles  qui  font  au  nombre  de  trois ,  allez  larges ,  charnues  &  ordinaire, 
foutenues  par  des  queues  longues  &  vertes  :  fes  flems  font  légumineufes ,  blanches  ou 
purpurines ,  &  fuivies  de  gouUes  longues  d'un  demi  pied  au  moins ,  à  deux  cofils  d'a- 
bord charnues ,  vertes,  &  qui  ont  la  hgure  d'une  naflclle ,  jaunâtres  &  meinbraneufes  en 
feféchant  ;  fes  femences  fontgrofles  ,femblables  à  un  rein,  tantôt  blanches ,  quelque- 
fois pâles  ,  jaunâtres ,  ou  rougeâtres ,  ou  violettes ,  tantôt  tachées  de  diffc'rentes  lignes 
de  toutes  fortes  de  couleurs.  Cet  Haricot  le  mange  en  gouffe,  ou  hors  de  fes  cofles.         ufag», 

phafeolus  minor  Jîliquâ  furfum  rigcnte. 
Pit.  Tournefort. 

phafeolus  ereclus.  Park. 

Phafeolus  peregiiiius  fruilu  minore  albo. 
Ger.  emac. 

Phajïlus.  Cxi. 


Phafelus.  Ang.  Cord.  in  Diofc.  &  hift. 

Phafeolus  viilgaris  Italiens  humtlis ,  (m 
minor  albus  cum  orbita  nigncante.  J.  B. 

Phafeolus.  Matth.  Raii  hift. 

Smilax  Jiliquâ  furfum  rigente,  vel  ^^4- 
feolus  parvus  Italicus.  C  B. 


En  François,  Haricot  petit,  ou  des'  pays  chauds, 

Eft  une  plante  qui  s'ctend  beaucoup  au  large,  mais  qui  fe  fcutient  d'elle-même  ,      Haricoc 
n'ayant  pas  befoin  de  bâtons  ni  de  petches  comme  les  auttes  efpeces  d'Haricot  pour  petit, 
s'appuyer;  fes  feuilles  naiiTent  trois  fur  une  queue-,  elles  font  femblables  à  celles  du 
Lierre,  mais  plus  molles ,  véneufes  :  fes  fleurs  (ont  le'gumineufes ,  blanches  ;  elles  font 
fuivies  par  des  gouifes  longues,  finiffant  par  une  pointe,  vertes  au  commencement , 
blanchâtres  quand  elles  font  mûres ,  compofées  chacune  de  deux  cofles  qui  réarment 
plufieurs  femences  ayant  la  figure  d'un  petit  rein.  On  les  appelle  en  hiin  Phafeoli ,  &  en 
françois ,  Féveroles  ou  Haricots  idlcsionn  ordinairement  blanches,  mais  on  en  voit  quel-  FeVeroIès, 
fois  de  noires ,  de  rouges ,  de  marquete'es  :  on  les  feme  dans  les  chaïups  au  Printems  Se 
quelquefois  après  la  moiflbn ,  car  c*eft  un  légume  fort  wfitépour  la  nourriture.  Les  Ha.- 
licots  contiennent  beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatil. 

Ils  font  apéritifs  ,  amoUifïans ,  réfolutifs  ;  on  en  fait  de  la  farine  qu'on  employé  dans    Vertus. 
les  cataplafmes. 

phafeolus  cr  Phafelus  à  Phafelo ,  navis ,  parce  qu'on  a  prétendu  que  la  femence  de  ce    Etimolo- 
k'gume  avoir  une  figure  approchante  de  celle  d'un  petit  navire.  g^ 

P  H  A  S  I  A  N  U  S. 
Phajîanus.  Jonfton.  Gallus fjlveflr'u.  Galen.     En  François,  Faifant. 
Eft  un  oifeau  ordinairement  gros  comme  un  Goq,  fon  bec  eft  long  d'un  travers  de  Paifaur 
pouce ,  recourbé  en  fon  extrémité  ,  fa  queue  elf  fort  longue  :  cet  oifeau  eft  un  mets  déli- 
cieux fur  les  tables  :  on  le  trouve  proche  des  rivières ,  il  vit  d'avoine,  de  bayes,  de  grains 
&  de  plufieurs  autres  femences.  Sa  femelle  eft  appellée  Fajîanne  ou  Fajtande.  Fafianne, 

Il  eft  fort  nourriflanr ,  propre  pour  l'épilepfie ,  pour  les  convul/îons.  ouFaùande 

Sa  graiflfe  fortifie  les  nerfs ,  dillîpe  les  douleurs  des  ihumatifmes  ,  &  rc'fout  les  tu-    '^'"'f"^~' 
taeurs,  extérieurement  appliquée. 

Qjiqqiij 
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Etiraolo       Fajtanus  a  Phajî  amne ,  parce  que  cet  oifeau  habitoi:  autrefois  proche  d'une  rivicrç 
gie.  de  Colchos  appellc'e  Phajîs. 

PHELLANDRYUM. 

Première       Phellandrjiott  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  La  première  eft  appelléc. 


qmmmdam.  J.  B.  Raii  hift. 

Cicutaria  pulujirts.  Lob.  Tab.  Ger. 
Ctcutar'ut  pAlujhis  tenuifolu.  C  B. 


*fpece.  pbelUndrjum.  Dod.  pempt.  Lugd. 

Pit.  Tournefort. 

PhelUndrjum ,  vel  Ciattaria  aquaticx 

Elle  naît  dans  les  marais,  &  elle  s'e'leve  au-defTus  de  l'eau  à  la  hauteur  d'environ 
îtrois  pieds;  fa  tige  eft  ordinairement  groffc  comme  le  pouce,  &  quelquefois  £omme  le 
poicner,  caneléc  ,  noue'e,  vuide  ,  le  divifant  en  pluiîeurs  rameaux  qui  s'étendent  en 
ailes,  de  couleur  au  commencement  verte,  puis  jaunâtre;  les  feuilles  font  grandes, am- 
ples ,  découpées  comme  celles  du  Cerfeuil ,  d'un  goût  aflez  agréable ,  un  peu  acre  :  fes 
ileurs  naiffent  (ur  des  ombelles  ou  paraiols  de  médiocre  grandeur,,  qui  terminent  les 
Commets  des  branches  ,  elles  (ont  à  cinq  feuilles  blanches ,  dilpofcesen  rôle  :  quand  ces 
.fleurs  font  palTées,  il  leur  iuccede  des  ïemences  jointes  deux  à  deux,  plus  grofles  que 
.celles  de  l'Anis,  prefque  ovales,  arrondies  fur  le  dos,  layées,  plates  du  côté  oppoié, 
iioirârres ,  odorantes:  its  racines  (onr  fibrces.  Cette  plante  al'odeurtScle^out  delaBer- 
le  ;  elle  ne  croit  que  dans  les  lieux  aquatiques. 

.gççgj^j,  La  féconde  cfpecc  efl:  appelléc  , 


tf%=cc.  Phellandryum  Alpïnum  timbellÂ  purpu- 

rafcente.  P.  Tourn. 


Aduttellma.  J.  B.  Raii  hift, 

Afeuin  Alpmum  Germanuum,illis  Mttt' 


Aleum  Alpinum  umbelli  purpurafcente.       telltna  dictuin  Parle. 
C  Bauh.  ^»  £)<i«f«j  >KOKM««i.  Cluf.  pan.  &  hift. 

En  françois  ,  Aieum  des  Alpes. 

Meum  des       Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles  de  la  Carotte ,  fa  tige  efl  baffe  ,  por- 
Alpes.  tant  en  fon  fommet  une  pccite  ombelle  ou  parafai  garni  de  rieurs  purpurines ,  &  eniuitc 

de  femences  pareilles  à  celles  de  la  précédente  eipece:  iaracmceft  longue,  affezgiofle  , 
noire  ,  ayant  l'odeur  &  le  goût  de  celle  du  Meum  ,  &  garnie  de  fibres  en  fa  partie  fupé- 
rieure..  Cette  plante  croît  (ur  les  montages ,  comme  fur  les  Alpes. 
Elle  contient  beaucoup  de  le]  eflentiel  &C  volatil ,  &  de  l'huile. 
Vertu»  Ses  racines  font  fort  apéricives,  elles  excitent  l'urine  &  les  mois  aux  femmes,  elles 

atténuent  la  pierre  du  rein  &  delà  velfie ,  elles  purifient  le  fang.  La  première  c(pecc  eft 
fuipeélc  :  quelques-uns  ont  dit  qu'elle  étoit  bonne  pour  remédier  au  fcorbut,  étant  pri- 
fe  intérieurement;  mais  la  racine  de  la  (econdeelpece  aune  vertu  approchante  de  celle 
du  Meum ,  elle  eft  fudorifique ,  propre  pour  réiliter  au  venin ,  pour  chafTer  les  vents , 
çtanr  prife  en  poudre  ou  en  décodlion. 

P  H  I  L  L  Y  R  E  A. 

*  Phillyrea  eft  le  nom  que  l'on  donne  à  un  arbre  ou  arbriffeau  dont  il  y  a  plufieurs  ef- 
peces connues  ;  je  n'en  décrirai  que  les  deux  ç\a$  ordinaires,  on  les  nomme  jFilarutf 
par  corruption  de  ce  nom  latin. 
Premîcre  La  première  eft  appellée  , 

*fF'*««  Philljrex  Lttifolu.  C.  B,  Pit.  Tournef. 

Eft  un  arbre  de  moyenne  grandeur ,  toujours  vert ,  fort  branchu,  garni  de  beaucoup 
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de  feuilles  oppofées  de  la  grandeur  &  largeur  de  l'ongle  du  pouce,  vertes  &  dentelées 
en  leurs  bords  à  dents  plus  ou  moins  roides ,  ce  qui  les  fait  paroître  tantôt  molles ,  tan- 
rôt  epineu(es,  d'où  vient  aullî  la  diftindtion  que  l'on  fait  de  Phi llj n'a  Utifoiu  Uvis  y  Se 
lattfolia  fpnofa  ;  les  Heurs  &  fes  fruits  approchent  du  fuivant. 


la  féconde  efpece  eft  appelléc.  Seconde 

efpcEe, 
Thilljïen  angHJltfoitA.  J.  Bauh.  Raii  hift. 

Philljrea  minor.  Adv.  Pena;.. 
Cjprus.  Dod. 


Ger. 

Philljrea  anguftifolia  prima.  C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Eft  un  arbrilTeau  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  homme ,  jettant  beaucoup  de  rameaux  ; 
fes  feuilles  fontoblongues  comme  celles  de  l'Olivier ,  mais  plus  molles  &  plus  vertes .. 
oppofées  les  unes  aux  autres  le  long  de  la  tige  &des  branches:  les  Heurs  naifl'cnt  vers  les 
aiHelles  des  feuilles  ;  chacune  d'elle  eft  fuivant  M.  Tournefort ,  un  godet  découpé  en- 
quatre  parties ,  de  couleur  blanche  verdàtre  ou  herbeule  :  quand  ces  Heurs  font  paHees , 
il  leur  fuccede  des  bayes  rondes,  grofles  comme  celles  du  Mirte  ,  noires  quand  elles  fonc 
mûres ,  difpofées  en  petites  grapes ,  d'un  goût  doux  accompagné  de  quelque  amertume  : 
on  trouve  dans  chacune  de  ces  bayes  un  petit  noyau  rond,  dur.  On  cultive  cet  arbrifleau 
dans  les  jardins  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  un  peu  de  fel  eflcntiel.  Les  Heiboriftes 
donnent  fouvent  l'Alaternus  pour  le  Phillyrea. 

Ses  feuilles  &  fes  bayes  font  aftringcntcs  Se  rafraîchi  (Tantes ,  propres  pour  les  ulcères      Vercas, 
delabouche ,  pour  les  mHammations  de  la  gorge. 

Ses  fleurs  pilécs  avec  du  vinaigre  Se  appliquées  fur  le  front ,  appaifcnt  la  douleur  de 
tête. 

P  H  L  O  M  I  S. 


Phlomisfruticefa  Salviis,  folio  ,  flore  luteo. 
Pit.Tournef. 

Verbafcum  fylvefire.  Matth.  Ger. 
Verbafcum  fylvefire  alterum.  Dod. 


Verbafcum  Salvifoltum  fruttcofum  lute» 
flore.  Lob. 

Verbafcmn  latis  Salvia  foliis,  C.  B. 

Salvia  fruticofa  lutea  Litifolia  ,  Jîve  Ver- 
bafcttm  fylvefire  quartum.  Matth.  Park. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  quarrées,  ligneufes,  rameufes  ,  revêtues 
'd'un  coton  blanc  ;  (es  feuilles  (ont  faites  comme  celles  de  la  Sauge ,  mais  plus  grandes , 
velues ,  blanches  :  fes  fleurs  naiflent  en  gueule ,  jaunes ,  verticillces  &  placées  princi- 
palement aux  fommitez  des  branches;  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  découpé  par  le 
haut  en  deux  lèvres ,  dont  la  fupcrieure  eft  une  efpece  de  cafque  qui  tombe  fur  la  lévic 
inférieure ,  laquelle  eft  divilée  en  trois  parties  abattues  en  rabat  :  après  que  cette  Heur 
eft  paffée,  il  lui  fuccede  quatre  femenccs  oblongucs ,  contenues  dans  une  capfule  qui  a 
fervi  de  calice  à  la  fleur  :faracine  eft  longue,  Iigneufe&  entourée  de  fibres.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  fecs  &  pierreux ,  auLangaedoc  Si.  aux  autres  pays  chauds,  elle  rend  une 
odeur  qui  n'eft  pas  forte  Se  qui  n'eft  point  déiagréable  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile, 
«eu  de  (cl. 

Elle  eft  déterfive ,  defficative ,  aftringente ,  adouciflante,  propre  pour  la  brûlure,  pour     Verwj» 
les  hémorroïdes ,  pour  le  flux  de  fang. 

Phlomis  à  ^Xkyt ,  *<>'o ,  parce  que  les  payfans  brûlent  ou  brûloient  autrefois  les  tiges 
ïéches  de  cette  plante  pour  s'éclairer ,  &  ils  en  mectoicnt  dans  les  lampes  pour  fervir  dr  * 

jnechc. 


Veau  ma- 
tin. 
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P  H  O  C  A. 

Pheca.     Vitulus  mar'miis.     En  François,  p^eau  marin. 

Eft  un  animal  amphibie ,  mais  parce  qu'il  fe  tient  le  plus  fouventdans  la  mer  &  qu'i" 
ne  peut  pas  demeurer  bien  long-tcms  fur  la  terre  -,  on  l'a  mis  au  rang  des  poifTons  :  il  eft 
erand  comme  im  veau  ordinaire  ,  &  il  lui  reîlemble  en  plufieuis  lHoIcs  ;  il  a  quatre 
pieds  •>  il  eft  couvert  d'un  cuir  dur&  lolide,  garni  de  poils  noirs  &  cendrez  ;  (es  os  font 
cartilagineux  î  fa  chair  eftgrafTe,  moliafle,  fpongieufe-,  la  tête  eft  petite  &  courte  i 
proportion  de  fon  corps  -,  izs  narines  font  faites  comme  celles  du  veau  terreftre  ;  l'ou- 
verture de  fa  crueule  eft  médiocre  ,  fes  dents  (ont  cre'nelées ,  (zs  yeux  font  refplendiflans, 
de  plulïcurs  couleurs,  (a  Lingue  eft  fourchue  par  le  bout ,  fa  voye  appioche  du  cri  d'un 
enfant  ■■,  il  n'a  point  d'oreilles  apparentes  ,  (on  cou  eft  long,  il  l'ctend  &  il  le  retire  :  il 
vit  de  poiffons ,  d'herbe  &  de  chair.  On  le  trouve  dans  les  Indes  ,  il  ne  s'éloigne  guéres 
de  la  mer  -,  quand  il  en  fort ,  il  marche  fur  les  rivages  pour  y  chercher  à  manger  :  on  ne 
peut  pas  le  prendre  dans  les  rets ,  car  il  les  ronge  ;  &  s'il  voit  quelqu'un  étant  fur  la  terre, 
il  s'élance  avec  une  lî  grande  impétuolîté  dans  la  mer  qu'il  eft  impollihle  de  l'attraper  \ 
mais  on  le  prend  pendant  qu'il  eft  endormi  au  (oleil  ou  (ur  le  fable  ou  (ut  les  rochers,  car 
il  dort  d'un  profond  (omraeil  :  il  n'eft  guéres  bon  à  manger. 
Veitus.  On  prétend  que  fes  nageoires  ,  principalement  celle  du  coté  droit,  étant  appliquées 

fur  la  tête ,  excitent  le  fommeil. 

Sa  orailTe  eft  émoUicnte  &  eftimée  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes, 
pour  abattre  les  vapeurs ,  fi  l'on  en  frotte  la  région  de  la  matrice. 

On  fait  avec  fa  pcMi  des  louliers  qu'on  croit  erre  bons  pour  préferver  de  \:i goutte. 

Phoca  à  (bJ,  lotjiuor,  parce  que  ce  poifTon  femble  parler  en  mugilTant. 

P  H  O  C  /£  N  A. 

Phoc£n.t  eft  un  cfpece  de  Dauphin,  ou  un  grand  poifTon  plus  grand  de  corps,  & 
plus  court  que  le  Dauphin  ordinaire* 
Sagraifle  eft  réfolutive  &  nervalc. 

PHOENICOPTERUS. 

Phœnicopterus ,  En  François ,  FLiman  ,  ou  FUnibo'unt. 

Efl:  un  oîfeau  aquatique  gros  comme  un  Héron  ,  de  couleur  cendrée  ,  routée  8i  noire}" 
fonbeceftunpeu  recourbé,  fon  cou  eft  fort  long -,  il  va  dans  les  étangs  &:  dans  la  mer, 
il  fe  nourrit  ae  petits  poiflons ,  de  coquillage  -,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &: 
d'huile. 

Il  eft  apéritif  &  propre  pour  l'épilepfie.  w 

SagrailTe  eft  réfolutive  &  nervale. 

PHOENICURUS. 
Phœnuums  ,  Rubecula  ,    Ruticilla  ,   Emachus. 
Eft  un  oifeau  gros  comme  un  Coucou,  il  a  la  queue  rouge,  il  vole  ordinairement  feuf 
Eriihaeus.   '^  change  de  couleur  l'hy  ver  -,  &  alors  on  le  nomme  Emachus  ;  il  mange  des  mouches , 
des  fourmis ,  des  araignées  -,  il  fait  (on  nid  fur  les  arbres  ôi  dans  les  fentes  des  murailles 
les  plus  élevées  :  il  chante  au  Printems.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 
Vcrrus,         Il  eft  propre  pour  rcpilep(ie  étant  mangé  ,  ou  pris  en  bouillon. 
Sa  graille  eft  léfolutive  &  anodine. 

rbaHKttrut 


Ufage. 
Etimolo- 


g"^- 


%rtus. 


Fiam- 
boiaiic 


ï^ertus. 
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Thanktirus  à  ^ém^  ,  ruber ,  parce  que  cet  oifeau  porte  une  queue  rouge.  Etimolo- 

P  H  OE  N  I  X.  ^"* 


Lolitim  rubrum.  Gcr. 

Lolttim  rubrum  ,Jîve  Phœnix.  Park. 

Lolium  murinum,  Caft. 


JPhœnix.  Dod. 

phœnix  Loltojîmilis.  J.  B. 

Gramen  Loliaceum  anguftmre  folio  &ffica. 
-C.  B.  Raii  hilt,  Pit.  Tournef. 

En  François,    Yvraye  de  rat,  ou  Yvraje fauvage. 

Eft  une  efpece  de  Gramen  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à  la  Tvraye 
"hauteur  de  deux  pieds ,  grêles ,  ronds,  ayant  peu  de  nœuds ,  &  portant  chacun  deux  ,  fauvage. 
trois  ou  quatre  feuilles  longues ,  étroites ,  canelées  ,  graffes ,  de  couleur  verte  obfcurc  : 
ces  tiges  lont  terminées  en  leurs  fommitez  par  des  épis  femblables  à  ceux  de  l'Yvraye  , 
mais  plus  courts ,  plus  grêles,  garnis  de  feuilles  à  étamines  rouges  ou  blanches  :  quand 
ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  iuccedc  de  petits  grains  oblongs,  rouges  :  fes  racines  font 
nouées  &  garnies  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  le  long  des  chemins ,  &c 
fur  les  toits  des  bâtimens  :  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  peu  de  lel. 

Elle  eft  déterfive  &  alkingente  -,  elle  arrête  les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies ,  le      Vertus. 
Hux  d'urine ,  étant  prife  en  décoétion. 

Phœnix ,  cpojV:^  ,  eft  un  mot  grec  qui  fîgnifîe  rouge  ;  on  a  donné  ce  nom  à  l'Yvraye  de     Etimoîo- 
rat ,  à  caufe  que  fa  femence  eft  rouge.  g'^- 

Lolium  murinum,  parce  que  cette  plante  eft  femblable  à  TYvraye ,  &  que  les  rats  en 
mangent. 

P  H  O  L  A  S. 

Pholas,  en  François  ,0^i//f,  eft  un  petit  poiflon  à  coquille  qui  a  la  figure  &  la  grof-  OaiUe. 
feur  d'une  moucle  ordinaire  ;  mais  l'a  coquille  eft  un  peu  moins  lifle ,  de  couleur  roufle , 
où  il  fe  rencontre  quelquefois  des  taches  rouges  ou  noires  :  il  naît  dans  la  fubftance 
même  de  certaines  roches  vers  le  fond  de  la  mer ,  &  fouvent  même  plus  haut  :  Pholas  nt- 
■dulatur  in  [axis ,  dit  Ariftote.  On  en  trouve  en  Provence  :  il  vit  d'eau  de  mer  ;  il  eft  bon  à 
manger.  Vojet.  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 

Sa  coquille  eft  apéritive ,  propre  pour  la  pierre,  étant  broyée  &  prife  intérieure-      Vertus, 
ment. 

PHOXINUS       S  Q^U  A  M  O  S  U  S. 

Phoxinus ,  (  Rondelet  )  en  François ,  Rojiere  ou  Rofe ,  eft  un  petit  poiffon  d'eau  douce,    R  ofiere , 
long  de  demi-pied ,  large,  couvert  d'écaillés  jaunes  &  bleues  :  fa  queue  eft  rouge  com-  o"  ^.ofe. 
me  une  rofe  ,  d'où  viennent  ks  noms  françois  :  fa  tête  eft  groffe  j  fes  yeux  font  grands  -, 
fa  chair  eft  bonne  à  manger ,  mais  elle  à  une  petite  amertume. 

Il  eft  apéritif-  Vertus, 

P  H  Y  C  I  S. 

Tbjcis,  Phjcida,Fuca ,  eft  un  poiflon  de  mer  qui  reffemble  à  la  Perche  marine  :  fon 
mufeau  eft  long  &  pointu  -,  fa  tête  eft  groffe  ;  fes  dents  font  grandes  ;  fon  corps  eft  cou- 
vert d'écaillés.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  &  de  plufieurs  couleurs  :  on  le  trouve  vers 
le  rivage ,  entre  l'alga ,  la  mouffe  &  la  boue ,  dont  il  le  nourrit  &  où  il  fait  fes  petits  :  il 
eft  bon  à  manger  &  de  facile  digeftion. 

Il  eft  propre  pour  purifier  le  fing  &  &  pour  exciter  l'urine.  Verra», 

P  H  Y  L  L  O  N. 

Phyllon  eft  une  efpece  de  Mercuriale,ou  une  plante  dont  il  y  adeux  efpeces  ou  plutôt 
deux  individus  ,  l'un  mÂle ,  &  Vaiuie  femelle.  R  r  r  r 
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Première  La  première  eft  appelle'e  , 


g.ece,nià-        ^^^^^^^^^  tefliculatum.  C.  B. 
ThyllonMarificHm.  Park. 
rbyllon  Anhcnogonum ,  Jïve  Marificum. 
Ger. 


Fhjllon  AnJmwgonttm  folio  incam  Monf^ 
pejfiilanum.  J.  B.  Raii  hift. 

Alercnrialis  fruticofa  iiicatia  tcfiicuUta.- 
Pit.  Tournef. 


Phjllon  Theljgomtm  ,Jïvef<gmmjicum>' 
Ger. 

Mercuïidis  fnttïcofA  incamt-fftcata.  Pic*- 
Tournef. 


Elle  pouffe  plu/îeurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  ligneufes  ,  toutes  couver^ 
tes  d'un  coton  blanc  ,  rameufes  ,  portant  des  feuilles  oblongues ,  arrondies.,  affez  e'paif— 
fes  ,  nerveufes  ,  molles,lanugineules,blanches:  fes  fruits  qui  ne  font  précédez  d'aucu- 
ne fîeur  dans  cet  individu,  font  à  deux  caplules  velues  qui  repréfèntent  de  petits  tefticu- 
îes ,  &  qui  renferment  chacune  fa  lemence  prefque  ronde ,  un  peu  plus  groffe  que  celle- 
du  Pavot ,  de  couleur  bleue ,  d'un  goût  brûlant  :  fa  racine  eft  menue ,  ligneufe ,  garnie: 
de  quelques  fibres. 
Seconde  I-*  £econde  efpece  eft  appellée, 

efpece  ,  fe- 
melle, Thjllonfpicatum.C  B. 

FbjllonTbeljgonon.  Dod.  icon. 
Phjllon  Tbdjgonon  folio  incano  Aïonfpef- 
fulanum.  J.  B.  Raii  hift. 

JPbjiloii  fœminificum,  Cluf.  hifp.  &  hift. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  ffèurs  naiffent  en  épis,  qu'elfes  font  a 
plufieurs  étamines  pâles,  foutenues  par  un  calice  à  trois  ou  quatre  feuilles ,  &  en  es 
qu'elle  ne  porte  aucuns  fruits. 

L'une  &  l'autre  elpcce  croiffent  aux  lieux  montagneux  &  pierreux  ,  en  Languedoc 
&  aux  autres  pays  chauds  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  du  fel  effentiel. 
Vèrtuîi.  Elles  font  émollientes ,  déterfives  ;  elles  lâchent  le  ventre. 

Etimolei       Phyllon ,  (pt^^^ov  eft  un  mot  grec  qui  fignifie/^ai/Zf  ;  on  a  fans  doute  donné  ce  nom  2- 
gia..  ce  genre  de  plante ,  comme  pour  àht  feuille  par  excellence. 

Anbenogonon ,  ab  àippmoymy»  niafculinum ,  &  yhot,,  S^""^>  comme  qaidiroit  dif- 
genre  initie. 

Thel)gonon ,  à  ^yi\oe^,fxmina ,  &  yiyoç, genus  ,comms  qui  diroit  de  genre  femelli^ 

P  H  Y  T  E  U  M  A. 

I^hpeunM.  J.  B.  I      Refeda  minor  vulgaris:  Pit.  Tournef.- 

phyteumaAfonfpelien/ium.GcÇa.Loh,      j  _    ^         .       rr   /     »^ 

„  ->  J     jr      ni  .  r~  n  I  En  rrançois ,  Herbe  Maure. 

Refeda  ajjinis  Pbjteuma.  C  B.  |  ^      ' 

Eft  une  efpcce'deRefedajOU  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'urî' 
pied,  divifée  en  plufieurs  branches,  les  unes  droites,  les  autres  courbées  :  fes feuilleS' 
font  oblonguM:s,  obtufes  pat  l'extrémité,  ayant  environ  deux  pouces  de  longueur  , 
molles ,  fouvent  découpées  vers  le  haut  de  la  plante  ,  mais  entières  au  bas  :  ks  Heurs 
naiffent  en  bonne  quantité  le  long  des  rameaux;  elles  font  à  plufieurs  feuilles  irrégu- 
lieieSjVerdâtres,  avec  des  étamines  blanches  •,  quand  elles  font  tombées ,  il  s'élève  de 
leur  calice  un  piftile  qui  devient  une  capfule  membrancufe  ,  longue  d'un  dani-pouce  , 
cilindrique,  caneiée  &  relevée  de  trois  coins,  percée  en  haut  de  plufieurs  trous  ;  elle 
renferme  beaucoup  de  femences  prefque  rondes  ,  noires  :  fa  racine  eft  affez  groffe,  li- 
gneufe ,  blanche  ,  ne  jettant  que  peu  ou  point  de  fibres  autour  d'elle.  Cette  plante  croît 
vers  Montpellier  ;  elle  licuru  au  mois  d'Avril ,  de  May  &  de  Septembre.- 


Herbe 

Maure, 
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Sa  racine eft déterlîve,  apéritivc.  réfolunvc.  Vertus. 

Pbneiima ,  nom  grec ,  à  (fuTivia ,  pl>tnto  Je  plante  ;  ce  nom  fîgnifie  une  plante.  Ecimolo- 

Jlefcda  vient  du  mot  hiin  fedare ,  apaifcr ,  parce  que  cette  plante  appaife  les  inflam-  g"" 

«nations.  _  _ 

PHYTOLACCA. 


îles. 


ThytoUcca,  Amerkana  majonfruclu.  Pic. 
^ouinef. 

Solaniimracemcfum  Indicum.  H.  R.  P. 


Solanum  magnum  Virgtnianmn  ruhrum: 
En  françois ,  Laque. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  Cix  pieds ,  groffe ,  ronde ,  Laque, 
ferme ,  rougeâtre , diviléc  en  plu(icurs  rameaux^  fes  feuilles  font  place'es  fans  ordre, 
amples,  ve'neufes ,  douces  au  toucher,  de  couleur  verte-pâle,  &  quelquefois  rougcâ- 
tre ,  prefquc  femblables  en  figure  à  celles  du  Solanum  :  il  naît  au  haut  de  la  tige  des  pé- 
dicules qui  foutiennent  de  petites  fleurs  difpok-es  en  grape-,  chaque  fleur  eft  en  rofe 
compofée  de  plufieurc  feuilles  rangées  en  rond,  de  couleur  rouge-pâle  :  il  s'élève  de 
leur  milieu  un  piftile  qui  fe  convertit  en  une  baye  prefque  ronde,  molle,  laquelle  en 
mûriffant  prend  une  couleur  rougc-brune ,  &  renferme  quelques 'femences  prefquc 
rondes,  noires,  difpofées  en  rond: fa  racine  eft  longue  d'un  pied , grofle  comme  la 
jambe  d'un  homme,  blanche,  vivace  durant  plufieurs  années.  Cette  plante  a  été  ap- 
portée de  la  Virginie.:  on  la  cultive  dans  quelques  jardins  en  France,  mais  elle  neréllftc 
pas  toujours  à  la  rigueur  du  froid  de  notre  climat. 

Quoique  le  Phjtolacca  ait  été  eftimé  par  la  plupart  desBocaniftes  une  efpece  de  Sola- 
jium  ,  il  ne  tient  guéres  des  qualitez  de  ce  genre  de  plante  ,  car  il  n'eft  prefque  pas  nar- 
cotique :  on  tire  de  fes  bayes  un  fuc  decouleurpurpurinetirant  fur  le  violet,  appro- 
chante un  peu  du  carmin ,  &:  bon  pour  la  teinture  &  pour  purger.  Uf^ge, 

Il  y  a  une  autre  efpece  de Phytolacca  qui  ne  diftere  de  la  première  qu'en  ce  que  fes       Autre 
bayes  font  plus  petites.  efpece. 

phjtolacca ,  à  iporoi >  planta ,  &  lacca ,  laque ,  comme  /î  l'on  difoic  plante  de  laquelle      Etimoio- 
j»H  tire  une  couleur  qui  af poche  de  celle  de  la  laque.  gie. 

P  I  C  A. 

Pica ,  en  françois,  Pie,  eft  un  oifeau  ordinairement  grand  comme  un  Pigeon  ,  blanc  Pie, 
&  noir:fon  bec  eft  gros,  long,  pointu,  fort  robufte ,  noir  ;  fa  langue  eft  large  ;  (es 
plumes  font  noires  &  blanches  ;  fa  queue  eft  longue  :  il  eft  vorace  ;  il  fe  nourrit  de  chair, 
de  fromage ,  de  fruits -,  on  l'apprivoife  ,  &  on  lui  apprend  à  parler  aulll  diftinélement 
qu'au  Perroquet  :  il  eft  d'un  tempérament  fort  chaud  &c  vif;  il  fe  défend  à  toute  ou- 
trance avec  fon  bec  quand  on  veut  le  prendre  ,  ce  qui  en  rend  la  chafle  divertiffante: 
fon  inclination  naturelle  eft  de  dérober  &  de  cacher  ;  il  aime  furtout  à  prendre  l'ar- 
gent ,  l'or ,  les  bagues,  les  perles,  &  les  autres  matières  luifances  ;  il  les  porte  dans  les 
fentes  des  murailles  ,  dans  la  terre ,  fur  les  toits  des  mailbns  ;  &  quand  il  a  pofé  la  proye 
dans  quelque  trou ,  il  l'enfonce  avec  fon  bec  ,  &  il  le  couvre  du  premier  petit  morceau 
de  bois  ou  de  pierre  qu'il  rencontre,  l'enchâffant  à  force ,  &  le  coignant  dans  le  trou 
comme  pour  empêcher  qu'on  ne  trouve  ce  qu'il  a  caché  :  quelques-uns  l'ont  appelle 
Jïionedula ,  à  caufe  qu'il  fe  jette  fur  les  pièces  de  monnoyc  &  les  emporte  avec  (on  bec.      Monedula, 

Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  de  Pie  -,  on  ne  s'en  fert  guéres  dans  les  alimens ,  parce  que 
leur  chair  eft  dure  &  coriafte  -,  elle  rend  pourtant  un  bon  fuc  dans  les  bouillons  :  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Elle  eft  propre  pour  l'épilepfie ,  pour  la  manie ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque ,      Vertus. 
pour  les  douleurs  des  articles,  pour  les  maladies  des  yeux,  étant  prife  en  bouillonne 
appliquée  extérieurement»  R  r  r  r  ij 
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Pica ,  ma.       Le  nom  de  Pica  n'eft  pas  particulier  à  la  Pie  ;  il  lui  cft  commun  avec  une  maladie  qui 
ladie.  arrive  fouvent  aux  lîlles  &  aiix  femmes  •,  c'eft  un  apétic  de'pravé  qui  les  excite  à  mander 

en  cachette  des  chofes  incapables  de  nourrir  ,  &  qui  peuvent  leur  produire  des  obftru- 

d:ions  fortes ,  des  pâles  couleurs ,  &  divers  autres  maux  :  ces  choies  font  du  plâtre ,  du. 

charbon ,  de  la  cendre ,  de  la  cray e ,  de  la  cire ,  du  poivre. 

PICA      GLANDANA. 

PicA  gUniana^Pààioy.     Ftca  gUndana.  Jonfl.  icon.         En  François,  Pie  J^affe, 

Piegricfche    Jaquette  Dame» 

Piegriefche      ^^  ""^  efpece  de  Pie  fauvage  de  couleur  ceodrce ,  que  plufieurs  croyent  être  celle 
qu'on  appelloit  autrefois  Pica  gr^ca- 

Elle  a  les  mêmes  qualitez  que  la  Pie  commune. 
Etimolo-       Piegriefche  vient  de  Picagrxca  ;  &  ce  nom  a  donné  par  corruption  celui  de  Piegriefche 
gic.  qu'on  adapte  aux  femmes  caufeufes ,  babillardes ,  revelches ,  criardes ,  &  de  mauvaife 

humeur. 

PICUS       MARTI  S. 

Piveit ,  P2f «J  A<fartis ,  en  françois  ,  Pivert ,  Pieuman ,  ou  Pic ,  eft  un  petit  oifeau  qui  a  e'tc 
Pieumart,  autrefois  confacré  au  Dieu  Mars  :  fon  bec  eft  droit ,  roide,  dur,  rond  ;  fa  lant^ue  eft 
Pjc.  grêle,  ofleufe,  paroiflant  longue  de  trois  ou  quatre  lignes  ,  mais  il  la  tire  dehors 

bien  plus  longue  pour  attraper  des  fourmis,  parce  que  l'os  hyoïde  à  qui  elle  eft  atta- 
chée ,  la  fuit ,  &c  fort  aulli  hors  du  bec  à  la  longueur  de  quatre  pouces  :  fes  jambes  font 
courtes  &  robuftes  ;  (qs  pieds  garnis  d'ongles  forts  &  pointus  ;  fa  queue  eft  droite 
&  dure  :  il  fait  fon  nid  dans  le  creux  des  arbres  fi  artiftement ,  qu'un  Géomètre  au- 
roit  peine  à  obierver  mieux  les  proportions:  il  grimpe  aux  arbres  comme  les  chats  j- 
pénétrant  leur  écorce  avec  fes  ongles  &  avec  fon  bec:  il  fe  nourrit  de  vers,  de  mou- 
ches ,  de  fourmis.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  :  il  habite  ordinairement  les  pays  chauds» 
VertuSi  On  réîlime  propre  pour  les  maladies  des  yeux;  il  aiguile  la  viie  ,  étant  mangé  ou 

pris  en  bouillon  ;  on  l'applique  autîî  fur  les  yeux ,  &  l'on  y  fait  entrer  de  fon  fang. 

PILA       MARINA. 

Felotte         Eft  une  balle  ronde  ou  fphérique  qu'on  trouve  fur  les  rivages  de  la  mer  parmi  l'alga  i- 
<de  mer.        elle  eft  ordinairement  groile  comme  le  poing ,  quelquefois  plus  groffe ,  quelquefois  plus 
petite  ,  lanugineufe ,  de  couleur  obfcure  :  elle  eft  formée  par  un  amas  de  poils ,  de  pail- 
lettes, &  d'autres  impiuretez  de  la  mer,  qui  fe  font  liées  &  amaffées  enferable  par  le 
moyen  de  quelque  liqueur  glutineufe. 
■  Vertus.  On  prétend  qu'elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers  &  pour  conferverles  cheveux,  étanc 

appliquée  extérieurement. 

PILORIS. 

Rats  muf-       P'^o^'' ,  en  françois ,  Pats  mufquez. ,  font  des  rats  de  Canada  &  de  la  Martinique ,  qui 

qucz.  fentent  fortement  lemufc  :  ils  ont  la  figure  de  nos  rats  ;  mais  ils  font  quatre  ou  cinq  fois 

auflî  gros  ;  leur  dos  eft  noir  &  leur  ventre  blanc  :  ils  habitent  les  caves  &  les  autres  lieux 

cachez  ;  les  habitans  du  pays  les  mangent.  On  nous  apporte  leurs  roignons  fecs  ,lef-. 

Roignons  quels  on  appelle  Roignons  de  mufc  :  on  ne  s'en  fert  point  dans  la  Médecine ,  mais  ilspour- 

dimuic.      roient  être  bons  pour  exciter  la  femence.  Voyez,  ihifioïre  de  ce  rat  dans  les  Mémoires  d^ 

crtus,       l'jicadémie  des  Sciences. 

PILOSELLA. 
^  PilofelU  major.  Fuch.  Dod.  j  PilofelU  refens.  Ger. 
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Ptlofelld  majori  flore  ,Jive  vulgaris  repens. 
J.  B.  Raii  hift. 

AuricuU  mûris.  Brunf.  Raii  hift. 


Pilofella  majorrepeus  Jnrfuta.C.Bâuhm. 
Pit.  Totitnef.. 


PilofelU  inïmr  vulgaris  repens.  Park. 
En  François,  Pilofelle. 

Eft  une  plante  qui  poufTe  plufieurs  tiges  gtêles ,  farmcnteufcs ,  velues ,  rampantes  à  Pilofelfc, 
rerre  &  y  prenant  racine  :  its  feuilles  font  oblongues  ,  arrondies  par  le  bout ,  ayant  la 
figure  des  oreilles  du  rat ,  velues  ,  vertes  en  deffus ,  véneufes ,  blanches  &  lanugineufes 
en  deflbus ,  d'un  goût  aftringent  :  les  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'Hicracium  , 
mais  plus  petites ,  jaunes,  foutenues  chacune  fur  un  pédicule  délié  &  velu:  elles  font 
fuivies  par  des  femences  noires ,  garnies  d'aigrettes  :  fa  racine  eft  longue  comme  le 
doigt ,  menue,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  dans  les 
champs  :  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  médiocrement  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre.     Vertus» 
les  hémorragies ,  pour  les  hernies  :  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement  en  dé- 
coction. 

PilofelU  ,  quajtpilofa  herbula ,  comine  qui  diroit  fettte  herbe  garnie  de  poils.  Etimoî*. 

AuricuU  mûris  y^^ice  que  les  feuilles  de  cette  plante  approchent  en  figure  des  oreilles  S'"* 
du  lat.- 

P  I  M  P  I  N  E  L  L  A.. 

Pinnpinella  vulgaris ,Jiveminor.^ztk.,-       |    *  PimpinelUSanguiforba  minor  hirfuta. 

Pimpinella  hcrten/is.Ger.  I  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Sanguiforbajiiimr.J.B.TAh,  j  En  hancois ,  Pimpretielle. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,       Pimpre- 
rouges ,  angulcufes ,  rameufes  :  les  feuilles  font  oblongues  ou  prefque  rondes ,  dentelées 
en  leurs  bords  ,  rangées  comme  par  paires  le  long  d'une  côte  grêle ,  rougeàtre ,  velue  : 
fbs  riges  foutiennent  en  leurs  fommets  des  têtes  rondes ,  garnies  de  petites  Heurs  formées 
en  rofettes  à  quatre  quartiers,  de  couleur  purpurine,  &  ayant  en  leur  milieu  une  touife 
d'étamines  rquand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  à  quatre  angles ,  de    Cochenille 
couleur  cendrée,  où  l'on  trouve  quelques  femences  menues:  cette  plante  a  une  odeur  ^^  pimpre- 
&  un  goût  fort  agréable:  fa  racine  eft  longue  ,  menue,  divifée  en  plufieurs  branches  "* 
rougeâtrcs,  entre  lefquelles  on  dit  qu'on  trouve  quelquefois  certains  grains  rouges 
qu'on  appelle  «(r*m//e^7/)'f/?)f,&  qui  fervent  aux  Teinturiers.  La  pimprenelle  croît       Ufaoe. 
fur  les  montagnes,  dans  les  prez ,  dans  les  pâturages  :  on  la  cultive  dans  les  Jardins  po- 
tagers ,  car  elle  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifines  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &:  de 
ièl  effentiel. 

Elle  eft  deflîcative,  rafraîchiffante ,  déterfive  ,  vulnéraire ,  propre  pour  laphtifie,     Vertuj, 
pour  les  fluxions  de  poitrine,  pour  arrêter  les  hémorragies, étant  prrre en  décod^ion 
ou  appliquée  extérieurement. 

Pmpinell.t ,  cjunji  Bipinclla ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  rangées  deux      Etimoîo- 
à  deux  le  long  d'une  côte ,  comme  celles  du  Pin,  gies. 

Sanguiforba,  parce  qu'elle  arrête  lefang. 

*  Pimpinella  alba.  &  nigra  font  deux  plantes  dont  on  verra  l'hiftoire  à  l'article  de 
Tragoseli  num. 

*  Pimpinella  Sanguiforba  major {CQ.  Pit. Touinef.  )  en  François,  Pimprenelle  des       v\m-.., 
pez, ,  eft  une  plante  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente ,  mais  elle  en  diffère  ndle  des 
par  la  grandeur  &  groffeur  de  toutes  fes  parties.  F"^^^* 


ipre. 
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PINGUICULA. 

PinguïcuU.  Gefn.  J.  B.  Pit.  Tournef. 
Raii  hill. 

Samctilit  montana ,  flore  calcari  d(mato> 
C.  Bauliia. 


P'mguicuU  ,Jïre  San'icnU  FMracenJîs', 
Ger.  Park. 

En  françois ,  Crafette. 


CiafTette.  Eft  une  petite  plante  qui  poufle  fix  ou  fept  feuilles  Se  quelquefois  davantage  ,  cou- 
chées fur  la  terre,  oblongues ,  obtuf es  en  leur  extrémité',  graifTeufes,  polies,  nettes, 
d'un  verd  pâle  :  il  s'élève  d'entre  elles  des  pédicules  hauts  comme  la  main ,  qui  foutien- 
nent  chacun  en  fon  fommet  une  fleur  violette  ,ou  purpurine,  ou  blaiiche,femblable  à 
celle  de  la  violette ,  mais  d'une  feule  pièce  coupée  en  deux  lèvres  ,  &  terminée  dans  fon 
fond  par  un  long  éperon  :  quand  cette  fleiu:  efî  paflce ,  il  naît  en  fa  place  une  coque  en- 
velopée  d'un  calice  par  le  bas:  cette  coque  s'ouvre  d'elle-même,  &laifl"e  paroître  un 
bouton  qui  contient  des  femences  menues ,  prefque  rondes  :  fa  racine  confifte  en  quel- 
ques fibres  blanches,  aflez  déliées.  Cette  plante  croît  fans  culture  dans  les  prez  &  aux 
autres  lieux  humides,  fur  les  montagnes  où  il  y  a  de  la  neige:  elle  contient  beaucoup 
de  phlegme  &  d'huile,  .peu  de  fel  effencieU 
fei-cus.  Elle  eft  vulnéraire ,  elle  déterge  &  confolide  les  playes ,  étant  écrafée ,  mêlée  avec 

du  beurre  frais,  &  appliquée  fur  le  mal. 

Pmgincul4 ,  à  pngiie ,  gras ,  parce  quelles  feuilles  de  cette  plante  femblent  grafles  au 
toucher. 

P  I  N  I  P  I  N  I  C  H  I. 

Pirâpinichi  (  Monard.  Caft.  Lugd.  Frag.  )  eft  un  petit  arbre  des  Indes ,  qui  a  la  figure 
d'un  pommier  :  il  jette  par  les  incifions  qu'on  lui  fait,  un  fuc  blanc  ou  laiteux,  vif- 
queux. 
Dofe.  Ce  fuc  purge  violemment  par  le  ventrre  la  bile  &  les  férofitcz  :  la  dofe  en  eft  trois 

Vertus.  Qu  quatre  gouttes  dans  du  vin.  Si  pendant  fon  opération ,  on  boit  du  bouillon  ou  quel- 
que autre  liqueur,  fon  aélion  eft  d'abord  airétée  :il  faut  s'abilenir  aufti  de  dormir 
dans  le  tems  qu'il  agit. 

P  I  N  N  A. 

Pinne  Pinna,  Pinnx  marina, tn  françois,  Pinne  marine , eu.  un  coquillage  de  mer  fait  en 

maiiue.        cône ,  fe  féparant  en  deux  parties ,  rudes  en.dehors  &  de  couleur  obfcure ,  mais  polies 

en  dedans,  unies  &  refplejidiffanres  :  il  s'en  rencontre  quelques-unes  qui  ont  Jufqu'à 

deux  pieds  de  longueur  ,  de  enyiron.demi-pied  de  large  vers  le  milieu.  Ce  coquillage  fc 

trouve  fur  le  rivage ,  dans  les  boues  ou  dans  le  fable.  Il  y  en  a  de  plufieurs  eipeccs.  Il 

renferme  un  uetit  poiffon  qui  eft  bon  à  manger ,  &  dans  lequel  on  trouve  quelquefois 

■Perles  de  des  paies  fort  gkjfes ,  barroques ,  opaques ,  dérouleur  rougeâtre  ou  brune.  Les  Vénitiens 

•Pinne  m.-  appellent  ce  coquillage ^^«n? ,&  les  Neapolitains  Pt'rjw.  On  en  trouve  aufll  en Pro- 

tm-  vcnce.  Nous  avons  parlé  des  perles  de  ce  coquillage  à  l'article  des  Perles. 

Il  lort  de  la  partie  fupérieure  de  cette  coquille  qui  fe  termine  comme  en  pointe  grof- 

fîere  &  très-obtufc,  une  manière  de  cordon ,  ou  un  floccon  de  (oye  rougeâtre  oubrune, 

Syffus.     évafé  ,  que  quelques  Naturaliftes  appellent  peut-être  improprement  Bjjfus:  ce  cordon 

Vio-ge.     liij  fert  à  s'attacher  quelquefois  aux  rochers  :  on  fépare  cette  foye ,  &  on  la  file  pourca 

£iire  des  bas  &  autres  vêtemens. 
VeitL'j.        Le  poiffon  excite  l'urine  à  ceux  qui  en  mangent  :  la  coquille  étant  broyée  &  piife 
pa  poudre  ,  eft  apéricive  par  les  urines  tk  aftringcnte  par  le  ventre.. 
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P  I  N  U  S  ,    feu     P  E  U  C  E. 

Pinus ,  en  François,  Pin,  eftunarbrcdonc  ilyaplufieuis  efpeces,Iesuncsf«//»m'/,. 
le  les  mttQS  f Mirages i  j'en  décrirai  quatre. 

Le  Pin  calcive  eft  appelle'.  Première 

'  ïfpcce. 


Pims.  Brunf.  Trag.  Dod. 
Pinus  fativa.  C.  Bauh.  Raii  hift.  Pit 
Tournef. 


Pinus  ojftculis  duris ,  foHis  longts.  J.  B. 

Pinus  fativx ,Jïve  domejlicii.  Match.  Ger. 

Pinus  urbana,Jive  doweftica.  Park. 
Son  tronc  eft  grand ,  élevé' ,  droir,  gros ,  nud  en  bas ,  rameiix  en  haut ,  couvert  d'une  Pî«cukiv«, 
écorce  rude  &  rougeâtre  ;  fon  bois  eft  ferme  ,  robufte ,  jaunâtre ,  odorant  :  fes  rameaux 
font  difpofez  en  rond,  fes  feuilles  naiflent  deux  à  deux,  longues,  menues  comme  des 
groiïes  fibres ,  dures ,  toujours  verifes ,  pointues  &  piquantes  par  le  bout  d'en  haut ,  cn- 
velopées  par  le  bas  d'une  gaine  membrancufe.  Ses  chatons  font  à  plufieurs  fommets 
ou  bourfes  membraneufes ,  qui  en  s'ouvrant  laifTent  voir  deux  loges  remplies  d'une 
poulîîere  menue  -,  ces  chatons  ne  laifient  aucun  fruir  après  eux  :  les  fruits  naiffentfur  les 
mêmes  pieds  qui  portent  les  chatons  ,  &  ils  commencent  par  un  embryon  qui  devient 
dans  la  fuite,  une  grofle  pomme  écailleufe,  prefque  ronde,  oupiramidale,  de  couleur 
rougeâtre  :  les  écailles  qui  la  compofent  font  dures ,  ligneufes  ,  plus  cpaiilcs  ordinaire- 
mentà  la  pointe  qu'à  la  bafe ,  creulées  dans  leur  longueur  de  dcuxfoffes  ,  dans  chacune 
defquelles  eft  couchée  une  coque  olîeufc ,  obîongue ,  envelopée  ou  bordée  d'une  pelli- 
cule mince  ,  légère  ,  rougeâtre.  On  appelle  en  latin  Strobuli  its  fruits  ,  Nuces  Pinea ,  ou  F'"'"» 
Cocculi  Pinei ,  fes  coques ,  appeîlées  Pignon,  ou  PignoU  :  elles  renferment  chacune  ^°|;1"*^^' 
une  amande  obîongue  ,  à  demi  ronde,  blanche,  douce  au  goût ,  tendre.  On  cultive  p.|nola*.- 
cet  arbre  dans  les  jardins ,  principalement  aux  pays  chauds. 

La  féconde  efpece  eft  appellée ,  Seconds 

Pinus  fjlveftris  vulga)is  Genevenjïs.  J.  B.  ^O'^'^- 
Pit.  Tournef. 

Pinafier,  Brunf.. 

Ce  Pin  fauvage  croît  ordinairement  moins  haut  que  le  cultivé ,  mais  quelquefois  il 
atteint  à  la  même  hauteur  &  à  la  même  grofleur  ;  fon  tronc  eft  le  plus  fou  vent  droit , 
quelquefois  tortu  ;  fes  feuilles  font  longues ,  menues:  fes  fruits  font  plus  petits  que  ceux 
du  Pin  cultivé,  réfineux,  &  tombant  facilement  quand  ils  font  mûrs.  Cet  arbre  croit 
au  lieux  montagneux  &  pierreux. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée ,  Troifiéms 

Tinus  fjlveftris  Mugo.  Match.  Pinus  Tthulus  feu  Tubulus.  Plin.  effece. 

Pinus  fjlveftris  Mugo  ,  Jîve  Crein.  J.  B.         Pinafter  Conis  ereâts.  C.  B.  Raiihift, 
Pit.  Tourn.  Pinafter  Pumilio  montanus. 

Pinafter  Auftriacus.  Ger.  emac. 

Ce  Pin  fauvage  ne  furpaffe  pas  la  hauteur  d'un  homme;  ilfedivife  dès  fa  racine  en  i.Pinfiu- 
plufieurs  rameaux  gros,  mais  flexibles  &  plians,  s'étendant  au  large ,  couverts  d'une  vagv. 
iécorce  épaiiTe  &  rude  :  fes  feuilles  font  femblàbles  &:  difpofécs  comme  celles  duPin  cul- 
tivé ,  mais  plus  courtes,  plus  grofles  ,  plus  charnues ,  moins  pointues  en  leur  exrrémité 
&  plus  vertes  :  ks  fruits  ne  font  pas  plus  gros  que  ceux  du  Larix  ou  du  Cyprès  -,  mais  ils 
font  écailleux ,  formez  en  poire  comme  les  autres  pommes  de  Pin  ,  &  relevez  la 
en  haut:  ia  racine  eft  grofle,  lignenfe,  il  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux 
comme  fur  les  Alpes ,  entre  les  rochers. 


Pinus  fjlveftris.  C-  B.  Rali  hift. 
Pinus  fjlveftris  Mugo.  Ger.  icon. 


I.  Pin  fau- 
vage. 


pojnte 
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Quatrième  La  quatrième  efpece  eft  appellc'e  , 

^  P-"^^'  P»»/i  fjlvejlïis  mantma  ,  Conis  pr-       |  hift.  Pit.  Tousnefort. 

miter  ramis  adlurentibus.  J.  Bauh.  Raii      |       Pinus  fylvejlris  altéra  martthria.  Lob. 
^.  rin  fau-       C'efl;  un  petit  arbre  dont  le  bois  eft  blanc,  fort  odorant  Scrcfineux:  fes  feuilles  font 
^^S^'  femblables  à  celles  des  autres  Pins  :  Ces  fruits  font  oppofez  comme  par  paires ,  &  for- 

mez comme  ceux  du  Pin  cultivé,  mais  beaucoup  plus  petits ,  attachez  fortement  à 
leur  branches  par  des  pe'diculcs  ligneux.  Cet  arbre  naît  aux  lieuxanontagneux  vers 
la  mer. 

Tous  les  Pins  qui  croiffent  aux  pays  chauds ,  rendent  beaucoup  de  re'fine  par  les  in- 
cifions  qu'on  fait  à  leur  écorce;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 
L'écorce  &  les  feuilles  du  Pin  font  aftringentes  &  defficatives. 
Vertus.         On  nous  envoyé  les  Pignons  de  Catalogne.,  du  Languedoc  ,  de  la  Provence.    • 
Moyen  de       Pour  les  retirer  des  pommes  de  pin  ,  on  échaufie  ces  pommes  dans  des  fours ,  elles 
^parei    es  J'Q^yJÇJ^[  ^  ^  pQn  en  fépare  les  coques ,  lesquelles  on  cafle  afin  d'en  avoir  les  amandes, 
■desîiommes       O"  doit  les  choifir  récentes ,  aflez  gxofTes ,  nettes ,  blanches  ,  tendres ,  d'un  bon  goût 
de  Pin.        doux  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile ,  peu  de  fel. 
Choix.  Les  Pignons  font  pecftoraux,  reftauransi  ils  adoucilTcntl'aciimonie  des  humeurs  ,  ils 

cixus.    çj^j-j^epu;  l'mine  &  la  (emence  •,  Us  mondifient  les  ulcères  du  rdn ,  ils  réfolvent,  ils  mû- 
riffent ,  ilsamollidcnt  ;  on  s'en  fert  intérieurement  &' extérieurement. 
Huile.  On  en  peut  tirer  une  huile  par  expreiïion ,  comme  on  rue  celle  des  amandes  après  les 

avoir  bien  pilécs  dans  un  mortier  de  marbre.  Cette  huile  eft  peéloiale  ôi  adouciffante  à 
peu  près  comme  l'huile  d'amande  douce. 
Pite.  La  pâte  qui  refte  après  l'expreflîon  desPignons  ,  fert  à  nettoyer  les  mains. 

tJùge.         Lej  Confifeurs  couvrent  les  Pignons  de  fucre ,  après  les  avoir  laiflez  quelque  tems  en- 
velopez  dans  du  fon  chaud  pour  les  dégraifler. 

Les  Pignons  d'Inde  font  très-purgatifs  &  vomitifs  ;  ils  font  i'amaiide  du  fruit  du  Ri- 
cinoides  ,  arbrifleau  qui  n'a  aucun  rapport  avec  le  Pin. 
Eiimolo-        J>guce  à  7CiVKn>  ^'""^ ^  -P'«' 

ë'^-  •  PIPER. 

Piper ,  en  françois.  Poivre,  eft  un  petit  fruit  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces.  Je  parlerai 
ici  du  poivre  noir ,  qui  eft  le  plus  commun  ,  &  je  traiterai  des  autres  efpeces  de  poivre 
dans  leur  rang. 
Poivre  noif  Le  poivre  noir  appelle  par  quelques-uns  A^eLtnopiper ,  eft  le  fruit  d'une  plante  ram- 
pante ,  farmenteufe  comme  le  Lierre  ,  s'attachant  aux  arbres  voifins ,  ou  à  deséchalas 
qu'on  approche  d'elle  quand  on  la  cultive  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  larges ,  iibreules. 
Les  gxains  du  poivre  croillent  fans  queue ,  attachez  immédiatement  contre  un  long  nerf, 
&entaflez  plufieurs  enfemble  en  grape  ;  leur  couleur  eft  verte  au  commencement ,  mai» 
en  mûriflant  elle  devient  noire  :  on  les  cueille  quand  ils  font  miirs ,  &  on  les  fait  fécher  ; 
-ils  diminuent  alors  engrofleur,&ilsfe  rident  comme  nous  les  voyons. Cette  plante  croît 
aux  Indes ,  en  Java,  en  Malaca ,  en  Sumatra  :  les  habitans  du  pays  en  font  deux  diffé- 
rences ,  une  qu'ils  appellent  màlc,  &  l'autre /««f/Zf;  mais  les  grains  de  l'une  &  de  l'autre 
font  tout -à-fait  femblables. 
Chr/ix.  On  doit  choifir  le  poivre  noir  bien  nourri,  net,  compadt,  aftez  pefant,  fort  acre  au 

goût.  Il  contient  beaucoup  de  fels  volatil  &  fixe  ,  médiocrement  de  l'huile. 
■Vcicus.         Il  eft  incifif,  atténuant,  réfolucif,  apéritif-,  ilréfifteà  la  malignité  des  humeurs  ;  il 
provoque  la  iemence ,  il  çhafle  les  vents ,  il  excite  l'ércrniiemeii:  j  on  en  applique  fur  la 

luette 
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luette  quand  elle  eft  relâchée  par  quelque  humeur  qui  a  tombé  deOus;  il  rcfout  l'humeur 
en  la  defléchant  ,&  il  ratfcrmit  les  fibres  relâchées. 

Ptper  à  ■x't'Ttitfi ,  l'iod  à  -TTirrcu^oi ,  codas ,  parce  que  le  poivre  a  été  fortement  cuit  ou    Etimolo- 
defféché  par  les  rayons  du  folcil.  g'w. 

AleUnoptpet ,  à  fUhoLi  >  nigrum ,  cr  piper ^  comme  qui  diroit  Poivre  noir, 

PIPER       ALBUM. 

Piper  album ,  Leucopiper.     En  françois ,  Poivre  bUnc. 

Eft  un  petit  fruit  rond  ,  un  peu  plus  gros  que  le  poivre  noir  ,  uni ,  poli ,  de  couleur      Po!%Te 
cendrée  ou  blanchâtre,  ayantlegoitt  du  poivre  noir,  mais  moins  fort  ik.  moins  piquant,  blar.c 
On  n'cfl:  pas  encore  bien  d'accord  lur  fon  origine-,  les  Anciens  ont  crû  qu'il  nailToit  à    .  Opinion 
une  plante  femblablc  àcelle  qui  porte  le  poivre  noir  ,  &  que  la  différence  de  ces  plantes  ''^^'^"'^"^"* 
ne  conliftoit  qu'en  la  couleur  de  leurs  fruits ,  de  même  que  nous  voyons  les  vignes  n'ê- 
tre différentes  les  unes  des  autres ,  que  parce  qu'elles  portent  l'une  du  raiiîn  rou^'e  ou 
noir,  l'autre  du  raiiîn  blanc. 

Mais  la  plupart  des  Modernes  prétendent  que  le  poivreblanc  n'eft  autre  chofe  que  du      Ooinioi» 
poivre  noir ,  duquel  on  a  (éparé  la  première  écorce  après  l'avoir  mis  tremper  quelque  des  Moder- 
tems  dans  de  l'eau  marine  ;  ils  expliquent  aifément  par-là,  pourquoy  le  poivre  blanc  eft  ""• 
plus  gros  que  le  poivre  noir  ,  parce  que  l'eau  marine  dans  laquelle  il  a  trempé  l'a  gonflé; 
pourquoy  il  n'ell  point  ridé  comme  l'autre;  parce  que  la  première  écorce  noire,  qui 
leule  pouvoir  fe  rider  en  féchant ,  en  a  été  enlevée  ,  pourquoy  il  eft  gris  blanc  ;  parce 
que  le  poivre  noir  étant  privé  de  cette  première  écorce  noire ,  elt  de  la  même  couleur  ; 
pourquoy  il  eft  plus  doux  ou  moins  piquant  que  le  poivre  noir,  c'eft  qu'il  a  perdu  une 
partie  de  (on  fel  le  plus  acre  dans  l'eau  marine. 

Ce  qui  m'a  confirmé  dans  le  lentiment  des  Modernes  à  cet  égard  ,  c'eft  qu'en  fouil- 
lant dans  des  baies  de  poivre  blanc  chez  les  Droguiftes,  j'ai  fouvent  apperçu  des  grains 
de  poivre  blanc  dont  la  première  écorce  n'avoir  point  été  entièrement  léparée ,  enforce 
que  le  morceau  qui  en  avoir  étélaiflécommcparmégarde  ,  étoit  noir&  ridé  comme  l'é- 
corce  du  poivre,  au  contraire  le  reil:e  du  grain  étoit  iort  fcmblable  au  poivre  blanc  : 
cette  citconftance  m'avoit  paru  une  preuve  convainquante  ,  ou  plutôt  une  démon- 
ftration. 

Mais  M.  Pomet  en  fon  Hiftoire  des  Drogues  rejette  cette  opinion ,  qu'il  dit  être  ve-  Opinion  de 
nue  à  l'occafion  de  la  rareté  du  poivreblanc  :  il  aflure  donc  que  le  poivre  blanc  eft  naru-  Fomet  & 
rel  ;  il  décrit  la  plante  quile  porte ,  &  il  en  a  fait  graver  une  fissure  :  Cette  plante    dit-  deFLicourc 
.\       n  o  11  c     i^         •     ji  11  '  111-  1       coucliaiic 

il,  eft  rampante  ;  «comme  elle  ne  peut  pas  le  loutenir  d  elle-même,  leshabitans  des  [>ori(,iiiedii 

lieux  la  plantent  aux  pieds  des  Areca  &  des  Cocos ,  ou  de  quelques  autres  arbres  :  fes  Poivre 
feuilles  (ont  tout-à  fait  femblablcs  à  celles  de  nos  Groseilliers  ;  (es  fruits  (ont  les  grains  blaac. 
du  poivre  blanc  difpofez  en  petites  grapes,  ronds,  verds  au  commencement,  &  qui 
étant  mûrs  prennent  une  couleur  giifatre.  Il  rapporte  pour  prouver  qu'il  y  a  du  poivre 
blanc  naturel ,  que  M.  de  Flacourt  Gouverneur  de  l'Ifle  de  Madagafcar,  a  mis  dans  (on 
Livre  en  termes  exprès  Ldé  vit  fie ,  c'eft  le  vrai  poivre  blanc  qui  vient  fur  une  plante 
rampante  ,  dont  la  tige&  les  feuilles  (entent  tout-à-  fait  le  poivre  :  il  y  en  a  une  (î  grande 
quantité  en  ce  pays,  que  (ans  la  guerre,  &  s'il  y  eût  eu  un  bon  établiilement  des  Fran- 
çois ,  l'on  eût  pu  tous  les  ans ,  avec  le  tems ,  en  charger  un  grand  Navire  ,  car  les  bois 
en  font  remplis;  c'eft  la  pâture  des  Tourterelles  i5c  des  Ramiers;  il  eft  muraux  mois 
d'Aouft  ,  de  Septembres  d'Octobre. 

Dans  ces  oppofitions  de  (entimens  touchant  l'origine  du  poivre  blanc  ,  le  parti  le 
«lus  raiionnable  qu'on  puifTeprendre  ,  eft  de  fufpendre  fon  jugement  julqu'à  ce  qu'on 

S  fi  f 
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fe  loit  cdairci  plus  à  fond  de  la  vérité.  Se  peuu-être  chacun  auia-t-il  raiTon  ;  car  il  Ca 
peut  fort  bien  faire  qu'à  caufe  de  la  rareté  &c  de  la  difficulté  d'avoir  du  poivre  blanc  na- 
turel, on  fe  fera  appliqué  à  le  contrefaire  en  mettant  tremper  du  poivre  noir  qui  cft 
Choix.  beaucoup  plus  commun ,  dans  de  l'eau  ,  &  le  mondant  de  fon  écorce  noire  :  Quoiqu'il 
en  foit  ,on  doit  choifir  le  poivre  blanc,  gros ,  bien  nourri  ,pefant ,  net ,  ayant  la  figure 
extérieure  d'un  grain  de  Coriandre,  mais  étant  plus  gros  &  beaucoup  plus  dur,  environ- 
né de  petits  rayons  en  forme  de  côtes  :  ilnouseft  envoyé  par  les  HoUandoisj  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil,  mais  en  moindre  quantité  que  le  poivre  noir,  médiocrement 
de  l'huile. 

Le  poivre  blanc  a  les  qualitez  du  poivre  noir  ,  mais  moins  fortes. 
Ecimolo-       Lencopiper  à  Aêv>câ»  album  ,  ér  piper ,  comme  qui  diroit  Poivre  blanc. 
gK.      ^  Ce  que  les  Epiciers  ^^^eWtnt  Fines  êpices ,  eft  fuivant  M.  Pomer,  un  mélange  de 

mes  epi-  poivre  noir,  de  gérofle,  de  mukade  ,  de  gingembre,  d'anis  verd  &  de  coriandre  en 
proportion  convc'nable. 

Prenez  par  exemple  du  gingembre  fec  &  nouveau  douze  livres-  &  demie,  du  poivre 
noir  cinq  livres ,  du  gérofle  &  de  la  mufcade  de  chacun  une  livre  &  demie ,  des  femen- 
ces  d'anis  verd  &  de  coriandre  de  chacun  douze  onces  ;  pefez  toutes  ces  drogues  poids 
de  Marchand,  mclez-les  &  lespulvérifezaflez  fubtilement,  puis  les  gardez  dans  une 
Verrus.  boete  bien  bouchée.  Ces  fines  épices  ne  Ibnt  employées  que  pour  les  ragoûts  -,  mais  ou 
pourroitauffi  leur  donner  un  ufage  dans  la  Médecine,  comme  pour  chaiTer  les  vents, 
pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  atténuer  les  humeurs  vifqueufes&  trop  pUegmatiques  , 
pour  faire  éternuer. 

PIPER      JAMAICENSE. 
Piper  Jamaicerife,  en  françois  ,  Poivre  de  la  Jamaïque ,  ou  tête  de  Clou. 
Poivredela     *Efl:  le  fruit  de  l'arbre  qui  fe  nomme  mpwià^hmCanelle  bUyuhe.    Fo^'ez.  Casilla 
Ufàée"^*  -^  L  ^  A.  Ce  fruit  s'employe  dans  les  fines  épices  à  caufe  de  fon  bon  goût.- 

PIPER       L  O  N  G  U  M. 
Piper  longtim.     Macropiper.     En  françois.  Poivre  long. 

Poivre         ^^  ^^^  ^'■"''-  ^°"S  ^  0'^°^  comme  le  doigt  d'un  enfant ,  rond ,  relevé  de  plufieurs  petits 
long.  grains  bien  arrangez  &c  joints  les  uns  aux  autres  C\  étroitement  qu'ils  ne  font  qu'un  mê- 

me corps ,  de  couleur  grife  tirant  tant  foit  peu  fur  le  rouge  en  dehors  &  noirâtre  en  de- 
dans ;  chacun  de  ces  crains  contient  une  petite  amande  qui  fe  réduit  fouvent  par  la  fé- 
cherefTe  en  une  poudre  blanche ,  d'un  goût  acre  &  piquant  :  ce  fruit  naît  attaché  par 
une  longue  queue  à  une  plante  femblable  à  celle  du  poivre  noir,  excepté  qu'elle  eft 
plus  balle  ,  qu'elle  rampe  moins  haut ,  que  ks  feuilles  font  plus  minces  ,  plus  vertes  , 
&  qu'elles  ont  la  queue  moins  longue.  Cette  plante  croît  abondamment  en  Bengaia  aux 
Indes. 
Choix.  On  doit  choifir  le  poivre  long  récent ,  bien  nourri ,  affez  gros ,  compadf  ,  pefant ,  il 

a  le  goût  du  poivre  noir  ,  »nais  moins  acre  ■■,  il  contient  beaucoup  de  kl  volatil  &  de 
l'huile. 
Vertus.        Il  eft  apéritif,  carminatif ,  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  exciter  la  femcnce. 
Etimolo-      Macropiper  ex  ^ctKf  i; ,  lougm  &  ptper ,  poivre ,  comme  qui  diroit  Poivre  long. 
roi'vrelong       Nicolas  Monard  dans  fon  Hiftoirc  des  Médicamens  fimples  de  l'Amérique,  dit  qu'en- 
de  l'Ame,    tre  la  côte  de  la  terre  ferme,  où  eft  Nata  &  Carthage  ,&  au  nouveau  Royaume,  on  fc 
rjque.  fert  fort  d'un  certain  poivre  long  qui  a  plus  d'acrimonie  que  celui  qui  vient  du  Levant  ; 

il  eft  long  d'environ  un  pied,  compofc  de  plufieurs  petits  grains  entourant  un  long  nerf. 
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Se  cntaflez  par  ordre ,  s'enrretoiichant  l'un  l'autre  comme  au  poivre  long  ordinaire.  Ce  Ce  fruic  ed 
•fruit  naît  à  un  arbrifleau  dont  les  feuilles  font  à  peu  près  (emblablcs  à  celles  du  plantain;  ""^  eipcce 
il  croît  dans  les  Ifles ,  fon  fruit  eft  verd  lorsqu'il  vient  d'être  cueilli  ;  mais  en  féchant  au  '^sSaururus 
foleiIilmruit,&  il  prend  une  couleur  noire.  Les  Américains  l'appellent  yI/É'f4Ar«f/?ir ,  Mecaxu- 
&  ils  le  font  entrer  dans  la  compofition  de  leur  Chocolat.  chit 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  poivre  long  noir ,  dont  Pomet  parle  dans  fon  livre  ;   .       ^^p" 
■on  l'appelle  Poivre  d^  Ethiopie  ,  ou  grain  de  Zeluri;  c'eft  une  goiiffe  longue  comme  lepetit  ce     voyei 
doigt ,  grofTe  à  peu  près  comme  une  plume  à  écrire ,  brune  en  delTus  ,  jaunâtre  en  de-  Pomer. 
dans  ,  divifée  par  nœuds ,  entre  chacun  defquels  eft  contenue  une  petite  fève  noire  en  _,  „ 
dehors ,  Jaunâtre  en  dedans  :  ce  poivre  long  naît  à  une  plante  rampante  qui  ne  pouffe  ni  brliRau    *"" 
feuilles  ni  Heurs  ,  mais  feulement  une  tige  où  font  attachées  plulîeurs  têtes  groAcs  com-  eft  une  eù 
me  une  petite  châtaigne ,  dures  ,  d'où  fortent  les  goufles  ,  qui  ont  un  goût  acre,  pece  d'A- 
j)iquant  &  affez  aromatique,  mais  les  petites  fèves  qu'elles  renferment  n'ont  prefque  ^^'^'^-  il 
aucun  goût  ni  odeur -,  ce  poivre  eft  fort  rare  &  peu  connu  en  France.  Ca  eiî 

Les  Ethiopiens  s'en  fervent  pour  le  mal  des  dents ,  comme  nous  faisons  ky  de  la    Vertus, 
Pirethre. 

PISSAPHALTUS. 

Pijfaphahus ,  Pijfaphaltum ,  eft  un  mélange  de  bitume  &  de  poix  :  il  y  en  a  de  deux  ef- 
peces  générales  •,  un  naturel ,  &  l'autre  artificiel.  J'ai  parlé  du  premier  dans  le  chapitre 
du  Naphta.  Le  fécond  fe  prépare  furie  champ  avec  parties  égales  de  bitume  de  Judée  &c 
de  poix  noire  qu'on  fait  fondre  eniemble.  Les  Anciens  fefervoient  de  l'un  &c  de  l'autre     Ufage, 
pour  embaumer  les  coips  morts. 

Le  PifTaphaltus  eft  rèlolutif,  di^eftif ,  fortifiant ,  réfiftam  à  la  gangrenne.  Tf""''*, 

Pijfaphaltus  à  -Tno^a. ,  px ,  &  èttr^aATJrî ,  bitumen ,  coinnie  qui  diroit  mélange  de  pix    ^^ 
^■de  bitunti. 

P  I  S  T  A  C  I  A. 

Pijlaàa ,  PInftacia  ,  Fijlici.     En   françois  ,  Piftaches. 
Sont  des  fruits  de  la'groffeur  S.C  de  la  figure  des  Amandes  vertes ,  lefquels  on  nous  ap-  Piftaches, 
porte  fecs  de  Perfe  ,  d'Arabie ,  de  Syrie ,  des  Indes  &:  de  Sicile  :  ils  naiflent  par  grapes 
fur  une  efpece  de  Terebinte  appellée  , 

,    Tcrebmthus  Indien  Theophrafit,  Pijiachia         Pijlacia  peregrina  frulîH  racemofo  ,  Jtve 
Diefcoridis.  Ad.  Pit.  Tournef,  Tercbtnthus  Indtca  Theophrajli ,  C.  B. 

Pijlacia.  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  Nux  Pifiacia.  Parle. 

Cet  arbre  porte  des  feuilles  faites  comme  celles  du  Terebinte  ordinaire,  mais  plus 
grandes ,  nerveufes ,  quelquefois  arrondies  par  le  bout ,  quelquefois  pointues ,  rangées 
plufieurs  fur  une  longue  côte  terminée  par  une  feule  feuille.  Ses  fleurs  font  difpolées 
par  grapes,  dans  lefquelles  font  entafTées  par  pelotons  des  étamines  chargées  de  fommets, 
de  couleur  purpurine  :  elles  ne  laiflent  aucuns  fruits ,  les  fruits  naiflent  fur  des  pieds  qui 
ne  portent  point  de  fleurs. 

Les  piftaches  ont  deux  écorces-,  la  première  eft  tendre,  de  couleur  verdàtre  mêlée  de 
rouge  -,  la  féconde  eft  dure  comme  du  bois ,  blanche,  cafTante  -,  elles  renferment  une 
amande  de  couleur  verte  mêlée  de  rouge  en  dehors ,  verte  en  dedans,  d'un  goût  doux  Se 
agréable. 

On  doit  choifîr  les  piftaches  nouvelles,  pefantes,  bien  pleines  ;  elles  contiennent      Choix, 
beaucoup  d'huile ,  &  un  peu  de  fcl  efTentiel. 

Elles  font  peètorales,  apéritives,  humeiSantes,  reftaurantes  ;  elles  fortifient  l'efto-  Vertus, 
mac  ,  elles  excitent  l'appétit.  S  f  f  f  ij 
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Pidache        Les  Çonfifeurs  couvrent  de  fuc  les  pifl-aches  monde'es ,  pour  faire  ce  qu'on  appelle 
en  dragée     Piflaches  en  dragée  ;  elles  (ont  cordiales  &  de  bon  goûc. 

Piftaches        *  Les  piltaches  de  Sicile  font  plus  petites ,  cependant  d'un  bon  goût  ;  Boccone  dans- 
de  Sicile,     fon  Livre  intitulé  ^/«/fo  de  Phi/ica,  &c.  donne  l'Hifioire  de  plufieurs  efpeces  de  ce 
fruit  j  &  il  rapporte  des  fingulauitez  fur  IctZr  culture. 

P  I  S   U  M. 

Pois.  Pifum ,  en  françois  ,  Pois ,  efl:  une  plante  dont  il  y  a  pîufieurs  efpeces  ;  je  ne  parlerai 

que  des  trois  principales. 
Première  La  première  eft  appellce, 

efpece, 

Pifum  tiiajus  quadratum.    C.  Baun.       I       Pi/"«;«  w^/'w.  Dod.  Ger.  Raii  hifi;,r 
Pit.  Tournefort.  |  En  françois,  fow  ^«.«t?. 

Pois  quar-       ^''^  pouffe  des  tiges  longues ,  creufes ,  fragiles,  de  couleur  verte  blanchâtre,  rameu- 
rc,  ics ,  fe  couchant  &c  le  répandant  à  terre  ,  fi  l'on  n'en  approche  des  bâtons  pour  les  fou- 

tenir  :  elles  portent  beaucoup  de  feuilles  oblongues ,  dont  les  unes  (ont  dilpofées  enr 
collet  autour  de  leur  tige  :  les  autres  naiffent  comme  par  paires  fur  des  côtes  terminées 
par  des  mains  :  fes  Heurs  font  légumineufes ,  blanches,  m;uquécs  d'une  tache  purpu- 
rine: quand  elles  font  paffées ,  illeur  fuccede  des  goufles  longues,  cilindriques ,  com- 
pofées  chacune  de  deux  coffesqui  renferment  des  femences  afiez  connues,  prefque 
rondes ,  veires ,  mais  en  féchant  elles  deviennent  anguleufes ,  blanches  ou  jaunâtres  : 
fes  racines  font  petites. 
Seconde  La  féconde  efpece  eft  appellée  ,, 

P'ifmn  majiis.  Matth.  Fuch.  Caft. 
Pifum  bortenfe  majus.  C.  Bauh.  Pit. 
Tournef. 

pifum  ramulare.  Lugd. 

En  françois  ,  Pois  blanc  ,  ou  Pois  ramé.. 
Poij  blanc.       Elle  furpaffe  en  hauteur  un  homme:  fes  fleurs  font  légumineufes,  de  couleur  pur- 
purine au  milieu  ,  &  incarnate  tout  autour  :  lesgoufles  font  grandes  ,  pleines  de  fuc  3, 
&c  elles  renferment  des  pois  gros ,  anguleux  ,  de  belle  couleur  variée ,  blanche  &  rouce,^ 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

_    .,. ,  La  troifîéme  efpece  efl  appellée  , 

erpecc  j,;y5^„j  arvenfe.  C.  B-  Pit.Tournefort.     I  J.  Bauh.  Raii  hi(t. 

Pifum  vulgare  farvum  album  arvenfe.       \       Pifum  fylvejlre  primum.  Vàik. 

En  françois  ,  Petit  Pois ,  ou  Pois  vert. 
Petit  pois.        Ses  fleurs  font  blanches,  légumineufes  ;  fes  fîeursfont  plus  petites  que  celles  despofs 
de  Jardin  -,  elles  contiennent  des  petits  pois  blancs. 

On  cuhive  la  première  &  la  troifîéme  efpece  de  pois  dans  les  champs -,  ils  contien- 
nent beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 
Vertus.         Y\s  font  apéritifs ,  émoUiens  Se  un  peu  laxatifs  -,  le  premier  bouillon  des  pois  lâche  le 

.  ventre. 

Ecimolo-       jjjpi„i  à  ^Iff^  vel  rt'ftjii ,  cecidit ,  il  eft  tombé;  parce  que  les  pois  ordinaires  tombent 
fur  la  terre  s'ils  ne  font  louteaus  par  des  échalas» 


•sfpecc. 


Pifa  magna  rubra  variegata,  J.  Bauh.. 
Raii  hitl. 

Cicer  arietinmn  &  Piforum  alterum  ge-^ 
mis.  Trae.  Dod.  eaL 
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Quelques-uns  font  venir  le  nom  r'ifim  de  celui  de  la  ville  de  Pife ,  où  ils  diknc  tjiie 
cette  plante  croilToit  auticfois  abondamment. 

Certains  petits  coquillages  qu'on  trouve  aux  rivages  de  la  mer,  font  appeliez  7'oij       p^ij  ^ig 
de  mer ,  parce  qu'ils  ont  prefquc  la  figure  &  la  grofleur  des  pois  :  il  y  en  a  de  pUiHeurs  mtr. 
couleurs  ;  les  uns  font  gris ,  les  autres  jaunes ,  ik  les  autres  noks  ;  on  les  appelle  en  latin 
ConcbuU  mawu  :  ils  ont  en  dedans  un  éclat  de  nacre  de  perle  -,  on  les  employé  aux  ou-      vfage, 
vragesde  rocailles. 

Ces  petites  coquilles  étant  bien  nettoye'es  &  broyc'es  fur  le  porphyre  ,  font  alkalines,     Vertus. 
&  abforbantes  à  peu  près  comme  la  nacre  de  perle,  étant  priles  au  poids  d'un  fcrupule      DqJ- 
jufqu'à  une  dragrae. 

L    1   yv»- 

Pïx  ,  en  François,  Poî.v,  eft  une  réfine  ou  une  térébenthine  grolTiere  qui  fort  du  Pin  Poix» 
&  de  piulîeurs  autres  arbres  par  incilion  ou  (ans  inciilon  :  elle  (e  rencontre  quelquefois 
en  fi  grande  quantité  dans  ces  arbres,  principalement  aux  pays  chauds  ,lorfqu'iIs  de- 
viennent vieux  ,  qu'elle  les  fait  iutfoquer  en  bouchant  leurs  pores ,  &l  empêchant  que 
le  fuc  de  la  terre  ne  monte  &  ne  foit  diftribué  dans  leurs  fibres  pour  fervir  à  leur  nour- 
riture. On  remédie  à  cette  maladie  de  l'arbre  en  faifant  beaucoup  d'incifions  dans  fon 
écorce,  principalement  au  bas  du  tronc,  par  lefquclles  la  poix  liquide  puilTc  s'écouler. 
On  peut  .comparer  ce  remède  du  Pin  à  la  faignée  du  pied,  qu'on  fait  auxperfonties 
trop  replètes ,  ou  qui  tombent  en  apoplexie. 

L' s  payfans  coupent  les  vieux  Pins  fufFoquez ,  par  torches  ou  morceaux  lon"s ,  qu'on 
appellent  en  latm  Titdu  ;  ils  les  mettent  fur  le  feu  dans  des  lieux  creux  préparez  exprès ,  ' 

couverts ,  &  ils  en  font  couler  la  poix  par  des  canaux. 

Celle  qui  fort  la  première  eft  liquide ,  &  on  l'appelle  en  latin  Pij[d£on,  e'eft-à-dire      Huile  dè- 
Htùle  de  poix.  poix. 

Celle  qui  la  fuit  eft  épailTe,  &  elle  fe  durcit;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Rejinapici,  ou  Poix-réùuer 
To'ix-rjjîne;  on  la  'Ctte  dans  des  baquets  pendaiit  qu'elle  el\  encore  fondue  ,  &;  l'on  en 
forme  de  gros  pains  pour  la  traniporter.  La  plus  belle  réfine  nous  efi:  apportée  de  Bor- 
deaux &  deBayonne. 

On  c^it  la  choifir nette,  décodeur  jaunâtreou  blanchâtre, luifanre;  CHoîx, 

La  poix  qui  ell:  fortie  par  les  inci fions  qu'on  a  faites  au  Pin ,  &  qui  n'a  point  c're' cui- 
te, eft  appellée  par  les  Marchands  Barras:  on  en  apporte  de  deux  efpcces  -,  la  première      Encens 
eft  nommée  Galipot,  ou  vulgairement  Encens  blmci  6c  la  féconde.  Encens  marbré.  Ces  blanc, 
poix  ne  diffeient  qu'en  couleur:  la  blanche  a  découlé  de  l'arbre  en  beau  temps,  c'eft      Encens 
pourquoi  elle  eft  nette-,  mais  l'autre  s'eft  falie  par  quelques  particules  de  l'écorce  de  "^•''^''''* 
l'arbre ,  ou  pr  quelque  autre  impureté  qui  s'y  eft  mêlée. 

On  doit  choifir  le  Galipot  le  plus  net ,  le  plus  blanc ,  le  plus  fcc.  Clioix, 

On  liquéfie  le  GaHpot  mou  fur  le  feu  ,  puis  on  le  met  dans  des  bariquespour  le  tranf-    GrolTe  re- 
porter ;  c'eft  ce  qu'on  appelle_gîo/f  Térébenthine ,  ou  Térébenthine  commune  :  eWe  fert  aux  rcbcnthine.- 
Imprimeurs  pour  leur  encre  ;  elle  entre  aufti  dans  la  compofition  du  cjros  Verni -,  les       L'iage. 
îïlaréchaux  en  employent  pour  les  playes  des  chevaux. 

Ce  qu'on  i^^ûXt  Potx  grajfe ,  Poix  blanche ,  on  Poix  de  Botirgogne ,  e{\.  àa  GtAi^^oi  kc  Poi.%  Taffe 
qu'on  a  fait  fondre  fur  le  feu ,  &  mêlé  avec  de  la  Térébenthine  gtolllere.  On  a  nommé        '  *>  "  " 
cette  poix  Pix  Bttrgiindtn,  Poix  de  Bourgogne,  parce  qu'on  prétend  que  la  première  a 
été  préparée  en  Bourgogne  •,  mais  la  meilleure  que  nous  ayions  préfcntement ,  nous  eft 
apportée  d'Hollande,  de  Strafhourg. 

Il  faut  la  choifîr  afTez  dure ,  nette ,  blanchâtre ,  tirant  fur  le  jaune..  Chei;ç^ 

Sfff  iij 


Vertus. 


Etimolo- 
gie. 
GouJran. 


Pamtt. 


Huile  de 
iCadc,ou  de 
poix- 


Poix  noire. 
Choix. 

Vertus. 

^    Etimolo- 

Noir  de 
fump'c. 


Noir  X 
noircir. 


Urage. 


Vei-tiis, 
Etimolo- 
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Toutes  les  efpeces  de  Poix  contiennent  beaucoup  d'huile  &  du  ftl  eiTenriel. 

Elles  iont  piopres  pour  amollir,  pour  atténuer,  pour  digérer,  pour  réioudre,  potir 
conlolider ,  pour  déterger ,  pour  deflécher  :  on  ne  s'en  fert  qu'extérieurement  ;  on  les 
mêle  dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguens. 

fix  ,  à  Piim  ,  Pin  ,  par(^  que  la  Poix  eft  tirée  du  Pin. 

Le  tare  ,  ou  goudran ,  ou  brai  liquide,  appelle  en  latin  Pijfa ,  eft  une  efpece  de  poix 
liquide  ,noire,qu'on  nous  apporte  de  Suéde  &  de  Norwége  :  on  a  toujours  crû  qu'elle 
{e  faiioit  en  brûlant  les  Pins  en  des  lieux  clos ,  faits  exprès  pour  recevoir  cette  liqueur 
qui  en  coule  ;  mais  Pomet ,  Auteur  moderne ,  eft  d'un  kntiment^ontraiie  ;  il  prétend 
qu'elle  découle  toute  noire  ces  troncs  des  vieux  pins  dont  on  a  It'paré  l'ccorce,  &  auf- 
quels  on  a  fait  des  incifions  :  ces  Fins,  dit-il ,  meurent  enftitte , (y-  tis  ne  femntqu'a  brûler. 
Il  croit  aulîî  que  l'huile  de  cade  vulgaire  ou  fauffe  ,  ou  huile  de  poix ,  ou  pilTeison ,  eft 
la  partie  claire  du  tare  qui  fe  trouve  au-deffus. 

Le  tare  ou  goudran  eft  employé  ordinairement  pour  goiidraner  les  navires  ;  c'eft 
pourquoi  on  l'appelle  Pix  navalis  :  nous  employons  en  (a  place  la  poix  noire. 

Le  goudran  eft  déteriif,  rélolutif,  dellicatif;  on  s'en  lert  peur  les  pay«s  des  che- 
vaux ,  pour  guérir  la  galle  des  moutons. 

Le  goudran  qu'on  retire  des  navires  qui  ont  été  fur  la  mer, eft  plus  delîîcatifque 
l'autre ,  à  caufe  du  fel  qui  y  eft  enttc  :  on  appelle  cette  poix  Zoptjja  ;  j'en  parerai  en  fou 
lieu. 

La  poix  noire  appellée  aufll  Pix  navalis ,  eft.  un  mélange  d'arcançon  ou  faufle  colo- 
phone,&  de  tare  ou  goudran  ;  on  nous  l'apporte  de  Norwége  &  de  Suéde;  elle  doit  être 
nette ,  dure ,  d'un  beau  noir  luifant  •,  on  s'en  lert  pour  calfeutrer  les  navires. 

Elle  eft  rélolutive,  déterfive,  dellîcative,  vulnéraire  ,  digeftive;  on  l'employé  dans 
les  empilàtres ,  dans  les  onguens. 

PtJJa ,  à  >7ptoj-a  s  coa^ulo ,  fi^o ,  i^atce  que  cette  poix  fe  coagule  après  qu'elle  eft  fottid 
de  l'arbre. 

Le  noir  de  fumée  eft  une  fuye  de  poix  qu'on  fait  à  Paris.  On  met  dans  de  grands 
pots  ou  marmites  de  fer  les  petits  morceaux  de  rebur  de  routes  les  efpeces  de  poix  :  on 
place  ces  matmites  lous  une  cheminée  qu'on  a  bouchée  avec  des  toiles  -,  on  met  le  teu 
à  la  poix  ;  ôc  pendant  qu'elle  briile ,  la  fumée  (e  condenfe  en  une  (uyc  noire  qi|i  s'atta- 
che aux  toiles;  on  ramafle  cette  fuye,&  on  la  garde  en  poudre  dans  les  barils  ou  en 
malTe  :  on  continue  à  brûler  de  la  poix  iulqu'à  ce  qu'on  ait  aflfez  de  fuye.  Ce  noir  de 
fumée  qu'on  appelle  auflî  Noir  à  noircir,  eft  tort  inflammable  ,  car  il  contient  une  huile 
rrès-éxakée. 

Il  eft  employée  par  plufieurs  fortes  ^'Ouvriers  pour  noircir. 

P  L  A  C  I  T  I  S. 

Placitis,  PUcodes  ,tft.  une  efpece  de  Cadmie  artificielle ,  ou  une  matière  mlne'rala 
crouteufe,qui  ie  trouve  attachée  contie  les  paroisdu  fourneauX)Li  l'on  a  calciné  le  cui- 
vre pour  le  purifier.  Cette  efpece  de  Cadmie  diffère  d'avec  plufieurs  autres  qui  adhèrent 
aux  parois  du  même  fourneau,  feulement  en  ce  qu'étant  formée  ou  moulée  au  milieu  , 
elle  a  acquis  quelque  figure  un  peu  différente  des  autres. 

Elle  eft  déterfive,  deflicative  ,  aftringente,  propre  pour  les  maladies  des  yeux.  On 
confond  cette  Cadmie  avec  la  Tuthie. 

Placitis,  à  '^à.^  j  tabula,  à  caufe  que  cette  matière  fe  fipare  du  fourneau  par  petites 
cables. 
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PLANTAGO. 

Plant Ago,  en  françois,  /"/<!«?.««  ,eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces.  J'en     riantaîn, 
décrirai  feulement  trois  qui  font  employées  dans  la  Médecine, 

La  première  eftappellée.  Premiers 


Plant ago  major.  Matth^Dod. 
PUmagolutifoita  vulgans.  Park>- 
Plantago  lattfolia.  Ger. 
Plantago  rubra-  Brunf.  Trag. 


Plantago  Utifolia  Jïmtata.  C.  Bauhin.    ^^P^"' 
Pit.  Tournef. 

Plantago  major ,  folio  gUbro  non  laciniato 
ut  fltirtmùm.  J.  Bauhin» 

En  François ,  Plantain  large  ,  ou  gra^id  Plantain, 

Elle  pouffe  des  feuilles  larges ,  luifantes ,  marquées  chacune  de  fepr  nerfs  en  leur     ©ra,uf 
longueur ,  d'où  vient  que  quelques-uns  appellent  la  plance  Scptinervia  ;  ces  feuilles  font  Plantain^ 
attachées  à  des  queues  &c  couchées  à  terre  ;  il  s'élève  d'entre  elles  des  tiges  a  la  hauteur 
d'environ  un  pied,  rondes,  ditHciles  à  rompre,  quelquefois  rougcâtres ,  portant  en 
haut  une  manière  d'épi  long  qui  foutient  de  petites  Heurs  blanchâtres  ou  purpurines  :■ 
chacune  de  ces  fleurs  elt,  fuivant  M.  Tourneforr,  un  tuyau  fermé  dans  le  fond ,  évafé 
en  haut ,  découpé  en  quatre  parties ,  &  garni  de  plufieurs  étamines.  Lorfque  cette  fleur 
cftpaflée,  il  paroit  en  fa  place  une  coque  membraneufe  ovale,  pointue  ou  conique, 
qui  s'ouvre  en  travers  comme  une  boéte  à  favonnete ,  &  qui  renferme  des  femences 
menues ,  de  fÎ2;ure  ovale  ou  oblongue ,  de  couleur  rougeâtre  :  fa  racine  elf  courte 
groffe  comme  le  doigt,  garnie  de  hbres  aux  cotez.  Cette  plante  croit  le  Ion"  des  che- 
mins, dans  les  Jardins. 

La  féconde  efpece  efl:  appellée.  Second» 

Plantago  7nedia.  Fuch.  Dod.  efpece.. 

Plantago  major  hirfuta ,  média  à  nonnullis  ^ 

cogttommata.  J.  B. 

En  franc.  Plantain  mojen ,  Plantain  blanc. 
Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles ,  fes  tiges  &  fes  épis  font  couverts      Pkntaiœ 
d'un  poil  blanc  &  mou ,  &  en  ce  que  fa  racine  eft  un  peu  plus  grolle.  moyen. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée ,  Troific'mer 


Plantago  incana.  Ger, 
Plantago  lattfolia  i«f.«î4.C.  Bauhin.  Pit 
Tournefort. 

plantago  major  incana.  Park. 


plantago  angtifi'tfolia  major.  C.  Bauhin. 
Pit.  Tournefort. 

Plantago  quinquenervia.  Ad.  Lob.  Ger. 
plantago  minor.  Dod. 


Plantago  longa.  Mztûi.  efpec*.. 

Plantago  quinquenervia  major.  Park. 
Plantago  lanceolata.  Trag.  Ang.  J.  B. 
Lanceola  major.  Cs(. 
En  françois.  Plantain  étroit,  oa  Plantain  long. 

Elle  pouffe  des  feuilles  longues ,  étroites ,  pointues ,  velues  ,  marquées  de  cinq  nerfs      Planra.in- 
qui  parcourent  leur  longueur  :  il  s'élève  d'entre  elles  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  étroit, 
nues,  anguleufes ,  canelécs ,  portant  en  leurs  fommitez  des  épis  plus  courts  &  plus  gros 
que  ceux  du  Plantain  ordinaire ,  revêtus  de  fleurs  pâles , aufquelles  il  fuccede  desco- 
ques  membrancufesqui  renferment  des  femences  menues ,  oblongues ,  comme  aux  au- 
tres efpeccs  :  fa  racine  eft  pareille  à  celle  de  la  première  efpece» 

Ces  deux  dernières  elpeces  croiffent  aux  lieux  herbeux. 

Les  Plantains  ont  un  goût  affez  infipide,  mais  qui  tire  pourtant  un  peu  fur  l'acide 
aftringent  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  ,  médiocrement  du  fel.  La 
première  efpece  eft  la  plus  employée  dans  la  Médecine. 
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Vertus.         Ils  font  dccerfifs,  vulnéraires,  aftringens  ;  on  s'en  fert  pour  les  cours  de  ventre,  pour 

les  hémorragies ,  pour  les  maladies  des  yeux. 
Etimolo-       PUnt,igo,à  planta,  plante  j  comme  qui  àiiok  fiante  par  excellence,  à  caufe  dcfes 
gies.  grandes  vertus. 

Quelques-uns  veulent  que  Plantago  vienne  de  ce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont 
la  figure  de  la  plante  du  pied ,  ou  parce  qu'on  foule  le  plantain  aux  pieds  par  tous  les 
chemins. 

Le  Plantain  efl:  appelle  par  plufieurs  Anti^uis  Arnoglojfum,  ex"tt^t(,: ,  agnus ,  & 
yXw'KjaL  ,  liiigaa  ,  comme  qui  diroit  langue  d'agneau ,  parce  que  la  feuille  du  Plantain  x 
une  figure  approchante  en  quelque  manière  à  celle  d'un  agneau. 

PLANTA      MARINA      RETIFORMIS. 

Planta  marina  retiformis.  Cluf.  exot.  1  Lttopbjton  retkulatum  ,  aliud  purpura/- 
T.  Bauhin.  t  cens.  Pit.  Tourneforr. 

Corallina  retictihito  cort'ue  altéra.  C.  B.      )     En  franc.  Panache  de  mer.  Palme  marine. 
Panache       ^(\.  yj^g  efpece  de  Litbopbjton  de  l'Amérique,  ou  une  plante  maritime  tenant  le  mi- 
dé  mer.       y^^^^  entre  la  pierre  &  le  bois  :  elle  croît  ordinairement  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds 
en  manière  d'arbrilTeau  déplace  étendue  en  large  comme  un  grand  évantail ,  percée  à 
jour  de  même  qu'un  crible  :  ion  tronc  elf  fimple ,  court ,  3c  pierreux  ;  il  fe  divife  d'a- 
bord en  quelques  rameaux  aflez  gros ,  d'où  nailfent  un  grand  nombre  d'autres  plus  pe- 
tits qui  fe  répandent  au  long  ii:  au  large,  &  qui  entrelacent  ii  bien  leurs  filets  les  uns 
dans  les  autres,  qu'Us  forment  comme  un  rets  à  prendre  des  poi (Tons  &  des  oifeaux: 
ce  lacis  fi  bien  conllruit  &:  h  artilfement  fabriqué  efl  foutenu  dans  le  milieu  par  une 
côte  qui  s'élève  du  tronc  ,  Se  qui  le  termine  vers  le  haut  Je  la  plante  :  toute  cette  plante 
ou  arbriffeau  efl:  couverte  d'une  croûte  légère  ,  grife  ,  fort  mince,  qui  fe  fépare  facile- 
ment :  la  couleurfous  cette  écorce  cft  ordinairement  purpurine  ;  mais  on  en  trouve  de 
diverfes  autres  couleurs,  comme  de  jaune,  de  blanche,  de  violette:  fa  fubftance  ap- 
proche de  celle  delà  corne,  &  elle  en  a  l'odeur  étant  brûlée:  fon  goût  ell  un  peu  (aie: 
elle  naît  au  fond  de  la  mer  &  (ur  les  rochers  en  Amérique  &  aux  Indes  Orientales  -,  elle 
fe  détache  cjuelquefois ,  Se  efl  jettée  par  les  vagues  fur  le  rivage  :  les  Dames  Indiennes 
s'en  fervent  comme  d'évantail  dans  les  grandes  chaleurs. 
Obferva-       Le  plus  beau  &  le  plus  grand  panache  de  mer  qu'on  ait  vu  en  France ,  e(t  celui  que 
tioiu  M.  Lignon  apporta  à  Paris  en  l'année  1700  des  Indes  Occidentales  ,  avec  un  grand 

nombre  d'autres  plantes,  de  fieurs,  de  fruits  &c  de  (emences  :  cette  plante  avoit  quatre 
pieds  de  haut ,  &  prefque  autant  de  large  :  fa  tige  paroidoit  fortir  d'un  rocher  avec  le- 
quel fa  racine  s'étoit  pétrifiée  :  il  y  avoit  aux  environs  de  cette  racine  un  morceau  de  co- 
rail blanc  qui  s'y  étoit  formé,  avec  beaucoup  de  petits  boutons  ou  embryons  de  corail 
rouge  naïflans  :  la  plante  dans  fon  entier  étoit  magnifique  &  tort  rare  pour  fa  grandeur. 

Le  panache  de  mer  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil  urineux ,  femblablc  à 
celui  de  la  corne  de  cerf. 
Vertus.  '^  ^^  fudorifique,  apéritif,  abforbant,  &;  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, 

„  ç        £tant  pris  râpé  ou  en  poudre  :  la  dofe  en  e(l  depuis  un  Icrupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  appelle  cette  efpece  de  plante  Panache  de  wcr,  parce  qu'étant  au  fond  de  la  mer 
hnmo    -  ^^^  attachée  à  un  rocher ,  elle  femble  être  un  Panache  tel  qu'on  en  met  à  la  tête  des  Ac» 
teurs  de  Théâtre  quand  ils  jouent  quelque  Tragédie. 

PLATANUS: 
platane.       Platanus,  en  françois ,  Platane  ou  Plane ,  eft  un  grand  arbre  c'tranger  dont  il  y  a  deux 
efpeces.  La 
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La  première  eft  appellt'e  ,  Première 

Platanus  Oriemalis  verus.  Park.  Raii        [       Platanus  Orientalis  pilalis  majoribus.         «pece. 
hift.  Pit.  Tournef.  j  Herman. 

Ses  rameaux  s'étendent  au  large  comme  ceux  du  Noyer ,  &  ils  rendent  un  grand 
ombrage  :  (on  bois  eft  fort  &  robufte  comme  celui  du  Chêne  ou  du  Hccre  -,  fon  tronc 
eft  couvert  d'une  ccorce  unie  &  femblable  à  celle  du  Guaiac ,  mais  elle  fe  dépouille  tous 
les  mois  de  certaines  tuniques  extérieures  &  rudes  dont  il  paroîr  toujours  quelques-unes 
fous  l'arbre  :  fes  feuilles  font  grandes ,  fort  larges.,  amples ,  dures ,  fermes  ,  &  comme 
divifées  en  cinq  ou  fix  parties  difpofées  en  main  ouverte ,  attachées  à  des  queues  longues 
&  fortes:  fes  chatons,  félon  M.  Tournefort ,  font  des  pelotons  chargez  deplu/ieurs 
fommets  remplis  de  pouffiere  menue  ;  ces  chatons  ne  laiflent  aucun  fruit  après  eux  :  les 
fruits  naiftent  fur  le  même  pied  dans  des  endroits  féparez  ;  ils  font  ronds  comme  des 
fraifes ,  velus ,  lanugineux ,  compofez  de  plufieurs  petites  femences  oblongues ,  rudes , 
jaunes,  envelopez  de  poils.  Cet  arbre  croît  proche  des  rivières  &  aux  autres  lieux 
aquatiques ,  en  Candie ,  en  l'Ille  de  Lemnos ,  &c  en  pluileurs  autres  lieux  ;  on  le  cultive 
en  Italie. 

La  féconde  efpece  eft  appellée.  Seconde 

Platanus  Occtdentalis  mt  Virgmenjîs.       I       Platanus  Occidentalis  pilulis  minoTÏbus.     ^  P**^^* 
Parle.  Pit.  Tournefort.  j  Herman. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  ne  font  pas  découpées  fi  profondé- 
ment ,  &  en  ce  que  les  femences  qui  compof  ent  fon  fruit  font  moins  rudes  :  l'origine  de 
cet  arbre  vient  de  la  Virginie  ;  on  en  cultive  dans  plufieurs  jardins  de  l'Europe. 

Les  feuilles  les  plus  tendre;  du  Platane  font  réiolutives  ;  on  s'en  fert  pour  les  inflam»      Verou. 
mations  des  yeux ,  pour  les  Huxions ,  pour  les  tumeurs  appliquées  extérieurement. 

Son  écorce  eft  bonne  pour  la  douleur  des  dents. 

Son  fruit  pris  en  décodtioneft  propre  pour  réfifter  au  venin. 

Platanus ,  à  '7t\â.ni ,  latus ,  large  ,  parce  que  cet  arbre  étend  beaucoup  fes  rameaux ,     Etimol»- 
&  que  fes  feuilles  font  fort  larges.  8'^* 

PLUMBAGO. 
Plumhago.  MolyMana.     En  françois.  Plomb  de  mer.  Plombagine.  Mine  de  plomb  noire. 

Plomb  de  mine. 

Eft  un  plomb  minéral  que  quelques-uns  ont  nommé  Potelot  :  il  y  en  a  de  deux  efpc-     Plomb  de 
ces.  La  première  &  la  plus  belle  eft  ce  que  nous  appelions  0-4^on,&  qui  fert  à  dcflîneri  '"'"c 
elle  doit  être  légère ,  médiocrement  dure ,  fe  taillant  aisément ,  nette ,  unie ,  de  couleur      P"^""'^*^ 
noire  argentée,  luifante  :  on  la  choifit  en  morceaux  de  moyenne grofleur, longs,  d'un  cravon. 
grain  fin  &  ferré  -,  elle  naît  dans  les  mines  en  Angleterre ,  d'où  elle  nous  eft  apportée.         choix. 

La  féconde  &  la  plus  commune  nous  eft  envoyée  ordinairement  d'Hollande  en  mor-      Seconde 
ceaux  de  différentes  grofleurs,  quelquefois  durs,  quelquefois  tendres:  elle  eft  em-  efpcce. 
ployée  par  les  Chaudronniers  pour  polir  le  vieux  fer  5  on  s'en  fert  auflî  pour  donner      Ufage. 
couleur  aux  planchers. 

La  mine  de  plomb  noire  eft  delTicative  étant  appliquée  extérieurement  ;  mais  on  ne      Vertus, 
s'en  fert  guéres  dans  la  Médecine. 

Plnmbago  ,  rf /i/ttwio,  parce  que  c'eft  une  mine  de  plomb,  ou  une  matière  qui  participe     Etimolo- 
beaucoup  de  ce  métal.  g'". 

Molybd-tna ,  a  /x.oAv^-.Shi; .  flumbum. 

Quelques-UQs  appellent  cette  mine  de  plomb  Moljbdoïdes.  Mo'>b- 

Tjj^  doïJes. 
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*  Pluiiil/a'^o  eft  le  nom  que  des  Bocaniftes  ont  donné  à  une  plante  dont  nous  avons 
parlé  fous  le  nom  de  Dentellaria. 

P  L  U  M  B  U  M. 

Plumbum.  Saturntis..  En  François,  Ploniù. 
riomb.  Eft  un  métal  mou ,  pliant ,  pefant ,  noir ,  luifant,  fort' froid ,  s'étendantfous  le  mar- 
teau :  il  naît  dans  les  mmes  d'Angleterre  ou  de  France  en  une  pierre  nommée  Plomb  tin- 
«éral  ou  Mine  de  plomb ,  &  par  quelques  omneis  yllqitifoux  :  cette  pierre  fe  retire  de  la 
mine  en  morceaux  de  différentes  groffeurs ,  noirs ,  brillans  à  peu  près  comme  l'anti- 
moine ,  pefans ,  faciles  à  pulverifer ,  difficiles  à  fondre  ,  quelquefois  purs ,  quelquefois 

r>     _.„.  mélancez  de  gan"ue  ou  roche,  &  mêlée  quelquefois  avec  un  peu  d'argent.  Onfaitfon- 
comment  o  o     o  ^  »-'^.  -iiii  ■ 

onfc'parele  dre  la  mine  de  plomb  dans  des  touineaux  faits  exprès  ;  le  plomb  coule  par  un  canal 
plomb  de  fa  qu'on  a  fait  au  fourneau,  &  la  terre  demeure  avec-le  charbon:  s'il  s'y  rencontre  quel- 
miac.  q^e  petite  portion  d'argent  ou  d'or ,  on  la  trouve  avec  la  terre.  Quand  le  plomb  eft 

fondu ,  on  le  jette  dans  des  moules ,  &  on  le  forme  en  faunions ,  comme  nous  le  voyons 
chez  les  marchands. 
Ghoix.  Le  plo}}ib  yninéral  doit  être  choifi  en  beaux  morceaux  les  plus  nets  ,  les  plus  pefans, 

Ufage.     les  pli-is  brillans,  doux  &  comme  gras  au  toucher  :  les  Potiers  de  terre  s'en  fervent 
pour  vernir  leurs  pots. 
Choix.  Le  plomb  purifie  ou  en  faumons  doit  être  pefant,  pliant,  luifant ,  doux  au  toucher  j 

il  contient  beaucoup  de  fôuphre  ,  du  mercure ,  &  une  terre  bitumineufe  jaune. 
Vertus.  On  en  applique  des  plaques  fur  des  tumeurs  pour  les  réfoudre,  lut  le  périnée  pour." 

calmer  les  ardeurs  de  Venus. 
Pulvci-ifa-       On  pulvérife  le  plomb  en  le  faifant  fondre ,  &  y  mêlant  du  charbon  en  poudre  ;  on 
tions  du      l^yQ  enfuite  ce  plomb  pulvcrifé  pour  en  féparer  le  charbon  ,  puis  on  le  fait  fécher. 
plomb.  Q^  peut  pulverifer  le  plomb  en  fe  contentant  de  le  faire  fondre  dans  une  terrine,  & 

de  l'agiter  fans  y  ajouter  de  charbon  ,  mais  l'opération  en  eft  plus  longue, 
p,     ,  Pour  faire  le  plomb  brûlé,  qu'on  appelle  en  latin  Plumbum  iiftum  ,  on  met  dans  un 

brùlé"'^       creufet  ou  dans  un  pot  deux  parties  de  plomb  &  une  partie  de  fouphre  ;  on  calcine  le 
tout  enfemble  jufqu'à  ce  que  le  fouphre  foit  brûlé ,  &  que  le  métal  foit  re'duk  en  une 
poudre  noire. 
Vertus.  Il  eft  defficatif ,  aftringent,  réfolutif  ;  on  l'employé  dans  les  emplâtres ,  dans  les  on-; 

guens. 
Plomb  *  On  appelle  Plomhrouge  une  forte  démine  deplombquieftrougc&femblableàde 

'■o"g^-  la  Lytharge. 

Etimolo-       On  appelle  le  Plon>.b  Saturne ,  à  caufe  que  les  Aftrologues  prétendent  qu'il  reçoit 
S'^*  des  inHuenc.es  de  la  Planette  du  même  nom. 

P  L  U  V  I  A  L  I  S. 

ri'jvier.  'Pluvialis ,  en  François ,  Pluvier,  eft  un  oifeau  dont  il  y  a  deux  efpeces  qui  différent 
principalement  par  leur  couleur.  Le  premier  eft  gros  comme  un  pigeon  :  fon  bec  ell 
court,  rond ,  aigu ,  tant  foit  peu  recourbé  par  le  bout,  de  couleur  noire  ;  fa  langue  eft 
triangulaire  ;  fes  plumes  font  jaunes ,  blanches ,  rougeâtres. 

Le  fécond  paroit  un  peu  plus  gros  que  le  premier ,  fon  bec  eft  un  peu  plus  long  &pluS 
gros;  la  couleur  eft  cendrée.  Se  raarquetéede  taches  approchantes  du  châtain. 

Le  Pluvier  fe  trouve  fréquemment  en  France  proche  des  rivières:  il  (e  nourrit  de 
vers ,  de  mouches  ;  il  eft  excellent  à  manger  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  Se 
d'huile. 


Vertus. 
Ecimolo- 


PoincUna  flore pulckerrime.  Pit.Tourn. 
Frutex  Favoninus  ,Ji've  Oifta  Favonina 
Sinen/îum.  Breyn.  Raii  hift. 
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"ïl  purifie  le  fang  ;  il  eft  propre  pour  l'cpilepfie  ,  pour  exciter  l'urine. 
Pluvults,  àpluvia,  parce  qu'on  acrû  que  cet  oifeau  pronoftiquoic  lapluyc. 

P  N  I  G  I  T  I  S. 

Tnigiùs  e'toir  une  terre  argileufeScglutineufe  des  Anciens  ,  qu'on  retiroit  en  mor- 
ceaux aflez  gros  ,  de  couleur  prefque  lemblable  à  la  terre  Eretricnne  ,  fort  froide  au 
coucher ,  s'attachant  à  la  langue  &  s'y  tenant  fufpendue. 

Elle  avoit  les  mêmes  vertus  que  le  Bol  pour  reflerrer  &  pour  arrêter  le  fang.  Vertus. 

P  O  I  N  C  I  A  N  A. 

Acacia  orbis  Amène ani  altéra  flore  pulcher~ 
rimo^  H.  R.  P. 

En  françois,  FoincilUde. 

Eft  un  arbrilTcau  étranger  qui  croît  à  la  hauteur  de  fix  ou  Cept  pieds  :  fon  ccorce  eft  PoinciSadc 
unie  &  purpurine  pendant  qu'il  eft  encore  Jeune  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  attachées 
-plufieurs  fur  une  cote ,  de  couleur  purpurine,  ayant  chacune  en  haut  une  épine  crochue 
en  façon  d'hameçon  :  its  fleurs  <ont  d'une  grande  beauté ,  rangées  jufqu'à  cinquante 
en  un  long  épi  qui  naît  aux  fommitez  4es  branches ,  d'une  couleur  purpurine  tirant  fur 
le  rouge,  refplendilTante  ,  attachée  à  des  pédicules  purpurins  i  chacune  de  ces  fleurs 
eft  compofée  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond  ,  accompagnées  en  leur  milieu  de  dix 
étamines  fort  longues ,  courbes,  purpurines, &  (outenues  par  un  calice  découpé  profon- 
dément en  cinq  parties  :  quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fucccde  un  fruit  ou  lllique 
plate,  dure,  de  couleur  de  châtaigne  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans,  formée  de  deux 
coffes  qui  renferment  des  fenences  prefque  rondes ,  rougeâtres ,  logées  chacune  dans 
une  fofte  féparée  l'une  de  l'autre.  Cette  plante  croît  en  plufieurs  lieux  de  l'Amérique  : 
on  la  cultive  en  Europe  dans  plulîeurs  Jardins  -,  Je  ne  cannois  point  fes  vertus  médicina- 
les :  fon  bois  eft  une  forte  de  Bréfîllet  propre  à  teindre.  Ufage. 
Foinciana  a  tiré  fon  nom  de  celui  de  M.  de  Pointi  Gouverneur  des  Ifles  Antilles.              Ecimolo- 
Frutex  Faveiitcus,  comme  qui  diroit  arbrijfeatt  dont  les  fleurs  ont  la  beauté  des  plumes  de  g'"- 
Faon. 

P  O  L  E  M  O  N  I  U  M. 

Faleriana  Graca.  Dodon.  Ger.  Park. 
Raii  hift. 

Faleriana  peregrirja.  Ad.  Lob.  Cam. 
En  françois  ,  Valériane  grecque. 
Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  d'un  pouce  ,  larges  d'un    Valcn'ant 
demi-pouce  en  leurbafe,  &  diminuant  peu  à  peu  en  une  pointe,  rangées  comme  par  greciiue, 
paires  dix  ou  douze  (ur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ,  vertes  même  pendant 
i'hyver  ,  traverfées  chacune  de  trois  nerfs  aflez  gros ,  qui  parcourent  leur  longueur  ;  il 
s'élève  d'entre  elles  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  rondes ,  canelées,  grofles 
comme  le  doigt ,  velues ,  vuides ,  ramcules ,  revêtues  de  feuilles  éloignées  les  unes  des 
autres ,  &  portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  formées  en  rofette  à  cinq  quartiers ,  de 
couleur  ordinairement  bleue,  refplendiffante,  quelquefois  blanche  ,  d'une  odeur  qui 
n'ell  point  délagréable  ,  attachées  à  des  pédicules  courts  &  menus  :  lorfque  ces  fleurs 
font  palVées ,  il  leur  fuccede  des  petits  fruits  ou  des  coques  qui  en  muriffant  s'ouvrent 
ordinairement  en  trois  parties ,  &  qui  (ont  divilées  en  trois  loges  templics  de  femences 
oblongues,  menues,  noires  :  fes  racines  font  des  fibres  fort  déliées,  blanchâtres,  1er- 

Tttt  ij 


Folemonlum  vulgare  cxruleum.  P.  Tourn. 
Faleriana  Grdca  quorunidam  colore  cxruleo 
è'albo.].'B. 

Faleriana  C£rtdea.  C.  B. 


Vertus. 
Eciniolo. 


Première 
efpece, 

Polium 


Seconde 

«fpece. 


Polium 
blanc. 


Choix, 


Verrus, 


Ecimolo- 
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pentans  dans  la  terre.  Toute  la  plante  a  un  goût  vifqucux  &  amer  5  on  la  cultive  danj 
quelques  jardins  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  <Sc  de  fel  eflentieL 

Elle  cft  dcterlive  &  vulnéraire  ,  mais  elle  n'eft  point  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Polemomum  vient  peut-être  des  mots  grecs  muttimi ,  tjb^ù  >  &  f/jotoi,  foltim,  comme 
qui  diroit  pliijieiirs.  feuilles  q:ii  en  compofent  une  feule  ;  car  les  feuilles  de  cette  plante  fonc 
attachées  piufieurs  le  long  d'une  côte ,  parollFant  toutes  enfemble  une  feule  feuille. 

POLIUM       MONTANUM. 

Polium  montanum  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  je  n'en  décrirai  que 
deux  j  une  jaune ,  &  une  blanche» 

La  première  eft  appellée, 

Foliuin  montanum  luteum.  C.  B.  Pit.  Tourn.     Polium  montanum  vulgare.  Pàrk. 

Elle  eft  haute  d'environ  demi  pied ,  fort  velue  ou  cotonneufe  ,  jettant  beaucoup  de 
tiges  grêles ,  dures ,  ligneufes  v  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues ,  c'paifles ,  dentelées 
ou  crénelées,  garnies  en  deflUs  &  en  dcflbus  d'un  coton  jaune:  les  fleurs  font  formées 
en  gueule  ,  petites ,  ramalTées  plufieurs  enfemble  en  manière  de  tête ,  de  couleur  jaune 
comme  de  l'or  >  d'une  odeur  fort  aromatique  ,  id'un  goût  amer.  Chacune  de  ces  Heurs 
félon  M.Tournefort,  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut,  &  prolongé  en  une  lèvre  découpée 
en  cinq  parties  comme  celle  de  la  fleur  de  la  Germandrée.  Quand  cette  fleur  eft  paflee, 
il  lui  fuccede  des  femences  menues ,  prefque  rondes ,  enfermées  dans  une  capfuje  qui 
a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Cette  plante  croît  (ur  les  montagnes  &c  aux  autres  lieux 
élevez  &c  pierreux,  aux  pays  chauds  ,  comme  en  Languedoc,  en  Provence,  en  DaUr- 
phiné.. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  , 

Polium  montanum  album.  C  B.  P.  T.        1      Polium  montanum  i.  Cluf.  hifp.  &  hift. 

Polium  altenmfeupaïvum.  Dod.  gai.      |       Poltum  montanum  Monfpeliacum.  Park- 

Elle  diffère  de  là  précédente  en  ce  que  fes  tiges  font  couchées  à  terre ,.  en  ce  que  fes- 
feuilles  font  plus  petites  &  moins  cctonnées ,  &  en  ce  que  (es  fleurs  font  blanches  de  mê- 
me que  fes  têtes.  Cette  plante  croît  non-feulement  fur  les  montagnes  &  fur  les  autres. 
lieux  élevez,  mais  auflî  dans  les  plaines  fablonneufes  &  arides,  le  long  des  chemins 
en  Languedoc  ,  en  Provence. 

Le  Polium  jaune  eft  le  meilleur  &  le  plus  eftimé  pour  laMédecine  ;  on  nous  l'appot- 
te  fec  par  petites  bottes  :  on  doit  le  choifir  bien  garni  de  fleurs  ,  d'un  beau  jaune  doré  , 
nouvellement  iéché  entre  deux  papiers ,  d'une  odeur  forte  &  aromatique,  d'un  ooùt 
amer  &  défagréable  -,  il  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil  -,  nous  em- 
ployons particulièrement  fes  fommitez  fleuries,  qu'on  appelle  en  latin  C'ojna  Polit ,  feu 
Polium  comatum. 

Elles  fonc  apériti ves  ,  céphaliqucs  ,  fudorifiques ,  vulnéraires  ;  elles  excitent  les  uri- 
nes &  les  mois  aux  femmes  i  elles  réliftent  à  la  corruption ,  elles  fortifient  le  cerveau  5 
elles  chafTent  par  tranfpirntion  les  mauvaifcs  humeurs  -,  il  en  entre  dans  la  thénaque. 

Polium  à  7tcAi<>i>  canus ,  blanc, àcaufe  que  le  Polium  des  Anciens étoit  blanc. 

POLYACANTHUS. 


Poljacanthus  CafabonA  Jcarna  Jîmtlis. 
J-B.  Raiihift. 


Acarna  major  e.iule  nonfoliofo.  C.  B.  Parle. 
Carduus  Jeu  Poljac&ntba  vul^aris.  P.  T. 


DES    DROGUES    SIMPLES.         PO         7^1 

Eft  un  beau  chardon ,  ou  une  plante  haute  d'environ  trois  pieds  ;  fa  tige  eft  ronde  ,. 
blanche ,  douce  au  toucher  ;  fes  feuilles  (ont  longues  de  près  d'un  pied ,  étroites  à  pro- 
portion ,  pointues ,  vertes-brunes  ,  luifantes  en  deffus,  garnies  en  deflous ,  d'un  cotoa 
cpais ,  blanchâtre,  arme'es  aux  cotez  d'épines  menues ,  longues ,  piquantes ,  jaunâtres,, 
rangées  par  intervales  deux  à  deux ,  ou  trois  à  trois  ,  ou  quatre  à  quatre  -,  fa  fleur  eft  i 
plufieurs  fleurons  purpurins  évafcz  par  le  haut,  découpez  en  lanières,  &  foutenus  par 
nn  calice  compofé  de  plufieurs  feuilles  pofécs  l«s  unes  fur  les  autres ,  &  terminées  cha- 
cune par  un  piquant.  Lorfque  la  fleur  eft  paflec  ,  cet  embryon  devient  une  petite  grai^ 
ne  oblongue ,  noire,  luifante ,  garnie  d'une  aigrette.  On  cultive  cette  plante  dans  les. 

jardins. 

Elle  eft  apcritive  &  fudorifique*  ■  ,      VertuT. 

Poljacantha  à^\v,  mtdmn ,  &  a(3(v5-*  ,  ffina ,  comme  qui  diroic  Chardon  garni  de  ^.^"'"®'* 
beaucoup  d^épines. 

Cafabona  étoit  un  Herborifte  du  Duc  de  Florence* 


gie. 


P  O  L  Y  G  A  L  A. 

Poijgala  vulgaris.  C.  B.  Pit.  Tournef, 

PoljgiiU  reccnttorum.  Ad.  Lob. 
FlosAmbarvalis.  Dod. 


Polygala.  Dod.  gai.  Cam.  Tab.  Ger. 
Poijgalu  mmor-  Parle. 
Poljgalon  niultïs.  J.  B.  Raii  hift. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  de  prefquc  un  demi  pied',, 
gtêles,  aflez dures,  les  unes  droites  ,  les  autres  couchées  à  terre,  d'un  verd  tirant  un 
peu  fur  le  rouge  ,  revêtues  de  petites  feuilles  rangées  alternativement ,  les  unes  oblon- 
gues  &  pointues,  les  autres  arrondies: fes  fleurs  font  petites,  difpofées  en  manière  d'épi 
depuis  le  milieu  des  tiges  jufqu'en  haut ,  de  couleur  bleue,  ou  violette  ,  ou  purpurine  , 
ou  rouge  ,  rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  ,  félon  M.Tournefort ,  un  tuyaxi 
fermé  dans  le  fond  ,évafé  &  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Lorfque  cette  fleur  cil 
paffée  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  ou  une  bourfe  aplatie  ',  divifée  en  deux  loges  remplies  de 
jfemences  oblongues.  Ce  fruit  eft  envelopé  du  calice  de  la  fleur  ,  compolé  de  cinq  feuil- 
les, trois  petites  &  deux  grandes  :  fatacineeft  ligneufe,  dute,  menue,  d'un  goût  amer 
&  aromatique.  Cette  plante  croît  aux  lieux  élevez ,  heibeux  ,  qui  n'ont  point  été  labou- 
rez, &  où  l'on  n'a  point  marché  ;  elle  fleurit  ordinairement  au  mois  de  May  j  elle  con- 
tient afléz  d'huile  &  de  phlegme,  peu  de  fel. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices  ;  elle  eft  déterhve  &:  laxati-    Vertus 
ve ,  elle  purge  la  bile  fort  douccmenr. 

Polygala  A  ■mXvy^nttltum  ,  yà,\a.i  l^^  ,  comme  qui  diroit  Plante  propre  à  faire  venir     Etimolo» 
beaucoup  de  lait.  g"** 

Ambarvalis  ab  ambietidis  arvis ,  parce  que  les  Anciens  avoitnr  coutume  de  couronner 
leurs  vierges  avec  la  fleur  de  cette  plante  dans  le  tems  qu'on  faifoit  des  proceffions  au- 
tour des  champs  pour  demander  à  Dieu  la  fertilité  des  biens  de  la  terre. 

POLYGLOTTA. 

Polyglotta  (  Jonfton  yeftun  oifeau  des  Indes  ,  grand  comme  un  Eftourneau,  blanc  Se 
rougeâtre,  marqué  principalement  fur  là  tête  &  vers  la  ciiieue  de  figures  repréientant 
des  couionnes  argentées:  les  Indiens  l'appellent  Concontlatolh ,  c'elt-à-dire  ,  quarante  Quarar.ro 
langues  ;  il  habite  les  pays  chauds ,  on  le  conferve  dans  des  cages  fous  les  climats  tem-  lang'J"« 
perez  -,  il  mange  de  tout  ce  qu'on  donne  aux  autres  oifeaux  ;  fon  chant  eft  fî  doux  &  fi 
mélodieux ,  qu'il  furpaffe  en  agrément  celui  de  quelque  autre  oifeau  que  ce  foit.  Cet  oi- 
feau n'eft  point  en  ufagc  dans  la  Médecine. 

T 1 1 1  iij 


701         PO  TR  A  I  T  E'    U  N  I  VERS  E  L 

Poljglotu  k  -TnKv  »  miiltum ,  &  yAaTÎct ,  linnua  ,  comme  qui  diroit  Oifeju  ajatit  beau- 
coup de  langues  :  on  lui  a  donné  ce  nom  à  cauie  de  fon  chant. 

POLYGONATUM^/fa  SIGILLUM    SALOMONIS. 

Polygonatum.Gtt.  Poljgonatum  Utifoimm  vulgare,  C.B. 

.J'olygonatum  vulgare.  Parle.  Pic.  Tournefort. 

Poljgoiutum  viilgb  StgillumS>ilomoms.  ,        Stgïllttm  Salomonis^'Stïvmf.G&Çn.hoït, 
J.  B.  Raii  hift.  En  François ,  Sceau  de  Salomon. 

,p  ^^j  j^  Efl:  une  plante  qui  pou(Te  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  ou  de  deux  pieds  , 
■Salomon.  rondes ,  lifles  ,  fans  rameaux,  un  peu  courbées  en  leur  fommicé  ,  revêtues  de  plufieurs 
feuilles  difpofées  alternativement ,  oblongues ,  larges ,  affez  femblables  à  celles  du  Lis 
des  vallées,  nerveufes ,  de  couleur  verte  brune,  luifante  en  deflus  ,  &  d'un  verd  de 
mer  en  deflfous  -,  lés  fleurs  naiflent  le  long  d'une  côte  ou  du  deflous  des  tiges  att,icl>ées 
&  fufpcndaes  par  des  péùictiles  courts  ,  ime  à  une  ,  ou  deux  à  deux ,  ou  troisà  trois. 
Chacune  d'elles  eft  une  cloche  alongée  en  tuyau  ,  &  découpée  en  fix  parties ,  faris  cali- 
ce, de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  pafl^ée  ,  il  lui  fuccede  une  baye  groflc 
-comme  celle  du  Lierre,  ou  un  peuplus  grofl^e,  prefque  ronde,  un  peu  molle,  verte 
ou  brune  ,  ou  purpurine ,  contenant  ordinairement  trois  femences  grofl!es  comme  cel- 
les de  la  velfe  ,  ovales ,  dures ,  blanches  -,  fa  racine  efl:  longue ,  grofl^e  comme  le  doigt , 
articulée  d'efpace  enefpace  par  de  gros  nœuds  ou  tubercul-es,  d'un  blanc  de  marbre  , 
garnie  de  beaucoup  de  hbres ,  d'un  goût  douçâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  aux 
lieux  ombrageux  ,  contre  les  hayes.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  ,  &: 
du  fel  eflentiel. 
■Vertus.  Sa  racine  efl:  déterfive  &  aftringente;  on  s'en  fcrt  pour  les  fleurs  blanches  des  femmes, 

pour  purifier  le  fang  étant  prife  en  décodion:  on  l'employé  aulîi  extérieurement  pour 
nettoyer  &  blanchir  la  peau ,  pour  defl^écher  la  gratelle  des  cnfans ,  pour  efl^acer  les  cica- 
trices ,  pour  réfoudre  les  tumeurs,  pour  guérir  lesplayfs  :  on  attribue  à  fes  bayes  la  vertu 
de  purger  par  haut  &  par  bas. 

Poljgoiiatuni  à'-/n\h,""'^^"'"y  &yoyv,ge"u,  comme  qui  diroit  P/rfj»^  à  plujîeurs 
"enoux  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  cft  noueufe. 

Sïnlltim  Salomoms ,  parce  que  les  nœuds  de  la  racine  de  cette  plante  ont  une  figure 
approchante  de  celle  d'un  fceau  ou  cachets 

POLYGONUM    fre 

Pûlygonum  mas  vulgare.  Ger.  Raii  hîfl:. 
Poljgontan  mas  vulgare  majus.  Parle. 
Centumnodia.  Brunf. 
Sangutrialis  mafcula.  Gefn.  hort.  Caft^ 
Herba  Proferptiiaca  àferpendo.  Apuleio. 

En  François ,  Remuée ,  ou  Centincde. 
g,enouce.  Eft  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied&  demi,  grê- 

les ,  rondes ,  folides  ,  tenaces ,  prefque  toujours  rampantes  &  couchées  à  terre  ,  rare- 
ment droites ,  ayant  beaucoup  de  nœuds  aflez  près  les  uns  des  autres ,  revêtues  de  feuil- 
les oblongues  ,  étroites ,  pointues ,  vertes  ,  arrachées  à  des  queues  fort  courtes  &  ran- 
gées alternativement-,  (es  fleurs  fortenc  des  ailTelles  des  Icuilles ,  petites,  compofées 
.chacune  de  cinq  étamines  blanches,  ou  purpurines,  ou  rouges,  foutcnues  par  un  cali- 
ce coupé  en  entonnoir.  Quand  cette  fleur  eft  tombée,  il  lui  fuccede  une  femcnce  allez 


■Etimolo- 


.gic 


CENTINODIA. 


Poljgomm  lattfolium.  C  Bauhin  ,  Pit. 
Tournefort. 

Polygoimm  mas.  Matth.  Fuch.  Dod. 
Poljgonum ,  fîve  Cennmd'ta.  J.  B. 
Sangiimaria ,  Centumnodia.  Ad.  Lob. 
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grofle ,  relevée  de  trois  côres ,  de  couleur  de  châtaigne  ,  contenue  dans  une  capfule  qui 
alervidecaliceà  la  fleur:  fa  racine  eft  longue,  a(Tcz  grolTe  pour  la  grandeur  de  la 
plante ,  (impie  ,  dure ,  ligncufe ,  garnie  de  plulieurs  fibres ,  d'u«  goût  allringent.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  incultes,  le  long  des  chemins.  Elle  contient  beaucoup  d'huile, 
médiocrement  de  lel. 

Elle  eft  déterfive ,  aftringcnte ,  vulnéraire ,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  les     Vercw, 
diarrées ,  la  dyflenterie ,  le  vomiffemcnc ,  étant  prife  en  décodhon  :  on  s'en  (crt  auflî 
extérieurement  pour  les  playes. 

Pûljgonum  à  ttbAÙ  ,  mtiltum  ,  &  yow,  genu  ,  comme  c[ui  diroit  Plante  k  plujiems  ge-     Etimoîo- 
mux  ,  parce  que  les  tiges  de  la  Renouée  ont  beaucoup  de  nœuds  qui  lui  fervent  comme  gies.- 
de  genoux  pour  s'appuyer  fur  la  terre. 

Cetitumiiodu ,  vel  Cetitinodia ,  à  caufe  que  cette  plante  eft  garnie  d'un  grand  nombK  de 
nœuds. 

Sangtitnaria  ,  vel  fanguinalts  àfanguine ,  parce  que  cette  plante  eft  très-propre  à  art4-- 
îer  le  fang. 

POLYPODIUM. 

Poljpodmn.  J.  B.  Raii  hift.  j       Poljpodiim  majus.  Dod. 

Polj/podmn  vulgare.  C.  B.  Pit.  Tourn.      (       Pohpodium  frimum.  Lugd.- 
En  François,  Polipode. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reffemblent  à  celles  de  la  Fougère  mâle  ,  mais  elles  Poh'pod* 
font  beaucoup  plus  petites  ,  découpées  profondément  jufques  vers  la  côte  ,  en  parties 
longues  &  étroites ,  couvertes  fur  le  dos  d'une  manière  de  poudre  adhérante,  rou^eâ- 
tre,  en  raflée  par  petits  tas.  Cette  poudre,  (elon  M.  Tournefort,  qui  l'aobfervé  avec 
un  Microfcope,  eft  un  aflemblage  des  fruits  de  la  plante  ou  des  coques  fphériques  & 
membraneufes ,  qui  s'ouvrent  en  deux  parties  comme  une  boëte  à  favonnette  ,  &  laif- 
fent  tomber  de  leur  cavité  quelques  iemences  menues  j  laracme  eft  longue,  crofle 
comme  le  doigt  d'un  enfant ,  rampante,  garnie  de  fibres  menues  comme  des  poils ,  de 
couleur  obfcure  en  dehors  Se  verdâtre  en  dedans  ,  relevée  de  plufieurs  petits  tubercules 
ou  verrues,  facile  à  rompre,  d'un  goût  doux  &  un  peu  aromatique,  mais  qui  n'eft  point 
agréable.  Cette  plante  croît  furies  troncs  des  vieux  arbres,  &  fur  les  vieilles  murail- 
les-, on  fe  fert  de  (a.  r.tcine  da.ns  les  remèdes.  La  meilleure  &  la  plus  eftimée  eft  celle  Racine. 
qu'on  trouve  entortillée  au  bas  des  Chênes ,  ôc  aux  endroirs  où  la  tige  fe  fourche.       Choix, 
On  l'appelle  en  latin  Polypodmm  quernum  aut  quercinum,  &c  en  françois,  Poltpode  de      Pdipode 
Chêne.  ^  de  chêne. 

•   On  doit  la  choifîr  récente,  bien noutrie,  grofle,  fe  caffantaifément;  on  la  monde     choix 
de  fes  filamens  avant  que  de  s'en  fervir.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflen- 
tiel. 

Elle  eft  laxati  ve ,  apéricive ,  deflîcative ,  propre  pour  lever  les  obftruârions  du  foye ,     y 
de  la  ratte  ,  du  méfenterre ,  pour  le  fcorbut ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour 
les  fcrophules  ;  on  la  prend  endécoélionouen  poudre. 

Poljpodtiim  k  r^nt^^j  ,multum  ,&  Tr^i,  pes ,  comme  qui  diroit  Planttk  beaucoup  de      Etimolw 
fteds ,  parce  que  la  racine  du  Polypode  s'attache  aux  arbres  &  aux  murailles  par  le  g'»-'. 
moyen  de  fes  fibres  qui  font  commeautant  de  pattes. 

P  O  L  Y  P  U  S. 

Polypus ,   Oclapodia  ,  AJînus  marinns.     En  françois  ,  Polype  ,  Poulpe. 
Eft  un  poiflbn  de  mer  qui  reflemble  à  la  Sèche  -,  il  a  huit  pattes  ou  Jambes  longues  ,  PoIype. 
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gtofles ,  qui  lai  fervent  à  nager,  à  marcher  Se  à  approclier  de  fa  bouche  ce  qu'il  veut 
manger  ;  ces  pattes  font  diftantes  les  unes  des  autres ,  mais  jointes  pai*  une  giofle  mem- 
brane qui  règne  enrr'elles,  &  qui  les  attache  :  les  quatre  du  milieu  font  les  plus  grandes, 
relevées  tout  du  long  d'une  double  range'e  de  tubercules  creufez  en  petits  cornets;  les 
quatre  autres  pattes  (ont  appelléesi^4f/;i4  ,  crura,  cirrt,  barba:  fes  yeax  fontfituez  ou 
appuyez  fur  le  haur  de  deux  detes  pattes  •■,  fa  bouche  eft  au  milieu  ,  garnie  de  dents  ;  il 
porte  fur  le  dos  un  corps  long  fait  en  tuyau ,  qui  lui  (ert  de  gouvernail  quai\d  il  nage ,  il 
le  fait  pancher  tantôt  à  droite ,  tantôt  à  gauche  ,  fui  vant  les  lieux  où  il  veut  aller  -,  fa 
chair  n'eft  couverte  d'aucune  peau  apparente  ;  elle  eft  fpongieufc ,  caverneufeou  nouée, 
dure  &  de  difficile  digeftion.  On  trouve  ce  poiflbn  dans  la  mer  Méditerranée  ;  il  fe 
nourrit  de  poiflfons  à  coquilles ,  de  chair  humaine  quand  il  peut  en  attraper ,  de  fruits , 
d'habes  ;  il  aime  l'huile  :  il  a  comme  la  Sèche  vers  fon  eftomac  une  vclfie  remplie  d'une 
liqueur  noire  ou  rouge-biune  qu'il  répand  quand  il  veut  fe  cacher  -,  fes  œufs  font  fem- 
blables  à  ceux  de  la  Sèche  ,mais  de  couleur  blanche  ;  il  contient  beaucoup  d'huile ,  de 
phlegme  ,  &  de  fel  volatil  &  fixe. 

■Vertus.  Sachaircft  propre  contre  la  colique  venteufe  ,  étant  rôtie  &  mangée. 

Etimolo-        Polyptu  à  xo\v  »  multum ,  &  -TtQi  >  pes ,  comme  qui  diroit  Foijfon  Ayant  beaucoup  de 
€^^  pcds/ 

POLYTRICHU  M. 


Polytrichum  vulgo.  Cx{. 
Trichomanes  ,  fîve  Polytrichum  officina- 
Tum.  O  B.  Pit.  Tourn. 


fbliiric. 


Vertus. 


Etimolo- 
gia. 


Cidra, 


Trichomanes,  Jîve  Polytrichum,  J.  K, 
Trichomanes.  Matth.  Fuch.  Dod. 
Triclwmanes  mas.  Tab. 


En  françois,    Poimic, 

Eft  une  plante  capillaire  ou  fougère  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  ou  côtes  ron- 
des ,  menues ,  noirâtres ,  fragiles ,  aufquelles  font  attachées  par  ordre  des  feuilles  fort 
petites ,  prefque  rondes ,  légèrement  crénelées ,  tendres ,  couvertes  fur  le  dos  d'un  bon 
nombre  de  petits  corps  menus  comme  delà  pouffîere,  lefquels  fuivantM.  Tourncforc 
qui  les  a  oblervez  avec  un  microfcope ,  font  les  fruits  de  la  plante  envelopez  dans  quel- 
ques écailles ,  parmi  lefqucUes  fe  trouvent  plufieurs  capfules  ou  coques  (phériques  gar- 
nies d'un  cordon  à  refforr ,  qui  par  fa  contraèlion  fe  dérache  &  fait  crever  ces  capfules 
dans  lefquelles  font  renfermées  quelques  femences  :  fes  racines  fonr  des  filamens  menus 
comme  des  cheveux,  noirs.  Cette  plante  croît  proche  des  fontaines,  aux  bords  des  ruif- 
feaux ,  contre  les  vieilles  murailles ,  fur  les  rochers ,  elle  demeure  verte  pendant  l'hy  ver; 
elle  contient  beaucoup  d'huile  &c  de  fel  eflentiel. 

Elle  eftapéritive,  peélorale,  dérerfive,  propre  pour  les  maladies  de  la  ratte ,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes. 

Poljtridum  à  ToAti ,  multum  ,  &  Jpy\^  >  capillus ,  comme  qui  diroit  herbe  à  beaucoup  de 
cheveux,  parce  que  le  Politric  eft  une  des  cinq  efpeces  de  Capillaires,  qu'on  appelle  Che- 
veux  de  VcJtus. 

P  O  M  A  C  E  U  M. 

Pomaceum  ,  en  françois.  Cidre,  eft  du  fuc  de  pomme  rendu  vineux  par  la  fermen- 
tation i  on  peut  faire  du  Cidre  aveC  toutes  forces  de  pommes ,  mais  on  préfère  en  cette 
occafion  certaines  pommes  qu'on  cultive  en  Normandie  dans  les  champs  &  dans  les 
jardins  :  ces  pommes  font  ordinairement  d'une  fi  belle  couleur ,  qu'elles  femblent  in- 
virer les  paff.ins  à  les  goûter  ;  mais  elles  ont  un  goût  rude ,  acerbe ,  qui  reffcrre  la  bou- 
che ,  &  qui  empêche  qu'on  ne  les  puifte  manger  :  elles  contiennent  plus  de  fel  eflentiel 

que 

•J 


DES     DROGUES     SIMPLES.         PO        705 

que  les  pommes  de  bon  goût:,  &  le  Cidre  qu'on  en  tire  ie  conferve  plus  long-tems  dans 
lu  bonté. 

Quand  les  pommes  font  mûres ,  ce  qui  arrive  en  Automne,  on  les  e'crafe  bien  fous  la 
meule  ;  on  en  tire  le  lue  par  une  forte  exprelîîon ,  &  on  le  mec  fermenter  de  même  que 
le  fuc  des  raisins  dont  on  veut  faire  le  vin.  Le  lel  effentiel  des  pommes  ayant  été  mis  en 
mouvement  par  l'écrafement  Ce  par  l'exprelîion  ,  écarte,  incife  ôc  raréfie  les  parties  hui- 
leufes  qu'il  rencontre  à  fon  paflage  dans  ce  (uc ,  enfotte  qu'il  les  convertit  en  efprit  : 
mais  comme  cette  aélion  du  fel  effentiel  ne  fe  peut  faire  qu'il  ne  fe  trouve  d'abord  beau- 
•coup  de  réfiltance  ,  à  caufe  des  parties  rameufcs  ôc  embarraffanrcs  de  l'huile  qui  envelo- 
pent  les  pointes  acides  du  fel ,  il  fe  fait  un  gonflement  de  la  liqueur  qui  dure  jufqu'à  ce 
que  ces  pointes  de  fel  qu'on  peut  appeller  de  petits  couteaux,  ayent  tellement  découpé 
ôc  atténué  les  parties  de  l'huile,  qu'elles  fe  foienc  fait  un  paffage  libre;  alors  le  fel  n'ayant 
plus  d'ennemi  à  combattre  ,  &  étant  lui-même  émouffé  ou  comme  ablorbé  dans  l'huile 
qu'il  a  fpiritualilée ,  il  ne  fe  fait  plus  de  mouvement  apparent  ni  de  fermentation  ,  &  la  / 

liqueur  s'édaircic. 

Comme  le  fuc  des  pommes  cft  beaucoup  plus  phlegmatique  &  vifqueux  que  celui  du 
raifin  ;  on  retire  moins  d'efprit  par  la  diftillacion  du  Cidre  que  par  celle  du  Vin ,  mais. 
ces  efprits  font  d'une  même  nature. 

Le  bon  Cidre  fe  fait  en  baffe  Normandie ,  mais  particulièrement  vers  Bayeux  :  il  doir  Choix, 
être  clair  ,  d'une  belle  couleur  dorée ,  d'une  odeur  de  pomme  affcz  agréable  ,  d'un  goût 
doux  &  piquant;  c'eft  la  boiffon  la  plus  ordinaire  des  Normans  ;  elle  enyvre  prelque 
auffi  vite  que  le  vin ,  &  l'yvreffe  en  dure  plus  long-tems,  à  caufe  que  les  efprits  du  Cidre 
ont  élevé  avec  eux  au  cerveau  une  partie  vifqueule  de  la  pomme  qui  les  empêche  de  fe 
diffiper  fi  aifément  queccuxduvin.  On  voit  des  payfans  en  Normandie  demeurer  trois 
jours  y  vrcs  après  avoir  fait  la  débauche  de  Cidre;  ils  s'endorment  à  la  fin  de  l'yvreffe, 
parce  que  la  vifcohté  phlegmatique  du  Cidre  étant  reliée  dans  les  petits  canaux  du  cer- 
veau après  la  dillipation  de  les  efprits  ;  ellecondenfe  en  quelque  manière  les  efprits  ani- 
maux ,  &  modère  leur  mouvement  à  peu  près  comme  il  arrive  quand  on  a  pris  un  peu 
de  Pavot  ou  d'Opium. 

Les  Cidres  qui  ont  le  plus  fermenté  font  les moi-ns  doux  ,  parce  que  l'huile  en  ayant 
été  beaucoup  raréfiée  parla  fermentation ,  ils  ne  chatouillent  pas  fi  agréablement  le  nerf 
de  la  langue  ;  mais  ces  Cidres  font  plus  forts  que  les  autres ,  ils  eny  vrent  plus  vite ,  6c 
l'on  en  tire  plus  d'efprit.  Les  Gourmets  de  Cidre ,  &  principalement  les  payfans  de  Nor- 
mandie ,  les  préfèrent  aux  Cidres  doux;  on  les  appelle  vulgairement  d/ereff,  parce  CalTctcte. 
qu'ils  eny  vrent  bien  vîte  ôc  font  marcher  de  travers  ceux  qui  en  font  débauche. 

On  fait  la  diftillation  de  ce  Cidre  comme  celle  du  vin  ,  &  l'on  en  tire  une  eau  de  vie  Eau-de-n'e 
qui  a  les  mêmes  qualitez  que  l'eau  de  vie  de  vin  ;  mais  on  ne  l'eftime  pas  tant  à  caufe  de  Cidre. 
qu'elle  n'a  pas  jufiement  fi  bon  goût ,  &c  parce  quefes  efprits  font  un  peu  moins  iubtils. 
On  peut  faire  aulîi  de  Wtïgre  de  Cidre  comme  on  fait  du  vin  aigre.  •A'g''s  de 

Si  l'on  veutpar  curiofité  f-iire  l'iPU^r/f  irt  Cidre  ;  on  tirera  premièrement  par  ladiftil-  Cidre^ 
lation  une  aflez  bonne  quantité  d'efprits  fulphureux,  mais  des  uns  plus,  des  autres  4,"^  ** 
moins ,  fuivant  leur  force ,  puis  beaucoup  de  p'hlegme  ,  il  reliera  un  extrait  dont  on  fera 
fortir  par  un  grand  feu  un  peu  d'efprit  &  d'huile  épaiffe;  on  calcinera  une  maflfe  (éche 
qui  fera  demeurée  au  fondduvaiffeau,  on  la  mettra  bouillir  dans  de  l'eau  ,  on  filtrera  la 
liqueur  Ikon  la  fera  évaporer  ,  il  reliera  au  fond  quelque  peu  de  fel  alkali  femblablc  au 
fel  de  tartre. 

Le  Cidre  efl  peéloral ,  il  fortifie  le  cœur ,  il  humede  6c  défaltere  beaucoup ,  il  eft    Ve^us, 
propre  contre  ia  mélancolie. 

Vr  vv 


?ecicCJdre. 


Syop  de 
CidVe. 
Venus.  ' 


Calamine- 
blanche. 


Choix. 

Vertus. 
Dofe. 
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On  met  fermenter  le  marc  exprimé  des  pommes  dans  de  l'eau  ,  ^l'on  enfairim  fé- 
cond Cidre  qu'on  appelle  petit  Cidre  ;  il  elî  humedant ,  rafrakhiffanc,  il  dc(akerc  plus 
que  l'autre  ,  &  il  n'enyvre  point  :  c'eftle  breuvage  ordinaire  des  femmes  ;  on  en  fait  ufer 
auflî  aux  malades. 

*  On  appelle  Sjrop  de  Cidre ,  ou  Jîob  Pomacei ,  un  extrait  liquide  de  Cidre  qui  fe  fait 
en  réduiiant  dix  pintes  de  cette  liqueur  à  une  ou  environ.  Ce  fyrop  eft  bon  pour  la  poi- 
trine. 

POMPHOLYXs 

Pompholyx.  Nil-  Nihdi  alhtim.  Capnites ,  Bulla  cadmica-.  Calamités.. 
En  iinn(^ois.  Calamine  blanche. 

Efi:  une  fleur  d'airain  blanche,  légère,  qu'on  trouve  attachée  au  couvercle  ducreufec 
dans  lequel  on  a  mis  fondre  du  cuivre  avec  de  la  pierre  «laminaire  pour  en  faire  le  cui- 
vre jaune  ou  Icton  ;  on  en  trouve  aulli  aux  tenailles  des  Fondeurs  :  mais  foit  par  négli* 
gence  de  ramafler  cette  drogue ,  foit  parce  que  les  ouvriers  la  font  tomber  dans  le  tea 
lorfqu'iLs  découvrent  leurs  creufets  ,  nous  en  voyons  rarement  chez  les  Droguiftes,  «Se 
nous  fommes  obligez  de  lui  fubftituer  la  Tutie. 

Le  Pompholyx  doit  être  blanc  ,  léger ,  friable* 

Il  elf  déterfif ,  dellîcatif ,  propre  pour  les  playes ,  pour  les  maladies  des  yeux  ;  on  ne 
s'en  fert  guéres  qu'extérieurement  dans  lesonguens.  Quelques-uns  en  donnent  depuis 
demi  fcrupule  iulqu'à  deux  fcrupules,  pour  les  fièvres  intermittentes  j  il  excite  le  vo- 
milTement  avec  aflez  de  violence. 


P  O  M  U  M 

Tomnm  Adami.  Matth.  Cord.  inDiofc. 
Poma  Adamt.  J.  B. 
pomum  Affjrium.  Ad.  Lob. 


ADAMI. 

Adaltis  Adami.  C.  B.  Raii  hifl. 

Malus  Ajjjria.  Dod.  Tab. 

Malus  Ajfyria  rel  Poma  Adami.  Park.- 


En  françois  ,  Pomme  d'Adam. 

Eft  une  efpece  de  Limonnier  ou  de  Citronnier  qui  porte  un  fruit  fait  comme  im^ 
orange ,  mais  beaucoup  plus  gros ,  d'un  jaune  plus  foncé ,  &  d'une  odeur  moins  forte  i 
fon  écorceeft  médiocrement  épaifle  ,  inégale ,  &  ayant  plufieurs  crévafles  qui  reflem- 
blem  à  des  morfures  ;  fa  chair  eft  femblable  à  celle  du  Ci:ron  ,  remplie  de  fuc  ,  d'un  goùc 
approchant  de  celui  de  l'orange,  mais  qui  n'eft  point  agréable.  On  cultive  cet  arbre  dans 
les  jardins  aux  pays  chauds. 

Son  fruit  eft  apéritif,  propre  pour  le  fcorbut ,  pour  la  gravelle  ,  pour  les  fièvres  con- 
tinues &  intermittentes.  • 
Etimolo-       Pomum  Adami ,  parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  a  des  crevaflcs  qui  femblent  être  des 
«s».           morfures  que  quelques  Anciens  ont  crû  être  des  traces  de  celles  que  le  premier  homme 
fit  à  la  pomme  ,  comme  fi  ce  fruit  portoit  des  marques  de  la  dêfobéïflance  d'Adam. 

Malus  AJfjria ,  parce  que  cet  Arbre  a  été  apporté  d'AfTyrie  dans  les  autres  pays^. 

POPULAGO. 


Pomme 
d'Adam» 


Vertus. 


Populago.  Tab.  Pit.  Tourn. 
Caltha paluftris.  J.  B.  Raii  hift. 
Caltha  pal'ij!     flore  Jmpltci.  G.  B. 
Caltha  palujîris  vulgarisjimplex»  Park. 
ChryfanthemHm-  Lon. 


Tujjllago  altéra-  Matth. 
Cbelidonia  paluftris.  Cord.  hift. 
Epimedium  Dodotui,  Thaï. 
Farfugmm.  Caft. 
En  fran^ois ,  Souci  d'eau ,  ou  de  marais. 


Populus  Ma.  Dod.  Ger.  Park.  J.  B. 

Populiis  alba  lattfolia.  Lob.  icon. 
J^arfanis  antiquorum.  Bellon.  Lob.  Ger. 
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"Eftune  plante  donc  les  feuilles  reflemblenc  à  celles  de  la  petite  Chelidoine,  mais  elles  Soucid^su 
font  quatre  fois  plus  grandes  &  de  plus  longue  dure'e  ^  ne  tombant  pas  Ci  vite  ,  larges  , 
prefque  rondes ,  liffes ,  d'un  verd  foncé ,  le'gerement  crénelées  en  leurs  bords  ;  il  s'élevc 
d'entr'elles  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  rondes ,  rameufes ,  portant  des 
fleurs  à  plufieurs  feuilles  difpofces  en  rofe ,  de  couleur  jaune  dorée  relplandirTantc. 
Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  compofez  chacun  de  plu- 
fleurs  gaines  .recourbées  en  bas,  entaffées  en  manière  de  tête ,  &  difpofées  en  étoile  > 
chaque  gaine  contient  plufieurs  femences  qui  font  ordinairement  un  peu  longues.  Sa  ra- 
cine confifle  en  plufieurs  fibres  affez  greffes ,  blanchâtres.  Cette  plante  croît  dans  les 
marais ,  aux  bords  des  ruiffeaux  &c  aux  autres  lieux  aquatiques. 

Elle  eft  décerfîve  ,  rafraîchifTante,  vulnéraire  i  mais  on  ne  s'en  ferc  point  dans  la    Vertus. 
Médecine. 

On  a  nommé  cette  plante  Popula^o  à  populo ,  Peuplier,  àcaufe  qu'elle  naît  ordinaire-     Etimolo- 
menc  encre  les  Peupliers.  g'«« 

POPULUS. 

Fopulus,  en  françois.  Peuplier ,  efl:  un  grand  arbre  dont  il  y  a  trois  efpeces  fort  ton- 
dues. 

La  premi<:re  cft  appellée ,  Première 

ofpece. 
Populus  alba  majoribus,  C.  Bauh.  Pic. 
Tournefort. 

Populi  prima  fpecies.  Ang. 

En  françois  ,  Peuplier  blanc ,  ou  Peuplier  à  larges  feuilles. 

Il  monte  &:  prend  fon  accroiflement  en  peu  de  tems ,  &:  il  jette  beaucoup  de  rameaux  Peuplier 
en  haut;  fon  écorceeft  lifl'e,  unie  ,  blanchâtre;  fon  boiselt  blanc  &  facile  à  fendre  ;  blanc-, 
fes  feuilles  font  larges ,  découpées  profondement,  &c  anguleufes,  prefque  femblables  à 
-celles  de  la  vigne,  mais  beaucoup  plus  petites,  vertes,  polies  &  fans  poil  en  deffus  , 
blanches  &lanugineufes  en  deffous  comme  celles  duTuifilage,  attachées  à  des  queues 
longues  •,  les  chatons  font  longs ,  à  plufieurs  feuilles  chargées  de  quelques  fommets  rem- 
plis de  poulliere  •,  les  pieds  que  portent  ces  fleurs  ne  donnent  point  de  fruits  ;  ces  fruits 
font  autant  decapfules  membraneufes  qui  s'ouvrent  en  deux  parties  égales ,  Si  y  renfer- 
ment des  femences  menues  &  aigrettées  -,  fes  racines  fe  répandent  à  la  fuperficie  de  la 
terre  -,  Se  comme  elles  s'y  attachent  peu  profondément ,  l'arbre  eft  fujet  à  être  ébranlé 
^at  les  v^nts  impétueux ,  &  à  être  renverfé. 

La  féconde  efpece  eft  appellée.  Seconde 

eiptce. 
Populus  nigra.  Ger.  Dod.  C.B.  J.  B.     [       Populus  fecunda.  Ang.  Tur. 

Pit.Tournefort.  |  En  françois ,  Peuplier  noir. 

Son  bois  eft  plus  dur ,  plus  nerveux,  plus  difficile  à  fendre ,  &  plus  jaunâtre  ou  moins     Peup^gj. 
blanc  que  celui  de  la  première  efpece,  couvert  d'une  écorceunie  -,  il  poufle  au  commen-  noir, 
<ement  du  Printems  des  germes  ou  des  commencemens  de  feuilles ,  gros  environ  com- 
me des  câpres ,  oblongs ,  pointus ,  d'un  verd  jaunâtre  ,  glutineux  ou  réfineux  ,  s'atta- 
chans  aux  doigts ,  d'une  odeur  affez  agréable  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  en  latin  Oculi,feu 
Gemma  Populi  mgri ,  &  en  françois ,  Yeux  de  Peuple.  Ces  germes  ou  bourgeons  fe  dé-      Yeux  Je 
velopent  en  feuilles  larges,  pointues  comme  les  premières  feuilles  du  Lierre  ,  moins  Peuple, 
«paiffes,  légèrement  crénelées  tout  autour,  lifTes,  unies,  de  couleur  verte  luiùnre, 

V  vv  v  ij 


TioiTie'mc 

elpece, . 
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attachées  par  des  queues  longues  &  menues.  Cet  arbre  eft  Ae'rile  ou . mâle,  &  il  ne  oorte 
que  des  Heurs  ou  chatons  fans  fruits  ;  ou  bien  fertile  &.  femelle ,  &  il  ne  porte  que  des 
fruits  fans  Heurs. 

Les  chatons  du  Peuplier  noir  mâle  font  femblabîes  à.  ceux  du  Peuplier  blanc  ,.de 
couleur  rougeâcre  ou  blanchâtre. 

Les  fruits  du  Peuplier  noir  femelle  font  des  capfules  oblongues,  membraneufes , 
vertes,  difpofées.  comme  par  grapes,  elles  s'ouvrent  en  mûriflant  en  deux  parties  re- 
courbées ,  contenant  des  femences  garnies  chacune  d'une  aigrette. 

Les  racines  du  Peuplier  noir  defcendent  plus  avant  dans  la  terre  que  celles  du  Peu- 
plier blanc ,  &  elles  tiennent  l'arbre  plus  ferme  ;  il  eft  aulli  ordinairement  plus  grand  , 
plus  gros  &  plus  droit ,  parce  que  ces  racines  qui  font  plus  profondes  reçoivent  plus  de 
nourriture^de  la  terre ,  &  en  portent  davantage  à  l'arbre. 

La  troifiéme  efpeee  eft  appellée  , 


Tremblé. 


Topilus 
iremuU, 


Vertus, 


Cochon 
d'Inde, 


à 


'  phrafti ,  J.  Bauh. 

Cents ,  Theophrajli ,  Jîve  pofulus  LïbjCA- 
Plnni    Cluf..hill:.. 


Populustremula.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

fopiilus  Ltùjca.  Ger.  Park. 

J'opulus  Libjca  Plinït  ,  Cents  Théo 

En  françois.  Tremble. 

Cet  arbre  tient  plus  du  Peuplier  noir  que  du  Peuplier  blanc  ;  ks  feuilles  font  prcf- 
que  rondes ,  découpées  aux  bords  ,  dûtes ,  noirâtres ,  attachées  par  des  queues  longues  , 
tremblantes  ou  remuant  prefque  toujours,  même  en  rems  calme  -,  d'où  vient  qu'on  a 
a  nommé  cette  efpece  de  Peuplier  Po/îa/r^;  treniuLt-;  fes  chatons  font  plus  longs  &  plus 
noirs  que  ceux  des  autres  efpeces.  Ses  racines  defcendent  afîez  profondément  en  terre. 

Les  Peupliers  croiflént  aux  lieux  humides  ^marécageux,  aux  bords  des  rivières,  de 
la  mer ,  des  étangs. 

Uécorce  du  Peuplier  blanc  eft  déterfîve  ,  propre  pour  la  fciatique ,  pour  la  difficulfe 
d'uriner ,  pour  la  briilure  ;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

'Lzsjetix  ou  germes  du  Peuplier  noïr  font  propres  pour  amollir ,  pour  adoucir  S>C 
calmer  les  douleurs ,  appliquez  extérieurement.  Ils  donnent  le  nom  à  l'onguent  Po- 
puleum. 

Les  fettilles  du  Peuplier  noir  font  eftimées  par  quelques-uns  bonnes  pour  adoucir  les 
douleurs  de  la  goutte,  étant  écrafées  &  appliquées  fur  la  partie  malade^ 

PORCELLUS      INDICUS. 

Forcelltu  Itiii'tcus  {]onù:.  )  en  françois.  Cochon  d'Jnde ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds 
gros  comme  un  Lapin  médiocre,  &  que  quelques-uns  mettent  entre  les  efpeces  de  La- 
pins ;  fon  mufeau  eft  pointu  ,  ies  dents  font  femblabîes  à  celles  des  rats ,  (es  oreilles  fons 
petites  (5c  arrondies  •,  fon  corps  eft  affez  gros ,  couvert  ce  foyes  de  cochon  plutôt  qiie  de 
poils  ordinaires  ;  fes  jambes  font  plus  courtes  que  celles  du  Lapin  ;  fcs  pieds  de  devant 
ont  chacun  fix  doigts ,  &  ceux  de  derrière  cinq  ;  il  n'a  point  de  queue  -,  fon  cri  eft  un 
grognement  approchant  de  celui.du  cochon  ordinaire,  mais  bien  moins  fort  ;  il  man^e 
de  toutes  fortes  d'herbes,  des  fruits,  de  l'avoine,  du  fon  ;  il  boit  peu,  &:  il  fepaffe  d'eau 
pendant  plufieurs  jours  ;  pour  la  copulation  de  fon  el'pece  ,  un  mâle  fuiîît  à  huit  ou  neuf 
femelles, .6c  elles  font  leurs  petits  comme  les  Lapines  ;  on  trouveordinaiTemenc  cet  ani- 
mal aux  Indes  dans  la  nouvelle  Elpagne ,  fur  les  montagnes,  &en  d'autres  lieux  »  mais 
on  en  élevé  ,  &  l'on  en  nourrit  par  tomes  les  villes  de  l'Europe  ;  fa  chair  eft  coriace  , 
fans  beaucoup  de  goût ,  §>;  difficile  à  digérer. 
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Quelques-uns  en  eftiment  le  bouillon  propre  pour  la  dyffcnterie,  5:  pour  exciter  Tu-     Y»mn, 

riue.. 

PORCUS       MARINUS. 

Marfmmts  ,     Fhocœna  ,     Titrcio ,    Sus  maris. 

JPorcus  marinus ,  en  François ,  AÎArfoum  ,  ou  Cochon  de  mer  ,  eft  une  efpece  de  Dauphin,  cochon  d« 
ou  un  aros  poifTon  oblong  dont  le  nez  reflemble  à  celui  da  cochon  terreflre,  (5c  il  fouie  mer. 
de  même  dans  la  terre  ;  ce  poifTon  monte  fouvenc  dans  les  rivières  avec  les  marées  ;  on 
en  voit  communément  dans  la  rivière  de  Seine  à  Rouen  ;  fa  couleur  eii  jaunâtre  -,  il  eft 
fort  erras  ;  on  mange  k  chair ,  mais  elle  n'eft  pas  fort  délicieufe  ,  Se  elle  eft  un  peu  indr- 
gcfte.  On  fait  fondre  fa  graifle,  &  on  l'anomatife  avec  quelque  plante  odorante  :  c'cft  ce 
<ia'ona^^c\\Umtlede  MarfoHW.  mSouL 

Elle  elVamoUiftante ,  réfoluti ve ,  anodme  ,  propre  pour  les  numcurs  froides.  -  Vcrcus. 

PORPHYRION. 

Forphyrion  eft  un  oifeau  aquatique  grand  comme  un  coq ,  de  couleur  bleue  ou  diverfi- 
fiée  ;  fon  bec  eft  "ros ,  pointu  ,  purpurin  -,  il  porte  une  crête  fur  fa  tête  ;  (es  jambes  font 
loncrues ,  fes  pieds  font  fendus ,  ayant  cinq  doigts  à  chacun  j  fa  queue  cl\  fort  courte  ;  il 
mange  les  poiftbns  qu'il  peut  attraper. 

Sa  graifte  eft  émoUiente ,  réfolutive ,  anodine.  Verrus.- 

Porphp'ton  à  -Trtpjivo^  ,-pHrpura,  parce  que  cet  oifeau  a  une  couleur  tirant  fur  le  pur-      Ecimolo- 
puiin  :  ou  bien  Porphjnon  à  porpbynte  ,  pnrphjre,  à  caufe  de  fes  couleurs  divcrilfiées  ou  g""* 
marbrées ,  approchantes  de  celles  du  Porphyre. 

PORPHYRITES. 

Porpbjrites ,  en  François,  Porpbjre ,  eft  une  efpece  de  marbre  très-dur ,  varié  de  dit-  Porphyre; 
férentes  couleurs  ;  on  en  tire  des  carrières  ou  mines  en  Egypte  ;  on  s'en  fertpour  faire  Ufage. 
des  colomnes  ,  des  tables ,  des  mortiers,  &plu/îeurs  autres  chofes. 

Il  eft  propre  pour  appaifer  les  ardeurs  de  Venus  ,  fî  l'on  en  applique  un  morceau  bien     V^rtuj,, 
poli  fur  le  périnée  :  il  eft  defticatif  étant  broyé  fubtilement  &  mêlé  dans  des  onguens  ou 
dans  des  emplâtres. 

Porphyrites  a  ttvpPv^,  purpura,  parce  que  le  porphyre  eft  quelqueFois  de  couleur     Etimolo- 
purpurine. 

P  O  R  R  U  M. 


eie. 


F'orrum  capitatum.Fach.  Tur. 
Porritm  commune  capitatum.  C.  Bauh, 
Pit.  Tournef, 


Porrum.  Dodon.  J.  Bauh.  Park.  Raii 

hift. 

Porrum  comtnune.  Matth.  Lugd. 

En  François  ,  Porreaii ,  ou  Poireau. 

Eft  une  plante  potagère  fort  commune,  dont  ia  racine  eft  longue  de  quatte  ou  cinq  Porea»: 
doigts ,  grofle  d'un  ou  de  deux  pouces ,  prefque  cilindrique ,  coinpofée  de  pluiîeurs-  tu- 
niques blanches,  liffes ,  iuilantes,  jointes  les  unes  aux  autres,  croiiTant ,  s'élcvant,  fe 
dévelopant  &:  devenant  des  Feuilles  longues  d'uu  pied ,  aflez  larges ,  plates  ou  pliées  en 
goutiere  ,  d'un  verd  pâle  :  il  s'élève  d'entt'elles  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds ,  groffe  d'un  doigt ,  Ferme  ,  folide ,  remplie  de  lue,  portant  en  fon  fommet  un  'nos 
bouquet  de  petites  Beurs  blanches  tirant  furie  purpurin,  compofées  chacune  de  fîx  feuil- 
les difpofées  en  lys  &  attachées  à  un  pédicule.  Quand  ces  fleurs  (ont  tombées  ,  il  lyu  en 
leur  place  des  fruits  rriangukiresj  noirs,  divifez  intérieurement  en  trois  loges  remplies 
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de  femences  oblongnes  •,  fa  racine  eft  garnie  en  deffous  de  plufïe  i;  -  fibres.  Toute  cette 
plante  a  une  odeur  d'oignon  -,  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  el.'e  "ii  empreinte  d'un  fiic 
viCqueux ,  &  elle  contient  beaucoup  d'huile  6v  de  fel  effentici  r  .  volatil. 

Vertus.  ^^  porreau  el^  incifif,  pe'nétrant ,  apéritif,  rcfolutif -,  il  excite  le  crachat,  les  urines^ 

&  les  mois  ïbx  femmes  ;  il  eft  propre  contre  la  mor(urc  des  ferpens ,  pour  guérir  la  briV 

Jure ,  les  hémorroïdes ,  le  bruilTement  d'oreille  ,  pour  aider  à  la  fupuration  ;  on  s'en 

fert  extérieurement  Se  intérieurement. 

Etiir.olo-       Porrum ,  grs.cè  o^âirov  >  'i  'Ofà.où  >  accendo ,  j'enflamme ,  comme  qui  diroit  Plante  qui 

g^e.  excite  beaucoup  de  chaleur  dans  le  corps. 


.^Pourpier. 

Première 
tsTpece. 


PORTULACA. 

PortuUca,en  françois  ,  Pourpier ,  eft  une  plai\te  dont  il  y  a  deux  eipeces,  une  cultivée, 
de  Vamrefauvage. 

La  première  eft  appellée, 

PortnUca.  Cord.  in  Diofc. 
PortuLua  latifoiia  ,feufativa.  C.Bauh. 
Pit.Tourncfort. 


PortuLua  bortenfîs  Litifolia.^.  B. 
PortuLua  domeflica.  Alatth.  Ger. 
Poîtulaca  maioré-fatira.  Dod. 


"Pourpier 
,€ultivc. 


•Poiii'pier 
,,oorc. 


Seconde 

.çfpece. 


yourpicr 
■îfauviioe. 


S'ertus. 
Etimolo- 


Elle  poufTe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  groffes,  rondes ,  droites  ,  ten- 
dres ,  fucculenres ,  lilTes ,  rougeàtres ,  luifantes ,  fe  divifant  en  quelques  rameaux  ,  por- 
tant fes  feuilles  rangées  alternativement,  oblongues  ou  prefquc  rondes ,  allez  larges, 
graiTes  ,  charnues ,  polies ,  luifantes ,  de  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  d'un  goût  vif- 
queux  tirant  un  peu  fur  l'acide  :  fes  fleurs  (ont  petites,  compofées  chacune  de  cinq 
■feuilles  difpolées  en  rofe,  de  couleur  pâle,  foutenues  par  un  calice  d'une  feule  pièce  , 
avant  en  quelque  façon  la  figute  d'une  mitre  :  lorlque  la  fleur  eft  pafl"ée  ,  il  paroît  un  pe- 
tit fruit  ferablable  à  une  urne ,  de  couleur  herbeule  -,  ce  fruit  s'ouvre  en  deux  parties 
qui  contiennent  des  femences  menues ,  noires  ;  fa  racine  eft  lîmple  ,  garnie  de  fibres.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers  en  terre  grafle. 

*  On  y  cultive  aulTi  un  pourpier  qui  a  les  feuilles  larges ,  chargées  de  petites  mar- 
ques dorées  :  on  nomme  ce  pourpier  Pourpi'er  doré,  Portulaca  Jativa  lattfolia  flavef- 
xcns,ftvefolns aureis.  (  H.  R.  P.  Pit.  Tournef.  ) 

La  féconde  efpece  eft  appellée, 

Portulaca  fjlveftris  minor  ,Jtve  fpontanea, 
J.B. 


Portulaca  fjlveflris.  Dod.  Matth. 
Portulaca  angujiifoitajive fjlveftris.  C.B. 
Pit.  Tournef. 


Portulaca  fpontè  nafcens.  Cord.  hift. 


Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  rougeàtres ,  fe  couchant  à  terre,&  portant  des  feuil- 
les femhlablcs  à  celles  du  pourpier  domeftique  ,  mais  beaucoup  plus  petites  ;  elle  croît 
fans  culture  dans  les  jardins ,  dans  les  vignobles. 

L'un  &  l'autre  pourpier  contiennent  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile ,  peu  de  fel  :  le 
pourpier  cultivé  eft  le  plus  en  ufage  ;  on  employé  dans  la  Médecine  fa  tige  tendre ,  fes 
•îeui-lles,  fa  graine. 

Il  eft  propre  contre  les  vers ,  pour  adoucir  les  âcretez  de  la  poitrine ,  pour  purifier 
le  fang ,  pour  le  fcorbut. 

Portulaca  ,  a  portida  ,  petite  porte ,  parce  qu'on  a  trouvé  quelque  reffemblance  dans 
la  figure  de  la  feuille  de  cette  plante  avec  une  petite  porte. 

Qiiclques-  uns  appellent  le  pourpier  Porccllana ,  aporco ,  porc ,  parce  que  les  cochons 
aiment  cette  herbe. 
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Totttmogem rotundifolmm.  C.B.  Pic. 
Tourncfoit. 

lontalis  major  Utifolia  vulgms.  Park. 
Potamogeton.  Raii  hill. 


Potamogeton  roîundiorc folio.  J.  B. 
Potamogeton  latifoliiitn.  Ger. 
Fontdis  Jive Potamogeton.  Dod, • 
En  François  j  £fi  d'eau. 
Eft  une  plante  aquacic]Lie  qui  pouflfe  ploaficurs  tiges  longues ,  gicles ,  rondes ,  nouées ,  Epi  d'éau, 
rameufes  :  Tes  feuilles  qui  naiffent  dans  l'eau  font  longues ,  étroites  comme  celles  du 
Gramen  •,  mais  quand  la  plante  a  crûaflez  pour  furpafler  l'eau ,  elles  deviennent  larges 
comme  celles  du  Plantain  ,  de  figure  prcfque  ovale,  pointues,  neiveufes,  de  couleur 
Terte-pàle  luifante  ,  nageant  fur  la  fuperficic  de  l'eau  comme  celles  du  Nénuphar,  atta- 
chées à  des  queues  longues  :  il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  des  pédicules  qui  loutiennent 
des  épis  de  fleurs  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  de  couleur  rougeâtie  eu  purpu- 
rine -,  ces  épis  font  accompagnez  de  feuilles  oppolées  ou  placées  deux  à  deux  vis-à-vis 
l'une  de  l'autre  :  quand  ces  Heurs  font  tombées,  il  leur  (uccededescapfulcs  ramaflées  • 
quatre  à  quatre  en  manière  de  tête-,  ces  capfules  font  oblongues ,  aflez  grandes ,  poin- 
tues par  un  bout ,  dures ,  rougeâtres,  remplies  d'une  graine  blanche,  ies  racines  (onr 
groflTes ,  rondes ,  nouées ,  blanches,  rampantes,  &  s'étendant  dans  la  tetre  profondé- 
ment fous  les  eaux ,  '^arnies  de  fibres  déliées.  Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  dans  les 
crantas  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  médiocrement  de  l'huile  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  rafrakhiifante ,  condcnfante ,  aftringente  ,  propre  pour  la  dyflenterie ,  étant      Vertus, 
prife  en  décoétion  ;  on  l'employé  aulfi  extérieurement  pour  les  dartres  (Sj  pour  les  au- 
tres démangeaifons  de  la  peau. 

Potamogeton ,  ex  'TtoTo.fjuii  s  fl'ivm ,  &  y<imi  i  victnus ,  comme  qui  diroit  Plar.te  qui     Etimdc— 
mit  proche  des  rivières  ou  aux  lieux  aquatiques.  ê'*^" 

J'ontalis , parce  qu'elle  croît  auiïï  proche  des  fontaines.  • 

POTENTIEL  A. 


PotemilU.  Park,  C.  Bauhin. 
Potentilla  ,Jive  jirgentina.  J.  B. 
Pentaphjlloides  argenteum  aUtum  ,feu 
Potentilla.  Pit.  Tournef. 


Argentina.  Dod.  Lob,  Ger- 
Anjerina.  Trag.  Tab. 
Pentaphjlloides  Argentina  dicta.  Raiihift.  ■ 
En  françois,  Argentine. 

Eft  une  efpece  dePentaphylloïde,  on  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  Argencint,- 
approchantes  de  celles  de  l'Aigremoine ,  rangées  le  long  d'un  nerf  par  paires ,  dentelées 
en  leurs  bords,  unies  Se  vertes  par-deffus,  garnies  par-deflbus  de  petits  poils  blancs 
argentins  -,  il  naît  aullî  entre  ces  feuilles  d'autres  très-petites  feuilles  de  la  même  figure  : 
çUe  jette  encore  de  fa  racine  de  petites  tiges  nues  qui  fe  répandent  fur  la  terre  comme 
celles  du  Fraifier,  qui  s'y  attachent  &  qui  y  prennent  racine,  puis  elles  portent  des 
feuilles:  fes  fleurs  naiflentfur  d'autres  petites  tiges  velues  qui  s'élèvent  d'entre  les  feuil- 
les i  ces  fleurs  (ont  aflez  grandes ,  &  tout-à-fait  femblables  à  celles  de  la  Quintefeuilie , 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  arrondies ,  jaunes,  difpofées  en  rofe  ,  ayant  plu- 
fieurs  étamines  au  milieu  :  il  leur  fuccede  un  fruit  prefque  rond ,  compofé  de  plufieurs 
/emences  ramaffées  en  manière  de  tête ,  envelopées  par  le  calice  de  la  fleur  :  fa  racine 
eft  longue  &  menue.  Cette  plante  croît  aux  lieux  herbeux ,  dans  les  ptez,  contre  les 
hayes ,  fur  les  chemins  -,  elle  fleurit  en  été  ,  fans  odeur  ni  fans  goût  apparent  ;  elle  con- 
tient beaucoup  de  phlegme  ,  médiocrement  du  fel  &  de  l'huile. 

Elle  eft  aftringente ,  rafraîchiflante  ,  déterfive  .  prtjpre  pour  les  hémorraqies ,  pour     VtrtJî, 
les  cours  de  ventre,  pour  la  pierre  ;  elle  adoucit  la  douleur  des  dents ,  ellc^eft  vulné- 
siice. 


Ëtimolo- 


JBarbe- 
Henard, 


'Vertus. 


■Mater 
fmxmgdi. 

Trois  ef- 
;peces  de 
Pi-alius. 


Dofe, 
.Eç-imolo- 
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potentilla,À  potentta,  puiffanccon  a  donné  ce  nom  à  l'Argentine, à  caufcdefec 
grandes  vertus. 

Pentaphylloides,  à  Pentaphjllo ,  Quintefeuille ,  à  caufe  que  cette  plante  a  beaucoup  de 
rapport  avec  la  Quintefeuille. 

Argent'ma , ab  argento ,  argent,  parce  que  le  Soleil  donnant  furies  feuilles  de  cette 
plante ,  en  fait  patoître  le  deflbus  blanc  S<.  refplendifTant  comme  de  l'argent. 

AnfennA,ab  anfere,  ua  oye ,  parce  que  les  oycs  aiment  beaucoup  l'Argentine. 

P  O  T  E  R  I  U  M. 

•Pfltm«»/.Matth.Caft.'Lugd.Tab.Ger.  Tragacamba  Affinis  Unuginofa  ,Jîve  Pote- 

Tragacantha  altéra ,  Poterium  forte.  Cluf.  r'mn.  C.B. 

J.  B.  Pit.Tournef.  Raii  hill.  Spina  h'irci  m'mor.  Ger. 

Tragacantha  granatenjts  foliis  incanis  de-  Tragacantha  altéra  ,  feu  m'mor  Potenott 

ciduis, flore albo.  Motif.  forte  Diofcoridis.Patk. 

En  franqois,  Barbe- Jienard. 

Efl  une  plante  qui  s'élève  en  fous-arbrifleau ,  &.qui  reffemble  à  la  plante  d'où  fort  It, 
('omme  Adraganth ,  &  qui  en  eft  une  efpece  :  il  pouffe  beaucoup  de  rameaux  longs  en- 
viron d'un  pied,  flexibles,  grêles,  fe  répendant  en  large  ,  blanchâtres  pendant  qu'ils 
font  encore  tendres,  lanugineux  ,  garnis  de  plulîeurs  épines  longues,  blanchâtres, 
qui  font  les  côtes  des  anciennes  feuilles  :  fes  feuilles  font  fort  petites ,  rondes  ,  blanches , 
lanugineuses-,  elles  naiflent  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  un  piquant  :  fes  fleurs 
font  légumineufes ,  blanches ,  foutenues  chacune  par  fon  calice  fait  en  cornet  dentelé  -: 
quand  cette  Heur  eft  paflée  ,  il  lui  fuccede  une  gomTe  divifée  félon  fa  longueur  en  deux 
loges  remplies  de  quelques  lemences  qui  ont  ordinairement  la  figure  d'un  petit  rein  : 
fa'iacine  eft  longue  ,  branchue ,  pliante,  couverte  d'une  écorce  noire  ,  blanche  eR  de- 
dans ,  fongueufe  ,  gommeufe ,  douçâtre  au  goût.  Cette  plante  naît  en  Candie  Se  en  Efpa- 
one ,  aux  lieux  montagneux ,  fecs ,  arides ,  incultes. 

Sa  racine  eft  propre  àconfoliderj  à  aglutiner-,  on  s'en  fcrt  extérieurement  &  inté- 
rieurement. 

P  R  A  S  I  U  S. 

Prajtiis ,  Prafflus ,  Prajitis ,  eft  une  pierre  prétieufe  de  couleur  de  porreau ,  luifante  i 
mais  peu  refplendiftante  ,  que  quelques-uns  appellent  yl/<2rer/?«<»n2^rfi^  parce  qu'elle 
renferme  prefque  toujoxirs  de  l'émeraude. 

■Il  y  a  rroue/Z'ffeidePrafius;  une  qui  eft  verte  partout,  ime  autre  qui  eft  marquetée 
de  petites  taches  rouges ,  &c  une  autre  qui  a  quelques  petites  rayes  blanches  :  les  unes  8c 
les  autres  fe  trouvent  aux  Indes  Orientales  &  Occidentales,  en  Bohême  ,  &  en  plu- 
Tieurs  autres  lieux.  Cette  pierre  n'eft  pas  d'une  grande  valeur  chcE  les  Lapidaires. 

Elle  eft  cftimée  comme  l'émeraude ,  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  èc  pour  fortifier 
le  cœur  -,  mais  on  ne  doit  attendre  de  l'une  ni  de  l'autre  qu'un  eftet  alkaliii ,  étant  bien 
broyée  &c  pulvérifée:  on  en  peut  donner  pour  arrêter  les  cours  de  ventte  &  les  hémor- 
ragies -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  Jufqu'à  deux  :  on  peut  aufli  s'en  fervir  exté- 
•irieurement ,  pour  détcrger  &  deftécher  les  playes. 

Prajtus ,  à  zsfâ.ani  ,porrum ,  parce  que  cette  pierre  a  la  couleur  du  porreaiu 

P  R  I  M  U  L  A       V  E  R  I  S. 

primuia  v.eris  odorata ,  flore  ltueti.Jîmplki.  I       Primtilaverismajor.Ger, 
Jx  B«  Pic  Tournef.  J      Fr'mulapratenJîs.'Loh. 

,  VeïlAfc'^ 
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ycïbafculumpratenfe odoratuDi.C.h.         I       rArabjîs  vuloaris  prateii/î's,  fore  f.avo 
Herba  Puralfjîs.  Brurnf.  Caft.  dek.  j  Jîmplici  odorato.  park.  Parad.  Raii  hill. 

En  François ,  Primevère.   Pr'mierole.  Coucou. 

Efl;  une  plante  qui  poufle  au  commencement  du  printems  des  feuilles  oblongues.  Primevère, 
larges ,  ridées,  fe  répandant  à  terre  :  il  sV'leve  d'entr'clles  une  ou  pluficurs  tiges  à  la 
hauteur  de  la  main  ou  un  peu  plus  hautes ,  rondes ,  un  peu  velues ,  nues  ou  fans  feuil- 
les ,  portant  en  leurs  fommets  des  bouquets  de  Heurs  (impies ,  mais  belles ,  jaunes ,  odo- 
rantes ,  formées  en  tuyaux  éva(ez  en  leur  partie  fupéricure  :  quand  ces  fleurs  font  paf- 
fées ,  il  paroît  en  leur  place  des  fruits  ou  coques  ovales  qui  renferment  des  femences 
rondes,  noires,  menues:  fa  racine  eft  affez  grofle ,  e'cailleufe ,  rougeâtre,  d'un  goût 
aftringent ,  d'une  odeur  agréable ,  aromatique ,  garnie  de  longues  fibres  blanches.  Cette 
plante  croit  dans  les  champs,  dans  les  prez  ,  dans  les  bois ,  proche  des  ruiffeaux  :  fon 
goût  eft  un  peu  acre  &  amer.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflenticl,  d'huile  &;  de 
phlegme. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  les  nerfs ,  les  jointures ,  pour  les  rhum-a-      Vertur, 
tifmes ,  pour  la  paralyfie ,  étant  donnée  intérieurement  &  appliquée  extérieurement. 

On  a  donné  le  nom  de  PrimuU  veris  à  cette  plante ,  à  caule  qu'elle  fleurit  une  des     Ecimolo- 
premieres  du  printems.  gie. 

PROPOLIS.       ^ 

Propolis  efl:  une  cire  vierge,  on  une  manière  de  maftic  rougeâtreou  jaune,  que  les  Cire  vierge 
abeilles  compofent,  &  dont  elles  enduifent  iSt  bouchent  les  fentes  &  les  tious  de  leurs 
ruches ,  comme  pour  empêcher  l'air  &  le  froid  d'y  entrer.  Cette  matière  eft  friable ,  3c 
elle  a  une  odeur  approchante  de  celle  des  bourgeons  du  Peuplier;  elle  contient  un  peu 
de  fel  volatil  acide,  C<  beaucoup  d'huile. 

Elle  eft  digeftive  ,  atténuante ,  réfolutive  ;  on  s'en  ferr  pour  faire  percer  les  abfcès ,     Vertu», 
pour  attirer  les  éclats  du  fer  qui  font  entrez  dans  la  chair ,  pour  les  ulcères  mahns  :  on 
en  mêle  dans  les  onguens  &  dans  les  emplâtres  ;  on  en  fait  aulîl  recevoir  la  vapeur  pen- 
dant qu'on  la  chiuffe  fur  le  feu ,  pour  la  toux  invétérée  -,  elle  l'adoucit  Se  la  calme. 

P  R  U  N  U  M. 
Pruntim ,  en  François ,  Prune ,  eft  un  fruit  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces ,  qui  pren-      Prune, 
nent  leurs  difïérences  des  lieux  où  elles  nailTent ,  de  leur  figure,  de  leur  grofleur,  de 
leur  couleur ,  de  leur  goiit  -,  elles  font  toutes  affez  connues.  Je  ne  parlerai  ici  que  des 
Prunes  de  Damas  noir ,  lefquelles  nous  employons  dans  la  Médecine  :  on  les  appelle  en 
latin , 

Fruna  parva  dulcia  atrocucrtilea.  C.  B.     [     Prima  Damafcenanofiratia>  Bellon. 

Elles  font  de  groffeur  médiocre,  rondes,  charnues,  couvertes  d'une  peau  noire  •,      Prun« 
kur  chair  eft  rougeàrre,  fucculente ,  n'adhérant  point  au  noyau,  d'une  odeur  affez  ûeDam»! 
bonne  ,  d'un  goût  doux  &  agréable  :  leur  noyau  efl  périr,  oblong,  ligneux ,  Se  très-dur  -, 
il  renferme  une  petite  amande  prefque  ronde  ou  ovale,  d'un  goût  agréable  tirant  fur 
l'amer  :  ces  prunes  croiflent  fur  une  efpece  de  Prunier  de  hauteur  &  de  groifeur  médio- 
cre,  lequel  on  appelle  en  latin. 

Prunus  fativa  ,frunu  parvo ,  dulci,atroCicruUo.  En  françois ,  Prunier  de  Damas  noir. 

Ses  feuilles  font  oblongues ,  arrondies ,  afiez  larges ,  le'gérement  dentelées  en  leurs  Prunier 
bords  -,  fa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche  :  on  cultive  cet  de  Damai 
arbre  dans  les  jardms.  noir. 
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Les  Prunes  de  Damas  miiriffen:  vers  l'auromne  ;  elles  doivent  être  choifies  aiTcz: 
groiTes ,  bien  nourries ,  mûres  ,  nouvellement  cueillies ,  d'.un  goût  &  d'une  odeur  agréa- 
ble ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile,  ôcdu  fel  efTentiel.  On  fait  fe'- 
cher  au  four  une  grande  quantité  de  ces  Prunes  dans  la  Touraine  &  vers  Bourdeaux ,  ôc 
on  les  diftribue  en  hyver  par  toute  la  France  i  c'eft  ce  qu'on  a^y^eWe  petits  Fruneaiix  :  il 
Pruneaux.    f^LH  les  choiilr  nouveaux ,  charnus  ,  moelleux ,  mollets ,  de  bon  goût. 
Vertus.        Les  Prunes  de  Damas  re'centes  ou  féches  font  humedantes  ,  émollientes,  laxatives, 
étant  priles  en  décoétion  ou  en  fubftance. 
Gomme  de       On  trouve  fouvent  fur  les  Primes ,  de  quelque  efpece  qu'elles  foienr,  une  gomme, 
blanche,  luifante,  tranfparentc,  qu'on  appelle  Gomme  de  Prunier;  les  Marchands  en 
raêlentfouvent  parmi  la  gomme  Arabique ,  à  qui  elle  reflemble  beaucoup  en  couleur  ôc 
en  vertus. 

Elle  eft  propre  pour  la  pierre,  pour  la  colique  néphrétique,  pour  humeârer la por» 
rrine  ,  pour  exciter  le  crachat ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  mucilage. 

On  employé  aulîi  cette  gomme  pour  frifer  les  cheveux. 

On  a  nommé  cette  efpece  de  Prune  Prima  Damafcena,  parce  que  les  premières  furcnç- 
apportées  de  Damas  ville  capitale  de  Syrie. 

PRUNUS       SYLVESTRIS. 

Prunus  fylvejlrh..  C.  B.  Ger.  J.  B.  Dod.  1       Prunus  fylveftris  vtilgms.  Trag.. 
Park.  Raiihill:.f>it.  Tournef.  |       Spnus ,  '^'ngAio. 

En  françois ,  Prunier  fauvAge ,  ou  Priiv.eUier. 

Eft  un  petit  arbre,  ou  un  arbrififeau  épineux  :  fou  écorce  eft  grife  ,  tirant  fur  le  pur- 
purin :  fes  Heurs  naiflent  devant.les  feuilles ,  petites ,  blanches  comme  de  la  neige ,  ten- 
dres, ameres ,  compolées  chacune  de  cinq  feuilles  &  de  quelques  étamines  au  milieu: 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Prunier  cultivé,  mais  beaucoup  plus  petites  &c 
plus  dures ,  d'un  goût  aitringent  :  quand  ces  fleurs  font  paftées ,  il  leur  fuccede  des  pe- 
tites prunes  groffes  comme  un  grosgrainderaifin,pre(que  rondes  ou  ovales,  de  cou- 
leur noire  tirant  fur  le  bleu  -,  on  les  appelle  Prunelles  ;  leur  chair  eft  dure ,  verdâtre,  d'un 
ooût  ftiptique  ou  acerbe  ;  elles  renferment  un  noyau  gros  comme  celui  d'une  cerife  ,. 
ovale  ou  un  peu  oblongifa  racine  eftligneufe  ,  noirâtre,  fe  répandant  de  tous  cotez,. 
Cet  arbre  croit  communément  dans  les  hayes ,  dans  les  champs ,  dans  les  lieux  incultes  ; 
il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eftentiel. 

Son  bois ,  (es  feuilles  &  fon  fruit  font  fort  aftringens ,  propres  pour  la  dyffenterie  & 
pour  les  autres  cours  de  ventre  ^  on  écrafe  les  prunelles ,  on  en  tire  le  fuc  par  expreftîonj. 
&  l'on  fait  épaiflir  ce  fuc  fur  un  petit  feu  jufqu'à  ce  qu'il  foit  dur  comme  du  fuc  de  ré- 
gliiTe  •■,  c'eft  cet  extrait  qu'on  appelle  Acacia  nofiras ,  ou  Acacia  Germanica ,  &  qu'on  3. 
voulu  fubftituer  au  véritable  Acacia  d'Egypte ,  quand  il  eft  rare. 

L'Acacia  noftras  doit  être  bien  féché ,  noir ,  reffcmblant  aflez  au  fuc  de  régliffe  qu'on 
débite  chez  les  Droguiftes ,  d'un  goût  fort  aftringcnt ,  aigrelets 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  les  cours  de  ventre ,  le  vomiffement,  poUe 
réfifter  au  venin  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  une  dragme.. 

Prunus  vient  du  grec  ©^s/yn ,  qtii  /îgnifie  la  mêm.e  choie, 

PSEUDOACACIA. 

Jrbor  Jîliquofa  Virginenjis  fpmfa  locus    j       Pfeiidoac acia  vulgaris.  Pi  t.  Tourner; 
nofîratibus  diiia.  Park.  Th..  j  En  françois ,  Ax:acia. 

Acacia,        Eft  un  gtand  arbre  qui  fait  préfentejncnt  utvdes  ornemens  les  plus  agréables  des  jatr 
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fins  par  l'étendue  &  la  beauté  de  fes  rameaux ,  par  la  bonne  odeur  de  Ces  fleurs,  Se  pac 
î'ismbre  qu'il  rend  ;  on  pourroit  l'appellcr  Gh~jrrl}j7.a  arborefccns  ■■,  car  il  ne  diffère  de 
la  rc"lifle  qu'en  ce  qu'il  eft  un  arbre,  &  la  réglifle  eft  une  herbe  :  fes  feuilles  loncob- 
longues ,  range'es  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  :  fes  fleurs  font 
belles,  longues,  légumineufcs ,  blanches ,  d'une  odeur  douce  &  fort  agréable:  lorf- 
qu'elles  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  goufles  aplaties ,  contenant  des  femences  for- 
mées en  petit  rein. 

On  tient  que  le  premier  Acacia  qui  ait  été  en  France ,  fut  apporte'  de  l'Amérique  par    Obferva- 
les  foins  de  M.  Robin  ,  au  Jardin  du  Roy  à  Paris ,  où  on  le  voit  encore  ,  gros  ,  grand  &  ^"^"* 
vigoureux  -,  on  l'appelle  par  cette  raifon  Acacia  Rvbini  :  c'eft  le  père  de  tous  les  autres      ^cacU 
Acacia  de  Paris.  ^  ^*^''*'- 

Ses  fleurs  font  c'mollientes,  Iaxatives,apcritivcs,  réfolutives.  Se  antihyftériques.  Vertus. 

Sa  racine  eftpedèorale. 

Pfeudoacacia ,  à  ^Cj^^i  falfiim ,  &  Acacia ,  comme  qui  diroit/rf«x  Acacia.  .  Etimolo- 

PSEUDOCORALLIUM. 

Pfeudocorallium ,  en  françoisj/^j»*:  Corail  ,tii  une  plante  de  mer  qui  naît  &  croît  Faujc 
comme  le  corail ,  fur  les  i?ochers ,  dans  la  mer.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efptces  :  les  uns  font  Corail, 
durs  comme  du  corail ,  mais  poreux,  de  couleur  cendrée,  divifez  en  plufieurs  branches 
parfemécs  de  verrues  &  de  vefllcules  -,  on  appelle  cette  efpece  Pfeudocorallium  verruca- 
rium>  Les  autres  font  informes ,  ne  pouffant  aucunes  branches ,  &  ayant  en  quelque  ma- 
nière la  figure  d'un  champignon ,  de  fubflance  poreufe,  légère  ,  facile  à  rompre ,  de 
couleur  cendrée,  couverts  ordinairement  d'une  croûte  blanche,  fpongieufe,  fans  goût, 
alkaline. 

Le  faux  corail  eft  employé  pour  nettoyer  les  dents  &  pour  les  fortifier.  Ufagt. 

PSEUDODICTAMNUS. 


PfeudodiBamnum.  Match.  Dod.  gai. 
r/eudodiitarmium  floribusverttctllatis.  Ad. 
lob. 


Pfeudodtcîamnus  verticillatus  inodorus. 
C.B.  Pir. Tourncfort. 

En  françois.  Faux  Diclamne. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  petites  tiges  menues,  nouées,  velues,  blan-  Faux  Di- 
châtres  ;  ies  feuilles  font  prefque  rondes ,  &  reffemblantes  en  quelque  manière  à  celles  ûamne, 
-du  Di6tamne  de  Crète  ,  revêtues  comme  elles  d'une  manière  de  laine  blanche  -.(es  fleurs 
font  en  geule  ,  verticillées,  ou  difpofées  par  anneaux  ou  étages  autour  des  tiges,  de 
couleur  purpurine  i  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  découpé  par  k  haut  en  deux  lèvres  :  il 
leur  fuccede ,  après  qu'elle/ font  tombées ,  des  femences  oblongues:  fa  racine  eft  me- 
tiue ,  ligneufc,  fibrée.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup 
d'huile ,  médiocrement  de  fel. 

Ses  feuilles  font  delTicatives  ,  &  douées  de  qualitez  approchantes  de  celles  du  véri-      Vertus, 
table  Didtamne,  mais  beaucoup  inférieures. 

Pfeudodiciamnus ,  à  .^iZSï>i ,  falfum ,  &  Diclamnus ,  comme  qui  diroit/4«x  Diiiamne.       Etimoio- 

PSITTACUS. 

PJtttacus, en  ftanqois yPerroguet^  Papegay ,  eft  un  oifeau  ordînairernent  auflî  gros  Perroquer. 
•u  un  peu  plus  gros  qu'une  Pie  ,  de  couleur  verte  ou  variée  :  fa  tête  eft  affcz  grofle  ;  (es 
yeux  font  grands  -,  fon  bec  eft  gros ,  fort ,  robufte  ,  recourbé  en  crochet  •,  fa  langue  eft 
large  :  fes  jambes  «font  courtes ,  &  Ces  pieds  grands ,  &  armez  d'ongles  crochus  &  forts 
comme  aux  oifeaux  de  proye:il  marche  lentement  :  fa  queue  eft  longue,  belle.  Cet 
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oifeau  naît  aux  Indes ,  en  Malabar ,  en  Java ,  en  Calecut ,  en  Ethyopie  :  il  y  en  a  de  pltr-i 
fieurs  efpeces ,  qui  différent  pat  leur  groffeur  ,  par  leurs  couleurs  :  on  les  tranfportent 
en  Europe,  ou  ils  vivent  auiîi  bien  que  dans  les  Indes  ;  on  les  nourrit  avec  des  grains  , 
des  fruits ,  du  pain  trempe'  dans  du  vin  :  ils  mangent  fort  aifément ,  parce  qu'ils  ont  la. 
mâchoire  fupérieure  mobile  Si  articulée  de  manière  que  quoique  la  mâchoire  inférieure 
foit  beaucoup  plus  courte  que  la  fupérieure ,  ils  peuvent  \x  faire  avancer  jufqu'au  bout 
du  crochet  de  cette  fupérieure.  Ils  font  difciplinables ,  &  on  leur  apprend  à  parler  Se  à 
chanter  fort  diftindement  ;  le  perfil  eft  un  poifon  pour  eux.  Les  Indiens  mangent  les 
perroquets  :  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &c  d'huile. 

Vertus,         Ils  font  propres  pour  l'épilephe  ,  étant  mangez  ou  pris  en  bouillon;  mais  on  ne  s'en 
fert  guéres  dans  la  Médecine. 

Sa  fiente  deffcchée  &  prife  en  poudre  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs  contre  les  coh- 

Dofe.        vulfions  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragme. 

EtimcJo-       On  croit  que  PJittacus  dérive  de  P/ittaces  ville  fameufe  fituée  vers  le  fleuve  Tigris. 
lies.  Perroquet  vient  de  Perret  ou  petit  Pierre  :  Pafegay ,  comme  qui  diroit  oifeau  digne  d'être 

fréfenté  au  Pape. 

PSYLLIUM.  «^ 

Pjjllium ,  en  françois ,  Herl/e  aux  puces ,  eft  une  plante  dont  il  y  Atrois  efpeces» 

La  première  eft  appellée  , 

Pfylliuvi  primum.  Ang.  I       PfylUum  Diofcoridtr,vel  Indicumcrenatiî 

Pfjliitim  Indtcum  foins  crenatis.  Parle       |.  fohis.  C.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  ronde ,  un  peu  rude ,  ligneufe  & 
rougeâtre  vers  fa  racine ,  di  vifée  en  beaucoup  de  petits  rameaux  :  fes  feuilles  font  oblon- 
gues ,  étroites ,  pointues ,  velues ,  crénelées ,  nerveufes ,  &  un  peu  dentelées  :  fes  fom- 
mitez  portent  de  petites  têtes  ou  épis  courts,  aufquels  font  attachées  de  petites  fleurs  la- 
nugineufes  j  d'un  jaune  pâle  luilanf,  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en  haut  „, 
&•  découpé  en  quatre  parties  :  quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit 
ou  une  coque  membrancufe  qui  renferhie  des  femences  menues,  oblongues  ,  noirâtre^, 
lifles ,  douces  au  toucher ,  luifantes  &  reffemblantes  à  des  puces.  Sa  racine  eft  longue  ^ 
menue ,  fibrée. 

La  féconde  efpece  eft  appellée, 


Herbe  aux 
puces. 

Première 
«fptce. 


Seconde 
♦fpece. 


Pfjllium  alteriim.  Matth.  Caft.  Tab. 
PfjUium  tnajus  fupinum.  C.  B.  J.  B.  Pit. 
Tournef. 


Pfjllium  majus femper  virens.  Park. 
PfylliHm  femper  virens.  Lob.  Ger.  Raiî 
hift. 


Troifi^me 

cipece. 


Elle  pouffe  des  tiges  farmenteufes  ,  ligneufcs,  rameufes  ,  fe  couchant  à  terre,  fort 
chargées  de  feuilles  reflemblantes  à  celles  de  la  précédente,  d'un  afpeél  agréable,  mais 
velues,  d'un  verd  blanchâtre  :  fes  fleurs ,  fes  fruits  &  izs  femences  font  «omme  en  la 
précédente  efpece  :  fa  racine  eft  longue ,  ligneufe ,  dure ,  garnie  de  fibres. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée, 

Pfjllium  vulgare.  Park. 


Pfjllium  majus ereClum.Q-^'  J. B.  Pit. 
Tournef. 


Pfjllium  ,fîve  Pulicaris  herba.  Ger; 

Pulicaris  herba.  Lugd. 

Plantago  caultfera  Pfjllium  diâa.  Raii  h» 

Elle  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  droites,  rondes, 
velues ,  dures ,  rameufes ,  garnies  de  feuilles  oppofées  deux  à  deux ,  formées  à  peu  près 
comme  celles  de  l'Hyfope,  mais  plus  étroites,  velues ,  nerveufes  comme  celles  du 
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Plantain:  il  fort  des  ailTclles  de  ces  feuilles  des  pédicules  longs,  grêles,  portant  ea 
leurs  fommitez  des  e'pis  courts,  compolez  depluficurs  petites  fleurs  pales,  femblables  i 
celles  des  elpeces  pre'ccdentes  :  elles  (ont  audi  luivics  par  des  coques  mcmbraneufes  qui 
contiennent  des  femenccsfemblables  à  des  puces  :  fa  racine  efl:  annuelle,  iîmplc  ,  blan- 
che ,  garnie  de  fibres.  Cette  dernière  efpece  d'herbe  aux  puces  efl  la  plus  commune  ;  les 
fommitez  font  quelquefois  un  peu  gkuineufcs  au  toucher. 

Les  efpeces  de  P/jIltum  croillent  naturellement  aux  lieux  incultes ,  dans  les  champs  ^ 
aux  bords  des  vignobles ,  proche  de  la  mer  :  on  en  cultive  aulïï  en  plufieurs  lieux  pour 
en  avoir  iafemence  qui  efl  employée  dans  la  Médecine.  Semence 

Il  faut  la  choifir  récente ,  bien  nourrie ,  nette ,  douce  au  toucher  :  elle  contient  beau-  de  pfyHiuni; 
coup  d'huile  &  de  fel  volatil  &efl'entiel.  Ciioix. 

Elle  efl:mucilagineufe,déterfive,  laxative,  étant  prife  enpoudre  :  on  en  tire  un  mu-     y^.^.^^ 
ciïage  en  la  faifant  infufer  dans  de  l'eau  chaudement  ;  &  l'on  fe  fert  de  ce  mucilage  pour 
arrêter  le  crachement  de  fang  ,  la  dyflenterie ,  les  gonorrhées  :  on  en  fait  prendre  par  la 
bouche  ou  en  injeéfion. 

Pfylimm,  ^^|,ù^^c(,>/'«^«,P'■lce,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  une  figurée     Etlmoîc- 
unc  couleur  approchante  en  quelque  manière  de  celle  à^mc  puce.  gie^ 

P  T  A  R  M  1  C  A. 

Pf/trOTif^r.  Matth.Gefn.horr.  Ger.  1       Ptarmica  Yiilgaris,Jive  pratenjis.  Cluf,- 

Ftarmkavulgaïis.Va.ïk,  \  hift.  Lobel. 

Ptarmica  vulgar'ts ,  folio  longo  fcrrato ,  flore  1       Drncofylvejlris ,Jîve  Ptarm'ica.  Dod. 

aïbo.  y^.  Raiihift.  Pit.Tournef.  (       Diacunculus  pratenjis  ferrato  folio.  CB^ 

En  François ,  Herie  à  éternuer.^ 

Eft  une  plante  qui  croît  ordinairement  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  mais  qui  s'é-  Herbe  à' 
levé  quelquefois  jufqu'à  quatre  pieds  :  elle  poufleune  feule  tige  grêle  ,  ronde  ,  filtuleu-  cternuu-, 
fe,  aftez  ferme  ,  garnie  depuis  le  bas  juicju'en  haut  de  feuilles  longues  comme  celles  de 
l'Eftragon  ,  crénelées  tout  autour  de  dents  aiguës,  rudes,  découlent  verte-brune  ,  lui- 
fante  ,  d'un  goût  brûlant  femblable  à  celui  de  la  Pyrétre  :  le  haut  de  cette  tio-e  fe  divife 
en  quelques  rejettons  ou  petites  branches  qui  portent  en  leurs  fommets  des  fleurs  ra- 
diées ,  blanches,  difpofées  en  bouquets  fort  ferrez,  comme  celles  de  la  Millefeuille  , 
mais  plus  grandes  :  quand  ces  fleurs  font  pafl^ées ,  il  leur  fuccede  des  femences  menues  : 
fa  racine  eft  longue  &  filamenteufe.  Cette  plante  naît  aux  lieux  pierreux  ,  montagneux  , 
ombrageux ,  aux  bords  des  champs ,  dans  les  prez  :  elle  contient  beaucoup  de  feleflen- 
tiel  acre  &  de  l'huile. 

Elle  efl:  fternutatoire  étant  mifc  dans  le  nez  ,&  elle  fait  faliver  étant  mâchée  j  elle      Vtrc-jj, 
foulage  la  douleur  des  dents. 

Ptarmica ,  à  r^APiùc  ,flernutamentiim  ,  parce  que  cette  plante  fait  éternucr  quand  on      Etimclo- 
r.>et  dans  le  nez  une  de  Tes  feuilles.  gic 

P  U  F  F  I  N  U  S. 

Pitffinus ,  en  François ,  Afacreufe ,  eft  un  oifeau  de  mer ,  efpece  de  canard  fauvage  :  il  Macreufe». 
tft  gros  comme  un  canard  ordinaire ,  de  couleur  obfcure,&  quelquefois  toute  noire  :  il 
me  vole  qu'avec  peine  ;  mais  quand  il  veut  fortird'un  lieupromptement ,  il  fefoutient 
fut  l'extrémité  de  fes  aîles&defes  pieds,  &  il  court  de  cette  manière  à  la  furfacede  l'eau 
avec  beaucoup  de  légèreté  &  de  viteflfe:  il  fe  nourrit  d'alga  ,  d'infedies ,  de  coquillages. 
on  en  trouve  en  très-grande  quantité  en  Ecofle,en  Irlande,  &  dans  tout  le  pays  du 
I^otd  jufques  dans  leGioënlandj  nous  en  avons  aufliî  en  France.  Sa  chair  eft  eftimés 

X  X  X  X  iij 
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poiflon  -,  car  il  efl:  permis  d'en  manger  en  Carême  :  elle  eft  de  bon  goût ,  fcntant  le  poîf- 
ion  ;  mais  un  peu  dure&  coriafTe ,  principalement  quand  l'animal  eft  vieux  -,  c'eft  pour- 

Chcix.  quoy  l'on  doit  le  choifir  jeune  :  la  Macreu(é  contient  beaucoup  de  fel  yolatil  &  d'huilci 
elle  eft  fort  nourriflante  ,  on  n'en  fait  aucun  ufage  dans  la  Me'decine. 

Diab'e  de  Quelques-uns  ont  donné  le  nom  de  DtMe  de  mer  à  la  Macreufe ,  à  caufe  que  fes  plu- 
mes (ont  noires  ,  mais  on  a  donné  le  même  nom  à  un  autre  oifeau  maritime  de  la  même 
couleur. 

P  U  L  E  G  I  U  M. 
/■«/fjiaw,  en  ftançois  ,  Pott/iaf,  eftuneplantedont  ilya(/f«xefpccc». 

Premicre  La  pemierc  eft  appellée  , 


,mcr 


Pulegtum  laùfol'tum.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Pulegtum  regium.  Ad.  Lob.  Ger. 
Pulegium  viilgare.  Parle. 


dptce.  Pulegium.  J,  B.  Raii  hift. 

Pulegium  vulgatum.  Ang. 

Pulegium  fœm'ma.  Fuch.  in  icon. 

•Elle  pouffe  beaucoup  de  tiges  longues  de  près  d'un  pied  ,  quarrées,  velues  ,  les  unes 
élevées ,  les  autres  courbées ,  rampantes  à  terre  ,  &  y  prenant  racine  par  des  fibtiles  qui 
fortent  de  leurs  nœuds.  Ses  fetWes  font  prefque  rondes  comme  celles  de  la  Marjolaine, 
mais  plus  douces  au  toucher  ,  i<c  plus  noirâtres  :  il  fort  de  leurs  aiffelles  de  petites  bran- 
ches, ou  d'autres  petites  feuilles  très -menues  :  fes  rieurs  font  verticilléesoudilpofées 
par  anneaux  autour  des  tiges ,  de  couleur  bleuâtre  ou  purpurine ,  quelquefois  rougeâtre 
pale  ,  très-rarement  blanche.  Chacune  de  czs  Heurs  eft  en  gueule,  ou  en  un  tuyau  dé- 
coupé par  haut  en  deux  lèvres.  Quand  ces  flei'js  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  femen>- 
ces  menues  ;  fa  racine  eft  hbrée  :  toute  la  plante  a  une  odeur  forte ,  aromatique  &  agréa- 
ble, principalement  quand  elle  eft  en  fleur:  fon  goût  eft  acre  &4in  peu  bcûlanr. 

Seconde  ^^  féconde  efpece  eft  appellée , 

«Tpeoc.  Pulegium  anguflifolium.C.]i.'Pk.Touin.  [       Pulegium  alterum  foliisoblongis.  "Doà* 

Pulegium  ccrvinum.  Gefn.hort.  Eyftu        |       Pulegium  angufîifolium ,  Jive  ctrfinum,  ^ 
Pulegium  cervmum  angujiifoitum.  J.  -B.  I  Lob.  Park. 
Raii  hift.  | 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qiîe  fes  feuilles  font  oblongues ,  très-érroires ,  s.p* 
;prochantes  en  figure  de  celles  de  la  Centinode  ,  &  en  ce  que  fes  tiges  font  grêles ,  ron- 
des, rougeàtres. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiffenr  aux  lieux  marécageux  cultivez  ou  incultes  j  elles 
contiennent  beaucoup  d'huile  éxahe'e  &  de  fel  volatil. 
Tenus.         Le  PouHot  eft  apéritif ,  atténuant,  rélolutif,  carminatif,  propre  pour  lacoliquc, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  fortifier  le  cerveau. 
SUimolo-        Pulegium  vient  de  P«/f.v,  pucc^  car  on  dit  que  la  fumée  de  cette  plante  chaffe  les 
sic.  puces. 

Le  Pouliot  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Mente ,  dont  il  eft  une  efpece. 

P  U  L  E  X. 

Pucï.  Ptilex ,  en  françois  ,  Puce ,  eft  un  petit  infeâie  qui  incommode  tout  le  monde  ,  Si 

<iui  ne  paroît  bon  à  rienjon  le  connoît  affez  :  fa  figure,fa  groffeur  &  fa  couleur  appro- 
chent de  celles  de  la  graine  de  Pfjllium  ;  fa  tête  eft  petite, Ton  mufeau  eft  gros  &  pointu 
en  forme  de  trompe  :  il  pique  la  chair,  il  cnfucce  lefang,  &;ill'éjaculeauffî-tôtpar  le 
derrière  à  quelque  diftanccde  lui  ;  c'eft  d'où  viennent  les  taches  rouges  qu'il  laiffc/ur 
îapeauapcès  qu'il  l'a  mordue.  Il  cherche  les  lieux  chauds  j  c'eft  pourquoy  il  fe  tient 
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dans  les  habits ,  dans  les  chambres  :  il  cftdilîicilcà  attraper,  parce  qu'il  faute  avec  une 
glande  agiHté  ;  ce  faut  fe  fait  par  le  moyen  de  ics  jambes.  M.  Hook  Anglois  en  a  rc-  n 
marqué  lix  qui  ont  chacune  trois  jointures ,  dont  les  difpofîtions  font  toutes  différen-     '^'"^'"'I'"^' 
tes  ;  car  les  articles  des  deux  jambes  de  devant  entrent ,  &  s'enfoncent  entièrement  Pun 
dans  l'autre  ^  ceux  des  jambes  du  milieu  ont  leur  étendue  tout-à-fait  fcparce,  mais  les 
jambes  de  derrière  ont  leurs  articles  pliez  l'im  fur  l'autre  comme  la  jsmbe  &  la  cui(Te  dr 
l'homme  ;  quand  la  Puce  veut  fauter ,  elle  étend  en  même  tems  fcs  jambes ,  &  ces  diffé- 
rens  articles  venant  à  le  débander  enfemble  comme  autant  de  refforts ,  caufent  ce  faut  •• 
il  eft  admirable  qiac  des  refforts  fi  délicats  &  fi  fins  rendent  afTcz  de  qualité  élaltiquc 
pour  faire  fauter  la  puce  environ  deux  cent  fois  fa  hauteur  i  j'ai  vu  entre  les  mams  de 
Mademoifelle  Cuflbn  à  Paris ,  rue  faint  Jacques,  une  puce  de  médiocre  grofleur  ,  en-    p  • 
chaînée  à  un  petit  canon  d'argent  qu'elle  tra'inoit  :  ce  canon  étoit  long  comme  la  moi-  l^am^m^''' 
tié  de  l'ongle ,  gtos  commeun  fcrret  d'aiguillette ,  creux  ,  mais  pefant  foixante  ou  qua-  Canon.. 
rre- vingt  fois  plus  que  la  puce  :  il  etoit  (outenu  de  deux  petites  roues ,  &  il  avoir  cxa- 
éèement  la  figure  d'un  gros  canon  dont  on  fe  fert  à  la  guerre  :  on  y  mettoit  quelquefois! 
de  la  poudre  à  canon  ,  &  on  l'allumoit  lans  que  la  puce  en  parût  épouvantée  :  fa  Maî- 
trefTe  la  gardoit  dans  une  petite  boè'te  veloutée  qu'elle  portoit  dans  fa  poche  ,  &  elle  !a> 
nourriffoit  aifément  en  la  mettant  tous  les  jours  quelque  demi  quart  d'heure  (ur  fon  bras 
d'où  la  puce  fucçoit  quelque  goutte  de  fang  fans  fe  faire  prefque  fcntir  :  l'hyver  la  fit 
mourir  ,  quoiqu'elle  fût  gardée  bien  chaudement. 

On  chaffe  les  puces  &  on  les  tue  avec  les  onguens  mercuriels,  areclcfoufFre     Se 
avec  les  autres  drogues  dont  on  fe  fert  pour  guérir  la  gratelle. 

Fulex  à  pullo ,  noir ,  parce  que  la  puce  ell  noiiâtre.  p.^j^  , 

PULMO       MARINUS.  g^f- 

Poumorp 
•  marin. 
y  en  avoit  :  ce  qm  a  donne  lieu  à  taire  croire  que  ic  poumon  ma- 
rin étoit  animé ,  eft  qu'on  le  voyoit  remuer  &  s'agiter  dans  la  mer  à  peu  près  comme 
font  plufieurs  infedes  :  mais  ce  mouvement  n'eft  produit  que  par  l'eau  ,  qui  entrant 
dans  les  pores  de  cette  matietefongueufe,  &  faifant  quelque  effort  pour  en  forcir,  cn^ 
gonfle  les  parties  fuccelîîvement,  parce  qu'elle  y  fait  plufieurs  détours  avant  qu'elle  puif- 
fe  trouver  un  pafTage  libre  -,  la  même  chofe  arrive  à  l'éponge  &  à  plufieurs  autres  ma- 
tières femblabies. 

Le  poumon  marin  nage  fur  l'eau  ,  &  l'on  prétend  qu'il  préfage  la  tempête  :  ("a  cou-  Obferva. 
leur  eft  luifante  comme  du  cnftal ,  mêlée  de  bleu  ;  fa  fubftance  eft  C\  fragile  ,  qu'à  peine  ti»'". 
lé  peut-on  tirer  de  deffus  les  eaux  ;  elle  femble  être  ime  pituite  condenfée  ,  &  l'on  diroir 
que  ce  n'eft  qu'un  excrément  vifqueux  de  la  mer,  amafïé  &  endurci  par  le  Soleil  en  for- 
me de  poumon.  Quoiqu'il  en  foit,  c'eft  unphof'phore ,  car  il  éclaire  la  nuit  ;  &  fi  l'on 
en  frote  des  bâtons ,  ils  font  rendus  lumineux ,  &  ils  excitent  fur  la  peau  ,  quand  on  les 
touche  ,  une  démangeaifon  &  une  odeur  marine.  Le  poumon  marin  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  &  fixe,  &  d'huile. 

Il  eft  dépilatoire ,  c'eft-à-dire  qu'étant  appliqué  fur  la  chair  chevelue ,  il  en  enlevé  le     Verruj, 
poil  :  on  le  calcine  &l'on  en  fait  une  leftive  avec  beaucoup  d'eau  ,  laquelle  eft  propre  , 
étant  bûe ,  pour  la  pierre ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  faire  uriner. 
PULMONARIA. 

Pulmonaria  ,  en  François ,  Pulmonaire,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  «fpeccs  princi-  Pulmonai- 
fiks ,  une  à  feuilles  lar^s ,  &  l'autre  à  feuilles  étroites.  >«• 


Première 
«fpece. 


7i9         PU  TRAITF    UNIVERSEL 

La  première  eft  appelk'e, 
Fiilmonaria  macutofa.  Ger.  Raii  hifl:-        |       PitlmonaiiaSc  Pulvwnaits.Doi.z^^. 


Sjiuphjttan  maculofum ,  jîve  FulmoMriâ 
Lnifolu.  C.  B. 


Seconde 


Pulinonariit  latifolia  maculofa.  Park. 
Pidmonurta  Italorumad  Buglojfmn  accc- 
dciis.  J.  B.  Pic.  Tournef. 

Elle  croîr  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ;  elle  pouffe  une  ou  plufîeurs  tiges  angu- 
leufes ,  velues ,  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin,  reflcmblant  à  celles  de  la  Buglofe.  Ses 
feuilles  forcent  les  unes  de  ia.  racine  ,  e'parfes  &  couche'es  à  terre  :  les  aucres  embraffent 
leur  tige  ,  fans  queue  :  toutes  ces  feuilles  font  oblongues ,  larges ,  pointues ,  travetfées 
par  un  nerf  en  leur  longeur,  garnies  d'un  poil  molet  &  lanugineux  ,  &  marbrées  le  plus 
fouvent  de  taches  blanchâtres  :  ùs  fleurs  font  des  pccics  tuyaux  évafez  par  le  haut  en 
ballinets,  &  découpez  chacun  en  cinq  parties  ,decouleur  tantôc  purpurine  ,  tantôt  vio- 
lette ,  contenues  dans  un  calice  qui  efl  un  autre  cuy  au  dencelé.  Ces  fleurs  font  foutenues 
plufîeurs  enfenble  par  des  pédicules  courts ,  attachez  au  haut  des  tiges.  Lorfque  la  fleur 
eft  pallce  ,  il  lui  fuccede  quatre  (emences  prefque  rondes ,  enfermées  dans  le  calice  :  fa 
rjcineefl  fibrée  comme  celle  de  l'Ellébore,  mais  fes  fibres  font  plus  cpars,  &  quelque- 
fois plus  gros ,  d'un  goût  fort  vif^ueux. 

La  féconde  efpece  efl  appellée. 


Piilmondria  anguftifolia  ££ruleo  flore.  J. 
Bauh.  Pit.  Tournef. 

Puliiioiuria  angtifttfolix  i.  atit  5.  Cluf. 


Ger.  Raii  hift. 

Sympbyttim  maculofum  y  Jîve  Pulmenarut 
angjifitfoiki  Citrulea.  C.  B. 


Elle  diffère  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  étroites  &  prefque  fembla- 
bles  à  celles  de  la  Buglofe  fauvage  ,  mais  plus  molles ,  couvertes  de  poil ,  fans  queue. 
Ses  Heurs  font  au  commencement  purpurines ,  rougeâtres;  mais  quand  elles  font  bien 
épanouies,  elles  acquièrent  une  très-belle  couleur  bleue.  Sa  racine  confiile  en  des 
greffes  fibres  blanchâtres  au  commencement ,  mais  qui  noirciffent  en  vieilliffant ,  d'un 
coût  doux. 

L'une  &  l'autre Pûulmonaire  croiffent  dans  les  bois,  dans  les  vignobles,  aux  lieux 
ombrageux.  Leurs  feuilles  lont  ordinairement  maculées  ou  marbrées  détaches  blanches, 
mais  quelquefois  elles  ne  le  font  point;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'hui- 
le ,  peu  de  fel  effentiel. 
Vertus.         Elles  font  humedlantes ,  déterfîves,  confolidantes,  vulnéraires,  propres  pour  les 
maladies  du  poumon  &  de  la  poitrine  ,  pour  exciter  le  crachat  ;  on  en  fait  prendre  en 
décoélion ,  on  en  applicjue  aniîî  extérieurement. 
Etimolo-       Pulmonarli  à  pulmone ,  parce  qu'on  a  trouvé  quelque  reffemblance  «ntre  les  mar- 
;ie.  ques  qui  paroiflent  fur  cette  plante ,  avec  celles  qui  paroifTent  fur  les  poumons  ;  Se 

parce  que  la  Pulmonaire  eft  fort  bonne  &  fort  en  ufage  pour  les  maladies  du  poumon, 

PULMONARIA       ARBORE  A. 

*  Pulmonaria  arborea ,  en  françois.  Pulmonaire  de  Chêne ,  efl  une  efpece  de  Lichen 
donc  nous  avons  déjà  parlé,  de  même  que  du  Pulmonana  Gallorum ,  qui  eft  une  efpece 
de  Hieracium. 

PULSATILLA. 


Pulmoiiai- 
icde  chêne 


Pulfatilla.  Matth.  Gefn.hort.  Dod. 
PulfatilU  vulgaris.  Lob.  Ger. 


Pulfatilla  purpurea  uruleave.  J.  Baufe. 
Raii  hift, 

PulfatilU 
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PtdfatULt  folio  craffiorc  6-  majore  flore.  1       HirU  venu.  Trag.  Lon. 
C.  B..Pic.  Tounief.  I       Anémone  fjheftns.  Vuch. 

PidfAtilU  Dama.  Parfc.  .       |       Hcrùa  Sardoa.  Dod.  gai. 

En  François  ,  Coqitelourde. 

Efl  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  de'coupees  menu ,  velues ,  approchantes  de  cel-  Coque- 
les  du  Panais  lauvage  ,  très-âcres  &  brûlantes  au  goût ,  attache'es  à  des  côtes  longues ,  lourde, 
fort  velues ,  rougekres  en  bas.  Il  s'cleve  d'entr'elles  une  petite  tige  à  la  hauteur  d'en- 
virondemi  pied,  ronde,  creufe  ,  couverte  d'un  duvet  épais,  ne  portant  quetroisou 
quatre  feuilles  difpolces  en  collet  vers  fa  fommitc  ou  plus  haut  que  fa  moitié.  Son  fom- 
metfoutient  une  feule  fleur  à  fix  grandes  feuilles  oblongues ,  pointues,  difpofées  en 
rofe,  de  couleur  purpurine  ,  velues  en  dehors,  lans  poil  en  dedans ,  ayant  en  leur  mi- 
lieu un  piftile accompagne d'étamines  jaunes,  d'une oJeur  foible  qui  n'eft  point  defa- 
grcable.  Quand  cette  fleur  eftpafl'ée,  ce  piftiie  devient  un  fruit  formé  en  manière  de 
tête  arrondie,  chevelue  ,  compofée  de  plufieurs  gaines  qui  finillcnt  par  une  queue  bar- 
bue comme  une  plume ,  &  qui  ne  renferment  qu'une  fcmence  :  fa  racine  efl:  longue  & 
quelquefois  grofle  comme  le  doigt,  noire,  d'un  goût  un  peu  amer  &  acre.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  pierreux  &  incultes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  etTentiel  & 
d'huile. 

Elle  eft  détcrfive ,  réfolutive ,  propre  pour  la  gratelle ,  pour  incifer ,  pour  atténuer  les    Vertus. 
hiUTieurs ,  appliquée  extérieurement. 

PulfaûlLi  à  pulfare  ,  pouflcr ,  parce  que  cette  plante  croît  ordinairement  en  des  lieux     Ecimolo- 
élevez  ,  où  le  vent  poufle  fa  fleur  &:  l'agite  continuellement.  On  l'a  encore  appellée  par  g'e- 
la  même  raifon  Herba  venu. 

PULVIS       CORIARIUS. 

Pidvis cvrianus ,  en  françois ,  Tan,  eft  de  l'écorce  de  chêne  réduite  en  poudre  grof-      Tan. 
fiere  ;  les  Corroyeurs  s'en  fervent  pour  tanner  les  Cuirs.  Uiage. 

Elle  efl:  aftringente  ,  dellkative  ,  propre  pour  réfiiîerà  la  pourriture  :  on  l'employé  Vertus. 
pour  l'embaumement  des  corps  morts. 

P  U  M  E  X. 

Pnme-v ,  en  françois,  Pierre  ponce  ,  efl:  une  pierre  ou  une  terre  qui  a  été  calcinée  par  Pierre  pon- 
des feux  fouterrains,  &c  emportée  par  des  ouragans  clans  la  mer  où  elle  (e  trouve  nagean-  ce. 
te  :  il  y  en  a  de  pluheurselpeces ,  degrofl"es  ,de  petites,  de  rondes  ,  de  plates,  de  légères, 
depefantes,degri(es ,  de  blanches;  les  plus  efl:iméesfont  les  plus  grolfes  ,les  plus  lége-     Choix. 
re£,  les  plus  nettes  :  elles  doivent  être  poreufes,  Ipongieufes,  d'un  goût  falé  marécageux, 
remplies  de  petites  aiguilles. 

On  trouve  auflî  des  pierres  ponces  en  Sicile,  vers  le  Mont- Vefuve  d'où  elles  fontfor- 
ties ,  &  en  Allemagne  au  Gonflant  de  la  Mofelle  &  du  Rhin. 

Les  pierres  ponces  font  employées  par  les  Parcheminiers ,  par  les  Corroyeurs ,  par  les      uca^y?. 
Potiers  d'étain. 

Elles  font  alkalines  ,déterfives,  deflîcativcs  •,  on  s'en  fert  pour  les  vieux  ulcères,  pour     Vertus, 
les  maladies  des  yeux ,  pour  nettoyer  les  dents. 

Pumcx ,  qiiajt  fpnme.x  ^tfpuma,  écume ,  parce  que  cette  pierre  patoît  comme  une  écu-    Ecimolo- 
me  concrète.  gi-. 

P  U  N  I  C  A. 

Punka  malus ,  en  françois ,  Grenadier  ,  eft  un  arbriflTeau  dont  il  y  a  deux  cfpeccs ,  un  Grenadier. 
(iduvê  ou  domeftiqne ,  ôc  VdL-Mxçfauvjige. 

Y  y  y  y 
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Première 
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La  première  efl  appellée , 

MaU  Punie  a  fe  a  Gratuta.  Card»  i.a 


Diofc. 

Afalus  Granata.  RauwoIfF. 
Granata  five  f  unie  A.  Gci. 

Grenadier  cultivé. 


Ptinie.t  (]u<i  Malum  Cranatumfert.  Cxi. 
Pit.  Tourneh 

Malus  Pmiica.].  B.  Raii  liifL 
JLilus  Funica/anva.  C.  B.  Park. 

En  François , 

Ses  rameaux  font  menus ,  anguleux  ,  garnis  de  quelques  e'pines  -,  fon  c'corce  eft  rou- 
geâtre  ,  (es  feuilles  font  petites  ôc  reffemblantes  à  celles  du  grand  Mittc,  mais  moins 
pointues ,  attachées  par  des  queues  ,  rougeâtres ,  d'une  odeur  allez  forte  quand  elles 
font  écrafées  ;  fa  Heur  eft  grande ,  belle,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin,  com- 
pofe'e  de  plulîeurs  feuilles  difpofe'es  en  rofe  dans  les  échancrures  du  calice ,  repréfentant 
comme  un  petit  panier  de  Heurs  :  ce  calice  eft  oblong  ,  dur ,  purpurin,  large  par  haut  ,>. 
&  ayant  en  quelque  manière  la  figure  d'une  cloche  :  on  l'appelle  Cjtinus;  fon  fond  de- 
vient un  fruit  après  que  la  Heur  eft  tombe'e  j  ce  fruit  eft  une  grofle  pomme  ronde», 
garnie  d'une  couronne  formée  par  les  découpures  du  haut  du  calice  ;  fon  écorce  eft  dure 
comme  du  cuir  ,  de  couleur  purpurine ,  obfcure  en  dehors ,  jaune  en  dedans  :  cette  pora-^ 
rae  eft  appellée  en  latin  , 

Malum  Puuieum  ,  feu  Granamm  ,  en  François ,  Grenade. . 

Elle  eftdivilée  intérieurement  en  pluficurs  loges  remplies  de  grains  entaflez  les 
uns  fur  les  autres ,  de  belle  couleur  rouge ,  pleins  d'un  fuc  très-agréable  au  goût , . 
&  renfermant  chacun  en  fon  milieu  une  lemence  oblongue,  ie  plus  fouvent  irréguliere,, 
jaunâtre. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Grenades  qui  différent  par  leur  goût ,  les  unes  font  aims ,  les  au- 
tres douces ,  &c  les  autres  d'un  goût  qui  tient  le  tiiilieu  entre  aigre  ik  doux  ,  on  l'appelle 
vineux:  les  premières  font  nommées  Gni?wf4  aeida;  les  fécondes,  Granata  dulàa ,  les 
troi  (îémes ,  Granata  acido  dalcia ,  feu  vinoft. 

On  cultive  les  Grenadiers  dans  les  jardins  ,  &  particulièrement  aux  pays  chauds  ^ 
comme  en  Efpagne  ,  en  Italie. 

*  A  ces  efpeces  de  Grenadiers  cultivez  on  peut  ajouter  les  Grenadiers  à  fleurs  dou- 
bles que  l'on  élevé  dans  les  Jardins  aux  pays  froids ,  &  dont  les  fleurs  durent  long-tems,»- 
Elles  s'employent  en  Pharmacie  fous  le  nom  de  Balauftes,  Edaupa. 

La  féconde  efpece  eft  appellée  , 

Â(falus  Punie  a  agreflis.  J.  B.  Raii  hift. 
Pomum  Granatum  fjlveflre ,  ctijus  fiorei 
Balaufiia.  Anguil. 


Punica  fylvefiris.  Cord.   hift.  Pit. 
Tournefort. 


Malus  Punica  fjlveflris.  C.  B. 

En  françois ,  Grenadier  fauvage. 

C'eft  un  arbri/Teau  femblable  au  précédent ,  mais  il  eft  plus  rude  &  plus  épineux  î 
on  en  ramafle  les  fleurs  quand  elles  font  en  leur  vigueur  -,  c'eft  ce  qu'on  appelle  Ba- 
laufiia ,  &  en  françois ,  Balauftes  ;  on  les  fait  fécher  pour  les  garder  :  celles  qu'on  vend 
chez  les  Droguiftes  viennent  du  Levant.  Le  Grenadier  lauvage  croît  par  tout  dans  les 
pays  chauds.  La  Grenade  contient  beaucoup  de  phlcgme  ,  d'huile  ôc  de  fel  effentiel  on 
acide. 

Les  Balauftes  ou  fleurs  du  Grenadier  doivent  être  choifles  nouvelles ,  grandes  ,  belles, 
Balauftes.  bien  fleuries  ,  hautes  en  couleur,  ou  d'un  rouge  purpurin  ;  elles  contiaincnt  beaucoup 
d*huile  &  du  fel  effentiel. 


Grenadier 
fhuvage. 
Balauftes. 


Choix    des 
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Elles  font  propres  pour  la  dyflenterie ,  pour  la  lienteiie ,  pour  la  diarrhée  ,  pour  les     Vertus, 
hernies ,  pour  arrécer  les  gonorrhe'es ,  pour  les  cracliemens  de  lang. 

L'ecorce  de  la  Grenade  eft  appellee  en  latin  Jfalicorium ,  comme  qui  dkok  ciiirde    Ecorcc  de 
■pomme, ^aice  que  cette  écotce  e(t  dure  comme  du  cuir  :  on  la  nomme  auffi  Sulmm,(j{^oi ,  ^''"■'^"^• 
À  Stdone  ^i^)-»,  parce  qu'on  en  retiroit  beaucoup  autrefois  des  champs  Sidcniens.  On 
doit  la  choifir  nouvelle  ,  bien  ie'chée  fans  être  moiiîe ,  affez  haute  en  couleur ,  d'un  goiit    Clioix. 
aftringent  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  effentiel  :  elle  a  les  mêmes  vertus 
que  la  fleur  de  Grenade. 

Le  fuc  de  la  Grenade  aigre  eft  plus  cftime'e  en  Me'decine  que  celui  des  autres  Grena-      Suc. 
des-,  on  s'en  fert  pour  fortifier  le  cœur,  pour  arrêter  le  vomi  flemeni  (Scies  cours  de    Vertus, 
ventre,  pour  précipiter  la  bile  ;  on  fait  fuccer  au  malade  les  grains  de  Grenade. 

*   Lefjrop  de  Grenade  nous  vient  de  Montpellier  ;  il  cft  cordial  &  aftringent.  Syrop. 

La  femciice  de  la  Grenade  eft  aftringente  -,  on  l'employé  dans  les  injediuns.  fi^mence. 

On  trouve  dans  la  mer  une  figure  de  pomme  dure  pe'trifiée  qui  naît  contre  les  ro-      Grenade 
chers  ;  elle  reffemble  en  fa  forme  &  en  fa  couleur  à  la  Grenade  -,  on  l'appelle  Grenade  de  de  mer. 
vier. 

Puràca ,  à  puniceo  colore ,  car  la  fleur  &  le  fruit  du  Grenadier  ont  une  couleur  rouge.      Ecimola- 

Granatum,  àgraitis ,  parce  que  ce  fruit  eft  rempli  de  grains  •,  ou  bien  Granattim ,  Gre-  g'^  • 
nade,  parce  qu'il  croît  beaucoup  de  Grenadiers  au  Royaume  de  Grenade  en  Elpagne. 

P  U  R  E  T  T  A. 

Peiretta ,  en  François ,  Turctte,  eft  une  poudre  magnétique  plus  pefantc  que  le  fable ,    p-arette. 
noire ,  brillante ,  qu'on  trouve  au  bord  de  la  mer  en  un  lieu  lec  nommé  Mortuo ,  qui  eft 
à  quelque  diftance  de  la  ville  de  Gènes;  on  la  fépare  facilement  d'avec  un  fable  de  la 
même  couleur ,  mais  plus  léger ,  qui  l'accompagne  toujours  ,  par  le  moyen  de  la  pointe 
d'une  lame  de  couteau  aymantéc  qu'on  y  applique  :  elle  paroît  peu  de  tcms  après  quel- 
que grande  tempête ,  ou  une  agitation  extraordinaire  des  eaux  de  la  mer  ;  on  s'en  fert    Ufage. 
pour  mettre  fur  le  papier  où  l'on  écrit.  Cette  poudre  a  paru  à  M.  Joblot  qui  l'a  éxa-     Obferva- 
minéefur  les  lieux  avec  un  miciofcopc, très-inégale  en  fes  parties ;&  quoiqu'elle  loit  tion» 
fort  dure  ,  elle  s'écrale  entre  deux  inftrumens  d'acier  trempez  ;  &  étant  ainfi  fubtilifée, 
£  l'on  la  met  fur  un  carton  fin  ,&  qu'on  promené  par-deflbus  une  pierre  d'aymant, 
cette  pierre  fera  mouvoir  la  pouire  comme  fi  c'étoit  de  la  limaille  de  fer  ou  d'acier.  La 
poudre  purette  fortant  de  la  mer  ne  noircit  point  les  doigts  -,  mais  étant  écralée  comme 
il  a  été  dit ,  elle  les  noircit  :  elle  ne  rouille  ni  dans  l'eau  douce,ni  dans  l'eau  de  la  mer, 
ni  dans  l'urine  ,  ni  dans  les  liqueurs  acides  ;  l'eau-forte  même  qui  diflbut  le  fer  &  l'a- 
cier ,  ne  produit  fur  elle  aucun  eft^et  perceptible  ;  elle  ne  pétille  point  étant  jettée  fur  la 
flamme  d'une  chandelle,  comme  fait  la  limaille  de  fer.  Ces  expériences  ont  fait  con- 
clure à  M.  Joblot  que  cette  poudre  n'cft  ni  fer,  ni  acier ,  ni  mâche-fer,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  crû. 

On  objedte  à  M.  Joblot  que  fi  cette  poudre  étoit  de  l'aymant ,  elle  s'attacheroit  au  Objeaioa. 
fer  qui  n'eft  point  ay  mante ,  comme  on  voit  que  l'aymant  s'y  attache  ,  ce  qui  n'arrive 
pourtant  point. 

Il  répond  que  cette  conféquence  n'eft  pas  jufte ,  parce  que  la  pierre  d'aymant  ne  s'at-  Rc'i>onfe. 
tache  au  fer  qui  n'eft  point  ay  mante ,  que  parce  qu'il  (c  fait  autour  d'elle  un  tourbillon 
afl'ez  confidérable  d'une  matière  invifible  qu'on  appelle  «/««^KfVii/KC  .•  or  comme  les  pe- 
tits grains  de  purette  ou  la  poudre  du  meilleur  aymant  qu'on  paifle  trouver ,  n'ont  point 
de  tourbillon  de  cette  matière  magnétique  qui  feule  eft  la  caufe  des  effets  lurprcnans 
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qu'on  remarque  en  cette  pierre ,  il  n'y  a  pas  à  s'e'tonner  qu'elle  ne  produire  point  Vcffet 
qu'on  apperçoit  aux  mafles  de  cette  pierre. 
*   Ce  iable  paroît  être  un  émeril  pulvérife'. 

PURPURA. 

Purpura,  en  françois,  PcOT/^r^ ,  eft  une  efpece  de  Buccin,  ou  Pourcelaine,  on  nn 
poiflon  de  mer  naiflant  dans  une  coquille  qui  a  la  figure  d'un  cornet ,  d'où  vient  qu'on 
l'appelle  Bucctmwt  :  ce  poilTon  a  un  bec  long  &  creux  par  où  il  tire  fa  nourriture  :  il  eft 
entoure'  de  cercles  garnis  de  pointes ,  en  quoi  il  diffère  des  autres  Buccins  :  (a  langue , 
a  ce  que  l'on  dit,  eft  longue,  pointue,  &  fi  forte  ,  qu'il  en  perce  les  autres  coquillages 
pour  manger  les  poilTons  qui  y  font  :  il  a  dans  ia  gorge  vs>e  veine  blanche ,  remplie  d'un 
fang  de  couleur  rouge- brune  luifante  -,  c'efl:  le  pouipre  dont  on  fe  fert  dans  la  teinture  : 
la  coquille  eft  rude,  boflue  en  plufieurs  endroits,  jaunâtre  en  dehors ,  blanche  en  de- 
dans: on  la  trouve  attache'e  aux  rochers -,  elle  eft  ordinairement  plus  grofle  que  celle 
des  autres  Pourcelaines.  La  chair  de  ce  poiflbn  eft  dure  &  de  difficile  digeftion. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  :  on  broyé  fa  coquille  fur  le  porphyre 
en  poudre  fubtile;  elle  eft  alkalinc  ,  propre  pour  adoucir  l'âcreté  des  humeurs ,  pour 
deflécher  les  playes ,  pour  nettoyer  les  dents. 

P  U  T  O  R  I  U  S. 

Putor'tHs ,  fivc  Ichtis ,  en  françoi s ,  Putoirc  ou  Puant ,  eft  une  efpece  de  Belette  fauvage  , . 
ou  un  petit  animal  à  quatre  pieds,  un  peu  plus  grand  que  la  Belette  domeftique:  Ton 
corps  eft  fait  comme  celui  de  la  Martre,  mais  plus  grand  -,  fon  cou  eft  plus  grêle  ;  fon 
ventre  eft  plus  large:  fa  peau  eft  couverte  de  poils  de  diftetentes longueurs,  les  uns 
courts  &  jaunes,  les  autres  longs  &  noirs:  fondoseft  ordinairemenrde  couleur  de  lie'- 
vre;  fon  ventre  eft  noir,  &  fes  cotez  jaunes  :fes  jambes  font  courtes  ,  noires  ;  la  queue 
eft  affcz  longue, grofle,  noire.  Il  habite  les  vieux  dcfcrts, les  forêts,  les  bords  de  la 
mer  &  des  rivières  aux  pays  Septentrionnaux.il  vit  de  rats  ,  d'oifeaux  ,  de  grenouilles , 
de  poilTons  ;  il  eft  fort  friant  de  ces  derniers  :  il  exhale  de  fon  corps  ime  odeur  puante. 

Sa  chair  eft  re'folutive  e'tant  applique'e  extérieurement, 

PtttorÏHs ,  à  pHtore ,  puanteur ,  comme  qui  diroit  animal  puant- 

Ichtis ,  ('v^yç ,  pifiis ,  poiflon  ;  on  a  donné  ce  nom  au  Patoire  ,  à  caufe  qu'il  aime  fort 
le  poiflbn. 


B  ni  (Ton 

ardent. 


Vertus. 
Etimolo- 
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Pyracantha.'Piik. 

Pyracantha  qmbufdam-  J.B.  Raii  hift. 
Mefpilns  aculeata  Pjri  folio.  Pit.  Tourn. 
Oxjacamha.  Theophr.  Ger. 


A  N  T  H  A. 

Oxyacantha  Diofcoridis ,  Jîve  Spinn  actitA 
Pjrt  folio.  C.B. 

Khainnus  tertius.  Diofcor.  Lob.  icon. 
En  François,  Buijfon  ardent. 


Eft  une  efpece  d'Aubépin ,  ou  un  arbrifleau  épineux  dont  l'écorce  eft  noirâtre  :  fcs 
feuilles  reflemblent  en  quelque  manière  à  celles  du  Poirier  ou  à  celles  de  l'Amandier  > 
les  unes  font  oblongues  &c  un  peu  pointues  •,  les  autres  ptelque  rondes ,  dentelées  en 
leurs  bords,  un  peu  lanugineufes:  fa  fleur  eft  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  de 
couleur  pâle  Se  rougeâtre  :  fon  fruit  eft  gros  environ  comme  celui  du  Berberis,  mais 
prefque  rond,  de  couleur  dorée  tirant  lut  le  rouge,  ayant  une  efpece  de  couronne  , 
aigrelet ,  renfermant  des  femences  longuettes.  Cet  arbriffeau  croît  dans  les  hayes ,  dans 
les  jardins. 

Son  fruit  eft  aftringent  &  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Pjracantha,à  Pjro  ,  Poirier,  a'<ct>5'oç  &  à.x.îi  >  [f'^f ,  comme  qui  diroit  Poirier  épi- 


gie. 
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ncuy ,  parce  que  cec  arbre  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Poirier  iSc  à  dc& 
épines. 

P  Y  R  A  C  E  U  M. 

Pjraceum,  en  François,  Poiré  ou  Cidre  de  Poire  ,e^  une  liqueur  vineufe,  claire, ap-     Poir^,Ci- 
prochante  en  couleur  et  en  goût  du  vin  blanc  :  elle  eft  faite  avec  le  lue  tire  par  exprel-  '^^'^  ^^  P°'" 
lion  de  certaines  poires  acerbes  &  âpres  à  la  bouche, lefquelles  on  cultive  en  Norman-  ^^' 
die  :  ce  fuc  en  fermentant  devient  vineux  comme  le  cidre  &  le  vin  ,  parce  que  Ton  fel 
elTenticl  atténue ,  rare'fie  i5>:  exalte  les  parties  huileufes ,  Se  les  convertit  en  efprit  :  il  en- 
y  vre  prefque  audi  vite  que  fait  le  vin  blanc ,  &  l'on  en  xÊk  une  eau-de-vie  par  la  difiU- 
lation-i\  contient  aulîl  un  fel  tartarcux  qui  peut  le  re'duire  en  yi««îigrf  par  une  féconde 
fermentation  quand  il  eft  vieux. 

Le  Poiré  eft  apéritif,  il  excite  l'urine.  Vertuj. 

PYRETHRU  U. 

Pncîlnum,  en  François,  Pjrétre  ou  Racine  S.iliraire,  eft  une  racine  qu'on  nousap-    Pyretre, 
porte  lèche  des  pays  étrangers.  Nous  en  voyons  de  deux  efpeces  :  la  première  Se  la  meii-  ou  Racine 
leure  eft  en  morceaux  longs  &  gros  environ  comme  le  petit  doigt ,  ronds ,  ridez  ,  de  'a-ivaue. 
couleur  grilâtre  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans ,  garnie  de  quelques  petites  fibres,, 
d'un  goût  fort  acre,  brûlant.  Elle  naît  à  Tunis ,  d'où  nos  Marchands  la  font  venir.  La 
plante  qu'elle  porte  eft  appeilée , 

Pyrethrum  flore  Bellidis.  C.  B.     |     Pjreîbrum  ofuinarum.  Ad.  Lob.  Ger.  Eyft. 

Ses  feuilles  font  découpées  à  peu  près  comme  celles  du  Fenouil,  mais  plus  petites,      Première 
vertes,  reflemblantes  à  celles  de  la  Carotte  :  il  s'élève  d'entre  elles  des  petites  tiges  qui  efpcce.. 
foutiennent  en  leurs  fommets  des  Heurs  amples,  larges,  radiées,  ayant  la  figure  de 
celles  du  Bellis  ou  Pâquerette  ,  de  couleur  incarnate:  quand  ces  fleurs  lont  tombées,  il 
leur  luccede  des  femences  menues ,  oblongues. 

La  féconde  efpece  eft  une  racine  longue  d'environ  demi-pied  ,  plus  menue  que  la       Seœnde 
précédente ,  de  couleur  grife-brune  en  dehors  ,  blanchâtre  en  dedans ,  garnie  de  quel-  ^'P^'^^« 
ques  fibres ,  portant  en  haut  une  manière  de  barbe  comme  la  racine  du  Meum  :  cette  ra- 
cine a  le  goût  acre  &  brûlant  de  la  précédente  -,  on  nous  l'apporte  entaffée  par  petites 
bottes ,  d'Hollande  &  de  plufieurs  autres  lieux  ;  quelques-  uns  l'appellent  Pjrétre  fait-      Pyretre 
Vage.  La  plante  qu'elle  porte  eft  appcUée ,  fauvage. 

Pyrethrum  uml/elitferuni.  C.  B.         En  françois.  Pied  d'Alexandre. 

Elle  croîr  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  :  fes  feuilles  font  petites ,  découpées  menu     P'^d  d'A- 
comme  celles  de  l'autre  Pyretre ,  mais  de  couleur  verte-jaunâtre  ;  fes  fleurs  nailTent  en  l'^'^*"''"'^- 
fes  fommitez  difpofées  par  ombelles  ouparafols  de  couleur  rouge-pôle. 

L'une  &  l'autre  racine  de  Pyretre  contiennent  beaucoup  de  fel  acre  &  de  l'huile  ;  mais      Racine» 
la  premiereaplus  de  force  &  de  vertu  que  la  féconde.  On  doit  les  choilîr  nouvelles.      Choix, 
groffes,  bien  nourries,  mal-aifées  à  rompre,  d'un  goût  brûlant.  Les  Vinaigriers  les      XJùoei 
employenr  dans  la  compofition  du  vinaigre  -,  nous  ne  nous  fervons  dans  la  Médecine  que 
delà  première. 

Elle  eft  incillve, atténuante, apéririve,proprepourexciterl'urine&Iafemence;  on     Venus, 
en  mer  un  petit  morceau  dans  la  bouche  pour  faire  beaucoup  cracher  &  pour  foulat-er 
le  mal  des  dents  ;  on  en  fait  entrer  dans  la  compofition  des  poudres  fternutatoires. 

Pj/retlmm.,à  7n!p,ignis i  oa  a  donné  ce  nom  à  la  Pyretre  à  caufe  de  fon  goût  brû-      Etimoîo- 
îanr,  gie, 
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PYRITES. 

JPjrnes.  Pyrimacims.  J^un.     En  François,  Pyrite.  Mondique.  Pierre  à  feu. 
Pierre  d'Arquebtifade. 

Pyrite,         ^'^  ""^  efpece  de  Marcafite  de  fer ,  ou  une  pierre  dure,  pefante,  rendant  du  fea 
Stç.  quand  on  la  frape  contre  du  fer  :  fa  couleur  eil:  grifc ,  parfeme'e  de  petites  taches  jaunes 

&c  brillantes  :  on  la  trouve  en  Italie  dans  les  mines  de  cuivre  ;  on  en  tire  le  Vitriol  Ro- 
main. On  tfouve  auOi  du  Pyrite  dans  les  terres  glaifes  de  Pafîy  proche  de  Paris,  &  dans 
plufieurs  autres  endroits  à$  la  Champagne  &  de  la  Normandie  ,  où  les  Pyrites  ont  des 
■ChiafTes,  figures  différentes,  le  plus  fouvent  rondes;  les  Payfans  les  appellent  àesChïaffesou 
,ou  Pu-nes     picrres  de  tonnerre. 

'  ""  ^'''""^         Pour  tirer  le  vitriol  de  cette  pierre ,  il  eftne'ceflaire  de  l'avoir  expofc'e  plufieurs  mois 
à  l'air,  afin  qu'un  acide  s'infinuant  infenfiblement  dans  Tes  pores ,  raréfie  (es  parties  & 
en  rende  le  fel  plus  diflbluble  ;  pendant  ce  tems-là  elle  ("e  convertir  en  une  manière  de 
.chaux  éteinte ,  de  laquelle  on  extrait  le  Vitriol  en  la  lavant  plufieurs  fois  dans  de  l'eau , 
&  faifmt  les  filtrations,les  évaporations  &les  criftalifations  uéccllaires,  comme  quand 
on  fait  le  Salpêtre. 
Tortus.         Le  Pyrite  eftdéterfif,  aftringent,  defficatif,  digeftif,  réfolutif,  appliqué  extérieure- 
ment. 
Etimolo-       Ppites ,  à  r^p  f  ignis ,  parce  que  cette  pierre  fait  du  feu  quand  elle  eft  firapée  contre 
2'-  du  fer. 

P  Y  R  O  L  A. 

Tyrole,  ou       Pjrola  ,  en  françois ,  Ppolc  ou  Verdure  ibjver ,  efl  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  ef- 

îVerdure  peces  :  j'en  décrirai  ici  feulement  deux  qui  font  en  ufage  dans  la  Médecine. 
.d'hyver.  .  , 

Première  -La  première  elt  appelke , 

.cfpecc.  p^ro/rf.  Dod.  Ger.J.B.Raiihift.  J       Vjrola  rotuiidifolia  major.  C.B.  Vit, 

Pjrola  nojiras  vulgaris.  Park.  J  Tourneforc. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  cinq  ou  fix  feuilles  prefque  rondes,  femblables  .i  celles  du 
Poirier,  affez  charnues,  liffes,  nettes,  ayant  la  couleur  des  feuilles  de  Bete  ,  &  confer- 
vant  leur  verdeur  tout  l'hyver,  attachées  à  des  queues  longues  répandues  à  terre  :  il  s'é- 
lève d'entre  elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  anguleufe,  garnie  de  quel- 
ques petites  feuilles  pointues,  &  portant  en  la  lomn^ité des  Heurs  agréables  à  la  vue, 
.odorantes ,  compofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  blan- 
che ,  ayant  en  leur  milieu  un  piftile  courbé  par  le  bout  d'en  haut ,  en  façon  d'une  trom- 
pe d'éléphant  -,  ce  piftile  devient ,  après  que  la  fleur  eft  tombée  ,  un  fruit  anguleux ,  di- 
vifé  intérieurement  en  cinq  loges  remplies  de  femences  menues  prefque  comme  de  la 
poudîere  :  fa  racine  efl:  déliée ,  fibrée,  ferpentante.  Toute  la  plante  a  un  goût  amer  & 
fort  aftringent. 
•  Seconde  La  féconde  efpece  eft  appellée  , 

^^^'  Pjrola  minimA.  Eyft.       |       Pjrola  rotundifolia.  minor.  C.  B.  Pit.  Touruef. 

Elle  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  petite  en  toutes  (es  parties. 

Les  Pyroles  croiflent  aux  lieux  montagneux ,  ombrageux ,  dans  les  bois ,  proche  de 

Genève,  en  Allemagne,  en  Bohême,  en  Moravie  ,  aux  pays  Septentrionnaux  8c  des 

Alpes ,  d'où  on  nous  les  apportoit  autrefois  féches  ;  mais  à  préfent  nous  en  trouvons 

Clioix.     dans  prefque  toutes  les  Provinces  du  Royaume.  Il  faut  les  choifir  récentes,  entières, 

bien  féchées ,  de  couleur  verte-obfcure- 
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ta  Pyrole  eft  fort  allringente ,  vulnéraire  ,  rafrakhiflante ,  propre  pour  les  cours  de    Vertus, 
ventre  ,  pour  les  hémorragies ,  pour  les  inHammations  de  la  poitrine ,  étant  prile  en  in- 
fudon  ou  en  poudre  :  on  l'employé  aufli  extérieurement  dans  les  emplâtres,  dans  des 
onguens,  pour  arrêter  le  (ang  ex:  pour  delTécher  les  playes. 

pjrola  ,  à  Pjro ,  Poirier ,  parce  que  les  feuilles  de  la  Pyrole  font  à  peu  près  femblables    Enmolo- 
à  celles  du  Poirier.  gic-s. 

Verdure  d'bper  ,^ixcs  que  cette  plante  demeure  verte  le  long  de  l'hyver.- 

P  Y  R  R  H  U  L  A. 

PjrrhuU ,  feu  RnbktlU.  Jonfton.  |  Byrrlola.  Scaliger. 
Efl:  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Moineau  ,  de  couleur  rouge ,  d'où  vient  qu'on 
rappelle  RtibicïlU  ;  fon  bec  eft  court ,  large,  luifant  ;  fa  langue  cft  grofle  &  large ,  char- 
nue /couverte  vers  fon  extrémité  d'une  peau  dure  comme  de  la  corne.  Il  habite  les  fo- 
rêft  &  les  montagnes  :  il  fait  fon  nid  dans  les  hayes  ;  il  le  nourrit  de  vers ,  de  chennevi , 
de  bourgeons  d'arbres ,  de  fruits  :  fon  ramage  approche  du  ion  du  flageolet  -,  il  imite  le 
chant  &:  le  fiftlement  des  autres  oifeaux  ;  il  apprend  auffi  à  parler.  On  ne  s'en  fcrt  point 
dans  la  Médecine. 

P  Y  R  U  S. 

Pjrus ,  en  françois ,  Poirier,  eft  un  arbre  donril  y  a  ^«/.vefpcccs  géne'rales  •,  nudomc-  Poirien 
pque  ou  cultivé ,  &  V imite  fauvagc. 

La  première  cfpece  eft  appellée ,  Première 

çfpcce, - 
Pyrtis.  Brunf.  Dod.  Cora.  hift.  1       Ppiim.  Turn, 

Pyrusfativiu  C.  B.  Pit.  Tournefort.  |       Pjra.  Matth.  Ang.  Ad.  Lob,  Caft, 

En  françois ,  Poirier  cukivé. 

Son  tronc  cft  gros  ;  fon  bois  eft  jaunâtre  ,  raillable,  &  propre  pour  les  ouvriers  -,  ks      Poirier 
feuilles  font  affez  larges  ,  arrondies  ou  un  peu  oblongues ,  finiflant  en  pointe  ,  vertes,  cu'cIm;. 
mais  blanchâtres  au  bout  d'en  bas  :  fa  feuille  eft  compofée  de  cinq  feuilles  blanches  dif- 
pofées  en  rofe  dans  les  échancrures  du  calice  :  lorfque  la  fleur  eft  paflée ,  ce  calice  de- 
vient un  fruit  charnu  ,  ordinairem.entoblong  ,  &  plus  menu  vers  la  queue  qu'ailleurs , 
^arni  en  l'autre  bout  d'un  nombril  formé  par  les  découpures  du  calice  -,  ce  fruit  eft  la 
Poire  ,  appellée  en  latin  Pjriim.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d'eipeccs  qui  différent  en  figure  ,       Poire, 
en  groffeur ,  en  couleur ,  en  goi^it ,  en  odeur  :  fa  chair  eft  blanche  j  elle  renferme  en  ion 
intérieur  cinq  loges  remplies  de  quelques  pépins  noirâtres. 

La  féconde  efpece  eft  appellée ,  Seconde- 

Pjrtis  fjlveflris  major. C^.  Pit.  Tourn,  j       Ppafier,  Gazx.  A'ypà.^,  Theophrafti. 

Pjrafjlvejiris major.  Tab.  \  En  fiancois.  Poirier  fauvage. 

Il  eft  plus  petit  que  le  poirier  cultivé  -,  l'écorce  de  fon  tronc  eft  crevaffée  &  rude  en  Poirier 
plufieurs  endroits  i*fon  bois  eft  jaune  &  dur  ;  fes  rameaux  (ont  garnis  d'épines  dures  lïc  ^■'«''"gf-- 
piquantes  -,  fes  feuilles  font  oblongues  ou  arrondies ,  charnues ,  lanugineufes  ,  fe  termi- 
nant en  pointe;  fes  fleurs  font  blanches  ,  pareilles  à  celles  des  poiriers  cultivez  :  fes 
fruits  font  des  petites  poires  oblongues  ou  rondes ,  de  la  figure  des  poires  domeftiques , 
mais  dures,  d'un  goût  âpre  auftere,  enforte qu'on  ne  peut  point  en  manger.  Cet  arbre 
croît  en  Normandie  &  en  pluheurs  autres  pays ,  dans  les  bois ,  dans  les  chajnps  :  fi  on 
le  tranfporte  &  qu'on  le  cultive,  il  produit  des  poires  bonnes  à  manger  ou  à  taire  du 
Poiré.  Toutes  ces  poires  contiennent  beaucoup  de  fel  elTentiei  &  d'huile. 


Vertus. 


Etim-jlo- 
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Elles  font  afttingentes,  propres  pour  les  cours  de  ventre;  les  poires  cukive'es  font 
bonnes  pour  fortifier  l'eftomac ,  pour  aider  à  la  digeftion,  étant  mangées  après  le  repas. 

Pp-us ,  P)ra ,  a  Ppamide ,  parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  eft  fouvent  de  figure  en  quel- 
que manière  pyramidale. 

Le  poirier  fauvage  ell  appelle  en  grec  ^^gj,]^ ,  &:  ce  nom  vient  du  verbe  a'y-^jv, 
flrangulare ,  étrangler ,  parce  que  la  poire  iauvage  étant  mâchée  reflerre  tellement  par 
fon  aftriélion  les  fibres  delà  bouche  &:  de  la  gorge,  qu'il  lémble  qu'on  aille  étrangler. 
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Tixflo  à 
4  tcuille... 


Vertus. 


Ecimolo- 


Jafmin 


Vertus. 


Q^ 


<^U  ADRIFOLIUM 

Uadrifolium  bortenfc  dbmn.  C.  Bauh. 

Pit.  Tou'nef. 
Lotum  quddnfolïum.  Ger. 
J^hLidrlfolmm  Ph£umfufcum.  Ad.  Lob. 


Trifoliis  affine  ^nadrifolmm  Plmim  La- 
Mii.].B.  RaiihilL 
Lotus  ijiiadrifolia.  Tab. 
En  françois ,  Trèfle  à  quatre  feuilles. 


Ell  uneefpece  de  Trèfle,  ou  une  plante  qui  diffère  du  Trèfle  commun  en  ce  qu'elle 
porte  affez  (ouvent  quatre  feuilles  fur  une  même  queue  ;  ces  feuilles  font  en  partie  pur- 
purines-noirâtres ;  (es  fleurs  font  blanches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux;  on 
la  cultive  dans  quelques  jardins:  elle  contient  beaucoup  de  phlcgme  &  d'huile,  médio- 
crement du  fel  eflentiel. 

Elle  efl  décerfive ,  huraedante ,  rafraîchiffante  ;  on  l'employé  intérieurement  en  dé- 
coâion  pour  les  fièvres  malignes  ou  pourpreuf'cs  des  enflms. 

Quadrifoliiim ,  parce  que  cet^te  plante  porte  quatre  feuilles  fur  une  même  queue. 


Q.U 

^iiatnoclit.  J.  B.  Raii  hift.  Pit.Tourn. 

OuixmocUtJive  Jafmin  um  Jmericanum 
Cluf.  cur.  poft. 

^iiamocltt  ,Jive  Convolvulus  pennatus. 
Ger.  emac. 


A  M  O  C  L  I  T. 

Jafm'mum  Afillcfolii folio.  C.  Bauhin. 
Convolvulus  tenuifoims ,  Jîve  pcnnams 
AmcriCitntis.  Park. 

Convolvulus  pennatus  exoticus  major.  CoL 
En  françois ,  Jafmin  rouge. 

Eft  une  plante  étrangère  qui  monte  &  fe  foutient  comme  le  liferon  autour  des  per- 
ches ou  des  plantes  voifines  ,  j'ettant  des  rameaux  d'un  rouge  obfcur  tirant  fur  le  noir  : 
fes  feuilles  font  oblongues ,  aiTez  larges ,  découpées  menu  comme  celles  de  la  Mille- 
feuille  ,  difpofées  en  ailes  :  fa  fleur  efl  un  tuyau  évafé  en  entonnoir  à  pavillon  découpé 
en  cinq  quartiers  rabatus  en  étoile,  d'une  très-belle  couleur  rouge:  quand  cette  fleur 
cft  paflée  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  oblong  qui  renferme  quatre  femences  oblongues ,  du- 
res ,  noires..  Le  goût  de  cette  plante  eft  douçâtre  &  un  peu  nitreux  ,  mais  celui  de  fon 
fruit  Se  de  fes  femences  approche  de  celui  du  Poivre.  Elle  a  été  apportée  d'Amérique 
en  Europe  -,  elle  rend  du  lait.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  où  elle  fert  d'or- 
nement: elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

Elle  efl  apéritive  -,  mais  on  ne  s'en  fertguéres  dans  la  Médecine. 

Son  fruit  efl  carminatif  ou  propre  pour  chafïer  les  vents. 

Q_U  E  R  C  U  S. 

puerais  vulgaris  brcvibus  ac  Ungts  pediculis.  J.  B.  Raii  hifl. 

^uercHS 
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'^uenus  viilgitris.  Ger.  |       puerais  latifolia  mAS,qtta  yediculo  hrevi 

flatjphjllos  mas. Lugâ.  j  ejl.  C.B.  Pit.Tournefotc. 

En  François ,  Chêne. 

Eft  un  arbre  gros,Jroit,  de  longue  durée,  répandant  Ces  rameaux  au  large:  fon  Cl;é«c. 
tronc  eft  couvert  d'une  écorce  épaiffe ,  rabotcufe ,  crevaffée  ,  rude ,  rougeâtre  :  les  feuil- 
les font  grandes  ,  oblongues ,  larges ,  découpées  en  grandes  dents  ou  à  ondes  profon- 
des ,  attachées  à  des  queues  courtes  :  f es  fleurs  lont  des  chatons  longs ,  compofez  de  pe- 
tits pelotons  attachez  autour  d'un  nerf  menu;  ces  chatons  ne  laiiTent  aucun  fruit  après 
eux:  les/r«/r^  naiflent  en  des  endroits  iéparez-,  ce  font  les ^Z^k^x;  ils  font  gros  à  peu 
pics  coinnie  des  olives ,  de  figure  ovale  ou  cilindrique ,  engagez  par  le  bout  qui  tient  à 
l'arbre  ,  chacun  dans  unecalote  dure,grife,  qu'on  appelle  en  latin  CupuU,fcu  Calyx,i 
caufe  qu'elle  eft  faite  à  peu  près  comme  une  petite  coupe  :  ce  gland  eft  couvert  d'une 
ccorce  dure  coi^meducuir,  polie,  luifante,  verte  au  commencement,  mais  qui  prend 
une  couleur  jaunâtre  en  mûriflant:  ious  cette  écorce  on  trouve  une  manière  d'amande 
eu  de  femence  dure ,  compofée  de  deux  lobes:  les  glands  font  fufpendus  à  l'arbre  par 
des  pédicules  longs  ou  courts,  menus,  leur  gland  eft  aftringent. 

Toutes  les  parties  du  chêne  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel. 

Les  feuilles  &  Vécorce  du  chêne  font  a/tringentes ,  réfolutives ,  propres  pour  la  goutte  FeviUei 
fciatique ,  pour  les  rhumatilmes  ,  étant  employées  en  fomentation  chaudement  ;  elles  ^  cco'xc. 
arrêtent  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  étant  prifes  en  décoélion  par  la  bouche. 

-Le  glatid  du  chêne,  appelle  en  hùn  gl'ass  qnercina ,  eft  auflî  employé  dans  la  Médeci-      Gland  de 
ne.  On  doit  le  choiiir  gros,  bien  nourri  :  on  en  fépare  l'écorce,&on  le  fait  fécher  ^^'^u'jjj 
doucement ,  prenant  garde  que  les  vers  ne  s'y  mettent ,  car  il  y  eft  fujet  ;  on  le  réduit 
en  poudre  fubtile  pour  s'en  fervir. 

il  eft  aftringent ,  propre  pour  appaifer  la  colique  venteufe  &c  les  tranchées  des  fem-      Vertas. 
mes  nouvellement  accouchées,  pour  tous  les  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis  un       Dofe. 
Icrupule  jufqu'à  une  dragme. 

La  cupule  ou  calote  du  gland  eft  aftringente:  on  s'e<i  fert  dans  les  remèdes  extérieurs 
pour  fortifier  -,  on  pourroit  auflî  en  prendre  intérieurement  comme  du  gland. 

*  Les  galles  de  chêne  ou  fauflfes  galles ,  les  pommes  de  chêne  Scies  raifms  de  chêne       Excroif- 
i^ont  des  excroiftances  qui  font  les  effets  de  la  piquure  de  certains  moucherons  qui  y  dé-    ,  . 
pofent  leurs  œufs  &  qui  y  produifent  des  vers:  ces  excroiflances  fontaftringentes.  Vertus. 

*  ^^rtercus  jnMÏna  eft  une  plante  marine  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de  Fucus. 

^uercus ,  à  ■yjpys^ ,  exafpero ,  parce  que  l'écorce  de  ce:  arbre  eft  rude  au  toucher.  Etimdo- 

FUtaphJllos ,  a  Ti^aTûs ,  latus,  qt  (p ^.■^^ ov ,  folmm.  S'"* 

Q^U  E  R  Q_U  E  D  U  L  A. 

^uerquedulâ  ,çn  fvtint^ois.  Sarcelle,  eft  une  efpece  de  canard  fa-avagc-:  il  y  en  a  de  Sarcelle, 
deux  fortes,  une  grande ,  &  une  petite  :c\\es  habitent  l'une  &  l'autre  les  pays  Scpten- 
trionnaux ,  où  elles  s'attroupent  quelquefois  en  fi  grande  quantité  ,  qu'elles  femblcnt 
couvrir  toutes  les  eaux.  La  petite  efpece  de  Sarcelle  qui  eft  la  plus  en  ufage  dens  les  ali- 
mens,eft  femblable  au  canard  ordinaire;  mais  elle  eft  plus  petite,  plus  agréable  au 
goût,  &  elle  fe  digcre  plus  facilement:  fes  aîles  font  ordinairement  de  couleur  verte- 
bleuâtre  j  &  ion  ventre  blanc.  Les  Sarcelles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  vo- 
latil. 

On  les  eftime  propres  pour  la  colique  venteufe  ,  étant  appliquées  fur  le  ventre.  Vertus. 

£}tierquedula,  àquerc]uero ,  hoc  eft  gelido ,  parce  que  cet  oiléau  habite  principalement      Ecirackj- 
aux  pays  froids  ,  &  paroît  pendant  la  gelée.  S'^* 

Z  z  z  z 
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Q^U  I  N  Q^U  E  F  O  L  r  U  M. 

^ninquefolifiiii.  Matxh.Ang.Lob.  i       Pentaphjllum  vulgattjfimum.  Païk.  Rait: 

^mnquefoimm  vulgare.  Trag.  Get.         1  hift. 

^umjuefQitum  majusrepens.  C.  B.  Pic.  |  Pentaphjllum  ^uinquefolium  vulgare  rs' 
Tounicf..  I  pens,  J.  B. 

En  François ,  J^imefeuille. 

Ouinte-        Eft  une  planta  qu  poufle ,  comme  le  Frai/ier ,  plufieiirs  tiges  longues  d'environ  ui% 
feuille,         pied  &  demi,  rondes,  grêles,  velues,  rangées  en  main  ouverte  ordinairement  cinq 
fur  une  queue  :  (es  fleurs  naiflenc  aux  fom.mirez  de  (ts  tiges  -,  elles  font  compofées  cha- 
cune de  cinq  feuilles  jaunes  dilpofées  en  rofe  ,  de  peu  de  durée  :  il  leur  fuccede  un  fruif 
prefque  rond ,  compolé  de  pluficurs  femences  ramaflees  en  manière  de  tête  ,  envelo- 
pe'es  par  le  calice  de  la  fieur  :  fa  racine  eft  longue  ,  groffe  comme  le  petit  doigt,  noirâ- 
tre en  dehors ,  rouge  en  dedans ,  d'un  goût  aftringent.  Elle  croît  dans  les  champs,  aux 
Racittc.    lieux  fabloneux,  pierreux,  proche  des  eaux:  on  (e  fert  defar/zràf  dans  la  Médecine: 
on  en  ôte  la  première  écorce  noirâtre  ,  qui  eft  mince  ,  &  on  l'ouvre  pour  en  féparer  le 
cœur  qu'on  rejette  -,  on  fait  enfuite  fécher  la  féconde  écorce  en  l'entortillant  autour  d'un- 
Ufage.     bâton  ;  puis  on  la  garde  féche ,  pour  l'employer  dans  philîeurs  compofitions. 
Choix.  Elle  doit  être  récemment  féchée,  haute  en  couleur,  bien  nourrie  i  elle  contient  beau- 

coup d'huile  ,  médiocrement  du  fel  elTentiel. 
Vertus,  Elle  eftdéterfive,  aftringente,  propre  pont  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémor- 

ragies ,  poux  les  hernies ,  pour  réfifter  au  venin. 

Sss  feuilles  font  vulnéraires ,  arthritiques ,  aftringentes. 
Etimolo-       ^uinquefolium ,  à  quinque,  cinq ,  &  folmm ,  feuille  -,  parce  que  cette  plante  porte  kt 
S'^^»  feuilles  cinq  à  cinq  fur  une  même  queue. 

Pentaphjllum,  k  -miti^  quinque,&  (pii?^oi,falium,  comme  qui  diroit  Plante  à  cirnf 
feuilles. 

QAJïNQVE     FRAGMENTA     PRETIOSA. 

^inque  fragmenta  pretiofa..    En  François ,  Fragmens  des  cinq  Pierres  prétieufes. 

*  Ce  font  les  rubis ,  les  faphyrs ,  les  émeraudes ,  la  lopafe  ,  &,la  jacinte ,  que  l'on 
pulvérife. 

Ces  compositions  rares  ne  fe  préparent  guéres  bien  que  par  la  Chymie,  qui  nous 
fournit  quelquefois  l'occafion  de  les  employer  en  Médecine  ;  mais  ici  nous  nous.con- 
tentons  de  parler  de  chacune  de  ces  pierres  en  leur  rang,  où  l'on  peut  avoir  récours. 

Q_U  I  R  A  P  A  N  G  A. 

Qmrapanga  eft  un  petir  oifeau  blanc  qui  naît  au  Bréfil  en  Amérique  :  là  voix  eft  comi 
me  le  fon  d'une  fonnette  j  &  il  la  pouffe  {\  fort ,  qu'on  l'entend  demi- lieue  à  la  ronde. . 

Q^U  O  C  O  L  O  S. 

Pierre  à        ^uocolos ,  (  Fernandi  Impeiati  )  en  François,  Pime  à  verre,  eft  une  pierre  qui  te(^ 
«rre,.  femble  à  du  marbre,  mais  un  peu  tranfparente,  dure  comme  un  caillou  ,&  rendant 

des  étincelles  de  feu  comme  la  pierre  à  fufil ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  vert  de 
mer ,  ayant  des  veines  comme  le  Talc  de  Venife.  Cette  pierre  étant  mife  au  Feu  y  perd 
fa  tranfparence ,  &  devient  plus  légère  &  plus  blanche  ;  puis  enfin  le  feu  étant  bien 
fort,  elle  fe  convertit  en  verre.  Elle  naît  dans  la  Tofcane  &  en  plufieurs  autreslieux  de 
l'Italie:  on  l'employé  dans  quelques  Verreries. 
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RADIX       CAROLO       SANCTO. 

RMix  Carolo  fanno    feu  Indka  radtx.  |      ^^^^^^^  .^^^   C^^^^.j^ 
Monard.  Lugd.  Trag.  [  •* 

En  François ,  Macine  defaint  Charles ,  ou  Macine  Indienne. 

Eft  une  racine  qui  naît  en  la  Province  de  Méchoacan  en  Amérique ,  aux  lieux  tem-  R*cine  In- 
yerez  :  elle  a  une  grofle  tête ,  de  laquelle  fortent  plufîeurs  autres  racines  de  la  groffeur  du  dieaac. 
pouce,  de  couleur  blanchâtre.  Sa  tige  &  Tes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  rioublot^ 
s'entortillant  comme  elles  autour  des  échalasfi  l'on  y  en  met,  ou  fo  courbant  &  s'épan- 
dant  àterre ,  de  couleur  vette  obfcure ,  ayant  une  odeur  forte  ;  on  n'y  voit  paroître  au- 
cune fleur  ni  fruit, 

L'ccorce  de  cette  racine  fe  fe'pare  aife'ment ,  elle  a  une  odeur  aromatique ,  &  un  goût 
4mer  un  peu  acre.  Le  nerf  de  la  racine  dépouillé  de  fon  écorce ,  eft  compofé  de  fibres 
très-déliées,  qui  fe  détachent  facilement  l'une  d'avec  l'autre. 

SonfVorfeefteftimécfudorifiquei  elle  fortifie  l'eftomac  &  les  gencives;  elle  donne  Venus, 
bonne  bouche  étant  mâchée  ;  elle  eft  propre  pour  lefcorbut,  pour  lescatarrcs,  pour 
j'épilepfie  ,  pour  hâter  l'accoucheinent ,  pour  les  hernies  ,  pour  la  vérole,  étant prile  en 
poudre  ou  en  décoôtion. 

Les  Erpaç-nols  ont  donné  le  nom  de  Saint  Charles  à  cette  racine ,  à  caufe  de  fes  gran-      Etimd^ 
Açs  vertus.  " 

RADIX       SANCT/£       HELENE. 


Radix  fanclis.  Helena.  Monatd.  Cluf. 
€xot.  Parle. 


Pater  nofier  fan^<t  Heletu.  Caft.  \  F^'^g" 


Cjperiis  rotundus  inoderiis  ex  Floruia. 
C.  Bauh. 


Cyperus  Americayius ,  Hermandez. 
Galang£  JîmUts  Radix  ex  Florida^ 


RadixfanSa  Heletu  Galangizfpeiief. 
J.B.Raiihift, 


En  fraîiçois  ,  Racine  de  fainte  Hélène. 

Eft  une  racine  alTez  longue  ,  groffe  comme  le  pouce,  pleine  de  nœuds ,  noire  en  de-  Racine  et 
hors  ,  blanche  en  dedans ,  d'un  goût  aromatique  &  prefquefemblable  à  celui  duGalan-  SteHclene, 
ga  :  on  l'apporte  féche  du  Port  de  foirrte  Hélène  ,  qui  eftdans  la  Province  de  la  Floride 
en  Amérique ,  où  elle  naît  ;  elle  poufle ,  quand  elle  eft  dans  la  terre  ,  des  rameaux  qui 
fe  répandent  fur  terre,  &  qui  portent  des  feuilles  larges  &  vertes.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  humides. 

Les  Efpagnols  coupent  les  nœuis  de  cette  racine ,  &  les  ayant  arrondis  &  percez ,  ils      Ufage. 
en  font  des  chapelets  ;  ces  nœuds  étant  deftechez  ,  deviennent  ridez  &  ducs  comme  de  la 
corne. 

La  ?-4nne  de  fainte  Hélène  eft  propre  pour  les  douleurs  d'eftomac }  elle  eft  fort  apé-    Vertus, 
litive  ;  on  s'en  fert  pour  la  colique  néphrétique  &  pour  les  difficultez  d'uriner  •>  on 
l'employé  aufli  extérieurement ,  car  on  l'écrafe  &  on  l'applique  fur  les  membres  pour  le« 
fortifier. 

On  l'appelle  Racine  de  Sainte  Hélène,  à  caufe  qu'elle  eft  apportée  du  Port  de  fainte     Etimol»- 
Helene ,  &  Pater  mfter ,  parce  qu'on  en  fait  des  chapelets.  Z  z  z  z  ij  S'"- 
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R  A  I  A       P  I  S  C  I  S. 

Raye»  Eaia ,  en  François ,  Raje  ou  iî(?V ,  eft  un  poifîon  de  mer  fort  connu  dans  les  Poiflbnne^ 

ries  ;  Ion  corps  ell  plat ,  large  ,  cartilagineux  -,  fa  bouche  eft  petite ,  pointue ,  cartilagi- 
neufe,  luifante -,  fes  mâchoires  font  perce'esde  trois  ou  quatre  rangs  de  petits  os  durs  ^ 
polis ,  tranfparens ,  figurez  en  rhomboïdes  ou  lofanges  ,  &  rangez  par  ordre  ;  ces  petits 
GS  font  des  dents  avec  lefquelles  il  broyé  ce  qu'il  mange  -,  fa  queue  eft  longue  &  garnie 
de  trois  rangées  de  pointes  -,  il  y  a  plufieurs  (oxtes  de  Rayes ,  les  unes  ont  la  peau  hériflcc 
prefquepar  tout  de  pointes  blanches  avec  des  figures  d'e'toiles  fur  le  dos,  les  autres  n.'ont 
des  pointes  qu'à  la  queue.  Ce  poiflbn  habite  dans  les  lieux  bourbeux  &  fangeux  de  la. 
mer  vers  les  rivages  ;  il  fe  nourrit  de  petits  poifTons. 

On  pêche  à  Marfeille  une  efpecede  Raye  qu'on  appelle  en  latin  Jiaia  clavata  ,  8c  en 
Raye  bou-  françois,  Raje  bouclée  ieWec^  beaucoup  plus  petite,  plus  tendre  &  de  meilleur  goût  que 
dc'e.  les  autres:  fa  couleur  eft  noirâtre. 

La  Raye  doit  être  mortifiée  avant  qu'on  la  mange  ,  parce  qu'étant  trop  fraîche,  elle 
eft  tenace  ,  coriace  &  indigefte. 
Dents  de       Les  dents  delà  Raye  font  apétitives,  alkalines&  propres  à  mortifier  les  humeurs 
Raye.  âcres  du  corps  :  il  faut  les  broyer  fubtilement  fur  le  porphyre ,  &c  en  faire  prendre  par  la 

Vertus.      bouche.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  Jufqu'à  deux  fcrupules. 
Dofe.  _/j^j^  ^  jr^^ig  ^  parce  qu'il  paroît  furie  dos  de  ce  poiffon  des  figures  d'étoiles. 

S'«'  R  A  L  L  U  S.. 

ICallus  /f<i/or«;«,  eftunoifeau  de  rivière,  efpece  de  Fulica  ou  Foulques  i  il  eft  gros 
comme  une  poule  d'eau, de  couleur  noire,mêlé  en  quelques  endroits  d'un  peu  de  blanc. 
On  trouve  cet  oifeau  en  Italie  &  en  pluiieurs  autres  lieux. 
Verrur,  Sagraiftecft  réfûlutive,  émoUiente,  anodine. 

R  A  N  A^ 

Grenouille.       JRana,  en  françois.  Grenouille  on  Rajne  ,  eft  un  animal  aquatique  aflez  connu  par 

ilaync,        jQut  i  il  eft  amphibie  ,  car  il  habite  tantôt  dans  l'eau  ,  tantôt  fur  la  terre  ;  mais  il  fe  tient 

ordinairement  dans  les  marais ,  dans  les  fontaines,  vers  les  rivières ,  dans  les  foflez,  dans 

les  eaux  bourbeuses ,  il  fe  nourrit  d'herbes ,  de  petits  animaux ,  comme  de  mouches ,  de 

taupes  mortes. 

Obfcrva.-      Lagrenouille  vient  du  petit  œuf  noir  qui  paroît  dans  le  frais  de  grenouille  •,  cet  œuf 

tjon.  s'étend  :  croît  &  devient  un  petit  inleéte  long  &  gros  comme  la  moitié  du  petit  doigt  ; 

^ymphe.  c'gf^  alors  qu'on  Tappelle  en  latin  Gyrinus ,  Se  en  françois.  Nymphe  ou  Teftar  j,fa  tête  el^ 
'^^'  grande  Se  longue  •,  il  a  une  queue  dont  la  baie  eft  proche  de  (a  tête ,  &c  qui  va  en  dimi- 
nuant peu  à  peu  en  groifeur  jufqu'à  l'extrémité  ;  il  la  remue  dans  l'eau  avec  grande,  vî- 
teflfe ,  fe  tournant  continuellement  de  côté  &  d'autre  :  fa  couleur  eft  brune  &c  noirâtre  ; 
c'eft  un  véritable  poifton  qui  n'eft  point  amphibie  comme  la  grenouille  :  ce  petit  animal 
en  croiffant  fait  crever  une  manière  de  robe  ou  de  peau  dont  il  eft  envelopé  &  revêtu , 

Remarque,  pi^is  il  paroît  grenouille  •,  maïs  il  eft  à  remarquer  que  la  bouche  du  Teflar,  pendant  qa'il 
eft  en  cette  forme ,  eft  femblable  à  celle  de  la  Tanche  ,  &  bien  différente  de  celle  de  la 
grenouille  ;  de  forte  qu'en  fe  défaifant  de  fa  peau  ,  la  grenouille  quitte  un  mafque  ;  fes 
pattes  dederriï-re  étoient  renfermées  dans  la  queue  duTeftar,  &c  elles  fe  font  dévelopées 
avant  celles  d'enhauf,  mais  outre  cette  grofte  envelope ,  ces  pattos  font  encore  garnies 
chacune  de  fa  mitaine  que  le  Teftar  met  bas  en  prenant  la  figure  de  l,i  grenouille  ;  de 
forte  qu'il  paroît  une  métamorphofe  très-coniîdcrable  du  Teftar  en  une  grenouille, 
quoique  ce  foit  dans  le  fond  un  même  inlcd^e. 
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Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  grenouilles  qu'on  employé  dans  les  alimens  ôc  dans  les 
remèdes. 

On  choiilt  les  mieux  nourries ,  de  couleur  verte  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile      Choijc, 
Se  de  phlegme ,  Se  un  peu  de  (cl  volatiU 

Elles  font  réfolutives  Se  apéritives..  Vertus. 

Leaifemence  eft  appellée  en  latin  Sperma  Ranaruin  ,feu  Sperniola  ,  en  François ,  frais  pi-^jj  ^^ 
de  Grenouille.  Cc9i  une  matière  liquide,  très-virqueule ,  traniparente,  blanche  ,  foit  Grenou.lle. 
froide ,  remplie  de  petits  œufs  noirs. 

Elle  ert: employée  pour  rafraîchir,  pour  condcnfer  ou  pour  incifcr  les  humeurs,  pour      Vertus, 
adoucir  les  douleurs  &  les  inflammations:  on  l'applique  extérietucmenti  on  en  tire 
■parla  diftilationune  eau  qui  a  la  même  vertu. 

Ran^e.^  un  mot  hébreu  qui  lignifie  cruri  on  a  donné  ce  nom  à  la  Grenouille,  parce  Ecimolo- 
q.i'elle  crie  fouvent  dans  l'eau.  g'"* 

Gjriniis  agjïo ,  je  tourne  en  rond  ,  parce  que  le  TeAar  eft  dans  àcs  mouvemens  per- 
pétuels. 

Teftar  ,3.  caufe  que  la  tête  de  cet  infede  femble  occuper  la  plus  grande  partie  de  foa 
çorpsr 

R  A  N  A       MARINA. 

Rana  Marina,  Pifcatrix.  En  ii:^n(^ois ,  Grenouille  de  mer ,  oa  Baudroje. 

Eft  un  poiflbn  de  mer  monftrueux ,  long  d'environ  un  pied  &  demi ,  large  &  gros;  fa  Grenouilîs 
rête  eft  beaucoup  plus  grofle  que  fon  corps,  en  forte  qu'on  n'apperçoit  en  lui  prefque  de  nur,. 
autre  cliofe  qu'une  tête  &  une  queue.  Cette  tête  eft  ronde ,  rude ,  hérilTce  ou  garnie  de 
pointes  de  tous  cotez  :  fa  queue  eft  grande ,  &  il  la  tient  toujours  fort  ouverte  :  il  a  beau- 
coup de  dents  grandes,  nrès-aigues,  recourbées-,  fes  yeux  font  grands,  entourez  de 
longues  pointes ,  (a  queue  fuit  de  près  fa  tête  ;  elle  eft  courte ,  ronde  ,  charnue ,  grofte , 
s'clargifl'aht  au  bout  ;  fon  ventre  eft  gros  &  charnu  :  fa  peau  féparée  de  fes  pointes ,  eft 
molette,  douce  au  toucher,  de  couleur  jaunâtre  obfcure  en  deflus,  blanchâtre  en  def- 
fous.  Cet  animal  vit  de  petits  poiflbns.  Quelques-uns  difent  que  fon  ventre  eft  bon  à 
manger. 

Ce  poiffon  eft  appelle  Pî/f^fîiv  ou  Pécheur ,  parce  qu'il  fe  cache  dans  le  limon  pour     Etimolo- 
attraper  les  petits  poiftbns  avec  fes  pointes  qu'il  met  dehors  à  la  furface  du  limon ,  com-  g'^- 
me  des  hameçons  où  les  poiftons  s'accrochenr. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  cataractes  des  yeux.  Vertus, 

RANA       SYLVESTRIS. 
Rana  tninima , 
Rana  fjlveflris , 
Manumului  viridis , 

En  ùzni^ois ,  Grenouille  des  Bois ,  ou  Renette. 

Eft  une  Grenouille  terreftrev«rte,  faite  comnie  la  Grenouille  aquatique,  mais  plus  Grer— 'He 
petite  -,  on  lui  a  donné  plulîeurs  noms  qui  font  tirez  des  lieux  difFérens  où  elle  naît  :  on  des  hors, 
appelle  par  exemple  Calatnita  celle  qui  fe  tient  entre  les  rofeaux,  à  cuhtmo,  rofenu  :  Ru-     Ecitro!». 
beta ,  celle  qu'on  trouve  dans  les  ronces ,  à  rubo ,  ronce:  Drjophiiis ,  celle  qui  monte  aux  gies,, 
chênes  &  qui  y  fait  fa  demeure ,  J^Sit  quercus ,  chêne  :  Diopetis ,   celle  qui  tombe  de 
î'air  pendant  les  orages  ,  à  Slà.  &  o-TTTotun ,  pravideo  .  parce  qu'elle  eft  un  préface  de 
la  tempère  :  AgrediiLi ,  celle  qui  fe  trouve  dans  les  champs ,  ab  agro ,  champ.  Toute 
ces  Grenouilles  cerreilres  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile,  peudefe!  vo- 
JUf'i.  Z  zzz  iij 


A%reduld ,  \ 

RanaCalamita,  Drjopktts 

Ruùeta,  ^"P"'"- 
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Vertus,  ^^^^^  'o"'^  propres  pour  tempérer  les  ardeurs  de  la  fie'vre ,  pour  modérer  lestrop  graiv^ 
des  lueurs  ,  on  les  fait  tenir  vivantes  dans  les  mains  pendant  quelque  tems  ;  elles  font 
bonnes  e'tant  mangées  ou  prifes  en  bouillons  pour  lesanflamraations  de  la  poitrinej  elles 
arrêtent  le  fang  étant  écraiées  &  appliquées  fur  la  playe. 


RANUNCULUS. 


K  etiGncuIçJ 


Des  bois, 
des  champs 
Desprez, 
Des  marais 


Raniirutilus,  fîve  Pes  Corvinns  ,  en  François ,  Renoncule  ,  eft  une  planté  dont  il  y  a  im 
grand  nombre  d'efpeces  -,  les  unes  font  cultivées  dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beauté  de 
leurs  fleurs  -,  les  autres ,  qu'on  peut  furnommer  fauvages,  nailTent  fans  culture  dans  les 
bois ,  dans  les  champs ,  dans  les  prez ,  dans  les  marais ,  fur  les  montagnes ,  fur  les  ro- 
OilTcrences  chers;  leurs  feuilles  font  découpées  profondément  en  pUifieurs  parties,  d'une  belle 
Reao"uls  couleur  verte ,  ayant  quelquefois  des  taches  blanches  ;  il  s'élève  d'entr'elles  de  petites 
tiges  qui  portent  en  leurs  fommecs  des  fleurs  belles ,  agréables ,  affez  larges ,  à  plufieute 
feuilles  dilpofées  en  rofe  ,  de  couleur  tantôt  jaune  ,  tantôt  blanche  ,  tantôt  purpurine  , 
tantôt  blanche  Se  purpurine,. tantôt  pâle,  tantôt  rouge.  Lorfque  ces  fleurs  fontpalfées, 
il  leur  fuccede  des  fruits  arrondis  ou  cilindriques  qui  contiennent  des  femences. 

La  Renoncule  des  l)0!s  cd  a}ppe\\éc  en  \mn  Raannculus  nemorofus ,  vel  fjlvaticusi  il  jr 
en  a  de  plulieurs  efpeces ,  la  plupart  fort  brillantes  au  goût ,  &  caufliques. 

La  Renoncule  des  champs  eà  appellée  Rannnculus  fjlveftris ,  Ranunculus  Batrachoides  , 
Ranunculus  Poljantbenius  nutculatus  :  il  y  en  a  de  pluficurs  efpeces. 

L2i.'Kenonc\x\eàes  prez..ed3.^^el[éQ  Ranunctûus  pratenjîs ,  Ranunculus  horten/is  :  il  yen 
a  de  plufieurs  efpeces. 

La  Renoncule  des  marais  efl:appellée  Ramtnculus pahijlris  Jpifolto ,  Apiafirum  ,  Apium 
aquattcum  ,  parce  que  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'Ache.  On  Tappellc  encore 
Herba  fcelerata,  à  caufe  qu'elle  excite  des  convuUîons  &  d'autres  accidens  mortels  à 
ceux  qui  en  ont  mangé.  Apium  rifus,  parcequ'elle  retire  tellement  les  nerfs  dans  lescon- 
vulfions  qu'elle  excite,  qu'il  lemble  qu'on  rie.  Sardoniafeu  Herba  Sardoa,  parce  qu'elle 
croifl^oit  autrefois  beaucoup  en  Sardaigne.  Herba  ftrumea ,  parce  qu'elle  eft  propre  pour 
difcuter  &  réfoudre  les  tumeurs  fcrophuleufes  ou  les  écrouelles,  qu'on  appelle  en  latin 
Struma.  Il  y  a  de  pluHeurs  efpeces  de  Renoncules  des  marais. 

*  La  Douve  ou  Ranunculus  longifolius paluftris ,  eft  une  Renoncule  des  marais  qui  eft 
fort  brûlante  &  très-cauftique  ;  quelques-uns  s'en  fervent  pour  confuraer  le  cancer  des 
mammelles  &  des  autres  parties  extérieurs  du  corps. 

La  Renoncule  des  montagnes  eft  appellée  en  latin  Ranunculus  montanus  :  il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces. 

La  Renoncule  des  rochers  eu  appellée  Ranunculus  Saxatilis:  il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces. 

La  plupart  des  Renoncules  ont  leurs  racines  ou  fibrées  ,  ou  glanduleufes ,  ou  en  na- 
vets ;  il  y  en  a  une  efpcce  que  Dodonée  appelle  Ranunculus  tub^rofus ,  parce  que  fa  racine 
eft  un  tubercule  charnu  -,  ce  tubercule  eft  gros  environ  comme  une  Aveline  ,  rond,  acre 
au  goût ,  jettant  en  bas  plufieurs  fibres  déliées  i  il  eft  employé  dans  la  compofition  de 
l'emplâtre  Diabotanum. 

Toutes  les  efpeces  de  Renoncule  contiennent  beaucoup  de  fel  acre  &  corrofif  ;  mais 
plufieurs  d'entr'elles  en  contiennent  plus  que  les  autres.  Ces  plantes  font  mourir  le  bé- 
tail qui  les  mange  :  on  ne  doit  jamais  s'en  fervir  intérieurement. 

On  les  employé  extérieurement  pour  la  teigne  ,  pour  enlever  le  poil ,  pour  confumcc 
les  cxcroiffances  de  la  chair,  pour  les  écrouelles;  on  mêle  quelquefois  leurs  racines 
dans  les  ft^rnutatoires. 


Vcitus, 


Des  mon- 
fagiies. 

Des  jro 

(Chers. 

Elpece  de 
l^oJonée. 


PLiiites 
.iBioi't^lles 
.aux    aiii- 

i/cicus. 
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Ramnculus  a  Rana ,  Grenouille  ,}^:iKQ<\\.K  certc  plante  naît  ordinairement  aux  lieux      Etimclo- 

humides  Se  marécageux  comme  la  Grenouille,  gicîj 

/•f^  fom««ï ,  parce  que  les  feuilles  de  quelques-unes  des  efpeces  de  Renoncule  ont 

une  figure  approchante  de  celle  du  pied  du  Corbeau. 

RAPA. 
Ripa,  en  François ,  Rave,  efl:  une  plante  dont  il  y  a  (/^«xcfpeces.,^  Rêve,. 

La  première  eft  appellce  ,  Première 


Rapa.fatiVArotur.da.  C.B-  Pic.Tourncf. 
Râpa  mas.  Theophr.  Plia. 
Rapum.  Diofcorid.  Park. 


Rapum  majus.  Ger.  cipece, 

Rapum  fauvum  mundum  cr  oblongHr,:. 
J.B.  Raiihift. 

Elle  pouffe  des  feuilles  oblongues  ,  grandes  ,  amples,  fe  répandant  fur  la  terre  ,  dé-- 
coupées  profondément  prcfque  jufqu'à  leur  côte  ,  rudes  au  toucher,  de  couleur  verte- 
brune  ,  d'un  goût  d'herbe  potagère  ;  il  s'élève  d'entr'elle^  une  tige  à  la  hauteur  de  deux 
-  pieds ,  raineufe  ,  portant  de  petites  Heurs  jaunes  ,  compoiées  chacune  de  quatre  feuilles 
difpofées  en  croix  ,  (outenues  par  un  calice  attaché  fur  un  pédicule  long  &  grcle.  Lorf- 
que  les  Heurs  font  palfées ,  il  leur  fuccede  des  (îliques  qui  renferment  des  femences  prcf- 
que rondes  ,  rougeâtres ,  approchantes  de  celles  du  Chou.  Sa  racine  efttubéreufe,  char- 
nue ,  ventrue ,  ronde,  grofle  quelquefois  comme  la  tête  d'un  enfant ,  ordinairement  plus 
petite,  s'étendant  en  large  ,  de  couleur  verte  ou  blanche  ,  ou  rouge,  ou  noirâtre  par  de- 
hors,  jertant  en  bas  quelques  petits  fibres ,  remplie  d'une  chair  affez  dure  ,  blanche,, 
d'un  goût  tantôt  doux ,  tantôt  acre.  Ph'ne  &  Tragus  difent  avoir  vu  quelques-unes  de 
ces  racines  qui  pefoient  iufqu'à  quarante  livres  chacune  ,  &  Amatui rapporte  qu'il  en  a 
vû  d'autres  qui  pefoient  plus  de  cmquante  &  foixante  livres. 

La  féconde  eipece  eft  appellée.  Second* 

Rapafativaoblonga,Jivcfxmina,  C.  B.  [       Rapum  oblongum.  Tizg. 
Pit.  Tournef.  |       Rapum  radtce  oblongo.  J.B.  Ra.nhi[i.. 

Elle  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  la  figure  de  fa  racine  qui  eft  oblongue  &  grofTe? 
©n  en  a  vii  qui  pefoient  jufqu'à  trente  livres  chacune.  La  racine  de  cette  eipece  eft  cfti- 
'méeplus  délicate  au  goût  que  celle  de  la  précédente. 

On  cultive  les  Rave  dans  les  champs  en  terre  aflez  humide,  avecles  choux,  en  An- 
jçleterre ,  en  Limoufm  ,  d'où  vient  qu'on  les  appelle  Raves  de  Limoujîn  ;  l^uxsracines  font     Raves  d> 
d'un  grand  ufage  dans  les  cuifines  ;  on  les  mange  après  les  avoir  fait  cuire,  miis  elles  Limoufin,- 
font  venteufes-,  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  dufel  effentiel. 

*  Cettederniereefpecea  tant  de  rapporravec  le  Navet,  qu'elle  donne  lieu  à  lacon- 
fufion  que  l'on  fait  de  ces  deux  plantes ,  qui  diff'erent  beaucoup  par  la  confiftence ,  la 
couleur  &  le  goût  de  leurs  racines. 

La  décoction  des  Raves  eft  bonne  pour  adoucir  la  toux  &  la  voix  rauque  ,  étant  édul-       Vertus, 
cotée  avec  du  (ucre  ,  &  biie  le  foir  en  fe  couchant  -,  fa  femence  eft  cftimée  propre  pour 
réfifter  au  venin ,  pour  tuer  les  vers. 

JiapA  vient  du  grec  ptt<po5 ,  ou  pâ^^^ ,  qui  iîgnifie  une  rave.  Ecimolo^ 


R  A  P  H  A  N  I  S  T  R  U  M. 


gie. 


Raphanijirum  flore  alhfiriatoj^liquâ  arti- 
eulata  ftrtata  ,  minore.  Morif.  hift.  P.  T. 
Kapifirum  flore  albo  flr'tato  Sinapi  air 


bum  agrefte.  Trag.  J.  B. 

Rapiftrum  album  articulatum.  Park, 
Raii  hift.. 
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Rapifirum  flore  dbo  ,  Jïiiquâ  articnlata.    1  r  ,    n  ■    r- 

Aajfijuuii'  ji  ,j    j  Maphaniis  fylvcnns.  Ger.  icon. 

C.  Bauhin.  |  /  jy     j 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied,  rameufe  dès  fa  racine  ,  &! 
"amie  de  petites  épines  dures  &  piquantes  -,  fes  feuilles  font  laciniées  ,  excepté  celles 
d'enhaut  qui  font  entieies  ,  larges  j  velues:  les  Heurs  font  à  quatre  feuilles  difpolées  en 
croix  ,  blanches ,  rayées  de  bleu  ,  foutenues  lur  un  calice  rougeâtre  :  quand  cette  fleur 
ell  tombée,  il  lui  fuccede  un  fruit  long  comme  le  petit  doigt,  femblable  ,  félon  ^ 
Tournefoit ,  à  une  colomne  bandée,  compofédeplufieurs  pièces  jointes  enfemble  bout 
à  bout,  &  qui  renferment  chacune  une  femence  allez  groffe  ,  prefque  ronde,  rouflc. 
Sa  racine  ell  quelquefois  lîmple ,  quelquefois  diviice ,  ligneule  ,  blanche.  Cette  plante 
croît  entre  les  blcz  ;  elle  contient  beaucoupde  fel  eflentiel  &z  d'huile. 
Vertus.         Elle  eft  apcrici ve  ,  atténuante ,  réfolutive ,  déter/ive. 

Etimolo-      Euplhintftrum  à  Âaphano  ,  Raifort ,  parce  que  cette  plante  tient  en  quelque  chofe  du 
gic5^  Raifort  fauvage. 

R.ifipiim  A  Kapa ,  Rave ,  parce  qu'elle  approche  aufll  un  peu  de  la  Rave. 

RAPHANUS. 

JiaphauHs  eft  une  plante  dont  il  y  apUifieurs  efpeces  que  l'on  cultive  pour  les  manger^ 

i?,!p/w;;«5.  J.  B.  Raii  hift.  '        Raphanus  major  orbicuUr'ts ,velrotiindui, 

Ra.phaiiusriil^uris.'Po.ik.  C.  Bauh.  Pit.  Tournef. 

Jiaphanus  fativus.ijci:^  ¥\.ich.Lac.(2^i\:         Radicula  fativa.  Dod. 

En  françois.    Radis. 
Radis.  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  grandes,  larges ,  rudes,  vertes ,  de'coupe'es  pro- 

fondément, reffemblantes  à  celles  de  la  Rave  ,  mais  un  peu  plus  finveufes  ;  il  s'élève 
d'entr'elles  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  rondes  ,  rameu- 
fes ,  portant  des  Heurs  à  quatre  feuilles  purpurines  difpofées  en  croix:  lorfque  ces  Heurs 
font  tombées,  il  leur  fuccede  des  fruits  formez  en  manière  de  corne,  fpongieux,  renfer- 
mant des  femences  prefque  rondes,  rouges ,  acres  augout.  Sa  racine  efttortue,  decou- 
leur  brune  ou  noirâtre  ,  qui  a  d'abord  la  figure  d'un  petit  navet ,  &c  qui  en  vieiUiffant 
<rroHît  beauconp,eft  charnue,&  d'un  goût  très-piquant,  mais  agréable.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  Jardins ,  &  l'on  retire  fa  racine  de  terre  piincipalement  au  Printems  pen- 
dant qu'elle  eft  tendre ,  fucculente,  facile  à  rompe,  &  bonne  à  manger ,  car  elle  eft  em- 
ployée particulièrement  pour  les  alimens. 

Raphanus  minor ,  oblongus.  C.  B.  Pit.    \       Raphanus.  J.  B. 
Tournefort.  |       Radicula  fativa ,  minor.  Dod. 

En  françois.  Raifort,  &c  à  Paris  Rave. 

S  ^'."'ort  ou       *   On  diftintrue  cette  plante  de  la  précédente  par  fes  racines  longues  qui  font  à  l'exré- 
lùive,         rieur ,  de  cculeuï  rou^e-vif,  blanche  en  dedans  ,  &  d'un  goût  moins  fort  que  le  Radis  : 
fes  feuilles ,  les  fleurs ,  fes  fruits  Se  Ces  graines  l'ont  pareils  a  l'efpcce  précédente. 

On  mange  le  Raifort  nouvellement  femé  ,  pour  lors  il  eft  agréable  au  goût  ;  mais  lorf« 
qu'il  eft  monté  en  graine ,  fon  goût  eft  plus  fort ,  plus  acre ,  Se  caufe  des  naufécs. 

Les  Raiforts  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  ou  volatil  &  depblegme,  peu 

d'huile.  Toutes  les  parties  delà  plante  pourroient  être  utiles  dans  la  Médecine,  maison 

ne  (e  fect  gucres  que  de  la  racine  &  de  la  femence. 

%'cnas.  Sa  racine  eft  incihve  ,  dcterfive,  apéricive  ,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  colique 

néphtéiique,  pour  les  rétentions  d'urine  &  des  menftrues,  pour  la  jauniffe,  pour  lesob- 

ftruâiony 
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Rnidlious  de  la  racte  &  du  mcfentere ,  (^oui-  le  fcorbut ,  pour  l'hydropifie ,  écant  prile 
intérieurement  ;  on  l'applique  aulH  ccralée  fous  la  plante  des  pieds ,  pour  les  fièvres  ma- 
lignes &  pour  l'hydropifie. 

S3.  femence  eft  aufTi  apéritive  -,  mais  fi  on  la  prend  par  la  bouche  ,  elle  excite  desnau- 
£ées.  Quelques  Auteurs  l'ont  placée  parmi  les  vomitifs  foibles  ;  la  dofe  en  eft  depuis  de-      Dofe. 
mi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Raphanus  à paihoi > /'J'oins ,  &  tpoûya  ,  appareo ,  commeciui  dkoit plantequi  paroit fa-     Ecimolo- 
(ilement  ;  car  le  Raifort  s'élève  peu  de  teins  après  qu'il  a  été  femc.  6'^ 

RAPHANUS       R  US  T  I  C  A  N  U  S. 


Raphanusnijlicanm.  C.  B. 
Ruplunus  vtdgaris  &  ruflicams .  Matth. 
JRaphanis  magiu  ,Jïve  RadicuU  magna. 
Dodon. 

Raplunus  major.  Trag.  Gefn.hort. 


jirmoracia. ,  Plinii ,  Lac. 
Cocblearia  folio  ciéitali.  Pit.  Tourncforr. 
Raphanus  fylveflris ,  feu  Armoracia  mul- 
w.J.B. 
En  françois  ,  Grand  Raifort ,  ou  Cram. 

Eft  une  plante  que  M.  Tournefortamifeentre  les  espèces  de  Cochlearia;  elle  poufle  Grand 
de  grandes  feuilles  longues,  larges,  pointues,  d'un  beau  verd  ,  reffemblant  à  celles  de  Raitorc. 
la  Rhubarbe  des  Moines ,  mais  plus  grandes  &  plus  rudes  ;  fa  tige  eft  haute  d'un  pied  Se 
demi ,  droite ,  ferme,  canelée  ,  creuTe  -,  elle  porte  de  petites  fleurs  à  quatre  feuilles  blan- 
ches ,  difpofées  en  croix;  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  ptefque  ronds  &  enflez,  qui 
renferment  quelques  femences.  Sa  racine  eft  longue  &  grofte  ,  rampante,  blanche,  d'un 
goût  fort  acre  &  brûlant.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  aux  lieux  humides  ;  on  man- 
ge fa  racine  ;  elle  contient  beaucoup  de  lel  efl^entiel  ou  volatil ,  &  d'huile. 

Elle  eft  fort  apéritive ,  déterfive,  inciiîve  ,  rérolutive,  propre  pour  atténuer  la  pierre  Vertus, 
du  rein  &  de  la  veflie,  pour  le  Icorbut,  pour  exciter  l'urine;  on  s'en  (ert  intérieurement 
de  extériairement. 

On  a  nommé  cette  plante  Raphanus ra flic nnus ,  àcaufe  que  les  payfans  principalement     Etimolô- 
mangent  fa  racine  comme  celle  du  Raifort  ordinaire;   on  l'employé  aujourd'hui  dans  g'c 
quelques  ragoûts. 

Si  l'on  coupe  des  rouelles  de  la  racine  de  cette  plante ,  nouvellement  tirée  de  terre  à  Oliferva- 
l'épaifleur  d'environ  trois  lignes  pendant  qu'elle  eft  dans  fa  vigueur,  &  qu'on  les  mette  tion. 
aulïï-tôt  dans  la  terre ,  il  eri  naîtra  de  chaque  rouelle  une  longue  racine ,  &  une  plante  ,  ■ 
comme  lîTonavoit  planté  une  racine  entière;  c'cft  une  découverte  de  M.  Marchand  de 
r  AcadémieRoyale  desSciences:  plufîeurs  autres  racines  coupées  de  la  même  manière  par 
tranches  produifent  le  même  effet  ;  ce  qui  fait  connoître  qu'une  même  plante  contient 
beaucoup  de  germes  dans  fa  fubftance  fans  compter  (es  (emences. 

RAPISTRUM. 
Rapiflrurn  momfpermon,  C.  Bauh.  Pit.  Tournefort. 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  & 
quelquefois  plus  hautes,  grêles  ,  rondes,  ramcufcs,un  peu  velues ,  d'une  belle  couleur 
verte  ;  fes  feuilles  (ont  ré^pandues  à  terre  ,  épaiflfes,  (emblables  à  celles  de  la  Rave ,  dé- 
coupées en  leur  commencement ,  puis  arrondies  ,  un  peu  velues  :  fes  fleurs  font  rangées 
comme  en  épi ,  ayant  chacune  quatre  feuilles  dilpoiées  en  croix,  de  belle  couleur  jaune 
dorée.  Qiiand  cette  fleur  eft  paÂ'ée ,  il  paroît  en  (a  place  un  Iruit  ou  une  capfule  prefque 
ronde  ,  rayée  comme  la  femence  de  Coriandre,  Elle  renferme  une  feule  femence  menue, 
oblongue  :fa  racine  eft  longue,  blanchâtre,  en  partie  fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs.  • 

Aa  a  a  a 


Vertus. 

EtimolO' 
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Elle  eft  apéritive,  elle  levé  lesobftrudions  ;  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  cran? 
prifc  en  décoction  ,  elle  eft  vulnéraire.- 

Jiupijhu}!!  a  Rdfa ,  Rave ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  reffemblent  à  celles  de. 
la  Rave. 

Monofpermonà  filici  ,foltim,  &  ■uriFfut»  fi"^/^'^,  comme  qui  dhoh  Herbe  à  une  feule 
fenience,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  ne  contient  qu'une  graine. 

RAPUN.  CULU  S.. 


RapuncHlusfftcatus.  C,  B.Pit.  Tournef. 
jRapt'.iiciiIiisfpicatus  Alopecuroides.  Patk. 
JiafiiHCulus  fpicatiis ,  jive  Comofiis  aluns 


&  caruleus.  J.  B.  Raii  hift. 
Rdpunculum  Alopecuron.  Dod  =  - 
Rtipunimm  majus.  Ger. 


Eu  franco!  s  ,  Ré  ponce. 

Rcponce,  ^^  "^^^  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  femblables  à  celles  de  la  violètrCj . 
marquées  quelquefois  de  taches  noires ,  attachées  à  des  queues  longues  :  il  s'élève  d'en- 
tr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  anguleufe ,  vuide  ,  rendant  du  lait ,  re- 
vêîuc  de  feuilles  oblonguesôc  étroites  ,  portant  en  la  lommité  un  épi  de  belles  lieurs. 
bleues  oupurpurines ,  ou  blanches.  Chacune  de  ces  Heurs ,  fuivant  M.  Tournetort ,  elt 
d'une  leulc  pièce  coupée  ordinairement  en  étoile  à  cinq  rayons.  Quand  ces  Heurs  (ont 
tombées,  il  leur  fuccede des  petits  fruits  divifez  chacun  en  trois  loges  qui  renferment 
des  femences  menues,  rougcâtres,  luilantcs  :  les  racines  font  faites  en  petites  Raves 
blanches ,  bonnes  à  manger.  Cette  plante  croit  aux  lieux  ombrageux ,  en  terre  grafle  ; 
elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  médiocrement  de  lel  ellentiel. 

Vertus,  Ses  r.icines  font  déterllves  ,  apéritives ,  rafraîchiflantes ,  propres  pour  les  inflamma- 

tions de  la  gorge. 

Etimolo-       Rapmiculus  a  Râpa ,  Rave  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  la  figure  en  quelque 
&'«•  manière  approchante  de  celle  des  Raves  ordinaires. . 

Alopecuron  ex  xaoittvI  ,  vulpes ,  &  hvç^  >  <''««''*'  >  comme  quidiroit  ^eue  de  Re^ 
nard ,  parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  étant  en  épi  &  épanouies ,  lont  molles  SC- 
comme  lanugineufes. 

U  S 


RAPUNCUL 

Rapunctilus  efculentus.   C.  B.  Raii  hift. 
Rdpunculus  efculentus  vulgaris.    Park. 
Caïupanula  radke  efculenta  flore  c&rulco. 
Fit.  Tournef. 


ESCULENTUS.. 

Rapunculus  vulgaris  campatiuUtus,  J.  - 
Bauhin. 

Rapunculum  vulgare.  Trag. 
Rapuntmn  parvum.  Ad.  Lob.  ■ 

En  françois.  Ré  ponce. 

Rcponce.  ^^  ""^  efpece  de  Campanule ,  ou  une  plante  qui  poufle  une  ou  plufieurs  tiges  à  îa  ■ 

hauteur  de  deux  pieds,  grêles ,  anguleufes,  canelccs,  velues, revêtues  de  feuilles  étroi- 
tes ,  pointues ,  lans  queue  ,  empreintes  d'un  fuc  laiteux  :  (es  fleurs  naillent  aux  fommi- 
tez  des  branches  fur  des  petits  rameaux,  attachées  à  des  pédicules  grêles.  Chacune  de 
ces  fleurs  eft  ,  fuivant  M.  Tournefort ,  une  cloche  évafée  &  coupée  ordinairement  fur- 
ies bords  en  cinq  parties,  de  couleur  bleue  ou  "purpurine,  quelquefois  blanche,  fou- 
tenue  fur  un  calice  fendu  en  cinq  pièces.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  lui  (uccede 
unfçuit  membr.ineux,  divifé  en  trois  loges  qui  renferment  des  femences  menues,  lui- 
fjintes  :  ks  racines  font  longues  &c  groffes  comme  le  petit  doigt ,  blanches  &  bonnes  à 
Ufage.     mangefc.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  &  on  la  cueille  étant  encore  tendre  , 
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«vcc  fa  racine ,  ^ur  la  mcler  dans  les  lalades  ;  elleconticnc  beaucoup  de  fel  cflenticl  6c 
d'huile. 

Elle  eft  apéi-itive ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravellc  ;  elle  aide  à  la  digeftion  , 
elle  fortifie  l'eftomac  ,  elle  rélîtle  au  venin. 

Ji.tpunculus ,  Rapunculmn ,  Rapuntium,  qttajî  Rapum  parvum,^a!:cc  que  la  racine  de 
■cette  plante  a  la  figure  d'une  petite  Rave. 

.  -   Campanida ,  quajî  campam  parva ,  parce  que  la  fleur  de  la  Re'ponce  eft  faite  en  petite 
-cloche. 

Réponce  vient  de  Rapuntium. 

R  E  A  L  G  A  L. 

Reagd.  Rifalgaltum.  Reifgal.  Sandaracha  Gruecoriim.     En  françois  ,  Rcagal. 
Arfenic  rouge.    Orpin  rouge. 

Eft  un  Orpiment  calcine'  dont  il  y  a  deux  efpeces ,  une  naturelle ,  Se  l'autre  artificielle  : 
le  Réagal  naturel  a  reçu  fa  calcination  dans  la  mine  par  des  feux  fouterrains  :  le  Réagal 
artificiel  qui  eft  le  plus  commun  ,  eft  un  mélange  de  l'Orpiment  jaune  ou  citrin  artifi- 
ciel avec  une  mine  de  cuivre  que  les  AUemans  appellent  Kupfer  p^ikkel ,  calciné  par  le 
feu  ordinaire  jufqu'à  ce  qu'il  loit  devenu  rouge. 

Le  Réagal  naturel  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  ,  &  l'artificiel  eft  prépare'  vers 
les  mines  de  Mifnie  en  Allemagne  :  l'im  &c  l'autre  doivent  être  choiiis  en  gros  mor- 
ceaux compadfs ,  péfanSjluifans,  refplcndiflans,  d'un  beau  rouge: ils  fervent  à  la  pcin- 
-ture,  étant  broyez  fubtilemcnt  fur  le  porphyre;  on  peut  aulîi  en  faire  desdépillatoires , 
étant  bouillis  dans  de  l'eau  avec  de  la  chaux. 

Le  Réagal  contient  naturellement  un  iei  corrofif  &  trcs-âcre,  cnvelopédans  du  fou- 
fre  &  un  peu  de  terre. 

Ce  minéral  eft  une  efpece  d'arféiiic,Sc  par  conféquent  un  poifon  ;  il  eft  à  la  vérité  moins 
adtif  que  l'arfénic  blanc ,  mais  on  ne  doit  jamais  s'en  (ervir  en  Médecine  autrement  que 
dans  quelques  remèdes  extérieurs  i  &  il  y  auroit  une  grande  témérité  de  fe  hazarder 
■d'en  faire  prendre  intérieurement,  en  quelque  petite  dofe que  ce  fût. 

Sanduracha ,  à  azi'ij\j^  s  minium  ;  on  a  donné  ce  nom  au  Réagal ,  à  caufe  de  quelque 
leffcmblance  qu'il  a  en  couleur  avec  le  minium. 

R  E  D  U  V  I  U  S. 

Reduvius  eft  une  efpece  de  Morpion  ,  ou  un  petit  infecte  plat,  gros  comme  un  poux  , 
ayant  une  figure  approchante  du  Rhomboïde  :  fon  bec  eft  longuet  ;  fon  dos  eft  de  cou- 
leur cendrée ,  marqueté  de  trois  points  noirs  ;  il  a  fix  pieds  de  couleur  rouge  obfcure. 
Il  naît  entre  les  poils  des  bœufs,  des  chèvres, 3es  brebis,  &  même  des  hommes:  il 
cramponne  fes  pieds  à  la  chair ,  &  il  fuccc  le  fang  ;  ce  qui  excite  une  grande  démangeai- 
fon,  &  fouvent  la  galle  :  fon  excrément  fait  des  taches  vertes  difficiles  à  emporter.  On 
chaffe  oir  l'on  fair  mourir  ce  petit  infecte  par  le  ioufre ,  par  le  mercure ,  &  par  les  autres 
drogues  dont  on  fe  fert  pour  guérir  la  gratelle  &  tuer  les  poux. 

On  prétend  que  cet  infeéèe  étanr  pris  en  poudre  parla  bouche,  eft  propre  pour  guérir 
la  jauniflb:  ladofeen  eft  depuis  fîx  grains  jufqu'à  douze. 

RESEDA. 


Refeda.  vulgaris.  C.  Bauh.  Pit.  Tournef. 
Jlaii  hift. 

Refeda  lutea»  Lugd.  J.  B. 


Refeda  PlUiii.  Ger. 
Refeda  niiiior ,  feu  vulgaris.  Parle. 
En  françois.  Herbe  maure. 


Vertus, 


Etimolo- 
gics. 


Réagal 
naturel. 

R  éagal 
artificiel, 

Kupfer 
Vîlikd. 


Choix. 
Ulase. 


Foi  .on. 


Ecimolo- 


Vertus. 
Dofe, 


Eft  une  plante  qui  pouffe  pluficurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ,  canelces, 

A  a  a  a  a  i  j 


HcrSe 
Maure, 
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ereiifes ,  velues ,  rameufes ,  couibées  ,  revêtues  de  feuilles  rangées  altefhati'vement ,  de'* 
coupées  profondément ,  crêpées  ou  ondées ,  de  couleur  verte- obfcure ,  d'un  goût  d'her- 
be potagère  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitezdes  tiges  &  des  rameaux  ,  compofées  cha- 
cune de  plufieurs  feuilles  irrégulieres  jaunes  :  il  leur  iuccede  des  caphiles  membraneufej 
à  trois  angles,  longues  d'un  doigt,  remplies  de  femences  menues  prefque  rondes ,  noi- 
res: l'a  racine  eft  longue ,  grêle ,  ligneufe,  blanche  ,  acre  au  goût.  Cette  plante  croîs 
dans  les  champs  &  contre  ks  murailles:  elle  qontient  beaucoup  de  (el  eflentiel  &: 
d'huile. 
Vertus.  Sa  racine  eft  déterfive ,  apéritive ,  réfolutive  :  la  plante  eft  adoucilfante. 

Etimolo-       Refeda. ,  à  fedare,  appaifcr  ;  car  félon  le  rapport  de  Pline,  on  fe  fervoit. autrefois  de 
gie..  cette  plante  pour  appaifer  les  douleurs  &  les  inflammations.. 

RESINA. 

Réfme.        JReJiHa,  en  françois,  Ré/tne,eîi  une  matière  huileufe  qui  fort  en  liqueur  par  foi- 
même  ,  ou  par  incilîon  ,  de  plufîeurs  efpeces  d'arbres ,  comme  du  Pin  ,  du  Sapin ,  du 
Meleze,  du  Cyprès,  du  Terebinthc.  Il  y  en  a  de  denx  efpeces  générales  ,  une  liquide , 
&  l'autre  dure  ôcfcche.  La  première  eft  gardée  en  la  même  confiftence  qu'elle  fort  de 
Tereben-  l'arbre  -,  c'eft  ce  qu'on  appelle  Térébenthine ,  dont  il  fera  parlé  en  fou  lieu  :  il  faut  mettre 
thine.  en  ce  rang  les  baumes  naturels.  La  féconde  ne  diffère  de  la  première  qu^en  ceiqu'èlle  a 

Poix  réCi-  été  épailfie  par  la  chaleur  du  Soleil  ou  par  celle'du  feu  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Poix  réjïne , 
ne,  &c.  Colophane  ,  Poix  noire ,  Poix  de  Bourgogne  >  J'en  ai  parlé  à  l'article  Je  la  Poix.  Ondoie 
mettre  au  rang  des  Rélmes  le  Maûic,  l'Encens  ,_la  gomme  Hémi,  le  Tacamahaca,  & 
plulîeurs  autres. 
DifTcrence  La  Refîne  difl'ejre  d'avec  la  gomme  en  ce  qu'elle  eft  plus  huileufe ,  plus  friable ,  & 
àfs  Rcfmes  qu'elle  fe  diflout  facilement  dans  les  huiles  &  dans  les  graiffes  ;  au  lieu  que  la  Gomme 
&  des  ne  peut  être  diffout  que  par  des  liqueurs  aqueufes  &  falines  comme  le  vin,  les  vinai- 
Gommes.     ^^^^  ^  j^^  ç^^^  ^^^  phntes, 

Etimolo-       Jiejîna ,  à  grœco  p'tjnîn, ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 
^^'  RETICULUM       MARINUM. 

Reticulum  marinum.  \  En  François ,  petit  Rets  marin. 

Petit  Rets       Eft  Une  plante  marine  du  genre  des  éponges ,  féche  ,  pliante ,  femblable  en  quelque; 
marin,         manière  à  du  parchemin,  formée  ordinairement  en  bourie  greffe  comme  une  petite 
pomme  ,  &  percée  comme  un  rets,  de  couleur  cendrée  ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  ma- 
rin :  elle  fe  trouve  aux  rivages  de  la  mer  -,  elle  contient  un  peu  de  fel  fixe  Se  d'huile. 
Vertus.  Si  on  la  calcine  au  feu  dans  un  ercufet,elle  fera  propre  pour  legouëtre,  pour  le 

fcorbut. 

RHABARBARUM. 

Rubarbe.         Rhabarbarum.  Rheum,  En  françois,  Rubmbe ,  eft  une  greffe  racine  fongueufe ,  jau- 
ne, qui  nous  eft  apportée  féche  de  Perfe  &  de  la  Chine  où  elle  naît.  Elle  poufle  étant 
*  dans  la  terre  ime  plante  que  l'on  ne  connoît  point  parfaitement. 

On  dit  que  lorfqu'on  a  retiré  cette  racine  de  la  terre,  on  la  monde  de  fa  premiers 
ccorce ,  &  d'une  petite  membrane  mince  &  jaunâtre  qui  eft  deflous  -,  puis  on  perce  les 
racines  mondées  d'outre  en  outre  ,  afin  d'y  faire  pafler  une  corde  de  jonc  ,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  les  fufpend  pour  les  faire  fécher  à  l'air.  Mais  comme  les  gros  morceaux 
font  fort  difJîciles  à  bien  faire  fécher  en  dedans ,  à  caufe  de  leur  épaifleur  qui  n'eft  pas 
affez  tranfpirable ,  ils  font  fujets  à  fe  pourrir  pendant  que  le  dehors  fe  iéche  fort  bien. 
C'eft  pourquoi  nous  ne  voyons  que  trop  fouvent  les  grofles  pièces  de  Rubarbe  peur- 
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tkî  &  gâtées  en  leur  intérieur,  quoique  leur  extérieur  foit  fort  beau  :  il  ne  faut  donc 
point  fe  fier  à  ces  greffes  racines  -,  elles  n'ont  au  plus  que  l'cpaifleur  d'un  doigt  de  bon. 

Il  vaut  mieux  clioilîr  la  Rubarbe  en  morceaux  médiocres  ,  parce  qu'ayant  été  bien  Choix, 
fécbezjils  fe  trouve  ordinairement  bons  partout:  ils  doivent  être  noueux,  moyenne- 
ment durs  &  pefans ,  ayant  la  furface  afl"ez  unie ,  jaune,  mais  de  couleur  de  noix  muf- 
cade  rompue  en  dedans,  rendant  une  teintuce  fafranée quand  on  en  met  infufcr dans- 
quelque  liqueur,  d'une  odeur  un  peu  aromatique,  d'un  goût  amer  &  aftringcnt.  La 
Rubarbe  contient  deux  fortes  defubflances;  une  falineôc  huileufe  qui  eft  purgative,  l'au- 
tre terrcflre  qui  eft  aflringente. 

Elle  eft  propre  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  nettoyer  &  fortifier  l'eftomac ,  pour    Vertus,- 
exciter  l'appétit ,  pour  tuer  les  vers  ;  elle  purge  doucement  l'humeur  bilieuk  en  rcffer- 
rant. 

La  partie  qui  femble  pourrie  &  gâtée  dans  le  cœur  delà  Rubarbe ,,&:  qui  eft  ordinai- 
rement fpongieufe,  de  couleur  rouffe-brune ,  n'eft  pas  tout-à-fait  à  rejetter-,  je  l'ai' 
reconnue  par  expérience  plus  afttingentc  que  la  bonne  Rubarbe,  &  plus  propie pour 
Te  flux  de  fang  &  la  diarrhée. 

*  Les  Chinois  ont  trois  efpeces  de  Rubarbe  :  une  dont  la  racine  eft  longue  &  de 
couleur  rougeâtre  i  l'autre  dont  les  morceaux  font  gros  &  fucculens ,  d'un  Jaune  verdâ- 
tre;  &  la  troifiéme  qui  eft  très-rélmeule  &  rougeâtre.  Les  unes  &  les  autres  viennent 
de  cette  partie  de  l'Alîe  qui  eft  peu  éloignée  des  murailles  ou  limites  de  la  Chine.  On 
apporte  en  France  trois  Rubarbes  :  l'une  du  Levant ,  qui  eft  la  meilleure  ;  l'autre  de 
Mofcovie,  qui  lui  reffemble;  &  une  troifiéme  de  la  Chine ,  par  les  vaifleaux  de  la- 
Compagnie  des  Indes. 

*■  Dans  lestemsd^difettcde  Rubarbe,  on  s'eftfervi  duRapontic,  qui  eft  peut-ctre- 
l'a  plante  de  là  vraye  Rubarbe,  que  nous  ne  fçavons  pas  cueillir  ni  approprier  comme 
les  Tartares  &  les  Chinois. 

Cette  racine  a  tiré  fon  nom  de  Rba  rivière  de  Mofcovie  nommée  préfcntement  JVoî-      Etimolo- 
g(t ,  &  de  Barbaïum  ;  comme  qiii  diroit  Racine  que  les  Barbares  cultivent  aux  environs  du  §'^^' 
feuve  Rba^ 

Ou  bien  Rlu  qui  fignifier^anf  ,a  donné  autrefois  fon  nom  au  fleuve,  à caufe  qu'il 
en  croifToit  beaucoup  en  fes  bords.  On  a  nommé  la  Rubarbe  Mal/arùarum ,  c'eft-à-djre- 
rMtnepar  excellence ,  que  les  Barbares  ejiimoient  beaucoup. 

R  H  A  G  A  D  I  O  t  U  S. 


'Rhagadiolus  alter.  Csfalp.  Fit.  Tournef. 
Hieracium flellatum-  Ger.  Lobel. 
Hieraciumfalcatum.  Ger.  Lobel. 


Hieracium  Jîliquâfalcata.  C.  B. 
Hieraciumfalcatum  ,Jiveftellatum.  Park, 
En  François ,  Herbe  aux  Ragades. 

EftuneplantequipoufTedes  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  grêles,  rameufes,  -u  u 
couvertes  d'un  peu  de  duvet  :  fes  feuilles  font  longues ,  afl!"ez  larges ,  finueufes,velues  :  fa  Ragades. 
fleur  eft  un  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes  ,  foutenus  par  un  calice  compofé  de  quel- 
ques feuilles  étroites  &  pliées  en  goutiere:  lorfque  la  fleur  eft  paflee,  ces  feuilles  de- 
viennent-des  gaines  membraneufes,  difpofées  en  étoiles  ,  velues;  ces  gaines  renfer- 
ment chacune  fa  femencelongue,&  le  plus  fouventpointue.  Cette  plante  croît  dans  le 
Languedoc,  proche  de  Montpellier,  &:  en  plufieurs  autres  pays  chauds. 

Elle  eft  apéritive ,  déterfive ,  propre  pour  exciter  l'urine  ,  étant  prife  en  décodion.       Veitas,- 

RHAMNUS       CATHARTICUS. 

MamMsfiluttvuj.Get..  ]      Spiiiacervina  vulgo.  Gefn.hon. 

A  a  a  a  a  iij 
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RbamiiHs  ciitliart'tciis.  C.  B.  J.  B.  Pic.       1       Rbdmnus  catbartiais ,  (Ivc  Sfma  cemnâ, 
Tournefort.  Raii  hii'L 

Rb,imnHS  folanvus,feu  Sfina  infecloria     \       Spinaiiifcâoria.  Match.  Bcllon.' 
vulgMis.  Païk.  1  En  françois ,  Nerprun ,  ou  Bourg- Epine. 

■pjg,.  ^run  '  ^^  ^^  arbriffeau  qui  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d'un  arbre  :  l'on  tronc  eft  de  grof- 
.£ourg-Epi-  feur  médiocre,  couverc  d'une  ccorce  lemblable  à  celui  du  Cerilier  :  fon  bois  eft  jau- 
■ce.  nacre  :  fes  branches  font  garnies  de  quelques  épines  pointues  comme  celles  du  Poirier 

fauvage:  fes  feuilles  font  allez  larges ,  vertes ,  plus  petites  que  celles  du  Pommier ,  en- 
vironnées en  leurs  bords  de  petites  dents  très- menues  :  fes  Heurs  font  petites ,  de  cou- 
leur hetbeufe:  il  leur  fuccedc  des  bayes  molles,  groffes  comme  celles  du  Genièvre, 
•vertes  au  commencement  ;  mais  elles  noircilfent  à  mefure  qu'elles  mùrilfent,  &  elles 
.deviennent  luifanres ,  remplies  d'un  fuc  noir  tirant  fur  le  verd ,  un  peu  amer ,  &  de  quel- 
.ques  fcmences  jointes  eniemble  ,  arrondies  fur  le  dos ,  &  dont  l'ccorce  eft  comme  carti- 
Ja^ineufe.  Cet  arbrifleau  croît  dans  les  bayes ,  dans  les  bois ,  &  autres  lieux  incultes  :  il 
aime  les  ruilTeaux;  les  lieux  humides;  on  cueille  fon  fiuit  quand  il  tft  mûr ,  en  au- 
tomne ,  vers  le  tems  des  vendanges  :  il  eft  beaucoup  en  ufage  pour  la  teinture  &  pour  la 
Médecine.  On  doit  choifir  les  grains  gros, bien  nourris,  noirs  Juifans,  glutineux, 
qui  viennent  d'être  cueillis,  fucculens.  Us  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel,  d'huile 
&  dephlegme. 

IVatus.  Les  bujes  de  Nerprun  purgent  puiffamment  les  férofitez  :  on  les  employé  pour  l'hy- 

dropilîe,  pour  la  goutte ,  pour  les  rhumatifmes ,  pour  la  paralifie  ,  pour  la  cachexie  :  la 

Dofe.       dofe  en  eft  depuis  fix  bayes  jufques  à  vingt  -,  il  eft  néceiîaire  de  manger  auflîtôt  qu'on 

les  a  avallées,  afin  qu'il  fe  rencontre  dans  l'eftomac  une  fubftance  capable  d'émouffec 

l'acrimonie  de  leur  fel ,  car  autrement  elles  exciteroicnt  des  tranchées  confidérables. 

Les  feuilles  de  Nerprun  font  déterlives  &  vulnéraires ,  mais  on  ne  les  met  guéres  en 

ufage. 

Vert  de         ^"  prépare  avec  le  fruit  de  Nerprun ,  une  pâte  dure  qu'on  appelle  de  Fert  de  veffie  : 

«dlie.  pour  la  faire ,  on  écrafe  les  bayes  du  Nerprun  quand  elles  font  noires  &  bien  mûres  -,  on 

les  met  à  la  prefre,&  l'on  en  tire  le  fuc  qui  eft  vilqueux  Se  noirjon  le  met  auffi  évaporer 

à  petit  feu  fans  l'avoir  fait  dépurer ,  &  l'on  y  ajoute  un  peu  d'alum  de  roche  diflbut  dans 

de  l'eau,  pour  rendre  la  matière  plus  haute  en  couleur  &  plus  bellejon  continue  un  petit 

feu  fous  cette  liqueur  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  une  confiftence  de  miel  •,  on  la  met 

alors  dans  des  vellîes  de  cochon  ou  de  bœuf  qu'on  (ufpend  à  la  cheminée ,  ou  dans  un 

tlfage.     autre  lieu  chaud  ;  &  l'on  l'y  laiife  durcir  pom^la  garder  :  les  Teinturiers  &  les  Peintres 

s'en  fervent. 
iChoix.  On  doit  choifir  le  Vert  de  veflîe,  dur ,  compadt,  aftez  pefant,de  couleur  verte-brune 

ou  noire,  luilantiextérieurement,  mais  qui  étant  écrafe  ou  mis  en  poudre  ,  devienne 
tout- à- fait  vert ,  d'un  goût  douçâtrc. 
Ecimolo-      ygj-i  de  vcffie,  parce  que  cette  matière  verte  a  été  durcie  dans  des  vediex. 

^"*  .R  H  A  P  G  N  T  I  C  U  M. 

Eapontic  Mbaponticum ,  Jive  Rha,  en  françois ,  Rapoutic,  eft  une  racine  ordinairement  longue 
comme  le  doigt  ,&  quelquefois  plus  longue,  grofte  d'environ  deux  pouces,  jaune,  ref- 
femblant  beaucoup  à  la  Rubarbe  en  dehors  &c  en  dedans ,  mais  plus  légère ,  moins 
compade,  moins  odorante,  moins  amere:  elle  diffère  encore  de  la  Rubarbe  en  ce 
qu'étant  mâchée,  elle  eft  vifqueufe  dans  la  bouche,  au  lieu  que  la  Rubarbe  ne  l'eft 
point.  On  nous  l'apporte  féche  d'Afîe  :  fa  planre  eft  une  efpece  de  Lapathum  qui  croît, 
s.  ce  qu'on  die ,  le  long  du  fleuve  Tanaïs  :  les  Botaniftes  la  nomment. 
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Mapontiaim.  P.  Alj,-'.  exot, 
JLbabaïbartim.  Alp.exot.  Raii  hift. 
MabaTÙarum  offictiiaruiii.  Pit.  Tournef. 
Rlu  verum  Viojcondis.  Ger, 


Htppelapathum  maximum  rctur.difviium 
exoncum  Jîve  Mapmia'.m  Thiiicuumjcd 
vertus  Rhabarbumm  vcriiin.  Park. 


Il  for:  de  fa  racine  des  feuilles  fort  grandes ,  amples  ,  larges,  prefqne  rondes ,  c'paif- 
fcs,  d'un  verd-obtcur,  d'un  gouc  acide  affez  agre'able  ,  attaciites  à  des cjuciies  fort  lon- 
gues Se  groflcs  d'un  pouce, noirâtres  :  il  s'élève  d'encre  elles  une  tige  plus  bafi'e  que 
celle  de  la  Rubarbe  des  Moines ,  mais  grolle  Se  robufte ,  revêtue  de  feuilles  qui  ont  la 
même  figure  d'en  bas ,  mais  plus  petites ,  portant  en  fa  lommité  de  petites  Htuts  blan- 
ches,  forme'es  en  campane,  découpées  ordinairement  à  lîx  pointes:  quand  ces  fleurs 
font  paflt'es,il  leur  fuccede  des  femences  triangulaires,  grandes, pleines  d'uîrfuc rou- 
ge iSc  douç<àtre  :  fa  racine  croît  avec  le  tems  fort  grolfe,  ic  divifanc  en  p!u!îcurs  bras 
ou  branches  d'une  couleur  obkure  en  dehors ,  outi'un  rougc-brun  ,  d'une  odeur  aflcz- 
agréable, &  d'un  goûr  un  peu  amer.- 

Ûn  doit  clioilîr  le  Raponcic  récent ,  léger,  le  plus  haut  en  couleur,  bien  condition-  Choi\-, 
né  en  dedans,  non  carié  ,  d'un  goût  un  peu  amer,  vKqueux  £c  aflringent.  Il  contient 
beaucoup  d'huile,  &  du  Tel  en  partie  eflentielik  en  partie  fixe. 

Il  eft  fimplement  aifiingent,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  fortifier       Verrus. 
l^ftomac  ;  il  ne  purge  point  :  on  l'employé  aulli  pour  rélîfter  au  venin. 

*  Il  y  a  d'autres  efp^ces  deRapontic,  qui  font  des  plantes  dont  nous  avons  parlé  à    Autres  ef- 
V'Anklc  deCentanrimn  majus.  pects. 

Rhapomuum ,  c'eft-à-dire  racine  de  Ponte ,  parce  que  cette  racine  écoic  autrefois  ap-      Ecimoîo" 
portée  du  Royaume  de  Ponte.  giî. 

RHASUT     à-     RUMIGI     MAURORUM. 


Rhafiit  dr  Rum'ipJ  a  A/atiris  mmtiuita 
Rauwolff.  Lugd.  append. 

Anfiolochia  Orientalis ,  foliis  lanceotatis. 
Pit.  Tournef. 


Ârijloloclna  Maurornm.  C.  Bauh.  - 
Ar'tftolocbht  peregrtiu.  Rauwollï". 
Anflolocbui  Jîmilis  Mafut  C"  Rimigi: 
Afaarorum.  J.  B. 

Eft  une  efpece  d'AriftoIoche  étrangère,  ou  une  plante  qui  poufle  plu/îeurs  petites 
tiges  menues  comme  des  filets ,  blanchâtres ,  foutcnant  chacune  fept  ou  huit  petites 
fi^uilles  étroites,  pointues  en  forme  de  lance,  oppolées  les  unes  aux  autres,  de  couleur 
cendrée  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  des  autres  Ariftoloche ,  de  couleur  obfcure 
attachées  à  un  pédicule  lanugineux  :  il  leur  fuccede  des  fruits  membraneux  qui  renfer- 
ment des  femences  p-lates  polées  les  unes  fur  les  autres  :  fa  racine  eft  allez  c^rofle,  pro- 
fonde en  terre  ,  d'un  goût  très-  amer.  Toute  cette  plante  a  une  odeur  ingrate  :  elle  croîr 
principalement  chez  les  Maures,  vers  Alep:  fa  racine  peut  être  employée  dans  la 
Médecine  commes  celles  des  autres  Arilloloches  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de 
fel. 

Bile  eft  vulnéraire ,  déterfive ,  delîîcative  ,  réfolutive  ,  appliquée  extérieurement.         Vertus, 

RHINOCEROS. 

Rhinocéros  eft  un  animal  à  quatre  pieds  grand  comme  un  Taureau ,  mais  dont  le  corps     Rhir.occ- 
approche  en  figure  de  celui  du  Sanglier ,  excepté  qu'il  eft  beaucoup  plus  gros  !k  plus  ros. 
lourd  :  fa  tête  eft  grofle  ,  envelopée  par  derrière  d'une  manière  de  capuchon  aplati , 
qui  lui  a  fait  donner  par  les  Portugais  le  nom  as  Adoine  des  Indes  :  (a.  bouche  eft  un     Moine  des - 
peu  fendue  :  fon  mufeau  eft  long ,  &c  armé  fur  les  narines  d'une  corne  longue  d'environ  l'"l^*» 
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un  pied  Se  demi,  groffe,  dure,  forte,  de  •figure  pyramidale,  ayant  la  pointe  en  haut 
tendant  vers  la  tête ,  de  couleur  noire  :  il  porte  encore  fur  le  milieu  du  dos  une  autre  cor- 
ne longue  comme  la  main  ,  tournée  en  Ipirale ,  pointue ,  de  la  même  folidité  ôc  couleur 
que  l'autre  ;  ces  cornes  le  rendent  ttrrible  &  formidable  aux  Buffles,  aux  Tigres,  &  mê- 
fne  aux  Eléphans  qu'il  combat  fouvent  :  fa  langue  ell  couverte  d'une  peau  fi  dure,qu'el- 
le  produit  l'effet  d'une  râpe  ou  d'une  lime ,  écorchant  &  emportant  ce  qu'elle  lèche  :  la 
peau  de  fon corps  eft  toute  couverte  d'e'cailles  larges  ,  épaiffes ,  d'une  dureté  fi  grande, 
qu'elles  ne  peuvent  être  pénétrées  par  aucune  arme-,elles  font  diviféesen  petits  quarrez 
ou  boutons  élevez  environ  d'une  ligne  au-deffus  de  la  peau, de  couleur  de  châtaigne  :  fes 
jambes  font  grolTes ,  &  elles  paroiiTent  engagées  dans  des  efpeces  de  bottes  écailleufes; 
fcs  pieds  font  grands.  On  trouve  cet  animal  dans  les  déferts  d' Afrique,en  Afie  àSiam,en 
la  Chine:  il  mange  avec  plaifir  des  branches  d'arbres  hérilfées  de  toutes  parts  de  grofles 
épines:  il  eft  aflez  doux  quand  on  ne  lui  fait  point  de  mal-,  on  en  apprivoife  même 
quelques-uns  :  mais  il  efl:  fon  à  craindre  quand  il  eft  irrité  &  qu'on  l'a  mis  en  colère,  il 
déracine  les  arbres  avec  fa  corne  ,  il  rompt  tout  ce  qu'il  rencontre ,  il  abat  un  homme 
avec  fon  cheval  fans  beaucoup  d'etlort,  &  il  fait  plufieurs  autres  ravages  femblables-,  il 
Itchc  les  animaux  qu'il  a  vaincus,  &  il  en  fépare  toute  la  chair  d'avec  les  os.  On  fe  fert 
dans  la  Médecine  de  fes  cornes ,  de  fes  ongles,  &  de  [oufang,  qui  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d'huile. 

Vertus.         On  les  employé  pour  réfifler  au  venin ,  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  exciter  la  fueur  , 

Dofe.       pour  arrêter  ks  cours  de  ventre,  pour  toutes  les  maladies  contagieufes-,  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu'àdeux  ;  on  en  met  aulîî  en  infulion  ,  &  l'en  fait  des  taiïes  avec 

Urn^e.     fa  corne  pour  y  laifler  du  vin  qu''on  veut  boire ,  afin  de  purifier  le  fang ,  &  de  préferver 
du  mauvais  air. 

Ecimôlo-       Ehinoceros ,  à  p'ii  j  f'^fus ,  &  ■jjf^i ,  con;;<;  comme  qui  diroic  animal  ^ui  porte  une  corne 
gie.  fur  le  net.. 

RHODIA       RADIX. 


Rhodu  radix.  C.  Bauh,  J.  Bauh.  Raii 
hiflor. 


Atucampferos  radice  rofam  fptrante.  Pît. 
Tournefort. 


Racine, 
Choix. 


¥cjtus. 


Etimolo- 


Eft  une  efpece  d'Orpin  ,oui  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'envi- 
ron un  pied ,  menues ,  rondes ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues ,  pointues , 
charnues ,  vertes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  femblables  en  quelque  manière  à  celles  du 
Telephium,  mais  plus  petites,  d'un  goût  aftringent:  fes  fommets  font  chargez  de  pe- 
tites ombelles  ou  bouquets  qui  loutiennent  de  petites  Heurs  à  plufieurs  feuilles  difpo- 
fées  en  rofe,de  couleur  jaune  pâle  ou  rougeâtre,  tirant  fur  le  purpurin:  quand  ces 
fleurs  font  pafTées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  compofez  de  plufieurs  gaines  rougeâtres, 
ramaflées  en  manière  de  tête  ,  &  remplies  de  femences  oblongues,  menues,  pâles  :  fa 
racine  eft  grofle  ,  tubéreufe  ,  inégale ,  blanche ,  charnue ,  fucculente ,  ayant  le  goût  & 
l'odeur  de  la  rofe  quand  on  l'a  écrafée.  Cette  plante  croît  fur  les  Alpes ,  aux  lieux  om- 
brageux. On  nous  envoyé  far<îfiK(?féche  ,  parce  quelle  eft  de  quelque  ufage  dans  la  Mé- 
decine: il  faut  lachoifir  récente,  bien  nourrie  &  féchée  à  propos,  de  couleur obfcure, 
luifance  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  aflez  odorante  quand  on  la  caffe  :  elle  contient 
beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée  &c  du  fel  effentiel. 

Elle  efl:  réfolutive  ,  anodine ,  propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  tête ,  étant  pulvé- 
rilée  grofllérement ,  humedlée  avec  du  vinaigre  rofat ,  &c  appliquée  fur  le  front  &  fur 
les  temples. 

Rliodia ,  à  f'ohy  >  ^ofa ,  parce  que  h  racine  de  cette  plante  a  une  odeur  de  rofe. 

RHOMBUS. 
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Rhombtis ,  en  françois,  Turbot ,  eft  un  poiflbn  de  mer  large  ,  plat,  de  figure  rhom-    Turbot, 
'boïde  ou  en  lofange ,  fort  connu  dans  les  Poiflbnneries  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  , 
qui  différent  non  leulement  en  grandeur ,  mais  en  ce  que  les  uns  portent  des  aiguillons 
ou  des  pointes  piquantes  vers  la  tête  &  vers  la  queue,  &  les  autres  n'en  ont  point.  Ce 
poifTon  eft  vorace  ;  il  mange  les  petits  poififons ,  lesécrevifles:  il  fe  remue  lentement  :  il 
eft  bon  à  manger.  Quelques-uns  l'appellent  Pbajtanns  aquat'tlis ,  ou  Faifant  d'eau ,  à    Faifanc 
caufe  de  la  délicatefie  de  (a  chairqui  approche  de  celle  du  Failant  :  fa  chair  eft  blanche,  d'eau. 
ferme ,  (ucculcnte  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  ratte ,  étant  appliquée  deffus.  Vertus. 

On  a  nommé  ce  poiflbn  Rbombiis ,  à  caufe  de  fa  figure  rhomboïde  ou  en  lofange.  EcimoLo- 


R  H  U  S  ,    feu     R  H  O  E. 
Rhus,  en  françois ,  Sumac ,  eft  un  arbrifl"eau  dont  on  connoît  deux  efpeces. 
La  première  eft  appellée. 


Ehtis.  Matth.  Ang.  Cord.  in  Diofc, 
Rbus  folio  Ulmt-  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Sumach  Arabutn.  Lon.  Caft.  Rauv/olfF. 
Rboe  culinaria.  Dod. 


Sumac. 

Première 
efpect. 


Sumac 


Rhils  coriaria.  Eyft. 

Rbus  obfoniorum.  Ad.  Lob.  Cluf.  hift. 

Sumac.  Bellon. 

En  françois ,  Sumac  ordinaire. 

Eft  un  arbrilTeau  qui  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d'un  arbre  :  fes  feuilles  font  ob- 
lohgues ,  larges,  dentelces  en  leurs  bords,rougeâtres  :  fes  Heurs  font  difpofécs  en  grapes,  oïdinaire. 
de  couleur  jaunâtre  ;  chacune  d'elles  eft  une  petite  rôle  à  plufieurs  feuilles  ,  laquelle 
étant  paflée,  il  lui  iuccede  une  capfule  plate ,  prefque  ovale,  membraneufe,verdâtre, ren- 
fermant une  femence  de  la  même  figure  qui  reflemble  en  quelque  manière  à  une  len- 
tille, de  couleur  rougeâtre:ce  fruit  a  un  goût  aftringent.  Le  Sumac  croît  aux  lieux 
pierreux  :  on  employoit  autrefois  fon  fruit  dans  les  cuifines ,  au  lieu  de  fel ,  pour  affai- 
ionner  les  viandes,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Rbus cultnar'ui  Jïve  obfoniorum.  Les  Tan- 
neurs fe  fervent  de  (ts  feuilles  pour  tanner  leurs  cuirs ,  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  RI)hs 
coriaria.  On  fe  fert  dans  la  Me'decine  de  ks feuilles  &  de  [ts fruits;  ils  contiennent  beau- 
coup de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

La  féconde  efpece  eft  appellée , 
^hus  Virgmianum.  Ç.  B.  En  françois.  Sumac  des  jardins 

Eft 
tues,  par  fes  fruits  pi 
qui  a  été  apportée  de  Canada. 

Les  Sumacs  font  aftringens,  propres  pour  la  dyftenterie,  pour  les  flux  de  menftrues  & 
d'hémorroïdes ,  pour  arrêter  les  gonorrhces  -,  on  les  employé  en  décoction  &  en  poudre. 

*   On  préfère  le  Sumac  des  jardins  au  premier ,  qui  croît  en  Languedpc  &  en  Pro- 
vence. 

Rbus ,  p'^i,  qubd  p'<^s  ,feu  fluxus  alvi  djjfentericos  é"  mulicbresjîjiat. 


Ufagï. 


Second* 
efpece. 


un  arbrifl'eau  qui  difi^ere  du  précédent  par  fes  feuilles  plus  longues ,  plus  poin-  [Sumac  des 
fes  fruits  plus  rouges  &  plus  aigrelets.  On  cultive  dans  les  jardins  cette  efpece,  ^^^  "  '' 


Vertus, 


R  I  B  E  S. 


Etimolo- 
gie. 


Ribes  vulgaris  fruBuruhro.  Ger. 
R^tbes  vulgaris  domefiica.  Matth.  Caft. 
Crojfularta  rubr.i.  Lugd. 


Grojfularia  multipUci  acino  ,Jîve  nonfpino- 
fa  bortenjïs  rubra  JiYC  Ribes  officinarum.  Cli. 
Pit.  Tournefort. 

Bbbbb 


Grofelier 
rouge. 


Grofeiiles 
rouges. 


Vertus. 


Autres 
efpecej. 


Grofelier 
blanc. 

Grofeilfès 

blanches. 

Ufage. 

Vertus. 

Autres 

efpeces. 


Vertus. 
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Ribefam  friiclu  rubro.  Dod.  j       E'iks  vulgaris  acidus  ruher.  J.  B, 

En  François,  Grofelier  rouge  des  jardins. 

Eft  un  petit  arbrilTeaii  qui  pouffe  des  rameaux  durs  ,,tortus  :  fes  feuilles  font  prefquc 
rondes  ,  vertes ,  dentelées  autour  :  fes  Heurs  font  difpoiées  en  petites  grapes  ,  dont  leS' 
pe'dicules  fortent  des  aiffellcs  des  feuilles  ;  chacune  de  ces  tîeurs  eft  compofce  de  plu- 
fieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  &  attachées  au  patois  du  calice  :  quand  ces  Heurs  fonc 
tombées  ,.i\  leur  luccede  des  bayes  groffcs  environ  comme  celles  de  Genièvre  ,  rondes, 
rouges ,  luifantes ,  molles ,  remplies  d'un  fuc  fort  rouge  ,  aigrelet ,  &  fort  agréable  au 
goût  ;  elles  renferment  aufli  plufieurs  femences  :  ces  bayes  (omles GrofeiUes rouges  qu'on 
mange  en  été ,  Se  dont  on  fait  beaucoup  de  confitures  délicieufes.  On  cultive  le  Gro- 
felier rouge  dans  prefque  tous  les  jardins  -,  il  rapporte  une  grande  quantité'  de  fruits  :: 
les  grofeiiles  contiennent  beaucoup  de  fel  effcntiel  &  de  phlcgme ,  peu  d'huile  &  de- 
terre. 

Elles  font  aftringentes,  rafraîc biffantes  ,.  fortifiantes  -,  elles  éteignent  &  précipitent 
la  bile,  elles  tempèrent  les  ardeurs  du  fang,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  &  les  cra» 
chemens  de  (ang  ,  elle  réfiftent  au  venin. 

Il  y  a  encore  d'autres  efpeces  de  Grofelier  de  jardin  appellées , 

Grojfnlarra  hortenjts fruclu Afargarhis Jt-  I       lîibesvulgarisfruclu alùo. CluLhiû. 
?Hi/z.  C.  Bauhin.  |     Er.  ùan(^ois ,  Grofelier  ùlanc  des  jardins. 

Il  ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce  qu'il  poae  des  bajes  ou  grofeiiles  toujours  blan- 
ches ik.  reffemblantes  à  des  perles  :  ces  gioieilles  ne  font  pas  fi  communes  que  les  roii/- 
ges,  mais  elles  ont  le  même  goiit  &  la  même  vertu  ;  on  les  employé  ordinairement 
pour  les  confitures. 

Les  feuilles  du  Grofelier  font  fort  aftringentes. 

*  RibesfruUu  riibente.  (  J-  B.  )  Grojftdaria  hortenjts  majore  fruâU.  (  C.  B.  Pit.  Tournef.) 
En  françois ,  Grofetlle  a.  gros  grain. 

Rtbes  Monocarpos.  (  J.  B.  )  Groffiilnrïa  diJlinClis  baccïs.  (  C.  B.  Pit.  Tournefort.  )  En 
françois ,  Grofetlle  à  quelques  grains. 

Ribes  Alpnus dulcis.  (  J-  B.  )  Grojftilaria  vulgaris fruâu  dulci.  (  C.  B.  Pit. Tournefort. ) 
En  françois ,  Grofeille  k  fruit  doux ,  ou  Grofetlle  des  Alpes. 

Ribes  nigruni  vulgb  diâtim,  folio  olente.  (  J-  B.  )  Grojfularta  non  fpinofafruilunigro majore- 
{  C.  B.  Pit.  Tournef.  )  En  françois  ,  Poivrier ,  ou  Ca/fis. 

*  Ce  Grofelier  diffère  des  précédens  par  (es-  feuilles  plus  larges  &  qui  ont  une- 
odeur  urineufe  ,  &  par  fes  fruits  gros ,  noirs  ,  d'un  goût  piquant  &c  poivré. 

Ses  feuilles  font  diurétiques,  bonnes  pour  la  rage. 

R  I  C  I  N  U  S. 

Ricinus.  Trag.Matth.  Fuch.  Dod.  Lob. 
Ricinus  vulgaris.  J.  Bauh.  C  Bauh. 


Riein, 


Kikaton  PropbeUjona ,  Afkaroa  &  KervÀ 
Arabtbus ,  jWra  Sole  Italis.  Guiland  cpift. 
Ricinus,  Jive  Palma  Chrifti,  vel  Kiki.  Ger. 
Ricinus ,  Kirva  Tripoli.  Rauwolff.. 
Granmn  regium  majus ,  Melliaro. 
Palma  Clmjii  Gallis.  Cxi.  Caft. 
En  françois ,  Ricin. 
Eft  une  plante  qui  a  la  figure  d'un  petit  arbre  :  fa  tige  s'ëleve  à  la  hauteur  dcfix  ou 
fcpt  pieds ,  groiîe ,  ligneufe ,  creufe  en  dedans  comme  le  rofeau ,  rameufe  en  haut,  de 


Pit.  Tournef. 

Ricinus  ,Jïve  Cataputia  major  vulgaris. 
Park. 

Ricinus  major.  Eyftet. 
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eouknr  purpurine  obfcure  ,  couverte  de  quelque  poudre  blanche  femblable  à  de  la  fa- 
rine :  (es  teuilles  lont  au  commencement  rondes ,  mais  en  grandiiTant  elles  deviennent 
anguleufes,  divifées  comme  celles  du  Figuier ,  mais  plus  amples,  douces  au  toucher: 
fes  Heurs  (ont  à  plufieurs  e'tamines  pâles  qui  ne  durent  guéres ,  &  qui  ne  laiflent  après 
elles  aucun  fruit  ni  graine  ;  fes  fruits  naiflent  féparément  (ur  le  même  pied  ,  difpofez  en 
manière  de grapes,  épineux,  rudes  au  toucher^  chacun  de  ces  fruits  eft  à  trois  cotes  ar- 
rondies, &  compofé  de  trois  capfules  qui  renferment  chacune  fa  (emence  ovale  ou 
oblongue,  affezgroffe  ,de  couleur  livide  &c  tachée  en  dehors ,  remplie  d'une  moelle 
blanche  &:  tendre.  Quand  lefruirdu  Ricin  eft:  bien  mûr,  il  s'y  fait  des  crévaifes  par  où 
fes  femencesforrentavec  impctuofité.  Sa  racine  cil  longue  ,  grofle  ,  dure,  blanche,  gar- 
nie de  fibres  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  tant  à  caufe  de  fa  beauté ,  que  par- 
ce qu'on  croit  qu'elle  chaffe  les  Taupes.  Elle  croît  à  différentes  hauteurs  &  grofieurs, 
fuivant  les  lieux  où  elle  naît;  caron  voit  des  Ricins  en  Efpagne  qui  ont  lagrofleur  d'un 
homme,  &  d'autres  en  Candie  qui  égalent  en  hauteur  les'grands  arbres,  enlorte  qu'il 
faut  des  échelles  pour  y  monter.  Les^r^iw^  du  Ricin  font  employez  dans  la  Médecine  j 
ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel. 

Ils  purgent  violemment  toutes  les  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  un  de  ces  grains  juf-    Vertui. 
qu'à  fix.  Doîe. 

On  tire  par  exprcflîon  des  grains  de  Ricins  bien  pilez,  une /jwi/f  qu'on  appelle  en  Huile. 
latin  Oleurn  de  Kerva  ,  Oletim  cicinum  ,  Oleuin  ficus  infernalis. 

Elle  purge  pourvu  ieulement qu'on  en  frotte  l'elfomac  &  le  bas  ventre;  elle  tue  les  Vertus, 
vers  ,  elle  guérit  la  gratelle  ,  elle  déterge  les  ulcères,  elle  appaife  les  fuffocations  de  la 
matrice. 

On  nous  apporte  de  l'Amérique  des  grains  d'un  gros  Ricin  ,  appelle  improprement 
cnfrançois  Pignon  d'Inde,  parce  qu'ils  approchent  en  figure  &en  groiTeur  des  Pignons  :  ,,|  S"°* 
ils  font  un  peii  plus  gros  que  nos  grains  de  Ricin-,  ils  nailVent  dans  une  coque  lemblable 
à  celle  du  Ricin  ordinaire,  mais  elle  n'eft  point  épineufe  ;  elle  efl  grofte  comme  une 
noix  de  figure  triangulaire,  de  couleur  rouge-pâle,  quelquefois  noirâtre  :  cczte  coq lu 
eft  lefnàt  d'un  Ricin  grand  comme  un  arbre  qui  fe  trouve  dans  les  Indes  :  fon  bois  eft 
tendre  &  fragile  -,  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Figuier  ,  verres ,  noucu- 
fes ,  rangées  fans  ordre  ;  le  bois  &  les  feuilles  rendent  un  fuc  laiteux  -,  Ces  fleurs  font  à 
plufieurs  feuilles ,  d\me  belle  couleur  de  corail. 

*   Il  y  a  un  autre  Ricin  qu'on  nomme  Pi^KOH  (;f'/»^^  en  françois  ,  Se  qui  difFere  dti  Grains  d« 
précédent  par  fes  grains  plus  petits ,  plus  blanchâtres ,  &  par  fes  coques  qui  font  liftes  :      '  '" 
celui-ci  s'appelle  en  latin  Crana  Tilli ,  Grana  Tillia  j  c'eft  un  violent  purgatif. 

On  doit  choifir>ceux  qui  font  nouveaux  ,  entiers  ,  pefans ,  de  couleur  griie  ou  brune,     Choi.?. 
blancs  en  dedans:  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel.  Ils  purgent  violemment     Vertus, 
par  les  felles  ,  &  quelquefois  par  le  vomiffement  ;  on  s'en  fert  pour  l'hydropi/ie  ,  pour 
l'apoplexie,  pour  la  léthargie.  La  dofe  en  eft  depuis  la  moitié  d'un  de  ces  Pignons  juf- 
qu'â  deux. 

*  Ce  Ricin  eft  appelle  Rk'mu  Amexicmus  major  fouine  nigro.  (  C.  B.  )  Ricinoides  Ame- 
Ttcanus  Gojfjpii  folto.  (  Pit.  Tour-'ef.  ) 

Le  Medicinierd'Efpagne,  ou  la  Noifette  purgative,  eft  encore  un  Ricinoides  appelle 
Avellana  purgatrix  (  C.  B.  )  Ricinoides  Americuna  arbor ,  folio  multifido  (  Pit.  Toiu-nef.  ) 
Jiicinus  AmertcMHs  tenuiter  divifo  folio  (  Breyn.  )  Ses  fruits  purgent  beaucoup  fans  caulér 
desconvulfions  comme  les  précédens. 

On  dir  qu'on  a  appelle  le  Ricin,  Riciniis ,  à  caufe  qu'on  a  trouvé  quelque  reflem-      Etimolo- 
blince  de  (on  fruit  avec  un  petit  infecl:e  du  même  nom ,  qui  infeéle  les  chiens  Si.  les  g'"- 
bœufs.  B  b  b  b  b  ij 


Vertus, 


Robre, 
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On  l'a  nomme  Palmn  Cinifti ,  à  caufe  que  fes  feuilles  ont  à  peu  près  la  figure  d'une 
main  ouverte. 

R  I  C  I  N  U  S. 

Ricinus.  Jonft.  Taca ,  Alberti.  Cica  vel  Cecca.  En  françois,  Tique ,  on  Ttquet. 
Tique.  Efl:  une  efpece  de  Morpion  ,  ou  un  petit  infedte  plat ,  de  figure  rhomboïde  ,  molafle, 

de  couleur  noirâtre  :  il  a  (îx  pieds  avec  lefquels  il  fe  cramponne  à  la  chair  :  il  nait  fur  les 
plantes,  &  il  s'attache  aux  bœufs,  aux  chiens,  &  même  aux  hommes  fous  la  barbe, 
aux  aines  ,  &  aux  autres  endroirs  garnis  de  poil  :  fon  bec  eft  court  &  pointu  -,  il  fucce 
le  fang  pour  fa  nourriture  ,  mais  il  n'a  point  de  pafiage  pour  rejetter  fes  excrcmens ,  & 
il  fe  dégorge  comme  la  Sangfue  ,  ou  bien  il  meurt  de  re'plction  :  on  dit  qu'il  fouftrc  la 
faim  jufqu'à  fept  jours  fans  mourir  ;  il  multiplie  fort  en  peu  de  tems  ,  on  tue  cet  infecle 
par  les  mêmes  drogues  qu'on  employé  à  chafler  les  poux  Se  la  gratelle,  comme  avec  l'on- 
gaent  Neapolitanum ,  le  foufre  ,  le  tabac. 

On  prétend  que  ce  petit  animal  étant  tiré  de  l'oreille  gauche  d'un  chien  ,  &  porté  en 
amulette  dans  un  nouer ,  a  la  vertu  d'appaifer  les  douleurs  du  corps  :  mais  on  ne  doic 
avoir  aucune  foi  poiu  ce  prétendu  remède. 

R  O  B  U  R. 

Robur  primum.  Cluf.  hifp.  J.  Bauh.  I  J^tiercus  folïts  molli  Untigme  pibefcen- 
Raiihift.  |  tibiis.  C.  B.  Pit.Tournef. 

En  françois,  Jfoir?  ,  ou  Rouvre. 
Eft  une  efpece  de  Chêne  qui  porte  des  galles  ,  ou  un  arbre  plus  bas  que  le  Chêne  or» 
dinaire  ,  mais  fort  gros ,  tortu  :  fon  bois  c(t  fort  dur  ,  robufte  -,  fes  feuilles  font  décou- 
pées à  ondes  alTez  profondes ,  couvertes  d'un  duvet  délicat  ;  fes  fleurs  font  des  chatons, 
&:  fes  fruits  des  glands  plus  petits  que  ceux  du  Chêne  commun  j  cet  arbre  croît  aux  lieux 
montagneux  -,  il  contient  beaucoup  d'huile ,  &  de  fel  elfentiel. 
V'crtuî.  Ses  feuilles ,  fes  fruits ,  fon  écorce  {ont  aftringcns ,  réfolutifs  &  de  la  même  vertu  que 

ceux  du  Chêne  ordinaire  dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu.  J'ai  aulîî  traité  des  Galles  en  un  cha-. 
piîie  particulier. 
Etimolo-       Robur  à  p'caa  >  unde  p'anùd)  rcboro ,  firme  >  on  a  donné  ce  nom  au  Robre ,  à  caufe 
^"^'  de  la  force  de  de  la  dureté  de  ion  bois. 

R  O  N  A  S. 

Ronas ,  eil  une  racine  un  peu  plus  grofle  que  celle  de  la  Regliflfe ,  &  qui,  comme  elle, 
s'étend  beaucoup  dans  la  terre  ;  elle  croît  en  Arménie  ou  Turcomanie  lur  les  frontières 
Ufage.  «Je  la  Perf'^  >  proche  de  la  ville  d'Aftabac  ,  &  non  ailleurs.  Elle  donne  ime  forte  teinture 
rouge  à  l'eau  en  peu  de  tems  -,  on  s'en  fert  au  Mogol  pour  teindre  les  toiles.  On  fait  un 
grand  commerce  de  cette  racine  en  Perfe  &  aux  Indes  ,  elle  rend  une  teinture  rouge  Ci 
prompte  &  fi  forte ,  qu'au  rapport  de  M.  Tavetnier  dans  la  relation  qu'il  a  donnée  de 
fon  voyage  de  Perfe  ,  une  barque  Indienne  qui  en  écoit  chargée  ayant  été  brifée  à  la  rade 
d'Ormus ,  la  mer  parut  toute  rouge  pendant  quelques  jours  le  long  du  rivage ,  où  les 
facs  de  Ronas  flottoient,. 

R  O  S. 

Ros ,  Aqtia  elementarïs.  En  françois  ,  Rofée. 
Rofc'e,  £(j:  yng  humidité  de  l'air  empreinte  d'un  peu  de  fcl  acide,  laquelle  fc  refout  en  liqueur 
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par  la  fraîcheur  de  la  nuit  pendant  l'Eté  ,  &  principalement  aux  mois  de  May  &  ùc  Juin. 
On  la  ramafle  avec  des  linges  qu'on  étend  fur  l'herbe  où  elle  tombe. 

Elle  eft  apéritive  ,  &  propre  pour  la  pierre  du  rein ,  pour  lever  les  obflrudions  ;  on     Vertu*. 
U  fait  diftiller ,  afin  qu'elle  fe  conferve  pfus  facilement. 

R  O  S  A. 

Hofa ,  en  françois ,  Rofe  ,  eft  une  fleur  connue  de  tout  le  monde  :  il  y  en  a  de  deux  Rofc. 
efpeces  générales  -,  une  cultivée ,  &  l'autre /;î«i'4^?.  Le  Rojicr  elt  aulli  appelle  en  latin  Jiofa;  R  oik;-. 
c'eft  un  arbriffeau  qui  pouffe  des  branches  dures  ,  ligneufes  ,  garnies  ordinairement  d'é- 
pines fottes  Si  mordantes  :  fcs  feuilles  font  arrondies  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  rudes 
autoucher,  attachées  cinq  ou  fept  fur  un  même  nerfj  ù  fleur  eft  à  plulîeurs  feuilles 
grandes  ,  belles ,  odorantes  ,  fouteuues  par  un  calice  qui  devient  enfuite  un  fruit  ovale , 
ou  delà  figure  d'une  Olive;  Ton  écorce  eft  un  peu  charnue  ;  elle  renferme  des  fcmences 
anguleufes ,  velues,  blanchâtres  :  Tes  racines  font  longues, dures,  ligneufes.  Cet  ar- 
briffeau  ,  cultivé  ou  non  cultivé,  croît  dans  les  hayes;  il  fleurit  ordmairement  au  com- 
mencement de  l'Eté« 

La  Rofc  culcivée  eft  diftinguée  en  beaucoup  d'efpeces  ;  celles  qu'on  employé  dans  Ix^ 
Médecine  font  les  Rôles  pâles  ou  incarnates ,  les  Rôles  imfcates ,  les  Roi'es  ùiancbes  ordi- 
naires ,  &lesRofes  ronges. 

Les  Rofes  pâles  appellées  en  latin  Roff.  palliai ,  feu  lîofa  incarnate  ,  font  belles ,  gran-     ^^ç-^^    ,5,, 
des ,  d'une  couleur  rouge  ou  incarnate  réjouillantc,  d'une  odeur  ttès-fuave,  (Scie  ré-  les. 
pandant  beaucoup. 

On  doit  choifir  les  plus  Amples  ou  les  moins  garnies  de  feuilles ,  parce  que  leurs  par-     CIioîk,. 
ties  volatiles  étant  moins  étendues ,  elles  en  ont  plus  d'odeur  &  de  vertu  ;  elles  contien- 
nent beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil  ou  effenriel. 

Elles  font  purgatives ,  elles  atténuent  &  délayent  la  pituite  du  cerveau  ;  elles  puri-     Vemis. 
fient  le  fang;  elles  purgent  principalement  Thumeur  bilieufe  &  les  féroficez. 

Les  Rofes  mufcates  appellées  en  latin  Rof^  mofcatct  é"  Damafcena ,  font  de  petites  Ro-  Rofei  muf- 
fes  fimples  blanches ,  qui  n'éclofent  ordinairement  qu'en  Automne  :  elles  ont  une  odeur  caces. 
fort  douce  &  fort  agréable  ;  les  meilleures  &  les  plus  purgatives  font  celles  qui  croiffent 
dans  les  pays  chauds  ,  comme  au  Languedoc  ,  en  Provence  :  elles  contiennent  beaucoup 
d'huile  exaltée  &  du  fel  volatil. 

Trois  ou  quatre  de  ces  Rofes  mufcates  étant  prifes  en  conferve  ou  en  infufîon  ,  pur-       Vertas, 
gent  vigoureufement,  &  quelquefois  jufqu'au  fang:  celles  de  Paris  ne  purgent  pas  fl 
fort ,  mais  elles  font  plus  purgatives  que  les  Rofes  pâles. 

Les  Rofes  blanches  communes ,  appellées  Ro/^futiva  all>£ ,  feu  Rof£  al'jx  vulgarcs  ma-     Rofcs' 
près ,  font  grandes  ,  belles  ,  odorantes ,  un  peu  laxarives  &  déterfives  ;  mais  on  ne  les  blanches» 
employé  que  dans  les  diftillations  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d'huile     y 
exaltée,  &  un  peu  de  feleffcnticl. 

Les  Rofes  rouges  ou  de  Provins ,  appellées  en  latin  Rofx  riibr^ ,  feu  Rof£  Provinciales  ,  Rofes  rmi- 
ont  une  belle  couleur  rouge  foncée  &  velourée  ,  mais  peu  d'odeur  ;  on  les  cueille  en  ges-  ou  de 
bouton  ,  lorfqu'ellcs  font  prêtes  de  s'épanouir ,  afin  de  conferver  ffiieux  leur  couleur   l^i^viais. 
ôc  leur  vertu ,  qui  leroienr  un  peu  altérées  par  l'air ,  fi  on  les  laiffoit  ouvrir  entière- 
ment. 

On  les  choifît  hautes  en  couleur  ;  celles  qui  croiffent  aux  environs  de  Provins  font  les      choh 
plus  belles  &c  les  plus  eftimées. 

Les  Rofes  rouges  font  employées  pour  la  conferve  de  Rofe ,  on  en  fait  auflî  fécber  aa       Ufage. 
foleil  une  grande  quantité  pour  les  garder  ;  car  elles  entrent  dans  beaucoup  de  compo- 

B  b  b  b  b  il  j 


Manière  de 
les  t.iiie  ié- 


Choix. 


Veitus. 


Onglées  des 
rôles  rou- 
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Vertus. 
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vage. 
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ficions.  La  manière  de  les  faire  fccher  doit  êtie  prompte  ;  car  lî  on  les  lailTe  trop  de  tenw 
expolces  à  l'air  ,  elles  perdent  beaucoup  de  leur  couleur ,  de  lerir  odeur  &  de  leur  vertui 
fî  dans  le  tems  qu'elles  viennent  d'être  cueillies,  le  foleil  ne  îuifoit  pas  aflez ,  ou  ne  ré- 
pandoit  pas  allez  de  chaleur  dans  l'air  pour  faire  ce  defléchement ,  il  eftà  propos  à  foa 
défaut ,  de  les  étendre  dans  une  étuve  ;  on  en  tire  la  teinture ,  &c  l'on  s'en  fert  fouvent  en 
fomentation  :  celles  qu'on  vend  chez  les  Droguiftes  viennent  de  Provins. 

Elles  doivent  être  choifies  récentes  ,  hautes  en  couleur,  d'un  rouge  brun  velouté , 
bien  léchées  ,  ayant  allez  d'odeur  ;  il  faut  avoir  foin  de  les  tenir  enfermées  &  prelTces 
dans  des  boetes  en  un  lieu  fec  ,  afin  qu'elles  confervent  leur  couleur ,  leur  odeur  &c  leur 
vertu  -,  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  du  (el  eflentiel. 

Elles  font  aftringentes ,  déterfivcs ,  propres  pour  fortifier  l'eftomac  ,  pour  arrêter  le 
vomiflement ,  les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies ,  étant  prifes  intérieurement  :  on  les 
employé  aulîî  extérieurement pourlescontufions,  pour  les  dillocations ,  pourlesentor- 
fcs  des  pieds  ou  des  mains,  pour  les  mcurtriflures,  pour  tonifier  les  jointures  6c  les 
nerfs  :  on  les  applique  en  fomentation ,  bouillies  dans  du  gros  vin ,  ou  bien  on  les  mêle 
dans  descérats ,  dans  des  onguens ,  dans  des  emplâtres. 

On  monde  les  Rôles  rouges  de  leurs  onglets  avant  que  d'en  faire  de  la  conferve  ,  ces 
onglets  foiK  les  parties  blanches  un  peu  dures ,  &  reflfemblant  en  quelque  manière  à  des 
ont;ies  -,  ils  font  lltuezaubas  des  feuilles  qui  touchent  le  calice  ;  leur  odeur  ^ftfoible,  &c 
leur  goût  doux  &  aftringent  -,  ilsne  peuvent  lervir  qu'aux  décoétions  aftringentes.  On 
monde  aulTi  de  ces  onglets  les  rofes  rouges  féches  qu'on  veut  employer  dans  les  compo- 
fitionsdeftinées  pourla  bouche. 

On  doit  obferver  de  cueillir  toutes  les  rofes  au  matin  ,  avant  que  le  foleil  ait  pafle 
deflus ,  parce  qu'alors  leurs  fubftances  effentielles  font  comme  concentrées  par  la  fraî- 
cheur de  la  nuit  ;  au  lieu  que  le  foleil  y  ayant  paiïé ,  il  s'en  eft  dilîipé  une  partie. 

Les  petits  corps  jaunes  qui  fe  trouvent  au  milieu  de  la  Rofe  ,  font  appeliez  Anthera  j  ils 
fortifient  les  gencives ,  on  les  employé  dans  les  dentrifiques, 

La  Ko(efa.Hvagc  eft  appellée  Cjnorrhoden  ou  Cymfbaton  i  j'en  ai  parlé  en  fon  lieu. 

On  voit  quelquefois ,  mais  très-rarement ,  un  Rofe  fortir  par  accroijfement  à\x  milieu 
d'une  autre  Rofe.  M.  Marchand  en  l'année  1705  .  rxjus  en  montra  une  toute  récente  en 
l'Académie  Royale  des  Sciences;  il  nous  en  fit  voir  une  autre  monftrueufe  en  l'année 
1707  •,  il  en  eft  parlé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  la  même  année  ,  &  l'on  en  a 
même  deffiné  la  figure  j  les  plantes  ont  leurs  monftres  ,  &  même  plus  fréquens  que  les 
animaux, 

Rofa.k  p'oSii,  Sofa  ,  &  "^a ,  fuave  oleo;  parce  que  la  Rofe  a  une  bonn«  odeur. 

ROSA       HIERICONTEA. 


Rofa    Hierkontea.  Turn.  Lon.  Lob. 
Garz.  Caft. 

Rofa  Hierichuntea  vtilgo  di^a.  C.  Bauh. 

Rofi  Hiericonthina  i.^r  z. Tab. 

Thlafpi  Rofa  de  Hiericho  diéiim.  Mot'd. 
Pit.  Touinef. 


Rofa  de  Hierkho ,  &  Rofa  Alaria  Aïo; 
tiachjs-  Lugd. 

Amomtim.  Cord.  in  Diofc.  &  hift, 
Amom'ts,  Diofcondis  &  Plinii.CxCilp, 

En  françois  ,  Rofe  dejenco. 


Hofe  de       Eft  un  Thlafpi  ou  une  petite  plante  haute  d'environ  quatredoigts ,  ligneufes ,  rameu- 
Jaico.         fes  5  ayant  la  figure  d'un  petit  globe ,  de  couleur  cendrée  :  its  feuilles  font  petites  ,  lon- 
guettes, découpées ,  velues:  fes  fleurs  font  à  quatre  feuilles  petites ,  difpofées  en  croix 
dans  des  épis,  blanches ,  ou  de  couleur  de  chair  :  fafemence  eft  ronde,  rougeâtre ,  acre 
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ta  foût.  Sa  racine  eft  fimple  ,  aflez  gL-oHe ,  ligneufe  -,  pendant  que  cette  plante  efi:  en- 
core en  vigueur  fur  la  terre,  il  paro'it  en  bouquet ,  mais  à  melure  qu'il  (e  Icche  ,  Tes  ra- 
meaux s'entrelacent  les  uns  dans  les  autres ,  &:  les  extrémitez  des  branches  (e  courbant 
en  dedans ,  fe  re'uniflent  à  un  centre  commun  ,  &  compofent  une  efpcce  de  petit  globe  -, 
cette  petite  plante  croît  dans  l'Arabie  déferte  ,  aux  lieux  fablonneux ,  aux  rivages  de  la 
mer  rouge  ,  d'où  elle  nous  eft  apportée  féche  -,  Ôc  quoiqu'on  l'ait  nommée  liofe  dejako, 
elle  n'eft  point  Rofe  ,  &  l'on  n'en  trouve  point  autour  de  Jéricho  :  on  a  crû  autrefois 
qu'elle  ne  s'ouvroit  qu'au  Jour  de  Noël  ;  mais  on  fçait  préfentement  qu'elle  s'ouvre  en 
tout  tems,  pourvu  qu'on  la  plonge,  ôc  qu'on  lalaifle  tremper  un  peude  temsdansl'eaui 
on  voit  alors  Ces  rameaux  s'écarrer  peu  à  peu  ,  s'épanouir  ,  &  ics  fleurs  paroirre  agréa- 
blement -,  puis  quand  on  la  retire  de  l'eau ,  elle  fe  féche  &  fé  referme  comme  auparavant. 
Elle  peut  fervir  d'un //y^?-o»;m'f  J  car  étant  féche  elle  eft  fufceptible  de  l'impreflion  de  Expâriencs 
l'humidité  de  l'air  ,  ain(]  en  tems  (ec  elle  fe  reflerre ,  mais  à  proportion  que  le  tems  de- 
vient plus  ou  moins  humide ,  elle  fe  gonfle  &  fe  dévelopc-,  on  s'apperçoit  mieux  de 
ces  effets  quand  la  plante  eft  expofée  à  l'air,  que  quand  elle  eft  renfermée  dans  une 
chambre. 

On  l'eftime  propre  pour  le  fcorbut ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoction  -,  mais  je  Vertus, 
n'ai  pas  vu  d'expérience  de  fes  vertus. 

ROSMARINU  S. 
^()/5»4nK«x.  Brunf.  Trag.  Fuch.  Tur.        1       Rofmaiinus  corotlarius.  Ger. 
Rofmarinus  bortenjïs  an^ujiiore  fvlio.    C.   |       Rof?}iarinum  coronariinn.Dod.Man'rîi. 


Jauh.  Pit.  Tourn. 
Hofmarinus  coronarins  friitkofiis.  J.  B. 


Lïbanotis  coron  aria  ,  Jive  Rofmarmnm< 
rttlgare.  Park. 
Raii  hift.  En  françois ,  Romarin. 

Eft  un  arbriffeau  ligneux  ,  dont  la  tige  eft  haute  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  pouffant  Romarfn,- 
pUifieurs  rameaux  longs  ,  grêles ,  cendrcz ,  chargez  de  feuilles  étroites ,.  dures  ,roides , 
d'un  verd  brun  en  deflus ,  blanches  en  deffous ,.  peu  fucculentes  ,  d'une  odeur  forte, 
arorriatique  ,  agréable  ,  réjouiflante  ,  d'un  goût  acre  :  fes  fleurs  font  en  gueule ,  petites  , 
mais  fort  nombreufes,  mêlées  parmi  les  feuilles  :  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  lèvres,  de  couleur  bleue  pâle,  ou  tirant  fur  leblanc,  d'une  odeur  plus 
douce  que  celle  des  feuilles  :  quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  femen- 
ces  menues,  prefque  rondes,  jointes  quatre  enfemble  &  enfermées  dans  une  capfulc 
qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Ses  racines  font  menues,  fibreufes.  On  cultive  cet  ar- 
briffeau  dans  les  jardins  ;  mais  il  naît  fans  culture  &  abondamment  dans  les  pays  chauds 
Ce  fecs,  comme  en  Efpagne  ,  en  Italie  ,  en  Languedoc  ,  vers  Narbonne  -,  il  fleurit  aux 
mois  de  May  (Se  de  Juin;  fa //car  eft  appellée  Anthos  4^a*6n)  ft"^  ■>  comme  qui  diroit  Anthts, 
fetirpar  excellence  ,  quoique  leur  odeur  ne  vienne  que  du  calice.  On  fe  fert  louvent  dans 
la  Me'decine  des  feuilles  &  des  fleurs  du  Romarin  ;  mais  on  doit  préférer  celles  qui  naif- 
fent  en  Languedoc  à  celles  de  nos  Romarins  de  Paris ,  parce  que  la  chaleur  du  climat  les  ^■'°'-"'' 
rend  plus  fpiritueufes  &  meilleures  i  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  d:  du 
fel  efïentiel  ou  volatil. 

Elles  font  proprcspour  fortifier  le  cerveau ,  pour  l'épilepfie  ,  pour  la  paralylTe ,  pour      ve-ws, 
les  vapeurs  hyftériques  j  on  s'en  fert  extérieurement  pour  fortifier  les  jointures  &  les 
nerfs ,  pour  réfifter  à  la  gangrenne,  pour  réfoudre  les  humeurs  froides;  on  en  mêle  aufll 
dans  les  errhines. 

Rofmarinus  eft  un  mot  compofé  de  ros ,  rofc'e ,  &  de  marimis ,  marin ,  comme  qui  diroit     Etimolc- 
refée  marine,  à  caule  que  cette  plante  qui  croît  fouvent  aux  environs  de  la  mer,  en  re-  gies. 
çoit  les  vapeurs  qui  tombent  en  forme  de  rolce. 
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CoronartHs,  parce  qu'on  eaiployoit  autrefois  le  Romarin  fleuri  dans  les  couronnes  oiï 
chapeaux  de  fleurs. 

R  O  S       S  O  L  I  S. 

Ros  folis  efl:  une  petite  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 
Première  La  première  eft  appelle'e , 


SûlJirorA  ,JJve  Sponfa  Solis.  Thaï. 
Ros  Solis ,  Jive  RorelLi.  Raii  hifto 
Rorella ,  Jive  Ros  Solis.  Eyft. 
Salaria  major-  Gcr. 


'  '^^^^'  Ros  Solis.  Dod.  Lon.  Caft.  Camer. 

Ros  Solis  folio  rotundo.  C.  B.  J.  B.  Pir. 
Tournef. 

Rondo, ,  Jïve  Ros  Solis  major.  Lob. 

En  François,  Herbe  de  la  Goutte. 

Herbe  de  Elle poufle  pliifieurs  queues  longues,  menues,  velues  en  defTus,  aufquellcsfont  atta- 
ta  goutte,  che'es  de  petites  feuilles  piefque  rondes ,  concaves ,  &  ayant  la  figure  d'un  cure-oreille, 
de  couleur  verre-pale,  garnies  de  poils  rouges ,  fiftulcux,  d'où  tranfudenc  quelques 
courtes  de  liqueur  dans  les  cavitez  des  feuilles,  enforte  que  ces  feuilles  &  leurs  poils 
font  toujours  mouillez  comme  de  rofée ,  même  dans  les  tems  les  plus  fecs  &  pendant  la 
plus  grande  ardeur  du  foleil  ;  il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  deux  ou  trois  tiges  prefquc  à 
la  hauteur  d'un  demi  pied ,  grêles ,  rouges,  tendres,  fans  feuilles ,  portant  en  leurs  (om- 
mirez  de  petites  fleurs  à  plulieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  blanches ,  foutenues  par  "des 
calices  formez  encornet  dentelé,  &  attachées  à  des  pédicules  fort  courts  :  quand  c^s 
iîeurs  font  pafïées ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  qui  ont  à  peu  près  la  grofleur  &  la  fi- 
gure d'un  grain  de  blé  ,  renfermant  plufieurs  femences.  Ses  racines  font  fibrécs  &  dé- 
liées comme  des  cheveux. 
Seconde  La  féconde  efpece  eft  appelle'e , 

*^f""^  Ros  Solis  alli.  Dod.  Lugd. 

Ros  Solis  folio  oblongo.  C.  B.  J.  B.  Raii 
;hift.  Pit.  Tournef. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  oblongues. 
L'une  &  l'autre  plante  croilTent  aux  lieux  déferts ,  rudes ,  fauvages ,  marécageux ,  en- 
tre les  mouffcs,  elles  font  un  peu  plus  glutineufes  au  toucher  -,  il  f»ut  les  cueillir  au  Prin- 
•tems  quand  elles  font  en  fleut  &  en  leur  plus  grande  vigueur  -,  elles  contiennenr  beau- 
coup d'huile ,  de  phlegme  &  de  fel  eflenticl. 
?yertusp         Elles  (ont  cordiales ,  peâorales ,  propres  pour  la  phtifie ,  pour  réfifter  au  venin,  pouc 

répilepfie,  pour  les  douleurs  de  tête,  pour  les  maladies  des  yeux,  pour  purifier  le  iang. 
Eti'mola-       Ros  folis ,  parce  qu'on  trouve  toujours ,  &  même  pendant  que  le  foleil  échauffe  cette 
plante,  des  goûtes  d'eau  dans  le  creux  de  fes  feuilles,  comme  lî  c'ctoit  une  rofée.  Les  au- 
tres noms  lui  ont  été  donnez  par  la  même  raifon. 

R  U  B  E  O  L  A. 


Ros  Solis  fjlveflris  longifolius.  Parie. 
Rorella  ,  Jive  Soljîrora.  Gord.  hift. 


■a-ie. 


RubeoU  vulgaris  quadrifelut  ,Uvisflori- 
lus  pirpirafcentibus.  Pit  Tournef. 
.  Riibiit  Cpianchka.  C,  B.  J.  B.  Raii  hift. 

Âfpergida  berba  repens.  Gefn.  Col. 

Eft  uneplante qui  a  eu  rapport  avec  le  Gallium-,  elle  pouffe  plufieurs  tiges  grêles, 
.quarrées  ,  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied ,  fe  couchant  la  plupart  à  terre  ;  ks  feuilles 


Rubia  Sjnanchica.  Eugd,  Ger. 
Saxifraga  altéra.  Cx[. 
Gallium  Tetrapbjllon  montanum  crucu- 
tum.  Col. 
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fortcnr  des  nœuds  des  tiges  quatre  à  quatre  ,  étroites  ,  luinintcs  :  les  fleurs  naiflcnt  aux 
i'ommitez  des  branches,  petites,  formées  en  entonnoir  découpé  en  quatre  parties ,  de 
couleur  rouge,  quelquefois  blanche,  d'une  odeur  fort  agréable  ,  approchante  de  celle 
du  Jafmin.  Quand  ces  Heurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  fcmences  attachées  deux  a 
dcGx,  oblongues,  rudes  au  toucher,  remplies  d'une  pulpe  blanche.  Sa  racine  efl:  lon- 
gue, grolTe,  ligneufe,  noirâtre,  branchue ,  &  garnie  de  beaucoup  de  fibres  déliées-  Cette 
plante  croît  aux  lieux  montagneux,  dans  les  champs  expofez  au  Soleil;  elle  contient 
peu  de  fel  &  d'huile. 

Elleeft  déterlive,  delîîcative  ,  réfolurive,  fort  propre  pour  l'angine  ou  fquinancie,     Vertus. 
pri(e  en  tifanc ,  en  g.irgarif me  &c  appliquée  extérieurement.  ,     ^ 

^itkoU  quajî  Rubta  parva  ,  parce  que  cette  plante  reflemble  à  un  petit  Rubia  ou  Ga-     .E"-^^^'*»- 
rsnce. 

Cjuaudjka  h  Ojnanche ,  Angine ,  parce  que  cette  plante  efl:  propre  pour  guérir  Pangine 
ou  fquinancie. 

RUBIA. 

Rubia ,  en  françois ,  Garance ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  ,  une  cultivée  de  Garam-e. 

l'autre  faurave. 

■>  -^  •  n.  II  '  Première 

La  première  elt  appclke ,  efpcct 

Subia  tinclortim.  Ger.  j       Rubia  major  fativa  ,  Jtve  hortcnjîs, 

Rubia  fativa.].  Bduh.  |  Park. 

Rubia  mctornm  fattva.    C.  Bauh.  Pit.  Rubia  tincloriuif ,  feu  Erjtkoclamm. 

Tournefort.  j  Raii  hift. 

Elle  poufl'e  des  tiges  longues  ,  farmenteufes ,  quarrées ,  nouées  ,  rudes ,  jcttant  de      Garanc; 
chacun  de  fes  nœuds  cinq  ou  lix  feuilles  oblongucs,  étroites,  qui  environnent  leurti-   culti\«.c. 
ge  en  forme  d'étoile  ou  de  roicttc, comme  celles  du  Grareron,  mais  beaucoup  plus  gran- 
des ,  rudes  ou  hériflc'es  de  poils ,  garnies  tout  autour  de  petits  crénelons  qui  s'attachent 
fortement  aux  habits:  fes  Heuis  naiflcntaux  fommitez  des  branches,  attachées  par  des 
pédicules  ;  elles  (ont  formées  en  petits  godets  découpez  en  cinq  ou  lïx  parties ,  dilpolées    • 
en  éroUe  ,,de  couleur  jaune- verdâtre:  lorfquela  Heur  e(f  paiïée  ,  fon  calice  devient  un 
fiuit à  deux  bayes  noires,  attachées  enfemble,  pleines  de  fuc -,  chacune  de  ces  bayes 
renferme  une  lemence  prefque  ronde,  envelopée  d''une  pellicule.  Ses  racines  font  nom- 
breufes ,  rampantes ,  longues,  divifées  en  plufieurs  branches ,  greffes  comme  des  tuyaux 
de  plumes  à  écrire,  rouges  par  tout ,  ligneufes ,  d'un  goût  aftringent.  On  cultive  cette 
plante  en  terre  graffe  dans  plufieurs  pays  de  TEurope  -,  on  tire  i'a  racine  de  terre  au  mois 
de  May  &  de  Juin  ,  &  on  la  frit  lécher  pour  la  garder  &  la  tranfporter  :  les  hoUandois 
c«  font  un  grand  négoce.  Elle  fert  aux  Teinturiers,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Rubta  tin-      /-.r '^** 
floMW.Celle  qui  vient  de  Zélande  eft  eftimée  la  meilleure. 

La  féconde  efpece  eft  appellée,  ef-x-ce 

Rubia  fjlvejîris.  Païk.  Ca:f.  Rubia  fylreftris  afpera  ,  qiu  fylvejîris 

Rubia  fjlvcflns  AlonfpejJ'ularia  major.         Divfcoridi,  C.  Bauh. 
J.  Bauh.  Rubia  erratica.  Trag. 

Elle  eft  plus  petite  &  plus  rude  que  la  précédente;  fes  fleurs  font  petites ,  Jaunes  ;  elle      Garanct 
porte  des  fruits  en  Eté  &  en  Automne,  qui  durent  même  en  hy  ver.  Elle  croît  par  tout  aux  f<iuvage. 
environs  de  Montpellier,  dans  les  haycs:  elle  n'eft  point  ufitée. 

On  employé  dans  la  Médecine  \cs  racines  de  Garance,  principalement  les  raZ/ir^V/ î 
elles  contiennent  beaucoup  de  fcieflenticl  &  d'huile. 

Ce  c  ce 


Vercus. 


Ecimolo- 
gies. 


Rub?s. 

Carboucle, 

Choix, 


Vertus. 


Dofe. 


Etimolc- 
sieî. 


Craye  rou- 

Ufage. 

Vertus, 

Ecimolo- 
gies. 
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Elles  {on:  apéritives  par  les  urines,  i'c  an  peu  allringentes  par  le  ventre  :  elles  excicene 
les  mois  aux  femmes ,  elles  lèvent  les  obftiu(5lions -,  on  les  employé  pour  la  jaunilTe, 
pour  la  pierre ,  elles  refirent  au  venin  ,  elles  font  vulne'raires. 

Rnbia  a  rubro  colore  radkis ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  teint  en  rouge. 

Erjthïodanian  ab  \p\J^^p\c  ,  rubetis ,  c/  J'itvoy  >  ttriduni  ligntim ,  à  caufe  que  la  racine  ds 
la  Garance  eft  rouge  ,  ligneufe  Se  féche. 

R  U  B  I  N  U  S.. 

Rubtnus ,  Carbmculus  ,  Ppopus ,  Anthrax.  En  François ,  Hubis  ou  Carboucle. 

Efl:  une  belle  pierre  prctieufe ,  diaphane  ,  très-dure ,  re'fiftant  à  la  lime  ,  refplendiffan- 
te,  de  couleur  rouge  comme  du  lang,  mêlce  d'une  petite  portion  de  bleu  :  il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces:  les  plus  belles  5  les  plus  dures  &  les  plus  eltimécsfe  trouvenren  l'Iilc 
de  Zeilan  aux  Indes ,  dans  des  pierres  qui  ont  une  couleur  incarnate  ;  elles  naiffent  pre- 
mièrement blanches,  mais  elles  rougiffent  en  le  pertedionnant  :  on  en  trouveauiricn 
Cambaya  (Se  en  Biinaga  ,  mais  elles  ne  font  pas  fi  belles. 

On  attribueau  Rubis  la  vertu  de  ré/ifter  au  venin ,  de  fortifierle  cœur,  dechafler  la. 
mélancolie,  de  reltaurer  les  forces  abattues  •>  mais  nous  ne  voyons  point  par  expérien- 
ce qu'il  ait  d'autre  qualité  que  celle  d'une  matière  alkaline  ,  qui  adoucit  les  humeurs 
trop  acres  du  corps  en  rompant  leurs  pointes  -,  il  arrête  par  conféquent  les  cours  de 
ventre  &  les  hémorragies  :  la  dole  en  ell  depuis  un  demi  Icrupule  jufqu'à  deuxfcru- 
pules.  • 

Rubinus  k  rubro  colore ,  parce  que  cette  pierre  a  une  belle  couleur  rouge. 

Carbiinciilus,c'c(i-!L-dire  petit  charbon,  on  a  donné  ce  nom  au  Rubis  à  caufe  qu'e'tant: 
au  Soleil ,  il  luit  &  rayonne  comme  im  petit  charbon  de  feu. 

Pjropus  à  'TnJP  i  ignts ,  parce  que  cette  pierre  femble  jerter  des  rayons  de  feu. 

Anthrax  elt  un  morgrecquifignifie  charbon. 

R  U  B  R  I  C  A. 

Rtibrica  ,  Terra  Sjnopica.  En  françois ,  Craje  ronge ,  Crajon  ronge  ,  Sanguine. 

Eft  une  terre  rouge  qu'on  trouve  dans  les  carrières  en  Capadoce  ;  il  y  en  a  de  plufieurs 
cfpeces ,  les  unes  font  d'une  feule  couleur,  les  autres  font  tachées:  quelques  unes  font 
cendrées  «Scgraiffeufes,  les  autres  font  dures  &féches:  elles  fervent  aux  ouvriers  pour 
crayonner  &  rircr  des  lignes. 

Elles  font  propres  pour  dcterger&  deffécher  les  playes ,  étant  appliquées  deflus  ;  on 
les  mêle  dans  des  emplârresoudans  des  onguens  ,  mais  elles  font  peu  en  ufage, 

Rubrica  à  rubro  colore ,  parce  que  cette  terre  eft  rouge. 

Terra  Synopica,  parce  qu'on  vendoit  autrefois  cette  terre  en  une  ville  appellée  S7- 
nope. 

R  U  B  U  S. 


Rnbus  major  fru6lu  nigro.  J.  B.  Raii  hift. 
Riibus  vulgar'ts ,  Jive  Rnbus  fruâu  nigro, 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Rnbus  vulgaris  major.  Park. 


Rnbus  Bâtis.  Adv. 
Rubus  arvenfïs.  Tabern, 
Jl^orus ,  Jïve  Rubus.  Ang.. 

En  françois ,  Ronce, 


Ronce. 


Efl:  un  arbrifTeau  rampant  qui  pouffe  des  branches  longues ,  foibles ,  pliantes,  verres,' 
moélleufes ,  garnies  d'épines  fort  piquaetes  ;  fes  feuilles  font  oblongucs ,  pointues,  den- 
telées en  leurs  bords ,  dures  ôi.  rudes  au  toucher ,  vertes  en  defTus ,  blanches  en  dcflbus,. 
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attachées  plufieurs  enfemble  lur  une  queue;  (es  fleurs  naiflciit  aux  fommitez  de  fes  bran- 
ches ,  petites, attachées  chacune  par  un  pédicule  court,  compofées  dccinc]  feuilles  rou- 
geâtres  difpofées  en  rôle  ,  &  (ontcnues  par  un  calice  découpé  en  cinq  parties  :  quand 
cette  fleur  ellpaflée,  ilparoîtun  fruit  rond  ou  ovale  ,  fait  comme  une  petite  miare,  com- 
po(é  de  plufieurs  bayes  pleines  de  fuc  jCntaffées  les  unes  proche  des  aunes ,  rouges  au 
commencement ,  mais  qui  en  muriflant  deviennent  noires ,  d'un  goût  doux  ;  elles  con- 
tiennent chacune  un&femence  :  ce  fruit  eft  appelle  en  latin  Jl  forum  Batinum  ,  &  en  fran-  i/if^rt  ds 
<^ois ,  Aîtlre  de  Renard ,  il  eft  bon  à  manger.  Sa  racine  ei^  menue ,  ferpentante.  Cet  ar-  Renaiii. 
briffeau  croît  dans  les  haycs,dans  les  vignobles,  le  long  des  chemins.fort  communément 
-en  tous  pays  :  on  employé  dans  le  Médecine  les/ow;wîiffz- ,  ron/ni7f&  quelquefois  ks 
racines  ;  les  fommitez  contiennent  un  peu  de  fel  effentiel  &c  de  l'huile. 

Elles  font  déterfivcs ,  aft ringentes  ;  on  s'en  fet t  principalement  pour  les  gargarifines ,      Vertus. 
pour  les  inflammations  de  la  gorge. 

Les  Afiires  de  Renard  ou  Mures  de  buiflbn  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiei ,      Mûre  de 
d'huile  &  de  phlegmc.  Renard. 

Elles /ont  déterfives,  pcélorales,  aftringentes  i  elles  adouciflent  &  arrêtent  les  hu-    Va  tus. 
meurs  .acres  ;  elles  font  propres  pour  les  fquinancies,  pour  les  cours  de  ventre. 

Les  racines  de  la  Ronce  font  apéritives ,  propies  pour  la  pierre,  pour  exciter  l'urine,  Racine, 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  priies  en  décodrion.  Vertui. 

J'ai  parlé  du  Rtibtis  Idàins  au  chapitre  de  la  Framboife. 

Rubns  à  rubro  colore ,  parce  que  les  fruitsde  la  ronce  étant  rouges  avant  leur  maturité,      Erimolo- 
-font  paroîtrc  par  leur  grande  quantité  l'arbriffeau  comme  tout  rouge ,  quand  on  le  re-  S'^* 
.garde  à  quelque  diPcance. 

RUPICAPRA. 

Rupicapra,  en  h^.nco\s,Tfard  on  Chamois ,  eft  une  efpcce  de  Chèvre  fauvage  de  là  T^arJ  , 
figure  (!<c  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Chèvre -commune,  laquelle  n'habite  que  les  '-''^'^''•*>' 
montagnes  pierreufes  &  les  rochers  ;  on  en  trouve  fur  les  Pyrénées ,  furies  Alpes  ;  içs 
cornes  (ont  petites ,  recourbées ,  fort  aiguës ,  noires  -,  fes  yeux  font  grands ,  ics  oreilles 
font  longues  d'environ  cinq  pouces  •,  fa  lèvre  fupérieurc  eft  fendue  comme  au  Lièvre  : 
fon  poil  ell  de  couleur  fauve  ,  ayant  une  raye  le  long  de  fon  dos-,  fa  queue  n'a  qu'environ 
-trois  pouces  de  longueur  -,  cette  Chèvre  marche  fur  la  pointe  du  pied  ;  elle  fe  nourrit 
d'herbes  qui  croiflent  (ur  le  fable.  On  rencontre  quelquefois  dans  fon  eftomac  une  ma- 
nière de  pelotte  ou  de  balle  grofl'e  comme  un  œuf  de  poule ,  de  figure  ovale ,  quelquefois 
aplatie,  légère,  munie  d'une  groffeécorce  ,  dure,  &  comme  pétrifiée,  brune  ou  noire  , 
luifante  ,  remplie  d'herbes  mâchées  en  pelotons ,  ce  qui  eft  une  partie  de  celles  que  l'ani- 
mal avoir  avalées  pour  (a  nourriture,  laquelle  a  ctéenvelopée  par  une  matière  tartateufe, 
&  s'eft  endurcie  ;  cette  pelotte  eft  appellée  Bez.oard  d'ylllemagne ,  &  vulgairement  E^a-      Bfzoari 
^ropile  ou  Agropile  :  les  Allcmans  s'en  fervent  au  défaut  du  Bezoard  oriental.  d'Allema- 

On  trouve  aufli  quelquefois ,  mais  rarement,  dans  le  ventricule  du  Chamois  uns  picne  ^p^  ^ 
un  peu  plus  groffe  qu'une  Aveline ,  dure  comme  de  la  corne ,  creufe  en  dedans ,  grife  ,  ]e,  Acropiie 
<]uclqucfois  luifante  :  on  peut  auflî  la  nommer  Bez.oard  ,  mais  on  ne  lui  attribue  pas  tant  Autre  pier- 
dc  vertu  qu'à  l'autre.  Il  y  a  de  l'apparence  que  cette  dernière  pierre  eft  de  la  même  natu-  r^  ^^  Clt^' 
rcque  la  première,  excepté  qu'il  ne  s'y  eft  point  enfermé  d'herbes  mâchées.  '"'^'*' 

Le  mâle  du  Chamois  s'appelle  en  latin  Dama,  &  en  françois ,  Daim  ;  c'eft  un  animal      Daim, 
fort  timide  &:  peureux. 

Le  mâle  &  la  femelle  contiennentbeaucoup  de  fel  volatil  (Se  d'huile.  Vems. 

Lçuv  foye  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  leur  fang  étant  bû  dès  qu'il  a  été 
tire,  appaife  les  vertiges,  C  c  c  c  c  ij 
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Sonfiiifcfï  bon  poiirlesulccresdii  poumon  ,  pour  la  phtifie,  étant  pris  avec  fonlajr». 
Son  fiel  efl:  propre  pour  detcrger  ôc  confumer  les  nuages  5c  les  cataractes  des  yeux.. 
Le  Bézoard  d'Allemagne  cft  fudorifique  ,  propre  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  la 
Dofe.      perte ,  pour  la  petite  ve'role  :  la  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  Jufqu'à  un  fcrupule. 
Uiaae.  L^  petiu  du  Chamois  étant  préparée  eft  d'un  grand  ufage  dans  leshabillemens  ;  elle 

eft  mollette  &  chaude  fur  la  chair. 
Etiraolo-       Rtip'Uiipra ,  quajirupiu?n  Capra  ,  parce  que  cette  efpece  de  Chèvre  habite  les  rochers  Se 
;ies.  les  autres  lieur.  pierreux. 

DMiia ,  k  S\^/iix  j  id  eft  ,metus  ,àSilà^,  t'^'ni^o  ,  parce  que  le  Daim  eft  un  animal  ti- 
mide &  peureux. 

uigïoptle  eft  une  corruption  d'ALgagroptle  :  ce  nom  qui  eft  François  dérive  du  grec  a",^ , 
eliylc,,  Capra ,  Chéyie ,  &c  du  latin  Pila,  Pelotte -,  comme  oui  diroit  Pclotte  qui  (t 
trouve  dans  une  efpece  de  chèvre.  Vojez^  Velfch'ms  de  ALgagrop'tlis. 
On  croit  que  Chamois  nom  François  vient  du  grec  xi^à,?. 

R  U  S  C  U  S  ,    >f     B  R  U  S  C  U  S.. 


Oxjmjrjîne.  Raii  hift. 

RiifcHs  mjrtifoUtis  aculeatus.  Pit.  Tourn.- 

Jlfjrtacantha,  Murina  Spina.  Lob.  icon. 


Jliifcus.  Matth.  C.  B.  J.  B.  Park. 
Rnfctis  Jîve  Eriifcus,  Ger. 
Rnfcum.  Dod. 

En  François ,  Houx  frelon.  Petit  Houx.  Fragon. 

Houx-  Eft  une  plante  qui  croît  jufqu'à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  pouflant  beaucoup  de  ra- 

irc'lou.  meaux  plians  &  difficiles  à  rompre  :  ics  Feuilles  font  Femblables  à  celles  du  Mirte  ,  mais 
plus  roidcs ,  plus  Fermes ,  plus  rudes ,  pointues ,  piquantes ,  nerveuFes ,  Fans  odeur ,  Fans 
queue  ,  d'un  goût  amer  &;  aftringent  :  Fes  Heurs  naillent  Fur  le  milieu  des  Feuilles ,  atta- 
chées par  un  pédicule  court  ;  elles  Font  petites  &  à  (ix  Feuilles ,  dont  les  étamines  Font 
réunies  enFemble,&  Forment  comme  un  grelot  :  quand  ces  fleurs  Font  paflées,  il  leur 
fuccede  des  bayes  rondes, grofl'es  comme  des  pois ,  un  peu  molles ,  &:  qui  rougiftent  en 
mûriflant  j  elles  contiennent  chacun  trois  Femcnces  dures  comme  de  la  corne  :  Fa  racine 
eftgrolTe,  tortue,  raboteuFe,  inégale,  dure,  Ferpentante,  blanche,  garnie  de  arofles 
fibres ,  d'un  goût  acre  &  un  peu  amer.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  &  pierreux , 
dans  les  bois  :  il  Fort  de  Fa  racine  au  printems  certains  rejettons  tendres ,  verds ,  qui  peu-  ■ 
vent  être  mangez  comme  des  AFperges;  fi  on  les  laiffe  croître,  ils  deviennent  Feuillus 
Ufage.       &  plians  :  on  en  Fait  des  balais.  On  Fe  Fert  dans  la  Médecine  des  bayes  du  petit  HouxS: 

de  Fa  racine;  elles  contiennent  beaucoup  deFel  eFfenticl  &  d'huile. 
Vcrms.         Elles  font  apéritives,  propres  pour  la  pierre  du  rein  &  del^j  veflîe,  pour  la  coliqua 
néphrétique  ,  pour  exciter  l'urine. 
Etiraolo-         Riifciis  ,ijuaji  rufitcus ,  comme  qui  diïok  Plante  ruftrqtie  ;  parce  que  les  payFans  en 
8'*^'  couvroient  aurreFois  les  viandes  &c  les  autres  chofes  qu'ils  vouloient  conFcrver  contre 

les  rats-,  car  ces  animaux  ne  pouvoient  pénétrer  cette  plante  qu'en  Fe  piquant  bien  Fort. 
Oxjmjrjme ,  ab  o^oe,  ,.aciitns ,  &  (xx/faii)] ,  A^jrtbus ,  comme  qui  diroit  Adjrte  épineux. 
M)rtacantha,à  jjixpy>i ^  Myrte ,  &  cc,t.a.ij0{3fpi>''t ,  comme  qui  àiwitAfjrte  épineux. 

R  U  S  M  A. 

Rnfma.  eft  un  minéral  qui  refTemble  en  figure  &  en  couleur  .à  du  mâchefer  ;  il  Fe 
trouve  en  abondance  dans  laGalatie. 
Ufatre.  C'eft  un  dépilatoire  Fort  en  ulage  chez  les  Turcs. 
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En  françois ,  Bécafe. 


Perdrix  rufticd.  \  Becajfa. 

Eft  un  oifeau  qui  reflemble  à  la  Perdri ,  mais  qui  a  le  bec  beaucoup  plus  long  :  il  fc  Becaffe. 
nourrit  de  vers ,  de  mouches  -,  il  eft  excellent  à  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  lel 
volatil  ôc  d'huile. 

Il  eft  propre  pout  fortifier,  pour  reftaurer ,  pour  exciter  la  femence,-  Vertus. 

Son  fiel  eft  bon  pour  les  ulcères  des  yeux  &  pour  difliper  les  catarades. 

R  U  S  T  I  C  U  L  A       M  I  N  O  R. 

RitfiicuU  7mnor ,  en  françois,  J5fVrf/7?Kf,  eft  une  efpece  de  Be'cafTe  qui  diffère  d'avec  Becaffine. 
l^autre  en  ce  qu'elle  ne  croit  iamais  fi  grande  :  elle  eft  fort  eftiraée  ûir  les  tables  à  cauie 
d'e  la  dtlicatelie  de  (on  goût ,  car  elle  furpafte  en  bonté  la  Bécafle  ordinaire. 

Elle  a  les  mêmes  qualitez  que  la  Bccail'e. 

R  U  S  T  I  C  U  L  A       MARINA. 
Rujlicula  JlîWnhi.  En  françois,  Becajfe  de  mer. 

Eft  un  oifeau  gros  à  peu  près  comme  un  Canard  ,  garni  de  beaucoup  de  plumes , 
Tes  unes  blanches ,  les  auttes grifes ,  les  autres  «wj-  :  fa  tête  eft  longue  de  trois  doigts ,  & 
lar-ge  de  deux  ;  (on  bec  eft  long  de  quatre  doigts ,  &  gros  comme  le  petit  doigt ,  robufte, 
«n  peu  recourbé  vers  le  bour,  &  bien  plus  fort  que  celui  de  la  BécaiTe  ordinaire,  peu 
pointu  ,  de  couleur  grife  &:  jaunâtre  -,  fa  langue  eft  longue  de  trois  doigts  ,  &  grife  ;  fon 
palais  eft  jaune  ;  fes  yeux  font  grands  -,  ion  cou  eft  long  de  quatre  doigts ,  gros  comme 
le  pouce  ;  fes  aîles  font  grandes  Se  amples ,  longues  chacune  de  plus  d'un  pîed  &  demi  y 
fa  queue  eft  courte  à  proportion  de  les  ailes,  quarrée  par  le  bout,  large  de  quatre  ou 
cinq  doigts,  blanche;  fes  cuifl"es  lont  couttes,  maigres  ;  fes  jambes  font  longues  cha- 
cune de  cinq  doigts ,  grofles  comme  le  petit  doigt,  grifes  ou  rougeâtrcs  ;  fes  pieds  font 
larges ,  compofez  chacun  de  trois  doigt  unis  enfemble  par  une  membrane  cuiracec 
comme  aux  autres  oifeaux  aquatiques  ;  ces  doigts  font  armez  d'ongles  peu  piquans  ;  (a 
chair  eft  tendre ,  &  d'un  goût  favoureux  qui  a  du  rapport  à  celui  de  la  Bé^afte  ordinai- 
re :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  iSc  d'huile. 

Elle  eft  fortifiante  Se  reftaurante. 

R  U  T  A. 

Ruta,  en  françois ,  Rue,e{i  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  ge'nérales  ;  une  dome- 
flitjiie ,  &C  l'autre /4«v.«^f. 

La  première  eftappelle'e , 


Vertus, 


BécafL-  de 
mer. 


Vertus. 


Ruta  hortenjïs  latifolia.  C.  Bauhin.  Pit. 
Tournefort. 

Ruta  bortenfrmajor.]?3vk. 
En  françois ,  Rue  domeflitjue. 


Ruta.  Bcunf.  Matth.  Ang.  Cacf.  Caft. 
Riitti  domeftka.  Trag. 
Ruta  grave  olens  honen/is.  Dod. 
Rutafativa  vel  kortenjis-.  J.  B.  Raii  hift, 

Elle  croît  en  manière  d'arbrifleau  ,  &  étant  bien  cultivée,  elle  s'élève  à  la  hauteurde 
cinq  ou  fix  pieds  :  fes  tiges  (ont  groftes  comme  le  doigt ,  ligneufes  ,  rameufes ,  couver- 
tes d'une  écorce  blanchâtre  :  (es  feuilles  font  diviiées  en  plufieurs  pièces ,  petites ,  ob- 
iongues ,  charnues ,  un  peu  grafies ,  lifles ,  de  couleur  de  vert  de  mer ,  rangées  par  pai- 
les  ûu-  une  côte  terminée  par  une  feuille  :  (es  fleurs  uaiflenc  auxfommitez  des  branches, 

Ccccciij 


Rue.. 

Premiers 
efpcce. 


Rue  do- 

mdliîiiic. 
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petites,  ocdinairementà  quatre  feuilles,  de  couleuu  jaune  pâle  :  quand  elles  font  paf- 
féeSjil  leuf  fuccede  un  huit  compo(é  pieique  toujours  de  quatre  capiules  afTemblées 
contre  un  noyau  ;  chaque  capfule  renferme  plufieiirs  femences  qui  ont  le  plus  fouvent 
la  figure  d'un  petit  rein ,  ou  qui  font  anguleuies  :  fa  racine  efl  ligneufe  ,  jaune  ,  &  garnie 
de  pluiîieurs  fibres.  Toute  la  plante  a  une  odeur  fort  de'lagréable,  ôc  un  goût  acre  & 
amer  :  elle  croît  dans  les  jardins ,  aux  lieux  fecs  expofez  au  Soleil. 
La  Kvisfiiuvagc  efl:  divife'e  en  deux  efpeces  ,  tngrar.de  &z  en  petite. 
La  première  eft  appelle'e  ,    n 

Riita  fjlveflris  niajcr.  C.B.  J.  B.  Raii    1       Rutamontana.Tah.Gei:. 
liift.  Pit.  Tournef.  |       Hutd  fjlvejiris  prima.  Lac.  Cad. 

Elle  diffère  de  la  Rue  des  jardins  en  ce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  petite  -,  &  en  ce  que 
Rue  iauva.  fes  feuilles  font  divilées  en  parties  plus  longues ,  plus  étroites,  d'un  verd  plus  obfcur,, 
;gc  grande,    j'u^g  odeur  plus  forte ,  ôc  d'un  goût  plus  acre. 

La  féconde  efpece  de  Rue  fauvage  efl  appellée. 


^ue  fau- 
■yage. 

Seconde 
efpece. 


Première 


Ri'.tafjlveftris  minima.  Dod.  Ger. 
Riita  montana  légitima.  Cluf.  append. 
Peganio»  Narbonenjîum  ,Jive  Rutula.  Ad. 
Lob. 


Riita  fjh'cftiis  minor.  C.  B.  J.  B.  Raii 
liiit.  Pit.  Tournef. 
Riita.  montana.  Park. 
Ruta  fjlvejiris  tcnuifolia.  Cam. 

'Seconde  £lle  pouffe  des  feuilles  couchées  à  terre  ,  divifées  fort  menu  ,  de  couleur  verte  pâle  , 
îluer<uiva.  blanchâtre,  d'une  odeur  très-forte,  &  d'un  goût  acre  :  il  s'élève  quelquefois  d'entre 
^<:,pc  uc.  ^^^  feuilles  deux  ou  trois  tiges  divifées  en  rameaux  ,  qui  foutiennent  en  leurs  Ibmmitez 
des  Heurs  pareilles  à  celles  des  elpeces  précédentes ,  mais  plus  petites ,  de  couleur  jaune 
pâle  •,  elles  font  fuivies  par  des  fruits  compofez  de  quatre  capûiles  qui  renferment  des 
femences  menues,  noires ,  acres  :  fa  racine  e!l  longue,  groffe  comme  le  petit  doigt ,  li- 
gneufe ,  blanche.  Cette  plante  ne  peut  fouffrir  le  froid. 

Les  Rues  fauvages  croiffent  dans  les  pays  chauds ,  comme  en  Languedoc,  en  Pro- 
vence ,  aux  lieux  rudes ,  pierreux ,  montagneux. 

Toutes  les  efpeces  de  Rue  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil  & 
&  elTentiel.  La  Rue  des  jardins  cil  la  plus  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Elles  font  incifives ,  atténuantes ,  difcullives ,  propres  pour  réfifter  au  venin  ,  pour 
fortifier  le  cerveau ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abattre  les  vapeurs ,  pour 
la  colique  venteufe,  pour  les  morlures  des  chiens  enragez  ,  des  ferpcns  :  on  s'en  fert 
extérieurement  &c  intérieurement. 

Rata,  à  pJa  j /"'''<' ?  j^  conferve ,  parce  que  cette  plante  efl:  employée  pour  confer- 
vev  la  fanté. 

RUTA       MURARIA. 

Ruta  muraria.  Dod. C.B.  J.  B.  Raii  hift.  Adiantum  candidum.  Cord.  in  Diofc.  & 
Pit.  Tournef. 

Salvia  vum.  Adv.  Lob.  Lugd. 
Capilltis  Feneris,  Brunf.  Trag. 


Choix, 
yercus. 


Eiimolo 
gie. 


hifl:.  Guil.  Thaï. 

Adianttim  album.  Lon.  Cam.  Tab. 
Ruta  muraria ,  Jïve  Salvia  vita.  Park. 


En  François,  Sauve-vie. 

Sauve-vie.  Eft:  une  forte  de  Fougère, ou  plante  capillaire:  elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges 
menues ,  rondes  ,  g.irnies  de  feuilles  petites  ,  crénelées  en  leurs  bords ,  affez  femblables 
à  celles  de  La  Rue  ou  à  celles  de  l'Adiantum  ,  mais  beaucoup  plus  petites  :  fes  fruits 
aailîent  fur  le  dos  des  feuilles  ;  ce  font  des  capfulcs  fphériques  garnies  d'un  cordon  à 
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fcffort,  qui  par  fa  contradtion  fe  dctache  de  ces  capfules  &  les  fait  crever  -,  elles  répan- 
dent des  femenccs  prcfqiie  rondes:  la  racine  cft  ribreule  &  noire.  Cette  plante  croit 
aux  pavs  chauds  contre  les  murailles,  dans  les  fentes  des  vieux  édifices,  proche  des 
puits ,  des  fontaines,  &  aux  autres  lieux  humides:  elle  rclille  au  froid  ,mais  elle  a  plus 
de  vigueur  en  e'té  qu'en  hyver-,  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  eflentiel  &  fixe. 

Elfe  eft  peclorale  Se  apéritive,  propre  pour  la  toux,  pour  la  dilKciiltc  de  refpirer.     Vertus, 
pour  exciter  le  crachat  &  l'urine,  pour  la  pierre,  pour  les  maux  de  laratte  &  des  reins, 
pour  la phtifie, pour  la  pleure'fie. 

On  appelle  cette  plante  Rnta  murariit ,  parce  que  fes  feuilles  approchent  en  figure  de     Ecimoio^ 
celles  de  la  Rue,&  parce  qu'elle  naît  fur  les  murailles.  "  gi^s. 

Salvia  vit  a  ,  comme  qui  diroit  Plante  propre  à  conferver  la  vie. 


s  A  A  M  o  u  N  A.. 

SAamouna  (G.  Pifon.  )  efc  im  bel  arbre  des  Indes  qui  a  une  figure  extraordinaire  ;  le 
haut  &  le  bas  de  fon  tronc  font  de  grofleur  ordinaire  aux  autres  arbres ,  mais  fon; 
milieu  e(f  relevé  de  plus  du  double  tout  autour  en  forme  d'un  gros  vailTeau  :  fon  bois  elt 
épinjux,gris  en  dehors ,  blanc  en  dedans,  moelleux,  poreux  comme  du  Lié^e  :  (es 
feuilles  (ont  oblongues,  véneufes,  dentelées  en  leurs  bords ,  attachées  cinq  à  cinq  à  des 
queues  longues  comme  celles  du  pentaphyllum  :  fes  fruits  (ont  des  goulTes  oblongues  , 
contenant  des  pois  rouges  :  on  coupe  les  épines  de  cet  arbre  pendant  qu'elles  (ont  vertes,. 
&  l'on  en  tire  un  fuc  dont  on  ie  fert  dans  la  Médecine.  *  Cette  plante  cl-l:  le  Cejba  Fittcis 
folio.  (  Plum.  )  en  françois ,  le  Fromager,  à  caufe  que  fon  bois  reffemble  à  du  fromage  Ecimol»- 
molet.  gie. 

On  l'eftime  excellent  pour  les  inflammations  des  yeux,  pour  fortifier  la  vue,  pour       Vertus,- 
arrêter  les  larmes  in  volontaires, étant  mis  en  une  très-petite  quantité  dans  les  yeux,  ou 
Its  en  fomentant  tout  autour. 


Sahdarifj'a.'Loh.Doà.  Lugd.  Tab.Ger 
Saùdarifa  ,feu  Alceajimertcana.  Parle. 
Baniia  altquatenus  affin'ts ,  Sabdariffa.  J. 
Bauhin. 


SABDARIFFA. 

Alcea  Americana.  Cluf.  hift.  Pv.aiihift. 
Alcea.  Jndka  magna  flore.  C,  B. 
Ketmia  Indu  a  Fit  is  folio  ampliore.  Pit»- 
Tourneforr. 


Eft  une  efpece  de  Ketmia ,  ou  une  plante  étrangère  qui  poiilTe  une  tige  à  la  hauteui' 
de  trois  ou  quatre  pieds ,  droite  ,  canelée ,  purpurine ,  rameufc  ,  garnie  de  feuilles  lar- 
ges, amples-comme  celles  de  la  Vigne,  partagées  en  plufieurs  parties  dentelées  :  (es 
fleurs  font  grandes,  &  tout-à-fait  femblablesà  celles  de  la  Mauve,  de  couleur  blanche- 
pâle  &  purpurine-noirâtre  :  quand  ces  fleurs  font  paiTées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  ob- 
longs  5  pointus ,  remplis  de  femences  tondes  :  (a  racine  coniîlf  e  oïdinairement  en  plu- 
fieurs fibres  blanches.  On  cultive  cette  plante  aux  Indes  dans  les  jardins  :  elle  eft  em- 
preinte d'un  fuc  vifqueux  femblable  à  celui  de  la  Mauve  :  on  mange  fa  femencc  comme 
une  légume. 

Toute  la  plante  efteftiméeémolliente,  réfolutive,  peéforale  ,  apéritive,  pioiire  pour     \'ercus,. 
adoucir  &  appaifer  les  douleurs,  pour  la  graveile,pour  les  rétentions  d'urine,  étanc. 
^lik  en  dccoàion». 


-j&a 


Sabine , 
Savinicr. 

Première 
efpece. 
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S  A  B  I  N  A. 

Saùiiu,  ea  François ,  Sabine  ou  Suvinier,  eft  un  arbrifTeau  dont  i!  y  a  deux  efpeces. 

La  première  cft  appellée , 

S db'ma  folio  Tamarifci  Diofcortd.  C.  B. 


Sitùinu  A^jrtCcc  folio.  Cord.in  Diofc. 
Subnia  Lucifera  &  ftcnlis.  J.  B.  Raii 
hiÛor. 


■Seconde 
e{pu:e. 


Siihinx  vulgaris.  Park. 

S^ibina  flcrtlis.  Ger. 

Sabina  vulgMor.  Ad. 

Savinj..  Lon. 

C'eft  un  aibriffcau  bas  qui  fe  re'pand& s'étend  Ibuvcrit  en  large  ,  toujours  verd  ;  fe 
feuilles  font  femblables  à  celles  du  Tamarilc  ,  mais  plus  dures  &  un  peu  épineufcs 
d'une  odeur  forte,  d'un  goût  piquant  &  brûlant  :  on  cultive  cet  arbriifcau  dans  le* 

iardinS' 

La  féconde  efpece  eft  appelk'e  , 


Sabiiia  veia.Cxf. 
Sabinafructifera.  Cafl;. 


Vertus. 


Sdiiu  ni/jor.  Gefn.  append. 

Sabinafolio  Cnprejfi.  C.  B. 

Sabina  B.iccifera.  Matth.  Rauwolff. 

'  Ceft  un  arbre  plus  élevé  que  le  précédent ,  &  approchant  beaucoup  du  Cyprès  par 
^on  port:  fa  tige  eft  grofle-,  fon  bois  eft  rougeâtre  en  dedans ,  couvert  d'une  écorcc 
nioyennementépaifl'e  ,  rouffàcre  :  fes  feuilles  font  {emblables  à  celles  du  Cyprès ,  d'un 
"oùt  amer  &  aromatique,  réiîneux;  fes  fruits  font  des  bayes  grofles  comme  celles  du 
Genièvre,  rondes,  vertes  au  commencement,  mais  qui  en  mûriflfant  acquièrent  une 
couleur  bleue  noirâtre.  Cet  arbriffeau  croît  fur  les  montagnes,  dans  les  bois,  &  aux 
autres  lieux  incultes. 

L'une  6;  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d'huile  :  la  première  efpece  eft 
cft  la  plus  employée  dans  la  Médecine.^ 

Elle  eft  fort  incifive ,  apéritive ,  atténuante  ,  pénétrante  ;  elle  excite  les  mois  aux  fem- 
mes, elle  hâte  l'accouchement  &  la  fortiede  l'arriere-faix,  étant  pri(e  intérieurement 
en  décodion  ou  en  infufion  :  on  s'en  fert  aulîî  extérieurement  en  poudre  pour  la  galle , 
pour  la  teigne ,  pour  manger  &  confommer  les  chairs ,  pour  déterger  les  playes. 

C  C  H 

Afel  canna. 
En  françois ,  Sucre. 


Saccharum. 

Sacchar. 
Succharum. 


S  A 

Zacchartini, 

Zacchur. 

ZucchAYum. 


ARUM. 

Tabiixir. 
ALilum  arimcii- 
naceuin. 


EU  le  fel  effentiel  d'une  efpece  de  Rofcau  nommé  Arùndo  Saccarifera ,  &  en  françois , 
Canne  à fucre ,  ou  Camumelle  qui  croît  abondamment  enpluficurs  endroits  des  Indes, 
comme  au  Bréfil,dans  les  Ifles  Antilles  :  cette  plante  pouffe  un  rofeau  ou  canne  haute 
de  cinq  à  llx  pieds ,  garnies  de  feuilles  longues ,  étroites  ,  aiguës ,  tranchantes ,  vertes  j 
il  s'cleve  du  milieu  de  la  hauteur  de  cette  canne  une  manière  de  fjtche  qui  fe  termine 
en  pointe  une  Heur  en  forme  de  panache ,  de  couleur  argentée ,  &  femblable  à  celle  des 
autres  rofeaux. 

Quand  ces  cannes  font  mûres  ,  on  les  coupe  ,  on  en  fépare  les  feuilles  qu'on  rejette 
.•de  faire  le  comme  inutiles  ,  &  on  les  porte  au  moulin  poury  être  prefTées  6\:  écrafées  entre  deux 
iu.cre.  rouleaux  garnis  de  bandes  d'acier  -,  il  en  fort  un  fuc  qu'on  fait  couler  dans  deschaudie-     j 

res ,  puis  on  l'échaufic  par  un  petit  feu  pour  le  faire  feulement  frémir  •,  il  pouflc  alors     | 
ion  écume  la  plus^grolîiere  qu'on  enlevé  dans  des  écumoires  ;  elle  ne  fert  qu'à  mettre 

h 


Sucre, 
Tanue 
fucTÊ. 


panière 
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la  nvingeaille  des  animaux  :  on  poude  cnfuite  le  feu  plus  fort  pour  foire  bouillir  le  (uc 
à  gros  bouillons ,  ay.mc  toujours  foin  de  l'ecumer  ;  (<<;  afin  d'en  fc'parer  l'écume  plus 
facilement,  on  y  Jette  de  tems  en  cems  quelques  cuillerées  de  leilive  forte:  quand  il  a  Manier?  de 
été  bien  écume,  on  le  paffe  par  un  linge,  &  on  le  purifie  encore  une  fois  en  le  failant  lepunficr, 
bouillir,  y  mêlant  des  blancs  d'œufs  touectcz  avec  de  l'eau  de  chaux  ,&  le  paffant  par 
des  chauffes  d'hypocras  :  on  le  fait  cuire  enluite  jufqu'à  une  confii^cnce  convenable  i  ce 
facre  eft  celui  qu'on  appelle  Mofcontide grifc  ■■,  elle  doit  être  choifîe  la  moins  graffe  &  la  Mofcouade 
plus  féche  qu'il  le  pourra  ,  de  couleur  grilc- blanchâtre,  d'un  goût  doux  &  acréable ,  ne  8"^' ,    . 
Icntant  point  le  brûlé.  Pluiîeurs  la  prêtèrent  au  fucre  rafiné. 

On  l'employé  dans  les  maladies  de  la  poitrine  ,  dans  les  lavemens ,  pour  détertrct  &     Vercuj. 
pour  adoucir. 

La  Canonnade  ou  Caflonnade  eft  de  la  Mofcouade  purifiée  par  le  moyen  des  blancs    CafTonni- 
d'tcufs  &  de  l'eau  de  chaux  :  on  doit  la  choilîr  féche  ,  grenue ,  fort  blanche ,  d'un  "out  de,  ou  Ca- 
doux  agréable  tirant  fut  celui  de  la  Violette  :  la  meilleure  nous  eft  apportée  du  Bréfil  j  ftonr.ade. 
fon  nom  vient  apparemment  de  ICiJi,  mot  allemand  qui  fignifie  f<j///ê ,  parce  qu'on  a      Caoïx. 
coutume  de  la  tranfporter  dans  des  cailfes. 

La  Caflonnade  &  la  Mofcouade  fucre  davantage  que  le  fucre  en  pain  ,  parce  qu'elles 
contiennent  davantage  de  parties  graiftcufes  ou  vifqueufes,  qui  demeurent  plus  lono-- 
tems  dans  la  bouche  à  caufe  de  leur  vifcohcé ,  &  qui  font  par  conféquent  plus  d'impref- 
fion  fur  les  nerfs  du  goût.  Les  confitures  Se  les  lyrops  qu'on  a  faits  avec  la  Caffonnade , 
ne  font  pas  fi  fu'ets  à  fe  candir  que  ceux  qui  ont  été  préparez  avec  le  fucre  en  pain,  i 
caufe  des  mêmes  parties  graifleufes  ou  vifqueules  qui  font  contraires  à  la  criftalifacion. 

Le  fucre  en  patn  el\  une  Mokouade  clarifiée  par  le  moyen  des  blancs  d'œufs  iv"  de  l'eau      Sucre  ea 
de  chaux ,  paifée  par  des  chaufles  d'hypocras ,  cuite  fur  le  feu ,  &  verfée  dans  des  mou-  p.iin. 
les  faits  en  forme  piramidale,  &  percez  au  tond  de  quelques  petits  trous  qu'on  a  bou- 
chez ,  mais  qu'on  débouche  quand  le  fucre  eft  prefque  froid,  afin  quelefyrop  ou  la 
partie  la  plus  glutineufe  s'en  écoule.  Plus  on  réitère  àclarifier  ou  à  rafiner  le  lucre,  plus 
il  eft  blanc,  jufqu'à  ce  qu'il  devienne  Sucre  royal ,  c'eft-à-dire  autant  blanc  &  autant      Suce 
rafiné  qu'il  le  peut  être.  On  doit  le  choilîr  beau ,  blanc  ,  (ec  ,  difficile  à  cafter  ,  criftalin  roy.il. 
en  dedans  quand  il  eft  rompu ,  ayant  un  goût  doux  fort  agréable ,  &  approchant  un  peu      Choix, 
de  celui  de  la  violette.  Ou  envelope  ordinairement  ce  beau  fucre  forme  en  petits  pains, 
de  papier  bleu. 

Le  fucre  en  pain  &  la  caftonnade  font  bons  pour  les  maladies  de  la  poitrine -,  ils  in-       Vertus, 
cifent ,  ils  atténuent  les  phlegmes,  il  excitent  le  crachat  ;  mais  ils  provoquent  un  peu 
les  vapeurs  &  le  mal  des  dents. 

Le  fy'rop  ou  la  partie  glutineufe  qui  s'écoule  des  pains  de  fucre  ,  eft  appellée  A^cUjfe ,  Mt-lalTc. 
À  melle ,  miel ,  à  caule  qu'il  approche  en  confiftence  &  en  goût  du  miel  :  on  en  tire  par 
la  fermentation  &  par  ladiftilation  de  fort  bonne  eau-de-vie.  Eau  de-vic. 

Le  fucre  rouge  appelle  Chypre  chez  les  Marchands ,  eft  une  cfpece  de  Mofcouade  tirée  Chypre. 
du  fyrop  qui  s'écoule  du  lucre  en  pain  quand  on  l'a  jette  dans  les  moules  pour  le  for- 
mer-,  on  fait  cuire  ce  fyrop  jufqu'à  confidence  de  fucre.  Cette  Mofcouade  doit  être      Chois. 
choilîe  la  plus  féche  ,  de  coulent  grile-rougeàtre  ,ne  (entant  guéres  le  brûlé  ;  elle  eft 
ordinairement  humide  &  glutineufe.  On  s'en  fert  dans  les  lavemens  pour  déterger&  Vertus. 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Le  fucre  candi  appelle  en  latin  Saccbarum  candum ,  Saccharum  candidum,  Saccbarum      ^''"^ 
cr'ifiaUtnnm,  S accharum  liicidum ,e^  nn  fucre  criftalifé.  Pour  le  préparer  ,  on  fait  cuire  *^^'"''' 
du  fucre  avec  de  l'eau  en  (yrop  bien  épais ,  puis  on  le  verfe  tout  chaud  dans  un  vaifte,;U 
de  terre  où  l'on  a  arrangé  plullcurs  petits  bâtons  ■■,  on  place  le  vailfeau  dans  une  étuvc 
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Vertus. 


Sucre  tors, 
Pe-nide. 
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où  il  y  ait  une  médiocre  chaleur  toujours  égale  pendant  quinze  jours  ;  il  s*y  candir ,  oa 
T)cux  for-  le  retire ,  &  on  le  laifle  cgouter  &  lécher.  Il  y  a  deux  forces  de  {^jcre  candi ,  un  bUnc ,  ôc 
tes  de  lucre  un  row^e  :  le  blanc  eft  fait  avec  le  fucre  blanc  rafiné  •,  le  rouge  cft  fait  avec  la  Moicouade 
rouce  :  le  blanc  cil  le  meilleur  &  le  plus  en  ulage  -,  il  doit  être  choifi  beau ,  blanc,  crifta- 
lin  ,  tranfparent ,  lec  ,  net ,  d'uji  goût  douxtJc  agréable ,  fe  fondant  lentement  dans  \x 
bouche. 

Il  eft  pedloral ,  adouciffant ,  propre  pour  le  rhume ,  pour  exciter  le  crachat  -,  on  doit 
le  préférer  au  fucre  commun  dans  les  maladies ,  parce  qu'en  demeurant  plus  long-tems 
que  lui  a  le  diflbudre  dans  la  bouche,  il  a  plus  le  loifir  d'humcCfer  les  conduits ,  de  dé- 
tacher les  phle<7nies  ,  &  d'adoucir  les  âcretez  qui  tomberoient  dans  la  trachét-artere  ôc 
lur  la  poitrine  -,  mais  il  faut  remarquer  que  ces  effets  particuliers  du  fucre  candi  ne  doi- 
ver.t  être  attribuez  qu'à  celui  qui  eft  entier  ou  en  morceaux:  car  fi  on  le  fait  prendre 
en  poudre  ou  en  fyrop  ,  ou  diffout  dans  quelque  liqueur  que  ce  loit ,  il  ne  produira  pas. 
d'autre  effet  que  celui  du  fucre  bien  rafiné  ,  parce  qu'alors  il  paflera  auffi  vite  que  lui. 

Le  fucre  tors  appelle  en  latin  Pcnidia,  Sdccbarttm  Pcntd'tatum  ,  Alfhanix ,Alphenic  , 

eft  it!in<^oïs  ,  Penide  oa  Epenidc ,  cH  un  fucxe  cuit  avec  la  décoction  d'orge  jufqu'à  ce 

qu'il  foie  caffant ,  puis  entortillé  par  le  moyen  d'un  clou  ou  d'un  crochet  pendant  qu'il 

Manière  de  eft  encore  chaud.  Pour  le  préparer  commodément ,  on  le  jette  quand  il  eft  bien  cuir , 

le  faire.        fy]-  un  marbre  oiat  d'huile  d'amande  douce,  puis  on  le  malaxe  comme  une  pâte  avec 

les  mains,  qu'on  a  auparavant  frottées  d'amidon  en  poudre,afin  de  ne  fe  point  brûler,& 

Choix,     on  l'entortille  comme  on  veut.  Il  doit  être  fec  ,  blanc  ,  facile  à  rompre,  d'un  goût  doux 

agréable.  Ceux  qui  le  font,  y  mêlent  fouvent  beaucoup  d'amidon  ,  pour  le  rendre  bien 

blanc,  &  pour  y  gagner  davantage  ,  car  l'amidon  eft  à  meilleur  marché  que  le  fucre  : 

on  peut  s'appercevoir  de  ce  mélange  en  goûtant  ce  fucre  tors  ,  car  l'amidon  le  rend  fore 

pâteux  dans  la  bouche. 

Les  Penides  entrent  dans  plufieurs  comportions  de  Pharmacie  celles  font  propres 
pour  le  rhume ,  pour  adoucir  les  âcretez  de  la  poitrine ,  pour  exciter  le  crachat. 

Le  fucre  d'orge  appelle  en  latin  Saccbarum  hordeatum ,  eft  un  fucre  fort  cuit ,  comme, 
celui  dont  on  tait  les  Penides ,  puis  jette  fur  un  marbre  oint  d'huile  d'amande  douce  ,  & 
formé  en  bâtons  tortillez ,  long  comme  la  main  &  gros  comme  le  doigt.  Le  fucre  d'org  e 
doit  être  choifi  nouveau  fait ,  fec  jaune ,  tranfparent  ou  de  couleur  de  fuccin ,  caffant , 
d'un  goût  doux  &  agréable  ,  demeurant  quelque  tems  à  fe  fondre  dans  la  bouche  :  il 
prend  fon  nom  de  l'orge  qui  devroit  y  entrer  comme  aux  Penides  ;  mais  les  Confifeurs. 
n'y  cherchent  pas  tant  de  façon  jils  fe  fervent  d'eau  commime ,  Se  ils  s'appliquent  feu- 
lement à  rendre  ce  fuc  beau  &  agréable  au  goût.  Quelques-uns  y  mêlent  un  peu  de  tein- 
ture de  fafran ,  pour  luidonner  une  couleur  plus  relevée. 

Il  eft  propre  pour  la  toux  ,  pour  les  fluxions  de  la  poitrine ,  pour  excirer  le  crachat  ^ 
pour  adoucir  la  férofité  acre  qui  tombe  des  glandes  du  cerveau  ;  on  en  metfondre  un 
petit  morceau  dans  la  bouche. 

Quoique  le  fucre  foit  mis  au  nombre  des  fels  eflentiels,  il  contient  pourtant  un  peu 
d'huile  qui  le  rena  inflammable. 

Il  faut  bien  prendre  garde ,  quand  on  fait  cuire  le  fucre ,  qu'il  ne  s'y  mêle  de  l'acide  ;' 
car  fi  par  malheur  il  en  tomboit  quelque  petite  quantité  que  ce  fût,  elle  empêcheroit  que 
le  fucrene  prît  une  bonne  confiftencejainfi  un  petit  morceau  d'alum  jette  dans  une  très- 
grande  chaudière  pleine  de  fucre  fondu,  feroit  capable  de  gâter  l'opération  ,  &  l'on 
n'auroit  que  du  fyrop. 

Quand  le  fucre  qu'on  fait  cuire  en  une  grande  quantité,  vient  à  s'élever  trop  en 
bouillant ,  enforte  qu'il  y  ait  à  craindre  qu'il  nepaffe  par  dcffus  ,  &  que  le  feu  n'y  pren- 
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ne ,  on  ne  doit  point  en  ce  moment-  là  fc  contenter  pour  y  remédier ,  de  diminuer  le  plus 
vite  qu'on  peut  le  feu  de  defTous  la  chaudière;  carfouvent  le  foulevement  fe  fait  avec 
tant  de  précipitation  ,  qu'on  y  feroit  attrape':  mais  ilfaut  jetter  dans  le  fyrop  quelques 
petits  morceaux  de  heure  frais,  auiïîtôt  il  s'abaifTera 

La  Canamelle  n'eft  pas  la  (eule  plante  qui  produit  da  fucre  ;  on  en  tire  à  Québec  une 
grande  quantité  des  cotonniers  qui  font  des  efpeces  d'Apocins  :  on  en  tire  en  Canada 
de  l'arbre  appelle  Erable;  plufieurs  autres  arbres  en  rendent  aufli,  comme  le  charme  ,       Erable, 
l'oranger  fauvage  ,  le  tilleul ,  &c. 

Les  noms  du  (ucre  lonc  arabes. 

Cannamelle  eft  un  nom  françois  compofé  du  latin  Canna  Se  de  Jl-fel ,  comme  qui  diroit      Ecimola- 
<7anne  miellée  ;  les  Anciens  ont  donné  ce  nom  à  la  canne  à  fucre ,  à  caufe  de  fon  goût  qui  gie, 
approche  de  celui  du  miel. 

Le  fucre ,  avant  la  découverte  de  l'Amérique ,  e'toit  une  drogue  bien  peu  connue ,  & 
dont  on  n'avoit  qu'une  idée  confufe  :  il  n'y  a  pourtant  pas  lieu  de  croire  ,  comme  font 
quelques-uns  des  Modernes  ,  que  les  Anciens  n'en  euffent  aucune  connoiflance.  Théo-     Trois  dif- 
phralîe  en  a  parlé  dans  fon  fragment  du  Miel:  il  en  décrit  de  trois  fortes-, un  qui  tire  fereiues  ef. 
ion  origine  des  fleurs ,  c'eft  le  miel  commun  ;  un  autre  qui ,  dit-il ,  vient  de  l'air  ,  c'eft  la  j^éophr. 
manne  des  Arabes  ;  un  autre  qui  eft  tiré  des  rofeaux ,  \t  T-or^  xot  Aàitoiî  >  c'eft  le  véritable 
fucre  :  Pline  l'a  aulTi  connu ,  &  en  parle  Ibus  le  nom  de  Sal  Indicmn  •■>  Diofcoride  &  Ga- 
lien  l'ont  nommé  Sacchar.  La  vérité  eft  qu'il  ctoit  forr  rare  de  leur  tems ,  &  qu'on  n'a- 
voit pas  l'art  de  le  purifier ,  de  le  durcir ,  &  de  le  blanchir ,  comme  on  l'a  préfentementj 
<ette  invention  n'eft  pas  ancienne. 

SAGAPENUM. 

Sagapenum,         Serapinum.         Sacoponinm.         En  ùan^ois,Gom}He  Séraphique. 

Eft  une  gomme  roufle  en  dehors ,  &  blanchâtre  en  dedans ,  d'une  odeur  forte  &  défa-     Gomme 
gréable,  d'un  goût  acre,  laquelle  iort  par  inciiîon  d'une  plante  férulacée,ou  d'une  Scraphique 
«fpece  de  Férule  dont  les  feuilles  font  fort  petites.  Cette  plante  croît  abondamment  en 
Perfe. 

On  doit  choifir  le  Sagapenum  en  belles  larmes  ,  claires ,  nettes ,  luifanrcs ,  &  ayant  Clioir. 
les  qualitez  qui  ont  été  dites:  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du fel  volatil.  Elle  fc 
diffout  dans  le  vin ,  dans  le  vinaigre ,  6c  dans  les  (ucs  des  plantes  -,  mais  il  vaut  mieux  la 
réduire  en  poudre  quand  on  veut  l'employer  dans  les  compofitions  ,  que  d'en  faire  la 
diflblution  ,  parce  que  la  chaleur  du  feu  qui  eft  néceflaire  pour  la  diflolution  ôc  pour  la 
faire  épaillïr ,  dillîpe  &  emporte  la  plus  grande  partie  de  (on  fel  volatil  en  qui  confiftoit 
ù  plus  grande  vertu.  Il  faut  donc  fe  contenter ,  l'ayant  choifie  nette ,  de  la  faire  fécher , 
&delapulvérifer. 

Elle  eft  incifive ,  pénérrante ,  apéritive ,  un  peu  purgative ,  fudorifique  ;  elle  levé  les  Vertut, 
obftrucHons  de  la  ratte ,  du  méfentere  ,  du  foye  ;  elle  aide  à  la  refpiration ,  elle  fottifie 
les  nerfs:  on  s'en  iert  pour  l'épilepfie,  pour  la  paralyfie,pour  l'afthme,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes  &  les  urines ,  pour  abattre  les  vapeurs ,  étant  priie  intérieurement  :  on 
l'employé  auftî  extérieurement  pour  mûrir  ou  digérer  les  humeurs  grolîîeres ,  pour  dé- 
terger ,  pour  réfoudre. 

Sagapenum ,  àfagtre ,  acutèfentire ,  ér  Pinu ,  Pin ,  parce  que  cette  gomme  a  une  odeur     Etimola- 
forte  ,  piquante  ,  5c  qui  approche ,  à  ce  qu'on  a  prétendu ,  de  celle  du  Pin.  On  l'appelle  S'"' 
encore  Serapinum  par  la  même  raifon. 

S  A  G  I  T  T  A. 

Sagittamaior.Mnth.  Dod.  j      Sagita aquatka major.  CB. 
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Siigttta  major.  Ger.         Jî.tnunculus  paluftris  folio  fu^iit.ito.  Vit.  Tourne^ 
En  François  ,  flèche  d'eau. 

Eft  une  efpece  de  Renoncule  aquatique,  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de 
deux  à  trois  pieds  i  fes  feuilles  paroiflent  ordinairement  à  la  lutface  de  l'eau,  belles, 
polies,  longues,  larges,  pointues,  nerveufcs ,  reffemblant  à  celles  de  l'Arum,  mais 
plus  longues  &c  plus  étroites,  ayant  la  figure  d'une  fle'che ,  marbrées  de  quelques  taches 
obrcures,attachées  chacune  à  luie  queue  longue  qui  fort  de  fa  racine,  groffe  comme  le 
petit  doigt ,  prefque  triangulaire ,  fongueufe  ,  ou  creufe  en  dedans ,  d'un  goût  vifqucux, 
douçâtre  ,  accompagné  d'une  petite  acrimonie  ;  il  s'éleye  auflî  de  fa  racine  dejx  ou  trois 
tiges  montant  un  peu  plus  haut  q^ue  les  feuilles ,  groffes ,  prefque  rondes ,  creufes,  foa- 
gueufes ,  foutenant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  de  moyenne  grandeur,  belles ,  compo- 
sées chacune  de  trois  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  blanches  ,  &  de  plufieurs  étamines  rou- 
geâtres  au  milieu.  Après  ces  fleurs  paroilTent  de  petits  fruits  arrondis ,  gros  comme  à&s 
petites  frai fes,  de  couleur  verte- rougeârre  j  en  chacun  defquels  font  raraafTces  en  ma- 
nière de  têtes  plufieurs  feraences  menues ,  pointues,  ayant  la  figure  d'un  ongle  d'oifcau  r 
fes  racines  font  des  fibres  longues ,  groffes ,  fpongieufes ,  pâles.  Cette  plante  croît  dans 
les  marais,  dans  les  étangs ,  dans  les  lacs ,  dans  les  ruiffeaux;  fa  fleur  paroît  ordinaire- 
ment au  mois  de  May  ,  &  fon  fruit  au  mois  de  Juillet  :  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  &  d'huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  rafraîchiffante,  aftringente  ,  condenfanrc.. 

On  a  nommé  cette  plantej7îgirM,  c'efl-à-dire  ,  flèche ,  à  caufc  que  fa  feuille  a  la  figure 
d'une  flèche. 

SAL       ALEMBROT. 

Sal  Alemkot  ,     Sal  Taberi ,     Sd  Jlkitran.. 

Eft  un  fel  dont  il  y  a  deux  efpeces ,  un  minéral,  8c  Vamrefaéike  ou  artificiel 

"Lt  minéral  a  la  forme  &  la  couleur  du  fang  defféché;  il  fe  tire  d'une  certaine  terre 
qu'on  trouve  au  mont  Olympe  en  Cypre  -,  mais  il  n'efl  guéres  en  ufage. 

Uartificiel  fe  fait  en  la  manière  fuivantc  :  Prenez  du  fel  Gemme  huit  onces,  du  fel  al- 
kali  ou  de  fonde  quatre  onces ,  des  fucs  de  Mente  &  de  Caryophyllata  dépurez ,  de  cha- 
cun une  once  :  mêlez  le  tout  enfemble ,  &  le  diiTolvez  fur  le  feu  dans  une  quantité  fuffi- 
fante  d'eau  commune  ;  filtrez  la  diffolution  ,  &  en  faites  évaporer  l'humidité  dans  une 
terrine  de  grais  ,  ou  dans  un  vaiflcau  de  verre  au  feu  de  fable  jufqu'à  fîccité  :  on  gardera» 
ce  fel  dans  une  bouteille. 

11  eft  propre  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  lever  les  obftruc- 
tions  ,  pour  diflbudre  les  glandes  &  les  humeurs  vifqueufes  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  une  dragmc. 

SAL       ALKALI. 


Alkaîi.  Sal  Alkali  eft  proprement  lin  fel  fixe  poreux  qu'on  a  tiré  par  la  leflîve ,  de  la  fonde 

calcinée  -,  mais  il  a  plù  aux  Chymiftes  de  donner  le  nom  i''Alkalï  à  tous  les  fels  fixes  ou, 

volatils  qui  par  reflémblance  ,  bouillonnent  &  fermentent  comme  le  fel  de  la  foude  , 

Obferva-  lorfqu'ils  rencontrent  des  acides  :  de  forte  que  la  marque  d'un  fel  alkali ,  pour  le  diftin- 

'*^"*  guer  d'avec  les  autres  fels,  eft  qu'il  ferfnence  quand  on  a  jette  deffus  quelque  liqueur 

acide.  Cet  effet  arrive  à  tous  les  fels  fi;<es  tirez  des  plantes  par  la  calcination  &  par  la  lef- 
ÇiHQ  :  aufalpétre  quand  il  a  été  calciné  longtcms  ;  aux  fels  volatils  tirez  des  animaux  par 
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Ta  cornue  ,  &  à  plufieurs  antres  fels  :  on  a  même  adapté  le  nom  d'alkali  aux  me'taux,  aux 
minéraux  &  aux  pierres  qui  fermentent  avec  les  licjueurs  acides. 

Le/W  alkali  diffère  d'avec  le  fel  acide  en  ce  qu'il  cft  plus  poreux  que  lui  ;   &  c'eft  à  DifFerface 
raifon  de  la  poro/Ité  qu'il  fermente  quand  il  fe  rencontre  avec  une  liqueur  acide  ;  parce  du  RI  alka- 
queles  pointes  acidesquifont  toujours  cnmouvement,  entrentdans  fespoies,&  ccar-   '' *  ^^  ^^ 
tent  avec  effort  fa  matière  :  cet  effet  n'arrive  point  dan j-le  fcl  acide  ,  à  caufe  que  fes  pores-  ^'^^^ 
étant  petits  &  ferrez ,  les  pointes  acides  ne  peuvent  pas  y  pénétrer. 

Les  felsalkalis  (onc  prefque  toujours  l'ouvrage  du  feu  ,  ils  y  ont  été  rendus  en  forme 
de  chaux  par  la  raréfaction  &:  par  la  calcination  y  auflî  la  plupart  de  ces  fels  font-ils 
empreints  de  corpufcules  ignées  qui  leur  communiquent  une  âcreté  cauiliquc  :  c'eft 
ce  qu'on  peut  remarquer  aux  fels  de  tartre  ,  de  fonde ,  de  fèves  ;  ils  croient  acides  avanc 
qu'ils  euffenc  paffé  par  le  feu ,  &  ils  n'ont  pris  leur  difpofition  alkaline  que  de  la  calci- 
nation. 

On  trouve  quelquefois  aux  pays  chauds ,  dans  certaines  terres  ou  dans  des  mines ,  du  Rcniarqaeir 
fel  qui  a  été  rendu  alkali  par  des  feux  fouterrains ,  &  qui  eft  de  la  même  nature  que  nos 
fels  alkalis  ;  il  n'cfl:  pas  même  impollîble  qu'un  lel  naturel  loit  devenu  alkali  fans  l'aide 
du  feu  ;  il  fuffit  qu'il  fe  foit  mêlé  intimement  avec  une  affez  grande  quantité  de  matière 
terreftre ,  pour  qu'il  ait  été  rendu  plus  poreux  qu'il  n'étoit  auparavant  :  car  la  principale- 
différence  de  cette  cipecede  fel  d'avec  le  fel  acide,  confifte  dans  la  différence  de  fes 
pores. 

Les  fels  alkalis  en  général  font  inciiîfs,  pénctrans,  raréfîans  ou  arténuaus ,  propres  Verrust 
pour  abforber  &  affoiblir  les  acides ,  pour  diffiper  les  fcrofules  &  lesglandesdu  mé- 
Tentere,  pour  les  loupes  naiifantes ,  pour  la  pierre,  pour  la  rétention  de  l'urine  &  des 
mois  aux  femmes ,  pour  diffoudre  les  humeurs  rartareufcs  ou  mélancoliques  des  hypo- 
condres ,  pour  l'hydropifie  ,  pour  la  jauniffe  ,  pour  les  duretez  de  la  ratce  &  du  foye, 
pour  les  tiuneurs  a;deraateufes ,  &  pour  toutes  les  maladies  caufées  par  des  obfttuélions 
ou  par  des  humeurs  groflîeres  :  on  s'en  ferr  intérieurement  &  extérieurement ,  diffous 
dans  des  liqueurs  appropriées.  Ces  fels  font  aulîî  employez  pour  les  cautères. 

Les  leffives  àonz  on  le  fert  pour  dégrailTer  le  linge,  n'agiffent  que  par  un  fel  alkali  Les  Icflîves 
dont  elles  font  empreintes ,  &  qu'elles  ont  tiré  de  la  cendre;  un  fel  acide  ne  feroit  pas  °.'"''  ^"" 
capable  de  produire  le  i-ncmeeffet,  parce  que  fes  parties  n'ontpas  allez  de  mouvement  ni  ^"^"^  ^^^^ 
d'aâion. 

Les  DégraiflTeurs  fe  fervent  aulIî  de  fel  alkali.  Ufage, 

M.  Saignette  Maître  Apotiquaire  de  la  Rochelle,  amisenufagedepuis  quelque  tems 

un  fel  alkali  Krfrra.v,  qu'il  eftime  bon  pour  les  douleurs  d'eftomac,  pour  les  fièvres,  pour  ^5'  alkali- 

les  rhumatifmes,pour  les  coliques,  pour  les  gouttes ,  pour  les  maladies  des  reins ,  de  la  ""^'''^"^• 
rr       j    I  •  ^       .   r       .    ,     f^..,  \-K         ,  .,         ,      ,,        .,  '         ,     Vertus, 

velue ,  de  la  matrice  :  vojei.  un  petitTraite  qu  il  en  a  fait ,  ou  il  parle  à  an  fel  ou  fucre  de 

Mars  qu'il  prépare ,  &:  qu'il  prétend  être  beaucoup  plus  doux  &  plus  dépuré  de  foufres 

grolïîers  &  métalliques  que  celui  qu'on  fait  ordinairement. 

Aik^lï  eft  un  mot  arabe  compofé  de  la  particule  al ,  qui  lignifie  le  ou  la  ^  Se  de  Kali ,      EtimoJo- 

Soude ,  de  forte  que  Sel  Alkali  fignifie  Sel  de  Soude.  gie. 

S  A  L  A  M  A  N  D  R  A. 

Salamandra,  en  ùan(^ois  ySala?nandre ,  «ft  une  efpece  deLézard  de  couleur  noire  ,  Salamaa-^ 
marqueté  de  taches  jaunes:  fa  tête  &  fon  ventre  font  plus  gros  que  ceux  du  Lézard  or-  '^"^• 
dinaire ,  mais  fa  queue  eft  plus  courte  -,  fon  mufeau  eft  aigu  ,  fes  yeux  font  "ros  :  chacun 
de  fes  pieds  eft  garni  de  quatre  ongles  affez  grands;  mais  l'anim'al  cft  bien  plus  lent  en 
fon  marcher  <jue  le  Lézard  ordinaire;  fon  dos  a  une  figure  approchante  de  celle  d'uno- 
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croix  ,  &  il  eft  marqué  de  deux  lignes  qui  s'étendent  depuis  le  cou  Jufqu'à  la  queue.  H 

y  en  a  de  deux  efpeces ,  un  terrelhe,  &   l'autre  aquatique.  Le  t^rreilre  fe  tient  aux 

lieux  froids  &  humides  ;  l'aquatique  cherche  les  eaux  claires  des  fontaines  ,  des 

xuifleaux. 

On  trouve  des  Salamandres  en  Italie ,  en  Allemagne  ,  en  Normandie  :  on  croyoit  au- 
trefois qu'elles  vivoient  dans  le  feu ,  parce  qu'elles  y  demeurent  plus  long-tems  que  les 
autres  animaux  fans  être  confumées ,  àcaufed'une  fubftance  vifqueufe  dont  elle  font 
remplies,  &  qui  ralentit  l'ardeur  des  charbons  allumez  pour  un  temsi  mais  enfin  le  feu 
les  pénétre  &  elles  brûlent.  On  tient  la  morfure  de  ce  reptile  aulli  dangereufe  que  celle 
du  ferpent  :  il  jette  en  mordant  une  bave  laiteufe,  virulente ,  fort  acre  ;  il  contient  beau- 
coup de  fel  volatil  cauftique ,  d'huile  &  de  phlcgme. 

La  Salamandre  eft  corrofive,  brûlante,  dépilatoire,  étant  appliquée:  on  ne  peut 
guéres  la  toucher  fans  fe  faire  mal  aux  doigts. 

SAL       ARMONIACUM. 


SeîArmo- 
niac  des 
Anciens^ 
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Modernes. 
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Sd  mercunalis  Fhilofophorum* 
u4quilti  cdejl'ts. 
Sal  ammomacunu 


Gioiï. 


Sal  tirmoniacum^ 

Sal  folare , 

Fuligo  alba  mercunalis , 

En  françois ,   Sel  Ammonuc ,  ou  Armoniac. 

Eft  un  fel  qu'on  tiroir  autrefois  des  urines  des  Chameaux  &  de  plufieurs  autres  ani- 
miux  ;  car  ce  tel  étoit  fublimé  par  le  lolcil  à  la  fupei  ricie  des  fables  où  ces  bêtes  avoienc 
uriné  en  paffant  dans  les  pays  fort  chauds  ,  comme  dans  les  défertsde  laLibie&en  Ara- 
bie -,  on  le  ramaffoit  &  on  le  gardoirdans  des  vaifteaux  :  mais  foir  parce  que  ces  pays  ne 
font  plus  fréquentez  comme  ils  l'étoient  autrefois  ,  foit  parce  qu'on  néglige  de  ramaffer 
ce  fel  5  on  n'en  apporte  plus. 

Le  [cl  Annonuc  des  Modernes  eft  fadfice;  mais  on  n'eft  pas  encore  infttuit  éxaftement , 
desdrooues  qui  entrent  dans  fa  préparation  ,  ni  du  lieu  où  l'on  le  fait  -,  on  a  crû  long- 
tems  que  lesVénitiens  le  compofoient  avec  cinq  parries  d'urines,  une  partie  de  fel  marin, 
&  demi  partie  de  fuye  de  cheminée  qu'ils  cuiioient  enlemble,  &  qu'ils  réduifoient  en 
une  maflc  ,  laquelle  étant  mife  dans  des  pots  fublimatoires  fur  un  feu  gradué,  ils  en  fai- 
foient  fublimer  un  fel  en  la  forme  que  nous  voyons  le  fel  Armoniac  ordinaire  -,  mais  oiï 
a  été  informé  que  la  préparation  de  ce  fel  n'eft  pas  moins  inconnue  à  Venifc  qu'à  Paris  , 
&  que  les  Vénitiens  le  tirent  eux-mêmes  des  pays  Orientaux  pour  nous  l'envoyer  ;  il  y 
a  bien  plus  d'apparence  que  c'eft  l'ouvrage  des  Egyptiens  &  de  plufieurs  autres  peuples 
-du  Levant,  lefquels  fe  fervent  à  la  vérité  pour  lecompofer  de  l'urine  des  Chameaux  ou 
d'autres  animaux  de  leur  pays  ,  &  du  fel  marin  ou  de  quelque  autre  fel  fixe  de  la  même 
nature.  Vojez.  les  Lettres  édifiantes. 

Le  fel  Armoniac  qu'on  nous  apporte  de  Venife  &  de  plufieurs  autres  endroits,  eft 
formé  en  pains  plats ,  orbiculaires ,  plus  larges  qu'une  afllette ,  épais  de  trois  ou  quatre 
doic'ts,  cris  en  dehors  ,  blancs  en  dedans,  &difpofez  dans  leur  épai(Teur  en  cryftaux 
idroits  comme  des  colomnes ,  ne  s'humedant  guéres  à  l'air ,  d'un  goût  fort  falé ,  acre  &c 
pénétrant,  fedilTolvant  dans  de  l'eau  commune,  mais  s'y  coagulant  aifêment  en  cry- 
ftaux ,  mous  &  neigeux  ^  fort  froids  au  toucher  ;  ce  fel  eft  pénétrable  aux  eaux  fortes. 
f^ojez.  les  Mémokes  de  l'Académie  des  Sciences. 

On  doit  choifir  le  iel  armoniac  beau  ,  blanc ,  fec  ,  net ,  cryftalin  ,  d'un  ooûr  acre  , 
fort  pénétrant  •,  c'eft  un  compoié  de  fels  volatils  urineux  mêlez  &  comme  fixez  avec  du 
fcl  marin  ;  cat  dans  la  fubliraation  les  fels  volatils  qui  font  alkali ,  ont  enlevé  ce  qu'ils 
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•nr  pûdu  fel  marin  qui  eft  acide  &  fixe ,  &  il  s'eft  fait  une  liaifon  fi  t'xadle  de  ces  deux 
efpeces  de  fels ,  que  le  mélange  femble  fixe.  La  raifon  de  cette  liaifon  &c  de  la  fixation  ,, 
eil:  que  les  parties  du  fel  marin  qui  font  des  pointes  grollieres ,  f  e  (ont  cmbaraflces  dans 
les  pores  des  fels  alkali  ;  ik  comme  ces  pointes  n'ont  point  aflez  de  mouvement  uour 
écarter  les  parties  alkalines,  elles  n'ont  pu  que  s'y  enveloper,  les  boucher  &:les  appé- 
lantir,  ou  fuipendreleur  volatilitL'. 

Le  iel  armoniac  eft  kidorifique  &  apéritif;  iLréfifte  à  la  corruption  &  à  la  {^anqrene*      Vertuî, 
il  eft  bon  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  étant  pris  intérieure- 
ment. La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule  :  on  s'en  iert  aufll  cxté-      Dofe, 
lieurement  pour  réfoudre  les  tumeurs ,  pour  difcuter  &  raréfier  les  humeurs  groOicres  : 
on  en  mêle  dans  les  Colires  des  chevaux  ,  on  en  fouffle  aufll  en  poudre  dans  leurs  yeux  , 
pour  faire  difllper  les  cataratles  Se  pour  éclaircir  la  vue. 

Le  fel  armoniac  étant  ictté  en  poudre  dans  de  l'eau  ,  la  rafraîchit  confidérablement      ?"'.^!^'. 
,         ,  •  /  ■•     ^       r    "    I  ■  11  -11        1       .  rafraîchir 

dans  le  moment ,  ce  qui  peut  lervir  a  rafraîchir  promptement  des  bouteilles  de  vin ,  &   les  liqueurs 

des  vaies  remplis  d'eau  en  Eté  ;  vojcjl,  ce  que  j'en  écris  dans  mon  cours  de  Chymie  ,  de  la  en  Etc. 

onzième  édition» 

On  trouve  quelquefois  au  mont  Vefuve  un  fel  qui  s'eft  formé  par  le  mélange  de  dif-  S"^'  Armo- 

ftrens  fels  qui  ont  été  lubhmez  par  le  feu  fouterrain.  Ce  fel  eft  mis  par  quelques-uns  au  "'^'^  iu'«i- 

<       j     n  I     ^  ■  tll  me   par   la 

nomoïc  de  Sels ^îiinioiiiacaux.  ^^.y   Coucer- 

Sal  Armoniacum  quujl  ylrmeniacum  ab  Armenia  ,  parce  qu'on  apportoic  autrefois  ce  rain  du 
fcl  d'Arménie.  Monc    Ve-- 

Sal  Ammonïactim  ab  â'ituge ,  arena  ,  parce  qu'on  trouvoit  autrefois  le  fel  armoniac  '"!î^'.     , 
fur  le  fable.  ^  •   ^ 

Sal  Solare ,  parce  que  ce  fel  entre  dans  la  préparation  de  l'eau  régale  ,  qui  eft  le  diffol- 
vant  de  l'or  qu'on  appelle/o/fi/. 

Aqiiïla  cdeflts ,  parce  qu'il  s'envole  en  fe  fliHimant  comme  feroit  une  Aiç^le. 

Sal  Mercurialis  Plnlofophorttm ,  parce  que  ce  Iel  eft  volatil  comme  le  Mercure,  8c 
que  les  Alchymiftesqui  fe  nomment  les  véritables  Philofophes ,  s'en  fervent  dans  leurS' 
opérations. 

Fuligo  alba,  parce  qu'il  s'élève  &  s'attache  aux  pots  fublimatoires  comme  une  fuye- 

SAL     CATHARTLCUM     AMARUM- 

Sal  Cathanicum  amarum  ,  Sal  mirabilis.     En  François ,  Sel  purgatif  amer  , , 
Sel  admirable. 

Eft  un  fel  minéral  nitrcux  difpofé  en  très- petits  cryftaux  déliez  rrès-  blancs,  brillans  Sel  admi- 
d'un  goût  approchant  de  celui  du  falpêtre,  mais  amer,  fef'ondant  aifément  au  feu  fans  '^^"^^' 
pétiller  ni  s'enflammer  ;  il  nous  eft  apporté  d'Angleterre,  il  a  été  tiré  parévapotation 
des  eaux  mères  des  minérales  d'Ebfmi ,  appellées  en  latin  Aqum.  Ebefbamenfes  :  il  doit  être 
choifi  pur  ,  fe  diffolvant  aifément  dans  de  l'eau. 

Ce  fel  purge  par  bas  en  ratraîchiflant  :  la  dofe  en  eft  grande,  on  en  donne  depuis  fix     ^"™-'' 
dragmes  jufqu'à  une  once  &  demie;  il  eft  bon  pour  la  gravelle,pour  la  néphrétique,pour         '^* 
les  fièvres  intermittentes ,  pour  l'hydropifie  &c  pour  les  autres  maladies  où  il  efî  beftiin 
de  purger  doucement  en  levant  Icioùftrnélions;  on  en  peut  faire  une  eau  minérale  arti- 
ficielle, fi  l'on  en  fait  difToiiJre  demie  once  dans  chaque  pinte  d'eau  de  rivière,  f-^'ojez. 
Ui  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 

SAL       GEMMEUM. 
Sal  gemmeum ,  Sal  fo file.     En  François ,   Sel  Gemme: 


SJGemme 


Wonnove 
dcSclGem- 
me. 

Verrus. 

Sels  des 
fonr-'.inei& 
des  jvJitsde 
Franclic- 
■Conicé  & 
deLorraine 


Vertus. 

Sel  Indien. 


Etimolo- 
gies. 
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Eft  un  (el  minéral  blanc  &  cryftalin  quinak  en  forme  de  pierre  ou  de  roche  dans 
pLulîeurs  moncagnes  en  Catalogne ,  en  Polo>;ne  ,  en  Perfe,  aux  Indes  ;  ce  (el  étant  cafTé, 
eft  luiiant  iSctranlparent  comme  du  cryftal.  On  dit  que  certains  peuples  des  Indes  qui 
habitent  des  contrées  où  il  ne  pleut  que  très- rarement ,  fe  bâtiffent  des  mutfons  transpa- 
rentes avec  le  fel  Gemme ,  qu'ils  ont  taillé  comme  on  taille  les  pierres.  On  Ce  iert  en 
Ethyopie  d'une  monnaye  de  fel  Gemme  formé  en  tablettes  longues  d'un  pied  ,  larges  & 
épaiffes  de  trois  pouces;  chacune  de  ces  tablettes  vaut  fîx  lois  monnoye  de  France. 

Lç  goût  au.  fel  Gemme  eft  femblable  à  celui  du  fel  marin,  mais  un  peu  plus  pénétrant  ; 
on  s'en  fert  dans  les  alimens. 

Les  M«.v/rf/w  des  fontaines  &  des  puits  de  Franche-Comté  &  de  Lorraine  ont  tiié 
leur  ialure  des  mines  du  (el  Gemme,  au  travers  de(quelles  elles  ont  paiïées  :  on  met'^éva- 
porer  ces  eaux  pour  en  avoir  le  fel  qu'on  employé  en  ces  pays-là  aux  mêmes  ufages  que 
nous  employons  le  fel  mAWi. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  eaux  de  la  mer  ont  tiré  leur  falure  du  fel  Gemme  , 
comme  je  le  dirai  dans  la  fuite  en  parlant  du  fel  marin. 

On  tire  par  la  diftiUation  du  fel  gemme  un  efpnt  acide  tout  femblable  à  l'efprit  de  fel 
ordinaire. 

Le  felGemmeeftincifif ,  atténuant ,  pénétrant ,  réfolvant ,  apéritif,  laxatif,  propre 
pour  la  colique ,  pour  lever  les  obftrudfions. 

On  fubftituedans  lescompohtionslefel  Gemme  au /?/ /«(/if»,  appelle  en  latin/iZ/M- 
diium  ,(\ue  quelques-uns  croyentétreuneelpecede  (eî  minéral ,  Se  les  autres  le  fucre. 

SalGemmeum ,  parce  que  ce  fel  a  unetraniparence  «Se  une  beauté  approchantes  de  cel- 
les d'une  pierre  prétieuie. 

Sal  fojjlle ,  afodere ,  fouir  ,  parce  qu'il  faut  fouir  la  terte  pour  avoir  ce  fel. 

S  A  L  I  C  A  R  I  A. 


Salkiiria  vulgms  furpurea  folus  ohlongh. 
Pit.Tourneforr. 

Lyjmachiafpicata  purpurca ,  forte  Plinil , 
C.B. 

Lyjïmacbia purpurea  fpicata.  Ger.  Park. 


Lyjînhichia  purpurea  qiiihHfdamfpkata. 
J.B.  Raiihift:. 

Pfeudoljjùiiachium  purpureum  alterum. 
Dod. 

En  François,  S.ilicaire. 


Salkaïre.  Eft  une  plante  qui  croît  quelquefois  Jufqu'à  la  hauteur  d'un  homme ,  quand  elle  eft 
en  bonne  terre:  les  tiges  font  roides ,  anguleufes,  rameuies,  rougeâtres:  fes  feuilles 
font  oblongues,  pointues,  Icmblables  à  celles  du  Lylîmachia ,  mais  plus  étroites  &  d'un 
verd  plus  foncé,  lortant  de  chaque  nœud  des  tiges  ordinairement  deux  à  deux,  quel- 
quefois tiois  à  trois ,  rarement  quatre  à  quatre  ,  &  environnant  enfemble  la  tige.  Ses 
fleurs  font  petites,  verticillées  au  miheu  des  branches  ,  repréfentant  des  épis  d'une 
belle  couleur  purpurine  réjouiftante,  chacune  d'elles  eft  à  plufieurs  feuilles  di(po(ées 
en  rofe.  Quand  certe  fleur  eft  paflée,  il  lui  iuccede  pour  fruit  une  coque  partagée  en 
^'^ux  loges  remplies  de  lemences  menues:  [es  racines  iontgrofles  comme  le  doigt ,  li- 
gneulcs ,  blanches.  Cette  plante  croît  aux  h'eux  humides ,  aux  bords  des  rivières ,  dans 
les  fauflayes  -,  elle  fleurit  en  Eté. 
Vertus.  Elle  eft  déterflvc  ,  aftringente  ,  vulnéraire  ,  rafraîchiflante ,  propre  pour  les  inflam- 

mations &  pour  fortifier  les  yeux. 
Etimolo-       M.  Tournefort  a  nommé  cette  plante  Salicaria  à  Salice , Saule ,^a.ccc  qu'elle  naît  or- 

g'S"  dinairement  dans  les  fauflayes  ou  parmi  les  laules. 


SALICORNIA. 
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SALICORNIA. 
£ft  une  plante  dont  on  connoît  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée  ,  Première 

Salkomia  Jive  KuH  geniculatmn.  Ger.    1      Saitcorma  fmùcans  &  femper  virens      ^Q"^^ 
Parle.  \  genicuLita. 'Pk.Touinef. 

Kali  génie ulatiim ,  Jive  Salicornia.  J.  B.  |       KaligenicuUtum  majus  fruticans  l'tgnoi 
Salicornu.  Dod.  |  fum  c^grandms ,  perpetimm.  C.  B. 

En  François ,  Salicornin ,  ou  Salicor. 

Eft  un  petit  arbriffeau  ou  une  plante  qui  a  toujours  été  du  nombre  des  Soudes-,  M.  Salkomin, 
Toumefort  en  a  fait  depuis  peu  un  genre  léparé.  Elle  croit  à  la  hauteur  de  deux  pieds  , 
pouffant  beaucoup  de  rameaux  ligneux ,  toujours  verds ,  articulez  par  un  grand  nombre 
de  nœuds  qui  deviennent  rougeâtrcs ,  fans  feuilles  :  fa  racine  eft  fibrée.  Toute  la  plante 
cft  empreinte  d'un  fuc  falé  &  mordant. 

La  féconde  e(pece  eft  appellée.  Seconde 

Salicornia  geniculata  annua.  Pit.Tournef.   Kdi  gentcuUtum  brevius  annum.  C.  B.        e'pei.&. 

Celle-ci  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft  herbacée,  annuelle,  haute  d'un  pied, 
très-tendre  dans  toutes  fes  parties ,  &  d'un  goût  falé. 

On  confit.celle-ci  au  vinaigre  comme  les  Câpres  -,  on  la  nomme  à  Rouen  Percepiene     Ufags. 
improprement. 

,    Ces  deux  plantes  croiflent  fans  culture  au  bord  de  la  mer;  elles  contiennent  beaucoup 
defel  fixe,  médiocrement  de  l'huile  -,  on  les  brûle  ,  on  les  calcine,  ôc  l'on  employé  leurs      Ufag?. 
cendres  pour  faire  du  verre ,  du  favon. 

La  décoilion  du  Salicor  eft  fort  apéritive ,  elle  excite  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ;     Vertus. 
elle  hâte  l'accouchement  &  la  fortie  de  l'arriére- faix -,  elle  purge  par  le  ventre  les  hu- 
meurs aqueufes  -,  elle  eft  propre  pour  l'hydropifie. 

Sa  cendre  eft  bonne  pour  la  galle,  pour  les  dartres ,  &  pour  les  autres  démangeaifons 
de  la  peau ,  étant  démêlée  dans  de  l'eau,  &  appliquée  extérieurement.  On  tire  du  fel  de  la 
cendre  du  Salicor ,  &  l'on  en  fait  des  pierres  à  cautère. 

Salicornia  à  Sale ,  fel,parceque  cette  plante  eft  fort  faléc.  Etimolo- 

eie. 
s  A  L  I  X.  ^ 

Saltx ,  en  françois,  Saule ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces ,  les  unes  gran-      Sank, 
des ,  d'autres  petites ,  &  plufieurs  à  branches  Héxibles  qu'on  employé  comme  l'ofier. 

La  première  eft  appellée.  Première 


Salix  vtilgaris  alla  arborefcens.  C.  B. 
Pit»  Tournef. 

Salix  prima  vel  major.  Dod. 

Salix  arborea  angufiifolia  alba  rulgaris. 
Parle. 


Salix.  Ger. 

S  aitx  maxima,  fragilis,  alba,  hirfuta.  C.B. 
Salix  folio  compacliore  &  folidiore.  Rail 
hift. 

Salix  perticalis.  Cord.  in  Diofcorid. 

C'eft  un  arbre  afifez  grand  ,  médiocrement  gros  ,  couvert  d'une  écorce  unie  ,  douce 
au  toucher ,  pliante  ,  flexible  :  celle  de  fes  rameaux  eft  purpurine  ou  blanche  -,  fon  bois 
cft  blanc  ,  pliant,  fort  difficile  à  rompre  ;  fes  feuilles  font  longues  ,  plus  étroites  que 
celles  du  Pêcher ,  velues ,  blanches ,  molles  ,  demeurant  peu  de  tems  en  vigueur  ,  &  fu- 
jettes  à  être  emportées  par  le  vent.  E  e  e  e  e 
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Sautes  ma-  O»  divife  le  Saule  enftérile  &  en  fertile ,  ou  en  maie  &  tn  femelle.  Le  Saule  mâle  ne 
le  a  feme!-  porte  que  des  chatous  ,  &  le  Saule  femelle  ne  porte  que  des  fruits.  Les  chatons  font  des 
!«•  épis  longs ,  compofez  de  quelques  feuilles ,  de  la  bafe  defquelles  naiffent  des  e'tamines  : 

les  fruits  commencent  par  des  épis  chargez  d'embryons  qui  deviennent  enfuite  des  cap- 
fules  membraneufesjçblongues,  contenant  des  femences  fort  déliées,  chargées  chacune 
d'une  aigrette. 
Ufâge.  Le  bois  de  cet  arbre  eft  employé  à  faire  des  pieux  ,  des  perches ,  deséchalas ,  &  plu- 

fleurs  autres  inftrumens  pour  foutcnir  les  fardeaux  les  plus  pefans. 
Le  Saule  croît  aux  lieux  humides  &  marécageux. 
Ofier.  Le  Saule  ofier  eft  diftingué  en  plulieurs  elpeces  :  je  parlerai  icide  là  plus  commune ,  ohj 

Seconde  l'appelle, 
cfpcce, 

Salix  vulgaris  rtimis.  CBzuh.  Fit.      j      Sdix angnflifolia  purpurea^feunigra^ 
Tourn.  I  Park. 

S  dix  minor  viminalis  é"  CalliCA.  Dod.      j      S  dix  rubra  minime  fragilts ,  folio  longg' 
SdixAmerina.  Lugd.  |  4K^«/?o.  J.  B»Raiihift. 

En  François ,  OJier  franc. 

Ofîer-  C'eft  un  arbrifîeau  qui  pouffe  des  verges  ou  raineaux  grêles  ,  couverts  d'une  écorce 

franc.  rouge  ou  purpurine  noirâtre  ;  fes  feuilles  font  longues  ,  étroites,  fans  poil,  crénelées 

en  leurs  bords ,  un  peu  blanches  en  deffous  :  fes  rameaux  font  employez  par  les  Jardi- 

Ufage,     niers  pour  lier  plufieurs  chofes ,  par  les  Tonneliers  pour  lier  leurs  cerceaux  ,  par  plu- 

fieurs  autres  ouvriers  pour  faire  des  corbeilles,  des  clayes,  des  paniers  &  d'autres  ufîen- 

fîles  de  ménage. 

On  cultive  cet  atbrifleau  dans  les  prez ,  autour  des  jardins  Se  en  plufieurs  autres  lieuxf 
humides. 
Troifieme  ta  troifTéme  efpece  eft  appellée  ^ 

efpece. 

S  dix  folio  ex  rotunditate  acumirjato.  C.B.  Pit.  Touxnef.  Salix  caprea  làtifolia.Tahctni 
En  François,  Saule  Marceau, 
Saule  *  Il  diffère  du  précédent  par  fa  tige  qui  monte  en  arbre  ,  &  par  ks  feuilles  qui  font 

Marceau,      arrondies ,  vert-foncé  en  deffus  ,  blanchâtre  en  deffous,  &  dont  le  pédicule  eft  garni  i 
fa  naiffance  de  deux  petites  feuilles  taillées  en  oreille^ 

Cette  efpece  croît  dans  les  bois  humides  ,  le  long  des  ruiffeaux. 
Ses  chatons  ou  fauffes  fleurs  font  rafraîchill'antes. 
Les  Saules  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  fel. 
Vertus.  Vécorce,  les  feuilles  Se  hfertience  du  Saule  font  aftringcntes  &  rafraîchiflantes  }  on  Cîl 

fait  prendre  la  décoâion  pour  arrêter  les  ardeurs  de  Venus  &c  les  hémorragies  j  on  en  la- 
ve auffi  les  jambes  pour  les  infomnies  &  pour  les  fièvres  ardentes. 
Ecimolo-        Sdlix  a  Salio ,  je  faute ,  parce  que  le  Saule  croît  avec  tant  de  vîtefTe,  ou  en  fipcu  dç 
&'^*  tems  ,  qu'il  femble  fauter. 

SAL       MARINUM. 

Salcibarium,  S  al  marinum,  Sal  commune.     En  françois.  Set  marin: 

Se  maria  Eft  un  fel  qu'on  tire  des  eaux  de  la  mer  par  évaparation  &  par  criftalifstion  ;  je  croî 
&  fo;i  on-  quel'originedecefel  vient  du  fel  Gemme,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs;  plufieurs raifons 
^Première  "'^ '^°nfir''nent  dans  ce  fentiment.  La  première  eft  que  le  fel  marin  eft  tout  à  fairfcmbla- 
preuve.  ble  au  fel  Gemme  ou  au  fel  qu'on  retire  des  fontaines  de  la  Franche-Comté  ,  des  puits 
de  Lorraine  &  de  plufieurs  lacs  falez  d'Italie  &  d'Allemagne  ,  lequel  fel  vient ,  comme 
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Tout  le  monile  fçaic ,  du  fel  Gemme  qui  a  été  diffouc  &  cluriédans  ces  endroits  par  des 
eaux  qui  ont  traversé  des  mines  de  ce  fel. 

La  léconde ,  eft  qu'il  n'y  a  point  de  Tel  au  monde  qui  loit  fi  abondant  que  le  fel  Gcm-       Seconde 
me;  il  remplitnon  feulement  dans  l'Europe  beaucoup  de  montagnes  d'une  grande  &  va-J^ 
fte  étendue  ,  mais  il  fe  trouve  en  une  infinité  de  mines  en  Egypte ,  aux  Indes  \  Se  il  n'y 
a  point  de  douce  qu'il  en  eft  du  fond  de  la  mer  comme  de  la  terre  que  nous  habitons , 
4ju'il  s'y  rencontre  des  montagnes  ,  des  rochers  &  des  mines  remplies  de  fel  Gemme. 

La  troifiéme  eft  que  les  Naturaliftes  ont  de  tout  tems  remarqué  que  des  eaux  qui  ont    Troificme 
pafifé  au  travers  des  mines  de  fel  Gemme  &  qui  en  font  chargées ,  s'écoulent  par  une  in-  preuve. 
£nitéde  canaux  dans  la  mer. 

La  quatrième  eft  que  le  fel  marin  doit  nécefl'aireinent  avoir  été  fait  dans  la  terre  ;  car  Quati  iJmc 
pour  peu  qu'on  (oit  verfé  dans  la  Chymie  ,  on  reconnoîtra  qu'un  fel  fixe  compofé  d'à-  P''^""'^' 
cide  &:  de  terre  comme  eft  le  fel  marin ,  ne  peut  avoir  été  laboré  ni  perfectionné  dans  les 
eaux  de  la  mer;  il  faut  de  la  terre  pour  corporifier  une  liqueur  acide  ,  autrement  elle 
demeurera  toujours  un  fel  Huor,  &  elle  ne  fe  corporifiera  jamais.  Si  l'on  fait  l'analifc 
du  fel  marin  par  la  Chymie,  on  en  tirera  beaucoup  de  liqueur  acide,  qui  ayant  été  lé- 
parée  de  fa  terre ,  ne  pourra  jamais  reprendre  fa  confiftence  du  fel  qu'on  ne  la  mette  lur 
une  matière  terreftre  qui  lui  iervede  matrice.  Ce  raifonnement  étant  clair  &:démonftra- 
tif,  il  eft  apparent  que  le  fel  marindoit  avoir  reçu  fon  élaboration  dans  la  terre  avant 
que  d'avoir  été  porte  dans  la  mer.  Or  comme  nous  ne  voyons  point  de  fel  fi  abondant 
dans  la  terre  ni  deflus  la  terre  que  le  fel  Gemme,  nous  devons  croire  que  c'cft  lui  qui 
donnelafalureà  la  mer,  &  d'autant  plus  que  le  fel  que  nous  retirons  de  la  mer  eft  tout- 
à-faitfemblabledansfon  goût,  dans  lés  qualitez&  dans  les  principes  ,  au  fel  Gemme  , 
comme  il  a  été  dir. 

Mais  je  prévois  pluficurs  objeéHons  qu'on  nemnnquera  pas  deme  faire  :  on  dira  qu'il  Objcûioa, 
eft  difficile  de  concevoir  que  la  mer  qui  eft  d'une  fi  grande  &  G.  prodigieufe  étendue  , 
puifle  avoir  reçu  toute  fa  (aluredu  fel  Gemme;  car  quoique  ce  fel  naifle  en  grande  quan- 
tité dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  il  n'en  paroît  pas  aflezpour  faler  tant  d'eau. 

Pour  répondre  à  cette  objeélion,  je  dis  que  la  difficulté  qu'on  a  de  comprendre  que  Rcponlc. 
le  fel  Gemme  ait  été  fuffifant  pour  faler  la  mer,  vient  de  ce  qu'on  nevoitpasla  quantité 
des  mines  de  fel ,  comme  on  voit  l'étendue  des  eaux  de  la  mer  :  mais  fi  l'on  confidéroic 
•que  la  terre  eft  remplie  d'un  fel  Gemme  ou  femblable  au  Gemme  en  des  millions  d'en- 
droits ,  &  qu'il  s'en  décharge  incefl^amment  dans  la  mer  depuis  ians  doute  que  le  monde 
a  été  créé,  il  y  auroit  lieu  de  comprendre  que  la  terre  a  toujours  contenu  &  contient  alTez 
de  fel  pour  rendre  la  mer  falée. 

Une  autre  objeétion  qu'on  peut  me  faire ,  eft  que  fuivant  mon  raifonnement  la  mer      Autre 
devroit  augmenter  tous  les  jours  en  falure,  puifqu'elle  reçoit  perpétuellement  de  nou-  objeûion. 
veau  fel ,  ce  qui  ne  paroît  pourtant  pas. 

Je  répons  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  appercevoir  d'augmentation  de  falure  de  la  Rcponfe. 
iner  ;  car  s'il  y  entre  beaucoup  de  fel,  il  en  fort  aufti  une  grande  quantité  par  évaporation, 
les  vagues  fe  choquent  avec  tant  de  rapidité  Se  de  violence  ,  qu'elles  volatililent  une 
bonne  partie  de  leur  fel ,  comme  on  ne  s'apperçoitque  trop  bien  par  l'air  falé  qu'on  ref- 
pire  quand  on  eft  fur  la  mer,  &  qui  contribue  beaucoup  avec  l'ébranlement  du  vaifTeau 
à  exciter  des  vomiffemens.  Ce  fel  eft  pouflé  par  les  vents  fur  les  terres  où  ilfert  à  les  ren- 
dre fertiles  ,  il  peut  même  en  y  recevant  de  nouvelles  matrices  s'y  amader  ,  s'y  fixer ,  y 
former  des  mines  de  fel  Gemm€  ,  puis  être  entraîné  de  rechet  par  les  eaux  dans  la  mer , 
ou  dans  les  fontaines ,  ou  dans  les  lacs ,  lîs:  de  cette  manière  on  doit  concevoir  qu'il  s'en 
«ft  fait  une  perpétuelle  circulation  depuis  que  le  monde  eft  monde. 

E  e  e  e  e  jj 
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Sel  marin        O"  prépare  en  Normandie  le/è/  marin  en  faifant  évaporer  (m  le  feu  de  Peau  marins- 
fait  par  l'c-  dans  de  grandes  chaudières  de  plomb  jufquM  ficcité  ;  il  relie  un  kl  blanc  ,  mais  qui  efij" 
vaparation  moins  piquant  tk  moins  falé  que  celui  de  la  Rochelle ,  à  caufe  de  l'c  vaporation ,  &  peut- 
être  à  caufe  de  quelques  particules  du  plomb  qui  y  ayant  été  difloutes,ont  un  peiï 
émoulïé  de  les  pointes  :  cette  efpece  de  lel  diminue  en  force  à  melure  qu'il  vieillit. 
Sel  marin         Qn  prépare  le  (el  par  cnftaltfation  àBrouage  ,  à  la  Rochelle,  &;  en  plufieurs  autres 
tird   par      p^y^  q^^  il  y  a  des  marais  falans  :  ce  font  de  grands  lieux  &  bas ,  d'une  difpofition  natu- 
criftalila-     j-^Ue  ^  jy  voifinage  de  la  mer;  on  les,  enduit  d'une  terre  argilleufe,  afin  qu'ils  puiffenc 
retenir  l'eau  falée.  On  fait  couler  de  l'eau  douce  au  commencement  de  l'hyvcr  dans 
ces  marais ,  pour  empêcher  que  l'argile  en  fe  léchant  ne  fe  fende  &  ne  fe  gâte  :  mais  dans 
le  printems ,  lorfque  la  faifon  commence  à  devenir  chaude  ,  on  épuiie  cette  eau  douce  ^ 
&C  l'on  fait  entrer  en  fa  place  peu  à  peu  la  quantité  qu'on  veut  de  l'eau  de  la  mer  ,  la- 
quelle on  fait  pafler  par  différens  canaux  difpofez  de  manière  qu'elle  y  circule  long- 
tems  avant  que  de  s'arrêter  :  cette  circulation  eft  néceffaire  pour  rendre  l'eau  de  la  mei: 
plus  pure,  &  pour  donner  lieu  au  Soleil  d'en  évaporer  par  fa  chaleur  une  partie  du 
phlegme.  Cette  eau,  après  avoir  parcouru  beaucoup  de  chemin  ,,&  fait  beaucoup  de 
diiférens  tours  &  détours  ,  fe  répand  enfin  par  la  pente  des  terres  dans  les  aires  falans , 
qui  font  des  endroits  formez  exprès ,  unis  ,  plats ,  polis  &  étendus ,  oàl'eau  puiffe  de- 
meurer en  repos  &  fe  crêmer ,  y  étant  d'ailleurs  aflez  difpofée  par  le  rafraîchiflement 
qu'elle  reçoit  d'un  petit  vent  régnant  ordinairement  le  foir  auxenvironsdelamer.il 
£e  fait  donc  là  une  condenfation  &  une  criftalifation  du  fel  marin  en  grains  de  figure  cu- 
bique -,  on  les  retire  de  dedans  les  aires  -,  &:  les  ayant  entaflez  en  gros  monceaux  fur  la 
terre  féche ,  on  les  lailTe  égouter  &  fécher  :  c'eft  celui  de  la  Gabelle ,  dont  nous  ufons  à 
Obrerva-   p^ns.  U  eft  à  remarquer  qu'on  ne  peut  le  faire  que  pendant  les  chaleurs  de  l'été ,  lorf- 
ypn?,  ^^^  j^  ^^^^^  ^^  beau-,  car  s'il  pleuvoir  dans  le  tems  qu'on  fait  circulera:  crêmer  l'eau 

riîarine ,  elle  fe  rempliroit  de  phlegme  ,  &  le  fel  étant  par  conféquent  trop  dilayé ,  ne 
feroit  point  en  état  de  fe  criftalifer  ;  on  (croit  conttaint  d'épuifer  l'eau  des  marais  ,|»our 
y  en'  faire  venir  de  nouvelle  quand  les  pluyes  feroient  finies  -,  ce  qu'on  ne  peut  faire  en 
moins  de  douze  ou  quinze  jours  :  deforte  que  s'il  pleuvoir  tous  les  quinze  jours ,  on  ne 
pourroit  pas  faire  de  fel.. 
Sel  de  la       Le  fel  de  la  Rochelle  eft  gris,à  caufe  d'un  peu  de  terre  qu'on  a  entraîné  avec  Iwi  lorf». 
Rochelle      qu'on  l'a  retiré  des  aires  falans  :  il  eft  néanmoins  plus  pénétrant  &  plus  falé  que  le  fel 
S'^'*"  blanc  de  Normandie ,  qui  eft  fait  par  évaporation  -,  mais  il  eft  moins  piquant  que  le  fel 

Gemme,  à  caufe  du  mouvement  violent  des  vagues  de  la  mer  qui  ont  émoufle  ies 
Purii'îca-  pointes  les  plus  fines.  On  peut  le  rendre  blanc  comme  du  fucre,  en  le  faifant  diftbudre 
nqii  du  Sel  ^j^^s  de  l'eau  ,  filtrant  la  diflblution,  &  la  faifant  évaporer  jufqu'à  ficcité  ;  mais  quoique 
''*^"'*'         dans  cette  purification  l'on  ait  féparé  du  fel  quelque  quantité  de  terre  qui  devoir  l'affoi- 
blir  j  il  n'a  pourrant  pas  augmenté  en  force  ;  au  contraire  il  eft  un  peu  moins  piquant-, 
parce  que  le  feu  a  enlevé  ou  émoufté  plufieurs  de  fes  pointes  les  plus  fubtiles. 

Le  fel  marin  contient  beaucoup  d'acide ,  une  très-petite  quantité  defoufrc,  &dela 
terre. 
Vertuî.  i\  ç(t  incifif,  pénétrant,  defllcatif,  apéritif,  réfolutif,  purgatif  :  on  s'en  fert  dans 

l'apoplexie ,  dans  les  convulfions  -,  on  en  mêle  dans  les  lavemens ,  dans  les  fuppofitoi- 
les  -,  on  en  applique  chaudement  derrière  le  cou,  pour  raréfier  ôidifliperlescatharreSi. 
^  Enmolo-       ^^^^  4içcAS»  HW^f,  parce  que  le  fel  ordinaire  vient  de  la  mer. 
^"'  S  A  L  M  E  R  O. 

Salmero  ,  feu  Salnierinns.    J.  Jonft. 
Eft  une  efpece  de  petit  Saumon  de  rivière  ou  de  lac,  qu'on  trouve  ordinairement 


DES     DROGUES     SIMPLES.  SA         y^rj, 

proche  la  ville  de  Trente  :  fa  figure  eft  longue  &  prefque  ronde  ;  Ton  mufeau  eft  "ros  ;  la 
bouche  eft  garnie  de  dents  ;  fa  tccc  eft  ronde  ;  Ion  corps  eft  plus  lonçuue  iar^e  ;  fon  dos- 
cft  noirâtre;  fes  cotez  font  bla.:châtres-,  fon  ventre  eft  rouge.  Ce  poiftbn  tienrun  peu 
de  la  Truite:  fa  chair  a  la  couleur  &  le  goût  de  celle  du  Saumon  ordinaire;  elle  eft  ten- 
dre, friable,  nournffante,  excellente  à  manger,  ne  fe  gardant guéres  fans  fe  corrom- 
pre, fi  on  ne  la  fale. 

Elle  eft  pedorale ,  reftaurante  ,  réfolutive.  Vertus. 

Stilmero ^vel  Salmermiis ,  a  Salmone,  Saumon ,  parce  que  ce  poiftbn  eft  uns  efpece  de      p  ■     w 
Saumon.  çiç^ 

S  A  L  M  O/ 

Sdmo,  en  François,  SMmon,t^  un  poififon  de  mer  affez  grand  &  gros ,  qui  pafTc  Saumon, 
fouvent  dans  les  rivières  :  fa  longueur  ordinaire  eft  d'environ  trois  pieds,  mais  onert 
trouve  de  beaucoup  plus  grands:  il  pefe  depuis  vingrjufqu'à  trente-fix  livres  ;  il  eft 
couvert  de  petites  écailles  marquete'es  de  taches  rouges  ou  jaunes-,  fa  bouche  eft  "rande 
&  garnie  de  dents  ;  fes  yeux  font  grands  -,  fon  corps  eft  long ,  large ,  arrondi  :  il  fe  nour- 
rit de  perits  poiflons  ;  fa  chair  eft  rouge  en  dedans ,  friable ,  de  bon  fuc, excellente  à  man- 
ger ,  fe  corrompant  aife'raent  fi  elle  n'eft  falée  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  S>c 
d'huile. 

Le  Saumon  eft  ape'ritif ,  fortifiant ,  reftaurant ,  pecftoral ,  réfolutif.  Verws. 

Salmo ,  à  fale ,  fel ,  parce  qu'on  fale  prefque  tous  les  Saumons  qu'on  pêche ,  pour  les     EcimoU* 
garder»  gie». 

S  A  L  P  A. 

Salpa.     En  François,  rcrgaddle.  Stochfifih.  Aferltt.  Aierluche. 

Eft  un  poiffon  de  mer,  dont  la  figure  eft  longue  &  large,  pefant  environ  deux  livres,  Merluche;. 
couvert  d'e'cailles  larges  de  diverfes  couleurs ,  avec  Ass  lignes  le  long  de  fon  dos  :  fes 
cotez  font  jaunes  ;  fon  ventre  eft  blanchâtre  :  fa  tête  eft  petite ,  ronde  ;  fa  bouche  eft 
garnie  de  dents  dures  &  crénele'es  en  forme  de  fcie  ;  les  yeux  font  jaunes  comme  de 
l'or ,  &  fes  fcurcils  verds.  On  voit  deux  efpeces  de  ce  poifion ,  .un  grand ,  &  un  peut  :  on 
les  trouve  dans  les  étangs  d'eau  falée  en  Languedoc  ;  ils  fe  tiennent  ordinairement  aux 
rivages  de  la  mer ,  fur  le  fable  :  les  Languedociens  les  appellent  Vergadelles ,  c'eft- à-dire  VergadeUey 
petites  verges ,  à  caufe  qu'ils  ont  fur  leur  corps  des  lignes  repréfentanr  de  petites  verc^es  : 
ils  mangent  de  l'alga,  des  excrémens  :  ils  ne  font  pas  beaucoup  eftimcz  dans  les  cuifines  ; 
leur  chair  eft  dure  ,  n'ayant  pas  beaucoup  de  goût:  on  les  fale,  &  on  les  fait  fécher 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  durs  comme  du  bois  ^  puis  on  les  bat  avant  que  de  les  faire  eu  ire 
afin  de  les  attendrir. 

Ils  font  apéritifs  &  réfolutifî.        .  Vertus 

Salpa,  k  cn,\7m ,  no'""  grec  qui  fignifie  la  même  chofe.  ^  ..    *, 

Stocbfifch,iei:mc  hoUandois  qui  fignifie  Poi/oK  de  bâton ,  parce  que  ce  poiflbn  étant  gies,' 
fec ,  on  le  bat  avec  un  bâton  pour  l'attendrir  &c  le  rendre  mangeable. 

S  A  L  V  I.  A. 

Salvia,en  François ,  J'^tw^e ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  :  je  parlerai  Sau^f: 
ici  de  celles  qu'on  cultive  ordinairement  dans  les  jardins ,  &  qu'on  employé  dans  la 
Médecine.  Elles  font  diftinguées  en  deux  efpeces ,  une  grande  ,  &  l'autre /-cr/ff, 

La  première  eft  appellée,  p^^^i^^^ 

Sétlvia.  Ang.  Cord,  in  Diofc,  ] :     Salvia  major,  Dod.  Caft.  Tab.  Ger.         ^'V'^"' 

£  e  e  e  e  iij 
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Salvia  major,  an  Sph.icelus  Theoflirafii  ? 

C.  B«  Pic.Tournef. 

Salvia  latifolta,  J.  B.  Raii  hift. 


Sauge 
fiar.chc. 


Second* 
efpccc. 


UNIVERSEL 

Salvia  horttilana.  Eric.  Cord- 

En  François ,  Sauge  franche. 


Elle  pouffe  des  tiges  ligneufes ,  tameufes  ,  velues ,  d'un  Tcrd  blanchâtre  ,  garnies  de 
feuilles  oblongues,  larges,  obtufes,  ridées,  rudes,  blanchâtres ,  ou  tirant  lur  le  pur- 
purin, ou  de  diverfes  couleurs,  épaifles,  cotoneufes ,  féches  ou  peu  remplies  de  lue, 
îpongieufes ,  d'une  odeur  forte  ,  pcne'trante ,  agre'able ,  d'un  goût  aromatique ,  amer , 
un  peu  acre,  échauffant  la  bouche  :  fes  Heurs  naiffent  comme  en  épis  aux  fommitcz  de 
fes  rameaux ,  verticillces ,  formées  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
lèvres,  odorantes  ,  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin,  rarement  blanche,  foute- 
nue  fur  un  calice  ample ,  formé  en  cornet ,  &  découpé  en  cinq  parties  :  quand  cette  Heuc 
eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  prefque  rondes ,  noirâtres ,  renfermées  dans 
une  capfule  qui  vient  du  calice  :  fa  racine  eft  ligneufe ,  dure ,  garnie  de  fibres. 

La  féconde  efpece  eft  appellée. 


Salvia  nobilis.  Brunf.  Gefn.  hort. 
Salvia  angtiflifoUa  &  mimr.  Trag. 
Salvia  actita.  Lon. 

SMvia.  minoï  auriculata.  J.  Bauhin.  Raîi 
hift. 


Petite 

Sauge. 


Choix. 
Veitus. 

Uùge. 
Clioix. 


Maladies 
^cs  plantes 
cie  la  Sauge 

Pomme 

ic  Saiage. 


Salvia  minor.  Dod.  gai.  Cifaip.  Ger. 
Salvia  minor  aurita  &  non  aurita.  C.  B. 
Fit.  Tournef. 

Spbaceliis  verus  Theophra/ii.  Lugd. 
Salvta  minor  ,Jive  pmnata.  Park- 

En  François ,  Petite  Sauge ,  ou  Sauge  de  Provence. 

Elle  poufleplxifieurs  tiges  ligneufes ,  blanchâtres  ,  lanugineufes ,  rameufes ,  longues 
comme  celles  de  la  précédente  ;  mais  fes  feuilles  font  plus  petites  &  moins  larges,  plus 
blanches,  ridées ,  rudes ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  encore  plus  forts  &  plus  aromati- 
ques ;  elles  lont  ordinairement  accompagnées  en  bas  de  deux  petites  feuilles  en  façon 
d'oreillettes  ou  de  pinules  :  fes  fleurs ,  les  lemences  £c  fa  racine  font  femblables  à  celles 
de  la  grande  Sauge. 

L'une  Hc  l'autre  Sauge  font  cultivées  dans  les  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup 
d'huile  exaltée ,  &  de  fel  volatil  &  fixe  ,  peu  de  phlegme  :  la  petite  Sauge  eft  la  plus 
cftimée  &  la  meilleure. 

Elles  font  céphahques,  nervales,  hyftériques,  ftomacales ,  rcfolutives  ,  apéritives; 
on  s'en  fert  intérieurement  &  extérieurement  pour  la  paralyfie ,  pour  la  léthargie ,  pour 
l'apoplexie:  on  en  mâche  pour  faire  cracher,  &  l'on  en  fait  entrer  dans  les  errhines. 
On  met  infufer  \s.s  feuilles  de  la.  petite  Sauge  féches  dans  de  l'eau  bien  chaude  ,  &  l'on 
en  prend  en  guife  de  Thé:  cette  boiffon  eft  fort  en  ufage  ;  elle  atténue  la  pituite,  elle 
fortifie  le  cerveau  :  on  choifit  ordinairement  celle  qui  vient  des  pays  chauds  ,  comme  la 
plus  forte  &  la  meilleure;  mais  à  fon  défaut, on  peut  fort  bien  faire  fuppléer celle 
qu'on  cultive  dans  les  jardins  à  Paris. 

M.  Tournefort ,  en  parlant  des  maladies  des  plantes,  rapporte  qu'il  a  vu  dans  le  Le- 
vant de  belles  efpeces  de  Sauge ,  fur  lefquelles  des  piquures  de  très-petits  infeétes  font 
naître  des  tumeurs  qui  deviennent  de  petites  pommes,  ayant  neuf  ou  dix  lignes  de 
diamètre ,  d'un  goût  doux  &  fort  agréable  ;  on  les  appelle  Pommes  de  Sauge  :  on  en  porte 
des  paniers  pleins  dans  les  marchez.  Il  ajoute  qu'encore  que  ces  e(peccs  de  Sauge 
viennent  parfaitement  bien  dans  le  Jardin  du  Roy ,  on  n'y  voit  point  naître  de  ces  fortes 
de  pommes  ;  c'eft  apparemment  parce  qu'il  ne  s'y  rencontre  point  d'infeéics  qui  ayent 
du  goût  à  piquer  ces  plantes. 

Salvia  vient  dtfalvus,  fain ,  parce  que  Cette  plante  eft  bonne  pour  plufieurs  fortes  dç 
maladies. 
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SaI  v'ttn.         En  fiançois  ,  Sel  de  verre ,  ou  Salin ,  ou  Ecume  de  verre. 

Eft  une  écume  faline  qui  fe  fépare  du  verre  pendant  qu'il  cft  en  fufion  dahs  les 
fourneaux  des  Verreries-,  on  recire  cette  matière,  &  on  la  laiffe  refroidir  :  on  la  ven- 
doic  autrefois  chez  les  Droguiftes  en  gros  morceaux  compadts  &  durs  comn:,c  de  la 
pierre ,  mais  elle  a  e'té  défendue  depuis  quelques  années  en  France  :  elle  eft  prcfcjue  toute 
fel ,  &  l'on  n'y  trouve  qu'une  trcs-légere  quantité  de  terre  :  ce  fcl  eft  de  la  nature  du 
fel  gemme ,  &  il  ne  bouillonne  point  avec  les  acides  ordinaires  -,  ce  qui  eft  étonnant  , 
puisqu'il  vient  de  la  Soude  qui  eft  un  puifTant  alkali  :  il  faut  que  dans  la  fufion  violente 
qu'il  a  reçue  ,  fes  pores  fe  foient  en  partie  fermez  -,  auiîi  n'eft-il  pas  fi  aifé  à  s'humedee 
qu'un  fel  alkali  :  il  pétille  un  peu  dans  le  feu ,  mais  avec  moins  de  force  ou  de  décrépi- 
ration  que  le  fel  marin  :  on  s'eiî  fervi  auaxfois  de  ce  fel  de  verre  j  comme  du  fel  marin  , 
pour  conferver  les  cuirs. 

On  doit  le  choifir  fec ,  pefant ,  d'un  gri^  blanchâtre  en  dehors ,  blanc  en  dedans,  d'un 
goût  fore  falé. 

Le  fel  de  verre  entre  dans  la  compofition  de  l'émail  blanc  ,&  dans  le  terni  de  la 
Fayence. 

Il  eft  incillf ,  raréfiant ,  pénétrant ,  refolutif -,  on  s'en  fert  pour  difllper  les  cataraéles 
des  yeux  des  chevaux  ;  on  le  réduit  en  poudre,  &on  leur  enfoulîle  dans  l'œii. 

On  appelle  cette  matière  Sel  de  verre ,  à  caufe  qu'on  la  retire  de  deifus  le  verre  fondu  ; 
mais  ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  partie  la  plus  groffiere  de  la  fonde  qui  n'a  pu  être  vitri- 
fiée avec  le  refte. 

S  A  M  B  U  C  U  S. 

Samhtuus.  Matth.  Fuch-  Dod.  Gefn. 


S  cl  de  ver- 
re ,  Salin  , 
Ecume  de 
verre. 


Choix. 

Ufîge.- 
Vertus. 
Ecimole>' 


Siimbucus  domeflica.  Caft. 
SMibucusfïuctu  in  umbellâ  nigro.  C.  B- 
Pit.  Tourneforr. 


bort. 

Sambucus  vulgarls.  Trag.  J.  B.  Raii  hift 

En  françois ,  Sureau. 

Eft  tantôt  un  arbre  de  moyenne  hauteur  qui  répand  fes  rameaux  au  large  ;  rantôt  un  Sureaaj 
arbriffeau  dont  les  branches  font  longues,  rondes,  remplies  de  beaucoup  de  moelle 
blanche, &  ayant  le  bois  peu  épais,  vertes  au  commencement,  &  enfuite  grifes:  fon 
tronc  eft  couvert  d'une  écorce  rude ,  crevaftee ,  de  couleur  cendrée  ;  celle  des  rameaux 
n'eft  pas  tout-à-fait  douce  au  toucher  :  fous  cette  écorce  extérieure  il  s'en  trouve  une 
féconde  verte  qui  eft  en  ufage  dans  la  Médecine  :  fon  bois  eft  folide ,  jaunâtre  ,  mais 
facile  à  couper  :  fes  feuilles  font  attachées  cinq  ou  ilx  le  long  d'une  côte  comme  celles 
du  Noyer ,  mais  plus  petites ,  dentelées  en  leurs  bords ,  &  d'une  odeur  forte  :  fes  bran- 
ches foutiennent  en  leurs  fommets  des  ombelles  ou  parafols  amples  &  larges ,  où  fonc 
attachées  de  petites  fleurs  formées  en  ballïnets  ou  rofetces  à  cinq  parties ,  blanches  , 
fort  odorantes;  elles  font  fuivies  par  des  bayes  grofles  comme  celles  du  Genièvre, 
rondes ,  verres  au  commencement ,  mais  en  mûriffant  elles  deviennent  noires, remplies 
d'un  fuc  rouge  foncé  ,  &  elles  contiennent  ordinairement  trois  petites  femcnccs  oblon- 
gues  ;  ces  bayes  s'appellent  Grana  actes.  Cet  arbre  croît  dans  les  hayes ,  aux  lieux  fom- 
bres  :  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  eflentiel. 

La  féconde  écorce  du  Sureau  eft  purgative  ;  elle  purge  les  férofitez  ,  étant  prife  en  infu- 
fion  ou  endécoétion  :  celle  qu'on  rerire  de  fa  racine  eft  eftimée  la  meilleure. 

Ses  ^^«ri  font  cordiales ,  carminatives ,  réfolutivcs,hyftériques,  fudorifiques',  ano- 
dines. 


Seconds 
e'coice  du 
Sureau. 
Vcrcus». 
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Ses  bayes  font  propres  pour  la  dyflenterie,  étant  pril'es  intérieurement:  on  en  tire  le 
fuc  qu'on  incorpore  ayec  de  la  farine  de  fégle,<!>c  l'on  en  forme  des  petits  pains  ou  des 
rotules  qu'on  met  cuire  au  four  •,  on  les  iippellcTrageagranorum  actes  i  on  les  donne  à 
manger  aux  malades ,  ou  bien  on  les  met  en  poudre ,  &  on  les  fait  avaler  en  bolus ,  ou 
Dofe.       difTouts  dans  quelque  liqueur  appropriée  :  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  de- 
mi-once. J'en  ai  parlé  plus  au  long  dans  ma  Pharmacopée  Untverfelle. 
Rob  de         On  prépare  aulfi  un  rob  ou  un  extrait  de  grains  de  Sureau  ,  en  exprimant  leur  fuc ,  & 
bayes  de      \p  faifant  évaporer  fur  le  feu  Jufqu'à  coniîftence  de  miel  ;  il  eft  propre  pour  la  dyffente- 
Suieaiu       j.jg  .  j^  Jq^ç  gjj  g{^  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  ane  dragme. 
Dore?  ^"  trouve  quelquefois  fur  le  Sureau  une  efpece  de  champigntMi  fait  en  forme  d'o- 

reille ;  on  l'apppelle  AtmciiU  Judx  :  j'en  ai  parlé  en  fon  lieu. 
Erimolo-       On  dit  que  Sambucus  vient  de  i'<iwiaf»t,inirument  de  mufique des  Anciens,  qui 
gics^  étoit  conftruit  avec  le  bois  de  Sureau  :  d'autres  veulent  que  ce  nom  vienne  de  Sambix , 

qui  eft  celui  de  l'inventeur  de  l'inftrument  -,  mais  ces  étimologies  font  douteufes. 
JLe  Sureau  eft  appelle  en  grec  xkt»,  <i'où  vient  qu'on  nomme  fes  bayes  Grana  actes. 


S  A  M  O  L  U  S 

Samolas  T'alerandi.  J.  B.  Pit.  Tournef. 
AiuigaUïs  aquaticarotimilifolïa.  Ger. 
Atuigallis  aquatica.  5 .  Loh.foliofubrotun- 
do  non  crenato.  C.  B.  Raii  hift. 


Anagallis  aquatka ,  folio  roîundo  non  cre^ 
nato.  C.B.  Raii  hift. 

En  françois,  Mouron  d'eau. 


Mouron         Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  ,  étroites  dans  leur  com- 
d'cau.  mencement ,  mais  qui  s'élargiftent  peu  à  peu  jufqu'à  leur  extrémité  qui  eft  arrondie, 

épaifl es,  dentelées  en  leurs  bords ,  de  couleur  verte-pâle  :  fes  tiges  font  hautes  d'envi- 
ron un  pied ,  grêles ,  rondes ,  roides ,  revêtues  de  feuilles  plus  courtes  &  plu-s  rondes 
que  celles  d'en  bas,  rangées  alternativement  fans  queue  -,  ces  tiges  fe  divifent  vers  leurs 
fommitez  en  plufieurs  rameaux  qui  portent  de  petites  fleurs  formées  en  godet,  découpé 
£n  rofette  ,  de  couleur  blanche  :  lorfque  ces  fleurs  lôntpaflées ,  il  leur  fuccede  des  cap- 
fulcs  qui  renferment  des  femejices  menueSjrouflàtres  :  ics  racines  font  des  fibres  menues 
comme  des  cheveux ,  blanches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques }  elle  a  un  goiit 
amer  :  elle  fleurit  au  mois  de  Juin.. 
Vertus.        Elle  eft  apéritive  &  antifcorbutiquC;,  déterfîve ,  vulnéraire. 

M-Mc  -SANDASTROS. 

Saniâllros ,  Garamantitcs ,  eft  une  pierre  prétieufe,de  couleur  obfcure  en  dedans, 
mais  luifante ,  rayonnante ,  tranfparente  en  dedans ,  &  marquetée  en  plufieurs  endroits 
de  taches  dorées  en  forme  de  goûtes  ou  d'étoiles  :  on  l'eftime  plus  ou  moins  belle ,  fé- 
lon la  quantité  de  ces  goûtes. 
Ecimolo»       On  l'appelle  Garamanthes ,  parce  qu'on  la  trouve  aux  pays  des  Garamantes  en  Ethyo- 
fje-  pie,  &:  en  rifle  de  Zeilan  dans  les  Indes. 

Venus.         Elle  eft  eftimée  cordiale ,  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  étant  broyée  &  prife  par  la 

bouche  -,  mais  elle  n'a  point  d'autre  vertu  que  les  autres  matières  alkalines ,  pour  abfor- 

ber  &  adoucir  les  humeurs  acres  du  corps  ;  elle  arrête  par  cette  qualité  les  hémorragies 

Pcfe,      &  les  cours  de  ventre  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  Jufqu'à  un  fcrupule  j  mais 

elle  n'a  izuéres  d'ufage  dans  la  Médecine. 


SANDILZ       ANGLORUM. 

Sandil^  Angloïum ,  id  efi  Anguilla  de  arena.  J.  Jonfton.         Anmodytes ,  Gefncri. 


Eo 
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En  François ,  Anguille  de  Suùle.  ♦ 

Eft  un  petit  poifTon  de  mer  long  comme  la  main  ,  gros  comme  le  pouce  ,  de  couleur       Angujlie 
bleue  fur  le  dos  >5c  argentine  au  ventre  ;  fa  tére  ell:  menue  &  ronde  -,  Ion  mufeau  eft  ob-  ^"^  '^^•"* 
long  Se  pointu  ;  fa  bouche  ell  petite.  Il  fe  trouve  dans  le  fable  fur  les  rivages  de  la  mer 
en  Angleterre  :  il  eft  bon  à  manger. 

On  dit  qu'il  eft  ape'ritif.  Vertus. 

Sandilz, ,  rd  ejl  ÂngmlLt  de  arena ,  parce  que  ce  poifTon  a  la  figure  approchante  de  celle      Er-;noIv> 
d'une  anguille ,  &  qu'on  le  trouve  dans  le  lable.  gic. 

Amniodpes ,  ab  clyuai  1  avenu ,  parce  que  ce  petit  poiflon  fe  cache  dans  le  fable. 

SANGUIS       DRACONIS. 

Sanguis  Dracotiis ,  Dracorithema ,  cnùanqois  ,  Sang-Dragon ,  eft  un  fuc  gommeux  ,  S^ng- 
congclc ,  (ce  ,  friable ,  de  couleur  rouge  comme  du  fang  ,  tiré  par  incifion  d'un  grand  D'ag"". 
arbre  des  Indes  appelle  par  Clu(îusZ))<ao  arùor:  il  ell  haut  comme  le  Pin,  gros  ,  garni  de 
pluiîeucs  rameaux  ;  fon  bois  eft  fort  dur ,  couvert  d'une  ccorcc  médiocrement  épaifl'e  .Se 
tendre  -,  fes  feuilles  font  grandes ,  formées  à  peu  près  comme  celles  de  l'Yuca,  ayant  la 
figure  &  la  longueur  de  celles  d'une  lame  d'cpée  ,  larges  d'environ  de  deux  à  trois  pou- 
ces,  pointues,  toujours  vertes-,  les  fruits  nailTent  en  grapes,  gros  comme  des  petites 
cerifes,  ronds,  jaunes  au  commencement,  enfuite  rouges,  ts:  enfin  quand  ils  font 
itiûrs,  d'un  très-beau  bleu&  d'ungoiu  un  peu  acide.  Nicolas  Monard,du  Renou,  & 
plufîeurs  autres  Auteurs  ont  écrit  que  fi  l'on  ote  lapeau  de  ccfruit,on  voit  paroîrreau- 
dcffous  la  figure  d'un  dragon  tel  que  les  Peintres  le  repréfentcnt,  la  gueule  ouverte  ou 
Jbéante,!e  cou  un  peu  long,  l'épme  du  dos  hc'rillce  d'aiguillons,  la  queue  lonç^ue  ,  cc 
•les  pieds  bien  armez  d'ongles  :  ils  prétendent  que  cette  figure  a  donné  le  nom  à  l'arbre. 

Le  plus  beau  &  le  meilleur  Sang-  Dragon  eft  celui  qui  coule  le  ptemicr  en  petites  Lu-      Saiir:- 
nies ,  claires ,  tranlparentes ,  friables,  de  couleur  très-rouge-,  mats  il  eft  fort  rare,&  Drai^oiï  ta 
l'on  n'en  apporte  guéres  :  nous  fommes  contraints  de  nous  fervir  du  fécond  San^r-Dra-  larmes, 
gon  qu'on  nous  envoyé  en  morceaux  figurez,  tantôt  comme  des  olives,  en veloix:z  & 
liez  dans  des  morceaux  de  la  feuille  de  l'arbre ,  tantôt  en  petites  malles  fans  envclone. 

On  doit  choihr  le  Sang-Dragon  net ,  pur,  réhneux,  fec,  friable,  fort  rouge;  celui      ciioix. 
qwi  eA  çn\e\opé  s'appelle  Sang- Dragon  en  rofiaii  oa  en  hetl'c.  g    ,  r, 

'Il  y  a  un  autre  Sang-Dragon  qui  découle  de  ^«a- fortes  d'arbres  qui  croiffcnt  aux  ouenherBe 
Iflesdes  Canaries,  avec  le  précédent:  l'un  porte  des  feuilles  femblables  à  ccllesdu  Poi-      Autre 
rier ,  mais  un  peu  plus  longues ,  &  des  Heurs  qui  ont  la  figure  d'un  fcrret  d'aio-uiilette  ,    d"  Cana- 
xi'une  belle  couleur  rouge.  ncs. 

L'autte  a  des  feuilles  qui  npptochent  de  celles  duCerifier  :  fon  fruit  eftgroscomme 
un  œuf  de  poule  -,  il  renferme  un  nojau  ou  une  per,  te  noix  qui  a  la  figure  d'une  mufiade , 
&  qui  contient  une  am.inde ,lzQ^\.\el\e  étant  pilée  &  exprimée,  rend  une /;.'«/f  propre      Huile, 
pour  la  brûlure  &  pour  les  éréiipelcs.  Vertuj. 

On  trouveces  dcuxarbres  principalement  dans  les  Ifles  de  Saint-Laurent  &  du  Port- 
Saint  :  le  Sang-Dragon  qui  s'en  tire  eft  aiTcz  beau  ,  mais  il  eft  rempli  de  beaucoup  d'or- 
dmes:  les  habirans  du  pays  liquéfient  cette  gomme,  puis  ils  y  trempent  de  petits  bâtons  Gomme, 
gros  comme  des  tuyaux  de  plumes ,  légers ,  blancs, afin  qu'ils  s'en  chargent  tout  au- 
tour ;  ils  les  laifTent  enfuite  refroidir ,  te  ils  les  envoyent  en  Europe  :  c'eft'  ce  qu'on  ap- 
pelle Bois  de  la  Paille.  Bofç  de  !a 

Ils  font  employez  pour  nettoyer  les  dents  &  pour  fortifier  les  gencives.  Pa!i!e. 

On  appoire  auilî  d'Hollande  du  S ing-Dra^on  f.i.v.v    en  petits  pains  plats,  cadans,  ^  ^"''1^'- 
c  un  rouge  tonce  l\.  luiiant  -,  c  clt  une  compoiuion  laite  avec  plulieurs  fortes  de  gom-  aon  fmx 

Fffff 


Ufage, 
VcrcLis. 

Etimolo- 


Sang 
humai  a.. 


Vertus. 


Sanicle. 
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mes ,  .1  qui  rm\  donne  la  couleur  rouge  avec  le  ve'rirable  Sang- Dragon  ou  avec  le  bols 
de  Brclll.  On  ne  doic  poin:  employer  ce  Sang-Dragon  faux  dans  la  Médecine.  On^ 
s'en  (ert  pour  la  teinture  &  pour  d'autres  ouvrages. 

Le  véritable  Sang- Dragon  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Il  ell  fort  afttingent^  aglutinant ,  defOcatif;  il  arrête  les  hémorragies,  les  cours  de 
ventre  -,  il  déterge  &  confohde  les  playes ,  il  fortifie  (Se  raffermit  les  jointures  relâchées  5. 
il  eft  propre  pour  les  contufions  :  on  s'en  (ert  auffi  extérieurement  &c  intérieurement. 

Dracoiitlmiia  ,ex  jyaxxiiv ,  dr,tco ,  &  ix^iia,  y  fanguis, comme  qui  diroit  Sang  de  Dragon. 

S  AN  G  U  I  S       H  U  M  A  N  U  S. 

Siivguis  hmnantis ,  en  françois ,  Sang  humain  :  il  ^oit  être  tiré  d'un  Jeune  homme  fain , 
puis  defleché  au  Soleil  jufqu'à  ce  qu'il  foit  dur  &  qu'on  puilfe  le  mettre  en  poudre  :  il. 
contient  beaucoup  de  lel  volatil  (Si  d'huile. 

U  elf  l'udorifiqiic ,  6i  propre  pour  l'épilepfie ,  pour  les  fièvres  malignes  ,,pour  la  plcu,- 
réfie  ,  pour  exciter  la  Tueur  :  la  dofe  en  elf  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  deux  :  on  s'en  ferc 
auffi  extérieurement  pour  réioudre  &  pour  fortifier. 

S  A  N  I  C  U  L  A. 


Vertus, 

Ecimolo- 
gie. 

Oreille 
d'ours. 


Sankula.  Dod.  Gefn.  hort.  Cxfalp, 
Sanicula  officinarum.  C.  B.  Fit.  Tournef.  ' 
Sankulajive  Di,ifcnjîa.  Ger. 
Sanicula.  vulgaris  ,Jîve  Diafcnjia.  Park. 


Diapenjia.  Brunf.  Matth.  Caff . 
Sanicula  mas  Fuchjît ,  Jîve  Diapenfao 
J.  B.  Raii  hifî. 

En  françois ,  Sanicle. 


Eftune  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  feuilles  larges,  prefque  rondes,  dures,, 
divifées  en  cinq  parties,  dentelées,  polies,  d'une  belle  couleur  verte  luifaiite  ,  (Si  quel- 
quefois roui;càtres  en  leurs  bords,  attachées  à  des  queues  longues  :  il  s'élève  d'entre 
elles  des.  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  rougeatres  en  bas  vers  la  racine ,  iS:  fou- 
tenant  en  leurs  fommitez  de  petites  fleurs  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches 
ou  routes  difpofées  en  rofe  :  lorfque  ces  fleurs  (ont  pafTées,  leurs  calices  deviennent  des 
fruits  ronds,  compofez  chacun  de  deux  graines  plates  d'un  côté  ,  voûtées  de  l'autre  , 
hériflées  de  pointes ,  &  s'attachant  aux  habits  :  fa  racine  efl  affez  groffe  en  haut ,  &  fi- 
brée  en  bas  ,  noirâtre  en  dehors ,  &  blanche  en  dedans.  Cette  plante  croît  dans  les  bois, 
aux  lieux  ombrageux:  elle  fe  plaie  en  terre  grafle  &  humide;  fon  goîu  eft  amer:  elle 
contient  beaucoup  d'huile  (Si  du  fel  cffentiel. 

Elle  eft  aftrinaente ,  confolidante ,  vulnéraire ,  déterfîve  ,  propre  pour  les  ulcères  in- 
ternes &  externes,  pour  arrêter  les  hémorragies , pour  les  hernies  ;  on  l'employé ordir 
nai  rement  en  décottion, 

Sanicula  ,  àfanando ,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  plufieurs  maladies,. 

SANICULA     ALPINA,    J^ve     AURICULA     URSI. 

*  Sanicula  Alfma ,  ou  Auricula  urjt,  en  françois ,  Oreille  d'ours ,  eft  une  plante  dont  il 
y  a  plufieurs  efpeces  ,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  des  Fleuriftes  à  caule  de  la  variété 
&•  beauté  de  leurs  fleurs  :  je  ne  rapporterai  ici  que  la  plus  ordinaire ,  que  les  Botaniftcs 
nomment , 

Jitfiiia  ,/ïre  Vawafonium  Biofcoridis^ 


jiuricnla  urjî flore  luteo.  J.  B.  Pit.Tourn. 
jiuriculaurjt  lutca.  H.  L.  Bat, 
Sanicula  Jlpina  luîea.  C.  B. 

Eft  une  plante  dont  la  racine  eft  affez  groffe ,  fimple  ,  traçante ,  garnie  de  quelque* 


Col.phytob. 

En  françois,  Oreille  d ours. 
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fibres  -jclle  pouffe  deux  à  ttois  feuilles  hrgcs ,  airondies ,  verres,  charnues,&  couvertes 
d'une  pouiliere  blanchâtre:  de  leur  milieu  ou  de  leur  cote  s'cleve  une  rige  haute  de 
trois  à  quatre  pouces ,  ronde ,  nue,  c'eft-à-dire  ians  feuille,  &c  qui  foutient  à  fon  ex- 
trémité un  bouquet  de  Heurs  jaunes ,  d'une  feule  pièce,  en  entonnoir  ,  à  pavillon  dé- 
coupé en  cinq  parties  prefque  égales :1e  piftilequi  s'élève  du  fond  d'un  calice  vert, 
cvaié&  à  cinq  dents,  enfile  la  fleur,  &  devient  une  capfule  arrondie  qui  renferme  des 
graines  brunes  &  anguleufes. 

Ses  feuilles  font  vulnéraires ,  bonnes  pour  les  coupures ,  d'où  vient  fon  nom  de  Sa-      Vertus. 
nicula  àfanando. 

A/mcula  urji,  par  rapport  à  la  figure  des  feuilles ,  qu'on  a  crû  rcflcmblcr  à  l'oreille  de      Etimol»- 
l'ours.  g^*^- 

SANTALUM. 

Santalum  ,feu  Sandal,  en  françois ,  Santal,  eVi  un  bois  dur ,  pefant ,  odorant ,  qu'on      Santal, 
nous  apporte  des  Indes  en  bûches  mondées  de  leur  écorce  :  il  y  en  a  de  trois  efpeces  ou     Trois  cf- 
de  trois  couleurs  différentes ,  un  citrin,  un  blanc ,  Se  un  rouge  :  les  arbres  d'où  ils  lortent  pecci. 
font  Cl  femblables,  qu'on  ne  les  peut  difcerner  que  quand  on  les  a  dépouillez  de  leur 
écorce  j  ce  qui  feroit  croire  qu'ils  font  tous  trois  d'une  même  efpece  ,  dont  la  diffé- 
rence ne  vient  que  des  différens  climars  où  ils  naiffent.  Ces  arbres  font  hauts  comme  nos 
Noyers^  leurs  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Lentilque-,  leurs  fleurs  font  de  cou- 
leur azurée  tirant  fur  le  noir  ;  leurs  fruits  font  gros  comme  nos  cerifes,  verds  au  com- 
mencement ,  ôc  noirciffant  à  mefurc  qu'ils  mùriffent ,  d'un  goût  fade. 

Le  fantal  citrin  efl:  le  meilleur  des  trois  fantaux  -,  il  nous  eft  apporté  de  la  Chine ,  ds      Sanfal 
Siam  :  on  doit  le  choifir  récent,  dur,  compadè  ,  pefant ,  de  couleur  citrine  ou  tirant  "^[,\": 
fur  le  jaune  ,  d'une  odeur  douce  &  forr  agréable  ;  les  Parfumeurs  s'en  fervent.  Ùfaaê, 

Le  fantal  blanc  diffère  du  fantal  citrin  non  feulement  en  couleur ,  mais  en  ce  qu'il  eft  BlaïK. 
bien  moins  fpiritueux  &  odorant  -,  il  nous  eft  apporté  de  l'Lle  de  Timor  :  on  doit  le  Choix. 
choifir  récent ,  pefant ,  blanc  ,  &  de  la  plus  forte  odeur  qu'il  fe  pourra. 

Le  fantal  rouge  eft  le  moins  odorant  de  rous  ;  il  nous  eft  apporté  de  Tanafarim  &  des  Rouge, 
lieux  maritimes  de  Coromandel  en  deçà  de  la  rivière  du  Gange  :  on  doit  le  choifir  ré-  Choix. 
cent ,  dur ,  compad ,  pefant ,  de  couleur  rouge  foncée  ,  noirâtre  en  dehors. 

Les  fantaux, &  principalement  le  citrin,  contiennent  beaucoup  d'huile  en  partie 
exaltée  ,  &  du  fel  eflentiel. 

Ils  font  un  peu  aftringens ,  &  particulièrement  le  rouge  ;  ils  fortifient  le  cœur ,  l'efto-     Vertus, 
mac  ,  le  cerveau  -,  ils  purifient  le  fang ,  ils  arrêtent  le  vomiflement  :  on  s'en  fert  intérieu- 
rement &c  quelquefois  cxtérieuremenr  dans  les  épithemes. 

Santalum  vient  du  mot  arabe  Sandal  qui  fignifie  la  même  chofe.  Etlmola- 

SANTOLINA. 


Santol'ma.  Ang.  prima.  Dod. 
S antolma  foins  teretibtis.  Pit.  Tournef. 
Santolma  vulgo ,  aliis  Crefpolma.  Cxi. 
Abrotanum  fœmïna  foiiis  teretibtis,  C.  B. 


Abrotanumfœminavulgare.  Park.  Raii 
hift. 

Chammparijfus.  J.  Bauhin. 
En  françois  ,  G ar dérobe. 


Eft.  une  plante  qui  pouffe  comme  un  petit arbriffeau  des  tiges  ou  des  verges  ligneufes  Garderabc. 
à  la  hauteur  d',un  pied  &  demi ,  grêles ,  rameufes,  couvertes  de  duvet  blanc  iSc  léger  :  fes 
feuilles  font  petites ,  un  peu  longues,  fort  étroites ,  crénelées ,  blanchâtres  :  les  rameaux 
portent  chacun  en  fon  lommet  une  fleur  qui ,  félon  M.  Tournefoit,  eft  un  bouquet  à 
plulîeurs  fleurons  jaunes ,  ramaffez  en  boule ,  évafez  en  étoile  fur  le  haut ,  portez  cha- 
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cun  fur  un  cmbrioa,  fépnrcz  les  uns  des  autres  par  des  feuilles  plie'es  en  goutiere,  & 
foutenus  par  un  calice  e'cailleux;  lorlque  la  fleur  cftpaflce  ,  chaque  embrion  devient 
une  graine  un  peu  longue,  rayée ,  de  couleur  obfcure  :  fa  racine  efl:  ligneule.  Toute  li 
plante  a  une  odeur  forte  a(Tcz  agréable,  &  un  goût  acre  ik  amer:  on  la  cultive  dans  les 
jardins:  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée,  &  du  lel  volatil. 
Vertus.  Elle  eft  bonne  contre  les  vers ,  contre  la  morfure  des  ferpens  Si.  la  piquure  des  fcor- 

pions ,  pour  réfiller  à  la  corruption ,  pour  fortifier  les  nerfs  \  on  employé  fes  feuilles  & 
les  femences  en  décodlion  ou  en  poudre. 
Ecimolo-       Santolina ,  comme  qui  diroit  Herbe  faïnte ,  à  caufe  de  fes  vertus, 
gies.  Cluimdicyparijfux ,  à  jv«^cc{ .  huiiitlis ,  cr  Cjpanjfus ,  comme  qui  diroit  petit  Cyprès ,  parce 

que  cette  plante  reiïemble  en  quelque  manière  à  un  petit  Cyprès. 

Car  dérobe,  parce  qu'elle  chafTe  &  tue  les  vers  qui  fe  mettent  dans  les  habits. 

S  A  P  H  E  R  A. 

Saphera  Zaffera.     En  François ,  J^ti/if.  Zaphere.     En  allemand  ,  Z'<î/ofr. 

Safre  &  c  Eft  Ic  Cobolt  fixe ,  OU  ime  matière  minérale  bleuâtre  qui  eft  reftée  dans  le  fourneau 

.'      ,    après  la  fiiblimation  du  Cobolt  en  Arfenic  ,  comme  il  a  été  rapporté  à  l'article  de  l'Ar- 

k  préparer,  f^nic  ;  On  palvérife  ce  Cobolt  fixe  i  on  le  mêle  avec  deux  fois  autant  de  cailloux  pulvé- 

rifez  ;  on  calcine  le  mélange  :  il  s'en  forme  une  /^itnfpefante,  mais  tendra,  de  couleur 

bleuâtre  tirant  lur  le  gris,  remplie  de  petits  btillans  ;  c'eft  le  Sa-frc:  on  le  prépare  en 

Saxe  S.C  en  pluiîcurs  autres  lieux  d'Allemagne. 

Ufage.  Il  eft  employé  pour  donner  une  couleur  bleue  aux  émaux  ,  àla  fayance,  au  verre. 

Azur  à     pour  hirc  l'azur  :  les  Peintres  l'appellent  Az.ttr  à  poudrer  j  on  en  colore  aufli  les  Saphirs 

poadrer.      £jux  ;  c'eft  cc  qu;  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Saphera. 

M.  l'Eleéleur  de  Saxe  défend  d'envoyer  hors  de  fesEtats  le  Cobolt  fixe  j.parce  qu'il 
lui  rapporte  ua  grand  profit. 

S  A  P  H  I  R  U  S. 
Saphirtis.  \  Sapphirus.  |  En  françois,  Saphir. 

Saphir.        Eft  une  belle  pierre  précieufe ,  brillante ,  diaphane ,  refplendiflante  :  il  y  en  a  de  deux 

efpeces  générales  ;  une  a^^ûlét  faphtr  maie ,  Se  Vamie  faphir  femelle. 
Mâle  ^^^  faphirs  mâles  ont  une  couleur  bleue  tirant  fur  le  blanc,  ou  une  couleur  d'eau 

_,  comme  celle  du  diamant  :  ces  derniers  font  appeliez  faphirs  blancs  ou  agueux;  il  [ont 

Blanc  ou,,,  iii  xrjr  j 

aqueux.       moms  recnerchcz-que  les  bleus. 
Femelle.         Les  kphivs  femelles  ont  une  couleur  bleue  foncée  -,  ils  font  les  plus  eftimez  ,  &  princi- 
Choij».       paiement  ceux  qui  viennent  des  Indes  Orientales ,  de  Calecut,  de  Pegu  ,  de  Bifnagar, 
de  Zeilan  :  on  en  trouve  aulll  en  plufieurs  lieux  des  pays  Occidentaux,  comme  aux 
confins  de  Bohême  &  de  Siléfîe;  mais  ils  ne  font  pas  fi  beaux  ni  il  parfaits  que  les  Orien- 
taux: leur  couleur  eft  facilement  cfiacée  par  le  feu. 
Fcafrmens       Oi  &  fett  dans  la  Médecine  des /riJ^gfMCK;  que  les  Lapidaires  font  en  taillant  lesfa- 
lie  Saphirs,  phirs  •>  ils  font  à  peu  près  de  la  groflcur  des  têtes  d'épingles ,  rouges  ou  noirs  ;  mais  il 
faut  préférer  les  rouges ,  parce  que  les  noirs  font  remplis  de  mine  de  fer  ;  ce  qu'on  ap- 
perçoit  en  les  approchant  d'une  pierre  d'aymant  ,  car  ils  en  font  attirez  comme  le  fer. 

On  attribue  aux  (aphirs  beaucoup  de  vertus  (qu'ils  n'ont  point  ;  comme  de  fortifier 

le  cœur  5c  les  autres  parties  nobles ,  de  purifier  le  lang ,  de  réfîftcr  au  venin.  Leurs  qua- 

Vtrtus.        litez  véritables  font  d'arrêter  les  cours  de  ventre, les  hémorragies,  d'adoucir  les fels 

Do(e.      acres  du  corps, étant  broyez  (iibtilement  &:  pris  intérieurement  :  la  dofc  en  eft  depuis 

demi-fcrupule  Jufqu'à  deux  lcrupules:on  s'en  lert  aufli  dans  les  colyres ,  pour  deifc- 

cher  les  ulcères  des  yeux. 


DES     DROGUES     SIMPLES.  SA         y^j 

Le  Sttphin^ns  fon  nom  d'un  lieu  nommé  en  grec  SaTT^ei/'ifl'où  on  le  tiroic  au-     Etimolo- 

irefoisr  ^'*' 

S  A  P  O. 

S^po,  en  François,  J'rfi'o»,  efl:  une  compofidon  faite  avec  de  l'Iuiilc  d'olive  la  plus      Savon. 
gFofliere ,  de  l'amidon ,  de  l'eau  de  chaux ,  .Se  de  la  lellîve  tire'c  des  cendres  du  kali  :  on     Manière 
fait  cuire  le  tout  enfemble  ,  l'agitant  lur  le  feu  Jufqu'à  ce  t^u'il  (oit  réduit  en  une  pâte  ^^  ^'=  ''''■■*• 
qu'on  forme  par  pains  à  mefore  qu'elle  retroidit.il  y  en  a  dcpluiîeurs  fortes ,  qui  pren- 
nent leurs  noms  des  lieux  où  on  les  prépare  :  lepremie»6<:  ic  meilleur  de  tous  eft  la  favon     choix, 
d' Alicant  ;  le  deuxième  efl:  le  Cartagcne  -,  le  troifiéme  ell  le  véritable  Marfeille  -,  le  qua- 
trième eft  le  Gayette-,  le  cinquième  elHe  Toulon  ,  qu'on  appelle  //ta,/7f;//CTf  Savon  de 
Gènes.  On  fait  aufli  du  Savon  à  Paris,  &  en  plufieurs  autres  villes  de  France. 

On  doit  choifirle  favon  fec  ik  bien  marbré. 

Les  favons  différent  luivant  la  quantité  &  la  force  de  l.i  foude  ou  fel  alkali  qu'on  y  3; 
fait  entrer ,  qui  les  rend  plus  ou  moins  pénétrans  :on  en  peut  préparer  avec  la  Ici^ive-da 
tartre  calciné,  ou  de  la  cendre  gravelée,  ou  du  marc  du  raifin  brûlé  ;  mais  alors  le  favon 
étant  trop  fort ,  il  attendrit  &  ufe  trop  le  linge  &  les  étoffes. 

Dms  les  années  que  L'huile  d'olive  eft  rare,  on  pourroit  employer  en  fa  place  ,  peur 
la  compofîtion  du  favon ,  de  l'huik  de  noix ,  ou  de  l'huile  de  lin ,  ou  quclotie  autre  j 
mais  quand  toutes  ces  huiles  manquent ,  comme  il  eft  à  peu  près  arrri  vé  en  France  aux 
années  1709  &  17 10,  les  Savonniers  leur  fubftituent  une  graifle  huileufe  &  liquide 
qu'on  retire  des  inteftins  des  bœufs  &  des  autres  animaux  :  mais  le  favon  qui  en  provient 
acquiert  une  mauvaife  odeur.  Il  efl:  encore  à  remarquer  que  les  autres  huiles  dont  j'ai 
parlé ,  ne  feroient  pas  le  favon  fi  bien  conditionné  ni  (i  bon  que  l'huile  d'olive. 

On  fe  fertdu  favonnage  préférablement  à  lalellive  ordinaire  ,  pour  nettoyer  &  blan-  Ufagc 
chir  le  linge  fin,  afin  de  le  confcrver  davantage  :  car  le  fivonefl:  un  diffolvant  aflez 
foible  qui  ne  peut  pas  l'ufer  beaucoup  :  mais  quand  ce  linge  eft  trop  fale  ,  fouvent  oa 
le  fait  paffcr  par  une  leilîve  avant  que  de  le  mettre  au  favonnage.  L'huile  oui  eft  incor- 
porée (3c  intimement  mêlée  avec  la  leiTive  dans  le  favon,  bride  &:  abforbe  il  bien  fon  fcI 
alkali ,  qu'elle  modère  beaucoup  de  (on  mouvement  &  de  (on  aèlion  ;  c'eft  ce  qui  fait  la. 
foiblefie  de  ce  diflblvant:  mais  on  peut  dire  aufiîque  cette  huile  étant  elle-même  em- 
preinte ou  armée  de  ce  fel ,  eft  un  diffolvant  fulfureux  analogue  ou  convenable  pour 
difToudre  la  fubftance  (ulfureufe  ou  graflc  qui  fait  la  faleté  du  linge  quand  elle  n'elt 
point  trop  grolîîere. 

Il  n'efi  pas  abfolument  néceffaire  de  faire  entrer  de  l'amidon  dans  la  compol7tion  du. 
favon  -,  on  en  peut  faire  avec  un  fimple  mélange  d'huile  ,  S<  d'une  forte  lellive  de  foude  ; 
car  cette  huile  étant  bien  agitée  &  cuite  avec  la  lelïïve,  il  s'en  fait  une  union  &  une 
manière  de  Nutrittim  qui  ç\\  un  corps  blanc  «Se  mou  comme  un  onguent,  &  qui  peu  a 
peu  fe  durcit  ;  mais  l'amidon  fert  à  lui  donner  du  corps  plus  facilement ,  6c  à  le  rendre 
plus  kc  8c  plus  blanc. 

Le  favon  eft  forrréfolutif  ;  on  l'employé  extérieurement  pour  les  durerez  de  b  ma-     Vertus, 
ttice ,  pour  les  loupes  tk.  poiK  les  autres  tumeurs. 

Les  Marchands  vendent  encore  un  favon  mou  ou  liçtiide  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  -,  Savon  mou 
lin  noir  on  brun ,  !k  l'autre  }'erd.  Le  premier  eft  fait  à  Amiens,  à  Abbeville  en  Picardie  ;    .'^''^P'""'^' 
on  le  prépare  avec  des  fèces  d'huile  à  brûler,  de  la  potée,  <Sc  de  l'eau  de  chaux.  Le  fe-  "°'^' 
cood  eft  fait  en  Hollande  avec  de  l'huile  de  chêne  vis ,  qui  le  rend  verd.  Ce  dernier  fa- 
von eft  rare  en  France. 

Les  favons  mous  fervent  pour  les  Bonnetiers-  {-fa<'e 
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lis  font  eftimez  fébrifuges ,  Ci  l'on  en  frotte  la  plante  des  pieds. 

Il  naît  proche  des  Eaux  minérales  de  Plombières ,  une  efpece  d'argile  très-grafle 
qui  produit  l'effet  du  favon  ;  on  l'appelle  Savon  naturel:  c'efl  un  fmecftin  ou  terra  fapo- 
naria ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

On  trouve  aux  Ifles  Efpagnoles  &  en  terre  ferme  en  Amérique ,  un  arbrifieau  appelle 
Saf  indus ,  Savonier,  dont  les  feuilles  rcfiem.blent  à  celles  du  Frefne:  fon  fruit  eft  rond  , 
gros  comme  une  noix ,  couvert  d'une  peau  rouge  &  liffe  -,  fous  cette  peau  efl  une  cer- 
taine pulpe  tenace,  blanche,  laquelle  étant  ôtéc,  il  demeure  une  boule  ronde,  noire, 
fort  dure  ,  &  très-amcre  au  goût# 

L'écorce  de  ce  fruit  produit  le  même  effet  que  lefavon  :on  met  deux  ou  trois  de  ces 
fruits  dans  de  l'eau  chaude ,  &  l'on  en  favonne  le  linge  ou  les  habits.  Il  s'y  fait  une 
grande  quantité  de  mouffe  ou  d'écume,  &  l'on  rend  ce  qu'on  y  nettoyé  former:  ces 
écorces  fe  fondent  peu  à  peu  dans  l'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  demeure  plus  rien  que  les 
noyaux  qui  (ont  très-durs ,  &  qui  étant  percez  iervent  à  faire  des  chapelets. 

S.ipo ,  a  jepQ ,  fuif ,  parce  que  le  favon  reffemble  à  du  fuif. 

S  A  P  O  N  A  R  I  A. 


Saponaria.  Trag.  Lac.  Ger. 
Saponjiria  major  lavis.  C.  B. 
Saponaria  vulgans.],  B.  Park. 


Lychnisfjlvefiris ,  qu£  Saponaria  vulge. 
Pit.  Tournef. 


tauoaaire. 


Lychnis  Saponaria  diela.  Raii  hift. 
En  françois ,  Saponaire. 

Eft  une  efpece  de  Lychnis ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'im 
pied  èc  demi  ou  de  deux  pieds,  grêles,  rondes,  nouées ,  rougeâtres ,  fe  foutenant  à 
peine:  fcs  feuilles  font  larges,  nerveufes ,  femblables  à  celles  du  plantain,  mais  plus 
petites ,  oppofées  ;  fes  fleurs  naiffent  comme  en  ombelles  aux  iommitez  des  tiges ,  com- 
pofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  œillet ,  ordinairement  d'une  belle  couleur 
pourprée,  quelquefois  rofée,  quelquefois  blanche,  odorantes, ayant  en  leur  milieu 
quelques  petites  étamines  blanches  -,  ces  fleurs  font  foutenues  par  des  calices  oblongs: 
après  qu'elles  font  paflées ,  il  leur  fuccede  un  fruit  envelopé  dans  le  calice  ;  on  y  trouve 
beaucoup  de  femences  menues ,  prefque  rondes ,  rouges  :  fes  racines  font  longues ,  rou- 
geâtres, nouées  ,  ferpentant  obliquement  dans  la  terre ,  garnies  de  quelques  fibres  fem- 
blables à  celles  de  l'Ellébore  noir.  Cette  plante  a  un  goût  nitreux  :  elle  croît  proche 
des  rivières ,  des  étangs ,  des  torrens ,  le  long  des  ruifleaux ,  aux  lieux  fabloneux  ;  on  la 
cultive  auffi  dans  les  Jardins  :  elle  fleuri:  aux  mois  de  Juin  &  de  Juillet-,  elle  contient 
beaucoup  de  fel  effentiel,  d'huile  &  de  phlegme. 

Elle  atténue  &  déterge  puiffamment  les  humeurs  -,  elle  excite  la  fueur,  l'urine,  &  les 
mois  aux  femmes  -,  elle  cil  propre  pour  l'aflhme,  étant  prife  en  décodèion  -,  on  s'en  ferc 
dans  les  fternutatoires  ;  on  l'applique  aulîî  extérieurement  pour  réfoudre  les  tumeurs  , 
pour  guérir  les  dartres ,  la  gratelle  &  les  autres  démangeaifons. 

Saponaria ,  à  fapone ,  favon ,  parce  que  cette  plante  nettoyé  &  emporte  les  taches  de 
la  peau ,  comme  feroit  le  favon. 

SARCOCOLLA. 

SArcocclle.  SarcocolU ,  en  françois  ,  Sarcocolle  ou  Collechair ,  eft  une  gomme  égrenée  en  très-pe- 
tits morceaux  ,  fpongieux  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc  ,  reffemblant  à  des 
fragmens  de  gomme,  ou  à  de  l'encens  qu'on  auroit  pulvcrifé  groffiérement ,  d'un  goûc 
douçâtre  &  fade.  On  nous  l'apporte  dePerfc&de  l'Arabie  heureufe:  on  dit  qu'elle 
fort  d'un  arbrilïeau  épineux ,  dont  les  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Scnné  , 
jaunâtres. 


yertus. 


Etinioîa- 
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Il  faut  choifir  la  farcocoUe  récente,  en  petites  larmes  ou  c'grénce,  légère,  pâle, glu-       Ciioix. 

rineufe  ,  d'un  goût  doux,  un  peu  amer,  délagréable;  elle  contient  beaucoup  d'huile  & 

du  (el  acide. 

Elleeft  aftringente ,  dérerfivc  ,  digeftive  ,  aglutinante,  confolidante  ;  on  l'employé     Vertur, 

dans  les  colyres  qui  fervent  pour  les  maladies  des  yeux,  dans  les  cmplâcres ,  dans  les  on- 

guens  pour  les  phiyes. 

SarcacolU  à  QLp^  ,  caro  ,  &  5m?\Xci  ,  gluten,  comme  qui  diroit  ColUchair  ,  parce  que      Etimola- 

eette  gomme  elt  propre  pour  conlolider  les  chairs.  gie, 

S  A  R  D  A. 

jfàrda  ,  Sardina.     En  firançois ,  Sardine<r 

Efl:  un  petit  poiflbn  de  mer  femblablc  à  l'Enchois  ,  mais  un  peu  plus  grand  &  plus  Sardine, 
épais  :  il  cft  couvert  de  grandes  écailles  minces ,  luiiantes  ;  fa  tcte  eft  jaune  ,  fon  dos  eft 
bleu ,  iSc  fon  ventrfc  eft  blanc  :  il  reffemble  beaucoup  à  une  jeune  ou  petite  Alofe  ,  mais 
il  a  moins  de  largeur  :  on  le  trouve  communément  dans  la  mer  Méditerranée  ;  il  eft  ex- 
cellent à  manger;  on  en  fale  une  bonne  quantité  pour  les  garder  &  les  tranfpocter.  Ce 
poiflbn  fortant  de  la  mer ,  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Il  lâche  le  ventre,  il  eft  réfolutif,  propre  pour  les  tumeurs  des  gencives  &  pour  les     Verrjî-,- 
varices ,  étant  écrafé  &  appliqué  deflus.- 

On  a  appelle  ce  poi{ron.S'iîridouj'*îr(/w2<i,  parce  qu'on  en  envoyoit  autrefois  beau-      Etimolo- 
coup  de  Sardaigne.  8''^* 

S  A  R  D  O  N  Y  X. 

Sardonjx  ,  Sardouychus.     En  françois  ,  Sardane. 

Eft  une  pierre  prétieufe  qui  rient  de  la  Cornaline  &  de  l'Onyx  ;  elle  eft  belle ,  luifan-  Sai  doinc, 
te  ,  tranfparente  ,  de  couleur  rouge  tirant  lur  le  blanc  , comme  l'ongle  de  l'homme.  La 

plus  eftimée  eft  la  plusdiaphane  -,  on  en  apporte  d'Egypte ,  d'Epire  ,  de  Babylone  ,  d'A-  Choix., 
rabie ,  des  Indes  ,  de  Bohême ,  de  Siléfie. 

La  Sardoine  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  &  les  coûts  de  ventre ,  étant  pulvérifée  &c  Vertus. 

prife  intérieurement.  La  dofc  en  eft  depuis  un  Icrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dole.. 

Sardonjx  à  Sarda  c^  Onyx  ,  parce  que  la  Sardoine  (emble  être  une  pierre  composée  de  Etimolo- 

la  Cornaline  ,  qu'on  appelle  en  latin  Sarda ,  &  de  l'Onyx.  §'^ 

S  A  R  G  A  Z  O. 


Surgaz.0 ,  Acoft^  ,  Lugd. 
LcnticiiU  marina  ferratis  foliis.  Lob. 
Acinar'u  marina  3.  fpecies.  Imper. 


Fucus  foUiculaceus  ferrato  folio.  C- 
Bauhin. 


Fitis  marina.  Theophr»- 
En  françois  ,  Herbe  flotame. 
Eft  un  Fucus  ou  Varet  qui  couvre  une  profonde  &  fpacieufe  mer  des  Indes ,  appellée  Herbe  Ac 
SargaTLo  ,  &c  qui  s'élève  (ur  fa  furface  environ  à  la  hauteur  de  la  main:  elle  poufle  ^^"^^' 
plulîeurs  ram.eaux  menus ,  déliez  ,  gris ,  s'émmoncelant  &  s'entortillant  les  uns  avec 
les  autres.  Ses  feuilles  font  longues,  minces,  étroites,  dentelées  en  leurs  bords,  de 
couleur  roulfâtre ,  d'un  goût  approchanr  de  pluheurs  Fucus  de  nos  mers.  Ces  ti'^es  font 
garnies  de  vefties  rondes ,  grofles  comme  le  Poivre,  légères  &  vuidcs.  Cette  plante  edr 
fott  tendre  quand  on  la  retire  de  l'eau  ;  mais  elle  devient  dure  &  caffante  quand  elle  a 
«téféchée;  on  n'y  a  juiqu'à  préfent  découvert  aucune  racine  ,  mais  feulement  la  mar- 
cj^ue  par  où  elle  a  été  rompue  quand  on  l'a  tirée  de  la  mer  ;  il  y  a  néanmoins  bien  de  l'ap- 


V'ci-ws. 
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carence  que  fa  racine  eftau  fond  de  la  mer.  Cette  herbe  par  fon  abondance,rend  la  navr- 
aation  de  cette  mei  fore  dangereu(e  à  caule  des  rochers  ou  bancs  de  fables  fur  lefqueis 
cette  plante  croit  ;  on  en  mange  en  falade. 

Elle eft fort  ape'ritive,  propre  pour  exciter  l'uriaie,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  & 
delaveflie,  pour  la  colique  néphre'tique  ,  pour  lelcorbuc,  e'tant  mangée  &  prife  ea 
décoction. 

Soï'yiiz.o  vient  du  mot  Sargajfo ,  qui  cl^lenom  que  les  Portugais  ont  donné  à  l'c- 
tcndue  de  la  mer  quieft  entre  leslfles  du  Cap  Vert ,  les  Canaries  ,  &  la  terre  ferme 
d'Afrique. 

S  A  R  G  U  S. 

SarTtis  eft  un  gros  poifTon  charnu  &  épais  qui  fe  trouve  dans  la  mer  d'Egypte  ,  fur  le 
riva 'e^,  dans  le  lable  ;  fon  corps  eft  large ,  couvert  d'écaillés  minces  ,  de  couleur  tirant 
fur  fe  violet  :  fon  ventre  eft  ample ,  fon  mufeau  eft  pointu  ,  fes  dents  font  grandes  ôc 
icmbhbks  à  celles  de  l'homme  :  il  a  une  tache  noire  vers  la  queue  ,  &  fon  corps  eft  l'ou- 
vcnt  orné  de  lignes  dorées  &  argentées-,  mais  ces  lignes  s'eftacent  quand  il  meurt.  H 
oait  dans  la  mer  Adriatique  -,  on  dit  qu'il  aime  tant  les  Chèvres ,  que  s'il  les  fent ,  ou 
qu'il  voye  leur  ombre  ,  il  fait  des  fauts  &  s'avance  pour  fe  jetter  deflus.  Il  fe  nourrit  or- 
dinairement de  bourbe,  de  fange  qu'il  trouve  aux  bords  de  la  mer  :  il  eft  bon  à  manger, 
mais  fa  chair  eft  dure. 

Vertus.  O"  l'eftime  propre  pour  l'hydropifie,  étant  pris  en  bouillon  ;  on  s'imagine  que  fes 
dents  étant  portées  pendues  au  cou ,  préfervent  du  mal  de  dents. 

Etimolo-      Sargus  a  Qip^  ,  caro ,  parce  que  ce  poiffon  eft  fort  charnu. 

£=^  SARSAPARILLA. 

SarJaparilU,  Zarz^apanlla ,  Salfap.irilla.   En  françois,  SarcepamlU. 
Sarccpa-       £(];  une  racine  qu'on  nous  apporte  féche  de  la  Nouvelle  Efpagne  ,  en  branches  ou  fi- 
rcilfc.  ^|.gj  nroffes  comme  une  plume  à  écrire ,  longues  "de  fix  ou  fept  pieds,  rondes  ,  ligncufes, 

1  ans  "nœuds,  dures,  ridées ,  canelées,  de  couleur  grife  oblcure  en  dehors ,  blanche'en 
dedans  :  ces  grofles  fibres  font  attachées  par  un  de  leurs  bouts  à  une  tête  grofle  comme 
le  poing  ,  dure  ,  ligneufe ,  laquelle  on  rejette  hir  les  lieux  comme  inutile ,  car  nous  en 
voyons  rarement  parmi  la  Sarcepareille.  Cette  racine  étant  dans  la  terre,  poulie  une 
cfpece  defmUax  ou  une  plante  appdlée , 

Sniilax  afpera  Peruana.  Parle.  j       Smhix  Periiv'iana  SalfuparilLi.  Ger. 

Smilax  ajpera  PeruviMa ,  jîve  Salfapa-  I       SmiUx  affuiis  Sulfapartlla.  J.  B.Raii 
riUa.  C.  B.  |  hift. 

Sa  tigecft  longue,  farmenteufe ,  ligneufe  ,  épineufe,  pliante,  verte,  nouée,  ram- 
pante, rameufe,  garnie  de  tenons  ou  de  mains  avec  lefquclles  elle  s'attache  comme  la 
Vi2,ne  vierge ,  aux  murailles  ou  le  long  des  arbres  voiîîns  ;  fes  feuilles  les  plus  grandes 
ont  jufqu'a  douze  doigts  de  longueur  iS:  cinq  de  largeur,  pointues,  nerveufes  :  fes  fleurs 
naifTencen  grapes ,  difpofécs  chacune  en  étoiles,  de  couleur  blanche.  Quand  elles  font 
paiTées ,  il  leur  fuccede  des  bayes  groftcs  comme  des  cerifcs  médiocres ,  rondes ,  ridées , 
charnues ,  vertes  au  commencement ,  puis  rouges ,  Sceniin  noires  ,d'un  goiit  aigrelet  ; 
elles  contiennent  un  ou  deux  noyaux  olfcux  ,  d'un  blanc  jaunâtre  ,  qui  renferment  une 
femence  ou  amande  dure  ,  blanche.  Cette  plante  croît  abondamment  au  Pérou  dans  les 
lieux  humides. 

La  racine  de  Sarcepareille  doit  être  choilîe  en  longues  fibres  bien  nourries  &  bien  fé- 
fhéqs  J  grofles  environ  comme  une  j>lume  à  écrire,  flexibles,  grifes  en  dehors,  un  pta 

ridées , 


Choix, 
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ïidcc5 ,  faciles  à  être  fendues ,  blanches  en  dedans ,  mais  bordées  de  deux  rayes  rougeâ- 
trcs ,  étant  bien  faines ,  moclleuies ,  fans  vermoulure  ,  &  ne  fe  fe'parant  point  en  petits 
éclats  ni  en  poulTîere  :  elle  contient  beaucoup  de  (el  effentiel  &  d'huile. 

Elleefl:  fudonfique,  delîicative  ,  propre  pour  les  rhumatifmes,  pour  la  fciatique  ,       Vertus, 
pour  arrêter  les  gonorrhées ,  pour  les  (crofules ,  pour  adoucir  les  accidcns  de  la  vérole  ; 
on  en  fait  prendre  en  décodion  &  quelquefois  en  poudre. 

Nous  voyons  chez  les  Marchands  une  autre  efpece  de  Sarcepareille  qu'on  appelle       Sarcepa 
Sanepareille  de  MarigiiM  :  elle  cftplus  groflc  ôc  plus  ridée  que  celle  du  Pérou ,  mais  elle  '"^.  *^^ 
cft  moins  bonne. 

Sarfapai!llaci\compo{éc  de  deux  mors  Indiens,  dcz^arfa,  qui  Cigni^e  ronce  ,  Se  de      Etimolo- 
parilLa  ,petite  vigne ,  comme  qui  diroit  pLiute  qui  tient  de  l.i  vigne  &  de  l,t  ronce,  8'«« 

S  A  S  S.A  F  R  A  S. 

Sajfafras  lignum.     En  françois ,  S.tjfafras. 

Ert:  un  bois  jaunâtre  odorant ,  d'un  goût  un  peu  acre  ,  aromatique,  tirant  fur  celui  du  SafTafras. 
Fenouil  ;  on  nous  l'apporte  en  gros  morceaux  de  la  Floride  ,  Province  de  la  Nouvelle 
Espagne  ,  où  il  naît  :  on  le  tire  auiïï  de  la  Louiliane  ou  Milfiffipi  ;  c'eft  un  arbre  connu 
Tous  le  nom  de  Laurier  des  Iroquois ,  appelle  par  Monard  Se  par  Ckilîus  Saffafras  arbor ,  Laurier  dej 
par  les  Indiens  Pavamc  ;  &  à  qui  les  François  ont  donné  le  nom  de  Safafras  que  les  Ef-  0°^^.'^'!' 
pagnolsont  retenujcet  arbre  eft  fi  abondantqu'il  remplit  des  forêts  entières:  il  efl:  grand, 
droit ,  beau  à  voir,  de  la  figure  &  de  la  groffcur  d'un  Pin  médiocre ,  couvert  d'une  gref- 
fe écorce  raboteufe ,  rude  ,  rougeâtre  ,  facile  à  rompre  ,  plus  odorante  que  le  bois ,  3c 
d'un  goût  plus  aromatique.  Il  jette  en  haut  des  rameaux  chargez  de  feuilles  qui  reflem- 
blcnt  au  commencement  à  celles  du  Poirier,  mais  qui  prennent  à  mefure  qu'elles  croif- 
fent,  la  figure  de  celles  du  Figuier,  de  couleur  verte  obfcure  ,  d'une  odeur  agréable, 
principalement  quand  elles  font  féches  ;  fon  fruit  eftoblong ,  ridé,  attaché  i  une  longue 
queue-,  fes  racines  font  étendues ,  éparfes  à  fleur  de  terre,  tantôt  plus  greffes ,  tantôt 
moins  groffes  félon  la  grandeur  de  l'arbre ,  légères ,  fort  odorantes.  Cet  arbre  croît  aux 
lieux  maritimes  tempérez,  comme  aux  Havres  de  Ste  Hélène  &  de  S.  Matthieu. 

On  doit  choifir  le  Saffafras  couvert  de  fon  écorce,  car  elle  a  plus  de  vertu  que  le     Choix, 
bois  récent,  odorant,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc  ,  d'un  goût  aroma- 
tique un  peu  piquant  :   il  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  ,    &  du  fel  volatil  ou 
tffentiel. 

Il  eft  incifif ,  pénétrant ,  apéritif ,  fudorifique ,  cardiaque  -,  il  réfifte  au  venin  ,  il  for-  Vertus, 
tifie  la  vue  Se  le  cerveau  ;  il  elf  propre  pour  la  goutte  fciatique ,  pour  les  catarres ,  étant 
pris  en  dccoélion  ou  en  infufion. 

SAjfafras  e(i  peut-être  une  corruption  de  Saxifraga^  comme  pour  dkearùreou  bois     Erimolo- 
dont  Us  vertus  approchent  de  celles  du  Saxifrage.  S'** 

S  A  T  U  R  E  I  A. 


Satiireia  tcjliva  hortenjts.  Ger. 
SMurfia  hortenjïs ,  Jive  Cunila  fativa , 
Plinït.  C.  B- 


Satureia  fativa.  J.  B.  Raii  hift.  Pit. 
Tourneforr. 

Satureia  hortenjts.  Park. 
Satureia  dôme  flic  a.  Eyftet. 

En  françois ,  Sariete  ,  Sadrée  ,  Savorée. 
Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  ou  petites  verges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un   Sarîete. 
pied  &  demi ,  rondes ,  rougeâtres ,  un  peu  velues  ;  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues , 


Ufage. 


Vertus» 


Ecimolo- 
gk. 
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femblables  à  celles  de  l'hyfope ,  un  peu  velues ,  percées  de  beaucoup  de  pctirs  trous  » 
mais  qui  ne  traverfent  point,  d'une  odeur  approchante  de  celle  du  Thim  ,  mais  plus 
foible  ,  d'un  goût  un  peu  piquant ,  agréable  ;  ies  fleurs  font  petites ,  formées  en  gueule  , 
clairfemées  dans  les  aiffelles  des  feuilles,tout-à-fait  femblables  à  celles  du  thim,de  cou- 
leur blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Lorfqu'elles  font  pafTécs ,  il  leur  fuccede  des  femen- 
ces  menues  prefquc  rondes ,  enfermées  dans  des  capfules  qui  on  (crvi  de  calice  aux 
fleurs  v  ia  racine  eft  petite  ,  fimple ,  ligneufe  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  po- 
tagers ,  car  elle  eft  fouvent  employée  dans  les  fauces.  Elle  contient  beaucoupde  IJcl  effen- 
tiel  ou  volatil ,  &  d'huile  exaltée. 

Elle  eftapéritive  ,  pénétrante  ,  atténuante  -,  elle  fortifie  l'eftomac  ,  elle  aide  à  la  ref- 
piration  ;  elle  excite  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ^  elle  appaife  le  s  douleurs  des  oreil- 
les ,  elle  réfout  les  tumeurs ,  elle  fortifie  les  nerfs  &  la  vue  ;  on  s'en  fert  intérieutcmenc 
&  extérieurement. 

Saturda  à  faturare ,  faouler ,  parce  qu'on  employé  cette  plante  dans  les  alimens^ 

S  A  T  Y  R  I  U  M. 


Cjmforchis  prier  Dodomi.  J.  B. 
Cynoforchis  major  latifolia.  Park. 
Orchis  &  tefikulus  eanis  offietnarum  y 
Amat.  Utifolta.  Eyftet. 

En  françois,  Satj/rion. 


Saryrion, 


Choix. 

Uûge. 

Ve  nus. 
Dofe. 

Ecimolo- 

g'€S* 


Lézard   de 
mer. 


Sittyrium  primum.  Brunf. 

CjHoforchis  major.  Ger. 

Cynoforch'u  lujifolui  hunte  cucullo  major. 
C.  B. 

Orchis.  mas  latifolia.  Fuch.  vsl  major. 
Lon. 

Eft  une  efpece  de  gros  Orchis  ou  une  plante  dont  les  feuilles  font  larges,  graffes  ^ 
prefque  femblables  à  celles  du  Lis  -,  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  plus  d'un  pied  ,  angu- 
leufe  , portant  en  fa  lommité  beaucoup  de  fleurs  difpofées  en  épi ,  de  couleur  rouge  ti- 
rant fur  le  purpurin ,  m.arquetée  de  points  purpurins  i  les  racines  (ont  deux  bulbes  pen- 
dantes en  forme  de  t efticules ,  une  defquelles  eft  groffe  &  bien  nourrie  :  l'autre  eft  plus 
petite  &  ridée  :  elles  font  toutes  deux  couvertes  en  deffus  par  des  fibres  5  cette  plante 
croît  dans  les  bois ,  dans  les  champs  ,  dans  les  vignobles,  dans  les  prez  ;  faiacine  eft  en 
ufage  dans  la  Médecine.. 

On  doit  la  choifir  récente ,  bien  charnue  ,,moëlleufe  ,  blanche  en  dedans ,  cueillie  aa 
Printems  ou  en  Automne:  elle  contient  beaucoup  d'huile  &C  du  fel  volatil  ou  elfenticl  j 
on  la  confit  dans  du  fucre  pour  la  conferver  ,.ou  bien  on  la  fait  fécher  &c  on  la  réduit  en 
poudre  quand  on  veut  s'en  fervir. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  la  femence  &:  pour  difpofct  à  la  conception  ,  c'tant  man- 
gée confite  ou  prife  en  poudre ,  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Satjrium  a  cn%  >  membruni  virtle ,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  ont  la  figure 
des  tefticules  d'un  animal ,  &  qu'elles  excitent  la  femence. 

Cynoforchis  ex  jujtO( ,  canis  i  &  opyii  >  tefiiculus ,  comme  qui  diroit  TefiicuU  de  (bien.. 

S  A  U  R  U  S. 

Saurus ,  Saura ,  Lacerta  marnima.  En  françois ,  Lézard  de  mer. 
Eft  un  poiflon  long  d'environ  un  pied ,  rond  &  ayant  la  figure  d'un  Lézard  de  terrf  ^ 
excepté  qu'il  n'a  point  de  pieds.  Sa  tête  eft  nenue  &  ronde  5  fon  mufeau  eft  oblong  & 
pointu  ;  fa  bouche  eft  grande  &l  garnie  de  petites  dents  ;  fes  yeux  font  de  médiocre  gran- 
deur ,  ronds  &  jauncs^dorez  -,  fon  dos  eft  de  couleur  verte  noirâtre ,  fon  ventre  eft  blan- 
châtre ,  &  fes  cotez  jaunes  -,  il  eft  marbré  par  tout  comme  les  fcrpens ,  de  taches  rouges , 
bleues  ,  jaunes ,  difpcrfécs  par  tout  fon  corps. 
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l!  y  a  deux  efpeces  de  Lc'zard  de  mer  j  un  qu'on  trouve  dans  la  mer  Méditerranée ,  & 

l'autre  dans  la  mer  Rouge  i  ils  fe  plailent  l'unir  l'autre  dans  les  lieux  bourbeux  i  ils  Ce 

nourriflent  de  chair  d'animaux ,  ou  de  petits  poifToas  i  ils  font  bons  à  manger,  leur  chair 

-cft  molle. 

Ils  font  apéritifs  &  réfolutifs.  Vertus. 

Stiurus  tel  Sam:*  à  imÀjQa.  >  Lacerta ,  Lc'zard.  Etimolo- 

S  A  X  I  F  R  A  G  A.  ^"^ 


Saxifraga.  Brunf. 
Siixtfraga.  alùa.  Ger. 
Saxtfraga  alùa  vulgaris.  Park. 
Saxifraga  alùa  tuùero/a  radicc.  Cluf. 
Jiift. 


Saxtfraga  alùa  r adke  granulofa.  J.  B. 

Saxifraga  rottindifolia  alùa.  C.  B.  Pic. 
Tournefort. 

Sedum  foliis  fubrotundis  crenatis ,  Saxt- 
fraga alùa  dicta'  Raii  hift. 

En  François ,  Saxifrage, 

Efl  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  prelque  rondes,  dentele'cs  ou  crénelées  en  leurs  Saxifragî. 
bords ,  reffemblant  un  peu  à  celles  du  Lierre  terreftre ,  mais  plus  grades  &  plus  blan- 
ches ,  attachées  à  des  queues  médiocrement  longues  &  velues.  Il  s'élève  d'enrr'clles  de 
petites  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  rondes  ,  tendres,  velues  ,  purpurines,  ra- 
meuses ,  portant  en  leurs  fommitez  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  ,  dilpofées  en  rofe , 
<le  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eftpaffée,  ilparoît  un  fruit  prefque  rond,  qui 
contient  dans  deux  loges  des  femences  fort  menues  ,  longuettes  ,  roulTes.  Sa  racine  jette 
plufieurs  fibres,  au  haut  defquelles  font  attachez  de  petits  tubercules  gros  comme  des 
grains  de  Coriandre ,  ou  un  peu  plus  gros ,  de  couleur  en  partie  purpurine rougeâtre,  en 
partie  blanche,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer  :  on  appelle  vulgairement  ces  tubercules  , 
crains  ou.  femences  de  Saxifrage.  Cette  plante  croît  aux  lieux  herbeux ,  incultes ,  fur  les  Grains  ou 
montagnes ,  aux  vallées ,  dans  les  bois  ;  on  en  trouve  dans  le  bois  de  Boulogne  proche  '^'^■"^nctsiie 
<le  Paris  ;  elle  fleurit  au  mois  de  May  ,  elle  eft  un  peu  viiqueufe  ;  (es  feuilles  (ont  plus        '  "  ' 
grandes  &  (es  tiges  plus  hautes  en  certaines  terres  qu'en  d'autres  ;  mais  elles  font  ordi- 
nairement petites  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  e(Tcntiel  &  d'huile. 

Elle  eft  fort  apéritive  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  les  obfVrudions  ,  pour  exciter  les    Vertus, 
urines  &  les  mois  aux  femmes  ,  étant  pri(e  en  décoélion. 

Saxtfraga  à  Saxis,  pierres  ,  (^  franger e  ,  brifer ,  comme  qui  diroit  Plante  qui  brife  les    Etimolo- 
f  terres.  On  a  donné  ce  nom  à  cette  plante  &c  à  plufieurs  autres ,  foit  parce  qu'on  a  crû  gie. 
•qu'elles étoient  propres  à  brifer  ou  diflbudre  les  pierres  du  rein  &dela  veflïe,  foit  parce 
^ue  quelques-unes  d'elles  fortent  des  fentes  des  rochers  ,  &  qu'elles  femblent  les  percer 
|>ac  leurs  racines. 

S  C  A  B  I  O  S  A. 


Scabiofa  vulgaris  major.  Dod.  Ger. 
Scabiofa  pratenjts  htrfuta ,  qiu  officinarmn. 
C.  Bauhin. 


Scabiofa  vulgaris  pratenjts.  Park. 
Scabiofa  major  communtor  hirfuta  foli» 
laciniato.  J.  B.  Raii  hift. 

En  françois,  Scabieufe. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues ,  velues ,  laciniées  par  les  Scabieufe. 
cotez  comme  celles  de  la  Roquette ,  mais  beaucoup  plus  larges.  Il  s'élève  d'entr'elles 
des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  rondes,  velues ,  vuides ,  revêtues  de  quel- 
ques feuilles  femblables  à  celles  d'en  bas ,  maispliTS  petites.  Ces  tiges  foutiennent  en  leurs 
fommitez  des  fleurs  difpofées  en  bouquets  ronds ,  compofez  de  fleurons  inégaux  ,  de 

G  <T  o  rr  (T   ii 
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couleur  bleue  ou  purpurine,  ou  d'un  bleu  mourant.  Quand  ces  fleurs  font  paflees,  iï 
leur  fuccede  des  manières  de  têtes  vcrdatres  compolées  de  capfules  qui  contiennent 
chacune  une  rcmenceGblongue,furmontee  d'une  couronne.  Sa  racine  eft  longue.  Cette 
plante  croît  dans  les  blez  ,  d^ns  les  champs,  dans  les  prez  ;  fongoût  eft  doux  tirant  fur 
l'amer  relie  contient  du  fel  e{fcntiel&  de  l'huile. 
Vertus,  Elle  eit  fudorinque ,  cordiale ,  pedlorale  ;  elle  réfifte  au  venin  ,  elle  eft  bonne  pour 

l'afthme ,  pour  la  petite  vérole. 
Etimolo-       Scalijofi  à  fcabte ,  parce  qu'on  pre'tend  que  cette  plante  eft  propre  pour  gue'iir  la  gale. 

^'^'  SCAMMONIUM. 

Scmmonmm,      |      Scammom^,      I       ^^  i,,^^^i,^scAmmonée. 
Scammoncum ,       \       Scammonea ,       \  * 

Eft  un  fuc  rcfineux  concret ,  ou  une  gomme  grife  brune  qui  découle  par  incifion  dû 
la  racine  d'un  grand  Liiéron  étranger  appelle 


Scammonia  Sjriaca.  C.  Bauh.. 
Scammoninm  Sjiiacum.  Ger. 
Scammonia  Sjrtaca.  légitima.  Park. 


Convolvulus  Syriacus  ér  Scammonia  Sy- 
riaca.  Morii.hift,.  Pit.  Tournefort. 

Scammonia  Sjriaca ,  flore  majore  Con- 
robuli.  J.  B.  Raii  hift. 

Scammo-       Cette  plante  poiifTe  plufieuts  tiges  longues ,  grêles ,  farmentcufes ,  rampantes ,  s'atta- 
ft-'e»  chanr  Se  s'entottillant  autour  des  arbriiîeaux  voifins.  Ses  feuilles  font  larges ,  pointues  , 

triangulaires ,  ou  formées  en  cœur ,  lilTes ,  d'un  beau  verd ,  attachées  à  des  queues  cour- 
tes :  fes  (leurs  naiflcnt  dans  les  aiflelles  des  feuilles-,  elles  ont  la  figure  d'une  cloche  ,  de 
couleur  purpurine  ou  blanche  ,  belles ,  agréables  à  la  vue  :  quand  elles  (ont  paffées ,  il 
leur  fuccede  des  fruits  prefque  ronds ,  membraneux ,  contenant  dans  leur  cavité  des  fe- 
mcnces  anguleufes ,  noires  :  la  racine  eft  longue  ,  groffe  comme  le  bras  ,  gri(e  brune  en 
dehors ,  blanche  en  dedans ,  garnie  dé  fibres ,  remplie  d'un  fuc  blanc  ou  laiteux  ,  com- 
me aufli  toute  la  plante ,  d'une  odeur  forte  :  elle  croît  abondamment  en  plufieurs  lieux 
du  Levant ,  mais  principalement  aux  environs  d' Alep  ou  de  (aint  Jean  d'Acre ,  en  terre 
grafte. 

Quand  le  fuc  eft  forti  de  la  racine  de  la  plante  par  les incifions  qu'on  y  a  faites,  on  le 

met  épaiflir  ou  évaporer  aufoleil  jufqu'àce  qu'il  foit  réduit  en  forme  folide.  C'eft  la 

D'Alep  eft  Scammcnée  ;  on  en  uouwededeux  lortes  chez  les  Droguiftes ,  une  qui  vient  à^^^lep  ,  ôc 

h  meilleu-  l'autre  de  Smirne;  la  première  eft  préférable  à  h  féconde,  elle  eft  plus  réfineufe  ôc  plus 

re.  purgative  ,  auffi  eft-elle  à  un  plus  haut  prix. 

Choix.  On  doit  choifir  la  fcamraonée  nette  ,  légère,  tendre  ,  friable  ,  réfineufe,  grife  ,.fe  ré- 

duifant  facilement  en  une  poudre  grife  cendrée ,  d'une  odeur  fade  ,  défagréable  ,  d'un 
goût  un  peu  amer  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  eflentiel. 
Vertus.  Elle ell  foi t  purgative -,  elle  évacue  par  bas  les  humeurs  bilieufes,  acres,  fereufes, 

Dofe.  mélancoliques  ou  tartareules.  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu'à  dix-huit, 

La  (cammonée  de  SmtrnediÛevs  de  celle  d'Alep,  en  ce  qu'elle  eft  plus  matce  ou  plus 
compaéte  ,  plus  pefante ,  plus  noirâtre ,  moins  réfineufe  ,  fe  rompant  difficilement ,  pre- 
nant une  couleur  moins  grife  quandon  la  pulvérife  ,  blanchiflant  moins  la  liqueur  dans 
laquelle  on  la  difibut,  &  rendant  un  efter  moins  purgatif. 

S  C  A  N  D  I  X. 

5rrfK(//.v.  Dod.  Gefn.hort.  Lob.  Ger.      1       Scandix  fcmine  roflrato  rnlgaris.  C.B»- 
Teiîcn  Veneris  ,Jive  Scaudix.  Ger.  j  Pic.  Tournefort. 
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Scdndïx  vulgarls ,  Jïve  Peâcn  Veneris.     1       Pecien  Venens.  J.  B.  Raii  hift. 
Park.  l  En  François ,  Aïgutllc  ou  Peigne  de  Fenus. 

EH:  une  plante  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  à  peu  près  comme  celles  de  la  Aiguille  ou 
Coriandre, d'un  goût  douçâtre  un  peu  acre,  att.ichées  à  des  queues  affez  longues:  ks  peigne  de 
tif'es  croiiïent  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  j.Mêles,  rameu(es,  velues,  vertes  en  haut,  Venus, 
roucreâtres  en  bas  :  elles  foutiennent  en  leurs  iommets  des  ombelles  ou  paralols ,  fur  les- 
quels font  attachées  de  petites  Heuts  à  cinq  feuilles  blaiichesdilpolécs  en  Heur  de  lys  : 
lorfque  la  Heur  efl  pafll'e ,  il  paroît  un  fruit  compcfé  de  deu;c  graines  longues  feniblables 
à  des  aiguilles:fa  racine  efl:  groflTe  comme  le  petit  doigt,  fimple  ,  blanche  ,  d'un  goût 
doux.  Cette  plante  croit  entre  les  blez ,  dans  les  champs ,  dans  les  vignobles  :  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  eflcntiel  -,  elle  efl:  dans  fa  vigueur  aux  mois  de  May  &  de  Juin  ; 
quelques-uns  en  mangent. 

Elle  efl:  apéritive ,  vulnéraire ,  digefl:ive ,  réfolutive ,  propre  pour  exciter  l'urine,  pour     Vertus, 
les  maladies  de  la  veAjCjérantprife  en  décoction. 

Scandtx  vient  du  grec  ax.i.->h^  ,  qi-i'  fignific  la  même  ciiofe.  ^  Ecimolo- 

Feften  vcuer'ts ,  parce  que  les"  fruits  de  cette  plante  qui  font  faits  en  aiguille  ,  étant  g'«s» 
proche  l'un  de  l'autre  ,  femblcnt  rangez  comme  les  dents  d'un  peigne. 

SCARABEUS. 

Scaraùeus fienorum.  Cantharus.  En  françois,   Efc.irbot.  Fouille-merde. 

C'efl:  un  orofle  mouche  qui  fe  tient  ordinairement  lut  les  excrémcns ,  ^  qui  en  tire  Efcarboc. 
fa  nourriture  :  quelques-uns  l'employent  dans  la  Médecine  après  l'avoir  préparée  :  cette 
préparation  confifte  à  la  bien  laver ,  à  la  faire  mourir  &  fécher  au  Soleil ,  &  à  la  réduire      Prcpara- 
cn  poudre  fubtile  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  lel  volatil.  ^-"'^  ^"^   '•^' 


carDcc. 


Elle  efl;  réfolutive  &:afl:ringence  ,  propre  pour  raffermir  &  fortifier  les  fibres  ou  li-    '  ^ 


rus. 


gamens  des  yeux  relâchez  ,  y  étant  appliquée ,  &  donnée  intérieurement  :  la  do(e  en  eft     Don 
depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragmc. 

On  prépare  une  huile  d'efcarbot  en  faifant  infufer  &  bouillir  cet  infedle  dans  de       Ha;Ie. 
l'huile  de  lin  j  on  coule  enfuite  l'huile ,  &  l'on  s'en  fert  avec  du  coton  pour  adoucir  dC      Vcnui^, 
réfoudte  les  hémorroïdes,  pour  raffermir  l'anus  quand  il  eft  relâché. 

SCARABEUS       STRIDULUS., 

Scarabeus  ftridulus ,  en  françois,  H,ineton,zù.  une  efpece  d'efcarbot ,  ou  une  grolfe     Haneto», 
mouche  qu'ion  voit  paroître  au  printems  dans  les  hayes  t^  fur  les  arbres  ;  elle  eft  grofle 
comme  le  pouce  ,  &  longue  comme  une  gtofle  fève ,  de  couleur  obfcure ,  rougeâtre  ou 
noire  ;  elle  a  deux  cornes  qui  font  houpées  au  bout ,  &  une  petite  queue  pointue  noire  : 
ion  origine  vient,  félon  M.Godar,  d'un  œuf  qui  fe  dévelope  en  un  effiece  de  ver  appelle     Origine. 
par  les  payfans /■'>?•  f/fi/c;  ce  ver  ,  lorfqu'il  eft  arrivé  à  fa  grandeur  naturelle,  &  qu'il  Ver  de  bli. 
^cut  fedifpofer  à  ia  transformation  ,  (e  retire  dans  un  lieu. élevé,  fec,^oùl'on  ne  fouit 
guéres  fouvent  -,  là  il  fe  change  en  haneton  ,  de  la  manière  que  la  chenille  le  change  en 
papillon  :  mais  ce  n'eft  ordinairement  qu'après  quatre  années  que  fefait  cette  tranlmu- 
tation. 

Les  hanerons  commencent  à  paroître  au  mois  de  May  fur  les  arbres  ,  ic  particuliére-- 
.mcnt  fur  les  noyers  :  ils  y  caufent  un  grand  dommage ,  car  ils  en  rongent  les  fleurs  &  les 
..feuilles;  ils  n'y  demeurent  guéres  que  deux  mois,  après  quoi  ils  s'enferment  dans  la 
,terre  ,  où  ils  fe  tiennent  feuls  plus  de  neuf  mois  fans  changer  de  place  ni  fans  prendre 
aucune  nourriture  ,  puis  ils  reprennent  leur  vigueur  au  printems--,  ils  vivent  de  cette 
.maniece  plufieurs  années ,  &:  font  leurs  œufs.  Ils  coatiennent  beaucoup  de  fel  volatil  Si 
d'huile.  Gcroaaiii 
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Vertus.         Le  lianeton  eft  fort  apéritif,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravclle  ,  étant  fédié, 
Dofe.      pulvérifé,&  pris  intérieurement:  la  dofe  en  eil  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi- 

dragme* 
Etimolo-       Scarabeus ,  %gipy.^Qii  efcarbot  ;  jindulus ,  parce  que  cette  mouche  fait  du  bruit  m 
g'<^  volant. 

S  C  A  R  U  S. 

Scarus  eft  un  gros  poiflbn  de  mer,  ruminant,  large  ,  e'pais,  prefquerond  ,  appro- 
chant en  figure  ànSargiis  :  fon  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  minces  de  couleur 
bleue  ,  noirâtre  fur  le  dos ,  &  blanche  vers  le  ventre  ;  il  eft  armé  vers  /es  nageoires  de 
plufieurs  aiguillons  i  fes  yeux  font  grands  ;  fa  bouche  eft  médiocre  ;  (es  dents  font  lar- 
ces  comme  celles  de  l'homme  •,  il  vit  d'herbes ,  d'alga  ;  il  ne  mange  aucun  poifTon.  On 
«roit  qu'il  eft  le  feul  poiflfon  qui  rumine*,  quelques-uns  le  mettent  entu.  k?  efpeces  de 
Perche.  Il  habite  les  rochets  en  Sicile ,  en  Afie ,  en  Grèce.  Il  eft  bon  à  manger  ;  fa  chair 
eft  tendre ,  friable ,  facile  à  digérer. 
^  Sonfoye  eft  eftimé  propre  pour  la  jaunifTe,  pour  lever  les  obftrudions,  étant  mangé, 

ou  fcché,  réduit  en  poudre  ,&  pris  dans  du  vin  blanc 
Etimolo-      Scarus ,  à  axAipa ,  fdpito  ,  vel  depafcor. 
gie.  S  C  E  C  A  C  H  U  L. 

ScecAchul ,  Renodcci.  1       Secacul  Arabmn  &  Maurorum ,  pve  Pa~ 

Stfarum  Sjnacum.  C.  Bauhin.  j  Jîiuaca  Sjrïaca.  Rauwolft.  Lugd.  append, 

■tfcr-chiKm,       Eft  une  plante  étrangère  que  les  Arabes  appellent  tantôt  Locacimm ,  tantôt Lichi- 
Lchimiim,  „2^,„    tantôt  AUtbimum  :  ia.  tige  eft  baffe  &  noueufe  ,  portant  des  feuilles  femblables  à 
AUihiiium  ^g|[gj  j^j  chervi  :  fes  Heurs  font  de  deux  fortes  ,  les  \ines  fténles  &  blanchâtres ,  les  au- 
tres/n-ri/f^  qui  occupent  le  centre  de  l'ombelle ,  &  font  violettes  :  au  lieu  de  femence ,  il 
Calcul      ^^  forme  dans  ces  ombelles  des^r^iw^  noirs  gros  comme  des'pois ,  appeliez  Ctilcul  ou  Kil- 
KiltU.     '    ktl ,  empreints  d'un  fuc  doux  :  fa  racine  eft  noueufe  &  nerveufe.  Cette  plante  croît  con- 
tre les  racines  des  arbres ,  aux  lieux  ombrageux  :  elle  eft  fort  rare. 

Ses  grains  appeliez  Calcul  font  propres  pour  exciter  la  femence  &  pour  hâter  U  con- 
ception ,  étant  mangez  t  on  employé  aufli  fa  racine  aux  mêmes  ufages. 
Scecachul  eft  un  nom  arabe. 

SCH^NANTHUM. 


Palea  de  Mecha. 
Stramen  Camelorum. 
Sclunanthos  ,JîveJtmcus  odoratm.  J.  B. 
En  françois ,  Schénarite ,  ou  Jonc  odorant. 


Scfunanthum. 
Sclunanthos. 
Fœnum  Camelorum. 
Jiincus  odoratus. 

T  ne  edo-  ^^  ""^  efpece  de  Gramen ,  qui  croît  en  fi  grande  quantité  en  Nabathée ,  Province  de 
raiu%u  l'Arabie  heurcufe ,  &  au  pied  du  mont  Liban,  qu'on  la  fait  fervir  de  fourage  &  de  li- 
èclisnaiicc  tiere  pour  les  chameaux  :  îa  tige  eft  haute  d'environ  un  pied ,  divifée  en  plufieurs  tuyaux 
durs ,  de  la  groffeur,  de  la  figure  &  de  la  couleur  de  la  paille  d'orge  ,  étant  plus  menue 
vers  le  haut  :  fes  feuilles  font  longues  d'environ  demi-pied ,  étroites ,  roides ,  pointues, 
de  couleur  verte- pâle ,  &  d'un  goût  très-piquant  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez , 
rangées  à  double  rang  en  pannicules ,  petites ,  veloutées ,  de  couleur  rouge  incarnate, 
belles  à  voir:  fa  racine  eft  petite,  dure,  féche,  noueufe,  garnie  de  filamens  longs, 
blancs.  Toute  la  plante ,  &  particulièrement  {a  fleur ,  eft  fort  odorante  ,  d'un  goût  pi- 
miant ,  pénétrant ,  de  très-aromatique  :  on  doit  préférer  dans  b  Médecine  la  fleur  au 
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refte  dé  la  plante.  Il  faut  la  choifir  récente ,  nette  ,  odorante ,  légère ,  de  belle  conlcur  ,      Choix, 
d'un  août  piquant  ik  aromatique  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  lel  vo- 
latil. 

Elle  eft  incifive,  atténuante  ,  pénétrante ,  déterfive  ;  elle  réfifte  à  la  malignité  des  ha-    Vertu», 
meurs ,  elle  eft  vulnéraire ,  elle  levé  les  obtlruélioas ,  elle  excite  l'urine  &  les  mois  aux 
femmes;  on  s'en fert intérieurement  Se  extérieurement. 

*   On  apporte  depuis  quelques  années  de  l'Iflc  de  Bourbon  &  de  Madagafcar  un  au-    Schénaufe 
tre  Gramen  qui  a  l'odeur  &  le  goût  du  Schénante  vrai  ;  mais  il  efi:  plus  vert ,  ik.  les  pan-  des  Indes 
aicules  plus  petites  &  moins  chargées  de  fleurs.  On  s'en  lert  en  infullon  en  manie-  °"  de  l'idc 
te  de  Thé  pour  les  rhumes  opiniâtres.  Bourbon- 

Scl}£nMth9s,à ^iio^3JHncus,cs'  aifn^flos^c'cû-i-d'ne fleur  déjoue  Etimoto- 


SOIGNA. 


gte. 


Sc'tMA,  Umbra,  Umbr'ma,c{i  un  grand  poiffon  de  mer  long  d'environ  Cn  pieds,  5c 
pelant  ordinairement  Soixante  livres  :  il  naît  dans  l'Océan  &  dans  la  mer  Méditerra- 
née :  il  eft  couvert  d'écaillés  qui  paroiffent  rangées  obliquement  :  celui  de  l'Océan  cft 
de  couleur  de  fer ,  Se  celui  de  la  mer  Méditerranée  de  couleur  argentine  &  dore'e:  fa  tcre 
€ft  grande  &  greffe  -,  fes  dents  font  longues ,  rondes ,  aiguës ,  menues  ;  fon  dos  eft  armé 
de  deux  aiguillons  :  il  a  tant  de  reflemblance  avec  le  poiffon  appelle  en  latin  Corac'mus , 
ôc  en  François ,  Durdo ,  qu'on  les  prend  l'un  pour  l'autre  dans  les  poidonncries  ;  ils  dif- 
férent pourtant  en  grandeur.  On  trouve  dans  fa  tête  des  pierres  affez  groffes.  Il  vit  de  Pierre?, 
poiflons.  Il  eft  fort  boni  manger  ,  &  de  facile  digeftion. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  apéritives  &  propres  pour  la  pierre ,  pour  Vertus» 
la  gravelle ,  étant  broyées  &  prifes  intérieurement  :  la  dofe  en  eft  dejjuis  demi-fcrupule  Do'e,- 
jufqu'à  deux  fcrupules  ;  on  s'en  fert  aulh  en  amulette  pour  la  colique. 

..  S  C  I  L  L  A. 

Scitta,  cnfrançois,  S  cille ,  efl:uneefpeced'OrnithogaIum,ou  une  plante  dont  il  y  a  Scllle. 
deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée ,  Premier® 

efpece, 
Scilla  vulgaris  rad'tce  rubrâ.  C.  B. 

ScilU  rubra ,  Jïve  Paner atium  veruta, 
Park. 

Scilla  fœmitia,  Plinio. 
Squilla.  Brunf. 

En  françois ,  Scille  rouge. 

Elle  poufle  des  feuilles  longues  déplus  d'un  pied  ,  larges  prefqire  comme  la  main,  «Sciilerou- 
charnues ,  fort  vertes ,  remplies  d'un  fuc  vifqueux  &:  amer  :  il  s'élève  de  leur  milieu  une  g^^' 
tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  droite ,  portanr  en  fa  (ommité  des  fleurs  à 
/ix  feuilles  blanches  difpofées  en  rond  :  lorfqu'elles  font  paflées ,  il  paroît  en  leur  plaça 
des  fruits  prefque  ronds ,  relevez  de  trois  coins  ,  &  divifez  intérieurement  en  trois  lo- 
ges remplies  de  femences  noires  :  fa  racine  eft  un  oignon  ou  une  bulbe  groffe  comme  la 
îétc  d'un  enfant ,  composée  de  lamines  épaifles ,  rougeàtres ,  fucculentes ,  vifquevifcs , 
arangées  les  unes  fur  les  autres,  ayant  en  deflfousplulîeursgrofles fibres, 

La  féconde  efpece  eft  appellée ,  Second» 

^d//4.Dod.  I      Scilla  mAfcuU^VVimo.  ^^^^"^^ 


Scilla  major.  Caft.- 

Scilla  rubra  magna  vulgaris.  J.  Bauhin. 
Raii  hift. 

Pancratitim.  Cluf.  Dod,  Ger. 

Ornithogalmn  marittmum ,  feu  Scilla  ra- 
diée rubra.  Pit.  Tournef. 
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Scille 
blanclie. 


ChoixU 


Vertus, 


Ecimo'io- 


ScJnc  noa- 
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St'.ILt  albj.  Park. 

Sctlla  Hifpanica.  Cluf.  hifp.  &  hilh 
Scilla  Hi/panica  vulgaris.  Ger.  cmac. 
Scttlit,JiveCepa  marina.  Lobel, 
Sciila  rudice  alùâ.  C.  B. 


Crocoiilus 
fniaiir. 


Choix, 


Vertus. 
Don.-. 
Etimolo- 
g-e. 


UNIVERSEL 

IScUU  magna  atba.  J.  B.  Raii  hift. 
ScilLi  mrnor.  Caft. 
O.ntthogaltim  maritïmum,  feu  Scilla  ra- 
I  dicc  alki.  Pit.  Tournef. 
I  En  François ,  Scille  blanche. 

Elle  diffère  de  la  précédente  efpeceen  ce  que  fcs  feuilles  font  moins  grandes, en  ce 
que  ia  racine  eft  moins  groiTe  &  de  couleur  blanche  ;  elle  eft  aulîi  moins  commune. 

LesScilles  croiflentaux  lieux labloneux  proche  de  la  mer,  en  Efpagne,en  Portugal, 
en  Sicile,  en  Normandie;  on  nous  en  apporte  de  diiîérentcs  grandeurs.  On  doit  les 
choilir  récentes,  de  groiTeur  médiocre,  bien  laines,  bien  nourries,  cueillies  vers  le 
mois  de  Juin,  pefances,  fermes,  empreintes  d'un  fuc  vilqueux,  amer  &  acre:  elles  con- 
tiennent beaucoup  de  iei  eflentiel ,  d'huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  terre. 

Elles  font  incilives ,  atténuantes ,  déterlives ,  apéritivcs  5  elles  refirent  à  la  pourritu- 
re ,  elles  excitent  l'urine  &c  les  mois  aux  femmes ,  elles  raréfient  lesphlegmes  de  la  poi- 
trine, étant  priles  intérieurement  en  décoétion  ou  en  (ubftancei  on  les  applique  aulîi 
extérieurement  pour  la  teigne  :  on  trouvera  les  manières  de  les  préparer  dans  ma  Phar. 
iiucoféc  Univcrfdle. 

M.  Tourneforr  a  rangé  les  Scill^|fous  le  genre  de  l'Ornithogalum  ;  on  en  faifoit 
avant  lui  un  genre  féparé. 

Scilla ,  à  ffXïMa  >  arefacTio ,  parce  que  les  Scilles  croiiTent  en  des  lieux  arides ,  fabîo- 
neux,  fecs  -,  ou  bien  à  aKu^^ee,  moleftus  fum ,  parce  que  cet  oignon  pique  &  irrite  par 
fon  acrimonie  les  endroits  où  l'on  l'applique  :  on  prétend  même  que  fi  on  le  coupe  avec 
un  couteau  de  fer  ordinaire,  ce  couteau  fera  empoifonné  ;  c'eft  pourquoi  les  Auteurs 
demandent  ordinairement  dans  les  préparations  des  Scilles ,  qu'on  fépare  leurs  lamines 
avec  un  couteau  d'yvoire  ou  de  bois. 

S  C  I  N  C  U  S. 

Scincus  nuïinus ,e.n  françois ,  Seine  marin,  e(l  un  petit  animal  amphibie  reffemblant 
à  un  petit  Lézard ,  ou  plutôt  à  un  petit  Crocodile  ,  long  comme  la  main  ,  un  peu  plus 
gros  que  le  pouce, couvert  de  petites  écailles  de  couleur  argentine  ,  principalement 
fous  le  ventre  ,  ayant  comme  des  bandes  brunes  en  travers  iur  le  dos:  fa  têteeft  ob- 
lon^ue ,  (Se  à  peine  furpafîe-t-elle  fon  cou  en  grolTcur  •,  fes  yeux  font  petits ,  pénétrans  ; 
fon  mufeau  eft  plus  pointu  que  celui  du  Lézard ,  couvert  d'écaillés  comme  tout  le  refte 
du  corps  ;  fa  gueule  eft  beaucoup  fendue ,  garnie  de  petites  dents  blanches  &  rouges  ; 
fon  ventre  eft  large&  ample;  ia  queue  eft  ronde  &  courte  •,  il  aquatie  Jambes  d'envi- 
ron un  pouce  de  hauteur-,  ies  pieds  relTemblent  beaucoup  à  de  petites  mains ,  ayant  cha- 
cune quatre  doigts  :  il  va  quelquefois  dans  l'eau  ,  quelquefois  fur  la  terre.  Quelques 
Auteurs  l'ont  appelle  Crororfr/w^^KîHor;  il  nak  dans  le  Nil  en  Egypte  ,  &  en  plufieurs  au- 
tres lieux  :  il  fe  nourrit  de  fleurs  aromatiques  :  il  ne  croît  jamais  plus  grand  que  nous  le 
voyons.  On  lui  ouvre  le  ventre ,  on  en  ôte  les  entrailles ,  (?c  on  le  remplit  de  Polium  ou 
de  quelque  autre  herbe  iéche  &  aromatique ,  a£n  de  le  conferver  :  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d'huile. 

On  doit  choifir  les  Seines  gros ,  longs ,  larges,  affezpefans,  entiers,  bien  féchez,ré- 
cens  :  plufieurs  préfèrent  leurs  reins  à  tout  le  refte  du  corps,  mais  ils  font  également 
bons  partout. 

Ils  font  propres  pour  réfifter  au  venin ,  pour  exciter  la  femence ,  étant  pris  intérieure- 
ment en  poudre  :  la  dofe  en  eftunedragmc. 

Scincus  vient  du  grec  çxfVîCOî ,  qi-ii  fiiznifîe  la  même  chofe. 

SCIRPUS. 


DES     DROGUES     SIMPLES. 


SG 


79J 


S  C  I  R  P  U  S. 


Juncus  aquaticus  maximus.  Ad.  Gcr. 
JuncHS Uv'ts  niaxiiiMS,  Parle. 
Juncus  maximus  Holofchaios.  J.  B. 
Aïarifcus ,  Plinii. 


Ufage. 


Vertus. 


EtimolO" 


Scirpus  alûjfmus.  Pit.  Tourncf. 
Juncus  maximus ,  Jive  Scirpus  major. 
C.  B.  Raii  hift. 

Holofcbmos.  Theophr.  Lugd.  ddc. 

En  François ,  Jonc  d'eau. 

Eft  le  plus  grand  des  foncs  lifles,  ou  une  plante  aquatique  qui  pouffe  plufieurs  tiges  jonc  d'eau, 
plus  hautes  qu'un  homme  ,  groffes  comme  le  petit  doigt ,  droites ,  rondes ,  fans  nœuds , 
vertes ,  lifles ,  finifl'ant  en  pointe ,  remplies  de  moelle  blanche ,  portant  en  leurs  lommi- 
tez  des  fleurs  à  plufieurs  e'tamines  roufles,  difpofées  en  manière  dVpis ,  larges  par  bas, 
&  pointus  en  leur  cime  comme  en  pain  de  fucre,  entremêlées  de  feuilles  en  écailles: 
il  leur  fuccede  des  femences  grofles  comme  celles  du  millet ,  triangulaires ,  ramaffées 
l'une  contre  l'autre ,  Se  formant  enfemble  une  tête  :  its  racines  font  longues ,  grofles , 
nouées ,  rampant  dans  la  terre ,  de  couleur  rouge-brune  en  dehors ,  blanche  en  dedans. 
Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  dans  les  étangs ,  dans  les  rivières  &  aux  autres  lieux 
aquatiques.  On  s'en  fert  pour  un  grand  nombre  d'ouvrages  :  elle  contient  beaucoup 
d'huile ,  peu  de  fel. 

Ses  fommitez  fleuties ,  fes  femences  &  fes  racines  font  aftringentes  &  un  peu  narco- 
tiques ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  étant  prifes  en  dé- 
codion, 

Scirpus ,  à  fîrpo ,  id  eft  ligo ,  je  lie ,  parce  que  le  jonc  fert  à  lier  beaucoup  de  chofes. 

Juncus ,  àjungendo  feu  Itgando ,  par  la  même  raifon.  g'«' 

Holofchxnos,  ex  o\a^,totus ,  c^  v)7vi<  >  juncus  ;  comme  qui  diroit  véritable  jonc. 

S  C  I  U  R  U  S. 

Sciurus.  Campjurus.  Hifpurus.  Nitela.  S-cmiolus.     En  François ,  Ecureuil.  Ecurieu. 

Eft  une  efpece  de  Belette  ,  ou  un  petit  animal  à  quatre  pieds ,  fauvage ,  fort  léger ,  &    Ecureuil, 
fautant  fur  les  arbres  de  branche  en  branche  avec  grande  agilité  :Jo«/?OTi«i  le  met  au 
nombre  des  rats  ,  mais  il  a  plus  de  rapport  avec  la  Belette  :  Ion  poil  eft  ordinairement 
roux ,  mais  quelquefois  gns  ou  de  couleurs  variées  ;  fa  tête  approche  de  celle  du  rat  -, 
fon  corps  eft  long  comme  celui  de  la  Belette ,  affez  grêle  ;  fes  dents  inciiîves  font  lon- 
gues &  Cl  fortes ,  qu'elles  rongent  &  coupent  de  grandes  branches  d'arbres  ;  fa  queue 
eft  longue  &  garnie  de  poils  grands  &  amples-,  il  l'élevé  (ur  fon  dos  quand  il  veut  le 
garantir  de  l'ardeur  du  Soleil,  &  il  s'en  fert  de  voile  quand  il  pafl^e  l'eau  lut  quelque 
morceau  de  bois  :  il  habite  ordinairement  les  pays  Septentrionnaux  :  il  fe  tient  fur  les 
arbres  •,  il  vit  de  pommes ,  de  noi:i,  d'avelines ,  de  gland  ,  de  fouefne  ;  il  s'alîied  fur  Ion 
derrière  pour  manger,  &  le  fert  de  (es  pattes  de  devant  comme  de  mains  pour  porter  à 
fa  gueule  i  il  s'accouple  avec  fa  femelle  au  printems,  &  tous  deux  portent  leurs  petits 
au  fommet  d'un  arbre, où  ils  leur  bàtifTent  un  lit  avec  les  feuilles  de  l'arbre  -,  on  dit  que 
ces  petits  Ecurieux  quittent  leur  lit  au  troi?  ou  au  quatrième  Jour  pour  fuivre  leur  mère  : 
la  Martre  eft  ennemie  de  l'Ecureuil.  Vamande  amcre  &  celles  des  noyaux  d'alnicot  Se  de  Poifon. 
pefche  l'empoifonnent  s'il  en  mange.  Il  contient  beaucoup  d'huile  dcde  fel  volatil  :  cet 
animal  eft  bon  à  manger,  mais  on  n'en  mantre  qu'en  certains  pays:  fa  ^Tiii/f  eft  émoi-     Vertus. 
liente  ,  &  propre  pour  adoucir  les  douleurs  d'oreilje  ,  lî  l'on  y  en  fait  entrer.  On  voit      Ecureuils 
aux  Inaes  des  Ecureuils  voLins ,  quoiqu'ils  n'ayent  point  d'ailes.  ail-z- 

Sciurus,  à  oxià, ,  mnlra,  à"  aW  »  cauda ,  parce  que  cet  animal  couvre  prefque  tout  fon     Etimolo- 

H  h  h  h  h  gles. 
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corps  de  fa  queue ,  &  en  fait  de  l'ombre  pour  fe  garantir  des  ardeurs  du  Solciî. 

Sctmolus  eft  le  diminutif  de  Sciurus, 

JVitela ,  a  nitendo ,  parce  que  l'Ecureuil  s'efforce  de  grimper  aux  arbres.- 

S  C  L  A  R  E  A. 

Sdaren.  Tab.  icon.  Pit.  Toutnef.  I  Onninum  fativum.  Fuch.  Tur.^ 

Sclarea  hortenjîs.  Getn.  append.  j  GMitruhum  ,Jîve  Horm'mum.  Ger» 

Hormmunt ScLtrea  dicliim.CS.Kziihï^.  \  Orvala.  Dod.  Caft. 

Norminum  faiivmi  vulgare ,Jîve  Sclarea.  I  Cillitrichiun  fativum.  J.'&.Ts:ag. 

Parle.  I  Matïifdvia,  tnajor.  Col. 

En  François,  Toureùonne.     Orvale. 

Toutcbon-       Efl:  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  greffe  prefqur 

ne,Orvale.  comme  le  petit  doigt ,  quarrée ,  roide  ,  velue  ,  remplie  de  moelle  blanche ,  diviféc  en. 
aîles  ou  en  rameaux  oppolez  les  uns  aux  autres  :  ks  feuilles  font  grandes,  larges,  ve- 
lues ,  blanchâtres ,  boffelées ,  ridées ,  rudes ,  plus  larges  en  leur  bafe  ,  &  diminuant  peu. 
à  peu-  jufqu'à  une  pointe  obtufe ,  lége'rement  crénelées  en  leurs  bords,  attachées  à  des 
queues  longues ,  principalement  celles  d'en  bas  ,  qui  fortent  de  la  racine  -,  les  autres 
font  oppofées  deux  à  deux  le  long  de  la  tige  &c  des  branches  :  fes  fleurs  naiifent  en  fes 
fommitez ,  vetticillées ,  ôc  difpofées  comme  en  épis  longs  ;  chacune  d'elle  eft  en  gueule, 
ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres,  de  couleur  bleue,  foutenufur 
un  calice  glutineux  divifé  en  cinq  pointes  :  quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur 
fuccederdes  femences  aflez  groffes  ,  prelque  rondes ,  lifles ,  polies ,  rouffârres ,  enfermées- 
dans  des  capfules  qui  ont  fervi  de  calices  aux  fleurs:  (a  racine  eft  fïmple,  ligneufe  ,  gar- 
nie de  fibres,  de  couleur  obfcure,  d'un  goût  qui  n'eft  point  défagréable ,  mais  qui 
échauffe  la  bouche.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  &  un  goût  amer  :  on  la  cultive 
dans  les  Jardins  -,  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  eflentiel  ou  volatil. 

Vertus.,  Elle  eft  apéritive  ,  hyftérique ,  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  facili- 

ter l'accouchement ,  étant  prife  en  dccoélion  :  fa  fleur  étant  infufée  dans  du  vin  ou  dans 
de  la  bierre ,  donne  à  ces  liqueurs  un  goût  approchant  de  celui  du  mufcat  ;  mais  ceux 
qui  en  boivent  en  font  facilement  enyvrez ,  à  caufe  des  parties  volatiles  ou  falfureuies 
de  la  fleur ,  qui  fe  font  jointes  à  celles  de  la  boiffon. 
Etimolo-  .    Sclarea ,  à  ay.\y,poi  ^  ^«rai, y7a/«,  parce  q^ue  la  tige  de  cette  plante  eft.dure& peu  fuc^ 

S"^'-  culente. 

S  C  O  L  Y  M  U  S. 


Spina  alba.  J.  Bauh.  Raii  hift. 
Cardtius  Chryfanthemus.  Dod.  Ger. 
CarciffusCl}rjfa»the?nt4sNarbonenJtum.Gci- 
yif/co/iwirw,  Bellonio. 


Scolymus  Chrjfanthemos.  C.  Rauhin.Pit. 
Tournef. 

Scolymus  Theophrafti ,  fïve  Erynguim  lu- 
t-fum  MonfpeltenJùm'V^ïk.  Lob.  Ca:f. 

En  françois ,  Ep'me  jaune. 
Epine  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  haiTteur  d'un  pied  &  demi ,  velue  ,  divifcc  ea 

jaime^  plufieurs  rameaux:  its  feuilles  qui  fortent  les  premières  de  fa  racine,  font  longues, 

affez  larges ,  fmueufes ,  éparfes  à  terre ,  vertes ,  marbrées  de  taches  blanches, épineufes, 
rendant  "du  lair  ;  mais  celles  qui  gnrnifîent  la  tige  &c  les  rameaux  font  plus  courtes ,  plus 
épineufes,  plus  roides ,  plus  rudes ,  découpées  profondément  :  fa  fleur ,  félon  M.  Tour- 
nefort  ,  eft  un  bouquet  à  dcmi-fieurons  jaunes,  dorez,  féparez  les  uns  des  autres  par 
une  feuille  ou  écaille  ,&  foutenus  par  un  calice  à  plufieurs  feuilles  appliquées  les  unes 
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furies  aStrCs  :  quand  cette  fleur  eft  paflïe,  il  lui  fuccede  une  tétc  compofce  de  plufieurs 
femcnces  larges  plates,  pailleufes ,  envclope'es  par  le  calice  :  fa  racine  efl:  longue, 
groflfe  comme  le  pouce ,  tendre ,  de  couleur  tauve ,  empreinte  d'un  fuc  laiteux ,  doux  ôc 
agréable  au  goût  ;  les  cochons  en  font  frians.  Cette  plante  croît  dans  les  pays  chauds, 
principalement  aux  environs  de  la  mer  i  elle  eft  commime  en  Languedoc ,  en  Italie  : 
elle  contient  beaucoup  de  phlcgme  8c  d'huile  ,  médiocrement  du  (cl. 

Sa  racine  eft  apéritive  &  propre  pour  arrêter  la  femence.  Verni». 

Scoljmus ,  a  mox'iai,  afper ,  parce  que  cette  plante  eft  e'pineufe.  Etimoio- 

Clir^fanthemos ,  à  v/'ycrcS  »  <*«'«'« ,  &  â'^Joi  >  flos  >.  comme  qui  diroit  àjle»r  doree^  g'«. 

SCOMBRUS. 
Scomhus.     Scomher.     Macularellus.  En  François ,  Maquereau. 

Eft  un  poiflbn  de  mer  fort  connu  dans  les  Poiffonneries  :  il  eft  long  d'environ  un  Maquerea» 
pied ,  charnu ,  gros  du  moins  comme  le  bras ,  couvert  d'une  belle  peau  bleue  fur  le  dos 
&c  argentine  vers  le  ventre  ,  fans  écailles  -,  fa  tête  eft  ronde  ;  fa  bouche  eft  aflez  grande  j 
fes  dents  font  petites  -,  fa  mâchoire  inférieure  eft  reçue  dans  la  fupérieure ,  fe  fermant  en 
façon  de  boëte  ;  (es  yeux  font  grands  &  Jaunes.  On  le  trouve  fouvent  dans  le  fable  ôc 
■entre  les  pierres  furie  rivage  :  on  le  pêche  pendant  qu'il  n'eftqu'àlagrofleuroùnouslc 
voyons  ;  mais  celui  qui  échape  aux  pêcheurs, croît  fort  grand  &  gros. 

Sa  chair  eft  compare  ,  un  peu  vifqueufe ,  de  bon  fuc  &  d'un  goiit  agréable ,  nourrif- 
fante:  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 

Le  maquereau  eft  apéritif  &  rélolutif.  emi». 

Scombïits ,  à  (fKouCpo^ ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Erimola- 

On  a  donné  le" nom  de  Maquereau  à  ce  poilTon ,  parce  qu'on  tient  qu'auflTitôt  ^ue  le  S'^** 
printems  eft  venu,  il  a  coutume  de  fuivre  les  petites  Aloies  qui  font  appellées  ordinaire- 
ment Vierges ,  &  de  les  conduire  à  leurs  mâles. 

Quelques-uns  veulent  que  A^aquereau  vienne  de  macula ,  tache  ,  parce  que  ce  poif- 
ion  cfl:  tacheté  ,  d'où  vient  le  nom  de  Alacularellus. 

S  C  O  R  D  I  U  M. 

Scordium.Dod.J.  B.  C.  B. 
■Scordium  verum.  Ge(n.  hort. 
Scordium  Icgitimum..  Patk. 

En  François ,  Chamalras.  Germatidrée  d'eau  ,  ou  aquatique. 

Eft  une  efpece  de  Germandrée ,  ou  une  plante  qui  poufl'e  plufieurs  petites  tiges  quar-  Chamairas 
rées ,  velues ,  rameufes ,  inclinées  vers  terre  ,  &  ferpentantes  :  fes  feuilles  font  rangées 
deuxàdeux  le  long  des  branches,  oblongues,  plus  grandes  que  celles  du  Chamardris 
■ordinaire  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  molles ,  velues ,  blanchâtres  :  les  fleurs  fonr  peti^ 
tes, en  gueule  ;  elles  naiffent  dans  les  aifl'elles  des  feuilles  le  long  des  tiges  &  des  bran- 
ches; chacune  d'elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  &  prolongé  en  lèvre,  découpé  en 
cinq  parties ,  de  couleur  rouge  :  après  que  cette  fleur  eft  paflee ,  il  lui  fuccede  quatre  fe- 
mences  menues,  preique  rondes,  enclofes  dans  une  capfule  qui  a  fcrvi  de  calice  à  la 
fleur  :  fa  racine  eft  fîbrée  &  ferpentante  fous  terre.  Toute  la  plante  a  une  odeur  d'ail  Se 
un  goût  amer  aftringent  :  elle  croît  aux  lieux  humides ,  marécageux  ,  le  long  des  foflez 
remplis  d'eau  -,  elle  fleurit  ordinairement  au  mois  de  Juillet.  Elle  contient  beaucoup  de 
fel  eifentiel  Se  d'huile. 

Elle  eft  déterfive ,  aftringente ,  vulnéraire ,  fudorifique  ;  elleréfifte  au  venin  ,  elle  ex-  Vertus. 

Hhhhhij 


Chamxdris  palufiris  canefcens ,  feu  Scor- 
dium officinarum,  Pit.  Tournef. 


Etimolo- 

gi€. 


7<)S        se  TRAITE'     UNIVERSEL 

cite  les  mois  aux  femmes  ,  elle  adoucie  les  douleurs  de  la  goutte,  elle  preferve  de  I* 
pourriture;  on  s'en  fert  extérieurement  &c  inte'rieuremenren  poudre  ou  en  décosftion, 
Scordmm  ,  à  ax.opoS^f,^!lium,  parce  que  cette  plante  aune  odeur  d'ail. 

SCORODONIA. 


Scorodonia.  Cord.  hift.  Tiial.  Gcr. 
Scorodoma  Jîve  Salvia  agrejlis.  Ger.  Raii 
hift. 


Scordotis  ,Jïve  Scordium  folio  Salvu.  J.  B. 

Scordmm  alterum ,  Jïve  SMvia  agreftis. 
J.  Bauh. 

Chantiidns  fruticofa  fjlveftrïs  Afcli^  fo- 
lio. Pit.  Tournefort. 

Salvia  fjlveflris.  Trag.^ 


Scorodonia,  Jîve  Scordium  alterum  quibuf- 
dam ,  (^  Salvia,  agreftis.  Parle. 

Salvia  a^ieftis  Jîve  Sphacelus.  Dod. 

En  François ,  Sauge  fauvage ,  ou  des  bois. 

Sauge  Eft  une  efpece  de  Germandre'e ,  ou  une  plante  qui  poufTe  pliifieurs  tiges  à  la  Iiaurcut 

feiuvage.  Je  je^x  Qy  tjQij  pieds  ,  quarrées ,  velues ,  noirâtres  ou  tirant  fur  le  purpurin  ,  remplies 
d'une  moelle  blanche  :  fes  feuilles  reffemblent  en  quelque  façon  à  celles  de  la  petite 
Sauge,  mais  elles  font  plus  larges  &  plus  molles  ,  approchantes  de  celles  de  la  Méliflc^ 
velues ,  de  couleur  verce-brune,  entourées  de  fort  petites  dents,  d'un  goût  amer  :  fes 
fleurs  font  en  gueule,  difpofées  comme  celles  du  Scordium  ,  &  de  la  même  figure  ,  dé 
couleur  herbeufe  ou  d'un  blanc  pâle  :  elles  font  Suivies  par  des  femences  prefque  ron- 
des, noirâtres ,  enferm.ées  quatre  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  ra-- 
cineeft  ligneufe,  flexible,  fibieufe.  Cette  plante  a  une  odeur  aromatique  tirant  fur  celle 
de  l'ail  :  elle  croît  dans  les  bois  montagneux  ,  contre  les  hayes ,  &  aux  autres  lieux  in- 
cultes :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &:  d'huile  à  dcmi-éxaltée. 
Yertuî.  Elle  cft  fudorifique ,  vulnéraire ,  apéritive  ;  elle  réfifte  à  la  malignité  des  humeurs,  à: 

la  gangrené  ;  elle  refout  les  tumeurs  ;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 
Etjmolo-       Scorodonia,  jîve Scordoits ,  à  a^optStti  >  JUium ,  parce  que  cette  plante  a  une  odeur  d'ail. 

^'^"  S  C  O  R  O  D  O  P  R  A  S  U  M 

Scorodoprafum  diâum.  J.  B.  Raii  hift.       j       Jllium  fph&riceo  capite ,  folio  làtiore  ,^V6 
Scorodoprafumpnmmn.Claùi^zn. èihià.     Scorodoprafum  alterum.  C.B. 
Cer.  emac.  |       Ampeloprafum  primum.  Dod. 

Scorodoprafum  ,Jive  Alliporrum.  Ad.         1  En  françois  ,  AU  poireau. 

Ail  poireau  Eft  une  plante  qui  tient  de  l'Ail  &  du  Poireau  :  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds ,  grofte  en  bas  comme  le  doigt ,  diminuant  peu  à  peu  vers  fon  fommet  :  fes 
feuilles  font  fcmblables  à  celles  du  Poireau,  mais  plus  grandes:  le  fommet  de  fa  tige 
potte  une  tête  fphérique  couverte  d'une  envelopeipiembraneufe comme  en  l'oignon, 
enfermant  un  amas  de  fleurs  preffées  les  unes  contre  les  autres  en  peloton  :  ces  fleurs  en 
s'épanouiffant  lailTent  paroître  chacune  fîx  petites-feuilles  blanches ,  Icfquelles  étant 
paffées ,  il  leur  fuGcede  de  petits  fruits  relevez  de  trois  coins ,  remplis  de  femences  noi- 
res femblables  à  celles  de  l'oignon  :  fa  racine  eft  une  bulbe  gTofte  comme  un  oignon  , 
«nvelopée  dans  plufieurs  tuniques  blanches ,  (e  féparant  par  côtes  comme  l'ail ,  d'une 
odeur  forte  &:  d'un  goût  piquant.  On  trouve  cette  plante  aux  pays  chauds  ;  on  l'em- 
ployé dans  les  alimcns  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  ou  volatil ,  &  d'huile. 
Vertu».  Elle  a  l'odeur,  le  goût  &  les  vertus  du  poireau  &  de  l'ail  ;  elle  eft  fort  apéritive,  & 

propre  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  -,  elle  atténue  la  pierre  du  rein  &  de 
la  velTîe,  elle  réfifte  au  venin  ,  étant  prife  intérieurement  :  on  peut  aufll  l'af  pliqucr  ex- 
;érieurcment  pour  faire  mûrir  &:  percer  les  abfcès^. 
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Scorodoprajum ,  à  oKopoSbn  AUitim ,  &  '^^â.n'^iPormm}  comme  qui  diroit  Ail  Pet-     Etiinolo- 
reau.  gie. 

SCORODOTHLASPr. 

Scorodothlafpi ,  Uljjfis  Aldroandï.  J.  B.  I       Thlafpi  AUium  redolens.  Morif .  hifi:. 
Raiihift.  |  Pic.  Toufnefort. 

Eft  une  efpece  de  Thlafpi  ou  une  petite  plante  qui  poufle  de  fa  racine  beaucoup  de 
feuilles  leiTemblantes  en  quelque  manière  à  celles  du  Bellis  ;  quelques-unes  d'elles  lonc 
le'gerement  laciaiées ,  d'autres  font  entourées  de  petites  dents  ,  d'autres  font  fans  dents , 
&  (ans  découpures  ,  nerveufes  ,  vertes  ;  il  s'élève  d'enn 'elles  des  petites  tiges  revctues 
de  feuilles.,  &  portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  compofées-dc  quatre  petites  feuilles 
blanches  &c  d'un  piflilequi  devient  enfuice  un  fruit  aplati  en  bourle  ovale  ,  renfermant 
des  graines  prefquc  rondes  &  aplaties:  fa  racine  efl  iimple,  blanche  ,  garnie  de  quelques  ' 

fibres.  Toute  la  plante  a  une  odeur  d'Ail  5c  un  goût  agréable ,  lailfaiît  un  peu  d'àcieté 
dans  la  bouche  :  on  la  cultive  dans  les  Jardins. 

Elle  eft  fort  apéritive  &  propre  pour  réfifter  à  la  pourriture.  „  . 

Scorodothlafpi  à  (jMpOiiy  ,  Allium ,  &  Thlafpi,  comme  qaidiïok  Thlafpi  fentant    Etimolô- 

l^Ail.  gie, 

s  C  O  R  P  I  O. 

Scorpio ,  Scoïpius^    En  François  ,    Scorpion. 

Eft  un  petir  infecfle  terreftregros  environ  comme  une  Chenille  ,  &  reffemblant  à  une  Scorpion^ 
petite  écreviiïe  ,  de  couleur  blanche ,  ou  jaunâtre  ,  ou  noirâtre  j  fa  tête  elt  large  6c  at- 
tachée ordinairement  au  haut  de  fapoitrine.-fes  yeux  (ont  fi  petits  qu'à  peine  peut-on  les 
voir  ;  fon  corps  a  la  figure  d'un  petit  œuf,  il  fe  foutient  fur  huit  pattes  ,  dont  les  deux 
plus  grandes  font  faites  en  forme  de  bras,  fourchues  comme  celles  des  écreviffes;  fâ 
queue  eft  longue ,  nouée ,  compolée  de  lix  ou  fept  petits  boutons  oblongs  attachez  bout 
à  bout ,  &c  armée  en  fon  extrémité  d'un  aiguillon  long  ,  crochu  ,  fort  pointu  ,  creux  , 
percé  vers  fa  bafe  d'un  petit  trou  par  où  en  piquant  il  poufle  une  gouteîette  de  liqueur 
blanche  ,  virulente  ,  vénimeufe  ,  dont  le  refervoir  eft  dans  une  veiîie  {)lacée  à  cet  aiguil- 
lon ou  au  bout  de  la  queue.  Cet  animal  eft  fort  commun  dans  les  pays  chauds  ,  comme 
en  Italie  ,  en  Efpagne  ,  en  Languedoc  ,  en  Provence.  Il  habite  les  trous  des  murailles  Hc 
de  la  terre.  Il  fe  nourrit  de  vers  ,  d'herbes  :  il  y  en  a  de  pludeurs  efpeces.  On  trouve  en     Scorpion» 
Amérique  des  fcorpions  qui  font  dix  fois  plus  grands  que  les  nôtres  ,  mais  ils  ne  font  de  l'Améri- 
pas  fl  venimeux  :  on  en  voit  aulîl  qui  font  a'ilet-  i  ceux-là  tuent  les  araignées,  les  laizardî,  1"^  ■>  ^  •■"- 
les  ferpens-.  ^^' 

hzpiquure  du  fcorpion  fige  peu  à  peu  Icfang  par  un  acide  qu'elle  y  a  Jetté_,  enforte  Pii-uure  du 
qu'elle  en  empêcheroit  la  circulation  &  cauferoic  la  mort  infailliblement,  ii  l'on  n'étoit  Sœrpion. 
pas  fecouru.  Les  rf7«^</fj  font  l'application  du  fcorpion  écrafé  fur  la  piquure  dès  qu'elle  }!'^"'"', 
actctaite;  carli  1  on  retarde  ce  remède  quelque  tems  ;  lUera  inutile  de  le  faire  ,  a  caule 
que  le  venin  ayant  eu  le  tems  de  pénétrer  les  chairs  ,  &  de  s'infinuer  dans  les  vailleaux , 
il  ne  pourra  plus  cae  en  état  de  retourner  dans  le  fcorpion  comme  il  fait  quand  la  pi- 
quure eft  toure  récente,  Il  faut  alors  avoir  recours  à  la  Thériaque  ,  au  Mithridate  ,'i5c 
pour  mieux  faire  encore  ,  au  fel  volatil  de  Vipère. 

Le  fcorpion  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile  :  on  le  fàitfécher  après  l'avoir 
tué  &  avoir  léparé  le  ùout  de  la.  queue ,  puis  on  le  réduit  en  poudre. 

Il  eft  propre  pour  exciter  l'urine,  pour  chafler  le  fable  du  rein  &  de  la  velTîe ,  pour     Vtrf.a. 
^cfifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  provoquer  la  fueur.  La  dofeen  eft  depuis  demi      Dcfe! 

Il  h  h  h  h  iij 


Huile. 

Ecimolo- 
,gi£. 
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fcriipule  jiifqu'à  demi  dragme  ;  on  s'en  feit  aulTi  extérieurement  pour  re'fbudrc  ,  pour 
fortifier.  On  noje  des  fcorpions  vivans  dans  de  l'IiLiile  d'amande  douce ,  &  on  les  y  laiffe 
inf  ufer  pour  faire  Vhmle  de  fcorpion ,  comme  on  le  peut  voir  dans  ma  Pharmacopée  unh 
verfelle. 

Scorpto ,  Scorpius ,  ciup'TnOf  Hè^''  tï  aMfTn^uy  td  Ïoi  ,  qtod  jaculum  ,Jîve  w- 
tienum  fpargat  hoc  infeili  genus. 

SCORPIOIDES. 


Bauh.  Raii  hift. 

Scorptoides  Buphvr't  folio  minor ,  flm'_ 


Chenille. 


Tertus. 
Etin-iolo- 


Scorpioides.  Dod.  gai.  Gefn.  hort. 

Scorptoides  Buplevri  folio.  C.  B.  Pit.T. 

Scorpio'tdes  JiiiquâCampGÏde  hifpida.  J.      bus  corniculis  afperis.  r^k. 

En  françois ,  Chenille. 

Efl:  une  petite  plante  qui  poufle  plu/îeurs  tiges  ou  rameaux  tendres  ^  longs  d'environ 
un  pied  j  anguleux  ,  un  peu  velus ,  s'cpandanc  au  large  ou  f e  couchant  fur  la  terre  ,  s'é- 
levant  rarement ,  revêtus  dequelques  feuilles  oblongues  ,  femblables  à  celles  de  laPer- 
cefeuille,  mais  plus  grades  &  moins  nerveufes,  d'un  goût  approchant  de  l'aigre.  Ses 
Heurs  (ont  attache'es  à  des  pédicules  longs  comme  la  main ,  petites ,  légumineufes ,  jau- 
nes •,  elles  font  fuivies  pardesgoufles  velues  &  ayant  la  figure  d'une  Chenille  roulée  fur 
elle-même,  de  couleur  obfcLire  quand  elles  font  mûres:  chacune  de  ces  gouffeseftcom- 
pofée  de  pUifieurs  pièces  attachées  bout  à  bout ,  &  contenant  chacune  une  femence  ova- 
le ou  taillée  en  rein  j  fa  racine  eft  menue.  Cette  plante  croît  dans  les  pays  chauds  ,  aux 
lieux  (ecs ,  arides ,  montagneux ,  en  Languedoc. 

On  prétend  que  fon  fruit  guériffe  la  piquure  du  fcorpion,  étant  e'crafé  Se  appliqué  def- 
fus  ;  mais  on  ne  doit  pas  beaucoup  compter  fur  ce  remède. 

Scorptoides  à  Scorpio,  parce  que  les  gouffes  de  cette  plante  ont  quelque  reflemblance 
avec  la  queue  d'un  fcorpion. 

Siliqua  Campoide  k  c/tmpe ,  Chenille,  à  caufe  que  ces  mêmes  gouffes  ont  la  figure 
d'une  Chenille. 

SCORPIUS. 


Genct  pi- 


Vtrus. 


Genifla  fpinofa  major  kevibus  aculeis, 
C  Bauh. 

Gcnijia  fpinofa  major  vulgaris  ,feu  Scor- 
pitis  Theophraftt ,  quant  Gaza  Nepam  traitz 
fluitt.  Païk.  Raii  hilL 

En  françois ,  Getiit  piquant. 


Scorpius.  Theophr.  Lugd. 

Scorpius  ,Jive  Nepa.  Anguil. 

Cenifiella  fpinofa  vulgaris.  Ger.  emac. 

GeniflelU  fpinofa  ajjinis  Nepa  qaibufdam. 
I-  B. 

Gentfiafpartitim  majus  breviaribtis  ^  lon- 
gionbus  aculeis. Vil.  Tournef. 

Efl:  une  efpece  de  Genifta  Spartium  ,  ou  un  arbriflfeau  qui  s'élève  à  différentes  hau- 
teurs iuivant  les  lieuxoù  il  naît  ;  il  pouffe  des  verges  de  couleur  verte-brune ,  rayées  , 
garnies  de  toutes  parts  d'un  grand  nombre  d'épines  de  différentes  grandeurs ,  mais  tou- 
tes dures  &  fort  piquantes  :  il  paroît  auffi  au  printems  quelques  petites  feuilles  étroites 
&:  pointues ,  mais  elles  tombent  en  fort  peu  de  tems  pour  faire  place  aux  épines.  Ses 
fleurs  font  légumineufes,  petites,  jaunes  ou  pâles;  elles  (ont  fuivies  par  des  capfules 
fort  courtes ,  dans  lefquelles  fe  trouvent  quelquefois  des  femences  pâles  qui  ont  la  figure 
<i'un  petit  rein  ;  fa  racine  efl  ligneufe  ,  pliante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  ea 
France ,  en  Allemagne ,  en  Italie  ,  en  Elpagnc. 

Ses  fîeurs  (?<:  (a  (emence  font  apéritivcs,  déterfives,  propres  pour  lagravelle.,  pouc 
exciter  l'urine,  pour  Les  maux  de  la  raite.  On  confit  ces  boutons  de^fleur  au  vinaigre. 
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On  a  nommé  cette  plante  Scorpius ,  à  caulc  de  fes  épines  qu^Tont  pointues  &  piquan-      Etimolo- 
tes  comme  la  queue  d'un  fcorpion.  gie. 

SCORPIUS        M  A  RI  T  I  M  U  S. 

Scorpius  mar:t:mus  ,  Scorpio  ptfcis.     En  François ,  Scorpion  de  mer^ 

Eftun  poifTon  ob'.ong  ,  rond,  gros  en  haut,  menu  vers  la  queue,  pefant  deux  ou  Scorpfoa' 
trois  livres ,  couvert  d'tcailles  Ci  petites  qu'à  peine  les  voit-on  ,  de  couleur  rougeitre  ,  de  mer, 
excepté  àu  ventre  où  li  ell  blanc  ;  fa  tcte  eit  grande  ,  greffe ,  angulcuic  ,  offeufe  ,  armée 
de  pluiieuts  aigujllonstrcs-pcnétrans,  deux  defqueis  font  placezifur  les  fourcils  comme 
des  cornes  -,  (a  gueule  eft  grande ,  [es  mâchoires  font  garnies  de  dents  mal  rangées  ;  fou 
dos  elt  couvertde  pointes  :  il  vit  de  poiffons.  Il  croit  dans  la  mer  ronge  jufqii'à  quatre 
pieds  de  longueur.  Sa  piquure  elt  venimeufe  ;  elle  caufe  de  l'enflure  accompagnée  de  i^'er'.in. 
grandes  douleurs  :  on  applique  deffus  de  la  Thériaque  ,  &  l'on  en  fait  prendre  par  la  Remed;, 
bouche  :  fa  e/;*?;?- eft  ferme  ,  un  peucartilagineufe,  bonne  à  manger,  fucculente,  nour- 
riffante  ,  principalement  quand  il  a  été  péché  en  tems  froid  proche  des  rochers  ,  en  eau 
claire. 

Il  donne  une  liberté  de  ventre  à  ceux  qui  en  mangent  ;  (on  fiel  eft  ei^imé  bon  pour  ex-    ^«"^î- 
citer  les  mois  aux  femmes,  étant  appliqué  avec  du  coton  fur  l'ombilic  ;  il  eflpropre  auffi 
pour  la  gale  ,  pour  di(l]pcr  les  verrues. 

On  trouve  quelquefois  dans  fa  tête  une  pierre  q^-x^on  dit  être  bonne  pour  la  fquinancie,  Pierre, 
étant  prife  en  poudre. 

Le  nom  de  ce  poiflbn  ne  lui  a  pas  été  donné  à  caufe  d'aucune  reffemblance  qu'il  ait      Enmolo^ 
avec  le  petit  infede  terreftre  qu'on  appelle  Scorpion  ,  mais  parce  que  fa  tête  &  fon  dos-  S'*' 
fiant  garnis  d'aiguillons  qui  ont  la  malignité  de  celui  du  fcorpion, 

S  C  O  R  P  OE  N  A. 

Scorpœna ,  Scorpis ,  efl:  un  poiffon  de  mer  que  quelques-uns  ont  crû  être  la  femelle 
du  fcorpion  marin,  parce  qu'il  efl;  fait  à  peu  près  comme  lui  ;  mais  c'eft  une  autre  elpece 
de  fcorpion  beaucoup  plus  petit  -,  fa  couleur  eft  cendrée  ou  brune  :  il  eft  fi  vif  que  quand 
on  en  a  fcparé  le  cœur  &:  les  entrailles ,  il  remue  encore  quelque  rems  ;  il  fe  nourrit  d'al-- 
ga  y  fa  piquure  n'eft  point  venimeufe  ;  il  eft  bon  à.  manger. 

Son  fiel  a  la  même  vertu  que  celui  du  icorpion  marin  précédent.  VertUi, 

SCORZONERA. 


Scorz,onera.  Dod.  Lob..Raii  hift. 
.    Scorz^onera  latifoliajtnuata,  C.  Bauhin. 
Pit.  Tournefort. 

FtperariA,  Jïve  Scorx^onera  HifpMica. 
Cer. 


Scort^onen  Hifpanica  major.  Park. 

Tragopogon  Hifpunicus ,  Jïve  £fcor2.oi!er/i. 
tint  Scorz^oncra  J.  B. 

Tragopogon  pncgrinus  vel  Hifpanicuu- 
Gefn.  hort. 


En  [françois  ,  Scorfoncrc  ,  Cercifi  d'Efpagne. 
Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  ronde  ,  canclée ,  vufde ,  Scorfonere 
fe  divifant  en  plufieurs rameaux  longs,  cpuverts  légèrement  d'un  pea  de  duvet  ;  fes  feurl- 
les  font  longues,  aftez  larges,  femblables  à  celles  de  la  Barbe  de  Bouc  ,  liiîes ,  embraffant 
leur  tige  par  leur  bafe  ,  quelquefois  un  peu  llnueufes  &  crêpées ,  nerveufes  ,  fini  ffan: 
par-  une  pointe  longue  &  étroite  ,  d'un  verd  obfcur  -,  ks  tieurs  naiffent  aux  fommitez  de 
les  branches  j  chacime  d'elles  eft  formée  en  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes  portez  iuï 


Vertus. 
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un  calice  un  peu  long ,  gn|le ,  approchant  en  figure  d'un  baluftre  compofé  de  feuilles  ea 
écailles.  Cette  fleur  eft  fmvie  par  des  femences  longues,  délie'es,  blanches ,  garnies  cha- 
cune d'une  aigrette  -,  fa  racine  eft  longue  d'un  pied ,  liraple  ,  grofTe  comme  le  pouce  , 
noue  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  ,  tendre  ,  facile  à  rompre,  charnue,  fucculente,  lai- 
teufe  ,  douce  au  goût ,  bonne  à  manger  quand  elle  eft  cuite  ,  fort  employée  dans  les  cui- 
fines  en  Carême.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers  selle  croît  en  Elbatrne 
fans  culture,  aux  lieux  humides  &  dans  les  bois  montagneux  -,  elle  contient  beaucoup  de 
(eleftentiel. 

Elle  eft  eftimée  propre  contre  la  morfure  de  la  vipère  &  des  autres  ferpens ,  pour  réfi- 
fter  au  venin ,  pour  excjter  la  fueur ,  l'urine  &  les  mois  aux  femmes,  pour  l'épilepfic  , 
pour  la  petite  vérole  ,  pour  la  pefte. 
Etimolo-      Scorzj>nera  ab  Efiorfo ,  mot  Catalan  qui  fignifie  Fiferei  parce  qu'on  fe  fert  de  cette 
gie.  plante  contre  la  morfure  de  la  Vipère. 

SCROLLUS. 

Scrolltis  t^nn  poiftbn  de  rivière  plus  petit  que  la  Perche  ,  rougeâtre  fur  le  dos,  verdâ- 
tre  aux  cotez  avec  plufieurs  points  rouges  ,  blanc  fous  le  ventre:  on  le  trouve  dans  le 
Danube,  il  eft  fort  bon  à  manger,  mais  on  ne  s'en  fert  point  dans  la  Médecine. 

SCROPHULARIA. 

Scropliu-      Scropbular'ia ,  en  François ,  Scrophula'tre ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpc- 
lajre.  ces-,  j'en  décrirai  ici  (/eax  qui  fontenufage  dans  la  Médecine. 

Première  La  première  eft  appellée , 

efpcce. 

Scrophularia.  Matth.  Lac.  Dod.  Caft.  ScrophuUria  tiodofa  fxtida.  G.  B.  P.  T. 

ScrophuLiru  major.  Brunf.  Lob,  Ger.  MilUmorbia. 

ScrophuLiria  major  vulgaris.  Parle-       '  Ficaria. 

Scrophularia  vulgaris  &  major.  J.  B.  Ferraria. 

Raii  hift.  *  Cajlrangtila. 

Elle  pouffe  une  tige  i  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  droite  ferme ,  quarre'e ,  d» 
couleur  purpurine  noirâtte ,  cteufe  en  dedans ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  quelques 
rameaux  qui  s'étendent  en  ailes  -,  fes  feuilles  font  oblongues  ,  larges ,  pointues ,  créne- 
lées en  leurs  bords ,  femblables  à  celles  de  la  grande  Ortie,  mais  plus  grandes,  plus 
brunes ,  &  ne  piquant  point ,  oppofées  l'une  à  l'autre  à  chaque  nœud  des  tiges  :  fes  fleurs 
naiffent  aux  fommitez  des  branches  ;  elles  font  formées  en  petits  godets  de  couleurpur- 
purineobfcure  :  quand  elles  fontpaflees,  il  leur  fuccede  des  fruits  ronds  terminez  en 
pointe,  contenant  en  deux  loges  des  femences  menues  i  fa  racine  eft  gtoffe  ,  noueufe,- 
iné'^ale.  Toute  la  plante  a  une  odeur  déiagréable  &  un  goût  ainer  ;  elle  croît  aux  lieux 
ombrageux,  dans  les  hayes -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eft'entiel  &:  d'huile. 
Vertus.  Elle'eft  réfolutive,  vulnéraire,  atténuante;  on  l'employé  extérieurement  dans  les 

maladies  fcrophuleufes  &  pour  les  playes. 
Edmolo.      On  a  nommé  cette  plante  Scrophularia ,  à  caufe  qu'elle  eft  bonne  pour  les  ccrouelies  , 
gie-  qu'on  appelle  en  latin  ScrophuU  ;  ou  bien  parce  que  fa  racine  répréfente  des  fcrofules 

par  fes  inégalitez. 
^  Seconde  L^  féconde  efpece  eft  appellée, 

*^^~^'''  Scrophularia  aq«atica  major.  C.  B.  Fit.  I      Scrophularia  maxima    radies  jibrofà. 

Tournefort.  1  J.  B. 

BetonicÀ 
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Iquetajtt  Brajîitenjïum.  Gui.  Homberc.   j       Betonica  aquatica.  Dod.  Ad.  Lob.  Ger. 

J.  Marchand.  j  En  (tan(^ois.  Herbe  du  S tege. 

^    ,  XI.  .1  -i  /r-  1-j'  Herbe  ^u 

Elle  pouffe  des  tiges  a  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  groiles  comme  le  petit  doigt,  jj^gg^ 

<juarrées,rougeâtres  en  des  endroits, &  vertes  en  d'autres,  affez  tendres  ,  &  remplies  de 
fuc  ;  fes  feuilles  font  attachées  chacune  par  une  grofle  queue  di(pofée  en  goutiere  ,  de 
couleur  de  vert  de  mer ,  &  rangées  à  l'oppofite  l'une  de  l'autre,  disantes  de  cinq  doigts 
les  unes  des  autres  :  ces  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  fcrophuhire  commune, 
longues  d'environ  quatre  pouces,  &  larges  de  trois  doigts  &  demi,  aflez  charnues, 
crénelées  tout  autour^  relevées  fur  le  dos  par  des  gros  nerfs  de  couleur  verte-brune  en 
dedans,  devertclair  en  dehors,  d'une  odeur  &  d'un  goût  mauvais  -,  de  l'aiffclle  de  cha- 
que queue  de  ces  feuilles  fort  un  petit  rameau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
travers  de  doigt ,  &  qui  foutient  pkilieurs  feuilles  formées  comme  les  précédentes ,  mais 
beaucoup  plus  petites  ;  (es  Heurs  font  femblablcs  à  celles  de  la  fcrophulaire  ordinaire  , 
de  couleur  ferrugineufe  ,  rougeâtre:  il  leur  luccede  des  fruits  ronds  terminez  en  pointe, 
renfermant  en  deux  loges  des  femencffs  très-menues ,  de  couleur  brune  -,  fa  racine  eft  fi- 
brée  ;  cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques  ;  fa  fleur  paroîtau  Printems  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  vulnéraire ,  résolutive,  propre  pour  les  playes ,  pour  les  hémorroïdes ,  powr    Vertus. 
les  cors  des  pieds  étant  écrafée  &  appliquée  deffus  ;  (es  feuilles  étant  (éches  empêchent 
le  mauvais  goût  du  Senne  fi  l'an  en  mêle  dans  l'infufion  en  parties  égales.  Voyez  un  dil-  Corrcdif 
cours  qu'en  a  fait  M.  Marchand  en  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  &c  qui  a  été  inféré    "  f"-»"'-^'* 
dans  les  Mémoires  de  la  même  Académie  de  l'année  lyoi  ,  page  109.  On  peut  admet-  Scnué. 
tre  entre  les  caradteres  des  efpeces  de  fcrophulaire,  qu'avant  que  d'avoir  fleuri,  elles 
ont  une  certaine  mauvaile  odeur  qui  approche  de  celle  du  fureau. 


Sebejlen  domejika.  C.  B. 
Myxa  ,  Jîve  Sebcfteii.  J.  B. 
Prunus  MaUbartca ,  fruUu  racemofo  , 
(Alice  excefto.  Raii  hift. 


SEBESTEN. 

Sebejieiia. 
MjXiirïa. 


AI)Xiira> 
Prunus  Sebejierw 

En  François ,  Sebcfle. 

Eft  un  fruit  gros  comme  un  petit  gland  ,  oblong,  rond,  noirâtre,  ridé  ,  fcniblable  à  Sebefte. 
une  petite  prune  ,  d'un  goût  douçâtre  ,  vifqueux  ,  couvert  par  le  bout  d'enhaut  d'un  pe- 
tit chapiteau  ligneux,  gris  blanchâtre -,  fa  chair  eft  rougeâtre,  fon  noyau cftgros,  car 
il  occupe  la  moitié  du  fruit;  fa  figure  eft  oblongue^  large,  pointue  parle  bas ,  ridée, 
offeufe ,  très-dure  ,  d'un  gris  rougeâtre  ,  reflemblant  beaucoup  au  noyau  d'une  prune  ; 
étant  cafféileftfort  blanc  en  dedans  ,&  il  eft  rempli  d'une  petite  amande  longuette  , 
blanche ,  qui  a  un  goût  de  noifette  fort  agréable  ;  ce  fruit  naît  à  un  arbre  du  même  nom, 
femblable  au  Prunier ,  excepté  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  arrondies  &  dentelées", 
fes  fleurs  font  petites ,  blanches ,  rcftemblant  à  celles  du  Géranium.  Cet  arbre  croît  en 
Syrie ,  en  Egypte. 

On  doit  choifir  lesfebeftcs  nouvelles ,  charnues ,  bien  nourries ,  noirâtres  ,  garnies    Choix, 
de  leurs  petits  chapiteaux  ,  d'un  goût  doux  &  vifqueux  ;  elles  contiennent  beaucoup 
d'huile  &  un  peu  de  fel  effcntiel. 

Les  Egyptiens  tirent  de  ce  fruit  une  efpece  de  glu  qu'on  appelle  Clu  d'Alexandrie  ,  ^1"  d'Ale- 
inais  on  n'en  apporteguéres  en  France.  ^^"  '^'' 

Les  febeftes  font  humectantes,  c'mollicntcs ,  adouciffantcs ,  pectorales  -,  on  s'en  fcrr     ^«""s. 
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-pour- les  âcretcz  de  la  poitrine  &  des  reins,  pour  exciter  le  crachat,  pour  lâcher  Is 
ventre. 
Etimolo-       Sebefien  efl  un  nom  arabe  qui  vient  peut-être  de  Sel/afia  ville  de  Samarie ,  ou  les  fe- 
gies.,  belles  étoienc  autrefois  communes. 

A4jxâ  '\jzse  1/1  c,  fjujz^i ,  ^  mucore  ,  à  caufe  de  la  vifcofité  de  ce  fruit  ;  ou  bien  MjxA 
^  Sê^açDÇ ,  augtijtHs ,  comme  qui  dkok  fruit  honoral/le ,  à  caufe  du  petit  chapiteau  qu'il 
porte  fur  fa  tête. 

S  E  C  A  L  E. 

Ségle.  Seca  ,  Secla  ,  Briz.a.     En  françois ,  Ségle. 

Première      £(]-  ^pe  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  la  première  eft  appelle'e  , 

Secale.  Ger.  J.  B.  Secale  hybernum  vel  majus.  C.B.  Raii 

Secale  vuhatnis.  Parle. 


Oljra.  Coid.in  Diotc. 
Tipha  cerealis ,  &  Tipha  Theopkafti. 
Port. 


hift.  Pir.  Tourticf. 

Jiogga  Jive  Secale  Plinil.  Dod. . 
Sili"o.  Brunf.  Ruel.  Lon. 


Elle  pouiTe  plusieurs  riges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  d'un  homme  &  plus  haut,  droits  i- 
fermes ,  portant  peu  de  feuilles  ,  longues ,  plus  étroites  que  celles  du  bled  :  fes  fleurs 
naiflentaux  fommitez  des  tiges  par  paquets ,  compofées  de  pluiieurs  étamines  jaunes  , 
&  range'es  en  e'pis.  Quand  ces  fleurs  font  paflées,  il  leur  luccede  des  grains  oblongs  , 
grêles ,  de  couleur  brune  en  dehors  ,  blancs  &  farineux  en  dedans.  Les  épis  defégle  lonc 
plus  longs,  plus  grêles ,  plus  fermes  &  plus  aplatis  queceux  du  froment;  fes  racines  font 
des  fibres  déliées  :  on  cultive  cette  plante  par  tout  dans  les  terres  fablonneufes  von  lafe- 
me  au  commencement  del'hyver  ;  on  fe  (erc  de  fa  graine  pour  faire  du  pain  &  pour  la 
Médecine  •,  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  e(Tentiel  ou  volatil. 
Farme  de  La.  farine  du  fégle  eft  propre  pour  ramolir  les  tumeurs,  pour  réfoudre ,  étant  employée 
fegle,  fon,  ^^  cataplafme. 

Vercùs  Le/o«  du  fégle  eft  déterfif ,  émoUient ,  propre  pour  les  cours  de  ventre ,  pour  adoucir 

les  âcretez  de  la  poitrine ,  étant  pris  en  décoction  par  la  bouche  &  en  lavement. 

Le  pain  de  fégle  eft  employé  quelquefois  dans  les  cataplalmes  ,  pour  amollir  ,  pouï 
"^Uftâe      réfoudre,  pour  fortifier.  La  croiite  du  pain  defégle  rôtie  eft  propre  poux  nettoyer  les 

dents.- 
^  Seconde  La  féconde  efpece  de  fégle  eft  appellée , 

e^ece, 

Secale  altcrum.  Lugd.  [       „.,.       „.       _ 

«      ,  ,^   •         /-nul  Silm  écntva.  Tra^ 

Secale  vernum  vel  minus.  C.  Bauh,      I       ^        ^     n     ,  ^n-         t^   i 

Pit.Tournef.  |  ^oggafive  Secale  sjlmmi.Doà. 

Cette  efpece  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  que  n'étant  femce  qu'au  Printems  ,  cllà 
,  _  .     ,     croît  plus  petite  en  toutes  fes  parties, 
eiç^  Secale  àfeeare ,  couper  ,  parce  qu'on  coupe  cette  plante  au  tems  de  la  moifîbn. 

SecaU  II  naîtencertainesannées  dans  lesépis  defégle  des  grains  qui  font  plus  longs  que  les 

ItixuriAn-s.    autres ,  noirs,  gâtez  p,ar  le  brouillard  &c  comme  dégénérez  ;  ils  n'ont  pourtant  point  de 
r",   '  mauvais  goût -,  on  les  appelle  5// fo)'H«ou  ^rgof;  ils  font  dans  le  pain  quand  ils  s'y  ten- 

«j  erTot.  '  contrent  en  bon  nombre  ,  un  terrible  effet  ;  car  plufîeurs  de  ceux  qui  en  ont  mangé, 
Sesmi       font  attaquez  d'une  maladie  approchante  de  celle  qu'on  appelle  ?«<</  de  St  Antoine  :  iî 
vais  effets,    portc  par  tout  le  corps  une  manière  de  gangrené  féche  :  les  membres  fe  corrompent  dans 
leurs  jointures  j  ils  deviennent  livides,  noirs;  ils  fe  détachent  &  tombem  l'im  après 
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l'autre,  fans  que  les  remèdes  piiiffent  en  arrêcer  le  cours,  puis  enfin  laperfohne  meurt  : 
on  en  a  vu  de  tragiques  expériences  dans  plufieurs  Hôpitaux  en  France  dans  le  tems  du 
pain  cher,  comme  à  Orléans  ,  en  Sologne  ,  au  Blaifois  vers  la  fin  de  l'année  1709  ,  & 
au  commencement  de  la  fui  vante.  M.  Dodart  a  fait  plufieurs  expc'ricnces  fur  cet  Ergot, 
qui  font  rapporte'es  dans  le  Journal  des  fçavans. 

S  E  C  U  N  D  I  N  .£      M  U  L  I  E  R  I  S. 

Sccundhu  feu  Secundo  rnattcns.     En  François  ,   Anierefaix. 

Eft  un  corps  charnu,  membraneux  &  fanguinolent ,  large  &  orbiculaire  comme  une  Arrierefaix. 
affiette ,  e'pais  d'un  pouce,  compofé  du  Placenta  6c  des  membranes  Chorion  &  Amnïos  ,  Pl.icenta , 
dans  lequel  e'toic  (îtué  &  tenoit  l'enfant  par  un  cordon  gros  comme  le  petit  doigt ,  &  ^^'^j^ 
long  d'un  pied  ;  c'efl:  par-là  que  le  fœtus  reçoit  la  plus  grande  partie  de  fa  nourriture. 
Dès  que  l'enfant  eft  fotti  du  ventre  de  la  mcrc ,  on  tire  ce  cordon  &  l'on  attire  l'arriere- 
faix ,  il  doit  être  bien  entier  ,  il  a  quelques  ufages  en  Me'decine  ;  on  préfère  celui  qui 
vient  à  la  naiflance  d'un  garçon  à  celui  d'une  fille  -,  on  doit  lechoifir  nouvellement  forti,      choix, 
^'une  femme  faine  Se  vigoureufe  ,  entier ,  beau  ;  il  contient  beaucoup  de  lel  volatil  Se 
d'huile.  « 

On  l'applique  tout  chaud  fortant  de  la  matrice  fur  le  vifage  pour  en  effacer  les  len-     Venus, 
tilles  •,  on  en  fait  diftiler  de  l'eau  au  bain  marie ,  pour'  les  taches  du  vifage  ;  on  s'en  lert 
aulïï  intérieurement  étant  féché  &  mis  en  poudre  pour  Tépilcpfie ,  pour  hâter  l'accou- 
chement ,  pour  appailet  les  tranchées.  La  dofe  en  eft  depuis  demi-lcrupule  jufqu'à  deux  Dofe, 
sfcrupules. 

Secundiiu  ,feufec!it:dx ,  parce  que  l'atrierefaix  eft  la  féconde  chofe  qui  fort  dans  l'ac-      Edmolo 
■«ouchement.  S'"* 

I     Chorion  à  •jJ,^oi- 

Amnws  ab"xix»h >  ^g'^'i^,  parce  que  cette  membrane  eft  molle  Se  tendre  comme- 
la  peau  d'un  agneau  naiflant. 

SECURIDACA. 


Secuïidaca  lutea  major.  C.  B.  Pit.Tourn. 
Sccmidaca  geniiina.  Raii  hift. 
Securtdacum  majtu ,  Jîve  Secur\daC4  ma- 
jor vera.  Parle. 


Sectiridaca  flore  luteo ,  Jiliquâ  Uta  ol/lon~ 
ga.  J.  B. 

Hedyfxrtim  majus.  Ger.  Lugd. 
Pelecimis.  Gcln.  hort. 
Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi , 
■rameufes ,  s'inclinant  Se  fe  couchant  à  terre  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  rangées  plu- 
fieurs le  long  d'une  côte  terminée  par  une  feule  feuille,  femblables  à  celles  des  Lentilles> 
fes  fieurs  font  légumineufes ,  jaunes ,  difpofées  en  ombelles  aux  fommitez  des  tiges  ;  il 
leur  fuccede  des  gonfles  longues ,  étroites ,  droites ,  plates ,  relevées  d'une  bordure  ,  Se 
compofées  de  plufieurs  pièces  coupées  en  quarré ,  &  attachées  bout  à  bout  :  on  trouve 
dans  chacune  de  ces  pièces  une  femence  coupée  aufll  en  quarré,  échancrée  d'un  coté,  de 
couleur  rougeâtre  Se  d'un  goût  amer  -,  fa  racine  eft  longue  ,  blanche ,  garnie  de  quelques 
fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  dans  les  champs  ,  entre  les  blez. 

Sa  femence  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac  ,  pour  lever  les  obftrudions ,  pour  réfi-     Vertu», 
fter  à  la  malignité  des  humeurs ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décodion. 

On  a  nommé  cette  ^\:mK  Seamdac.t ,  àcaufequ'on  a  prétendu  que  fa  goufle  avoir      Etimola- 
lafigure  d'un  inftrumcnt  propre  à  couper,  lequel  on  appelle /fa/rw. 
Pelecmiis ,  'XiMuios ,  td  efi  feciiridaca. 

U  i  i  i  ij 


î»cs. 


Joubarbe. 


Vertus, 

Etimolo- 

zks. 


Tnquema* 
«iaoïe. 


Verruî» 


Vertus.. 


Sedum  majus  vulgare.  C.  B.  J.  B.  Pit.     [ 
Tournef.  Raii  hift.  ! 
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SEDUM. 

Semperv'tvum  majus.  Matth.Ger.  Docî^ 
Eb- François ,  Joubarbe. 

Eft  une  plante bafTc  qui  poufle  des  feuilles oblongues ,  greffes  ,  graffes ,  poincuesi 
charnues  ,  pleines  de  Tue  ,  accachées  contre  terre  à  leur  racine  ,  toujours  vertes ,  s'éten- 
dant  beaucoup  au  large  ,  difpofées  en  rofe  ;  il  s'élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la  hau- 
teur d'environ  un  piedou  plus  haute  ,  droite  ,  affez  groffe  ,  revêtue  de  feuilles  fembla- 
blés  à  celles  d'en  bas  ,  mais  plus  e'troites  &  plus  pointues  :  cette  tige  fe  divife  vers  fa 
fommité  en  quelques  rameaux  qiii  portent  des  fleurs  à  plulleurs  feuilles  difpofées  en  ro- 
fe, de  couleur  purpurine.  Elles  fontfuivies  par  des  fruits  eompofez  de  plufieurs  gaines 
ramaffe'es  en  manière  de  têtes  ,  &  remplies  de  femencesfort  menues  ;  fa  racine eft  petite 
&  fibreufe  :  cette  plante  croît  (ur  les  murailles ,  fur  les  toits  des  maifons  :.  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme&  d'huile,  peu  de  fel.  ^ 

Elle  eft  fort  rafraîchi ffante ,  incraffante ,  aftringente ,  propre  pour  les  inflammations^ 
pour  adoucir  les  douleurs  de  la  brûlure ,  de  la  goutte ,  des  cancers. 

Sedum  àfedendo ,  parce  que  cette  plante  eft  comme  allîfe  fur  les  toits  &  fur  les  murail- 
les où  elle  naît  :  ou  bien  fedum  àfedando  ,  parce  qu'elle  appaife  les  douleurs  &  les  in- 
flammations. 

Sempervivum ,  parce  que  la  Joubarbe  confcrve  fa  vigueur  &  fa  verdeur  en  hyver  aufii 
bien  qu'en  e'té. 

Joubarbe  wicntdc  ce  qu'on  appelloit  autrefois  cette  'phnzejovis barba. 


SEDUM 

Sedum  minus  Hs-tnatodes.  Tab.  Ger. 
Raii  hift. 

Sedum  minus  luteum  folio  acuio.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Sedum  minus  flore  luteo.  J.  B.. 


MINUS. 

Sempervivum  minus.  Dod.  ^l.primiim* 
Ai7.oon  minus.  Lugd. 
Ati^oon  Httmatoides.  Lob,  icon. 
Vermicularis  é"  Crajfula  minor  vulgaris-l 
Jtve  Illecebramajor.  Park. 


En  François,  Triquemadame^ 

Eft  une  efpece  de  petite  Joubarbe,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  petites  tiges 
graffes ,  charnues ,  tendres ,  rampantes  ,  revêtues  de  beaucoup  de  petites  feuilles  épaif- 
fes  ,  oblongues ,  graffes ,  pointues ,  bleuâtres  ou  rougeâtres ,  remplies  de  fuc  :  fes  fleurs 
font  petites ,  à  plufieurs  feuilles  difpofe'es  en  rofe  au  fommet  des  branches  ,  de  couleur 
jaune  :  il  leur  fuccede  un  petit  fruit  compofé  de  cinq  gaines  :  fa  racine  eft  petite,  fibre'e , 
noirâtre.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ,  parce  qu'on  en  mêle  dans  les  falades  -, 
mais  elle  croît  auffi  naturellement  fur  les  murailles  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegmc 
5c  d'huile,  peu  de  fel.^ 

Elle  eft  humedante  ,  rafrûîchiffante. 

SELENITES. 

Selenites ,.  Jphrofelemn  ,  eft  une  pierre  affez  polie ,  blanchâtre ,  luifante ,  quelque- 
fois rayée ,  tantôt  grande ,  tantôt  petite  ,  ayant  en  fon  milieu  la  figure  d'une  Lune.  On 
prétend  que  cette  figure  croiffe  &  décroiffe  fuivant  Iç  cours  de  la  Lune  ;  ce  que  j'ai  re- 
marqué être  faux  -,  elle  fe  tire  de  l'Arabie. 

Quelques  Aftiologucscroyent  qu'elle  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la  tête,  pour 
fortifier  le  cerveau  5  mais  elle  n'a  point  d'autre  qualité  que  celle  d'une  matière  alka- 
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îine,  propre  pour  adoucir  l'âcrccé  des  humeurs  ,  à  arrêter  les  he'morragics  6c  lescouis 
de  ventre  ,  e'tant  prife  inte'rieurement  :  on  ne  s'en  fert  gue'res  dans  la  Médecine. 

*  La  pierre  féle'nite  eft  une  pierre  criftaline  qui  fe  fe'pare  en  plufieurs  lames  qui  affe- 
ôent  poiu:  l'ordinaire  la  figure  d'une  lofange  :  on  confond  cette  pierre  avec  le  Gys  ou 
pierre  à  plâtre ,  qui  eft  plus  tendre  ,  &  qui  fe  calcine  aifément. 

Seletutes,à  oÎAjyoV»  Luiu,  parce  que  cette  pierre  eft  marque'e  d'une  figure  delà 
Lune. 

CONTRA 


Etjmolo- 


gie. 


S  E  M  E  N 

Semen  contra,  vermes» 
Semen  contra. 
Semen  Cinx. 


V  E 


R  M  E  S. 

Semen  Zcdoaru. 
Hagiofpermus. 


Poudre  à  vers. 
Semence  contre  les  vers. 


Poudre  à 
vers. 


Clioix, 


Se}nenz.ina-.r 
Semen  Santonicutn. 
Semen  fanclum. 

En  françois, 
Santoime.  1       Barùotine, 

Semencine.  j       Xantolme. 

Eft  une  femence  menue,,  oblongue ,  verdàtre  ,  d'une  odeur  défagréable ,  d'un  goûr 
amer  &C  affez  aromatique  ;  elle  nous  eft  envoyée  lèche  de  Perfe  :  elle  naît  à  une  plante 
dont  les  feuilles  font  crès-petites ,  &  qui  croît  dans  les  prez  au  Royaume  de  Boutan. 

Il  faut  choifir  cette  femence  récente ,  bien  nourrie,  nette,  d'une  odeur  aftez  forte: 
elle  contient  beaucoup  d'huite  &  de  fcl  effcntiel  ou  volatiL 

Elle  eft  fort  propre  pour  faire  mourir  les  vers  du  corps ,  étant  prife  intérieurement  ;  Vertus, 
elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle  abat  les  vapeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcru-  Dofc.. 
pule  jufqu'à  une  dragme. 

SEMEN       M  O  S  C  H  I. 
Semen  Mojchi.     En  françois,  Amhrette ,  ou  Graine  mufquée. 
Eft  une  femence  grofl"e  à  peu  près  comme  celle  du  millet ,  ayant  la  figure  d'un  petic    AmLrecte' 
rein  ,  de  couleur  brune ,  d'une  odeur  de  mu(c&  d'ambre ,  d'un  goût  tant  (oit  peu  amer  :  ou  graine 
elle  nous  eft  apportée  féche  de  la  Martinique  &  d'Egypte  ;  elle  naît  à  une  efpece  de  mufquée.. 
Ketmia,  ou  à  une  planté  étrangère  appellée , 

Ketmia  jEgjpiacafemine  mofchato.Vk.     [      Alcea  yEgypt'iacamofcbata.  Park. 
Tournefort.  Abelmefch ,  feu  Mefc  Arabum.  Vefling» 

AUImo.  Atgypiaca  mofchata ,  Abelmofcb     Raii  hift. 
rfi(!?d.  Morif.  Abelmofcb  /Egyptiorum  ,Jïve  AbutUm 

gWw«/c«x  y£|^/)fM.  Honor.  Belli,  J.  B.       Av'tcemu,Vonx\t.d.U. 

Alcea  JEgyftiaca  vil  lofa.  C.  B. 

Cette  plante  poufîé  une  tige  à  ta  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds ,  quand  elle  eft  foutenue 
par  la  liane  ou  par  quelque  arbriffeau  ,  ronde ,  tendre ,  rameufe  ,  velue ,  blanche  :  fes 
feuilles  font  de  grandeur  inégale  ,  approchantes  de  celles  de  la  Guimauve,  mais  laci- 
niées  ou  découpées  profondément,  &  finueufès  ,  attachées  à  des  queues  longues,  ve- 
lues :  fa  fleur  repréfente  un  calice  évafé  -,  elle  eftcompofée  decinq  feuilles  arrondies  à 
leur  exrrémité  ,  rangées  les  unes  fur  les  autres ,  velues  ,  de  couleur  jaune  dorée ,  mais  le 
fonds  en  eft  d'un  rouge  de  pourpre  foncé  &  lifTé  :  de  fon  milieu  s'élève  un  piftile  fort 
tendre,  blanc ,  chargé  de  plufieurs  bouquets  grainez  &  jaunâtres;  le  fommet  eft  divifé 
en  cinq  boutons  égaux  recourbez  Se  veloutez  ,  de  la  même  couleur  que  le  fonds  ;  cette 
fleur ,  avant  que  d'être  épanouie  ,  eft  envelopée  de  deux  pellicules ,  dont  l'une  eft  dé- 
coupe'e  en  languettes  pointues ,  ëc  l'autre  eft  entière ,  &  ne  fe  déchire  qu'à  mdute  que 

I  iiii  iij 
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la  rieur  s'épanouit  :  le  piftile  qui  s'eft  élevé  devient  un  fruit  gros,  de  forme  piramidalc^ 
à  cinq  ahgîes  armez  de  poils  fins ,  mais  roides  &  piquansi  fa  bafe  qui  appuyé  fur  le  pé- 
dicule, s'arrondit  en  fe  rétréciilant -,  ce  fruit  eftde  couleur  hnme  ou  noirâtre -,  il  eft 
divifé  en  plufieurs  loges  qui  s'ouvrent  par  la  pointe  quand  il  eft  mûr,  &  qui  contien- 
nent une  grande  quantité  de  femences  ayant  chacune  la  figure  d'un  roignon  ,  fermes, 
aplatis  des  deux  cotez,  d'un  gris  cendré,  mais  quand  on  les  frotte  rudement ,  on  en  en- 
levé la  première  peau,  &  l'on  en  trouve  une  féconde  qui  eft  polie  &  noirâtre  ;  on  les 
fait  fécher,&  on  les  garde  dans  des  boëtes  bien  clofes  ;  car  fi  on  leur  laifle  prendre 
l'air,  elles  perdent  leur  odeur  &  leur  qualité.  Les  Egyptiens  appellent  cette  graine 
Gr.iiiwde  Afofch  OU  libehiiofch ,  c'eR.-à.-d'ue  Graine  de  miifc  i  elle  eft  employée  principalement 
mufc  (-[-lez  les  Parfumeurs. 

Uiage.  jj  £^j^jj.  1^  choifir  nouvelle,  entière,  bien  nourrie,  d'une  odeur  afifez  forte  &fuave: 

elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  du  fel  volatil, 
î/atus.         Les  Egyptiens  s'en  fervent  intérieurement  pour  fortifier  le  cœur,  l'eftomac,  le  cer- 
veau, pour  exciter  la  femence -,  elle  donne  une  bonne  odeur  à  la  bouche  quand  on  la 
mâche  ;  mais  elle  n'eft  pas  propre  pour  ceux  qui  font  fujets  aux  vapeurs. 
Nous  avons  parlé  de  cette  plante  à  l'article  B  a  m  i  a. 

S  E  N  E  C  I  O. 


Erigeron.  Ger. 

Erigeron  fectindum.  Dod.  gai. 

Sccenimn  c/  Herba  Pappa. 

En  françois ,  Séneçon. 


Senecïo  vulgaris.  Park-  Raii  hift. 
Senec'to  mimr  vulgaris.  C.  Bauhin.  Pit. 
Tournef. 

Seneào  vtdguris ,  Jîve  Erigeron.  J.  B. 

jStneçon.  Eft  une  plante  fort  commune ,  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'envi- 

ron un  pied,  rondes,  canelées ,  quelquefois  rougeâtres,ramcufcs,  revêtues  de  feuilles 
oblongues ,  découpées ,  dentelées ,  rangées  alternativement ,  &  attachées  lans  queue  , 
fe  terminant  en  une  pointe  obtufe  ,  de  couleur  verte  obfcure:fes  Heurs  naifîent  aux 
fommets  des  branches  ;  chacune  d'elles  eft  un  bouquet  à  plufieurs  fleurons  jaunes ,  dif- 
nofez  en  étoile  :  cette  fleur  pafl'e  en  peu  de  tem»,  &  il  lui  fuccede  des  graines  garnies 
d'aig.'ettes  blanches ,  loutenues  par  le  calice  de  la  fleur ,  Se  formant  toutes  enfemble 
une  tête  blanche  :  fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  le  long  des 
chemins,  dans  les  jardins  •,  elle  fleurit  au  printeras;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de 
phlegme ,  médiocrement  du  iel  eflentiel. 
¥e«us.  Elle   eft  émoUiente ,  humeâante ,  rafraîchiffante,  apéritive,  vulnéraire  ;  on  s'en 

fert  en  décodtion  par  la  bouche,  en  lavement  &  en  fomentation. 
Ecimolo-        Senecio  ,àfencfco ,  je  vieillis,  je  blanchis  ,  parce  que  les  têtes  de  cette  plante  blanchif- 
gi«.<.  fent  fur  la  fin  à  caufe  des  aigrettes  des  femences ,  &  reprcfcntent  la  tête  d'un  vieillard. 

Erigeron ,  ab  ij^  ,  Vere ,  &  yîpcù'  i  fenefcens ,  comme  qui  diroit  VicUUrd  du  printems  , 
patceque  les  têtes  de  cette  plante  blanchiffent  même  au  printems. 

Herbu.  Pappa ,  qita/i  herba  pappofa ,  parce  que  les  têtes  de  cette  plante  font  couvertes 
de  beaucoup  d'aigrettes ,  ou  d'une  matière  lanugineufe  Se  blanche  qu'on  appelle  en  latin 
Pâppus. 

Le  nom  de  Papa  que  les  enfans  donnoient  autrefois  à  leur  père,  vient  du  même 
nvot ,  à  caufe  que  la  tête  d'un  père  vieillard  refl^emble  ,  par  la  blancheur  de  les  cheveux, 
àia  tête  duféneçon  chargée  d'aigrettes. 

SENECTA       ANGUIUM. 
SeruBa.  J  Seneiius  angnium. 
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FM  Jnguum.  1       £„  f^.^,^^.^-^  ^  ^  -  ^^^.^^^  ^^  ^ 

Leueris.  \  "  ■ 

Eft  une  peau  que  le  ferpenc  quitte  quand  il  mue  i  on  la  rrouve  entre  les  pierres ,  dans  Dépouille 
Ik  terre,  fûus  les  racines  des  arbres  ;  on  l'cftime  plus  quand  elle  vient  de  la  vipère,  que  de  ftrpcnc, 
des  autres  ferpens  -,  elle  contient  un  peu  de  Tel  volatil  &  d'Iiuile. 

On  s'en  f ert  pour  les  douleurs  des  oreilles ,  des  dents  &  des  yeux ,  en  infufion  ou  en     Vertus, 
décodtion  ;  quelques  femmes  grolfes  en  portent  vers  les  reins  pour  empêcher  l'avorte- 
inent ,  &  aux  cuifles  pour  faciliter  l'accouchement  -,  mais  elle  n'y  produit  aucun  effet. 

Seneitd ,  àfenefcere ,  vieillir ,  parce  que  cette  dépouille  eft  une  vieille  peau.  Etimolo- 

Exuv'u ,  ab  exuo ,  je  me  dévêts ,  parce  que  le  ferpent  fe  dévêt  de  cette  peau.  gi^» 

Lebens,tiXi^^pls. 

S  E  N  E  M  B  I. 

Senemb'i,  Iguaria,eA  un  lézard  de  l'Amérique,  long  d'environ  quatre  pieds,  & 
large  de  demi-pied ,  quelquefois  plus  grand,  quelquefois  plus  petit  :  fi  peau  cft  couverte 
de  petites  écailles  d'une  belle  couleur  verte,  marquetée  ou  verCTetée  de  taches  blanches- 
ôc  noirâtres  ;  fa  tête  eft  longue  d'environ  deux  doigts  ;  (es  yeux  font  grands ,  vifs, noirs; 
fon  mufeau  ôc  fa  langue  font  gros  ;  fes  dents  font  petites  &  noires.  On  trouve  dans  fa 
tête  de  petites  pierres ,  ôc  fouvent  dans  fon  eftomac  une  pierre  groffe  comme  un  œuf  ;  fon       Pierres- 
cou  eft  gros  &  court.  Cet  animal  eft  fi  vif ,  que  quand  on  l'a  dépouillé  de  fa  peau  &  '^^'"'^ 
qu'on  lui  a  coupé  la  queue  ,  il  remue  encore  ;  il  faut  lui  donner  plulleurs  coups  à  la  tête  ''^'^'* 
pour  le  tuer  :  il  fe  cache  dans  les  arbres. 

Les  pierres  qu'on  trouve  dans  fa  tête  font  fort  eftimées  dans  le  pays  pour  atténuera       Verruj;- 
inciier  la  pierre  du  rein  ôc  de  la  velîîe  :  la  dofe  en  eft  une  dragme.  Dofe.- 

S  E  N  N  A. 

Senna.  Seita.  Foiuim  Orientale.     En  arabe ,  Abalz^eiiier.     En  f lançois,  S etmé. 

Eft  une  petire  feuille  oblongue  qu'on  nous  apporte  de  plufieurs  endroirs  ;  elle  naît     Sennév 
fur  un  petit  arbrifléau  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée.  Premiers 

Scnna.  Alexandrina,Jïve  foliis  acHtis.       1       ^Tra*?.  J.  B.  Raii  hift.  epei-e. 

C.B'Pit.Toutnef.  I       SenaAlexandrtna.'PoiV^, 

En  françois ,  Seriné  Oriental ,  ou  Séné  de  Levant. 
Il  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  Ifgneufes,  def-      Senne 
quelles  fortenr  alternativement  des  côtes  ou  queues  grêles,  îrarniesd'un  côté  &  d'un  ^"^"kU,. 
autre  de  feuilles  oppofées,  oblongues,  pointues,  d'un  verd  jaunâtre  :  fes  fleurs  font 
compofées  de  cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en  rond  :  il  leur  fucccde  des  c^oufles  mem- 
braneufes,  courbes,  aplaties,  de  couleur  obfcure,  contenant  quelques  femencesfem-   " 
blables  le  plus  fouvent  à  des  grains  de  raifîn  ,  noires  ou  blanches ,  féparées  entre  elles 
par  de  petites  cloifons  ;  ces  goufi'es  font  appcUées  Foltciiles  de  Senne  :  fa  racine  eft  Ion-     Folicuîés. 
gue  &  menue.  Cet  arbrifléau  croît  aux  Indes  Orientales,  en  Egypte ,  en  Alexandrie    en  àe  le'nnâ.* 
Perfe ,  en  Arabie ,  aux  pays  fort  chauds. 

La  féconde  efpece  eft  appellée ,  Second*. 

SennaIt.ilica;_fivefolnsobtt(fis.C.'B.Pk.]      Sena /talka.  Puk.  -     ^*>'^"' 

Tournef.  |      Sena  Flormma,  J.  Bo 

S  en  A  nojïras.  Cœfalp.  Raii  hj  ft;.  [ 
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Ce  fcnné  diffère  du  précédent  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes ,  plus  nerveu- 
fcs ,  larges  &c  obtufes  par  le  bout  :  il  croît  en  Italie  ,  &  en  pluiîeurs  autres  lieux  de  l'Eu- 
rope. 
voyfs  Nous  voyons  chez  les  Marchands  trois  fortes  de  fenné.  Le  premier  &  le  meilleur  de 

Pomt-c,  qui  tous  eft  appelle  Senne  de  Sejdc ,  parce  qu'il  a  été-cultivé  en  Seyde  au  Levant  ;  ou  Semiéde 
diflingiie  5  la  p,ilte ,  parce  que  le  fenné  qui  vient  du  Levant  paye  au  Grand  Seigneur  un  tiibut  que 
fortes  de      les  Turcs' appellent  P4/fc. 

ieniic.  Lelecond  e^  ^■\^}^(:\\é  S  enné  d' Aies  andrie  on  de  Tripoli,  parce  qu'il  naît  en  ce  pays-là; 

il  cl\  verd  ,  rude ,  peu  odorant  :  il  rend  moins  de  teinture  que  le  précédent ,  8c  il  a  moins 
de  qualité. 

Le  troifiéme  eft  appelle  Senne  de  Moca ,  parce  qu'on  l'apporte  de  Moca  ;  ou  Senne 
de  la  pique  ,  à  caufe  de  la  figure  de  fes  feuilles  ;  car  elles  font  étroites  &c  pointues  en  façon 
de  pique,  une  fois  plus  longues  que  celles  du  véritable  fenné  du  Levant.  Cette  dernière 
clpecc  eft  la  moins  bonne. 
Oioix.  Le  lenné  du  Levanf  eft  préférable  à  tous  les  autres:  il  doit  erre  choifi  récent, en 

feuilles  la  plupart  entières  ou  les  moins  brilées,de  grandeur  médiocre,  nettes,  les 
moins  remplies  de  bûchettes  6c  de  feuilles  mortes,  douces  au  toucher ,  de  couleut  ver- 
te-jaunâtre, d'une  odeur  aflez  forte,  d'un  goût  un  peu  vifqueux  & défagréable ,  don- 
nant à  l'eau  une  forte  teinture. 

On  fe  fert  aulîî  des  foliculcs  du  fenné  -,  elles  doivent  être  choifies  grandes ,  récentes  , 
entières ,  de  couleur  vcrdâtre  tirant  fur  le  jaune. 

Les  feuilles  &c  les  folicules  du  fenné  conriennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel. 
Vertus.  Elles  purgent  par  bas  les  humeurs  mélancoliques  &  les  autres  humeurs,  étant  prifcs 

en  poudre  ou  en  infufion. 
Etimolo      Senna  Jeu  Sena ,  quaJïSana. ,  parce  que  cette  feuille  eft  propre  pour  donner  la  fanté. 

^"'  S  E  P  I  A. 

S  ■  lie    u       Sepia  ,  en  François  ,  Sèche  ou  Boufron,  eft  un  poiiTon  de  mer  long  d'environ  un  ou 
Boution.      deux  pieds ,  de  la  grofleur  d'un  gros  maquereau  ,  laid ,  difforme ,  reffemblant  beaucoup 
au  polipe:il  eft  garni  à  fon  dos  d'une  efpece  d'écaillé  ou  os  grand  comme  la  main  , 
épais  d'un  pouce  au  milieu ,  plus  mince  aux  cotez ,  léger ,  dur  en  defTus ,  tendte  ou  fon- 
gueux en  deffous ,  friable ,  très-blanc  ,  d'un  goût  un  peu  falé  ;  on  l'appelle  Os  SeptA ,  ou 
Os  de      Os  de  Sèche  i  les  Orfèvres  s'en  fervent  pour  faire  des  moules  de  cuillers  &  de  fourchet- 
Séche.        tes.  Ce  poiflbn  porte  vers  fa  gorge  une  veJ/Je  ou  réfervoir  rempli  d'une  humeur  plus 
M^r^Tf'\    "oif^  S"^  '^'^  l'encre  ;  il  répand  cette  Uqueur  dans  la  met  quand  il  eft  pourfuivi ,  corn- 
Sâdie.  '      rnÇ  po""^  ^^  dérober  à  la  vue  des  pêcheurs  :  il  a  deux  manières  de  bras  ou  de  trompes 
qui  partent  de  fa  tête  ;  ils  lui  fervent  pour  nager  &  pour  prendre  ce  qu'il  peut  atttaper. 
Outre  ces  bras,  il  a  encore  fix  petites  pattes  audeffusde  fon  mufcauqvi  eft  fait  en 
bec  de  perroquet, &  deux  plus  grandes  en  deffous:  il  vit  de  petits  poiflbns.  On  le 
trouve  vers  les  bords  de  l'Océan  Se  de  la  mer  Méditerranée.  Il  eft  bon  à  manger  :  on  le 
fert  fur  les  tables  à  Bourdeaux  ,  à  Lyon  ,  à  Nantes,  &  en  pluficurs  autres  Villes  de 
Obfciva-    France.  Ses  oeufs  font  gros  comme  des  grains  de  raifîn  ;  ils  font  ramaffez  &  arrachez  un 
îion.  grand  nombre  enfemble  comme  en  grape ,  de  couleur  violette  foncée  ou  noirâtre  •,  cha- 

que œuf  eft  couveit  d'une  membrane  ou  envelope  épailTe ,  &  foutenu  par  un  ligament 
long  d'un  travers  de  doigt  :  (î  l'on  ouvre  ces  œufs  avant  qu'ils  foient  fecs ,  on  apperçoit 
aifément  au  dedans  la  petite  féche  en  fon  entier ,  &  l'on  y  diftingue  fans  microfcopc  Ces 
yeux  ,  fon  corps ,  l'os  qui  le  couvre  &  qui  eft  déjà  affez  dur ,  le  fac  ou  la  vefîle  où  cfl 
contenue  la  liqueur  noire ,  &  plufieurs  autres  parties  de  l'animal  ;  ces  œufs  le  trouvent 

aux 
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»ux  rivages  de  la  mer ,  en  grapes  grofles  comme  des  grapcs  de  railîn  ;  ils  n'ont  ni  odeur 
m  goùc  apparent  ;  en  féchant  ils  deviennent  velliculeiix  &  fort  U'gers.  On  le  fert  dans  la 
Médecine  des  Os  de  Sèche  ;  on  en  trouve  de  diiîérentes  grandeurs,  mais  ils  ne  pallcnt      Os. 
guc'res  celle  de  la  main  d'un  homme.  Il  faut  choifir  les  plus  épais ,  les  plus  blancs  ,  les      choix, 
légers  cSc  friables. 

Ils  font  déterûfs,  apéritifs ,  dcfficatifs  ,  propres  pour  emporter  les  taches  du  vifage.       Vertus, 
pour  nettoyer  les  dents,  pour  exciter  l'urine,  pour  poufler  la  pierre  &la  gravelle:  la 
do/e  en  ell  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragme.  Dofe. 

Les  œufs  de  féche  étant  mangez  ,  provoquent  l'urine  &  les  mois  aux  femmes. 

On  a  nommé  la  féche  Sepia  ,  à  caufe  qu'elle  jette  une  manière  de  fanie  ûu  de  liqueur      Vertus, 
aeire  comme  de  l'encre ,  laquelle  les  Grecs  appellent  (m^rthii  j  Sepiola.  Etimolo- 


S  E  P  S. 


gie. 


Seps  ,feu  Sepidion ,  efl:  une  efpcce  de  ferpent  long  d'environ  trois  pieds,  &gros  à  pro-      Seps. 
portion:  fa  tête  eft  large;  fon  mufeau  e(i  .pointu  ;  la  peau  efl:  de  couleur  cendrée,  & 
quelquefois  rougeàtre ,  marbrée  de  taches  blanches  ;  il  a  quatre  dents  crochues  ;  fa 
queue  eft  courte.  Il  habite  furies  montagnes  de  Syrie  &enplu(:eurs  autres  lieux:  fa 
morfure  eft  forr  venimeufe  ;  elle  caufe  en  peu  de  tems  une  grande  pourriture  à  la  partie ,      Venin. 
qui  eft  fuivie  de  la  mort ,  Ci  l'on  n'y  apporte  un  prompt  fecours.  Les  remèdes  font  de  Remèdes. 
lier  la  partie  mordue  bien  ferré  au-deflus  de  la  morfure ,  fi  elle  peut  être  liée  ;  d'écrafer 
la  tête  de  l'animal, &  de  l'appliquer  fur  la  piaye;  de  faire  manger  fon  cœiir&c  lonfoye 
au  malade ,  &  de  lui  faire  prendre  du  fel  volatil  de  vipère  ,  ou  à  Ion  défaut  de  la  théria- 
que.  Ce  ferpent  contient  beaucoup  de  lel  volatil  &  d'huile. 

Il  a  les  qualitez  de  la  vipère.  Vertus. 

Seps ,  feu  Sepidion ,  k  oyiTrm ,  ptitrefacere ,  parce  que  la  piquure  de  ce  ferpent  caufe     EtimoV 
mne  prompte  pourriture  à.  la  partie.  S'^ 

S  E  R  I  N  U  S. 

Serinus.  Grjllos.  Acanthis.  Sphmsligunnus.         En  françois ,  i'fiin. 

Eft  un  oifeau  gros  comme  un  moineau  ,  fort  agréable  par  fon  chant  :  il  en  naît  en  Serin. 

France  >  mais  on  en  apporte  des  Canaries ,  qui  font  les  plus  eftimez  :  il  contient  beau-  Serin  de 

coup  de  fel  volatil  &  d'huile.  Canaric. 

il  eft  propre  pour  l'épileplie  ,  étant  mangé.  Vertus. 

Le  nom  de  Serin  vient,  dit-on ,  de  Sereine,  parce  que  cet  oifeau  rend  un  fon  itk:1o-  Ecimitlo. 

dieux  comme  celui  de  la  Sereine.  gie. 


SERIPHIUM       ABSINTHIUM. 

Abjînthium  Seriplnum  Gallicum.  C.  B. 
Pic.  Tournef. 

Abjïnthuim  Seriphitim  vulgo  dicium. 
Cam.  in  Matth. 


AbfimhiHm  Seriphium  Narbonenfe.  Cluf. 
pan.  &  hift.  Dod.  Parle. 

Abfîntbmm  Seriplnum  tenuifolium  niariti- 
mnm  Narbonenfe.  J.  B.  Raiihift. 
En  françois,  Aluine  de  mer. 
Eft  une  efpece  d' Ablînte  marine ,  ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur     Aluiae  de 
d'un  pied  &  demi ,  ligneufes ,  blanches ,  ramcufes,  garnies  de  beaucoup  de  feuilles  dé-  mer. 
coupées  fort  menu  ,  d'un  vetd  blanch.ure  ,  d'un  goût  filé  &  amer  :  fes  Heurs  &  les  le- 
menées  font  femblables  à  celles  de  l' Ablînte  commune.  Cette  plante  croît  proche  de  la 
mer  Méditerranée ,  en  Languedoc  ,  en  Provence.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel 

Kkkkk 
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&  fixe- Quelques-uns  croyent  que  cette  efpece  d'Abfinre  eft  la  mêmeqtiel'Ab/înre 
Santonique  vulgaire  j  mais  on  en  fait  une  elpece  différente  dans  le  Jardin  Royal  de 
Paris. 
Vciws,  Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac,  pour  aider  à  ladigeftion  ,  pour  exciter  l'u- 

rine &  les  mois  aux  femmes,  pour  réfifter  au  venin,  étant  prife en dccodHon  ,  en in- 
fuiion  ou  en  conferve;  on  en  employé  dans  leslavemens  pour  la  colique,  pour  les 
vers  ;  on  en  applique  aulli  fur  le  ventre. 

S  E  R  P  E  N  S. 
Serpens.  I  Angnis.  I  .En  françois , 

Servula.  |  Coluber.  \       Servent ,  ou  Couleuvre. 

Serpent,ou       Eft  Un  animal  reptile  ou  rampant  à  terre  ,  fans  pieds ,  long  ordinairement  comme  le 
Gotileuvre.  bras ,  rond,gros  de  deux  pouces  -,  mais  il  y  en  a  de  plus  gros  &  de  plus  petits  :  fa  tête  eft 
plate ,  comprimée  -,  fa  bouche  eft  garnie  de  petites  dents  aiguës  ;  fa  langue  eft  longues- 
mince  ,  déliée ,  fourchue  à  l'extrémité ,  de  couleur  noirâtre  -,  il  l'élancé  dehors  avec  une 
fi  grande  force ,  qu'elle  parok  rouge  comme  un  brandon  de  feu  :  fa  peau  eft  marbrée  de 
diftérentcs  couleurs.  Il  habite  les  bois ,  les  lieux  pierreux  ,  déferts.  Il  vit  de  plantes  ,  de 
vers ,  de  (ouris.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d'eipeces  :  ils  muent  tous ,  &  ils  quittent  leur  peau 
Venin,     d  automne  &  au  printems.  Sa  morfure  eft  venimeufe  ,  &  mortelle  fi  l'on  n'y  remédie. 
Remèdes.     Ees  remèdes  font  de  lier  bien  ferré  la  partie au-dcffusde  la playe, fi  elle  peutêtre  liée? 
d'appliquer  la  tête  de  l'animal  écrafée  fur  la  playe  le  plutôt  qu'il  fe  pourra,  de  faire 
prendre  au  malade  du  fel  de  vipère  ou  de  la  thcriaqae  par  la  bouche  ,  de  lui  faire  manger 
le  cœur  Si.  lefoje  du  ferpent.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
Vertus.  ^^  chiiir,  fon  cœur  ôc  [on  foje  font  fudorifiques,  propres  pour  ré/îfter  à  la  malignité  des 

humeurs ,  pour  chalfer  les  fièvres  intermittentes,  pour  purifier  le  fang  de  exciter  l'u- 
Dofe.      ""^  •  '^^  '"  ^^'"^  fécher ,  &  on  les  réduit  en  poudre  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule 
jufqu'à  une  dragme. 

S3. graife  ed  réfolutive,  propre  pour  la  goutte  ,  pour  aiguifer  la  vue,  fi  l'on  en  frotte 
les  bords  des  yeux. 
Serpens        A  la  montagne  de  Cupferberg,  c'eft-à-dire  en  ûlemand,  Jllontagne  de  mine  de  cui- 
cafTans.        vr*?,  à  vingt-quatre  lieues  de  Stokolm  en  Suéde  ,  on  trouve  des  ferpens  de  couleur  de 
cuivre  rouge  ,  longs  chacun  d'environ  un  pied ,  gros  d'un  ou  de  deux  pouces ,  revêtus 
d'une  peau  écailleufe ,  fragile  ,  peu  venimeux  :  ce  qu'il  y  a  de  particulier  en  cette  efpece 
de  ferpens ,  eft  que  fi  on  les  frape  avec  une  baguette  ou  autre  corps  dur ,  ils  fe  caffent 
comme  du  verre  ;  ils  remuent  encore  longtems  étant  caffez  ,  de  même  que  les  autres 
ferpens  qu'on  a  coupez  par  morceaux  ;  s'ils  meurent  fans  avoir  été  frapez,  ils  demeurent 
cafians  Jufqu'à  ce  qu'ils  pouriffent.  Je  croi  que  la  raifon  de  leur  fragilité  vient  de  ce 
qu'ils  fe  font  nourris  de  fucs  ou  autres  alimensxrugineux  qui  ont  condenfé&  endurci 
extraordinairement  leur  fubftance,  &  principalement  à  leur  extérieur.  Mais  il  faut  au- 
paravant bien  établir  ce  fait. 
Ecimolo       Serpens ,  quodferfat  :  on  a  nommé  ce  reptile  Serpent ,  à  caufe  qu'il  ferpente. 

^"'  ■  SERPYLLU  M. 

Serpoler.         Serpylkm ,  en  françois ,  Serpolet ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  mais  jis 

ne  parlerai  ici  que  de  celle  qui  eft  la  plus  eftimée  &  la  plus  en  ufage  dans  la  Médecine  i 

elle  a  été  nommée  , 

Serpylltim  vtilgare  minus.  C.  Bauh.  Pir.     [       SerpjUumvulgare.  Dod.  Ger. 

Tournef.  j      Serpjllum.  Brunf.  Trag.  Fuch.  Ang. 
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SerpjUHm  minus  ,preall/o  &  flore  furpu-  j       Serpyllum  vnlgarerepens.  Cluf.  liift. 
reo.  Tab.  | 

E!!e  pouffe  plufieiirs  petites  tiges  qiiarre'es ,  dures ,  ligncufes ,  roageâtrcs ,  bafles  ,  un 
peu  velues  ;  les  unes  s'clevant  droites  à  la  hauteur  de  la  main ,  les  autres  rampant ,  & 
s'attachant  deçà  &  delà  à  la  fuperficie  de  la  terre  par  des  fibres  menues  :  fes  feuilles  (ont 
petites,  vertes,  un  peu  plus  larges  que  celles  du  Thim  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets 
des  tiges ,  petites,  difpole'es  en  manière  de  tête,de  couleur  purpurine  ou  blanche  ;  cha- 
cune d'elles  efl:  un  tuyau  de'coupé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  ioutenu  par  un  calice  fait 
en  cornet:  quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui  fucccde  des  femences  prefque  rondes , 
enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fcs  racines  font  très-menues 
&  fibreufes.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  montagneux,  lecs,  rudes ,  fablo- 
neux ,  pierreux,  dans  les  champs  ;  elle  fleurit  au  mois  de  Mai  :  elle  a  une  odeur  fort 
agréable  &  un  goût  aromatique  acre.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  à  demi-exaltée ,  tic 
de  fel  volatil. 

Elle  eft  apéritive,  céphalique,  hyftérique,  flomacale -,  elle  réfifte  au  venin -,  elle  Verrus. 
excite  les  mois  aux  femmes,  &  l'urine  -,  elle  eft  propre  pour  l'épilepfie,  pour  les  ver- 
tiges. 

Serpj/llum,  griccè  ëfTri/^AOJ  j  tt^  'ip7[tô>  fi^po ,  paice  que  cette  plante  rampe  fur  la     Etimolo- 
terre.  S"^- 

SERRATULA. 


Serratuld.  Dod.  pempt.  C.  B.  J.  B. 
Raii  hift. 

SerratuLapiirpiirea.  Ger. 

Serratula  vtil^aris ,  flore  purpureo.  Park 


Scrratula  tincloria.  Tab. 
Jacea  nemorenjïs  qtis,  Serratula  vtdgo^ 
Pit.  Tournef. 

Cerreta  ,Jive  Serretta.  Cœf. 
En  françois,  Sarreîte. 
Eft  une  efpece  de  Jacée ,  ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblon^ues ,  Siurratc, 
larges,  plus  grandes  que  celles  de  la  Bétoine,  dentelées  ou  crénelées  en  leurs  bords , 
de  couleur  verte  oblcure  :  (a  tige  croit  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  droite, 
ferme  ,  canelée ,  rougeâtre,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  plufieurs  rameaux  ,  portant 
des  feuilles  découpées  comme  celles  de  la  Scabieufe ,  &;  différentes  de  celles  d'en  bas  : 
fes  fleurs  naiffent  aux  (ommets  des  branches,  à  de  petites  tctes  oblongues ,  écailleufes , 
formant  chacune  un  bouquet  de  fleurons  purpurins  évafez  par  le  haut  &  découpez  en 
lanières ,  comme  aux  autres  efpeces  de  Jacée:  quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui  fuc- 
cede  des  femences  garnies  chacune  d'une  aigrette:  fa  racine  eft  librée,  d'ungoiit  un  peu 
amer.  Cette  plante  croît  dans  les  bois,  dans  les  prez,aux  lieux  fombres  &:  humides. 
Elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  les  contufions,  pour  ceux  qui  font  tombez  de  haut  ;     Vertus. 
elle  diffout  le  fang  caillé ,  elle  déterge  ,  elle  defféche  ,  elle  appaife  la  douleur  des  hémor- 
roïdes ,  étant  écrafée  &  appliquée  deffus  ;  elle  eft  propre  pour  les  hernies  :  on  s'en  fert 
extérieurement  &:  tnrérieurement  ;  on  donne  de  la  racine  en  poudre  par  la  bouche  :  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofc. 

Serratula, ,  quaji  Serra  parva  ,  comme  ciuï  ditoit  une  petite fcie ,  parce  que  les  feuilles  de     Etimolo- 
cctte  plante  font  dentelies  en  façon  d'une  petite  fcie.  S'^* 

S  E  S  A  M  O  I  D  E  S. 

Sefamoides ,  fruRti  flellato.  Pit.  Tournefort.        |    '  Refeda.  Linaru  folïts.  C.  Bauhin. 

En  françois,  Sefamoide. 

Kkkkkij 


SizSE  TRAITE'      UNIVERSEL 

Scfamoide,  Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  ronde  ,  divifee 
en  rameaux  longs  comme  la  main ,  revêtus  de  feuilles  fort  étroites ,  longues  comme  cel- 
les de  laLinairejchacun  de  ces  rameaux  fe  termine  en  manière  d'épi  ou  font  attachées  de 
petites  fleurs  moufTeufes  frangées ,  pâles  ou  jaunâtres  ,  lefquelles  font  fuivies  par  de  pe- 
tits fruits  formez  en  rofettes  ,  coupez  en  étoile ,  &  remplis  de  femences  menues  pâles  :  fa 
racine  eft  un  peu  longue  ,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds,  montac^n eux, 
lablonneux  ,  comme  aux  Pyrénées. 
Vertus.  Elle  eft  eftimée  déterfive ,  réfolutive. 

Enmolo-       Sefamoides  à  fefamo ,  léfame ,  parce  c^u'on  a  trouvé  quelque  reffemblancc  des  efpeces 
S'^*  de  fefamoides  avec  la  icfame. 

S  E  S  A  M  U  M. 


Sempfem ,  Alpino. 

Digitaits  Oïtentalts  Sefamum  diâa.  Pit^ 
Tourncf. 


Sefamum.  Dodon.  pempt.  C.  B.  J.  B 
Raii  hift. 

Sefama.  Ca;{alp. 

En  François ,  Séfame  ,  ou  Jugoline. 
Scfame,  ou       Eft  une  cfpece  de  Digitale  ou  une  plante  qui  poufTe  une  tige  ou  un  tuyau  fongueux  > 
JugoliUÊ.     iiaut  d'un  pied  &  demi ,  droit ,  ferme ,  plus  gros  &  plus  branchu  que  celui  du  Millet  ; 
fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  gtaffes ,  d'un  verd  rougeâtre ,  les  unes  dentelées , 
les  autres  entières  ;  fes  iieurs  fortent  des  ailTelles  des  feuilles^  grandes,  oblongues  ,  éva- 
féesparle  haut ,  &  ayant  quelque  rapport  en  figure  à  un  dé  à  coudre  ,  de  couleur  blan- 
châtre ou  purpurine  ;  il  leur  luccede  des  fruits  jaunes  qui  lont  des  coques  anguleufes , 
divifées  chacune  en  deux  loges  remplies  de  femences  oblongues  ou  ovales,  blanches, 
moclleules ,  huilcufes,  douces,  un  peu  nouriiflantes  ;  on  en  tire  par  expreflîon  une 
Huile  de  huile  bonne  à  manger  &  â  brûler.  Cette  plante  naît  en  Syrie ,  en  Candie,  en  AlexanÙTie, 
Stiame.      ^j,^  Indes  :  elle  rend  beaucoup  de  femences. 

'  Les  Egyptiens  fe  fervent  de  la  plante  en  fomentation  pour  lapleuréfîe,  pour  la 

difficulté  de  refpirer,  pour  l'ophtalmie ,  pour  ramollir  les  rameurs  fquirrcufes,  &  ea 
lavement  pour  la  colique  ,  pour  amollir  le  ventre ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 
Safemence  efl  employée  comme  le  Millet  dans  les  alimens  ;  elle  efl  propre  pour  hu- 
meéler  ,  pour  adoucir ,  pour  amollir ,  pour  refoudre  >  pour  appaifer  les  douleurs ,  pour 
augmenter  la  femence. 

Son  huile  eft  émolliente ,  réfolutive ,  nervale  ,  appliquée  extérieurement. 
Ecîmolo-       Sefamum  eft  tiré  àe  Sempfem  ,  mot  Egyptien  qui  fîgnitie  la  même  chofe  ;  on  l'appelle 
gis.  en  grec  (jî^ju/Mi. 

S  E  S  B  A  N. 


Galega  yEgjptiaca ,  Jïliquis  artkulaîis. 
C. Bauh» 


Sefban.  Alpin.  &  Cluf.  ad  Garz. 
Seban  ,Jîve  Sefban  Indicum.  Cam. 
Sejfban.  Honor.  Belli.  ep.  4.  ad  Cluf- 

Eft  un  arbrifleau  d'Egypte  grand  comme  un  Mitte  ,  dont  les  rameaux  font  droits  ; 
creux ,  moelleux  ■■,  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues ,  étroites ,  onétueufes ,  de  couleur 
■verce^pâJe ,  ayjnt  un  petit  nerfau  milieu  ;  ks  fleurs  font  difpofées  en  grapes  &:  prefque 
femblables  à  celles  du  Genêt  j  elles  font  fuivies  par  des  goufles  plus  longues  que  le 
doigt ,  trcs-étroites&  pointue5,  contenant  des  femences  oblongues,  reflemblantes  en 
quelque  façon  à  celles  du  Fenugrec,  d'un  goût  acre  &  piquant.  Cet  arbriffeau  croîtdans 
ks  hayes. 
Vcrtiw,  S:i  femence  fortifie  l'cftomac  ,  aide  à  la  digeflion ,  arrête  les  cours  de  ventre  &  Icsfîux 
de  mcflftrues  ,  étant  prife  intérieurement. 
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S  E  S  E  L  I. 


Fceniculum  mtmfum.  J.  B.  Pic-  Tourn. 
Sefeli  MaJJiiienle  folio  Faniculicraïïiore» 
Ad.Lobel. 


Sefeli  Maffîlienfe.  An^.  Dod. 
Sefeli  Maffilienfe  Fœnkuli  folio  ,  quhd 
Diefcoridis  cenfetur.  C.  B. 
Fœniculum  petrecum.  Tab. 

Eu  François,  Sefeli  de  Afarfeille ,  ou  Fenouil  tortu. 

Eft  une  efpece  de  Fenouil  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  Fenouil 
d'un  pied  &  demi ,  raye'e  ,  remplie  de  moelle  blanche  ,  fe  diviianc  dès  qu'elle  eft  fortie  ^°^^^' 
de  fa  racine  ,  en  plufieurs  rameaux ,  fermes ,  tortus ,  nouez ,  aflez  gros ,  épars  ;  (es  feuil- 
les relTemblent  à  celles  du  Fenouil ,  mais  elles  font  un  peu  plus  groffes  ,  plus  courtes  , 
plus  dures,  &  plus  e'ioigne'es  les  unes  des  autres ,  d'une  couleur  approchante  de  celles  de 
i'Aneth  ;  elle  porte  en  fesfommitez  des  ombelles  qui  foutiennent  de  petites  fleurs  à  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche  ou  quelquefois  purpurine.  Quand  cctta 
'  fleur  eft  paflce  ,  fon  calice  devient  un  fruit  compolé  de  deux  graines  oblongues,  arron- 
dies furie  dos  ,  canelées ,  aplaties  de  l'autre  côté  ,  approchantes  en  iigure  de  celles  dti 
Fenouil ,  de  couleur  grife-blanchâtre  ou  pâle ,  d'une  odeur  aromatique ,  d'un  goût  fore 
acre  ;  fa  racine  eft  longue,  grofle  quelquefois  comme  le  doigt,  blanche,  aromatique. 
Toute  la  plante  aune  odeur  forte  &  agréable.  Elle  croît  aux  lieux  fablonneux ,  dans  les 
pays  chauds ,  comme  en  Languedoc ,  en  Provence ,  aiatour  de  Marfeille  ;  fa  femence  eft 
employée  dans  la  Médecine  ;  on  nous  l'apporte  féche  :  elle  doit  être  choi/ie  de  groffeur  Choix, 
médiocre ,  récente  ,  nette  ,  pefante,  de  bonne  odeur,  d'un  goût  acre  &  aromatique  v 
elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  du  fcl  volatil. 

Elle  eft  incifive  ,  difculîive,  apéririve,  céphalique,  propre  pour  réfifter  au  venin  ,      yercu* 
^'pour  l'épilepiie ,  pour  les  convuliions. 

On  £e  fert  delà  racine  aux  mêmes  ulages. 

S  I  D  E  R  I  T  I  S. 


Sideritis  vulgaris.  Ger. 
Sideritis  vulgaris  hirfuta  erecla.  C.B. 
Sideritis  vulgaiis  htrfuta.  J.  Bauh.  Raii 
hiftor. 


Sideritis ,  Jive  Ferrmninatrix.  Ad. 
Lob.  icon, 

Tetrakit.  Lugd. 

Herl/a  Judaica.  Gefn.  CoL 


En  François ,  Crapaudine. 
Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  Crapaud;, 
quarrées ,  velues ,  jaunâtres  ;  fes  feuilles  font  oppofées  l'une  à  l'autre  le  long  des  bran-  ne, 
ches,  oblongues,  velues,  dentelées  ou  crénelées  en  leurs  bords,  ridées,  d'un  goût 
aftringentun  peu  acre  :  les  fleurs  font  en  gueule,  verticillées  ou  difpofées  en  rayon  & 
par  étages  le  long  des  tiges ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune,  marquetées  de  points 
rouges  ;  chaque  étage  de  ces  fleurs  eft  foutenu  par  deux  feuilles  prefque  rondes ,  cou- 
pées fouvenr  en  crête  de  coq  ,  &  diftérentcs  des  autres  feuilles  qui  naifl^ent  plus  bas;  cha.- 
cune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres,  &  foutenu  par  un 
calice  formé  en  cornet.    Quand  cette  fleur  eft  pa(Tée  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences 
oblongues ,  noires ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  ra- 
cine eftligncufe.  Cette  plante  a  une  odeur  puante  approchante  de  celle  du  Lamium:  elle 
croît  aux  lieux  rudes ,  montagneux ,  fablonneux  ;  elle  contient  aflcz  de  fel  eflTentiel  S< 
d'huile. 

Kkk,k.k  iij 


Vertus. 
Ftimolo- 


O.illou. 


Verras. 


Pifrre  & 
diamant  de 
Medoc. 

Etimolo- 
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Elle  eftdécerfive,  vulnéraire,  aftringente,  propre  pour  les  hernies,  pour  les  playesf: 
on  s'en  lert  extérieurement  &  intérieurement. 

Sidcritis  à  oiiV/'ôç,  ferrum,  parce  qu'on  eftime  cette  plante  propre  pour  guérir  les 
playes  faites  par  le  ter. 

On  l'appelle  Ferruminatrix  par  la  même  railon. 

Hcrba  JudaiCA ,  parce  que  les  Jui'fs  mirent  autrefois  cette  plante  en  ufage  dans  U 
Médecine. 

SILEX. 

Sïlex,  en  François ,  Ctillou,  eft  une  efpece  de  pierre  plus  dure  que  le  marbre,  unie, 
polie ,  douce  au  toucher ,  compaclre ,  pefante  ,  de  couleurs  difterentes ,  laquelle  naît  en 
beaucoup  de  lieux  ,  comme  dans  les  mines ,  furies  montagnes  ,  dans  les  terres  avec  le 
fable,  dans  les  rivières:  il  y  en  a  deplufieursefpcccs-,  on  les  prépare  en  les  faifant  roussir 
ëc  les  éteignant  plulieurs  ibis  dans  de  l'eau  ou  dans  du  vinaigre  pour  les  attendrir  ,  puis 
on  les  broyé. 

Les  Cailloux  préparez  font  eftimez  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  le- 
ver les  obflrudions ,  étant  pris  intérieurement  :  mais  je  les  crois  plutôt  capables  d'aug- 
menter les  pierres  du  corps  que  de  les  diminuer  -,  on  s'en  fert  utilement  pour  nettoyer  les 
dents. 

Il  naît  dans  le  fable  au  pays  de  Medoc  en  Guyenne  une  efpece  de  Caillou  très-dur, 
poli,  criftalin  ,  grosordinairement  comme  une  Aveline  ou  uneMufcade,  blanc,  lui- 
iant ,  &  qui  étant  taillé  eft  refplcndiflant  comme  le  diamant  ;  aulîl  en  fabrique-t-on  de 
faux  diamans. 

Silex  ell  tiré  du  mot  hébreu  Sdag ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 


S  I  L  I  Q_U  A  ,    Jtvc 

S'tUquj,  edulis.  C.B.   Pit.Tournef. 
Siliqua.  dulcïs Jîve  vulgatm.Va.ïk. 
StUqua.  arbor ,  Jlvc  Ccratia.    J.  B.  Raii 
feiftor. 

Fanis  S.Joannis ,  Germanis  &  Belgis. 


C  E  R  A  T  I  A. 

Ceratia  Jiliqtia ,  Jive  Ceratonia.  Ger. 
Caroba  officinarum  ,  Ceratonia.  Dod. 
Cerata  vel  Jiitqua.  Ad.  Lob.  Tab. 
Cerauràa  JïiiqtiA ,  Theophrafli. 
En  François  ,  Carouge  ,  ou  Caroubier. 


Caroii£;e. 
Caroubier. 


Vertus. 


Etimolo- 


Eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre,  pouffant  beaucoup  de  rameaux  grands  &  fort 
étendus,  garnis  de  feuilles  arrondies  ,  reffemblantes  à  celles  du  Terebinte,  mais  plui 
grandes,  charnues,  nerveufes ,  dures:  fes  Heurs  font  ordinairement  à  cinq  ttamines 
qui  naiffent  des  échancrures  du  calice  :  quand  cette  Heur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  une 
filique  longue  quelquefois  d'un  pied  ,  large  d'un  pouce ,  Fort  plate  ,  de  couleur  rouge 
obfcure  ,  d'une  fubftance  moelleufe  &  comme  charnue  ,  creufée  en  travers  de  quelques 
Foffes ,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  femence plate,  affez  femblable  à  celle  de 
la  CafTe  ,  mais  un  peu  plus  petite.  Cet  arbre  croît  au  Royaume  de  Naples ,  en  plufieurs 
îieuxderEfpagne,en  Candie  aux  Indes  Orientales  ;  Fes  gouffes  étant  encore  vertes ,  ou 
même  mûres  ,  ont  un  goût  défagréable  ;  mais  quand  on  les  fait  fécher  elles  deviennent 
douces  &  bonnes  à  manger. 

Les  feuilles  du  Carouge  (ont  aftringentes. 

Ses  fruits  ou  gouffcs  féches  font  apéritives ,  pedlorales  ,  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre ,  pour  exciter  l'urine ,  étant  prifcs  en  décoélion  ou  mangées  :  on  tire  auflî  un 
Fuc  mielleux  de  celles  qui  n'onr  pomt  été  féchées ,  &  l'on  s'en  Fert  pour  la  toux ,  pour 
les  chaleurs  de  l'cftomac  ,  pour  lâcher  un  peu  le  ventre. 

Siliqua  à  ^'jXiyii  >  Hgi'ofa  ,  parce  que  plufieurs  filiques  ont  des  écorccs  ligneufcs* 


DES     DROGUES     SIMPLES.  SI  S  j  5 

On  a  nommé  cet  arbre  Stliqua  ,  à  caufe  qu'il  porte  pour  fruit  des  filiqucs. 
Ceratoi'.ia ,  Ccr.itta,  Cerata  ,  Ceruunia  à  y-tpaji,^  cornu,  parce  que  le  fruit  du  Carouge  a 
uns  figure  approciiante  de  celle  d'une  corne. 

S  I  L  I  Q  U  A  S  T  R  U  M. 

S'diqUA  fjlvejiiis  mundifolia.  C.  B. 
Fab^go  (ive  Siliquaflnm.  Bellon.Gefn, 
hoit. 

Ceratia  agrefîis-  Bcllon.  Gcfn.  liorr. 
En  trançois ,  Grimer. 


Siliquaflrum.  Caft'  Dur.  Pir.  Toarnef. 

Siitquaftrum  &  Siliquafj/lvefins  crfutua, 
^  Arbor  amoris .  Cail. 

Arbor  Juda ,  qu£gr£cis  vulgo  Conceuchias. 
Bellon. 


Eft  un  arbre  qui  poufle  des  rameaux  e'ioignez  les  uns  des  autres ,  couverts  d'une  c'cor-  Gainier. 
te  purpurine  noirârre-,  [es  fleurs  naiffent  &  s'cpanouillent  au  Printems  avant  (es  feuilles; 
elles  lont  légumineuies ,  belles,  agréables,  purpurines, amalTces  pluiîcurs  enfemble  , 
attachées  à  des  pédicules  courts ,  noirs  ,compofées  chacune  de  cinq  feuilles,  deux  dcf- 
quelles  qui  font  aux  cotez  d'en  bas,  lurpafTent  en  grandeur  les  fupérieures ,  ce  qui  eft 
contraire  aux  (leurs  légumineufcsdes  autres  plantes  :  leur  goût  eft  doux,  un  peu  aigrelet. 
Quand  cts  fleurs  font  paflces ,  il  leur  fuccede  des  gonflées  longues  d'environ  demi  pied , 
rvès-aplaties,  membraneufes ,  purpurines,  renfermant  des  femenccs  prefque  ovales  , 
plus  grofl"es  que  des  Lentilles ,  dures  :  les  feuilles  nailTent  feules  &  alternes  le  long  des 
branches ,  rondes  comme  celles  de  l'Afarum  ,  mais  beaucoup  plus  grandes ,  nerveufes , 
vertes  en  defl"as ,  blanchâtres  en  defious.  Cet  arbre  croît  aux  pays  chauds  proche  des 
ruiflcaux  ,  aux  vallées  ,  A;ns  les  hayes. 

Ses  goufl'es  font  aftringentes.  Vertus. 

Siltquaftrmn ,  parce  que  la  goufle  de  cet  arbre  approche  en  figure  de  celle  du  Carouge      Ecimolo- 
qu'on  appelle  Siitqun.  ^^^^' 

Gninter ,  parce  que  fcs  goufl'es  font  faites  comme  des  gaines  à  couteaux, 

S  I  M  A  R  O  U  B  A. 

*  Sim.nouba  eft  une  écorce  qui  fut  envoyée  pour  la  première  fois  de  la  Caycnne  ici  en 
S71},  comme  un  très-bon  remède  pour  les  dévoyemens  dyflenteriques  ;  il  y  en  eut 
beaucoup  &  de  violens  en  17 1 S  ,  qui  ne  faifoient  le  plus  fouvent  que  s'irriter  par  l'Ipe- 
cacuana,  &  la  nouvelle  drogue  au-contraire  y  réuflît  très-bien.  M.  de  Juflieu  ,  qui  n'en 
avoir  eu  de  ce  premier  envoi  qu'une  petite  quantité,  fut  curieux  d'en  avoir  encore  dans 
la  luite  ,  &il  en  éprouva  toujours  d'aufli  bons  effets ,  bien  jntendci  qu'il  ne  l'appliquoic 
pas  indifféremment  à  toutes  fortes  de  dyflenteries.  La  préparation  de  ce  remède  eft  la 
plus  fîmple  qu'il  foit  poflible  :  on  le  prend  en  décoélion  comme  duThé;  &  dès  le  fécond 
verre  on  s'apperçoit  ordinairement  qu'il  agit  :  legoiît  en  eft  fort  fupportable  ,  un  peu 
d'amertume  marque  une  fubftance  acre  &  ftomachique  qui  rétablit  les  forces  de  l'efto- 
mac,  la  couleur  laiteufe  que  prend  l'eau  vient  d'ime  fubltance  balfamique  &  onclueufe 
qui  arrête  les  douleurs  &  les  épreintes-,  la  prompte  fuppreflîon  du  fang  &  laconftipa- 
tion  qui  furvient ,  indiquent  une  qualité  aftringence  &  vulnéraire. 

Diofcoride  parle  d'une  écorce  qu'on  apportoit  dufonddcrOrientj&quis'employoii: 
pour  les  hémorragies  &  les  dyflenteries  :  la  couleur  en  étoit  jaunâtre ,  &  c'eft  à  peu  près 
celle  du  Simarouba.  On  VappcWok  Agacer  oii  A  facir.  Pline,  Galien  &les  arabes  en  ]\f,j.er  00 
ont  aufll  parlé.  On  ne  peut  guéres  dourer  qu'une  écorce  dont  quelques  relations  des  Matir.' 
Indes  Orientales  font  mention  ,  en  lui  attribuant  les  mêmes  vertus,  &  avec  les  plus 
grands  éloges ,  ne  foit  ce  Macer  des  Anciens  ;  &  la  vraifeniblace  eft  d'autant  plus  for- 
te ,  qu'en  quelques  lieux  des  Indes  cette  écorce  a  le  nom  de  AiMre*  Maers» 


Vertus. 


Siiiffc. 


Ouenon. 
Guenuche. 


Cercop- 
thici. 


Vercus. 
Sagouin. 

M-icag. 
Sapajou. 


«i<?        SI  TRAITE'     UNIVERSEL 

On  trouvera  un  dérail  plus  grand  de  l'ufage  de  ce  nouveau  remède  dans  les  Méntmet 
de  l'ACiidémie  de  1 7  i  9  • 

S  I  M  B  O  R. 

S'imbor  Mangianam,  five  cornu  AUis  (  Bontii  in  Pifon.  )  eft  une  plante  des  Indes  qui 
repreTente  fore  bien  en  figure  les  cornes  d'un  Elland  ;  elle  croît  proche  delà  mer  en 
Java ,  &  principalement  au  Royaume  de  Bantam.  Il  ne  paroit  point  qu'elle  ait  d'autre 
racine  qu'une  matière  fongueufe,  molafle  d'où  elle  fort  :  il  n'eft  point  befoin  de  la  met- 
tre en  terre  pour  la  faire  croître  -,  il  fuffit  de  la  placer  (ur  une  pierre  ou  dans  le  creux  d'un 
arbre.  On  pourroit  mettre  cette  plante  entre  les  efpeces  de  fempervivum  ,  car  elle  de- 
meure toujours  verte  en  hyver  &  en  été  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  nos 
Lis  blancs ,  de  fubftance  vifqueufe ,  d'un  goût  amer. 

Cette  plante  eft  émoUiente ,  réiolutive  ;  elle  lâche  le  ventre ,  elle  tue  les  vers ,  e'tant 
écralée  &  appliquée  fut  le  nombril  :  on  s'en  fcrt  aulll  en  cataplalme  pour  réfoudre  les 
tumeurs  froides. 

S  I  M  I  A. 

Siiiiia.     Similis.  En  françois  ,  Singe. 

Efl  un  animal  à  quatre  pieds ,  gros  ordinairement  comme  un  chien ,  &quelquefo)s 
plus  gros,  couvert  d'un  poil  allez  épais,  brun  ,  mais  plus  fouvent  roux  ,  tirant  furie 
verdàcre  :  fa  femelle  eft  appellée  C«fî/o« ,  &:  la  petite  Guenon  Guenuche  :  il  a  quelque 
relTemblance  avec  l'homme,  &  il  l'imite  autant  qu'il  peut-,  fes  yeux,  fes  fourcils,  fes 
narines ,  (es  dents ,  &  fes  oreilles  font  femblables  à  celles  de  l'homme  :  il  a  fur  la  poi- 
trine deux  bouts  de  mammelles  comme  l'homme  :  fes  pattes  de  devant  font  des  bras  ôc 
des  mains,  avec  des  doigts  &  des  ongles,  dont  il  fefert  à  peu  près  comme nout.  nous 
fcrvons  des  nôtres  :  fa  queue  eft  longue  :  il  naît  aux  pays  Orientaux ,  en  Lybie,  en  Mau- 
ritanie, au  mont  Caucafe,  vers  la  mer  Rouge, en  Egypte,en  Ethyopie,  aux  Indes.  Il  y  en 
a  de  plufieurs  efpeces ,  dont  les  Naturaliftes  anciens  ont  fait  deux  générales  ;  fçavoir  en 
finges  qui  ont  une  queue,  &  en  finges  qui  n'en  ont  point  :  ils  ont  appelle  les  premiers 
Cercopiîhect  ;  les  autres  qui  n'ont  point  de  queue  ne  différent  des  premiers  qu'en  ce 
qu'ils  font  privez  de  ce  membre;  ces  derniers  croiffent  ordinairement  fort  grands.  Le 
fîni^e  vit  d'herbes  ,  de  froment,  d'araignées ,  de  fruits  -,  il  boit  du  vin  :  fa  femelle  ayant 
fait  des  petits ,  les  tient  entre  fes  bras ,  &  les  alaice  comme  feroit  une  nourrice  fon  en- 
fant. Cet  animal  eft  méchant,  traître  quand  il  n'a  point  été  apprivoifé;  il  fe  jette  fur 
quelque  partie  du  corps  ,ôc  la  mord  allez  fort  pour  en  emporter  la  pièce  :  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  &c  d'huile. 

$3.  chair  eft  aftringente. 

On  prétend  que  (on  cvetir  étant  rôti  &  mangé  ,  aiguife  la  mémoire. 

S2.graijfe  eft  réfolutive  &  nervale. 

Il  naît  au  Bréfil  &  en  plufieurs  autres  pays  des  Indes ,  une  efpece  de  petit  finge  appel- 
lé  Sagouin;  il  eft  de  la  grandeur  d'un  Ecureuil  -,  fon  poil  eft  ordinairement  de  couleur 
aurore,  quelquefois  grife  ou  variée:  fon  tempérament  eft  fi  délicat,  que  le  moindre 
froid  le  fait  mourir. 

On  trouve  encore  dans  le  Bréfil  vme  autre  efpece  de  petit  finge  que  les  gens  du  pays 
appellent  A^acag  :  il  eft  plus  gros  que  le  fagouin  ,  ôc  fon  poil  eft  plus  brun  -,  ce:  animal 
pleure  toujours  :  il  imite  tout  ce  qu'il  voit  faire ,  de  même  que  les  autres  finges. 

Le  Sapajou  eft  encore  une  efpece  de  petit  finge  fort  joli  :  la  raille  eft  grêle ,  &  déliée 
à  peu  près  comme  celle  d'un  petit  Ecureuil  ;  il  eft  couvert  d'un  poil  roux  ou  jaunâtre  -,  fa 
face  eft  ordinairement  blanche  ,  &  fon  menton  noir  ;  fes  yeux  font  gtos  ;  il  eft  alerte , 

agréable 
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ap;i\.'ab!e  &:  careiïant,  de  bonne  amitic  ,  mais  voleur  ;  il  cfl:  aulli  kniible  au  ffoiJ  que  le 
l'a  ^ouin:  on  en  trouve  dans  l'Ifle  de  Cayennc  en  la  nouvelle  France,  &  en  plulieurs  au- 
tres lieux  de  l'Amérique. 

Le  P.  Louis  le  Conte,  Jéiuite,  rapporte  dans  fcsj/mw«  de  récatpréfent  delà  Chi-  Torr.e  II. 
re  ,  qu'en  palTant  de  la  Chine  à  la  côte  de  Coromandel ,  il  avoir  vu  dans  le  détroit  de  page  505. 
Malaque ,  de  grands  imgcs  qui  ont  au  moins  quatre  pieds  de  haut ,  &  qui  marchent  na-  Grands 
'  turellement  fur  leurs  deux  pieds  de  derrière ,  qu'ils  plient  tant  foit  peu  comme  fait  un  (wes. 
chien  à  qui  l'on  a  appris  à  danfer.  Ils  fefervcnt,  dit-il,  comme  nous  des  deux  bras  ; 
leur  vilage  eft  prefque  aulîi  formé  que  celui  des  Sauvages  du  Cap  de  Bonne  Efpérance-, 
mais  leur  corps  efl:  tout  couvert  d'une  laine  blanche  ,  noire  ou  grife  :  du  refte  ,  le  cri 
de  ce  finge  eft  parfaitement  femblable  à  celui  d'un  enfant;  il  a  toute  l'adlion  extérieure 
iî  humaine,  &  les  pallions  fi  vives  &  fi  marquées,  que  les  muets  ne  peuvent ''uéres 
mieux  exprimer  leurs  fentimens  de  leurs  volontez.  Il  paroît  furtout  d'un  naturel  fort 
tendre-,  de  pour  témoigner  fon  affeélion  aux  perfonnes  qu'il  connoît  &  qu'il  aime,  il 
les  embrafTe  &  les  baile  avec  des  tranfports  qui  lurprennent.  Ils  ont  encore  un  mouve- 
ment qui  ne  (e  trouve  en  aucune  bê:e,&  qui  eft  fort  commun  aux  en  fans;  c'eft  de 
trépigner  de  joye  ou  de  dépit  quand  on  leur  donne  ou  qu'on  leur  rcfufe  ce  qu'ils  fou- 
haitent  avec  beaucoup  de  palîîon.  Leur  légèreté  Se  leur  adrefleeft  incroyable  -,  c'eft  un 
pîaifir  qui  va  jufqu'à  l'admiration  ,  que  de  les  voir  courir  dans  les  cordages  d'un  vaif- 
feau,  ou  ils  jouent  quelquefois  comme  s'ils  s'étoient  fait  un  art  particulier  de  voltio-er, 
ou  qu'ils  euftent  été  payez  comme  nos  Danfeurs  de  corde  pour  divertir  la  compagnie: 
tantôt  fufpendus  par  un  bras ,  ils  fe  balancent  quelque  tems  avec  nonchalance  pour  s'é- 
prouver-, &  ils  tournent  enfuite  tout  à  coup  avec  rapidité  autour  de  la  corde,  comme 
une  roue  ou  une  fronde  qu'on  auioit  mife  en  mouvement  -,  tantôt  prenant  la  corde  fuc- 
ceflîvcment  avec  les  doigts  qu'ils  ont  trcs-longs ,  ils  laiffent  tomber  tout  leur  corps  ca 
l'air;  ils  courent  de  toute  leur  force  d'unbout  à  l'autre,  &  reviennent  avec  la  même 
vîtefle.  Il  n'eft  forte  de  figure  qu'ils  ne  prennent,  ni  de  mouvement  qu'ils  ne  fe  don- 
nent ,  fe  couchant  en  arc  ,  fe  roulant  comme  une  boule,  s'accrochant  des  mains ,  des 
pieds  Se  des  dents ,  félon  les  difiérentes  fingeries  que  leur  bizarre  imagination  leur 
fournit ,  &  qu'ils  font  de  la  manière  du  monde  la  plus  dive'rtifTante.  Mais  leur  légèreté 
à  s'élancer  d'un  cordage  à  un  autre ,  à  trente  &  à  cinquante  pieds  de  diftance ,  paroît 
encore  plus  furprenante  ;  aulîî  pour  en  avoir  plus  fouvent  le  plaifir, nous  les  faifions 
fuivre  par  cinq  ou  fix  petits  moufles  ou  matelots  formez  à  cette  forte  d'exercice  ,  Se  ac- 
coutumez eux-mêmes  à  courir  dans  les  cordages  :  alors  nos  finges  pour  les  imiter ,  fai- 
foient  des  fauts  fi  prodigieux  ,  &  glifloient  avec  tant  d'adrefle  le  long  des  mats ,  des 
vergues,  &  des  plus  petits  manœuvres ,  qu'ils  fembloient  plutôt  voler  que  courir,  tant 
leur  agilité  furpaffoit  tout  ce  que  nous  remarquons  dans  les  autres  animaux. 

Siiiiia ,  Similis,  à  cn^o^  ,Jîmus ,  camart ,  parce  que  le  finge  a  le  nez  camart.  Erirco'o- 

_  Cercopitbeci ,  à  tÀj>M<i ,  cauda ,  &  'ttlskT^w^,  Simia ,  comme  qui  diroit  Stmta  cattdata,  S'«« 
Singe  à  queue. 

SIMIA      MARINA. 
Simia  marina  /Eliani.  En  françois ,  Singe  de  nier. 

Efl:  un  poilTon  long  ,  cartilagineux ,  reflemblant  de  face  &  de  couleur  au  finge  ter-      5'''g«  de 
reftre  ;  il  eft  couvert  d'une  écaille  dure  comme  celle  de  la  Tortue.  Ce  poifl"on  nak  dans  ™*''* 
la  mer  Rouge,  où  il  nage  avec  une  fi  grande  vîtefle,  qu'il  femble  volet.  Nous  ne  fçavons 
point  qu'il  ait  aucun  ufage  dans  la  Médecine. 

Lllll 
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S  I  N  A  P  I. 

Moutarde.        Sbittpi,  en  François,  Moutarde ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  principales. 
Première  La  première  eft  appellée. 


Sinapi  /iliijiia  Utiiifaila  glahra ,  femme 
rnjfojîve  vulgare.  J.  B.  Raii  hift. 
Sinapi  fath'um  prias.  Dod. 
Sinapifativum  Rapi  folio.  Parle. 


''^'''*  Sinapi.  Ang.  Gefn.  hort.  Caft. 

Sinapi  Rapt  folio.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Smapiprimum.  Mattli.  Ger.  Csrfalp. 
Sinapi  hortenfe.  Cord.  in  Diolc. 

Elle  pouffe  des  feuilles  Semblables  à  celle  de  la  Rave ,  mais  plus  petites  &  plus  rudes  : 
fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  ronde ,  velue ,  di  vifée  en  plufieurs 
rameaux  garnis  de  petites  Heurs  Jaunes  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix:  quand  ces 
fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  /îliques  affez  courtes ,  anguleufes,  pointues  , 
remplies  de  femences  prefque  rondes ,  rouffes  ou  noirâtres ,  d'un  goût  acre  &  mordant  : 
fa  racine  eft  ligneufe ,  fragile ,  blanche ,  garnie  de  fibres. 

Seconde  La  féconde  efpece  eft  appelle'c. 


Sinapifativum.  Lugd. 
Sinapi  filiqua  htrfuta/eminealh  velruffi 
J.B.Raiihift. 


^  ^'"^^'  Sinapi  Afii  folio.  C.  B.  Pit.  Tournefott. 

Sinapi  altcrtim  fativum.  Ad.  Lob. 
Sinapi  album.  Cam.  Eyft. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  rameufe,  velue,  vuidc:  fes  feuilles 
font  femblables  à  celles  de  la  Rave  ,laciniées,  &  principalement  celles  d'en  bas ,  gar- 
nies de  poils  roides  &  piquans.'fes  tleurs  font  femblables  à  celles  de  l'efpece  pre'cé- 
dente,mais  attache'es  à  des  pédicules  plus  longs,  d'une  odeur  agréable  :  quand  ces 
fleurs  font  paffées ,  il  leur  luccede  des  (iliques  velues,  pointues ,  remplies  de  femences 
prefque  rondes,  blanchâtres  ou  noirâtres,  acres:  fa  racine  eft  fimple,  longue  comme 
la  main ,  groffe  comme  le  doigt ,  ligneufe  ,  blanche ,  garnie  de  plufieurs  fibres  longues. 
On  cultive  ces  deux  elpeces  de  moutarde  dans  les  champs  Sc-dans  les  jardins. 

Troifisnae  La  troifiéme  efpece  eft  appelle'e , 


efpece. 


Eruca  ,Jive  Rucula  marina  mmr  é"  S'm4i 
pi  9.  Trag. 


Sinapi  fjlvejire.  Dod.  Lugd. 
Sinapi  tertium-  Matth.  Caft.  Cacf. 
Sinapi  Eriicti folio.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Elle  diffère  des  moutardes  cultivées  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite ,  en  ce  que  (qs  feuilles 
font  femblables  à  celles  de  la  Roquette ,  &  en  ce  que  fa  femence  eft  rougeâtre  :  elle  croît 
aux  lieux  rudes ,  pierreux ,  humides,  maritimes. 

Les  femences  des  moutardes  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile  ;  on  les 
employé  dans  la  Médecine. 
Vertus,  Elles  font  incifives,  atténuantes,  apcritives ,  propres  pour  exciter  l'appétit ,  pour 


_,  pour  reloudre  les  tumeurs ,  pc 
ployé  intérieurement  &  extérieurement ,  étant  réduites  en  poudre  ;  on  en  applique  fur 
les  épaules  où  l'on  a  fait  des  vcntoufes  avec  des  fcarifications ,  pour  réveiller  le  malade 
dans  l'apoplexie,  dans  la  paralyhe  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Stnapifmus  :  die  agit  avec 

^H ' l^T^*  beaucoup  d'âcreté. 

femence  de       ^"  '■'''^  P^"-  ^"P^eflion  de  la  femence  de  moutarde  bien  pilée ,  une  huile  propre  pour  la 

moutarde,    paralyfie  ,  pour  réioudre  les  humeurs  froides. 

Vertus. 
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Sinapi,  (n'v^Ti.  ^  aîm'  aimi,  parce  que  la  graine  de  mourarde  fait  mal  aux  yeux      Etimolo- 
par  la  force  de  (on  odeur  ;  ou  bien  Smafi  ,quajî ^,a,y  ,<i^  ,  parce  que  fes  feuilles  ref-  S'"' 
femblent  à  celles  du  navet. 

Moutarde ,  à  mujlo ,  mou ft ,  e?-  ardere ,  brûler ,  ijuafi muftum  ardens  ;  parce  qu'on  mcle 
de  la  femence  de  moutarde  pik'c  dans  du  mouft  à  demi  épaiflî ,  pour  faire  une  efpece  de 
pâte  liquide ,  acre  &  piquante  ou  brûlante ,  qu'on  appelle  Moutarde ,  6c  dont  on  fe  fert 
pour  exciter  l'appétit. 

Cette  moutarde  eft  pre'pare'e  particulièrement  à  Dijon  &  à  Angers,  d'on  on  l'en-     Moutarde 
voye  dans  de  petits  barils  par  toute  la  France:  on  en  pourroit  faire  d'aulfi  bonne  à  ^f/^'J"'!*. 
Paris  ,  mais  on  y  préfère  la  moutarde  blanche,  qui  eft  un  mélange  de  graine  de  moutarde  '^Mourlrde 
bien  pilée ,  d'un  peu  de  farine  &  de  vinaigre  -,  elle  eft  plus  brûlante  au  goût  que  celle  blanche. 
qui  eft  préparée  avec  le  mouft. 

S  I  S  A  R  U  M. 


Sifarum.  Dod.  Ger. 

Sifarum  Germanorum.  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Sifarum  multis.  J.  B.  Raii  hift. 


Siferfativum.  Fuch. 
Sifer  Germanicum.  Csefalp. 
Sifer  vulgare.  Park. 
En  françois,  Chervi. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  :  [es  feuilles  font  atta-  Clism. 
chées  plulîeurs  à  une  cote ,  comme  au  Panais ,  mais  plus  petites ,  plus  vertes ,  &  plus 
douces  au  touchet ,  légèrement  crénelées  en  leurs  bords  :  ks  Heurs  naiffent  en  ombel- 
les ou  parafols  aux  fommets  des  tiges ,  petites ,  ordinairement  à  cinq  feuilles  blanches , 
difpofées  en  rofe ,  odorantes  :  ces  fleurs  font  fuivies  par  des  petits  fruits  compofez  cha- 
cun de  deux  graines  oblongues ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  Perfil ,  étroites, 
canelées  lur  le  dos ,  de  couleur  obfcure  -,  fes  racines  font  à  navets  longs  comme  la  main  , 
ridez ,  gros  comme  le  doigt ,  tendres ,  aifez  à  rompre ,  attachez  à  un  collet  en  manière 
de  tête ,  de  couleur  blanche ,  d'un  goût  doux  ,  &  bons  à  manger  ;  on  s'en  lért  dans  les 
cuilînes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers  ;  elle  contient  beaucoup 
d'huile  &  du  fel  eflenticl. 

Elle  eft  apéritive  &  vulnéraire  5  elle  excite  la  femence.  Vertus. 

S  I  S  Y  M  B  R  I  U  M. 


Rapbanus  fjlvefiris  cumjlitquis  curtis. 
Raii  hift. 

Rapbanus  aquaticus  Tabernicmontani. 
J.B. 

Radiculafilvejlris.  Dod. 


Sifjmbrium fylvejlris.  Cifalp. 

Sifymbrium  aquaticum  foliis  in  profuudus 
lactnias  divijîsjiliqua.  brevton.  Pit.Tournef. 

Raphanus  aquaticus  foliis  tn  profundas  la- 
ctnias divijïs.  C.B. 

Raphanus  aquaticus.  Tab.  Ger.  Park. 

Eft  une  plante  aquatique  qui  poude  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  canelées , 
quelquefois  rougeâtres ,  creufes  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  laciniées  pro- 
fondément, dentelées  ,  attachées  alternativement  le  long  de  leur  tige  :  (es  fleurs  naii- 
fent  aux  fommitez  des  branches ,  foutenues  par  des  pédicules  longs  &  grêles ,  compo- 
fées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpoiées  en  croix  :  quand  cette  fleur  eft  pailée, 
il  lui  fuccede  une  petite  fîlique  courre,  divifée  intérieurement  en  deux  loges  qui  ren- 
ferment des  lemences  prelque  rondes  :  fa  racine  eft  oblongue  ,  grofte  comme  le  petit 
doigt ,  blanche  ,  acre  ,  piquante.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  ,  dans  les  foiTcz  où 
il  y  a  de  l'eau,  dans  les  rivières  :  elle  fleurit  ordinairement  aux  mois  de  Juin  <?>:  de  Juil- 
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let:  fa  racine  eft  bonne  à  manger  au  printems -,  quelques-uns  s'en  fervent  au  lieu  dé 
Raiforts.  Toute  h  plante  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel ,  de  piilcgme  &  d'huile. 

Elle  eft  fort  apéritive ,  dcterfive ,  propre  pour  cxcirer  l'urine ,  pour  atténuer  &  pouf- 
fer la  pierre  du  rein  &  delà  veffic,pour  la  néphrétique,  pourlelcorbut,  pourl'hydro- 
pifie ,  étant  prifc  intérieurement. 

*  Sifjmbruim  aquaticum  Alatthioli,  en  François ,  Crejfon  d'eau,  eft  décrit  dans  l'articls 
Nasturtium  Aq.uaticum. 

S  ifjmbrium ,  i  ffioy  jjtuni,  &  of^poÇy  p-^rceque  cette  herbe  naît  dans  les  lieux  ac^uati» 
ques. 

S  I  S  Y  R  I  N  C  H  I  U  M. 


SifyrJnchium.  Park. 
Sijj'wuhium  majus.  Ger. 
Stfjrincbtiim  majus,  flore  liitea  macula  no- 
îato.  C.  B.  Pit.  Tournefort. 


Sifjrinchium  majus.  Dod. 
S'ifjmcbm  tuajus  vel  primum.  Cluf.hifp.; 
Iridi  bulboft  affinis  Sifjrbinclmm  majus, 
J.B. 


Eft  une  plante  qui  relTemble  à  Piris  bulbeux  -,  elle  potiffe  deux  ou  trois  feuilles  lon- 
gues,  étroites,  vertes,  molles  :  fa  tige  eft  droite,  ronde,  ferme,  haute  de  près  d'un 
pied ,  portant  à  fon  fommet  trois  ou  quatre  feuilles  femblables  à  celles  de  l'Iris ,  s'ou- 
•yrant  l'une  après  l'autre,  belles,  agréables  à  la  vue ,  de  couleur  bleue,  marquées  de 
quelques  taches  jaunes,  d'une  odeur  allez  agréable  ."ces  fleurs  font  de  courte  durée;  il 
leur  (uccede  des  fruits  oblongs  qui  contiennent  des  femences  prefque  rondes,  petites, 
rougeâtres:  fa  racine  eft  compolée  de  deux  tubercules  pofez  l'un  fur  l'autre  comme  en 
celle  du  Glayeul,de  couleur  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d'un  goùt  doux  , 
bonne  à  manger.  Cette  plante  naît  dans  les  pays  chauds ,  aux  lieux  montagneux  &  hu- 
mides :  elle  contient  beaucoup  de  fcl  effentiel  ëc  d'huile. 

Sa  racine  eft  carminative ,  Se  propre  pour  appaifer  les  tranchées,  étant  mangée. 

Sifynncb'utm ,  à  cZc  »/"^ ,  &  ptyyv)5 ,  rofirum,  comme  qui  diroit  Groin  de  cochon  ;  parce 
que  les  cochons  pouffent  leur  gtoin  dans  la  terre  pour  chercher  la  racine  de  cette  plan- 
te ,  dont  ils  font  fort  frians. 

S  I  U  M^    rel     S  l  O  "N. 

Sïum.  Cord. hift.  Gefn.  hort.  Dod.         i       S'nim  ,Jîve Laver  Diofcorid'is ,  Olufatrifo; 
Sium  verum.  Matth,  Thaï.  Lugd.  j  Ho  ,Jtve  aquatïca  Pafttnaca.  Ad.  Lob. 

S^on  Jve  Apïum  paJuftre ,  folïis  oblongis.  ^^  ^         .^    ^^^^^^ 

C.  B.  Pit.  Tournef.  |  * 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  greffes ,  ca-' 
nelées,  anguleufes,  vuides ,  fe  divifant  par  haut  en  quelques  rameaux:  fes feuilles  font 
rangées  par  paires  lUr  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  -,  chacune  d'elles  eft  oblon- 
gue  ,  graffe,  dentelée  en  fes  bords:  fes  Heurs  naiffent  fur  des  ombelles  ou  parafols  aux 
ibmmets  des  branches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches  dilpofées  en  rofe  t 
quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  paroît  des  graines  jointes  deux  .t.  deux  ,  menues  ,  ar- 
rondies &  canelées  fur  le  dos ,  aplaties  de  l'autre  côté  ;  les  racines  font  petites,  fibreu- 
fes,  noires.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte:  elle  croît  anx  lieux  aquatiques,  aux 
bords  des  ruiffeaux  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  cffentiel ,  d'huile  &  de  phlegme. 

*  Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de  Berle  qui  croiffen:  dans  les  ruiffeaux,  &  qui  ont 
à  peu  près  les  mêmes  ulages. 

Elle  eft  fort  apéritive  ,  propre  peut  atténuer  &  brifer  la  pierrre  du  rein  &:  de  la 
veffie  ,  pour  exciter  l'urine  ,  les  mois  aux  femmes  &  l'accouchement,  pour  arrêter  la 
dyffencerie,  pour  le  korbut,  étant  mangée  ou  prife  en  décodion. 


DES     DROGUES     SIMPLES.         S  M         Szi 

S'iUm ,  a  a'cioi ,  9«*!/îo ,  parce  que  cette  plante  tremble  pi efque  toujours,  étant  fujctte     Ecimolo- 
à  être  fecouée  &  ébranle'e  par  le  vent.  gie. 

SMARAGDUS. 

Smixragdus.  Prajinus.     En  françois ,  Emeratide.     En  arabe ,  Zamantit, 
En  perfan  &  en  indien ,  Pachee. 

Eft  une  belle  pierre  pre'tieufe,  verte,  diaphane  ,  !iiifante,rerplendiffante  ,  mais  mé-  Pmer  ud 
diocrement  dure  :  il  y  en  à  de  deux  e(peces  -,  l'une  Orientale ,  &  Triutre  Occidentale. 

La  première  eft  la  plus  dure,  la  plus  belle  &  la  plus  eftimc. -,  elle  repréfente  par  fa  Orientale, 
couleur  agréable  &  réjouiffante  la  verdeur  des  prez ,  &  elle  remplit  les  yeux  d'une  lu- 
mière éclatante  :  elle  nous  eft  apportée  des  Indes  Orientales. 

La  l'econde  peut  être  diftinguée  en  deux  efpeces ,  en  Péruvienne,  &  en  Européenne.     Occiden-  ' 
La  Péruvienne  a  une  couleur  verte  fort  belle  &  fort  agréable;  mais  elle  ne  rayonne  ralePcm- 
point  comme  l'Orientale  ,&  elle  eft  foLivent  remplie  de  petits  nuages  verdâtres  :  elle  ^''^'^'^e- 
naît  au  Pérou  abondamment,  &  allez  groff;. 

L'Européenne  eft  la  moins  dure,  la  moins  rayonnante  ,  &  la  moins  eftimée  de  ton-    Europcen- 
tes  :  elle  naît  en  Cypre  ,  en  Bretagne  ,  en  Auvergne ,  &  en  pUifieurs  autres  lieux.  "£• 

On  doit  choifir  les  Emeraudes  Orientales  j^rollcs  à  peu  près  comme  des  noifettes      Choix, 
pures ,  tranfparentes ,  nettes ,  luifantes ,  d'une  belle  couleur  verte  rayonnante. 

Les  Emeraudes  Occidentales  font  ordinairement  beaucoup  plus  crrodes  que  le-s 
Orientales  ;  on  en  trouve  qui  furpaffent  en  largeur  la  paume  de  la  main.  On  doit  choi/îr 
les  plus  dures ,  les  plus  belles ,  &  les  plus  refplendiffantes. 

Les  Emeraudes  Orientales  &  Occidentales  iont  propres  pour  arrêter  les  cours  de      Vertus, 
ventre  &  les  hémorragies ,  pour  adoucir  les  humeups  trop  acres ,  étant  broyées  fubti- 
lement  &  prifes  par  la  bouche.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  demi-dracme  :     Dofe, 
on  prétend  qu'elles  réfiftent  au  venin  &  à  la  malignité  des  humeurs,  qu'elles  fontbon- 
nes  pour  l'épilepfie,  qu'elles  hâtent  l'accouchement,  étant  portées  en  amulette;  mais 
ces  dernières qualitcz  ne  font  qu'imaginaires. 

Smaragdus,  à  qxa^<>JiVi  Jplendere  ,  parce  c^ue  cette  pierre  prétieufc  eft  fort  refplcn-     Ecimolo- 
diflante.  •  gie. 

S  M  A  R  I  S. 

Smaris  eft  une  efpece  de  Haran,  ou  un  petit  poiftbn  de  mer  blanc  ,  qu'on  appelle  à  Haret,  ' 
Marfeille  Haret ,  comme  qui  diroit  petit  Haran,  &  en  Efpagne  &  en  Lanf^uedoc  Pua-  Picard, 
rel,  parce  qu'ayant  été  fumé  comme  les  autres  harans  ,  il  p'ique  la  langue  quand  on  le 
mange  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices.,  &  contre  les  morfures  du  fccrnion      Vertus. 
&  du  chien  enragé  ,  étant  pris  en  décoâion  ou  mangé. 

Sa  tête  étant  rôtie  ou  brùlée'&  réduite  en  poudre ,  eft  bonne  pour  dcterger  Se  confu- 
mer  les  chairs baveufes  des  playes ,  y  étant  appliquée. 

Smaris ,  à  ^a.  rf^oc^'^u  >  cand'tdus  fum,  parce  que  ce  poiflbn  eft  blanc  ;  de-là  vient  qu'on,      i?  •     u, 
appelle  en  latin  les  hommes  pâles  5wrfn(/f/.  ~      fctitnoio» 

S  M  E  C  T  I  S       TERRA. 
SmeBis.         Smecien.         Terra  Saponaria  ex  Afufeo  IFonuiaiio. 
Eft  une  efpece  de  terre  argiUeufe  ,  graffe  &  favonneufe  qu'on  trouve  en  Analtrcrrc 
&  dont  les  Anglois  (e  lervent  pour  nettoyer  le  linge  &  les  laines  :  elle  eft  compacta  '       Ufag.v 
dure,  pefante,  approchante  en  folidité  de  la  pierre, de  couleurs  différentes,  tantôt 
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^>7/f  blanchâtre,  parfemce  de  taches  noires ,  tantôt  de  couleury^/r^Hel?  :  quelques  Au- 
teurs la  placent  entre  les  eipeces  de  GaUiittes. 
Vertus.  Elis  eft  aftringente. 

SMILAX   ASPERA. 


Smilax  afpera.  Dod.  Ger.  J.  Bauh.  Raii 
tift. 

Smilax  afpera  fruilti  rubente.  C.  Bauh. 
Pit.  Tournef. 


Smilax  afpera  fritHu  rubro.  Park. 
Smilax  afpera  fruUu  rutilo.  Cluf.  hifp. 
Volubilis  afpera.  Lonic. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  longues ,  dures  ,  canele'es,  farmcnteufes ,  ra- 
mcufes,  pliantes,  garnies  d'épines  &  de  mains,  ferpentant ,  montant,  s'attachant  &z 
s'entortillant  autour  des  arbriffeauxvoifîns,  dans  leshayes:  fes  feuilles  naiffent  leulcs 
de  diftance  endiftance,  grandes,  larges  comme  celles  du  Lierre,  mais  fans  angles, 
épaiffes ,  dures,  nerveufes,  pointues ,  épineufes ,  marbre'es  de  taches  blanches  :  îts 
fleurs  (ont  en  petites  grapes  aux  fommitez  des  rameaux ,  petites ,  blanches  ,  odorantes  , 
comporécs  chacune  de  cinq  feuilles  diipofées  en  e'toile.  Quand  ces  fleurs  font  paffe'es ,  il 
leur  fuccede  des  fruits  ronds  comme  des  raifins ,  mous ,  rouges  ou  d'un  Jaune  foncé , 
renfermant  chacun  fous  (a  peau  une  ou  deux  ou  trois  femences  ,  rondes ,  liffes ,  douces 
au  toucher ,  de  couleur  rouge  brune  en  dehors,  blanche  en  dedans  ,  d'un  goût  fade  & 
délagrcable  :  fa  racine  eft  longue  ,  un  peu  nouée ,  dure ,  &  fe  divifant  en  pluiîeurs  peti- 
tes branches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes ,  incultes  ,  proche  des  hays ,  aux  bords 
des  chemins,  fur  les  montagnes,  aux  vallées,  principalement  aux  pays  chauds  :  elle 
fleurit  au  printems ,  &  fon  fruit  mûrit  à  la  fin  de  l'été  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  ef- 
fentiel&  d'huile. 
Vertus.  Elle  efl  deflkativeScfudorifique  ,  propre  pour  réfifterau  venin. 

Etimoio-       Smilax  a  cjjaoù  >  ^^(io ,  je  racle ,  parce  que  cette  plante  eft  piquante  -,  ou  bien  Smilax  ; 
S"^'  eft  le  nom  d'un  certain  enfant  qui  félon  les  Métamorphofes  d'Ovide,  fut  changé  en 

cette  plante. 

S  M  Y  R  I  S.  ^ 

F.mery  ,     »    Smjris  lapis ,  en  françois ,  E?ncrj ,  Emeril ,  ou  pierre  d'Emerj ,  eft  une  efpece  de  mat- 
Picne  d'E-  cafite  ou  une  pierre  fort  dure  ,  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

E-ncry  La  première  &  la  plus  eftiméc  eft  appellée  ^?«c?-jv  (/'^y/>4^«f  ,  parce  qu'elle  fe  trouve 

ë'Eipagne.  dans  les  mines  d'or  &  d'argent  du  Pérou  &  de  plu/îcurs  autres  lieux  de  la  Nouvelle  Ef- 

pagne  :  elle  eft  rougeâtre ,  parfemée  de  vénules  ou  de  points  d'or  &  d'argent.  Cette  ef- 

pece  d'émery  eft  fort  rare ,  parce  qu'à  caufe  de  l'or  qu'elle  contient  le  Roy  d'Efpagne  en 

a  défendu  le  tranfport. 

Imery  rou-       j_j  féconde  eft  unie  ,  rouge ,  mais  ne  contenant  ni  or  ni  argent  j  elle  naît  dans  les  mi- 

|,°'  nés  de  fer  en  Efpagne ,  &  f  e  nomme  Ferette  d'Efpagne. 

Emtry*  ^^  troifiéme  eft  l'émery  commun ,  fa  couleur  eft  noirâtre:  elle  naît  dans  les  mines  de 

commun  ,    fer:  on  la  pulvérife  en  Angleterre  par  le  moyen  de  certains  moulins  faits  exprès,  ce 
pulvciifc.     qu'on  ne  pourroit  pas  faire  dans  des  mortiers ,  à  caufe  de  la  grande  dureté  de  cette  pier- 
re ,  car  elle  pcrceroit  ou  cafferoit  plutôt  le  mortier  que  de  s'y  mettre  en  poudre.  L'éme- 
Ufage.     ry  pulvérife  fert  à  polir  les  armes ,  les  couteaux  ,  les  glaces  des  miroirs.  On  le  choific 
Choix.      j^jç^  pulvérife ,  pur  &  net. 

Ls. pierre  d'émery  entière  doit  être  choifîc  nette  ,  haute  en  couleur. 
Toutes  ces  pierres  font  employées  pour  couper  &:  nettoyer  les  pierres  prétieufcs ,  les 
caillous ,  le  verre ,  le  marbre. 

On  n'employé  point  l'émery  dans  la  Médecine  ;  quelques-uns  croyent  que  celle  qui 


DES     DROGUES     SIMPLES.  SU     5îj 

efî  en  poudre,  foie  propre  pour  nettoyer  les  denrs ,  mais  je  craindrois  qu'elle  ne  les 
cariât. 

La  matière  qui  tombe  des  meules  des  Lapidaires ,  en  boue  ,  contient  de  la  pierre  d'c- 
tnery  en  poudre  :  on  fait  fécher  cette  boue  ,  &  on  l'appelle  Potée  d'Emery.  Por^e  d'E- 

Smjris  à  a/iioici  ^  tergo  ,  piirgo,  parce  que  cette  pierre  eft  employée  pour  nettoyer  &  "'"l"   , 
polir  plufieurs  matières.  -^ 

SMYRNIUM.  ^  ' 


Hippofeitnum  Theophrafli,  velSmjrn'tum 
Diofcondis.  C.  B. 

Afacerotie  ,  quibwfditm  Smjrn'mm  femine 
magno  &  nigro  Joannis  Bauhmi  ,    Raii 
hift. 


Smjrn'mm  Matthioli  ,  le.  Valgr.  Pit- 
Tournef. 

Hippofelinum.  Gcr.  emac. 

Hippofdinum  Jïve  Stnjrnmm  rulgare. 
Park. 

En  françois,  Alaceron. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  rameufes ,  canclces ,  Maceron, 
un  peu  rougeâtres  -,  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  TAche  ,  mais  plus  grandes , 
de'coupées  en  parties  plus  arrondies ,  d'une  odeur  aromatique  ,  d'un  goût  approchant  de 
celui  du  Perfîl  -,  fes  branches  font  terminées  par  des  parafols  qui  foutiennent  de  petites 
fleurs  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  roie.  Quand  ces  Heurs 
font  paffées,  il  leur  fucccde  des  femences  jointes  deux  à  deux,groffes,  prefque  rondes, 
canelées ,  noires,  d'un  goût  amer  ;  (a  racineeft  moyennement  longue,  greffe,  blanche, 
empreinte  d'un  fuc  acre  &  amer,  qui  a  l'ocfcur  &  le  goût  apptochans  en  quelque  manière 
de  celui  delà  Myrre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fombrcs  &  marécatrcux  ,  fur  les  ro- 
chers ,  proche  de  la  mer  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  kl  efTentiel  ;  on  fe  fert  en 
Médecine  principalement  de  fa  racine  &c  de  fa  femence. 

Elles  font  apériti  ves ,  propres  pour  exciter  l'urine  &C  les  mois  aux  femmes ,  pour  hâ-    Vertus, 
ter  l'accouchement ,  pour  la  goutte  fciatique,  pour  la  colique  venteufe,  pour  l'aflhme, 
étant  prifes  en  décoétion, 

Smynnmn  à  afjiùpfa. ,  myrrlu  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  une  odeur  &:  un     Ecimolo- 
goût  approchans  de  ceux  de  la  Myrre  ;  ou  parce  que  la  racine  de  la  plante  que  les  An-  ^"^' 
ciens  ont  appelle  Smjruium  ,  rendoit  par  les  incifions  qu'on  y  faifoit ,  une  larme  fembla- 
ble  à  la  Myrre. 

-^rffcrow  eft  un  mot  Italien  qu'on  croît  être  une  corruption  de  Alacedoiiium  ,  ^^tcc 
qu'on  a  appelle  autrefois  mal-à-propos  cette  plante  Petrofelinum  Macedomum. 

S  O  L  A  N  U  M. 


Solarium  vulgare.  Park. 
Solanmn  hortinfe.  Dod.  Ger. 
Solaniim  officinarum  ac'mis  ntgrïcantibtis 
^  fiifcts.  C.  B. 
Solatrum. 


Solarium  hortenfe ,  Jïve  vulgare.  J.  B. 
Raii  hift. 

Solanu-iti  nigrum  vulgare.  Cord.  hift. 
Pit.  Tournefort. 


Strjcbmn. 
En  françois ,  Morelle. 
Eft  une  plante  fort  commune  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  ^^of*^'*» 
demi ,  rameufe  ;  ks  feuilles  font  oblongues  ,  pointues ,  affez  larges ,  molles ,  npirâtres 
oud'unverd  foncé,  les  unes  anguleufes,  les  autres  crénelées ,  les  autres  entières  ,  d'un 
goût  herbeux ,  fade ,  remplies  d'un  fuc  vert  :  fes  fleurs  font  des  rolettes  découpées  ordi- 
nairement à  cinq  pointes,  de  couleur  blanche,  ayant  en  leur  milieu  des  étamines  jaunes-. 


Si  4        SO  T  R  A  I  T  E'    UNI  VE  R  SEL 

ces  Heurs  font  fuivies  par  des  fruits  gros  comme  des  bayes  de  Genic'vre,  ronds,  verds 
au  commencement:  i  mais  en  muriflant  ils  deviennent  mous,  noirs  &  remplis  de  lue  : 
on  y  trouve  quelques  femences  menues,  ordinairement  aplaties,  jaunes;  les  racines 
lonc  longues ,  déliées ,  fibrées ,  blanchâtres.  Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  , 
contre  les  hayes ,  dans  les  jardins  -,  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ik  d'huile  ,  peu 
de  fel. 

VciLus.  Elleeft  humectante,  rafraîchi iTante,  réfokitive  ,  un  peu  narcotique  &  aflringente; 
on  s'en  fert  pour  condcnfer  &  épailllr  les  humeurs ,  pour  les  éré/îpelles  ,  pour  les  dar- 
tres ,  pour  les  démangeai/ons  de  la  peau  ,  pour  les  inflammations ,  pour  les  cancers  , 
étant  appliquée  extérieurement;  Se  quand  on  n'a  point  les  feuilles  vertes ,  on  leur  fubfti- 
tue  l'eau  de  Morelle  dillillée. 

Eiimolo-       Solanum  à  foLn'i,  foulager ,  conforter ,  parce  que  cette  plante  adoucit  les  humeurs  & 
gics.  fortifie. 

Morelle  vient  de  A'Iore ,  comme  qui  diroit  Plante  dont  le  finit  efl  noir  comme  un  Maure. 

SOLDANELLA. 


Erajftca  marina ,  five  Soldanella.  J.  B. 
Raii  hift. 

Soldanella  vulgaris ,  Jive  voltéilis  marina, 
Park, 


Soldanella.  Gefn.  hort.  Dod.  Lon.  Cad. 
Soldanella  marina.  Ger.  Eyll. 
Covvolvulus  maritimus  nofiras.  MoriC 
hilt  Pit.  Tournef. 

Soldanella  maritima  minor.  C.  B. 

En  françois ,  SoldancUe ,  ou  Chou  marin. 

Soldanclle.  Eft  une  efpcce  de  Convolvulus,  ou  une  petite  plante  qui  pouiTe  des  tiges  grêles, 
pliantes,  farmenteufes,  rougeâtres ,  ferpentant  à  terre:  fes  feuilles  font  prefque  ron- 
des ,  lifles ,  luifantes ,  femblables  à  celles  de  la  petite  Chclidoine ,  mais  plus  épaiffes  , 
remplies  d'un  fuc  laiteux ,  attachées  à  des  queues  longues  ;  fes  Heurs  font  des  cloches  à 
bords  renverfez  comme  aux  autres  efpeces  de  Lileron  ,  de  couleur  purpurine.  Quand 
elles  font  paflées ,  il  paroît  en  leur  place  des  fruits  prefque  ronds,  membraneux,  qui 
renferment  des  femences  anguleufes  ,  noires ,  ou  blanches  ;  fes  racines  font  menues  , 
fîbreufcs  :  toute  la  plante  a  un  goût  amer  &  un  peu  (aie,  elle  croît  proche  de  la  mer, 
elle  fleurit  en  été  ;  on  la  fait  fécher  toute  entière  avec  fa  racine ,  &  l'on  nous  l'envoyé. 
Choiîc  11  faLit  la  choifir  récente ,  entière,  ou  la  moins  briféc  qu'il  fe  pourra  :  elle  contient 

beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 
Verras.  Elle  pi-irgc  les  férofitez  par  le  ventre  ;  on  l'employé  pour  l'hydropifie ,  pour  la  para- 

Dûfe,  lyfie  ,  pour  les  maladies  de  la  ratte ,  pour  le  Icorbut,  pour  les  rhuraatifmes.  La  dofe  en 

ell  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

S  O  L  E  A. 
Sole.  ^olea  hngtilaca ,  en  françois ,  Sole ,  eft  un  poiflbn  de  mer  oblong ,  plat,  &  reflemblant 

en  figure  à  la  femelle  d'un  loulier  ;  il  eft  allez  connu  dans  les  PoifTonneries  :  on  en  voit 
de  différentes  'grandeurs  ou  efpeces  ;  leurs  écailles  font  fortement  attachées  fur  le  dos,  de 
couleur  grifc,  &:  quelquefois  marquetées  de  taches  qui  repréfcntent  des  yeux  ;  leur  chair 
eft  ferme ,  blanche  ,  favoureufe ,  de  facile  di^eftion  :  l'excellence  ou  le  bon  goût  de  ce 
poifVon  l'a  fait appeller  par  quelques-uns  Perdix  marina,  oa  Perdri  de  mer.  Il  contient 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 

La  tête  de  la  foie  étant  féchée  Se  pulvérifée  ,  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gra- 
velle ,  ooiir  le  fcorbut.  La  dofe  en  eft  depuis  ufi  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme. 

Soleil  parce  que  ce  poiflon  a  la  figure  d'une  femelle  qu'on  appelle  aulîi  Jo/f-*-  On 
'  l'appelle 


I 


Perdri  de 
mer. 

Verrus. 
Dofe. 
Euinolo-       SoleA,  parce  que  ce  p' 
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l'appelle  en  grec  jSsj'yAaoTo»  *?  jSvJ,  l^os ,  &  yAà-vet  >  Ihigua,  comme  qui  diroic/d«- 
gue  de  b,xuf,  parce  que  la  iole  rcflemble  en  quelque  manière  à  la  langue  d'un  bœuf. 
LuiguUca ,  à  lingue  forma. 

S  O  L  E  N. 

Solen  ,  Daâjlus  ,  Digitus ,     en  François,  Coutelier. 

Eft  un  coquillage  un  peu  plus  long  que  le  doigt,  &  gros  comme  le  pouce,  compofé  Coutelier, 
de  deux  pièces  jointes  enfcmble  par  un  bout ,  creufe'es  en  forme  de  goutiere,  voûtées 
par  deflus ,  minces ,  repréfentant  enfemblc  un  ctuy  ou  un  petit  coffre,  polies ,  luifantes, 
de  couleur  blanche  ou  bleuâtre  en  dehors,  blanches  en  dedans.  Rondelet  les  diflingue 
en  mile  ik  en  femelle  ;  le  folen  mâle  eft  le  plus  grand  ,  de  couleur  bleuâtre  ou  d'ardoilc  ;  Solen  mr.le 
le  folen  femelle  eft  le  plus  petit ,  de  couleur  blanche  ou  rouffàtre.  L'une  &  l'autre  efpcce  *  fem^e, 
fe  trouvent  affez  communément  fur  le  fable  aux  rivages  de  la  mer  Méditerranée  ,  en 
Provence  ,  au  Languedoc ,  auxifles  d'Hyeres,  à  Cete  ;  on  en  trouve  auflï  fur  lescôtes  de 
Normandie,  mais  elles  font  plus  longues  &r  plusépaiflésquecelles  delà  mer  Méditerra- 
née, de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  :  elles  enferment  toutes  un  petit  poiflon 
de  leur  même  figure ,  lequel  quand  il  veut  prendre  fa  nourriture  ,  pouffe  (a  tête  dehors 
par  le  bout  qui  n'eft  point  joint ,  &  il  la  retire  comme  fait  la  Tortue  :  ce  poiffon  eft  bon  à 
manger  ,  pourvu  qu'on  l'ait  nettoyé  de  beaucoup  de  fable  dont  il  eft  rempli  -,  la  chair  eft 
un  peu  vifqueufe ,  elle  jette  quelquefois  une  lueur  de  phofphore. 

Sa  coquille  eft  alkaline,  réfolutive,  deOîcative,  apéritive  ,  étant  prife  intérieure-     Vertus, 
ment.  La  dofeen  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  ;  on  l'employé  auflî      Doie. 
cxtéiieurement  dans  quelques  cétats  ou  onguens  ,  en  la  place  du  Dental  ou  Dentalium 
qui  eft  rare. 

On  appelle  ce  coquillage  Dacljlus  ou  Digitus ,  parce  qu'il  a  la  figure  d'un  doigt,  Etimolo- 

S  O  N  C  H  U  S.  ^'* 

Soncliiis  ,  Cicerhita  ,  Laihicella.  En  François  ,  Laitron ,  ou  Laceron. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales ,  une  lifTe  ,  tendre  Se  molle  -,  l'aurre  Laitron. 
rude  Se  épineufe  ;  la  première  &  la  plus  eftimée  dans  la  Médecine  eft  appellée  Première 

_.  efpece, 

SonchusUvis,  Matth.  Gefn.  hort.  Dod.  Sonchus  Ucinutus  non  fpinofus.  j.  B. 

Sonchus  Uns  vulgaris.  Viik.  Raii  hift.  ' 

Sonchus  Uvis  lacmtatus  latifolms.  C.  13.  Lactuca  leporina.  Apul. 

Pit.  TourneF.  Braffica  leporina.  Germ. 

En  François ,  Laitron  doux  ,  ou  Palais  de  Lièvre. 
Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  ,  creufe  en  dedans  ,  tendre  ,  un  Lainoti 
peu  purpurine  -,  fes  feuilles  font  longues ,  liffes ,  plus  larges  &c  plus  tendres  que  celles  doux, 
de  la  dent  de  Lion ,  découpées  ou  laciniées ,  dentelées  ,  rangées  alternativement  -,  les 
unes  attachées  à  des  queues  longues,  les  autres  fans  queue  &  embraffant  la  tige  par 
leur  bafe  qui  eft  plus  large  que  le  lefte  de  la  feuille  :  fes  Heurs  naiftent  aux  fommets  des 
branches  par  bouquets  à  demi  Heurons  jaunes  ,  quelquefois  blancs ,  lemblables  à  celles 
de  la  dent  de  Lion,  mais  plus  petites.  Quand  ces  rieurs  lontpaffées ,  leur  calice  devient 
un  fruit  qui  foutient  de  petites  femenccs  oblongues,  rougeâtres  ,  garnies  chacune 
d'une  3it;rette  :  fa  racine  eft  petite,  fibrée,  blanche.  Cette  plante  rend  du  lair  quand 
oni'écrafe;  elle  eft  bonne  à  manger  en  (alade  ouautrementj  les  Lièvres  en  font  friands. 

La  féconde  efpece  eft  appellée ,  Seconde 

M  m  m  m  ra  «'pece. 
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Sonchus  afper  non  ItUmatus.  C.  Bauhi, 
Pic.  Tournefort. 

Sonchus  afper  major  non  Uchiiatus». 
Park. 


Laitron 

épineux.. 


Vertus, 


Ecimolo- 


Sitf  s  O  TRAITE* 

Sonchus  afper.  Ger. 
Sonchus  afperior.  Dod. 
Sonchus  nitnus  laciniofus  afper'm ,  Jîve 
fp'inojior.  Raii  hift. 

En  françois  ,  Laitron  épineux. 

Sa  tige  eft  tendre  ,  rougeâtre  ,  creufe  ;  fes  feuilles  font  entières  ,  ou  peu  îaciniées,  ap- 
prochantes de  celles  de  l'endive,  embraflant  la  tige  par  leur  bafe  ,  de  couleur  verte, 
obfcure  &  luifance  ,  garnies  d'cpines  longues ,  dures  &  piquantes  :  (es  fleurs ,  fes  fe- 
mences  &  fes  racines  font  femblables  à  celles  du  Sonchus  Uvis  ;  elle  rend  auffi  un  fuc 
laiteux. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiffent  dans  les  Jardins,  dans  les  champs,  dans  les  vignoblesî- 
elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  ,  médiocrement  du  fel. 

Elles  font  humedlantes,  rafraichiflantes  ^  adouciffantes,  apéritives  -,  on  s'en  fcrî  pour 
les  inflammations  du  foye,de  l'eftomac,  delà  poitrine  ,  pour  purifier  lefang,  pout 
augmenter  le  lait  des  nourrices ,  étant  prifes  en  décodlion. 

Sonchus  à  (rôyaiiy  >  parce  que  cette  plante  femble  fe  fondre  en  un  fuc  falutaire  pour, 
les  inflammations  &  douleurs  de  l'eftomac 

S  O  P  H  I  A,. 


Sophia,  Dodona^o. 

Sophia  Chtrnrgortim.  Ad.  Lob.  Ger. 

Sifjmbrium  anntunn  Aljinthn  mtnorïs 
folio.  Pir.Tournef. 

Niifturtium  flveflre  tenuiffmè  divifitm- 
C.  Bauh. 


Eryjimum  Sophh  diâum.  Raiî  hift. 
Seriphium  Germmicum  ,Jîve  Soph'ta  quU 
biifdam.  J.  Bauh. 

Seriphiiim  abjînthium.  Fuch.Lon. 
Accipitrina.  Ca^f. 


Eft  une  efpece  de  fifymbrium,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  ; 
pied  Se  demi ,  rondes ,  dures ,  rameufes  ,  revêtues  de  feuilles  allez  amples ,  mais  décou- 
pées très-menu  ,  blanchâtres  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches  ,  petites ,  à 
quatre  feuilles  difpolées  en  croix  ,  de  couleur  jaune- pâle;  il  leur  fuccede  des  goufles 
longues ,  grêles  &  déliées ,  remplies  de  femences  menues ,  rondes ,  dures ,  rougeâtres  : 
fa  racine  eft  ligneufe  ,  longue ,  blanche ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  rudes,  pierreux,  fablonneux  ,  incultes  ;  elle  fleurit  en  été  ;  fon  goût  approche 
de  celui  d'une  herbe  potagère  :  elle  contient  peu  de  fel. 

Elle  eft  dcflîcative  &  aftringente  ,  fa  femence  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfTenterie,Ies 
perces  de  fang,&  de  fleurs  blanches ,  les  cours  de  ventre,  les  gonorrhées.  La  dofeeneft 
depuis  un  f-crupule  jufqu'à  ime  dragme. 

Sopbui  h  (nJ>iA  ,  fapientia  ,  parée  que  les  Cliicurgiens  les  plus  fçavans  employoient 
autrefois  cette  plante  pour  arrêter  le  fang. 

S  O  R  B  U  S. 

Jori/«.  Dod.  ]  B.  Ger.  Raii  hift.  !       Sorbus  Icgnlma.    Cluf.  pan.  &  hift». 

Sorbus  donieftica.  Matth.  Ad.  Lob.  j  Park. 

Soïbus fattva.C.Vi.  Pit.  Tourn.  |       Sorbur,!  ovatuiiu  ¥ach.  Tur. 

En  françois  ,  Sorbier  ou  Cormier. 

_^_ Eft  un  arbre  grand  &  rameux,  dont  le  tronc  eft  droit ,  couvert  d'une  écorce  rude  , 

Cormier,     pâle;  fon  bois  eft  fort  dur ,  compaél,  rougeâtre  ;  fes  feuilles  font  oblongues,  rangées 


Vertus. 
Dofe. 


Eciraolo- 


Sorbier  ou 
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plufieuts  fur  une  côte  comme  celles  ou  Freine  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  velues ,  mol- 
les,  blanchâtres  en  deflous,  d'un  goût  ftiptique  :  ks  tieurs  font  petites,  blanclies  , 
jointes  plulieurs  enfemble  ,  &  attachées  à  un  pédicule  qui  fort  d'entre  les  feuilles  ■■,  cha- 
-cune  de  ces  Heurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles  difpolées  en  rofe  ,  lefquelles  étant  tom- 
bées, leur  calice  devient  un  fruit  qui  a  la  figure  d'une  petite  poire  ,  dur,  charnu,  de  cou- 
leur pâle  d'un  côté,  &  rouge  de  l'autre  ,  ayant  la  chair  jaunâtre  ,  d'un  goût  très-acerbe 
Se  rude.  Ce  fruit  eft  appelle  en  latin  Sorbum  ,  &c  en  françois ,  Soiùe  ou  Corme:  il  ne  mû-  Sorbe  o* 
rit  point  ordinairement  fur  l'arbre,  on  le  cueille  en  Automne  &  on  le  met  fur  de  la  paille  Corme, 
où  il  devient  mou  ,  doux ,  agréable  au  goiit  &  bon  à  manger.  On  cultive  le  forbier  dans 
les  Jardins  :  les  forbes  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel ,  d'huile  &  de  phlegme  :  il 
l'on  tire  leur  fuc&  qu'on  le  laifle  fermenter  fuffifamment,  il  deviendra  vineux  &  aflez 
femblable  au  Poiré. 

Les  forbes ,  &  principalement  avant  leiir  maturité  ,  font  aftringentes  ,  rafrakhiffan-      Vertus, 
tes,  propres  pour  arrêter  le  vomiflement,  les  hémorragies,  les  cours  de  ventre. 

On  dit  que  Sorbus  vient  du  verbe  latin  Soïbeu ,  humer,  avaler ,  parce  que  la  chair  des      Etimolo- 
"forbes  mûres  eft  molle  &  facile  à  avaler.  g"^* 

S  O  R  E  X. 

Sorex ,  en  françois  ,  Souris  ,  efl:  une  efpece  de  Rat  ou  un  animal  à  quatre  pieds  plus  Souns. 
■petit  que  le  Rat  ordinaire  :  il  habite  les  trous  des  murailles  ,  dans  les  caves,  dans  les 
meubles  -,  il  ronge  le  bois ,  le  pain  ,  le  fromage  ,  le  froment  ;  il  contient  beaucoup  de 
■fel  volatil  &  d'huile. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  l'incontinence  d'urine  ,  e'tant  mangé»  Vertii», 

S  O  R  Y. 

Sorj  ctoit  autrefois  une  pierre  minérale,  vitriolique,faIe,grofîlere  ,poreufe  ou  per-  ^oT» 
cée  naturellement  de  pluiîcurs  trous ,  gralî'e  ,  noire  ,  d'une  odeur  puante ,  d'un  goût 
ftiptique  :  on  la  trouvoit  dans  les  mines  métalliques  en  Cypre  ,  en  Efpagne  ,  dans  la 
Lybie,  en  Egypte.  Pludeursont  cru  que  cette  matière  etoit  un Chalcitis  vieilli  ôc  uié 
•dans  la  mine  -,  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'étoit  un  mélange  vitriol  &  de  bitume 
calciné  par  des  feux  fouterrains  :  quoiqu'il  en  foit ,  on  n'en  trouve  plus  depuis  plu/îeurs 
fleclesi  ou  s'il  s'en  trouve,  l'on  néglige  de  leîamafler:  on  lui  fubliitue  le  Chalcitis  ou 
vitriol  rouge  naturel. 

Le  (ory  eftdellîcatif  &  aftringento  Vertus. 

Sorj  eft  un  nom  égyptien.  Etimoîo- 

S  P  A  D  A  M.  ^'^' 

Spadam  eft  un  grand  poiflbn  de  mer  qui  reffemble  au  Carcharias  ;  i!  a  au  bout  de  fon 
■mufeauun  corps  long  &  plat,  formé  en  peigne  oiTeux  ,  dur  &  aflez  tranchant  ;  il  s'en 
•fert  pour  fe  défendre  contre  les  autres  grands  poiffons ,  &  pour  les  attaquer  ;  quelques- 
uns  le  meitent  entre  les  efpecesde  Xipbius  ;  on  en  trouve  dans  la  mer  Méditerranée,  dans  Xhh'tus, 
la  mer  des  Indes  Occidentalesi  il  le  nourrit  de  petits  poiflbns  j  il  n'eft  pas  bon  à  manger; 
fachair  eft  trop  dure  &  difficile  à  digérer  ;  on  ne  l'employé  pas  non  plus  en  Médecine. 

S  P  A  L  T. 

Sfdlt  eft  une  pierre  écailleufe ,  luifante ,  qui  reffemble  au  Gyp  ou  Plâtre  cryftalin'  de 
Montmartre  ,m,iiselle  eft  plus  blanche:  elle  naît  en  Angleterre  ,  en  Allemagne,  proche 
d'Aulbourg  ;  les  Fonaeurs  s'en  fervent  pour  aider  à  mettre  en  fulîon  les  métaux.  ^  ^^3*" 

Elle  eft  déterfîve  &  dellicative ,  appliquée  extérieurement.  Vcitus, 
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SPARGANIUM. 
Sparganium,  en  François,  Riéan  d'eau,  eft  une  plante  acjniati^ue  dont  il  y  a  troi^ 


efpeces. 


La  première  eft  appelle'e. 


Biitomos  Thcephrajii.  Ang. 
Plantanaria ,  lire  Etitomos  Theophrafli. 
Dodon.  Thaï. 


Seconde 
efpece. 


Sparganinm  tatifolium.  Ger. 
Flataiuria  altéra.  Dod. 


Troifiéme 
«Cpece. 


Vertus, 


Eciraolo- 


Première 
efpece. 


Sparganhim.  Trag.  Matrh.  Cx{.  Tur. 
Sparganium  ramofum.  C.  Bauhin.  Pit. 
Tournef. 

Sparganium  qti'tbufdam.  J.  B. 

Elles  pouffe  des  feuilles  longues  d'environ  deux  pieds ,  e'troites  ,  pointues  ,  rudes  ^ 
coupantes ,  ayant  le  dos  e'ievé ,  d*un  goût  douçâtre  ;  il  s'élève  d'entr'elles  des  tiges  à  la 
hauteur  d'environ  trois  pieds ,  rondes ,  liffes,  tortueuCes  ,  remplies  de  moelle  blanche  ^ 
divifées  en  quelques  branches:  fes  fleurs  lont  des  bouquets  à  plufieursctamines  atta- 
chées fans  queue  aux  nœuds  des  rameaux,  en  façon  d'afperge  ,  de  couleur  blanche  & 
rou'^eâtre  ;  elles  ne  laiffent  après  elles  aucuns  fruits  ni  femences  ;  mais  il  naît  féparement 
aux  fommitez  des  tiges ,  des  fruirs  prefque  ronds  ou  ovales  ,  difpofez  en  manière  de  tète 
épineufe  ,  gros  comme  des  grains  d*orge  ,  de  couleur  herbeufe ,  &  remplis  d'une  ma- 
tière farineufe  •■,  k$  racines  lont  fibrécs ,  noires  ,  rampantes. 

La  féconde  efpece  eft  appeliée  , 

Sparganium  altcrum.  J.  B,  Lob.  Cx(. 

Sparganium  non  ramofum.  C.  Bauh. 
Pic.  Tournef. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft  moins  grande ,  en  ce  qu'elle  ne  pouiffe 
aucuns  rameaux  ,  &:  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges.  L'une  &  l'autre  efpece 
croiffent  aux  lieux  marécageux,  aux  bords  des  rivières,  le  long  des  ruiffeaux;  elles 
portent  leurs  fruits  aux  mois  de  Juillet  &;  d'Aouft , 

La  troifiéme  efpece  eft  plus  rare  que  les  autres-,  elle  eft  appeliée  , 

Sparganium  minimum.  C.  Bauh.  J.  Bauh.  Pit.  Tournef. 

C'eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  une  petite  tige ,  au  haut  de  laquelle  naît  un  ; 
deux  ou  trois  fruits  prelque  ronds  ou  ovales ,  comme  au  grand  fparganium.  Cette  tige 
eft  entourée  de  quatre  ou  cinq  feuilles  étroites  qui  la  furpaffent  en  hauteur  :  elle  croît: 
dans  certains  foflcz  bourbeux  ,  où  Teau  a  été  defféchée  pendant  l'été  par  le  ioleil. 

Les  racines  du  grand  fpaiganium  font  cftimées  propres  contre  la  morlure  des  fer- 
pens ,  pour  exciter  la  (ueur  ,  pour  réfifter  au  venin  ,  étant  prifes  en  décocfiion  &  ert 
poudre. 

Sparganium  à  ajT<xpyl'i\o'^  >  fafciola ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  longues 
&  étroites  comme  des  bandelettes  •,  on  dit  qu'on  s'en  fervoic  autrefois  pour  emmaillotes 
les  cnfans. 

Platanaria ,  parce  que  fes  fruits  reffemblcnt  en  figure  à  ceux  du  Platane. 

S  P  A  R  T  1  U  M. 

Spartium  eft  un  arbriffeau  dont  il  y  a  deux  efpeces» 

La  première  eft  appeliée j, 
Spartium  primum.  Cluf.  hifp.  <Sc  hift.       {  Raii  hift. 
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^part'mm  altenm  monofpcrmon  femme 
renijinnlt.  C.  B.  Pit.Toiirn. 

Spart'mm  Hifpitmcum  lobïs  rotund'mfcu 
lis  flore  luteo.  ]■  B. 

Spart'mm  fnitex  majus.  Dod. 


Pfeiidofpartium   Hifpaukum   afuf^ot  > 
Ger. 

Spartium  Hifpan'icum  minus,  monofpcr- 
mon flore  luteo.  l'aïk- 

En  fiaiiçois ,  Genêt  Jonquille. 

Sa.  ti'^e  eft  haute  d'environ  deux  pieds  &  demi, greffe  ordinairement  comme  le  pouce,  Genéc 
couverte  d'une  écorce  rude  ,  canelce  ,  Ce  divifant  en  plufteurs  rameaux  vcrds  de  la  me-  Jo"1"'"*» 
tne  longueur  ,  lefquels  jettent  de  petites  verges  femblabics  à  celles  du  Jonc ,  grêles ,  Hé- 
xibles ,  garnies  dans  leur  commencement  de  quelques  petites  feuilles  cblongues,  mais 
qui  ne  durent  guéres ,  car  elles  tombent  aulTitôt  que  les  Heurs  commencent  à  paroître  -, 
ces  fleurs  font  fé^umineufes ,  petites ,  jaunes  ,  d'une  odeur  de  Jonquille ,  attachées  à  des 
pédicules  qui  fortent  des  cotez  des  petites  verges  :  quand  cette  fleur  eft  tombée,  il  pa- 
roît  en  fa  place  une  capfule  fort  courte  ,oblongue  ou  prcfque  ronde  ,  cartilagineufe  , 
reffemblant  affez  à  un  petit  Haricot ,  de  couleur  jaune  rougeâtre.  On  ne  trouve  ordi- 
nairement dans  cette  capfule  qu'une  femence  qui  a  la  figure  d'un  petit  rein  ,  dure, 
noire  :  fa  racine  eft  dure,  ligneufe. 

La  féconde  efpcce  eft  appellée,  •  Seconde 


Spartiiim  Hifpanicum  majus  flore  aIùo.    ^'p^'-"'-"' 
Park. 

Spartium  tertium  flore  alho.  C.  B.  Pit, 
Tourneforr. 

En  françois ,  Genêt  blanc. 


Spartium  z.  Cluf.  hifpan.  &  hift.  Raii 
hift. 

Spartium  frtitex  minus.  Dod. 

Spartium  Hifpanicum  flore  candido.  J.  B. 

Pfeudofpariium  album  a<po?\?voï-  ^cr. 

C'eft  un  arbriflcau  beaucoup  plus  grand  que  le  précédent ,  car  il  furpaffe  quelque-      Genéc 
fois  la  hauteur  d'un  homme ,  mais  fes  verges  font  plus  tendres  &  plus  pliantes-,  il  ne  blanc^ 
porte  que  très-peu  de  feuilles  :  fes  Heurs  &  les  fruirs  lont  femblables  à  ceux  de  la  pre- 
mière efpece,  excepté  que  les  fleurs  font  un  peu  plus  grandes ,  de  couleur  blanche,  Se 
que  les  fruits  &  les  femences  font  plus  petits. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiflent  aux  pays  chauds, principalement  en  Efpagne  ,  en 
terre  fabloncufe  ^  ftérile:  elles  fleuriffent  au  printems celles  contiennent  beaucoup 
d'huile  &  de  Tel  effentiel  &  fixe. 

On  dit  que  les  foin  mitez,  tendres ,  les  fleurs,  les  fruits  &  les  femences  du  fpaitium  pur-     Vertus. 
gent  par  haut  &  par  bas ,  à  peu  près  comme  l'Ellébore  noir ,  étant  pris  en  décoction. 

Spartium  vient  peut-être  Ae  fparus  on  fparumo^wi  Cign'Ae  m  pein  dard;  Vàïce<\ueles   Ecimolo. 
verges  de  cette  plante  ont  une  figure  en  quelque  manière  approchante  de  celle  d'un  pe-  gie'» 
tit  dard  ;  ou  bien  fpartium , gr^cè cajâp'rti'' > ^  ariiq-Oi >  ']"''tfpontè feminatur. 

Monofpermon  ,  à  juovo^ ,  folus ,  &  azrifl^^  ,femen ,  comme  qui  diroit  une  feule  femence , 
parce  que  le  fruit  de  cette  plante  ne  contient  qu'une  femence.. 

SPERGULA. 


Spergula.  Dod.  J.  B.  Raii  hift. 
Aljine  Spergula  difta  major.  C.  B,  Pit 
Tournef. 


Sagina  Spergula.  Ad.Loh^ 
Sagina  Spergula.  Ger.  emac. 
S.igina  Spergula  major.  Park. 
Eft  une  efpece  de  Morgeline ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  plulieurs  tiges  à  la  hau- 
teu?  d'environ  un  demi-pied,  rondes,  nouées  ,  un  peu  velues  ,  rameufes:  fes  feuilles 
fon  t  petites ,  menues ,  étroites ,  jaunâtres ,  difpofécs  en  rayon  autour  de  chaque  nœud 
des  branches  :  les  fleurs  naiffent  aux  fomraets  des  tiges  ;  elles  font  compofées  de  plu- 
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fieurs  petites  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe,  foiitenues  par  un  calice  à  cinq  feuil- 
les :  lorfque  cette  fleur  efl:  paflce  ,  l'on  voit  paroirre  en  l'a  place  un  petit  fiuit  membra- 
neux, prefque  rond  ,  lequel  renferme  de  petites  femences  rondes ,  noires ,  plus  menues 
que  celles  de  la  Rave  :  la  racine  eft  longue,  fiir.ple,  garnie  de  fibres  blanches.  Cette 
plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les  bkz  ,dans  les  pâturages;  elle  augmente  le  lait 
des  vaches  qui  en  mangent  :  elle  contient  médiocrement  du  Tel  ciTentiel  &  de  l'huile. 
Verni'!.  Quelques  Auteurs  ont  e'crit  que  Vàfemence  de  cette  plante  étoit  vomitive  -,  mais  l'ex- 
Uiive.  périence  ne  s'y  rapporte  pas  :  on  en  donne  aux  poules  &  aux  pigeons  pour  leur  nourri- 
.ture. 

S  P  E  R  M  A       C  E  T  I. 
.Sperma  Ceti.     En  françois ,  Nature  de  Baleine  ,  ou  Blanc  de  Baleine- 

Nature  ou       Ed;  une  matière  ondueufe  qui  fe  trouve  auprès  delà  cervelle  d'une  efpece  de  Baleine 

hl.inc  de       mâle  appelle'e  Orca ,  Bjaris ,  Cachalot.  Ce  grand  poiflon  ell  commun  dans  la  mer  le  long 

Calcine.       de  la  côte  de  Galice  enElpagne ,  &  en  Notwége  ;  il  eft  long  d'environ  vingt-cinq  pieds, 

&  il  peut  avoir  douze  pieds  de  hauteur  ou  d'cpaiftcur  :  les //fW^  pcfent  chacune  une 

demi- livre  ;  on  les  employé  à  divers  ouvrages, 

Prcpaia-       Quand  on  a  iéparé  cette  matière  de  la  cervelle  delà  tête  de  la  baleine  ,  on  la  fait  fon- 

:tion  de  la     dre  par  une  chaleur  lente  ;  on  la  verfe  dans  des  moules  faits  en  pain  de  fucre ,  où  elle  fc 

!i<uHie  de     jefroidit  :  il  s'en  fépare  une  huile  &  une  humidité  aqueufe ,  qui  la  feroient  corrompre 

'  <^ne«       £j  Q,-,  ,-,£  les  laifioit  égouter  :  on  la  fait  refondre  une  féconde  fois  ;  on  la  jette  dans  les 

mêmes  moules,  &  on  lalaiife  encore  égouterion  réitère  cette  opération  jufqu'àce  que 

la  matière  foit  bien  purifiée  &  bien  blanche. 

•Sentimeris       Cette  matière  a  été  appellée  Sperma  Cet't,  parce  que  les  Anciens  croyoient  que  c'é- 

fur  ibii         toit  la  femence  des  baleines  qui  nagcoit  fur  les  eaux  de  la  mer ,  &  qui  étoit  pouflce  fur 

^origine.        le  rivage  où  l'on  la  ramailoit.  Plufieurs  Modernes  ont  rejette  cette  opinion ,  mais  ils  en 

ont  voulu  établir  un  autre  qui  n'étoit  guéres  plus  vrai-fcmblable:  ils  ont  dit  que  la 

drogue  appellée  Nature  de  Baleine  étoit  un  bitume  maritime  ,  ou  une  efpece  d'écume  de 

mer ,  qui  ctoit  chalTée  par  le  vent  fur  le  rivage ,  où  l'on  la  recueilloit. 

Il  eft  étonnant  que  l'origine  de  cette  drogue  ait  été  cachée  fi  long-tems-,  car  il  n'y  a 
guéres  plus  de  foixante  ans  qu'on  fçait  qu'elle  eft  tirée  de  la  tête  des  baleines.  Le  pre- 
mier éclairciiTement  que  nous  en  eûmes  à  Paris,  fut  dans  les  Conférences  de  défunt  M. 
l'Abbé  Bourdelot. 

La  nature  de  baleine  nous  eft  ordinairement  envoyée  de  Bayonne  &  de  Saint- Jean  du 
Choiva     Lus:  on  doit  la  choifir  en  belles  écailles  blanches,  claires,  luifintes  ;  elle  jaunit  en 

vieillilTant  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  Tel  volatil. 
Vertus.  Elle  eft  réfolutive&adouciirante:  on  l'employé  dans  les  pommades  pour  adoucira: 

polir  la  peau ,  dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguens  pour  réfoudre  les  durerez  des  mam- 
melles ,  dans  les  lavemens  pour  la  dyffenterie  ,  dans  les  injeélions  de  la  matrice  pour 
adoucir  &  amolir  -,  on  en  fait  aufil  prendre  quelquefois  par  la  bouche  pour  les  âcretez  de 
Doff.      la  poitrine  :  la  dole  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  icrupules. 

SPHONDYLIS. 

:Sj}1ioud)1u  Sphondjlis ,  en  françois ,  Sphondyle ,  eft  une  efpece  de  ver  ou  infeéle  lotig  &  gros  en- 
viron comme  le  petit  doigt  :  la  tête  eft  rouge  ;  Ion  corps  eft  blanc  ;  il  a  huit  pieds  ;  il 
s'entortille  autour  des  racines  des  plantes  dans  la  terre,  &  il  les  ronge-,  il  aime  furtout 
les  racines  du  concombre  (auvage  ,  du  chameleon  noir  ,  delà  cenraurée,  du  peuceda- 
num ,  de  l'ariftoloche ,  de  la  vigne  ûuvage  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  Sc 
d'huile- 
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11  efl:  propre  pour  ré  foudre,  pour  fortifier  les  nerfs,  pour  faire  difTiper  les  humeurs      Vertus, 
du  rhumatifme ,  pour  les  fradures  :  on  le  fait  bouillir  dans  de  l'iiuilc  &  dans  du  vin  ;  &c 
avant  coulé  l'huile ,  on  s'en  fert  comme  de  l'huile  de  vers  ordinaire 

SPHONDILYUAL 


Sphondjlium  vtilgare.  Park. 
SfhondjHum.  Ad.  Lob.  Dod. 
Eïitnc.i  Urjina.  Trag. 
Acantbm  vulgaris  Jive  Cernianica.  Fuch 


S/'*o«(/J/7«»«-Ger,Raii  hift. 

Spbond)lium  vulgare  Inrfutum.  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Spbondjlium  quibufdam  ,Jive  Eranca  Ur- 
^na  Germanicii.  J-  B. 

En  françois.  Berce ,  ou  Branc-Urjîne  bâtarde. 

Eli  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  droite  ,  ronde      îîfrce,  oa 
nouée ,  velue ,  canelée  ,  creufe  en  dedans  :  fes  feuilles  iont  larges ,  laciniées  ou  décou-  Branc-Ui - 
pées  en  plufieurs  parties ,  couvertes  deflus  &  defTousd'un  duvetaflez  doux,&  d'un  "oût  '!"''  ^'''''^'^" 
douçâtre:  fes  Heurs  naiffcnt  fur  des  ombelles  ou  parafols  aux  fommets  des  branches 
compofécs  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  Heur  de  Lis ,  de  couleur  ordinairemen: 
blanche  ,  &  quelquefois  purpurine  ,  mais  rarement  :  quand  cette  fleur  eil:  tombée ,  le 
calice  qui  la  foutenoit  devient  un  fruit  compofé  de  derix  grandes  graines  aplaties ,  ova- 
les, échancrécs  par  le  haut ,  rayées  fur  le  dos ,  (e  dépouillant  facilement  de  leurs  envelo- 
pes,  marquées  de  deux  rayes  noires  dans  l'endroit  où  elles  fe  touchent ,  d'une  odeur 
défagréable  ,  d'un  goût  un  peu  acre  :  fa  racine  eft  fîmple ,  longue ,  groflc ,  ridée ,  char- 
nue, blanche,  empreinte  d'un  fuc  jaunâtre ,  d'un  goût  doux  accompagné  d'âcretc,. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les  prez ,  &  aux  autres  lieux  humides  &  maré- 
cageux i  elle  fleurit  aum.ois  de  May  ou  de  Juin  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel 
effentiel  &  d'huile. 

Ses  feuilles  font  émollienres ,  réfolutivcs,  apéritivcsyon  s'en  fert  dans  les  déco-     Venosî- 
■ûions  des  lavemens,  dans  les  cataphfmcs  ;  fa/f rarafc  ell  incifîve,  pénétrante  ,  propre 
pour  l'épilepfie,  pour  l'afthme,  pour  exciter  l'urine  &  les  m.ois  aux  femmes  :  fa  racine- 
eft  bonne  pour  diihper  les  callofîtez  ,  étant  pilée  &  appliquée  deffus. 

On  a  donné  le  nom  de  Sfbondjlium  à  cette  plante ,  à  caufc  que  fa  femence  fent  inau-      Edmdc- 
vais  comme  un  infecte  appelle  Sphondjle,  dont  je  viens  de  pnrler.  gie*. 

Branca  Urjtna ,  à  caufe  de  quelque  refTemblancc  qu'on  a  trouvée  des  feuilles  de  cette 
plante  avec  les  pieds  d'un  ours. 

S  P  I  N  A       A  L  B  A. 

Spina  alba  ^.Trzg.  1       Onogjros N'icandri.  Gefn.hon. 

Spina  alb.ifjlveftris.  Fuch.  J.  B.  Lon.  Spiiui  alba  tomentofu latifoihtfylrcflris^ 

Carduus îomentofus  Acantbi  foiiovulgms.  \  C.  Bauhin. 
Pit.  Tournefort.  j       yldintlniim.  Matth.  Dod. 

Carduus  fûliis  tonisntojïs  ,  feu  incanis.       j       Aetiuthium  vulgare.  ï'.uk' 
Raii  hift.  |       Oiiopordon  yltbe>ut,Ang.  GcCn.hott^- 

En  françois,  Cbardon  commun.  Articbaut fauvage.  Epine  bUiube  fauva<t^e, 

Eft  une  efpece  de  Chardon ,  ou  une  plante  qui  poufTe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre    /  -  v;-n;,f 
ou  cinq  pieds,  plus  grofle  que  le  pouce,  revêtue  d'une  efpece  de  coton  blanc,  fort  eu  "î  rine  ' 
cpineufe  :  fes  feuilles  font  plus  grandes  que  la  main ,  larges ,  (înueufes ,  épineufes ,  cou-  Hn'^'"-" 
vertes  de  tous  côtea  de  coton  blanc,  femblablesà  celles  de  l'Acante  :  fes  fommitcz  font' '^"^''»^* 
terminées  par  des  têtes  rudes,  compofécs  de  plufieurs  feuilles  pofécs  les  unes  fur  les 
autres,  &  terminées  chacune  par  un  piquant:  ces  têtes  foutienoenc  des  bouquets  i 


Verrus. 


Eciinolo- 
gies. 
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fleurons  purpurins ,  quelquefois  blancs ,  évafez  par  le  haut ,  découpez  en  lanières  :  ce» 
fleurons  étant  tombez  ,  il  leur  iuccede  des  graines  garnies  chacune  d'une  aigrette ,  ref- 
femblantes  à  celles  du  Cnicus ,  mais  plus  petites ,  de  couleur  diverlifiée  ,  d'un  goût  âcrc 
&  tirant  fur  l'amer  :  fa  racine  eu  tendre ,  blanche  ,  douçàtie ,  mais  elle  change  en  vieil- 
li AHint.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes ,  incultes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  cffen- 
tiel  &  d'huile. 

Sa  racine  ed  apéritive,  réfolutive,  carminative  <  defficative,  propre  pour  fortifier 
l'eflomac ,  pour  chafler  les  vents ,  pour  dilîiper  les  glandes ,  pour  le  mal  des  dents. 

Sa. graine  ed  bonne  pour  les  convulfions  des  petits  enfans. 

On  a  appelle  cette  efpece  de  chordon  5fWit4/i<?,  parce  qu'il  eft  garni  de  pointes  o« 
d'épines ,  ôc  tout  revêtu  d'un  coton  blanc. 

Acamhmm ,  ex  àx.i5  >)/'»''*  >  P^'^^'^^  l^*^  cette  plante  cft  épineufe. 

Onopordon,  ab  o»o'j  ajiniis ,  &  •sreVJb)»/'^^'', parce  que  cette  plante  pette  ou  fait  ua 
bruit  de  décrépitation  lorfque  l'âne  la  mange. 

Onogyros ,  au  Qvoi ,  ajîniis,  &  yopoi,  circulus,  ambitus ,  comme  qui  diroit  Chardon  qui 
environne  l'âne ,  parce  que  l'âne  étant  friand  de  ce  chardon ,  fe  trouve  fouvent  aux  lieux 
où  il  V  en  a. 

S  P  I  N  A  C  I  A. 


Spinacia.  Lob.  icon. 
Spinaciafatïva  mas.  Lugd. 
Spinach'ia  Ger.  Païk.  Raii  hid. 
Spinachia  mas  crfœniina.  J.  B. 
Lapatbum  bortenfe ,  feu  Spinacia  Jemine 
fpinofo.  C.Bauhin. 


Spinachium.  Matth. 

Spinacia  vulgans ,  capfulà  feminis  aculea- 
ta.  Pit.Tournef. 

Spinaceum  olus  é"  Spinachia  mas.  Gefn. 
hort. 

En  françois ,  Epinars. 


Epinars. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  larges  ,  pointues ,  découpées ,  anguleufes ,  ten- 
dres, molles ,  d'un  verd  obfcur,  fucculentes  ,  attachées  à  de  longues  queues  :  fes  tiges 
cioiflent  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  rondes,  fiftuleufes,  rameufes,  revêtues  de- 
puis leur  milieu  jufqu'enhaut  de  fleurs  à  étamines ,  de  couleur  herbeufe  ou  purpurine, 
îbuteniies  fur  un  calice  à  quatre  feuilles  -,  ces  fleurs  ne  lailTent  après  elles  aucun  fruit  ni 
femences  :  les  jeunes  fruits  nailTent  en  des  endroits  féparez  ,  &  ils  deviennent  des  capfu- 
les  ovales,  pointues ,  épineufes ,  qui  renferment  chacune  une  femence  presque  ronde, 
un  peu  pointue:  fa  racine  efl:  finiple,  menue  ,  blanche,  garnie  de  petites  fibres.  On  cul- 
tive cette  plante  dans  tous  les  jardins  potagers ,  car  fes  feuilles  tendres  font  fort  en  ufagc 
dans  les  cuiiînes  :  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  peu  de  fel. 
Elle  amolit  le  ventre ,  elle  adoucit  l'àcreté  de  la  trachée-artere ,  elle  purifie  le  fang. 
Il  y  a  de  l'apparence  que  les  Anciens  ne  connoiflbient  point  les  épinarS ,  ou  bien  ils 
leur  donnoicnt  un  autre  nom. 
Ecimolo-       Spinacia ,  feu  Spinachia ,  k  fpina ,  épine ,  parce  que  la  capfule  de  la  femence  de  cette 
2.  plante  eft  ordinairement  épineufe  :  on  trouve  pourtant  des  epinars  qui  portent  des  cap- 

fules  liffes  &;  fans  épines. 

SPINA      SOLSTITIALIS. 


Vertus. 


Spina  Solftitiaits.  Dod.  J.  B. 
CarduHS  ftellatus  lutciisfoltis  Cjani.  C.  B. 
Pit.  Tourncfort. 


C'iarJott 


Cardutis  Solflttialis.  Cam.  Ger. 
Spina  citrina  rel  liitea.  Gefn.  hort. 
En  françois ,  Chardon  doré. 

Eft  une  efpece  de  Chardon  étoile  ,  ou  une  plante  qui  poufl'e  une  tige  à  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds ,  grélc  ,  rameufe ,  cotoncuie  :  fes  feuilles  font  longues ,  &  rclTcm- 

blantcs 
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blintes  à  celles  du  Barbeau ,  blanchâtres,  veines  :  ks  têtes  foin  groffcs  comme  celles  du 
Cyanus ,  garnies  d'épines  longues,  roidcs ,  jaunes,  dil'polces  en  étoile i  elles  (outicn- 
nent  aulîi  chacune  une  Heur  qui  ell  un  bouquet  à  Heurons  jaunes,  cvâicz  parle  haut , 
&  découpez  en  cinq  lanière';  :  lorlque  ces  Heurons  font  tombez  ,  il  leur  luccede  de  pe- 
tites graines  oblongucs,  garnies  chacune  d'une  aigrette  :  i'a  racine  cft  moyennement 
longue,  menue,  ligneufe.  Cette  plante  croit  plus  ordinairement  aux  pays  chauds  -,  on  la 
cultive  dans  les  Jardins  :  elle  fleurit  vers  le  loi llice  d'été  ;  elle  contient  beaucoup  de  fcl 
e/Tcntiel  &  d'huile. 

Elle  eft  apéritivc ,  fudorifique ,  réfolutive ,  propre  pour  la  cachexie,  pour  l'hydropi-    Vertus. 
fie ,  pour  les  obftrucHons  de  la  ratte  Se  du  mélentere. 

Spina  Solftittalis ,  parce  que  cette  plante  épineufe  fleurit  &  entre  dans  fa  vigueur  au     Eclmolo- 
tems  du  (olltice  d'été.  g'^- 

S  P  I  N  U  S. 

Sp'mtis ,Jire  L'igurïntts  (  Jonftonii)eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Chardonnet ,  Ligurinus, 
de  couleur  ordinairement  jaune  &  noire  :  (on  bec  eft  d'une  longueur  médiocre,  grêle , 
pointu  :  il  vit  de  fcmences  ;  il  habite  dans  les  pays  chauds  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  bois 
montagneux  -,  il  chante  fort  agréablement.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  :  on  en  a 
déjà  parlé  à  l'article  de  Se  ri  nus. 

Il  eft  propre  pour  l'épilepfie ,  étant  mangé.  Vertu?. 

Spinus ,  àfpina ,  parce  que  cet  oifeau  a  le  bec  grêle  &  pointu  en  façon  d'épine.  Ecimolo- 

Ligurinus ,  à  Liguria  ,  parce  qu'on  en  trouve  allez  communément  dans  la  Ligurie,  en  S'"* 
Italie. 

S  P  I  R  ^  A. 


Frutex  fpicatus ,  foins  Sdiginis  fcnatis. 
C. Bauhin. 


Sphaa  Salicis  folio.  Pit.  Tournefort. 
Sptrxa  Theophrafti.  Cluf.  Gcr.  Raii  hift. 
Spir&a,  Theophrafti  forte  Cltijio.  J.B.  Parle. 

Eft  un  arbriffeau  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds ,  pouffant  plufieuts  ra- 
meaux grêles ,  couverts  d'une  écorce  rouge  ,  portant  beaucoup  de  feuilles  longues  & 
étroites  comme  celles  du  Saule  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes  en  defifus  ,  rougeâtres 
en  deftbus ,  d'un  goût  aftringent  tirant  iur  l'amer  :  fes  fleurs  font  petites ,  difpolées  aux 
fommitez  des  branches  en  manière  de  grapesou  d'épis  longs  prefque  comme  le  doigt 
&aflez  gros;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles  incarnates  difpoféesen 
rofe  ,  &  foutenues  par  un  calice  découpe  en  étoile  :  après  qu'elles  lont  paflées ,  il  paroît 
un  fruit  compofé  de  pluiîeurs  gaines  difpofées  en  manière  de  tête  ;  on  trouve  dans  cha- 
cune de'  ces  gaines  des  iemences  menues ,  aplaties ,  jaunâtres.  On  cultive  cet  arbrifleau 
dans  les  jardins  aux  lieux  fombres  ou  ombrageux. 

Ses  feuilles  ,  fes  fleurs  &  ks  fruits  font  déterfifs  &  aftringens  j  mais  on  ne  s'en  fert  Vertus, 
guéres  dans  la  Médecine. 

On  dit  que  5/)iri«<ï  vient  du  grec  aaùpa.  ,/««(V,  une  greffe  corde,  un  cable,  parce  que     Etimolo- 
cet  arbrilfeau  eft  flexible  &  pliant  comme  un  cable -,  mais  cette  étimologie  ne  me  pa-  gie. 
toit  guéres  bonne. 

S  P  O  D  I  U  M. 
Spodium.     Ebur  aftum.  i      En  françois ,  Spode ,  ou  Tvoire  brûlé. 

Eft  de  l'Yvoire  coupé  par  petits  morceaux ,  &  calciné  à  feu  ouvert  jufqu'à  ce  qu'il      Spode. 
nefume  plus ,  &  qu'il  ait  été  réduit  en  une  matière  poreufe  ,  caftante ,  léaere ,  blanche , 
alkaline ,  facile  à  mettre  en  poudre  :  c'cft  proprement  la  tête  imrte  de  l'Tvoire :  cmowi 

Nnn  n  n 
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le  Tel  de  cette  dent  d'éle'phant  e'toit  volatil ,  &  il  s'eft  envolé  entie'rementpar  la  catcina- 
tion  avec  l'huile,  enlotte  qu'il  n'efl:  relie'  ni  fel ,  ni  aucun  autre  principe  adiif  dans  le 
fpode.  On  pourroit  profiter  de  ces  principes  ad'tits ,  fi  l'on  faiCoic  la  diftillation  de  l'Y- 
voire  par  la  cornue  à  un  feu  gradué  dans  un  grand  récipient  de  verre,  comme  je  l'ai 
décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ;  car  on  retireioitdu  Tel  volatil  de  l'efprit  &  de  l'huile 
d'Yvoire  ,  &  la  matière  noire  qui  rerteroit  dans  la  cornue  feroit  aufli  bonne  pour  en 
taire  du  fpode ,  que  ii  l'Yvoire  n'avoir  pas  été  dirtillé  :  il  n'y  auroit  qu'à  la  mettre  calci- 
ner au  milieu  des  charbons  ardens,  julqu'à  ce  qu'elle  fut  bien  blanche  ,  ce  qui  arrive- 
Choix.      ''°'^  ^^  ?^^  '^^  tems.  On  doit  choillr  le  fpode  bien  blanc  dehors  Se  dedans ,  net ,  en  beaux 

morceaux  faciles  à  rompre. 
Vertus.  Ii  ^ft  aftringent ,  &  propre  à  arrêter  les  hémorragies ,  les  cours  de  ventre ,  la  gonor- 

rhée,  pour  adoucir  les  acides  &  les  âcrctez  des  humeurs ,  pour  empêcher  que  le  lait  ne 
Dofe.       caille  dans  l'eftomac  :  la  dole  en  eil  depuis  demi-fcrupule  julqu'à  deux  fcrupules. 
Spode  &       Le  fpode  ou  antifpode  des  anciens  Arabes  étoient  les  racines  des  rofeaux  bridées  &  ré- 
antifpode     duires  en  cendre  -,  on  lui  attribuoit  de  grandes  vertus  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  ré- 
dcs  Arabes    parer  les  efprits  &  les  forces  abattues  -,  mais  toute  la  qualité  de  cette  cendre  ne  confiftoit 
^     "         qu'en  un  fel  fixe  apéritif  qu'elle  cootenoir. 

Le  fpodium  des  anciens  Grecs  étoit  la  Tutie ,  dont  je  parlerai  en  fon  lieu» 
Ecimolo.       Spodium ,  à  aviiOf  >  ^»"^ ,  parce  que  le  fpode  eft  une  matière  calcinée  Se  comme  ré- 
ge.  duite  en  cendres. 

S  P  O  N  G  I  A. 
Spongia.     Fungus  marinus.         En  françois ,  Eponge^ 

Eponge.       Efl:  une  efpece  de  plante  marine,  légère,  molle  &  très-poreufe,  qui  a  quelque  ref- 
femblance  avec  le  champignon  ,  &  qui  naît  attachée  aux  rochers  dans  la  mer.  Il  y  en 
Maie.       a  de  deux  efpeces  chez  les  Marchands  ;  de  fines  qu'on  appelle  Eponge  mâle ,  &  de  grof- 
Femelle.  fieres  qu'on  nomme  Eponge  femelle.  On  dit  qu'il  en  vient  beaucoup  d'une  Ifle  d'Afie 
nommée  Icarie  ou  Nicurie ,  où  les  garçons  font  obligez  de  les  aller  pêcher  au  fond  &  au. 
milieu  de  la  mer,  s'ils  veulent  être  mariez  ;  car  les  filles  font  le  prix  &  la  récompcnfe 
de  ceux  qui  demeurent  le  pluslong-tems  dans  la  mer,  &qui  en  rapportentle  plus  d'é- 
ponges ,  &  la  raifon  de  ce  procédé  eft  que  les  habitans  payent  au  Grand  Seigneur  leur 
tribut  en  éponges, 
ç,]   . ,  Les  éponges  les  plus  eftimées  font  les  plus  fines ,  appellées  Eponges  mâles  :  on  doit  les 

choifir  moyennement  grofles ,  légères ,  reflerrées  ou  ayant  leurs  porespetits,  de  couleur 
grife  cendrée  ou  jaunâtre. 
Pierres  ou       ^^  ^^  rencontre  quelquefois  dans  l'éponge  certains  petits  corps  durs  qui  paroi/fent 
coquilles       être  des  pierres  ou  du  gros  fable  ;  mais  quand  on  les  regarde  avec  un  microfcope ,  l'on, 
d'epgngesi    apperçoit  que  ce  font  la  ^\iv^3.n  àt  petites  coquilles  :  fi  ces  coquilles  ont  renfermé  quel- 
ques infcéles  de  mer ,  comme  il  n'y  a  guéres  lieu  d'en  douter  ,  ces  petits  inlcdes  ne  de- 
vraient pas  être  plus  gros  que  des  cirons. 
g  On  trouve  des  éponges  ?-,«»;«//«,  ou  qui  Jettent  des  rejettons  en  manière  de  plante; 

ramtufes.     °"  appelle  vulgairement  ces  rameaux  ou  rejettonsy/fwr  d'cponge  :  il  en  naît  aufll  dans  le? 

Fleur  d'é-  rivières. 

ponge.  Les  NaturaKftes  ont  mis  l'éponge  au  nombre  des  Zoophites  ou  animaux  plantes, 

parce  qu'elle  remue  dans  la  mer  à  peu  près  comme  un  animal  :  mais  il  n'y  a  point  de  vé- 

Ohferva-    ritible  Zoophite  ;  &c  Ci  l'éponge  fe  remue  étant  dans  la  mer,  c'eft  par  l'eau  qui  entre 

tion.,  Jans  fes  pores ,  &  qui  y  faifant  diftérens  contours  fans  pouvoir  avoir  toujours  fon  iffuc 

libre,  gonfle  &  contracte  fes  fibres  &  les  contraint  de  s'agiter. 
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S\  Ton  allume  l'cponge  au  feu  ,  elle  rend  une  odeur  de  corne  briik'c  ;  /ï  on  la  mec  en 
diftiUacion  dans  une  cornue  ,  elle  donnera  de  l'huile  noire  Ce  puante ,  Se  beaucoup  de 
fel  volatil  urineux  lemblable  au  fel  volatil  de  corne  de  cerf,  mais  en  plus  grande  quan- 
tité' à  proportion. 

Les  éponges  font  propres  pour  abforber  les  humiditez  falines  des  playes ,  pour  de'ter-    Vertus, 
ger  &confumer  les  humiditez  baveufcs,  étant  appliquées  deffus  ;  on  les  prépare  avec  de 
la  cire ,  comme  je  l'ai  dir  dans  ma  Pharmacopée  Univerfelle. 

Les  pierres  ou  petites  coquilles  qui  fc  trouvent  dans  les  éponges,  font  eftimées  bonnes 
pour  atténuer,  divifer  ^réfoudre  les  humeurs  grollîeres,  pour  la  pierre,  pour  les  fcro- 
phules  &  écrouelles,  pour  lever  les  ohftrudlions;  on  les  pulvérife;  on  les  mêle  avec 
autant  d'arcanum  duplicatum ,  &  l'on  en  fait  prendre  pendant  un  mois  une  dragme  Doft. 
chaque  Jour:  ce  remède  a  plus  de  vertu  &d'aclion  que  la  pierre  d'épongé  greffe  comme 
une  amande  ,  dont  il  a  été  parlé  en  fon  lieu  fous  le  nom  de  La  r  i  s  S  p  o  n  g  i  ^. 

On  fait  brûler  \ts  époyiges ,  Se  l'on  employé  leur  cendre  pour  le  ao;y?r^,  pour  le  fcor- 
but;  la  dofe  en  efl:  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  û'emi-dragmc.  Dofe. 

Spoiigia  vient  du  grec  cuT-jyfoii  quihgnifiela  même  chofe.  Ecimolo- 

On  appelle  fpongia  pyrotechnlca  certaine  mécbe  notre  pour  !e  fufil ,  dont  les  Allemans  gie. 
fe  fervent  ;  elle  fe  fait  avec  de  grands  champignons  noirâtres  ou  rouffàtres  qu'on  trou-  Mèche  noi- 
ve  (ur  des  vieux  Arbres  en  Allemagne,  comme  fur  des  chênes ,  fur  des  frênes  ,  fur  des  ""^  d'Alle- 
fapins  y  on  les  aplatit  en  les  battant  ;  on  !es  met  bouillir  avec  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  ■"'^S"^- 
dilfout  du  faipétre,  puis  on  les  met  fécherau  four  ;  ils  fe  réduilent  en  une  matière  po-  * 

tcufe,  noire,  &  s'allumant  facilement:  car  outre  que  ces  champignons  font  d'eux- 
mêmes  de  fLibftance  facile  à  prendre  feu ,  le  falpêtre  dont  ils  font  empreints  les  rend  en- 
core beaucoup  plus  inflammables. 

On  a  donné  le  nom  de  fpongia  à  cette  efpece  de  mèche  ,  à  caufe  qu'elle  efi:  poreufe     Erimok»- 
comme  une  éponge  j  &  pjrotcchnïcA ^  à  'jâp,  iints,  é"  Tty^n,  nr^ ,  comme  qui  diroit  §"=*• 
•  Eponge  qui  prend  feu  par  art ,  ou  Eponge  fujceptible  du  feu^ 

S  Q^U  A  T  I  N  A. 

SqUiitina.         En  François ,  Ange.     Efquaque.     Efqiiadre,     Efcaye. 

Eft  un  grand  poifTon  de  mer  plat ,  qui  pefe  quelquefois  jufqu'à  cent  /ôixante  livres  :      An^e. 
i&  peau  eft  une  manière  de  ciiir  fi  rude  en  dehors,  qu'on  l'employé  pour  polir  l'yvoirc      \jCixzc 
&  le  bois  i  fa  coujeur  efl  cendrée  ou  obfcure  en  dehors ,  blanche  &  douce  en  dedans  ;  fa 
chair  eft  cartilagineufe  ;  on  n'en  mange  point  dans  les  repas ,  mais  on  s'en  fett  dans  les 
remèdes  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatil. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  confomption ,  pour  ceux  qui  tombent  en  char-     Vertus, 
tre  -,  elle  répare  les  efprits ,  elle  adoucit  les  humeurs  acres  en  les  aglutinant  :  on  la  prend 
en  fubftancc  ou  en  bouillon. 

Ses  (Tw/jf  étant  féchez  &  pulvérifez  ,  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre.i  la 
dofe  en  eft  une  dragme.  Dofe. 

Son  foje  étant  écrafé  &  appliqué ,  ramollit  &  réfout  les  tumeurs. 

Sa  peau  eft  bonne  pour  les  dartres ,  pour  la  gratelle  ,  éranr  appliquée  deffus. 

Ce  poiffon  s'accouple  ,  dit-on ,  avec  la  Raye ,  Se  il  en  naît  une  efpece  de  Raye  qu'on 
sp^eWe  Squatlna  Rata,  Se  d:ins  les  poiffonneiiesy^«^<?,- elle  n'a  pas  fi  bon  goût,  &  elle     Squniln^ 
fl'eft  pas  fi  eftimée  que  la  véritable  Raye.  ^'■"'^ 

Sqiiatina  ,iim!,Pa/td  efl  ^^a  ,  rado ,  polio ,  parce  que  la  peau  de  ce  poiffon  fert  pour     Etimolo- 
rapcr&  polir  plufieurs  matières  dures.  6""' 

Ange ,  parce  que  les  nageoires  rcprcfentcnt  des  ailes. 

N  n  n  n  n  i  j 


Clievrerte. 
Sâillicoque 


Vertus. 


•  Iiifede  a. 
quacique. 


Vertus. 

Etimolo- 
gie. 
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S  Q^U  I  L  L  A. 

Squilla.         En  François ,  Chevrette ,  ou  SaiUkoque. 

Eft  une  efpece  d'écreviflfe  de  mer ,  dont  les  grofles  pattes  font  droites ,  pointues,  & 
non  en  tenailles  comme  aux  écrevifles  ordinaires  :  fa  tête  eft  garnie  de  cornes  pointuesj 
elle  naît  dans  les  marais  maritimes  &c  proche  des  rochers  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces, 
qui  ditFerent  principalement  en  grandeur  &C  en  couleur  ;  celles  que  nous  voyons  ordi- 
nairement font  longues  &  grofles  comme  le  pouce  ,  rouges  ,  couvertes  d'une  écaille 
aflfez  dure;  leur  chair  eft  délicate,  favoureufe,  tendre,  d'un  goût  délicieux,  Se  facile  à 
digérer  :  elles  contiennent  beaucoup  de  kl  volatil  &  fixe. 

Elles  font  propres  pour  exciter  l'urine ,  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflïe , 
pour  les  fcrofules ,  pour  l'afthme  ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  fortifier ,  étant  mangées  , 
ou  prifes  en  décodlion  où  l'on  aura  employé  les  écailles  &  les  pattes. 

Les  faillicoqucs  qu'on  pêche  à  Dieppe  &  en  plufieurs  autres  lieux  de  la  Normandie, 
portent  la  plupart  à  un  des  cotez  de  leur  tête  certaine  tumeur  écailleufe ,  groffe  comme 
un  Lupin  ou  comme  un  gros  pois ,  rougeâtre  ou  Jaunâtre  ,  qui  renferme  ious  une  peau 
affez  dure, un  corps  plat,  qui  approche  en  figure  d'une  cloporte,  molafle,  doux  au 
toucher,  de  couleur  brune  noirâtre,  fe  fcparant  aifément  des  faillicoques,  comme  fî 
c'étoit  un  infeélc  particulier  ;  mais  quand  on  l'a  éxaminéjl'on  n'y  a  apperçu  aucun  mou- 
vement qui  pût  faire  foupçonner  que  ce  petit  corps  ait  eu  vie. 

On  appelle  encore  SqiitUa  un  ïufecle  aquatique  qui  a  quelque  reflemblance  avec  la 
Qievrette  ,  mais  qui  eft  de  beaucoup  plus  petit.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces:  les  uns 
font  couverts  d'écaillés  minces  &  légères,  jaunâtres  ou  blanchâtres;  les  autres  font 
nuds  &  plats  :  ils  marchent  «Se  nagent  ;  ils  naiflent  dans  les  ruiiTeaux  -,  ils  s'attachent  aux 
racines  des  rofeauxoudcs  glayeuls. 

Ils  font  apéritifs  ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle  ,  étant  pris  en  décodlion. 

On  prétend  que  la  Chevrette  a  été  appcllée  Squilla  ,  à  caule  que  Ion  écaille  reflcmble 
en  quelque  manière  aux  lamines  de  l'oignon  de  Scille. 

S  T  A  C  H  Y  S. 


Stachjs  Fuchjîi.  J.  B.  Dod.  gai, 
Stachjs  major  Germanica.  C.  B.  Pir 
Tournefort. 


Vertus. 


Etimolo- 


Salviafylveflris.  Cœfalp. 
Jldarrubium  agrejie  vel  5 .  Trag. 
Sphacelus ,  aliis  Stachys.  Guil. 

Eft  une  plante  qui  reftemble  au  Marrube  ;  elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'en- 
viron deux  pieds ,  grofTes ,  quartées ,  nouées ,  velues ,  blanches  ,  veloutées  ,  moclleufes 
en  dedans  :  les  feuilles  font  oppofées  l'une  à  l'autre  à  chaque  nœud  des  tiges ,  fcmbla- 
bles  à  celles  du  Marrube  ,  mais  beaucoup  plus  longues ,  plus  blanches ,  velues  ouco- 
tonées ,  dentelées  en  leurs  bords ,  d'une  odeur  agréable  :  (es  fleurs  font  verticillées  ,  & 
difpofées  en  manière  d'épis  entre  les  feuilles  aux  fommitez  de  la  plante,  velues,  purpu- 
rines ,  quelquefois  blanches  ;  chacune  d'elles  eft  une  gueule  ou  un  tuyau  découpé  par  le 
haut  en  deux  lèvres  :  quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui  (uccede  quatre  femences  pref- 
que  rondes ,  noirâtres ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  ra- 
cine eft  dure,  ligneufe,  fibrée,  jaunâtre.  Toute  la  plante  rend  une  odeur  forte  ;  elle  croît 
aux  lieux  montagneux,  rudes ,  incultes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile  exal- 
tée •,  elle  fleurit  en  été. 

Elle  excite  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ;  elle  hâte  l'accouchement  &  la  fortie  de 
l'arrierefaix. 

Stachjs ,  à  çaM;f ,  fp'tca ,  parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  font  rangées  en  épi. 
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S  T  A  C  T  E. 

Sta^e,  Stailen  ,  Afjnhx  Stable.     En  François,  Mjnhe  liquide. 

Eft  une  efpece  de  baume ,  ou  une  liqueur  gommeufe  ,  odorante  ,  qu'on  ramaiïbit  au-  Myrrhe 
trefois  de  deflfus  les  jeunes  arbres  qui  portent  la  Myrrhe,  &  qui  en  fortoir  fans  aucune  'iqu"l<:. 
incifion.  Les  Anciens  gardoient  cette  drogue  comme  un  baume  précieux  ,  &  l'on  croit 
avec  beaucoup  de  raifon  ,  que  c'eft  cette  efpecede  Myrrhe  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evan- 
eile ,  &  que  les  Mages  portèrent  au  Sauveur  du  monde  en  Bethléem  avec  de  l'or  &  de 
l'encens  :  mais  foit  parce  que  cette  Myrrhe  liquide  (e  garde  peu  fans  fe durcir,  foit  parce 
qu'on  néglige  de  la  recueillir  ,  on  ne  nous  en  apporte  point. 

Elle  avoit  les  mêmes  qualitez  que  la  Myrrhe ,  mais  plus  efficaces.  Vertus. 

Le  ftaélen  que  nous  voyons  quelquefois  chez  les  Marchands  eft  artificieh  il  fe  fait  en    Staûcnar- 
mettant  diffoudre  de  la  Myrrhe  dans  de  l'huile ,  &  y  mêlant  un  peu  de  cire  pour  le  ren-  tif5ciel. 
dre  en  confiftence  d'onguent. 

'StaRe ,  ÇTXXT» ,  à  (^>%si ,  fi'Ho ,  P""  que  cette  drogue  diftille  de  l'arbre  en  liqueur.      Etimolo 

S  T  A  M  N  U  M. 
Stamnum  ,  Jupiter.     En  françois ,  Etant. 

Eft  un  métal  molafte,  malléable,  fulphureux,  blanc  ,  luifant ,  un  peu  plus  dur  que  Ecain, 
le  plomb,  fort  facile  à  mettre  en  fufîon  :  les  Anciens  l'appelloient  P/w^witt»;  album;  il 
naît  dans  des  mines  en  Angleterre  ,  &  en  plufieurs autres  lieux  de  l'Europe ,  d'où  l'on 
nous  l'apporte  en  faumons.  Nous  en  voyons  à  Paris  de  trois  fortes. 

Le  premier  eft  rctain//.îw  qui  eft  lans  mélange  comme  il  vient  de  la  mine  ,  c'eft  le  plan^. 
véritable  étain. 

Le  fécond  eft  l'étain  commun,  qui  eft  un  alliage  d'étain  plané  ,  de  plomb  Si.  de  cuivre  Commun, 
jaune. 

Le  troifiéme  eft  l'étain/owH^ttf,  qui  eft  un  mélange  d'étain,  debifmuth,  de  cuivre  de  Sonnant 
Rofette ,  &  d'un  peu  de  Zink  ;  on  y  mêle  quelquefois  du  Régule  d'Antimoine  ,  &  il  ne 
faut  point  craindre  en  cette  occaiîon  de  fon  fel  fulphureux  vomitif,  parce  qu'il  eft  fixé, 
abforbé  &  amorti  par  la  grande  quantité  des  autres  matières  avec  lefquelles  en  l'a  in- 
corporé. 

L'étain  naturel  ou  plané  n'eft  point  fonnanr,  parce  qu'il  eft  trop  molafle  Se  trop 
pliant;  il  faut  qu'une  matière,  pour  être  fonnarte,  loit  compofée  de  parties  fermes  &: 
roides ,  afin  qu'érant  frapées  elles  fe  trémouffent  &  fe  heurtent  les  unes  contre  les  autres: 
c'eft  ce  qui  arrive  en  l'étain  fonnant  qui  a  été  durci  &  aftermjpar  le  bilmuth  ,  ou  par 
l'antimoine  ôc  le  cuivre.  Cet  étain ,  quand  il  eft  bcau&  bien  compofé  ,  refifei-nblc  à  de 
l'argent. 

L'étain  plané  ou  naturel  eft  cilimé  propre  pour  les  maladies  du  foye  &  de  la  matrice.     Vertu». 
On  le  prend  en  limaille. 

L'étain  fert  à  la  teinture  ;  car  en  certains  cas  ,  comme  en  la  teinture  d'écarlatte  ,  les      Ufage. 
Teinturiers  fe  fervent  de  chaudières  d'étain  préferablement  aux  autres ,  &  ils  em- 
ployent  de  l'eau  forte  empreinte  d'étain  pour  des  couleurs  qu'ils  veulent  relever  ou 
changer. 

On  a  nommé  l'étain  Jupiter ,  parce  qu'on  a  crû  qu'il  recevoir  des  influences  de  la     Etimoîo- 
Planecte  du  même  nom.  ^"^' 

STAPHYLQDENDRON. 

Staphylodendron.  Matth.  J.  Bauhin.  Pic.  Tournefort.  Raii  hift. 

N  n  n  n  n  ii  j 


Vcitits. 
Etimôlo- 


Di'lfhhiium  Plat^tm  folio ,  Staph'ifagriéi 
diclum.  Pic.  Tournefort. 
Albcras  yîrabum. 
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Hux  vcjîcaria.  Trag.  Dod.  Ger.  Park.     |       riftacia  fjlvejhis.  C.  B. 

En  françois,  Nex-coupez. ,  ou  Fifiaches  fauVAges. 

Nczfoupez  ^^  ^'"  ?^^^^  arbre  ou  un  arbiilTeau  épais ,  dont  le  bois  eft  foible  ,  rempli  de  moelle 
.©upilkclies  blanche  :  (es  feuilles  font  attachées  ordinairement  cinq  &c  quelquefois  fcpt  à  une  côte  : 
iauvagi.-s,  elles  reflemblent  à  celles  du  (ureau  -,  mais  elles  font  un  peu  plus  petites ,  dentelées  en 
leurs  bords  :  (es  lîeurs  font  attachées  par  grapcs  à  des  pédicules  menus  &  longs  ;  chacu- 
ne d'elles  eft  compofée  de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rond ,  &  foutcnues  fur  un. 
calice  d'une  feule  pièce  recoupée  en  cinq  parties-.  lor(que  cette  fleur  eft  tombée ,  il  pa- 
roît  en  fa  place  un  fruit  membraneux  ,  ou  une  efpece  de  velîie  verdâtre  ,  aiTez  grande  , 
diviléc  en  deux  loges ,  dans  lelquclles  fe  trouvent  quelques  (emcnces  femblables  à  des 
noifettes ,  couvertes  d'une  écorce  iigneufe ,  mais  mince ,  de  couleur  rougeâtre  ,  facile  i 
caffer;  leur  fublfance  eft  verdâtre  ,  d'un  goût  dou(^âtie,fade ,  &C  donnant  envie  de  vo- 
mir. Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  incultes,  dans  les  bois ,  dans  les  hayes ,  dans  les 
huilions ,  aux  pays  chauds. 

On  tire  de  (es  (emences  ou  noifettes  par  exprefîlon  une  bnih  qui  efl  réfo'utive. 
Staphjlodendron ,  à  çapuA^i  »  uva,  ér  y:<i J^poi ,  .vu or ,  comme  qui  diroit  arbre  du  raijîn^ 
parce  que  (es  fruits  (ont  di(po(ez  par  grapes  comme  des  raiiïns- 

S  T  A  P  H  I  S  A  G  R  I  A, 

.  Stapbifigria.  Matth.Dod.  C.  B.J.B. 
Raii  hiit. 

Herba  pcdkutar'is.  Cord,  in  Diofc. 

En  françois ,   Staphifaigre ,  ou  Herbe  aux  poux. 

Hertcuux       Eft  une  efpece  de  Pied  d'Alouette, ou  une  plante  qui  pou(Te  une  tige  à  la  haii- 

Pouî;.  teur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  droite,  ronde,  ramcufe  :  (es  feuilles  fonc 

grandes ,  larges  ,  découpées  profondément  en  pluiîeurs  parties ,  vertes ,  reflcmblantes  à 
telles  du  Ricinus  ou  .à  celles  du  Platane,  attachées  à  des  queues  longues:  fcs  fleurs 
naiiTent  au  haut  de  la  tige  &dans  les  aiflelles  des  feuilles  -,  chacune  d'elles  eft,  fuivant 
M.  Tournefort ,  .à  plufieurs  feuilles  inégales ,  dont  il  y  en  a  cinq  plus  grandes  que  les 
autres  &  difpofées  en  rond,  de  couleur  bleue  ,  la  (upérieure  s'alonge  fur  le  derrière,  8c 
elle  reçoit  dans  cet  éperon  l'éperon  d'une  autre  feuille:  quand  cette  fleur  eft:  pa(rée,  il 
lui  fuccede  un  fruit  compolc  de  plufieurs  gaines  verd.itres  qui  renferment  des  iemenccs 
grofles  comme  des  petits  pois, de  figure  triangulaire,  ridées,  rudes ,  jointes  &  unies 
étroitement  en(em.ble,«oir.itres  en  dehors,  blanchâtres  ou  jaunâtres  en  dedans,  d'un 
goùc  acre  ,  brûlant,  amer  ,  fort  défagtéable.  Cette  plante  croît  aux  lieux  (ombres  dans 
les  pays  chauds ,  comme  en  Provence ,  en  Languedoc ,  d'où  la  graine  nous  eft  apportée 
Choix,    féche.  On  doit  la  choidr  récente,  bien  nourrie ,  nette  :  elle  contient  beaucoup  de  (el  Se 

d'huile. 
Vertus.        On  l'employé  quelquefois  en  mafticàtoire  pour  faire  cracher  bfaucoup  de  pituite 

^iijiitaria.  quand  on  a  mal  aux  dents ,  d'où  vient  que  quelques-uns  l'ont  appelle  l'ituitaria:  on  s'en 

fert  pour  nettoyer  &  confumer  les  chairs  baveufes  des  vieux  ulcères  ;  mais  (on  plus 

grand  ufage  eft  pour  la  gale  &  pour  faire  mourir  les  poux ,  érant  appliquée  :  on  en  mêle 

dans  les  cheveux  pour  les  poux  de  la  tête. 

Etiraoîo-        Staphifarrij ,  à  ça<ptyAvi ,  uva ,  &  ày^lx  .fylveflris,  parce  que  les  feuilles  decettc  plante 

gits.  ont  quelque  re(Temblance  avec  la  vigne  fauvage. 

Herba  pcdkuUris  ,  parce  que  la  femence  de  cette  herbe  eft  bonne  pour  tuer  les 
poux. 
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S  T  A  T  I  C  E. 
Statïce ,  ea  ftançois ,  Statice ,  cft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales»  Sratice. 

La  première  eft  appellée ,  Première 


Statice.  Liiîrd.  Pir.  Toiunef. 


Caryophjllus  mentanus  major  jloreglobr.fo. 


cfpece.. 


C.  Bauhin. 

Caryophjllus  flos  aphjllocaulos  rcl  jinuem, 
major.  J.  B.  Raii  hiit. 


Gramen  Foljanthemiim  majits.  Dod. 
Gramen  marinum  med'iterraneum ,  Statïce 
qnïbafdam.  Pa'rk. 

CarjophjUus  medtterraneus.  Ger, 

Elle  pouffe  de  fa  racine  un  grand  nombre  de  feuilles  longues  &  crroitcs  comme  cel- 
les du  Gramen ,  de  couleur  de  verd  de  mer  :  il  s'cleve  d'entre  elles  des  tiges  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied,  droites,  ians  nœuds,  creufes ,  foutenanc  en  leur  (ommet  un  bou- 
quet (phc'rique  d'un  amas  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  bljnches  tirant  fur  le  purpurin, 
difpofées  en  œillet, 6c  portées  lur  un  calice  formé  en  entonnoir  ;  ce  bouquet  de  licurs  cil 
encore  foutenu  par  un  calicegénéral  ccailleux  :  quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  Icia- 
fuccede  à  chacune  une  (émence  pointue  par  les  deux  bouts ,  enfermée  dans  une  c.infule 
qui  a  fe.-vi  de  calice  à  la  fleur:  la  racine  cft  longue  ,  aflczgrolic,  ronde,  ligncufe,divi-' 
fc'e  en  plufieurs  tctes. 

La  féconde  efpece  eft  appellée ,  Seconde 

Statice  montana  minor.  Pit.Tou'-nef.  Caryophjllus  marinas  mir.imus.  Gtv.Loh.  ^^'^'-^'' 


Gramen  pol)'anth:mum  minus.  Dod. 
Gramen  marinum  minus.  Park. 
Carjophyllus  montanus  minor. 


Carjopbjllosflos  aphjllocaulos ,  veljunceus 
minor.  J.  B.  Raii  hilt. 


.    Elle  difl'ere  de  la  pre'cédenre  en  ce  qu'elle  eft  plus  baffe  ;  fa  fleur  efl:  purpurine  ;  fa  ra- 
cine eft longue,  groffe,  rougeâtrc,  divilée  en  pluheurs  têtes. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiflent  aux  lieux  montagneux  &:  humides ,  proche  de  la  mer 
&  des  rivières. 

Elles  font  aftringentes ,  &  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorra-     Vertuî, 
gies  ,  étant  prifes  en  déco6tion. 

Statice  vient  peut-être  du  latin  jlare ,  s'arrêter,  parce  que  cette  plante  arrête  les  hu-     Etircolo. 
jneurs.  g'^- 

STELECHITES. 

Stelechites  eft  une  pierre  longue  &  groffe  comme  le  doigt ,  de  couleur  grife ,  ayant  la 
figure  d'un  petit  tronc  d'arbre  dont  on  a  coupé  ou  rompu  les  branches  ,  on  la  tire  d'Al- 
lemagne :  elle  eft  de  la  même  nature  que  la  pierre  Belemnires. 

Elle  eft  delîlcative ,  &  propre  pour  nettoyer  les  dents.  Urage^ 

STELLA       MARINA. 

Stella  marina  ,çr\  françois,  rm/frfejwfr,  eft  une  efpece  d'infeéle  marin  ,  grand  com-  Etoile  de 
rnc  la  paume  de  la  main  ,  ou  un  peu  plus  grand  ,  ayant  la  figure  d'une  étoile  ,  de  cou-  mer.- 
leur  grife  ou  noirâtre  :  il  a  cinq  angles  affez  larges  &  fe  terminant  en  pointe  ;  fa  bouche 
eft  placée  au  milieu  de  ces  angles  ou  au  centre  de  l'étoile,  garnie  de  dents  :  il  a  un  grand 
nombre  de  jambes  formées  en  corne  de  limaçon  ,  &:  attachées  à  fcs  angles  ;  chacune  de 
ces  jambes  contient  une  goûte  d'eau  claire  «Se  limpide  :  il  ne  paroit  point  en  tout  fon 
corps  de  paffage  particulier  pour  la  réjeélion  de  fes  excrémens  :  il  eft  couvert  d'une  peau 
dure&rude  qui  lui  fert  d'écaillé.  On  trouve  cette  étoile  marine  aux  rivages  de  la  mer  i 
ji  y  en  a  de  plufieurs  cfpeccs,- 


Vertus. 


LézAcd 

écoilJ. 
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Elles  fonc  toutes  apéririves ,  étant  priies  en  décociion  ;  ellesfont  propres  pour  rcpi- 
lepilc ,  lî  on  les  brûle  Se  qu'on  en  reçoive  la  tumc'e. 

S  T  E  L  L  I  O. 

Stellio.  Lacerta  ftellaris.  En  François ,  petit  Léi^ard  étoile. 
Eft  une  elpece  de  Lézard  beaucoup  plus  petit  que  l'ordinaire  ,  marqueté  fur  le  dos  de 
petites  taches  étoilées  :  il  fe  tient  dans  les  trous  des  murailles  ;  il  vit  d'araignées  :  il  fe  dé- 
pouille de  fa  peau  à  chaque  année  comme  les  ferpens ,  6c  il  la  mange  :  iî  morfurc  n'eft 
pas  mortelle-,  mais  elle  épaillit  les  humeurs,  &  elle  alloupit  les  fens  :  on  y  remédie  par 
la  thériaque  ou  par  des  fcls  volatils  qu'on  fait  prendre.  Cet  animal  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  volatil. 

:rws.  Sa  chair  étaHt  mangée  ou  prife  en  poudre  ,  excite  la  fueur  &  rcfifle  au  venin-,  on 

peut  s'en  fervir  contre  la  morfure  de  l'animal  même.  On  enferme  ce  petit  Lézard  vi- 
vant dans  une  boéce,  &  on  l'attache  à  la  tête  dans  le  temsde  l'accès  de  la  fièvre  quarte, 
pour  la  guérir.  On  le  fait  auflï  bouillir  dans  de  l'huile  &  du  vin ,  pour  fortifier  les  nerfs 
^  les  jointures,  pour  réfoudre. 

Ecimolo-.      Stcliio ,  àjlella ,  parce  que  cet  infede  porte  fur  le  dos  des  figures  d'étoile. 

S  T  JE  C  H  A  S. 


Stc<:cbas,Jtvefp!ca  hortulana.  Ger. 
Sdchas.  Fuch.  Dod.  gai.  Tur. 
Ajhchûdas  Arabiim. 

En  François,  Stecas  Arabique. 


St£chas.  Matth.  Gefn.  hort.  Calh  Lugd. 
St£c!his  vulgaris.  Park. 
St£chas  piirpiirea,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Stdcb.ts Arabica  vtilgo  dicta.].  Bauhin. 
Raii  hiftor. 

Stecas  ara-       Eft  une  belle  plante  qui  pouffe  en  manière  d'arbrifleau  plufieurs  tiges  ou  verges  à  la 
feique.  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  ligneufes  ,  divifées  en  quelques  rameaux  : 

fes  feuilles  font  feinblables  à  celles  de  la  Lavande,  mais  plus  petites ,  étroites,  blan- 
ches :  fes  fommitcz  foutiennent  des  épis  ou  têtes  écailleu(es,oblongues ,  furmontées 
chacune  par  un  bouquet  de  feuilles  en  aigrette,  &  garnies  de  petites  Heurs  formées  en 
gueule ,  purpurines  ou  bleues ,  difpofées  par  rang  le  long  de  la  tête  :  il  fuccede  à  cha- 
cune de  fes  Heurs  quatre  (emences  prefque  rondes ,  noirâtres ,  enfermées  dans  une  cap- 
fule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  Heur:  fes  racines  font  ligneufes.  Toute  la  plante  a  une 
odeur  aromatique ,  &  itn  goût  acre  un  peu  amer  :  elle  croît  abondamment  au  Langue- 
doc ,  en  Provence ,  aux  iHes  d'Hyercs  appellées  par  les  Anciens  Ifles  Stecades;  elle  aime 
les  lieux  fecs  Se  arides  :c'eft  de-!à  qu'on  nous  apporte  les  épis  fecs  garnis  de  leurs 
fleurs,  que  nous  employons  en  Médecine:  fi  l'on  veut  bien  conferver  leur  couleur  & 
leur  odeur ,  il  faut  les  faire  fécher  envelopées  dans  du  papier  gris ,  puis  les  enfermer  dans 
une  boéte. 

On  doit  choifir  les  épis  de  ftecas  gros ,  bien  nourris ,  récens  ,  garnis  de  beaucoup  de 
fleurs,  odorans -,  ils  perdent  en  vieillifTant  leur  couleur  &  leur  odeur.  Us  contiennent 
beaucoup  d'huile  affez  exaltée  &  de  fel  volatil. 

On  a  nommé  cette  ûçuv  Sticcas  Arabica ,fiice  qu'on  en  apportoit  autrefois  beaucoup 
d'Arabie. 

Elle  eft  atténuante  ,  déterfîve,  apéritive,  céphalique,hy(lérique  ;  elle  fortifie  le  cer- 
veau ,  elle  excite  l'urine  &  les  mois  aux  femmes,  elle  réiîfte  au  venin ,  elle  diflîpe  la 
mélancolie  -,  on  s'en  (ert  intérieurement  &  extérieurement. 
Etimolo-      St£chas  ell  un  mot  tiré  des  Ifles  Stecades  que  nous  appelions  préfentemcnt  les  fjles 
gie.  d'Hjeres, 


Choix. 


Vertus. 
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d'Hyerfi,oà  cette  plante  croît  abondamment.  Ces  Iflcs  font  fîtuées  fur  la  côte  de  Pro- 
Tcncc  versMarieille- 
STRAMONIUM. 

Stramon'u ,  Jîve  Pomum  fp'moftim.  Trag. 


Stramomum  peregrimm.  Ger. 

Stramoniumfruclufpinofo  retuiido  ,feinine 
mgricante.  Pit.  Touriicf. 

Stramomum  fruélu  rotundo  ,  deorfum  fpe- 
élantc &  afpero.  Col. 

Stramomum  minus  ,Jïve  Nux  Methelf.ore 
Mo.  Park. 


SoUiiuin  porno  fpmojo  rotundo ,  longojiore. 
C.  Bauhin. 

SoluHiim  muttis  diclum,feu  Pomum  fpi- 
nofuni.  J.  B.  Raii  hill. 

Nux  Metella.  Matth.  Caft.Acoft.Cam. 

Nux  A'tethel  Avtcemu.  Ang.  Fuch. 

En  François  ,  Pomme  épincufe ,  ou  Herbe  aux  forciers. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  piedSjgroffe  comme  le  Pomme 
doigt,  fe  divilant  en  pliiiîeurs  petits  rameaux  :  fes  feuilles  font  larges,  amples,  angu-  épiiieufe. 
leufes ,  pointues  ,  redemblantes  à  celles  du  Solanum  ,  niais  plus  grandes ,  attachées  à  des 
fleurs  longues  :  (a  Heur  eft  une  grande  campane  blanche ,  Icmblable  en  quelque  manière 
à  un  verre  à  boire ,  foutenue  par  un  calice  long ,  découpé  ou  dentelé  par  en  haut  :  lorf- 
que  cette  tieur  eft  pallée  ,  il  naît  en  la  place  un  fruic  gros  comme  une  noix  commune 
encore  revêtue  de  fa  première  écorce ,  prelque  rond ,  garni  tout  autour  de  pointes  cour- 
tes, grofles ,  peu  piquantes  -,  ce  fruit  eft  divilé  en  quatre  loges  qui  renferment  des  fe- 
mences  femblables  à  un  petit  rein.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  :  (es  feuilles 
rendent  une  odeur  forte  &  puante  qui  fait  mal  à  la  tête  :  fes  Heurs  ont  l'odeur  moins 
mauvaife,  mais  afloupiflante  :  toute  la  plante  confient  beaucoup  d'huile  &  de  phlcgme, 
&  du  (el  elfentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  narcotique,  ftupéfianre,  propre  pour  e'paiffir  lès  humeurs,  pour  modérer     Vertus, 
leur  agitation,  pour  calmer  les  douleurs,  pour  adoucir  les  brûlures  ,  étant  appliquée 
extérieurement  :  on  ne  doit  jamais  en  faire  prendre  par  la  bouche  ,  ni  même  en  lave-    Mauvai» 
ment,  patce  qu'elle  cauferoitdes  accidens  très- fâcheux,  comme  la  létargie,  la  folie,  ^ccideu*. 
des  vomiftemens ,  des  lueurs  froides ,  des  convulfions ,  &C  enfin  la  mort ,  fi  l'on  n'étoit 
fccouru  promptement. 

Les  remèdes  contre  cette  efpece  de /loi/o»  qui  eft  coagulant,  font  les  fels  volatils,  la  Remedeii 
thériaque,  l'orviétan,  les  vomitifs, les  applications  extérieures  d'efprit  de  vin  ,  d'ea* 
de  la  Reine  d'Hongrie ,  d'elprit  volatil ,  de  fel  armoniac. 

S  T  R  I  X. 

Str'tx.         En  françois ,  Freftje.     Effraye. 

Eft  un  o-ifeau  nocturne  efpece  de  Chathuant  :  il  eft  gros  comme  une  poule  ordinaire  •,  Frefave,ou 
fa  figure  eft  à  peu  près  femblable  à  celle  de  la  Chouette  •■,  il  eft  couvert  de  plumes  blan-  Effraye, 
ches  ,  marquetées  de  noir  fous  le  ventre  ;  fa  tête  eft  orofle,  ronde  ,  affreufe  ,  entourée 
de  plumes  hérifl"ées  ;  fon  bec  eft  crochu,  blanchâtre  ;  fcs  jambes  &  fes  pieds  font  velus 
&c  couverts  de  plumes  ;  fes  ongles  font  ctochus ,  de  couleur  blanchâtre  ■-,  fon  cri  eft  ef- 
froyable :  il  habite  les  lieux  montagneux  &  maritimes  proche  des  érables  de  chèvres  , 
parce  qu'il  eft  friand  de  leur  lait ,  i!s:  il  va  les  tetter  quand  il  peut  les  attraper  :  il  con- 
tient beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  la  paralifie  ,  pour  la  fquinancie  ,  étant  prife  féche  &  pulvé-      Vertu», 
rifee  :  la  dofe  eft  depuis  demie-dragme  jufqu'à  une  dragme.  Dole. 

Sa  graiffe  eft  émoUiente  &  rcloluti  ve ,  propre  pour  fortifier  les  neifs ,  étant  appliquée 
extérieurement.  O  o  o  o  o 


Etimolo. 
gtes. 


Autruche, 


Ufage. 


Vertus, 
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Son  fiel  el\  dérerfîf  &  bon  pour  enlever  les  taches  des  yeux. 
'       Strix ,  àfono  vocts  afpero. 

Frefaye,  nom  trançois,  eft  peut-être  une  corruption  de /iféf^^r,  car  on  tient  que  cet 
oifeau  efl:  de  mauvais  augure. 

Effraye,  nom  François  ,  à  caufe  que  le  cri  de  cet  oifeau  efl  effroyable. 

S  T  R  U  T  H  I  O. 

Struth'to.     Struthio  Camelus.         En  françois ,  Autruche  ,  ou  Cerf-oifeau, 

Eft  un  ^rand  oifeau  haut  de  lixou  fept  pieds:  fa  tête  eft  petite  &  peu  remplie  de  cer- 
velle ,  couverte  de  petits  poils  jaunâtres  :  (es  yeux  ont  une  figure  ovale  comme  ceux  de 
l'homme  ,  garnis  de  grands  cils  ;  (on  bec  eft  court  &  pointu  -,  fa  langue  eft  petite  -,  (ob 
cou  eft  long  ,  &c  couvert  d'un  duvet  clair  (emé  ,  blanc  ,  luifant ,  rclTemblant  à  du  poil  % 
ion  dos  eft  large;  (zs  ailes  (ont  comtes,  garnies  de  bellrs  plumes  blanches ,  ou  noi- 
res, ou  brunes,  molles ,  touffues  :  (on  corps  eft  couvert  de  plumes  blanches,  noi- 
res &  griies  ;  fa  queue  eft  blanche;  (es  cuiffes  (ont  grandes  ,  p"o(res& charnues  ,  fans 
plumes,  mais  couveites  d'une  peau  ridée  ,  blanche  rougeàtre  ;  (es  jambes  font  couver- 
tes de  grandes  écailles,  &  l'on  a.  trouve'  qu'elles  avoient  quelque  reflemblance  avec 
celles  des  chameaux  ;  c'cft  ce  qui  a  fait  nommer  cet  oifeau  Struthio  Camelus  ;  fes  pieds 
font  fourchus  comme  ceux  des  bœufs ,  ayant  feulement  deux  grands  doigts.  Cet  oifeaa 
naît  en  Afrique ,  en  Ethyopie  ,  en  Arabie  ,  au  Pérou  r  il  aime  les  déferts  ;  on  en  voit 
quelquefois  un  grand  nombre  attroupez  enlcmble  ;  il  court  vite;  il  ne  fe  fert  point  de 
fes  aîles  pour  voler  ,  mais  il  les  employé  comme  des  voiles  !or(qu'il  a  le  vent  favora- 
ble. On  (e  fert  des  plumes  de  fes  aîles  &  de  fa  queue  pour  faire  les  ornemens  que  nous 
voyons  aux  chapeaux  &  au  haut  des  lits:  celles  qu'on  tire  des  wi/ff  (ont  plus  belles  & 
plus  eftimées  que  celles  à^s  femelles  ;  chacune  de  (es  aîles  porte  en  fon  extrémité  deux 
corps  longs  d'un  pouce,  creux,  durs  comme  de  la  corne,  ayant  à  peu  près  la  figure 
d'une  plume  de  porc-épi.  Ses  œufs  font  gros  comme  la  tête  d'un  enfant ,  de  figure  pref- 
que  ronde  ou  ovale  :  leur  coquille  eft  épaifTe ,  dure ,  blanche ,  unie  ;  on  en  fait  des  vafes  \ 
le  dedans  eft  bon  à  manger. 

L'autruche  fe  nourrit  d'herbes,  d'orge,  de  fèves ,  d'os  ;  elle  avale  aofTî  du  fer ,  dU' 
cuivre,  des  cailIous,(Sc  elle  les  digère  par  le  frottement  &  par  l'atténuation  qui  s'en 
fait  dans  fon  ellomac  ;  mais  elle  n'en  tire  point  de  noutriture;  ces  matières  dures  ne 
fervent  qu'à  brifer  &  à  raréfier  les  (ubftances  tendres  &alimenteu(es  avec  lefquellcs 
elles  fe  trouvent  mêlées  ;  &  fi  elles  en  avalenr  une  quantité  plus  grande  qu'il  n'en  faut 
pour  taire  ce  brifement  ou  atténuation  ,  elles  en  font  malades  &  elles  en  meurenr. 

La  membrane  intérieure  de  l'eftomac  de  l'autruche  eft  eftimée  propre  pour  fortifie? 
l'eftomac  ;  elle  eftapéritive,  étant  féchée  &  ptife  en  poudre.. 

Sigraijfe  eft  cmolliente,  réfolutive  ,  nervale. 

STRYCHNODENDROS. 


Slrjchnodendiros.  J.  15.  Rail  hift. 
Strychnodendron.  Gefn.hort.  Eyft. 
S^olanum  fruticofum  bacciferum  C.  Bauh. 
Pit.  Tourncf. 


Solanum  arborefcens.  Caft. Cxi.  Cafflo. 
Solanum  frutwofum  Americanum  ,  dtâum. 
Amomum  PUmi.  Park. 
Amomum  Pliiiii.  Ger. 


Eft  une  cfpece  de  Solanum  en  arbriffeau  haut  de  quatre  ou  cinq  pieds  :  fon  tronc  eft. 
grcle  ,  couvert  d'une  écorce  cendrée ,  od  pouffant  des  rameaux  verds  garnis  de  feuilles 
«blongues  ,  plus  étroites  que  celles  du  Solanum  ordinaire,  femblables  a  celles  de  l'Hvo- 
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«ymus,  de  couleur  verre  brune  ,  d'un  goût  un  peu  acre:  Ta  fleur  eft  une  rofetre  blanche, 
découpée  en  cinq  pointes  :  il  lui  fucccde  un  fruit  rond  ,  mou ,  rouge ,  femblablc  à  celui 
■du  Coqueret  ou  Alkékenge  ,  plein  de  fuc ,  &  renfermant  quelques  femences  aplaties  , 
d'un  goût  affez  fade.  Cette  plante  eft  cultivée  dans  les  jardins. 

Ses  feuilles  Se  l'on  fruit  font  propres  pour  adoucir ,  pour  humeder ,  pour  rafraîchir ,     Yertuse 
pour  calmer  les  douleurs,  pour  réibudre,  e'tant  appliquez  extérieurement, 

S  T  U  R  I  O. 

Sturie.  I  Atjtitpenfer,  J  Stora. 

Stlurus»  J  Acipenfer.  \       En  françois ,  Eturgeon. 

Eft  un  grand  poiflTon  aui  fe  tient  tantôt  dans  la  mer,  tantôt  dans  les  rivières:  fa  tète  Etorgeoti, 
eft  longue ,  quarrée ,  dure ,  calleufe  ;  fan  mufeau  eft  long ,  pointu ,  ayant  deux  poils  de 
barbe  de  chaque  côte:  il  n'a  ni  mâchoire  ni  dents-,  fa  langue  efl  groffe  &  dure;  les  yeux 
font  petits  ;  fon  corps  eft  long  &  prefque  rond  ;  fon  dos  efl;  relevé  de  grofles  écailles 
•offcufes ,  dures ,  d'entre  lefquelles  fortent  des  pointes  ou  aiguillons  •,  fon  ventre  eft  cou- 
vert d'une  peau  douce  argentine  :  ce  poiflon  pefe  ordinairement  du  moins  cent  livres, 
mais  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu'à  deux  cens  livres.  Il  vit  d'ordures ,  d'écume  de 
tner:  la  chair  eft  un  peu  dure,  vifqueufe  ou  coriace,  mais  d'un  goût  excellent:  il  eft 
■fort  rare  en  France  :  on  en  tire  une  efpece  d'Icthyocolla  ou  Colle  de  fotjfon  grifc  jaunâtre,      CoI!e  ds 
que  les  Droguiftes  vendent  en  feuilles  fans  être  roulée;  elle  eft  plus  difficile  à diflbudre  P°'.'^°"  ^" 
■que  lacommune;  mais  quand  elle  eft difloute,  elle  aies  mêmes  vertus. 

La  chAtràç  l'Eturgeon  lâche  le  ventre ,  étant  mangée-  Vertus» 

Ses  os  font  apéritifs ,  &  propres  pour  \zs  rhumatilmes ,  pour  la  goutte  fciatique ,  pour 
la  gravelle  ,  étant  pulvérifez  &  pris  intérieurement  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc      Dofe. 
jufqu'à  une  dragme. 

On  a  nommé  ce  poilTon  Sturio  ,  à  caufe  de  fon  bec  qui  eft  en  pointe  ,  &  qui ,  à  ce     Ecimoî». 
■qu'on  prétend ,  a  la  figure  d'ime  eau  gelée  qui  pend  en  hyver  de  dcffus  les  toits  des  mai-  8'"' 
fons ,  &  qu'on  appelle  en  latin  Stinu. 

Siliirus,  gjwf'oç  >  <<  a-dûa  >  ^'Mtio ,  moreo,  &  ggJ ,  cauda,  parce  que  cepoiflbn  remue 
{z  queue  avec  grande  vitcfle. 

S  T  U  R  N  U  S. 
Sturntis ,  en  françois ,  Emtrneau ,  eft  un  oifeau  aflez  connu  ,  &c  recommandable  par  fa  Etoumeaao 
Jîeauté:  fon  corps  eft  marqueté  de  taches  blanches,  rouges  ,  ou  jaunes  ;  ion  bec  eft  fem- 
blable  à  celui  de  la  Pic  -,  fa  queue  eft  courte  &  noire  -,  les  pieds  font  jaunes  :  on  en  trou- 
ve de  plufieurj.  elpeces:il  vole  toujours  accompagné  ou  attroupé  avec  plufieurs  autres 
cifeaux  de  la  même  efpece  :  il  habite  en  été  aux  lieux  aqueux ,  vers  les  prez ,  &  en  hy- 
•vcr  fur  les  tours  &  fur  les  toits  des  maiions  :  il  vit  de  vers ,  de  la  chair  des  cadavres ,  de 
bayes ,  de  raifins ,  de  femences:  on  l'apprivoile  &c  on  lui  apprend  à  parler  :  il  eft  bon  à 
manger-,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  l'épilepfie ,  étant  mangé.  Vertu». 

Sturims,  à  qopéa  5  fternere ,  parce  que  cet  oifeau  en  cherchant  des  vers ,  reraae  la  ter-    Etimolo= 
re ,  l'élevé  ôc  la  laifté  tomber.  gie. 

STYRAX. 
Styrax.  En  françois ,  Storax. 

Eft  une  gomme  réfineufe  odorante ,  dont  nous  voyons  fmx  efpeces.  La  première  eft    Storax 
•|>pellce  StyrAx  ruùer,  Se  par  quelques-uns  Tbus  Judittrum ,  ]^a.Kç  qu'ils  croyent  que  ce  rouge. 

û  oooo  j|i 
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Tremiere    ce  fut  l'encens  que  les  Mages  portèrent  au  Sauveur  du  monde.  Cette  gomme  efl:  en  mafle, 
efpece.         rougeâtre  ou  jaunâtre  ;  on  la  tire  par  inciiion  d'un  arbre  de  moyenne  hauteur  appelle  , 

Stjrax  arbor.  Ger.  J.  B.  Raii  hill.  1       Styrax  folio  Mali  cotonei.  C.  Bauh.  Pit^ 

Styrax  arbor  vulgaris.  Parle.  )  TourneF. 

Cet  arbre  refTemble  au  Cognalîler  -,  mais  fes  feuilles  font  plus  petites,  arrondies ,  fer- 
mes ,  vertes  en  deffus ,  blanches  en  dcffous ,  &c  cotoneufcs  :  (es  Heurs  nailTent  fur  fes  ra- 
meaux ,  ramaflces  plufieurs  enlemble  ,  blanches  ;  chacunes  d'elles  eft  ,  fuivant  M. 
Tournefort,  un  tuyau  évafé  par  le  haut  ,&  découpé  en  plufieurs  parties  drfpofées  en 
rond  ;  fon  calice  eft  formé  en  godet  denté  de  quelques  pointes  :  quand  cette  fleur  cfl: 
paflfée,  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  aveline,  blanc  ,  couvert  d'une  écorce  char- 
nue ,  d'un  goût  un  peu  amer  -,  on  trouve  fous  cette  écorce  deux  ou  trois  noyaux  ofTeux , 
arrondis  ordinairement  fur  le  dos ,  &  applatis  du  côté  oppofé  •>  chaque  noyau  eft  rempli 
d'une  femence  moëlleufe  ,  huileufe  ,  d'une  odeut  femblable  à  celle  de  la  gomme  du 
Storax  ,  d'un  goût  défagréable.  Cet  arbre  croit  en  Syrie ,  en  Pamphilie  ,  en  Cilicie  ;  on 
en  cultive  en  Europe  dans  quelques  jardins. 
Choix.  La  gomme  du  Storax  doit  être  choifie  nette ,  molafle ,  grafTe  ,  d'une  odeur  douce  aro- 

matique fort  agréable  -,  celle  qui  eft  trop  féche  eft  fouvent  remplie  de  fciure  du  bois  de 
l'arbre,  &  d'autres  impuretez. 
Seconde       La  féconde  efpece  du  Storax  eft  nommée  Styrax  calamlta  ,  à  caufe  qu'on  l'apportoit 
efpece.         autrefois  dans  des  rofeaux  pour  mieuxconferver  fa  beauté  &:  fa  bonne  odeur  ;  on  nous 
Calamité,  pe^voye  quelquefois  en  m.afres  rougeâtres,  remplies  de  larmes  blanches  ,  quelquefois 
en  larmes  féparées ,  rougeâtres  en  dehors,  blanches  en  dedans  :  cette  efpece  de  Storax 
eft  la  plus  eftimée  peut  la  Médecine  &  pour  les  parfums-,  mais  les  Auteurs  modernes 
prétendent  qu'elle  n'eft  pas  naturelle  comme  la  première  -,  ils  croyent  avec  beaucoup  de 
raifon  que  c'eft  une  compofition  faite  avec  le  véritable  Storax  qui  découle  de  l'arbie, 
&  plufieurs  autres  drogues  odorantes  :  M.  Pomet  entr'autresaffure  qu'il  en  fçait  com- 
poier  d'auftî  beau&  d'aulTî  recevable  que  celui  qu'on  fait  venir  d'Hollande  &  de  Mar- 
Choix,    feiile.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  doit  choifit  le  Storax  calamité  en  belles  larmes  féparées, 
enUrmes.    ou  en  petits  morceaux  bien  nets,  graiffeux,  rougeâttes  en  dehors , blancs  en. dedans,, 
d'une   odeur  douce  aromatique  fort  agréable ,  approchante  de  celle  du  Baume  du 
Pérou. 

Ces  deux  efpeces  de  Storax  contiennent  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  feJ  volatil. 
Vertus,        Elles  (ont  propres  pour  fortifier  le  cerveau ,  les  nerfs ,  le  cœur  ,  l'eftomac  ,  pour  ré» 
fiftei  à  la  malignité  des  humeurs,  pour  am.ollir  les  durerez,  étant  prife  intérieurement  5 
on  en  applique  aulTi  extérieurement ,  &  l'on  en  fait  des  fumigations. 
Troifiéme       La  troi  fiérae  efpece  eft  appellée  Styrax  liquidus ,  &  en  françois ,  Storax  liquide  ;  c'eft 
efpece.         ^j^^  matière  huileufe,  vifqueufe ,  groffiere,  ayant  la  confiftence  d'un  baume  épais  ,  de 
'4"'  ^'    couleur  grife,  d'une  odeiu:  forte  &  aromatique  :  ce  ftorax  n'eft  le  plus  fouvent  qu'ut»' 
mélange  de  quelques  matières  réfineufes  avec  du  véritable  ftorax  ,  de  l'huile  &  du  vin  ,. 
_.   .        qu'on  liquéfie  &  qu'on  incorpore  enfemble  par  une  légère  codion.  Il  doit  être  choifi 
o'eums\-  ^^^  >^^  bonne  confiftence  ,  ayant  l'odeur  du  ftorax  :  quel<jues-uns  l'appellent  Oleum 
racinum.      Styracinum  ;  mais  ce  nom  ne  lui  convient  guéres. 
y^  Il  eft  incifif,  atténuant,  émollient  &c  fort  réfolutif ,  il  fortifie  le  cetveau  par  fon 

odeur*,  on  ne  s'en  fcrt  qu'extérieurement. 
Styrax  *   Le  ftyr.ix /«(/iviif  naturel' fe  tire  d'un  arbre  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  du  Zi- 

liquide.        {juidambar:  (on  odeur  eft  forte  -,  fa  coniiilencc  approche  de  celle  du  miel  ;  fa  couh  ur  eft 
tantôt  brune  rougeâtre, chargée  d'impuretez;.  tantôt  blanche, plus  puxe  ;  c'eft  cette 
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dernière  forte  qu'on  vendoit  aurrefois  pour  Baume  blanc  du  Pérou.  On  nous  apporte 
de  la  Louifiane  ces  deux  qualitez  du  ftyrax,qui  fe  tirent  d'un  même  arbre  ,  dont  on 
peut  voir  la  figure  dans  VHifiohe  des  Plantes  du  Mexique. 

Stjrax ,  à  Jin-ia ,  goûte  d'eau  gelée  ou  glaçon  qu'on  trouve  pendu  en  hy ver  aux  bords 
des  toits  des  maifons  -,  on  a  donné  ce  nom  au  ftorax,  à  caufe  qu'il  découle  de  l'arbre  en 
larmes  qui  ont  la  figure  de  cette  goutte  d'eau  congelée. 

SUBBUTE  O. 

Subbuteo  ,  Hippotriorchis,e(i.  une  efpece  d'Eprevier,  ou  un  oifeau  de  proye  gros 
comme  un  corbeau ,  &  fait  comme  un  buzard  :  il  vit  de  ferpens ,  de  crapaux ,  de  gre- 
nouilles -,  il  efl  commun  en  Egypte. 

Ses  tejlicuks  /ont  propres  pour  exciter  la  femence ,  étant  pris  en  poudre. 


S  U  B  E  R. 


Stiher  latifolium.  J.  Bauh.  Ger.  Park 
Raii  hift. 

Suber  latifolium  perpétua  vircns.  C.  B 
Pit.  Tournef. 


Ad. 


Suberifera  lattfolia  Ilex  glande  ech'mato- 


Phellos  y(tve  Suber.  Dod. 

En  François ,  Lté^e. 

Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur,  reflcmblant  beaucoup  au  chêne  verd  ;  mais  fon 
tronc  eft  plus  gros,  jettant  peu  de  rameaux,  &  fon  écorce  eft  beaucoup  plusépaiffe, 
fore  légère ,  fpongieufe  ,  de  couleur  grife  tirant  fur  le  jaune  j  elle  fe  fend  ik.  elle  (e  fépa- 
re  de  l'arbre ,  fi  on  n'a  foin  de  l'en  oter ,  parce  qu'elle  eft  pouffée  par  une  autre  écorce 
qui  fe  forme  deflfous  :  fes  feuilks  ont  la  figure  de  celles  du  chêne  verd,  mais  elles  font 
plus  grandes  ,  plus  longues ,  plus  molles ,  plus  vertes  en  deffus ,  quelquefois  un  peu 
dentelées ,  piquantes  :  les  chatons  &  les  glands  font  femblables  à  ceux  du  chêne  verd. 
Cet  arbre  croit  dans  les  pays  chauds ,  comme  en  Efpagne ,  en  Italie ,. en  Provence ,  vers 
lesPirénées,  &  en  Gafcogne. 

Les  habitans  des  lieux  où  croît  le  liège  ,  voulant  faire  la  récolte  de  Con  écorce  ,  fen- 
dent le  tronc  de  l'arbre  tout  de  fon  long  pour  la  tirer  plus  commodément  ;  ils  la  mettent 
enfuite  fur  des  charbons  ardens ,  puis  ils  la  chargent  de  pierres ,  fatfant  une  manière  de 
preffe  pour  la  rendre  plate  ;  puis  ils  la  ncttoyent  &  la  tranfportenc  :  c'eft  le  liège  dont 
nous  nous  fervons  pour  faire  des  bouchons.  On  doit  le  choifir  en  belles  tables, 
uni ,  le  moins  noueux  ,  n'étant  point  crevafle ,  d'une  épaifleur  moyenne  ,  léger ,  mais  le 
le  moins  poreux ,  fe  coupant  net  facilement. 

Le  gland  du  liège  eft  aftringent  &  propre  pour  la  colique  venteufe  ;  la  dofe  en  eft  de- 
puis un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  :  il  contient  beaucoup  d'huile  ,  &:  médiocrement 
du  fel. 

Vécorce  du  liège  dont  nous  fervons  contient  beaucoup  d'huile ,  Si  très-peu  de  fel 
effentiel. 

Elle  eft  déterfive  &  aftringenre  ,  elle  arrête  les  hémorragies  &  les  cours  de  ventre, 
«Çtant  prife  en  poudre  j  elle  eft  propre  pour  réfoudre  &  pour  adoucir  les  hémorroïdes-, 
étant  brûlée  &  appliquée  defl^us. 

Les  Efpagnols  calcinent  l'ccorce  du  liège  dans  des  pots  couverts  ,  pour  la  réduire  en 
une  cendre  noire  extrêmement  légère  -,  c'eft  ce  que  nous  appelions  Noir  d'Efp.'.gne  :  il  eft 
emplovè  par  piufieurs  ouvriers. 

Sitbcr  ,  à  fuere,  coudre  ,  parce  qu'on  coud  Tècorce  du  liège  fous  les  fouliers  pour  les 
prendre  plus  fecs ,  &  pour  relever  la  raille  de  ceux  qui  les  portent. 

Ou  bien  Suber  ^y/<«?,  porc ,  parce  que  les  cochons  fe  nourrirent  du  gland  de  cet  arbrs. 

O  o  o  o  o  iij 


Etimolo- 


Ver  eus» 


Li<rge. 


Ufage. 
Choix, 


Gland  & 
l't'corce. 
Vertus. 

Dor«, 


Vércuî, 


Ncir  d'Ef. 
pagne. 

Edmola» 
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SUCClSA,/«/     MORSUS     DIABOLL 
Sticcrfa  efl:  une  efpece  de  Scabieufe  ,  qui  eft  diflinguée  en  dcuxeC^eces. 
Première  La  première  &  la  plus  commune  eft  appelle'e. 


Aiorfusdiaboli.  Gei. 

A-torfus  diabali  vuhaw  fiore  furpurn. 
Park. 
En  françois  ,  Succife ,  ou  Mors  du  diable.. 


^'*^  '  Siicàfa  gUbra.  C.  Bauh. 

Smafa  ,Jîve  Morfus  diaboli.  Dod.  J.  B. 
Raii  hill. 

Scabiofa  folio  intégra.  CxL  Pir.  Tourn. 

"Succ'ifcjou  Elle  pouffe  des  feuilles  oblongues ,  pointues ,  femblables  à  celles  de  la  Scabieufe  or- 
Mors  du  dinaire,  mais  entieies,  fans  dccoupuies ,  excepté  qu'elles  font  un  peu  crénelées  en 
iluible.  leurs  bords  :  la  tige  ell  haute  d'environ  deux  pieds ,  ronde  dure  ,  rougeàtre ,  rameufe , 
portant  en  Ççs  fommets  des  fleurs  paieilles  à  celles  de  la  Scabieufe  commune ,  de  cou- 
leur bleue  ,  quelquefois  purpurine  ou  blanche  :  fa  racine  ell  grolle  environ  comme  le 
petit  doigt ,  courte ,  comme  mordue  ou  rongée,  &  garnie  tout  autour  de  fibres  longues. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  vers  les  bois  ,  aux  bords  des  chemins,  dans  les 
prez  •,  ion  goût  eft  amer* 

Seconde  La  féconde  cfpcce  eft  appellée ,  - 

.efp>;cc.  Sucàfabirfutii.Q.Zmhïn.  1       Sc.ibwfa  folio  mtegrovillofo.Vk. Tonrrx. 

A'Jorfus diuboli  hirfutaT.irior  Gç(n.hott,     | 

Elle  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  eft  velue  ;  elle  eft  beaucoup  moins 
comniune. 

La  fuccifc  corjtient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflcntiel. 
Vertus.         Elle  eft  fudorifique  ,  cardiaque ,  vulnéraire  ,  propre  pour  réfiftcr  au  venin  ,  pour  l'é- 
pikpfie  ,  pour  les  ulcères  de  la  poitrine  &c  des  aunes  parties  ;  on  s'en  fert  intérieurement 
&  extérieurement. 
Etimoîo-       On  a  nommé  cette  plante  Succifa  ou  Aforfus  diaboli ,  àcaufe  de  fa  racine  qui  eft  com- 
gies»  me  rongée  ou  mordue. 

S  U  L  P  H  U  R. 

Soufre.  Sulplmr,çn  fraiîçois,  <S"oK/rf  ,eft  ime  efpece  de  Bitume,  ou  une  matière  mine'rale 

trraffe  &  vitriolique:  il  y  a  même  de  l'apparence  que  c'cft  un  vitriol  exalté  naturelle- 
ment dans  la  terre  par  le  moyen  des  feux  fouterrains  ;  car  on  trouve  quelquefois  dans  le 
foufre  avant  qu'il  ait  été  fondu,  de  petits  morceaux  de  vitriol:  déplus,  le  foufrc  con- 
tient les  mêmes  principes  que  le  vitriol. 

U  y  a  deux  efpeces  générales  de  ioufre  ;  un  appellc/o«/rf  vif,  8c  Vzniie  f ouf r€  jaune  ou 
foufre  commun. 

Vif.  Le  foufre  vif  eft  appelle  par  quelques  Auteurs  Apjrothiu7n  ;  c'eft  une  matière  grife , 

graffe,  arcilcuie,  inflammable,  qu'on  trouve  dans  la  terre  en  Sicile  &:  en  plulleurs  au- 

Choix.     très  lieux.  U  doit  être choiiî  net,  luifant,  doux  au  toucher,  tendre,  facile  à  caller,  de 

Ufage.     couleur  grife:  les  Cabaretiers  s'en  fervent  pour  foufrer  les  tonneaux  dans  lelquelsiU 
mettent  le  vin  qu'ils  veulent  faire  tranfporter  par  mer. 

Vertus.  Il  eft  employé  pour  la  gratellc ,  pour  les  dartres , pour  la  teigne;  on  en  mêle  dans  des 

onguens. 

Etimolo-       Jpyrothium ,  ex  à  privative ,  &  -tjZp  ,  ignis ,  parce  que  le  foufre  eft  l'élément  du  feu. 
g"«'  Le  foufre  jaune  ou  commun  eft  une  matière  dure ,  luiiante  , caftante  ,  facile  à  fondre 

jauneoa    ^  ^  s'enflammer ,  rendant  une  odeur  délagréable, piquante,  &  incommode  à  la  poi- 
trine. On  la  tire  du  mont  Véluve  &  de  pluiîeurs  autres  lieiu  :  on  la  liquéfie  fur  le  feu , 
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&  on  la  verfe  dans  des  moules  pour  la  former  en f4Hff«j  ou  en  ^.iww,  comme  nous  la  En  bâtons, 
voyiins  chez  les  Droguifies. 

Il  fau:  choifir  le  (oufre  en  canon  ,  léger,  fe  caffanr  facilemenr,  de  couleur  jnine  de-     ChoU, 
sée  -,  ou  Cl  l'on  veut  en  tirer  de  l'efprit  de  foufre  ,  de  couleur  veiilâtre ,  car  c'eft  une  mar-     Verdàtrc. 
que  qu'il  eft  plus  vitrioliquc  &  plus  rempli  d'acide. 

Le  (oufre  fei  taux  Bonnetiers  &à  plulieurs  autres  Artifans  pour  blanchir:  il  eft  com-      Ufage, 
polé  naturellement  d'une  partie  gralTciSc  inHammable  ou  véritablement  (uiphureufe ,  &■ 
d'un  fel  vitrioliquc  acide.  On  augmente  la  fraîcheur  de  Tcau  ,  quand  on  y  met  tremper     Expcriea- 
ime'  bille  ou  canon  de  foufre  :  cette  expérience  efl  commode  à  ceux  qui  veulent  rafraî-  ca, 
ehir  du  vin  en  été-,  car  pendant  que  les  bouteilles  qui  le  contiennent  lont  dans  un  fcau 
i'eaii ,  lï  l'on  y  met  un  bâton  de  foufrc  ,  l'on  aura  le  moyen  de  boire  frais  (ans  le  fecours 
de  la  "lace:  mais  il  ne  faut  pas  croire  qu'une  même  bille  de  foufre puiffe fervir deux 
fois  à  cet  ufage  -,  elle  ne  produiroit  point  d'effet  en  la  féconde. 

Ce  rafrajchiïfement  vient  apparemment  de  quelque  portion  du  fel  acide  du  foufre 
qui  s'eft  dérachée  &  difToute  dans  l'eau,  ce  qui  a  ralenti  le  mouvement  du  liquide  pouc 
faite  une  certaine  condenfarion  dans  les  parties  ;  mais  la  bille  de  foufre ,  apies  qu'clie  a 
été  retirée  de  l'eau,  eft  aulTi  bonne  pour  toutes  les  autres  opérations  qu'on  fair  (ur  ce  bi- 
tume qu'elle  écoit  auparavant,  Ik.  el;e  ne  paroit  avoir  diminué  en  rien  de  la  vertu  du 
foufre. 

Le  foufre  efl:  propre  pour  l'allhme  ,  pour  les  ulcères  de  la  poitrine  &  des  poumons  ,    vertus, 
pour  la  phtifie,  pour  reiiller  à  la  pourriture,  pour  la  gratelle,  pour  les  dartres,  pour 
difcnter  ^  rélouJre  les  tumeuts.  On  s'en  /ert  intérieurement  6c  extérieurement:  la 
dofe  en  eft  depuis  quinze  grains  jufqu'à  deux  (crupules.  Dore. 

On  aï  mis  en  ufage  depuis  quelques  années  une  préparation  de  foufre  qui  a  eu  quel-      piA,ara- 
que  fuccès  pour  l'afthme  :  cette  préparation  confifte  à  concaffer  des  bâtons  de  foufre  non  du  fou- 
faune  ordinaire,  à  les  faire  bouillir  dans  de  l'eau  envfron  un  quart-d'heure  ,  à  changer  fie  pour 
l'eau,  &  à  réirérer  à  les  mettre  bouillir  de  même  jufqu'à  quatorze  fois ,  y  employant  à  l'd""'^^»- 
chaque  fois  de  nouvelle  eau  pour  adoucir  le  foufre -,  puis  l'ayant  léparé  de  la  dernière 
eau ,  on  le  fait  fondre  doucement  fur  le  feu  dans  un  pot  neuf  ,  on  le  laiffe  refroidir  ,  on 
le  met  en  poudre ,  <3c  on  le  mêle  avec  la  quatrième  partie  de  fon  poids  de  fucre  rofat 
aufîî  en  poudre. 

On  fait  prendre  au  malade  pour  chaque  dofe ,  demi-once  de  cette  poudre  le  matin  &      Dofe,. 
autant  lefoir,  &  l'on  en  fait  continuer  l'ufage  pendant  deux  ou  trois  mois  -,  elle  provo- 
queordinairement  deux  ou  trois  felles  par  jour. 

J'ai  remarqué  par  les  expériences  que  j'en  ai  faites,  que  ce  remède  produifoit  quel-     Vertus». 
quefois  un  affez  bon  effet  aux  aflhmatiques  forts  iScrobulies  ,  mais  qu'aux  pcrfonnes 
délicates  il  caufoit  des  tranchées  &  des  âctetez  très-grandes  dans  les  vilceres  ;  j'ai  vu    ObTerva- 
mêmeque  quelques-uns  n'en  ont  point  été  purgez  :  j'en  trouve  la  dofe  trop  grande,  car  ''®"° 
il  entre  dans  chacune  trois  dragm  es  de  foufre-,  il  agiroit  mieux  &  avec  moins  de  vio- 
lence ,  fî  l'on  en  rctranchoit  la  moitié  :  il  ne  faut  pas  croire  que  I'cju  par  les  codions 
réitérées  qu'on  a  données  au  foufre,  ait  enlevé  beaucoup  de  fon  âcreté  ;  elle  n'a  tait  que 
glifTcr  fur  ce  mixte  naturellement  gras  ;  l'acide  le  plus  fort  du  foufre  efl  demeuré  obili- 
nément  attaché  dans  fa  fubftance,  &i  il  fe  détache  quand  il  elf  dans  le  corps-,  c'ell  cerui 
produit  Iv-s  tranchées:  au  refle  cette  préparation  n'efl  pas  tout-à-fait  à  rejetter  ;  elle 
peut  avoir  fon  utilité  pour  pénétrer  plus  radicalement  les  phlegmesgrofîïcrs  qmi  fon: 
des  obflruéfions  dans  les  fibres  des  poumons  ,&  qui  font  naine  l'alfhme-,  m:iis  elle 
doit  être  conduite  &  dirigée  parles  Médecins,  comme  tous  les  autres  remèdes:  il  ne  faut. 
point  croire  qu'elle foit  propre  pour  tous  les  tempéramens  i  j'en  ai  vu  (ouvcnt  des  cîipé- 
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rknces  contraires  ;  un  avantage  que  nous  en  tirons ,  c'eft  qu'elle  nous  a  enhardis  à  doa- 

ner  le  fouhc  en  plus  grande  dofe  qu'on  ne  faiioit  autrefois. 
l"cl  '^'  r  ^^  y  *  '^*"*  '^  ^'^'^  à'Jtx  la  Chapelle  en  Allemagne  ,  un  grand  puits  d'eau  minérale 
le  quî'rcnd  ch-^^de,  qu'on  a  été  contraint  de  couvrir  &  de  boucher  ,  parce  qu'il  en  exhaloit  une 
uiîc  forte  o-  odeur  de  loufte  (i  forte  ,  qu'elle  étoit  capable  de  luffoquer  uneperfonnequi  auroit  tenu 
dtuidefou-  delfus  Ion  vi(at;e  panché.  On  /crf  de  tcms  entems  \e  couvercle  de  ce  puits,  &:  l'on  y  trou- 
^■^-  ve  attachée  une  grande  quantité  àtfoufre  qui  s'y  cfl:  fublimé  en  Heurs  blanches  -,  ce  fou- 

fre  eft  doux ,  &  il  eft  employé  dans  le  pays  aux  mêmes  uiages  que  le  lait  de  (oufre. 
Soufre  de        On  nous  apporte  de  l'Amérique  un  très-beau  (oufre  qu'on  appelle/oa/Vf  </«  Guidoa , 
Guidoa,ou  ou  vulgairement/oa/V^  ^c^wifM,  parce  qu'il  a  retenu  le  nom  des  Provinces  d'où  il  fort: 
de  Qiiitto.    jj  ^ç^  ^^  morceaux  liffes ,  polis ,  luifans  comme  le  beau  carabe  ,  de  couleur  citrine ,  fans 

goùtjjettant  fur  le  feu  une  Hamme  bleue  un  peu  plus  vive  que  celle  de  notre  foufrc 

commun  ;  ce  foufrc  eft  fort  rare ,  on  l'eftime  plus  que  tous  les  autres. 
Soufre  *   Le  [oufre  traiifparent  de  la  Guadeloupe  approche  beaucoup  de  celui  de  Quitte  ;  peu 

tranlparcnt  jç  perfonnes  peuvent  les  diftinguer  :  ce  detnier  eft  très- beau  ,  très-tranfparent ,  &  l'on 
e    a    ua-  pç^jefi  avoir  aifément  de  cette  Ifle  Françoife.  Ceux  qui  n'eftimcnt  le  Quitto  qu'à  caufc 

de  l'or  qu'ils  en  croyent  tirer,  devroient  également  traiter  celui  de  la  Guadeloupe  , 

puilque  les  Efpagnols  ont  autrefois  tiré  beaucoup  d'or  de  cette  Ifle. 

SUS. 

Sus.     Perçus.     Ferres.         En  François  ,  Cochon  ,  ou  Porc. 

Cochon.         Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  fale ,  fangeux ,  fe  nourriflant  dans  l'ordure,  humide  , 

pituiteux ,  iujet  à  plulîeurs  maladies  ,  comme  à  l'angine  ,  aux  fcrophules  ,  à  la  ladrerie. 

Il  eft  11  connu  de  tout  le  monde,qu'il  feroit  inutile  d'en  faire  la  defcription  :  on  le  châtre 

p        ,  .    comme  les  autres  animaux  qu'on  veut  cngraiffer,&  alors  on  l'appelle  en  larhi  Maja- 

,^^;_°      ^'  lis;  fa  femelle  eft  appellée  Scrofajeu  Força ,  &;en  hançois ,  Truje.  Le  jeune  cochon  eft 

Ti-uye.       appelle  Porccllus.  La  truye  engendre  julqu'à  feize  petits  cochons  d'une  ventrée  ,  &  elle 

Pourceau,  les  porte  neuf  Semaines  &  quatre  jours.  Le  cochon  fe  nourrit  d'herbes,  de  gland,  de  fon, 

de  fruits,  de  vers,  d'excrémens  humains,  &  deplufieurs  autres faletez  :  il  eft  fortfriand 

des  trufes  ;  il  découvre  par  fon  odorat  les  endroits  où  il  y  en  a,  &  il  fouit  la  terre  avec 

fon  mufeau  &  fes  pattes  pour  les  chercher. 

Soye  de        Le  poil  du  cochon  eft  dur  &  roide  ,  quoique  doux  au  toucher  comme  de  la  foye  •,  on 

porc.  l'appelle  en  latin  Seta,&c  en  françois,  59/^  de  porc  i  il  fert  à  faire  des  pinceaux  ,  des  ta- 

Ul'ages.     niis ,  &  plufieurs  autres  inftrumens.  Sa  peau ,  quand  on  veut  la  féparer  &  la  corroyer, 

eft  bonne  pour  relier  des  livres ,  &c  même  pour  faire  des  iouliers. 

Toutes  les  parties  du  cochon  &  (es  excrémens  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  & 
d'huile  :  fa  chair  eft  de  bon  fuc ,  mais  un  peu  difficile  à  digérer  ;  on  la  fale  pour  la  con- 
ferver. 
Vertus,  Le  htnllon  du  porc  fr.iis  eft  bon  pour  arrêter  le  vomiftement. 

Le  vieux  lard  fondu  &  coulé  eft  propre  pour  déterger  &  confolider  les  playes  ,  pour 
les  puftules  de  la  petite  vérole. 

Sa  gr,ûife  appellée  Panne  eft  amoliftante  ,  anodine ,  réfolutive. 
Son  fiel  eft  bon  pour  déterger  &  guérir  les  ulcères  des  oreilles,  pour  faire  croître  les 
cheveux. 

Sa  fiente  eft  fort  réfolutive  -,  elle  guérit  la  galle  ,  elle  arrête  le  faignement  de  nez ,  elle 
eft  propre  pour  la  (quinancie  -,  on  l'applique  iur  les  parties  malades. 

,gics.  Porcus,  quajî  fpurcus ,  laie,  vibin  ,  parce  que  cet  animal  fc  plaît  à  fe  vcautrerdans 

les  ordures.  ^^ 
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Le  vieux  oing  eft  de  hgraijfc  de  porc  qu'on  a  laiffc  vieillir ,  ou  plutôc  c'eft  une  graiiTe      Vieux- 
da  rebut  qui  a  pris  une  odeur  rance  tk  puanre  par  le  long  iéjour  qu'elle  a  fait  dans  des  oing. 
pots  ;  on  la  met  ordinairement  en  pains  dans  des  veflies  ou  dans  des  peaux. 

Il  eftémollient  &  réfolutif ,  étant  applique'  extérieurement  -,  les  ouvriers  s'en  fervent      Ufage. 
pour  oindre  les  eflieux  ,  les  rouleauxdes  preiTes.iSi  plulieurs  autresinftrumens. 

Le  G««;^o«ii.n'eft  autre  chofe  que  du  vieux  oing  noirci  par  une  imprellion  de  fer  qu'il  Cambouis, 
a  prife  en  f e  frotant  autour  des  eflieux  des  roues  des  carrofles  Ôc  des  charrettes. 

Il  eft  bon  pour  réfoudre  les  hémorroïdes ,  étant  appliqué  deffus. 

On  a  encore  donné  le  nom  de  Cambouis  à  une  compo/îtion  faite  avec  de  l'écorce  des 
racines  d'ormeau  pilée  avec  de  la  graiffe  de  bouc  Se  du  vieux  oing:  on  s'en  fcrr  pour      t^fagc 
étancherles  tonneaux  qui  fuintent,  pourgraiffer  les  vis  des  prefToirs,  &  pour  d'autres 
ufages  femblables. 

Le  nom  de  cambouis  vient  de  Canuhium,  qui  eft  une  efp-^ce  de  colle  ou  de  glu  à  qui     Etimolo- 
il  reffemble.  S'^- 

SYCOMORUS. 

Sycomorus.  Dod.  J.  B.  Ger.  Raii  hift.  |       Ficus  folio  Mori ,  fru^um  in  eaudice 

Sjcomorus,  Ficus  Pbaraonis.  Bellon.  \ferens.  C.B. 

Sjcomorus  ,Jive  Ficus  Mgjptia.  Park.  I       Sjcamine  Theophrafti.  Cxù 

Ficus  jEgjpia.  Rauwolff.  j  En  françois ,  Sycomore. 

Eft  une  efpece  de  Figuier  qui  tient  beaucoup  du  Mûrier  par  ks  feuilles ,  &  qui  de-  Sycomore. 
■vient  un  grand  arbre  fort  rameux  -,  fon  t'ois  eft  dur  &  robufte  ,  noirâtre ,  jettant  un  fuc 
laiteux  quand  on  y  fait  des  inciiîons  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Mûrier  , 
mais  plus  rudes  &c  moins  vertes  :  fon  fruit  eft  une  efpece  de  figue  qui  naît  attachée  à 
ion  tronc  ;  il  en  porte  trois  ou  quatre  fois  l'année  -,  ce  fruit  diiîere  de  la  figue  commune, 
premièrement  en  ce  qu'il  ne  mûrit  que  rarement ,  à  moins  qu'on  ne  l'entame  avec  l'on- 
gle ,  ou  avec  un  couteau  ;  fecondement ,  en  ce  qu'il  ne  contient  point  de  grains  ;  troi- 
llémemcnt ,  en  ce  que  fon  goût  eft  plus  doux  ,  mais  moins  agréable.  On  peut  cultiver 
cet  arbre  par  tout,  mais  principalement  aux  pays  chauds  4  il  a  été  apporté  d'Egypte  en 

Son.  fruit  lâche  le  ventre ,  mais  il  eft  indigefte  à  l'eftomac  quand  on  en  a  mangé  ;  il  eft      Y""^  * 
pc6toral&  humedlant ,  étant  pris  en  décodion.  Vertus. 

Le  fuc  laiteux  tiré  du  tronc  de  l'arbre  par  incifion ,  eft  eftimé  propre  pour  la  morfure 
des  ferpens  ,  pour  amollir  les  durerez  de  la  ratte,  pour  aglutiner  les  playes  jon  l'employé 
extérieurement  &  intérieurement. 

Sycomorus  à  (njKM  ,  Ficus,  &  fxap'iA)  Morus ,  comme  qui  diroit  ^r^r^  qui  tient  du     Etiroolo- 
J^iguier  &  du  Mûrier.  S'"' 

S  Y  M  P  H  O  N  I  A. 


Sympbonia  Plmu,c^  Gomphrena. Lngd. 
Sjmphonia  Dalechampii ,  Jîve  Amaran- 
ihus  tricolor.  J.  B.  Raii  hift. 
Amaranthus  tricolor.  Ger,  Park. 


Amaranthus  folio  variegato.C  B.  Pit. 
Tournefort. 

Herùapapagalli ,  vel  herba  pjitùui.  Dod. 


En  hmi^ois,  Jaloujte ,  ou  Amarante ^e  trois  couleurs ,  on  Tricolor. 

Eft  une  efpece  d'Amarante  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d'en-  Tm-olor. 

viron  un  pied  ou  deux  ,  rougeâtre  ;  les  feuilles  font  faices  comme  celles  de  la  Blcte,  mais 

elles  font  colorées  ou  comme  enluminées  naturellement  de  verd,  de  Jaune  &  d'incarnat, 

tepréfantant  par  leurs  couleurs  des  plumes  de  Perroquet  fort  agréables  à  la  vue.  Ses 

Ppppp 
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fleurs  font  petites  ,  verdâcres ,  &  par  paquets  :  du  milieu  de  ces  fleurs  s'e'leve  un  piftile 
qui  devient  cnluite  un  fruit  membraneux,  s'ouvrant  en  travers  comme  uneboeteà  fa- 
vonetre,  &  renfermant  une  ou  deux  lemences  prefque  rendes:  fa  racine  ell  petite, 
blanche  ,  diviléeen  plufieurs  branches.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  àcaufe. 
de  fa  grande  beauté'  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme,  peu  de  fel. 

Elleeftépaiilîffanre,  aftringente,  propre  pour  le  crachement  de fang,  pour  les  cours 
de  vcnrre  ,  e'tanr  prife  en  décodlion. 
Etimolo-       Symphuiiia  a  aùv ,  cttm ,  &  (pœyvt ,  vox ,  comme  qui  diroit  convenance  de  voix  ;  parce 
S'*'  qu'avec  la  tige  de  cette  plante  on  peut  faire  des  tuyaux  dont  les  enfans  fe  feivent  pour 

faire  une  manière  de  fonou  d'harmonie. 

SYMPHYTUM. 


Vertus. 


Symphytum  ConfoUda  major.  C.  B.Pit*. 

Tournef. 

ConfoUda  major,  Brunf.  Ger.. 


Sjmfhjtum  magnum.  J.  Bauhin  ,  Raii 
hift. 

Symphpum  majus  vulgare.  Park» 

En  françois,  grande  Confonde  ,  ou  Confire. 
Grande        £fi  ^^^^  plante  qui  pouîTe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  groffes  com- 
011  ou  e.    j^^g  jg  doigt ,  velues ,  rudes ,  vuides  j  fes  feuilles  forcent  les  unes  de  la  racine  ;  les  autres , 
naiflent  le  long  des  tiges,  grandes,  longues,  larges,pointues,  velues,  rudes  au  toucher, 
de  couleur  verte  obfcure  :  les  fleurs  naiffent  auxfommitcz  des  branches  \  chacune  d'el- 
les eft  un  entonnoir  à  pavillon  peu  e'vafé ,  &  qui  approche  de  la  figure  d'un  gobelet ,  de 
couleur  blanche  ,  ou  pâle  ,  ou  purpurine.  Cette  fleur  eft  ordinairement  garnie  de  quel- 
ques étamines  ;  après  qu'elle  eft  pafTe'e,  il  lui  fuccede  quatre  femences  noires,  luifantes, 
ayant  la  figure  d'une  tête  de  vipère  ,  contenues  dans  le  calice  de  la  fleur:  fa  racine  eft 
longue ,  grofle ,  fe  rompant  facilement,  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans,  empreinte 
d'un  fuc  glutineux  ,  dans  lequel  confifte  fa  vertu.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  , 
le  long  des  ruiffeaux,  dans  les  prez  ;  Ion  goiit  eft  vifqueux  ;  elle  contient  beaucoup 
d'huile  &  dephlegme ,  peu  de  fel. 
V,e;cus,  Sar^nweeftincraflante,  confondante  ,  propre  pour  la  phtifie ,  pour  les  fluxions  de 

la  poitrine ,  pour  le  crachement  de  fang ,  pour  la  dy fl"enterie ,  pour  aglutiner  les  playes  , , 
pour  les  fradures  ou  diflocations ,  pour  les  hernies  ;  on  s'en  fert  exte'ricurement  &  in- 
îe'rieuremcnt. 

Ses  feuilles,  ks  fleurs  &  (es  femences  font  vulne'raires. 
Etimok).       Symphjtum  à  aiif  ,  <"«'»,  &  Vv:iù  >  adnafcor  ,  parce  cjue  cette  plante  e'tanr  vulne'raire  OQ 
S^*«  çonfolidante  ,  donne  lieu  aux  chairs  de  renaître,, 

Confolidii  à  confoltdare ,  conjoindre,  réunir. 

S  Y  N  O  D  O  N. 

Denur.        Sjnodon  ,five  Denter ,  eft  un  poiffon  de  mer  long  &  moyennement  gros ,  pefant  ordi-- 
nairement  trois  ou  quatre  livres  ;  mais  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu'à  dix  livres  :  fa . 

?ieneî.  tête  contient  des  pierres  qu'on  appelle  Spwdontides  :  fa  gueule  eft  grande ,  fon  mufeau 
eft  pointu  ,  fes  mâchoires  font  garnies  d'une  grande  quantité  de  dents  faites  en  fcie  :  ks 
yeux  font  grands,  (on  dos  eft  gros  &  relevé  i  Tes  cotez  font  comprimez ,  de  couleur  rou- 
geâtre  tirant  (ur  le  blanc-,  fon  ventre  eft  argentin  ,  fa  queue  eft  courbée;  on  le  trouve 
communément  dans  la  mer  Adriatique  -,  il  eft  carnacier  &  glouton ,  il  dévore  avec  avi- 
dité les  autres  poilTons  ;  il  eit  fort  bon  à  manger. . 
Vcrcuj.  Il  eft  apéritif  (Scrcftaurant. 
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'Les pierres  qu'on  trouve  dans  fa  tête  ccant  broye'es  ,  font  propres  pourla  pierre. 
Sjnedon  à  <7o» ,  ('*'»  >  &  ô^tf"«  »  tiens ,  parce  que  ce  poiflon  a  un  grand  nombre  de  dents. 
'On  l'a  auill  nommé  Denter  par  la  même  raifon. 

S  Y  R  I  N  G  A. 


Etimo'a-' 
gie. 


Sjringa  flore  albo.  Cluf.  hifp.  J.  Baulu 
Rail  hill. 

Syringit  flore  albo  Jïmplïci.  Park. 


Syringa.  Dod.  Cxi. 

Sjrtnga.  alla. ,  Jtve  Philadelphits  Athenà. 
C.  B.  Pu.  Tournef. 

Syringa  alùa-  Tab.  Ger. 

Eft  un  bel  arbriffeau  qui  s'e'tcnd  beaucoup  en  large  :  fes  tiges  &  fes  branches  font  ar- 
ticulées par  plulîeurs  nœuds,  &  couvertes  d'une  écorcerougeâtre  ou  cendrée,  remplies 
<l'une  moelle  fongueufe ,  blanche  :  les  feuilles  font  oblongucs ,  larges  ,  véneules ,  légè- 
rement découpées  en  leurs  bords,  pointues,  prefque  femblables  à  celles  du  Poirier , 
mais  plus  rudes,  oppofées  l'une  à  l'autre ,  d'un  gotit  un  peu  acre  :  (es  Heurs  naiflent  dif- 
pofées  en  épi  court  aux  fommitez  des  tiges  >  elles  font  ordinaireinent  à  quatre  feuilles 
pointues ,  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  blanche ,  d'une  odeur  affcz  agréable ,  mais  un 
peu  forte.  Quand  ces  Heurs  font  palTées ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  noirs ,  prefque 
ronds ,  attachez  fortement  contre  les  calices.  Chacun  de  ces  fruits  eft  divifé  en  quatre 
loges  remplies  de  femences  menues ,  oblongues.  Sa  racine  eft  divifée  en  plufieurs  bran- 
ches. On  cultive  cet  arbriffeau  dans  les  jardins;  il  Hcuritau  mois  de  May  oude  Juin;  on 
ne  s'en  fert  point  dans  la  Médecine. 

Syringa  à  aCtiy^  >  fiftula  ,  parce  que  les  rameaux  de  cette  plante  étant  vuidez  de  la    EciraoU- 
moëlle  dont  ils  font  remplis ,  peuvent  lervir  à  faire  des  tuyaux  ou  petites  féringues. 


gie. 


T 

T  A  B  A  N  U  s. 

Tahanus ,  Tabe ,  AJtlus.     En  François  ,  Tahon. 

EST  nnc  efpece  de  mouche  oblongue ,  grêle ,  noirâtre ,  dont  le  bec  eft  une  manière 
de  petite  trompe  aiguë  avec  laquelle  elle  pique  les  ânes ,  les  chevaux  (Scies  autres 
beitiaux ,  pour  en  tirer  du  fang  dont  elle  fe  nourrit  ;  elle  a  fîx  pieds  noirs  ,  elle  vole  fur 
les  chemins ,  dans  les  forêts  ,  dans  les  bois. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Tahon  verdâtre  qu'on  appelle  Tahantdes. 
Ces  mouches  font  réfolutives ,  propres  pour  faire  croître  les  cheveux  ,  étant  ccrafées 
ou  pulvérifées&  appliquées  fur  la  tête. 

Tabanus  ,  feu  Tabe  à  ubefcere ,  devenir  maigre  ;  on  a  donné  ce  nom  au  Tahon  à  caufe 
que  fon  corps  eft  grêle. 

AJtlus  ab  ajino ,  afne ,  parce  que  cette  efpece  de  mouche  pourfuit  les  afnes ,  ôcles 
pique. 

TACAMAHACA. 

Tacamabaca,Tacamitca ,Gummi  Tacamabaca.  En  François,  Gomme  Tacamaque. 

Eft  une  efpece  de  réfine  dure,  tranfparente ,  odorante ,  qu'on  tire  par  incifiondu 
tronc  d'un  grand  &  gros  arbre  étranger  appelle  , 

Pppppi; 


Taho», 


Tabai\ides, 

Vercuî. 


ries. 


Gomme  t)u 
camaque. 
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Tecamahaca  ,  Hernand. 

Jrbor  Populo /imitis  rejîmfi  altéra.  C  B, 


Tacaiiiabaca.  Patk.  Raii  hift. 
Tacaniahaca  PopdoJîmUis  frudu  colore 
P^on'ut.  J.  Bauh.  [      Harame ,  Pomet. 

Il  reflemble  au  Peuplier,  fon  bais  eft  re'fineux  ,fes  feuilles  font  petites  &  arrondies  ^ 

dentelées  ;  fon  fruit  eft  gros  comme  une  noix,  de  couleur  rouge  ,  réfineux  ,  odorant  , 

ccnienant  un  noyau  aflea  ferablable  à  celui.de  la  Pêche.  Cet  arbre  croît  abondamment 

dans  la  Nouvelle  Efpagne. 

Tacama-       Nous  voyons  (/^«.r  efpeces  de  gomme  Tacamaque  ;  la  première  eft  fumommée  Stf^ 

quefublime  l;lt))ie  ^  parce  qu'elle  eft  la  plus  forte  ,  la  plus  elîentielle  ,  la  plus  odorante  :  on  nous 

1'a.pportoit  autrefois  dans  des  écorces  de  petits  couis  féches,  ce  qui  l'a  fait  appellei: 

Tacama-    Tacamaque  en  coque  >  mais  cette  efpece  eft  piéfentement  très-rare.  On  dit  que  ce  qui 

queenco.    fait  fon  excellence  par  deffus  l'autre,  eft  qu'elle  eft  fortie  fans  incifion  de  l'ccorce 

^"^"  de  l'arbre.  Elle  doit  être  féche,  nette,  de  couleur  rougeâtre  ,  tranfparentc  ,  d'uns 

Choix,     odeur  force  ,  agréable,  tirant  fur  celle  de  la  Fourmi,  d'un  goût  tant  foit  peu  amer  6s. 

aromatique. 

Seconde        La  féconde  eft  la  gomme  Tacamaque  ordinaires  elle  nous  eft  apportée  en  petites  maf- 

efpece,         fes  jaunâtres  ou  rougeâtres ,  parfemées  de  larmes  blanches,  &  femblables  à  du  beau 

Que^ordi^'  ^alipot  ;  on  la  trouve  auffi  quelquefois  en  larmes  féparées.  Elle  doit  écre  choifie  nette , 

naire.  1^  p'^s  garnie  de  larmes ,  la  plus  odorante  &  la  plus  approchante  de  la  première;  elle 

Choix.       contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 

Vercus.  La  ^owwc Tacamaque  eft  digeftive  ,  rcfolutive,  nervale  ,  anodine,   céphalique  , 

defficative,  étant  appliquée  extéiieutement;  elle  eft  employée  pour  la  douleur  des  dents, 

on  en  met  un  petit  e.mplàtre  fur  l'artère  de  la  temple,  elle  appaife  les  douleurs,  ella 

dillîpe  les  tumeurs  ;  elle  fortifie  lecœur  &  l'cftomac ,  étant  appliquée  en  épitheme  fur  la. 

partie., 

Ufa<Ts.         h^  bois  de  l'arbre,  quoique  fon  principal  ufage  foit  pour  faire  des  planches  Scdesna* 

^  Vertus  du  vires ,  eft  aufîi  employé  dans  la  Médecine  ;  il  fortifie  le  cerveau  ,  il  reveille  les  efprlts 

^'*">  abattus  &  la  mémoire;  il  appaife  les  maux  de  tête  qui  viennent  d'une  pituite  trop  épaifle, 

û  l'on  en  biûle  dans  un  réchaut ,  &  que  l'on  en  fafle  recevoir  la  fumée  au  malade. 

*  La  Tacamaque  de  l'Ifle  Bourbon  &  de  l'îfle  de  Madagafcar  eft  une  gomme  verdâ- 
tre  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  baume  vert  ou  l'huile  de  marie  dont  nous  avons  parlé  à 
l'article  des  Baumes  ;  il  n'a  aucun  rapport  avec  la  Tacamaque  que  l'on  vient  de  décrire. 

T  ^  N  I  A. 

T<£KM  eft  un  poiflbn  de  met  long  comme  un  ferpent,  mais  mince  &  étroit  comrruS 
Première  une  bandelette  ou  un  ruban  -,  il  y  en  a  de  trois  efpeces.  Le  premier  eft  long  ,  menu  ,  fort 
efpece.         flexible  ;  fa  tête  eft  ofleufe,  (es  yeux  font  grands,  ronds-,  ilfc  meut  avec  une  telle  vitefle 
Flambeau,   qu'il  femble  un  éclair  ,  ce  qui  l'a  fait  appellcr  par  quelques-uns^<««;if4tt. 

Seconde        Le  fécond  a  le  corps  fait  comme  le  premier,  croilTant  quelquefois  jufqa'à  quatre  pieds 
efrtce.         de  longueur,  de  couleur  argentine. 

Troificme       Le  troifiéuve  eft  apijellé  Faix ,  parce  qu'il  a  la  figure  d'une  faux  de  moiftbnneur  ;  il  eft 
trpece.         \ox\g  d'une  aune ,  large  comme  la  main  ,  de  couleurs  variées ,  rouge ,  bleue  ,  dorée  ;  fi 
tête  eft  difforme  ,  laide  ,ks  yeux  font  grands  ,  fa  chair  eft  molle  comme  celle  du  Polipe,  • 
&  elle  fe  réduit  en  une  manière  de  colle  quand  on  la  fricaffe. 
Vertus.         £[[j.  e(^  réfolutive ,  amollilTante. 

Erpece  de       On  appelle  encore  T<aiia  une  efpece  de  ver  plat  &  large  qui  naît  dans  les  inteftinsde 
"^'fr»  l'homme;  il  a  quelquefois  jufqu'.lfept  pieds  de  long,  &  il  eft,  large  comme  le  petit 
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yoîgf,  fa  couleur  eft  ordinairement  blanche -,  on  diftingue  dillîcilcmcnt  fa  tête  d'avec 
ia  queue  ;  on  le  nomme  encore  Soiium  Solitaire,  parce  qu'il  fc  trouve  ftul  dans  le  corps  SolitMtt. 
d'une  perfonne  ;  il  en  fucce  &  dévore  la  fubftance,  enfortequ'il  lui  caule  beaucoup  de 
maigreur  &  de  langueur  :  on  le  fait  mourir  en  donnant  à  la  peifonne  dans  les  entrailles 
de  qui  il  a  pris  naiflance ,  du  mercure  de  quelque  pre'paration  que  ce  foit ,  &  on  fait  for- 
tir  ce  ver  de  fon  corps  par  un  vomitif:  on  trouve  auffi  quelquefois  cette  cfpece  de  ver 
dans  la  tanche,  mais  il  y  eft  placé  différemment ,  car  il  réfide  vivant  entre  les  chairs  de 
ce  poiflon ,  &  non  pas  dans  l'inteftin  comme  dans  l'homme. 

Tdnia  à  T^na  ,  extetido  :  on  a  donné  ce  nom  à  uneefpece  de  poiffon  &  à  des  vers ,  à      Esimolo- 
caufe  qu'ils  font  longs,  étroits,  étendus  &  plats  comme  des  bandelettes  ou  rubans  qu'on-  g'^» 
appelle  auffi  Tt^nia^ 

♦    T  A  G  E  T  E  S. 

Tagetes,  en  François,  Oeillet  d'/nde,  eft  «ne  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpcces,      Oeiilec 
j'en  décrirai  ici  deux.  d'Inde. 

Ea  première  eft  appelle'e  ,  Première 

Tagetes  mitximus  reclus ,  flore  mnximo  I  prej/is ,  feu  flos  Africanus.  Raii  hrft, 

multipltcato.  J.  B.  Pit.  Tournef.  j       Fhs  ylfricanus  major.  Dod.  gai. 

Tanacetum  ,Jïve  flos  Afric anus  major,  Flos ylfruaniis  maior  poljambos.  Ger. 

flore  plejio.  C.  Bauh.  |       Flos  Afrk anus  major  ,  Jïve  maxïmus 

CarjophjUus  Indiens   major,  Matth.  j  multiplex.  Park. 

Lugd.  I       Otbonna  major  poljamhos.  Ad.  Lob. 

Chrjfamhemum  feminibus  longis  corn-  | 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds,  groffe  comme  le  pouce  y, 
nouée,  rameufe,  remplie  de  beaucoup  de  moelle  blanche  ;  (es  feuilles  font  femblabks 
en  quelque  manière  à  celles- de  la  Tanaife  ,  oblongues ,  pointues,  dentelées  en  leurs 
bords,  vertes,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  terminée  paruneleule  feuille,  d'une 
odeur  qui  n'cft  pas  bien  agréable  :  fes  fleurs  naiffenr  feules  fur  chaque  fommec  de- 
là tige  Se  des  branches,  belles,  garnies  ,  radiées,  rendes  &  quelquefois  gro/Tes  com- 
TTie  le  poing  ,  composées  d'un  amas  de  fleurons  de  couleur  jaune  dorée  ,  foutenus  fur  un 
calice  oblongou  formé  en  tuyau  dentelé  par  le  haur.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il 
lui  fuccede  des  femences  longues ,  anguleufes ,  noires  ,  contenues  dans  lecalice.  Sa  ra- 
cine confîfle  en  un  grand  nombre  de  fibres  déliées  ,  molles» 

La  féconde  cfpece  eft  appellée  ,  Seconde 

Flos  Africanus.  Dod,  Loh. 
Flos  ylfricanHs  mmor  fimpltci  flore.  Gen 
Flos  Afneanus  mmor  Jîmplex  cr  multi- 
plex. Park. 

Carjopbjllus  Indiens  miiior.  MattH. 


Tagetes  Indicus  minor  (tmpUci  flore ,  Jive 
Ckrjophjllus  Indicus  ,  Jive  flos  Africanus. 
J.  B.  Pit.  Tourneforr. 

TanaceîHm  Africanum ,  feu  flos  Africa- 
VUS  minor.  C.  B, 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  fongueufes  en  dedans ,  rameu-- 
iês;  fss  feuilles  font  (emblables  à  celles  de  laTanaiiîe,  rangées  vis-à-vis  l'une  de  l'au- 
tre le  long  d'une  côte  terminée  par  luie  feule  feuille,  oblongues,  dentelées  en  leurs 
bords ,  poinrues ,  de  couleur  verte  foncée  ,  d'une  odeur  forte  &  défaçréable  :  fes  fleurs, 
naiffenr  aux  fommets  des  tiges  &  des  rameaux  ,  radiées  &  femblablesà  celles  de  la  pre- 
mière efpece,  mais  plus  petites  &  fîmples ,  jaunes  ;  il  leiu:  fuccede  des  femences  pareilles 
à  celles  de  l'autre  efpece  :  ia  racine  efl  courte ,  fibrée. 

Ppppp  iij 
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Un  cultive  les  Oeillets  d'Inde  dans  ks  jardins  à  caiife  de  la  beauté'  de  leur  fleur  ;  Hf 

contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  (el  cflcnnel  ou  volatil. 

DifFérens       Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas  touchant  les  vertus  de  ces  plantes.  HerKandcz.  dzns 

fLiitunciis     fon  Hiftoire  des  Plantes  du  Mexique  ,  attribue  aux  Oeillets  d'Inde  une  vertu  atténuan- 

rouchanc      j^  ^  apéritive  :  Il  dit  que  le  ftic  de  leurs  kuillcs ,  ou  tes  feuilles  mêmes  écra(ées  &  prifes 

ieursvetrus.  \        ■  ji,  •  ir-jjn/i  i>-  i- 

avec  du  vin  ou  de  l  eau ,  corrigent  le  rroid  de  1  eltomac  ,  provoquent  lunne,  les  mois 

des  femmes  &c  les  lueurs  ;  qu'elles  dillipent  les  vents ,  excitent  la  lemence ,  qu'elles  lè- 
vent les  obftrucl'ions  caulées  par  une  humeur  froide  ,  qu'elles  diiîlpent  le  froid  des  fiè- 
vres intermittentes  fi  l'on  s'en  s'en  frotte  un  peu  avant  l'accès  ;  qu'elles  remédient  aux 
convulfions ,  à  la  cachexie .  à  l'hydropifie ,  que  leur  fuc  e'tant  pris  avec  de  l'eau  tiède 
excite  le  vomiflement. 

Dodonée  an  contraire  pre'tend  que  l'Oeillet  d'Inde  cflWn  poifon  :  il  rapporte  l'expe'- 
rience d'un  chat  qui  fut  empoifonne'  pour  en  avoir  mangé:  celle  de  plufieurs  rats  qui 
moururent  après  en  avoir  rongé  la  femcnce -,  celle  de  quelques  cochons  qui  curent  le 
nicmc  fort ,  &  celle  d'un  enfant  à  qui  U  bouche  Se  les  lèvres  enflèrent  pour  en  avoir  mâ- 
ché la  fleur, 
îléfuration  Plufieurs  ont  réfuté  le  fentiment  de  Dodonée  à  cette  occafion  ,  &  ont  aflurc  que 
l'Oeillet  d'Inde  n'étoit  point  poifon  :  je  puis  dire  même  avoir  fait  quelques  expérien- 
ces contraires  ;  car  j'en  ai  fait  manger  à  des  chiens  qui  n'en  ont  point'été  empoilon- 
nez.  Mais  comme  la  qualité  de  l'Oeillet  d'Inde  eft  encore  contelfée  ,  je  confeille  de 
ne  s'en  fervir  intérieurement  que  quand  on  lera  alTuré  qu'il  n'ed  point  poifon  pour 
^enus.  ^*^^  hommes  :  on  peut  l'employer  extérieurement  pour  détergcr  ,  pour  incifer ,  pour 
refondre. 

T  A  L  C  U  M. 

Talc»  Talcum  ,  en  François,  Talc ,  eft  une  efpece  de  pierre ,  ou  matière  minérale,  belle  , 

blanche,  liffe ,  unie,  polie,  douce  au  toucher,  luifante,  tranfparente  ,  fe  féparant 

par  feuilles  ou  par  écailles,  incombuftible  :  quelques-uns  l'appellent  Stella  terï£.  Il  y 

Talc  de  en  a  de  deux  efpeces  générales  ;    une  appellée  Talc  de  p'enife  ,  &  l'autre  Talc  de 

areniie.        Aîofcov'te. 

Le  Talc  de  Venife  eft  molafte,  ccailleux,  pefant,  paroifTant  graifleux  au  toucher  , 
quoiqu'il  foit  fec  ,  de  couleur  argentine  tirant  fur  le  verdâtre,  un  peu  tranfparent  ;  c'eft: 
celui  dont  on  tâche  de  tirer  de  l'huile,  mais  je  ne  crois  pas  qu'on  y  réuflîfle.  On  le  trouve 
en  plufieurs  carrières  proche  de  Venife  ,  en  Allemagne,  aux  Alpes  ,  &  aux  Pyrénées. 
Choix.  Il  faut  le  choifir  en  beaux  morceaux  blancs,  luilans,  tirans  fur  le  verdâtre  ,  fe  fépa- 

rant par  de  petites  feuilles  nettes ,  claires ,  reiplendiflantes  comme  des  parcelles  d'ar- 
Ptilvérifa-    gent.  Quand  on  veut  le  réduire  en  poudre  ,onle  rapcavec  uncpcaudechicnde  mer,  ou 
110:1  du       bien  on  le  calcine  dans  un  creufet  fur  le  feu  environ  un  quart  d'heure  ;  puis  on  le  pile 
dans  un  m.ortier  de  fer  qu'on  a  chaufté  prefque  jufqu'à  rougeur,  on  palTe  ce  Talc  pilé 
par  un  tamis. 
^''"age-  Il  eft  employé  dans  les  cofinétiques  pour  embellir  la  peau  des  Dames ,  mais  il  ne  s'y 

attache  guéres. 

Talc  de        Le  Talc  de  Mofcovie  eft  dur  ,  poli ,  uni ,  luifant ,  doux  au  toucher ,  fe  féparant  par 

MGt"c0vie.    feuilles  minces ,  prefqu'aufli  tranfparentes  que  du  verre,  &  quelquefois  rougeâtres  :  il 

Choix,     naît  dans  des  carrières  en  Mofcovie,  en  Perfe.   On  doit  choifir  le  plus  net,  le  plus 

L'Xage.     tranfparent  -,  on  s'en  fert  pour  faire  des  lanternes ,  comme  on  fe  ferviroit  de  la  corne  j 

mais  il  eft  plus  commode ,  car  il  eft  plus  tranfparent ,  &  il  n'eft  point  comme  elle  fujet 

à  brûler. 
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Ees Talcs  fc  réduifent  difticilemcnt  en  chaux  par  le  feu,  à  caufe  que  leurs  pores 
ctaot  pecics,  les  parties  du  feu  gliffenc  deffus  fans  y  faire  d'impreffion.  J'en  ai  pourtant 
fait  calciner  de  l'une  &  de  l'autre  efpece  par  lem:roir  ardent  :  celui  de  Venife  fut  con- 
verti parce  feu  folaire  en  une  matière  grolîlere  ,  jaunâtre  ,  opaque  ,  ôc  celui  de  Mofco- 
vie  en  une  poudre  légère  ,  farineufe,  tcès-lubrile&  très-blanche. 

On  trouve  à  Albanes  en  Italie  un  Talc  noir  qui  a  pris  fa  couleur  dej  vapeurs  fuifureu-  Talc  noir, 
(es  qui  exhalent  de  deflfous  la  terres 

La.  Craje  de  Briançoned  une  eÇpece  de  Talc  on  une  matière  minérale  approchante  du   Craye  de 
Talc  de  Venife  ,  mais  plus  dure  6c  ne  fe  divifant  point  par  écailles  ;  il  y  en  a  de  deux  el-  Briançon, 
peces,  une  W<îWf/;c&  l'autre  v^rffj  on  les  trouve  dansdes  carrieies  rroche  de  Briançon. 
Elles  iervent  pour  emporter  les  taches  graffes  des  habits ,  &  auxTailleurs  pour  marquer     Ufatre. 
leurs  étofes.  On  doit  les  choilîr  nettes ,  unies ,  vertes ,  douces  au  toucher.  Choix, 

Tiilcum  vient  du  mot  allemand  Tulh  ,  qni  Irgnifie  la  même  choie.  c  •     1 

Stella  terra ,  à  caufe  que  le  Talc  qui  naît  dans  la  terre  luit  en  manière  d'ctoile.  gies, 

T  A  L  P  A. 
Talpa  »     Jl'fus  terrenus.         En  françois  ,    Taupe. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  gros  comme  un  rat  médiocre  ,  habitant  toujours  fous  la  T.-.upe,. 
îerre ,  où  il  fait  fouvent  beaucoup  de  dégât ,  parce  qu'il  mange  les  racines  des  plantes  -, 
fa  tête  approche  de  celle  ducrapau,  mais  il  n'y  paroit  point  d'yeux;  fon  cou  elf  fore 
court,  fon  dos  eft  large ,  fes  jambes  lonc  très-courtes ,  les  pieds  refïemblent  à  des  petites 
mains  •,  ceux  de  devant  ont  chacun  cinq  doigts ,  Se  ceux  de  derrière  quatre  ;  fon  poil  eft 
courr,  épais,  foyeux  ,  doux  au  toucher,  noirâtre  ,  lui  fant;  fa  peau  eft  dure,  cuiracce  ; 
on  s'en  fert  pour  faire  des  bourfes,  La  Taupe  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &.fixc,  &  UfKg% . 
de  l'huile. 

Le  cœur  de  la  Taupe  eft  eftimé  bon  pour  les  hernies  étant  pris  en  poudre.  V«rtus, 

Sonfoje  féché  &  réduit  en  poudre ,  eft  propre  pour  calmer  les  vapeurs  hyftériques  & 
les  tranchées  des  femmes  nouvellement  accouchées.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule      Dofe... 
jufqu'à  une  dragme. 

La  cendre  de  la  Taupe  eft  propre  pour  les  rhumatifmes,  pour  la  goutte  fciatique, 
pour  la  lèpre  ,  pour  les  écrouelles ,  pour  les  fiftules.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu'à  demi  dragme  -,  on  en  applique  aufll  extérieurement  après  l'avoir  mêlée  dans  du 
miel  ou  dans  quelque  huile. 

Talpa  à  tupla  ,  aveuglement,  4  »n/!P^rl»  à  caufe  que  cet  infeéle  eft  aveugle  fuivant  l'ç-      Etimolo- 
pinion  vulgaire  ;  il  a  néanmoins  deux  yeux  à  la  tête ,  mais  très-petics  &  fi  fuperficiels ,  gis. 
qu'on  les  enlevé  quand  on  l'écorche. 

T  A  M  A  N  D  U  A. 

Tamandua  ,  feu  Mjrmecofhagus.  G.  Pifon. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  qui  naît  en  l'Amérique  ,  il  relTemble  au  Renard,  mais 
ïl  n'en  a  pas  la  fineffe  ,  au  contraire  il  eft  timide  &  fot  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  un 
rand  qui  porte  une  queue  large  &  garnie  de  foyes  ou  de  poils  longs  comme  ceux  d'un 
ilheval ,  noirs  &  blancs  -,  l'autre  petit ,  dont  la  queue  eft  longue ,  rafe  ou  fans  poil  :  l'un  . 
:  l'autre  font  fort  friands  de  fourmis ,  dont  la  trop  grande  quantité  nuit  beaucoup  aux 
biens  de  la  terre.  Le  petit  entortille  la  queue  aux  branches  des  arbres ,  &y  demeure  {yi(- 
[►endu  pour  attendre  lesfourmis  fur  lefquelles  il  fe  jette  &  les  dévore.  Les  mufeaux  de 
"in&  de  l'autre  font  longs  &  pointus,  n'ayant  qu'une  petite  ouverture  pour  leur 
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Vercus. 


Tamarins. 


bouche  en  maiiieie  de  trompe  ;  ils  n'ont  point  de  dents ,  mais  quand  ils  veulent  attraper 
les  fourmis ,  ils  élancent  hors  de  leur  mulcau  une  langue  longue  de  deux  pieds  ,  &  ron- 
de comme  une  corde,  avec  laquelle  ils  aglutinent  ces  petits  infedes ,  la  pliant  &  replianç 
pour  les  y  mieux  attacher,  puis  ils  les  avalent  à  belles  lampées.  Leur  peau  eft  épaif- 
fe  ;  leurs  pieds  font  garnis  d'ongles  aigus  avec  Icfquels  ils  fe  défendent  pui(Tammen£ 
quand  on  les  a  irritez;  leur  chair  approdie  de  celle  du  Renard,elle  eft  coriace  &  difficile 
à  manger. 

Leur  graifle  eft  eftimée  réfolutivc  &  nervalc. 

T  A  M  A  R  I  N  D  I. 

Tamarindi,  Oxjiphœnica.     En  François,   Tamarins. 

Eft  une  pulpe  ou  fobftance  moclleufe ,  noire,  aigre,  aflez  agréable  au  goûc  qui  fo 
trouve  dans  les  fruits  d'un  arbre  des  Indes  appelle 

Balam  pulli,feu  Madiram  pulli.  Hotu 
Malabaric. 


Tamar'mdiis.  Raii  hift.  Pit.  Tournef. 
Tamanndiis  Dereljide  appellata.  P.  Alp. 
Sili'jua  Arabica  qtu  Tamarindus.  C.  B. 


'T.imarin, 
ou  Tamari 
■câtx. 


F  mît  du 

Tamarin. 


Tamarmd'i.  J,  E. 
En  françois ,  Tamarin  ,  ou  Tamarinier. 

Il  eft  grand  comme  un  Noyer ,  mais  plus  roufFu;  fon  tronc  eft  d'un  beau  jet,  droit  Sc 
fi  gros  qu'à  peine  deux  hommes  peuvent-ils  l'embrafter  ;  il  eft  couvert  d'une  écorce  fort 
^paille ,  brune  &  gerfée  :  fon  bois  eft  dur  &  comme  tanné  ;  Ces  rameaux  s'étendent  aftez 
régulièrement  de  tous  cotez,  divifez  &  fubdivifez  en  d'autres  rameaux  revêtus  d'une 
peau  fine  de  couleur  verte-  brime ,  garnis  de  feuilles  grandes  comme  la  main ,  aflez  fer- 
rées &:  dilpoféesalrernativement  ;  chaque  feuille  eft  compofée  de  neuf,  dix,  douze,  &C 
même  jufqu'à  quinze  paires  de  petites  feuilles  attachées  à  une  côte  longue  de  quatre  ou 
£inq  pouces:  ces  petites  feuilles  font  longues  de  huit  ou  neuf  lignes ,  &  larges  de  trois 
ou  quatre  ;  elles  font  émouflées  à  la  pointe ,  &  beaucoup  plus  arrondies  qu'à  leur  bafe , 
car  elles  ont  en  cet  endroit-là  comme  une  elpece  de  coude  qui  regarde  l'extrémité  de  la 
côte  -,  ces  feuilles  font  minces ,  d'un  vert  gay,  un  peu  velues  fur  les  bords,  &  par  deflbus 
traverfées  dans  leur  longueur  par  un  petit  filet  dont  les  rameaux  font  très-délicats ,  d'un 
■goût  acide  agréable  -,  (es  fleurs  naiflent  neuf  ou  dix  enfemble  dans  les  aiflelles  &  aux 
cxtrémitez  des  branches  difpofées  par  bouquets  longs  d'environ  demi  pied  ,  aflfezclaire- 
fcmées ,  prefque  fans  odeur  ,  foutenues  chacune  par  un  pédicule  de  quatre  pu  cinq  li- 
gnes de  long  ;  chaque  fleur  eft  à  cinq  feuilles  de  couleur  de  rofe,  parfemées  de  veines 
rouges  comme  du  fang ,  une  de  ces  feuilles  eft  ordinairement  plus  petite  que  les  autres  , 
Iciquelles  ont  environ  demi  pouce  de  long  fur  quatre  lignes  de  large  ;  elles  font  ondées 
£<.  frifées  fur  les  bords  ;  leur  calice  eft  une  petite  poire  charnue  ,  verdâtre  ,  terminée  par 
qiiatre  feuilles  blanches  ou  rouflatres ,  un  peu  plus  longues  que  les  feuilles  de  la  fleur , 
&;  le  plus  fou  vent  rabattues  en  bas  ;  ce  calice  s'allonge  quand  la  fleur  eft  paflee ,  &c  ne 
diffère  guéres  du  pédicule. 

Le/?7«f  du  Tamarin  eft  un  piftile  qui  fort  du  milieu  de  la  fleur  long  d'environ  demi 
pouce,  verdâtre  &  courbé  comme  les  ferres  d'un  oifeau  ;  il  croît  Jufqu'à  la  longueur 
d'environ  quatre  pouces  fur  un  de  large  ,  rcflemblant  affez  par  fa  figure  à  la  goulTe  des 
Fèves  de  marais ,  &  prenant  quand  il  eft  bien  mûr  une  couleur  rouflatre  ;  un  de  (es  co- 
tez eft  cchancré  profondément  en  deux  ou  trois  endroits,  &  chaque  côte -eft  relevée 
il'une  côte  allez  fenfible  qui  rei;ne  depuis  un  bout  jufqu'à  l'autre-,  il  eft  onde  légèrement 
Air  le  dos ,  fon  extrémité  eft  arrondie  tx  terminée  le  plus  fouyent  par  un  petit  bec  -,  ce 

fruiç 
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fnlit  eft  compofé  de  deux  goufles  enfcrmces  l'une  dans  l'aiirre  ;  l'cxtcrieure  eft  charnue, 
épaifl'e  d'une  ligne  pcnd.mc  cju'ellc  cit  verte  ;  l'intérieure  efl  un  parchemin  mince  :  l'in- 
tervalle qui  eft  entre  ces  deux  gouffes ,  eft  épais  de  trois  ou  quatre  lignes  ;  c'eft  comme 
une  efpece  de  diploé  rempli  de  la  fubftance  mocUeufe  &  noire  qu'on  appelle  Tamaihu; 
elle  eft  gluante,  aigre,  ttaverlee  par  trois  gros  cordons,  fermes ,  ligneux,  dont  l'un 
s'e'tend  le  long  de  la  goufle ,  les  deux  autres  font  placez  vers  le  coté  oppof'é  :  fous  les 
côtes  dont  il  a  été  parlé  ,  on  en  trouve  encore  quelques  petits  qui  rampent  fur  ce  même 
côté  :  les  ramifications  de  tous  ces  vaifleaux  ne  portent  pas  feulement  le  fuc  aigre  &  vi- 
neux qui  s'épailîît  en  pulpe,  ils  donnent  auflî  la  nourriture  à  des  femences  qui  font 
renfermées  dans  la  gouffe  au  nombre  de  trois  ou  quatre  :  ces  femences  font  plates ,  dures ,  Semences 
grandes  à  peu  près  comme  celles  de  laCafre,mais  un  peu  moins  aplaties,  de  figure  &  germe 
irréguliere  ;  car  les  unes  font  prefque  quarrées  avec  les  coins  arrondis,  les  autres  font  '^."  Tamn- 
triangulaires,  les  autres  plus  pointues  ou  anguleuses  d'un  côté  que  de  l'autre  :  leur 
furface  eit  polie ,  luifante ,  de  couleur  rougcârre  qui  approche  du  fauve  ,  marquée  de 
chaque  côté  d'une  tache  brune  -,  ces  femences  renferment  fous  leur  peau  qui  cfl;  médio- 
crement cpaifTe.deux  lobes  blancs,  charnus,  qui  fe  féparent  afTez  facilement  l'un  de 
l'autre ,  d'un  goût  d'amande  agréable  ;  ils  emhraffçmlc germe  qui  n'a  guéres  plus  d'une 
ligne  de  long  ;  il  eft  fiché  dans  une  follette  placée  au  haut  des  lobes-  La  racine  de  l'arbre 
eft  longue ,  groffe ,  divifée  en  plufieurs  bras  qui  s'étendent  fort  loin ,  accompagnez  de 
beaucoup  de  chevelu ,  &c  couverts  d'une  écorce  rouffâtre  ftiptique.  Cet  arbre  croît  en 
plufieurs  lieux  des  Indes  Orientales ,  en  Afrique  ,  dans  le  Sénégal ,  en  Arabie  ,  dans  les 
Ifles  de  l'Amérique  où  les  Efpagnols  le  tranfporterent  au  commencement  de  leurs  con- 
quêtes. Les  Voyageurs  font  quelquefois  provifion  de  ces  fruits  pour  fe  défaltcrer  dans 
les  grandes  chaleurs  ,  &  même  ils  en  confiiént  au  fucre. 

Les  Indiens  féparent  les  Tamarins  de  leur  écorce  &  de  leurs  fibres  ligneufes ,  après 
les  avoir  fait  un  peu  fécher ,  puis  ils  nous  les  envoycnt  entaflez  les  uns  fur  les  autres.  Il 
faut  les  choifir  récents,  en  pâte  alTez  dure  ,  moelleux,  noirs,  d'ungoût  aigrelet  agréa-  Choix, 
ble  ,  d'une  odeur  vineufe,  qui  n'ayent  point  été  encavez  ;  on  connoîtroit  s'ils  avoient 
été  gardez  à  la  cave,  parleur  confiftence  trop  liquide,  par  une  odeur  qu'ils  auroienc 
prife  ,  &c  par  leurs  femences  qui  fe  feroicnt  gonflées  :  ils  contiennent  beaucoup  de  fel 
acide ,  d'huile ,  de  plegme. 

Ils  font  déterfifs ,  légèrement  laxatifs  &  aftringens  ;  ils  calment  par  leur  acidité  le     Vertu*, 
trop  grand  mouvement  des  humeurs ,  ils  modèrent  la  fièvre ,  ils  rafraîchiffent ,  ils  défal- 
terenr  -,  on  s'en  fett  dans  les  fièvres  continues ,  dans  les  cours  de  ventre ,  étant  pris  en 
décoéfion  ou  en  bolus  :  on  en  rire  la  pulpe  par  un  tamis  comme  de  la  Caffe.  J'ai  vu  au- 
trefois chez  les  Marchands  Droguiftes  des  Tamarins  rouges ,  mais  ils  étoient  moins  efti-    Tamariiii 
mez  que  les  Tamarins  noirs  ,  parce  que  leur  goût  étoit  moins  aigre  &  moins  agréable  ;  "^oug"- 
il  feroit  rare  d'en  trouver  préfentement  en  France. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  de  (es  fruits  à  la  place  des  noix  de  galle,  pour  teindre  en      \JC.\ge. 
noir. 

Les  feuilles  du  Tamarin  font  propres  pour  défaltércr  &  rafraîchir  dans  les  fièvres  ar-   Feuilles  du 
dentés ,  étant  prifes  en  décoéfion  ;  les  Voyageurs  qui  pallent  par  des  lieux  où  cet  ar-  Tamarm. 
bre  croît ,  prennent  de  fes  feuilles  &  les  mâchent  pour  étancher  leur  foif.  ertus» 

Tamarindi,à  tamar ,  daclylus  ,[>:LTce  que  ces  fruits  ont  une  figure  approchante  de     Etimolo- 
celle  d'une  dade  ou  d'un  doigt-,  &  parce  que  Mefuè  Se  plufieurs  autres  Arabes  ont  g'"- 
crû  ,  quoique  fans  fondement.que  les  Tamarins  étoient  le  fruit  d'un  Palmier  fauvage. 
Oxjpb£nica,al>  o^î»  j  acidiim ,  &  ÇoîVi?  >  ''«^^>''  comme  qui  diroit  da^e  rouge. 

Q^qqqq 
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TAMARISCUS 

Tamarifcus.  Ang. 

Tamarix  Altéra  folio  tenuiore  Jïve  Callica. 
C.  Bauhin. 

Tamarifcus  folio  tenuiore  Païk. 


UNIVERSEL 

Jïve     TAMARIX. 
Tamarifcus  Narbonenjïs.  Adv.  Lob.  Ger. 
Tamarix  ma]or ,  Jîve  arbore  a  Narknenjit. 
J.  B.  Raii  hift. 

Aijrica  prima.  Cluf.  hift. 


Tamai-ij. 


Vertus. 


Sceau  de 
N.  Dame, 
CrJ  Racine 
vierge 

Premiers 
c^ece. 


En  françois.  Tamaris. 

Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur:  fon  écorce  cfl  rude,  grife  en  dehors  ,  rou£;catrC 
en  dedans  ;  Ion  bois  eft  blanc  -,  fes  feuilles  font  petites,  langues,  rondes ,  menues ,  ap- 
prochantes de  celles  du  Cyprès ,  de  couleur  verte-pâle  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez 
de  fes  rameaux  ,  difpofces  en  grapes  ,  petites ,  blanches  &c  purpurines ,  compcfces  cha- 
cune de  cinc]  feuilles  :  il  leur  fuccede  des  fruits  lanugineux  qui  contiennent  des  femen- 
ces  noirâtres:  fa  racine  eft  grofle,  ligneufe,  diviiée  en  phifieurs  branches.  Cet  arbre 
croît  principalement  aux  pays  chauds,  comme  en  Dauphiné  ,  en  Languedoc ,  proche 
des  rivières,  «Si  aux  autres  lieux  humides:  il  fleurit  trois  fois  en  l'année,  au  printems,. 
en  e'të ,  &  en  automne. 

Toutes  les  parties  du  Tamaris  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

On  conftruit  avec  le  bois  du  Tamaris  plufieurs  petits  barils  ou  autres  vaifleaux,  des 
tafles ,  des  gobelets ,  dans  lefquels  on  met  du  vin  pour  l'ufage  des  Rateleux. 

Vécorce  du  Tamaris ,  fa  racine ,  {ts  feuilles ,  (ts  fleurs  &  ion  fel  iont  employées  dans  la 
Médecine  pour  lever  les  obftrudtions  de  la  ratte ,  du  méfentere  ,  pour  exciter  les  mois- 
aux  femmes ,  pour  atténuer  les  humeurs  tartareufes  &c  mélancoliques. 

T  A  M  N  U  S. 

Tamnus,         En  François,  Sceau  de  Notre-Dame ,  ou  Racbie  vierge. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée , 


Brjonia  nigrafylvefîris.  Ger.  Park. 
Erjonta  Uvis  ,Jîve  nigra  racemofa.  C.  B» 
Sigillum  ùeata  Afafu  officinarum. 


Seconde 


Tamnus  racemofa  flore  minore ,  luteo  pal- 
lefcente.  Pit.  Tournef. 

Vitis  nigra  quibiifdam  ,Jtve  Tamnus  Plinii 
folio  Cjclamini.  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  poufle  plufieurs  farmens  menus  fans  mains,  qui  s'élèvent  en  ferpentanr&  s'en- 
tortillant  autour  des  plantes  voiiînes  :  fes  feuilles  font  attachées  par  des  queues  longues 
&  rangées  alternativement  ;  elles  ont  prefque  la  figure  de  celles  du  Cyclamen  ,  mais 
deux  ou  trois  fois  plus  grandes  &c  fouvent  plus  pointues  ,  d'une  belle  couleur  verte  lui- 
fente,  tendres,  d'un  goût  vifqueux:fes  fleurs  forcent  des  aiflelles  des  feuilles  ;  elles 
font  difpofées  en  grapes ,  ayant  chacune  la  forme  d'un  petit  baflln ,  taillé  ordinairement 
en  fix  parties  de  couleur  jaune  verdâtre  ou  pâle.  Quelques-unes  de  ces  fleurs  qui  ne 
font  point  nouées ,  tombent  fans  laifler  aucun  fruit  ;  mais  celles  qui  font  nouées  bif- 
fent après  elles  une  baye  rouge  ou  noirâtre  ,  qui  renferme  une  coëfFe  membraneuse 
remplie  de  quelques  femences  :  ia  racine  eft  grande ,  grofle ,  tubéreufe ,  prefque  ronde  > 
noire  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  profonde  dans  la  terre ,  d'un  goût  acre.. 

la  féconde  efpece  eft  appellée. 


Tamnus  haccifera  flore  majore  albo.  Pit. 
Tournef. 
Brjonia  nigra  baccifera.  Park. 


Brjonia  Ikvis  ,Jïve  nigra  baaiferÂ.  CB. 
J.B.  Raii  hift. 
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Elle  poulTe  comme  la  vigne  des  (armens  longs ,  ligneux ,  anguleux,  fcrpenrant  &  s'a:- 
tacliant  (ans  mains  par  phi (ieuis  circonvoluuons  aux  arbres  voifins  ifes  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  Lilcion,mais  finueufes,  luifantes,  nerveufes ,  artaclu'es  à  d'.s 
queues  longues:  fes  Heuis  font  faites  comme  celles  de  l'efpece  précédente,  mais  plus 
grandes ,  de  couleur  blanche  ;  fes  bayes  naiflent  une  à  une ,  fcparées  Se  attachées  cha- 
cune à  un  pédicule  court  qui  fort  de  l'aifiellc  des  feuilles  ;  cette  baye  n'eft  guéres 
moins  groffe  qu'une  ceiife ,  verte  au  commencement,  mais  en  mûtiflant  elle  rouvrit  i 
on  y  trouve  quatre  ou  cinq  fcmences  affez  grofles ,  rondes ,  noires  :  (a  racine  eft  lon- 
gue ,  groffe  ,  empreinte  d'un  fuc  gluant. 

Ces  plantes  croiifent  Tune  ôc  l'autre  dans  les  bois  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel 
cffentiel ,  d'huile  &c  de  phlegme. 

Leurs  racines  font  fort  apéritivcs  &  un  peu  purgatives  hydragogues  -,  elles  évacuent  Vertus. 
la  pituite,  les  férofitez-,  elLs  provoquent  les  mois  aux  femmes  &  les  urines ,  étant 
prifes  en  poudre  ou  en  décoélion  :  on  s'en  fert  auflî  extérieurement  avec  (uccè»  -,  on  l'ap- 
plique étant  râpée  (ur  les  bleffures  pour  refoudre  &  fortifier ,  pour  les  tumeurs  for- 
mées par  des  humeurs  groflîeres ,  pour  exciter  quelquefois  à  la  fupuration. 

T  A  M  O  A  T  A. 

Tanioata,  Soldido ,  eft  un  poiflbn  d'eau  douce  de  l'Amérique ,  long  d'environ  demi- 
pied  ,  &  large  de  trois  doigts ,  de  couleur  obfcure  fcrrugineufe:  fa  térc  efl  longue  d'un 
doigt,  &  large  à  peu  près  comme  celle  d'une  grenouille  -,  fa  gueule  eft  grande  ,  (ans 
dents  -,  il  a  deux  poils  de  barbe  attachez  aux  deux  cotez  de  les  lèvres  ;  fes  yeux  font  pe- 
tits comme  des  graines  de  pavot ,  cry  ftalins ,  entourez  d'un  cercle  doré  ;  le  deffus  de  fa 
tête  eft  couvert  d'une  écaille  ou  coquille  dure  en  façon  de  bouclier  :  Ion  corps  eft  re- 
vêtu d'une  cairaft^e  compofée  de  longues  écailles  liées  ou  unies  aux  autres,  dentelées 
en  leurs  bords  &  entaflfées  à  quatre  étages,  enforte  qu'il  paroît  armé  de  pied  en  cap.  Il 
eft  bon  à  manger. 

Il  eft  apéritif  &  propre  pour  la  gravelle.  Vertus. 

Tiimoata  eft  un  nom  indien.  Etim^o- 

Soldido  eft  un  nom  portugais  qui  fignifie  armé,  parce  que  ce  poiftbn  femble  être  na-  g'^s» 
curellemcnt  revêtu  d'une  armure  de  tous  cotez. 

TANACETUM, 


Tanacctimi.  Matth.  Dod.  Ger.  Ca-f. 
Tanacctmn  vulgare.  Trag.  Park.  Eyft. 
Tanacettim  vulgare  Ititeum.  C.  Bauhin. 
^it.  Tournef. 


Tanacetum  vulgare  flore  lutco.  J.  Bauhin. 
Raii  hift. 

Artcmijia  tenuifol,  Fuch. 
jitbanajîavtdgarïs.  Lac. 
En  françois ,  Tanéfie. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds-,  fes  tiges  font  rondes,  Tanc'ûc, 
rrayécs ,  moëlleufes  ;  (es  feuilles  font  grandes,  longues,  étendues  comme  des  aîles,  dé- 
coupées ,  &  leurs  découpures  font  dilpolées  comme  par  paires,  &  dentelées  en  leurs 
bords ,  de  couleur  verte  jaunâtre  :  fes  Heurs  naiflent  aux  iommets  de  fes  tiges  par  gros 
■bouquets  arrondis,  compofez  de  plufieurs  Heurons  évafcz  &C  dentelez  par  le  haut, 
■d'une  belle  couleur  jaune  dorée,  luifante,  rarement  blanche, foutenus  par  un  calice 
iécailleux:  quand  ces  fleurs  font  pafTées ,  il  leur  fuccede  des  femences  menues  &  oïdi- 
Inairem.ent  oblongues ,  qui  noirciffent  en  mûrift"ant  :  (a  racine  eft  longue ,  ligneufe  ,  di- 
■vifée  en  plufieurs  fibres  qui  ferpentent  d'un  côté  &  d'autre.  Toute  la  plante  a  une  odeur 
tbrte ,  déiagréable ,  &  un  goût  amer  :  elle  ctoît  le  long  des  chemins ,  dans  les  champs, 

(Vqqqqij 
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proche  des  hayes ,  dans  les  jardins.  On  trouve  quelquefois  des  Tanéfîes  donc  les  feuil- 
les font  découpe'es  menu  &  comme  frilées  •,  C.  Bauhin  en  fait  une  efpece  différente  qu'il 

Tanucetum  ^pp^Qg  Tanacetuni  foliis  crifpis ,  mais  ce  n'efl  qu'une  variété'  de  la  précédente. 
foins  crtf-       it'  J  //     >      ,„.,,/,„,    ^  ,    ^-      .  r  ,    ., 

*,j_  La  Tanclie  contient  beaucoup  d  huile  exaltée  oc  de  Ici  ellentiel  ou  volatil. 

Vertus.  E^'^  ^'^  incifive  ,  pénétrante,  carminative  ,  liyftérique  ,  vulnéraire,  apéritive-,  elle 
eft  propre  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abat- 
tre les  vapeurs ,  pour  chafler  &.  diffiper  les  vents ,  pour  faire  mourir  les  vers  ;  on  s'en  fcrt 
intérieurement  8c  extérieurement. 

T  A  P  I  A. 

Tapia  (  G.  Pifon  )  eft  un  arbrifleau  des  Indes  grand  comme  un  hêtre  :  fon  bois  eft 
facile  à  rompre ,  couvert  d'une  écorce  lifle  ,  cendrée ,  rempli  de  moelle  comme  celui 
du  Sureau  :  fes  feuilles  font  difpofées  trois  fur  une  queue  ,  vertes  ,  liflés ,  unies ,  luilan- 
tes  :  ia  fleur  eft  corapoiée  de  quatre  feuilles  blanches,  longues  d'un  doigt ,  attachées 
chacune  par  un  pédicule  court,  affermies  par  un  nœud  dans  leur  longueur  ,  &  par 
quelques  vénules  obliques  ,  verdâtres  ;  ces  feuilles  font  accompagnées  de  quatre  autres 
petites  feuilles  courtes ,  verdâtres ,  &  de  plufieurs  étamines  rougeâtres  ;  fes  fruits  ont  la 
ficrure ,  la  grofléur  &  la  couleur  des  oranges  ;  leur  écorce  eft  auffi  femblable  à  celle  de 
l'orange ,  d'une  odeur  dégoûtante  :  ils  font  bons  à  manger, d'iui  goût  doux.  Cet  arbre 
croît  en  la  ville  d'Ûlinde ,  &c  aux  llles  d'Amérique. 
Veitus.  Ses  feuilles  font  un  excellent  remède  pour  les  inflammations  qui  viennent  à  Panus 

aifez  coutumiéiement  dans  ces  pays- là  -,  elles  en  appaifcnt  la  douleur  ;  on  les  écrafe  Sc 
on  les  applique  delTus  :  on  en  met  aufli  dans  les  oreilles  pour  calmer  les  douleurs  de  tête 
qui  viennent  d'une  grande  chaleur. 

TARANTULA. 

"îarentuk.  Tarantiila ,  en  françois ,  Tarentule , eft  une  efpece  de  grofTe  araignée  dont  la  morfura 
eft  venimeufe.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  qui  différent  par  leur  groffeur,  par  leurs 
couleurs  ,&  par  la  force  de  leur  venin.  Elles  naiffent  à  Tarente  dans  la  Calabre ,  dans 
la  Pouille  ,  en  Sicile  ,  &c  dans  toute  l'Italie  ;  mais  celles  de  la  Pouille  font  les  plus  vcni- 
meufes.  Leur  couleur  eft  ordinairement  cendrée ,  marquée  de  taches  blanches ,  noires , 
ou  vertes,  ou  rouges:  leur  corps  eft  gros  comme  un  gland  de  chêne  &  velu  ;  la  tête 
eft  appliquée  immédiatement  fur  l'eftomac  ,  lequel  d'ailleurs  eft  joint  au  bas  ventre  par 
une  efpece  de  nœud  ;  elles  ont  huit  pieds  ou  jambes  articulées  chacune  par  quatre 
jointures  ,  &  armées  de  deux  ongles  crochus-,  les  deux  pieds  de  devant  font  plus  courts 
que  ceux  de  derrière  -,  elles  ont  huit  yeux,  quatre  grands  &c  quatre  petits  ;  elles  ont 
dans  la  bouche  deux  petites  dents  fort  pointues  6c  noires  ,  avec  lefquelles  elles  attêtent 
ce  qu'elles  veulent  manger  :  ces  dents  font  humeélées  par  une  bave  qui  fait  leur  venin  ; 
car  en  même  tems  qu'elles  entament  la  chair  en  mordant,  cette  bave  chargée  d'un  fel 
volatil  marin  ,  s'infinue  ou  s'élance  dans  la  playe ,  &  pénétrant  jufques  dans  les  veines 
&  dans  les  artères ,  y  caufc  des  altérations  prodigieufes. 

Au  refte,  les  tarentules  ourdiffent  de  la  toile  comme  les  autres  araignées,  &  elles  y 
attrapent  des  mouches  &  des  papillons  dont  elles  font  leur  nourriture  ;  elles  habitent 
dans  des  trous  de  la  terre,  dans  les  fentes  des  murailles  aux  lieux  les  plus  chauds  de  la 
Pouille  ;  elles  font  fi  ennemies  du  fioid,  que  pendant  l'hy  ver  elles  demeurent  cachées 
fous  terre  ;  elles  fe  battent ,  fe  tuent  &  fe  mangent  les  unes  les  autres ,  quand  elles  man- 
quent d'alimens  ;  elles  font  jufqu'à  foixante  œufs  à  la  fois ,  &  elles  les  tiennent  attachez 
ou  adhérans  à  leur  poitrine,  jufqu'à  ce  qu'ils  loicnt  éclos  ;  puis  elles  gardent  leurs pe- 
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tits  fous  leur  ventre ,  jiifqu'à  ce  qu'ils  foient  devenus  affcz  grands  pour  marcher  & 
pour  travailler. 

Les  piquuces  de  la  tarentule  ne  font  pas  dangcreufes  en  tous  lieux  &  en  tous  tems  : 
il  ell;  des  lieux  &  des  tems  où  elles  piquent  fans  qu'il  en  arrive  d'accidcns  ;  ce  font 
principalement  celles  de  la  Fouille  qui  font  les  plus  à  craindre  par  le  venin  qu'elles  rc-    '\ 
pandent  durant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été  :  on  croit  que  dans  le  tems  qu'elles 
s'accouplent  leur  venin  efl:  plus  dangeieux  ,  &  leurs  piquures  plus  difficiles  à  guérir. 

On  ne  prend  pas  les  tarentules  comme  on  veut  :  les  curieux  employent  des  payfans       Manière 
pour  les  dénicher  ;  ceux-ci  connoiffent  les  trous  où  ces  infedes  fe  retirent  ;  &c  quand  d'arcp.per 
ils  en  ont  découvert  quelqu'un,  ils  contrefont  un  bourdonnement  de  mouche  :  la  taien-  '^'^  Taren- 
tule fort  alors  brufquement  pour  attraper  la  proye ,  mais  elle  eft  attrapée  elle-même  ,    "  "* 
car  on  la  prend  avec  un  piège  qu'on  lui  a  dreflé. 

La  piquure  de  la  tarentule  eft  fort  vive ,  &  elle  caufe  une  douleur  fcmblable  à  celle 
de  la  mouche  à  miel  ;  la  chair  qui  efl:  autour  de  la  partie  piquée  fe  tuméfie  &c  devient 
livide  -,  la  perfonne  efl:  (aille  quelques  heures  après  d'une  profonde  triftefle ,  d'un  trem- 
blement ,  d'une  grande  difficulté  de  refpirer  ,  d'une  douleur  de  tête  ,  d'un  mal  de  cœur, 
d'un  engourdiffement  général  -,  le  pouls  s'afFoiblit ,  la  vue  s'égare  ,  on  perd  la  connoif- 
fance ,  on  a  peine  à  parler ,  on  fuit  la  compagnie ,  &  l'on  cherche  les  lieux  les  plus  foli- 
taiies. 

Ce  venin  ne  fe  fait  quelquefois  fentir  qu'environ  un  an  après  la  morfure  -,  les  acci-  Accrderrs 
dens  qu'il  caufe  font  fort  bizarres  -,  ils  commencent  par  des  fauts  violens  que  le  malade  qui  luivenc 
fait  -,  ils  continuent  par  une  privation  d'appétit ,  par  des  fièvres  ardentes ,  par  des  dou-  Jj^  morf'«re 
leurs  dans  les  jointures ,  par  une  jauniiTe  univerlelle  ,par  des  alfoupilTeracns  k'targi-  '^  V'^* 
ques ,  pat  des  contorfions  &c  allongemens  des  bras  ,  des  jambes ,  pat  des  grimaces  con- 
vullîves  :  les  uns  de  ceux  qui  ont  été  mordus  rient ,  les  autres  pleurent ,  les  autres 
crient  &  chantent,  les  autres  dorment,  les  autres  veillent,  les  autres  vomiffcnt,  les  au- 
tres fuent,  les  autres  tremblent ,  les  autres  lautent ,  les  autres  danfent ,  les  autres  cou- 
rent toujours  :  quelques-uns  fe  plaifent  tellement  à  voir  certaines  couleurs,  qu'ils 
tombent  comme  en  extafe  lorfqn'on  leur  en  préfente  ;  les  autres  ne  font  point  contents 
qu'ils  ne  tiennent  dans  leur  main  un  vaifl^eau  de  verre  plein  d'eau  ,  &  alors  ils  efcri- 
ment  comme  les  Gladiateurs  ,  faifant  un  grand  nombre  de  gefl:es  ridicules:  les  autres 
entourent  leur  rête ,  leurs  bras  &  leur  ceinture  de  diverfes  plantes  les  plus  vertes  :  les 
autres  s'attachent  les  cuiffes  .à  des  arbres ,  &  laifl^ent  tomber  &:  fufpendre  le  refte  de 
leur  corps  ;  les  autres  après  avoir  bien  fauté  &  bien  danfé ,  s'affeyent ,  fe  courbent  en 
ferrant  leurs  genoux  avec  leurs  mains  ,  foupirent  &  fe  lamentent  comme  des  perfonnes 
fort  affligées  -,  les  autres  fe  jettent  par  terre ,  &  fecouent  leurs  bras  &  leurs  jambes  avec 
la  même  force  que  s'ils  étoient  malades  d'épilepfic  i  les  autres  fe  roulent  dans  la  boue  ; 
enfin  ils  font  toutes  les  aélions  des  tous  -,  mais  ils  ont  de  bons  intervales  pendant  lefquels 
ils  raifonnent  jufte  -.ils  ne  font  ordinairement  point  de  mal  à  perfonne  ,  ils  ont  tous  une 
grande  horreur  pour  une  épée  nue. 

Les  remèdes  qui  les  foulagent  le  plus  font  de  les  faire  danfer  à  outrance  pluflcurs  d.»,.j.. 
jours  cinq  ou  lix  heures  de  luire,  de  leur  faire  entendre  des  hmphonies  qui  leurplailent 
le  plus:  car  toutes  ne  leur  conviennent  pas  généralement-,  les  uns  aiment  le  fon  du 
violon  ,  les  autres  celui  de  la.  trompette  ,  les  autres  celui  du  haut-bois  :  ces  divertifle- 
mens  &  ces  exercices  violens  font  tranfpirer  par  les  pores  une  partie  du  venin ,  &  di- 
minuent la  caufe  morbifique  :  mais  il  ne  faut  pas  s'en  tenir  à  ces  fciils  remèdes  ;  il  eft 
â  propos  de  donner  plufieurs  fois  au  malade  de  l'extrait  d'ellébore  &:  de  la  poudre  d'al- 
garoth  j  &  de  faire  des  évacuations  copieufcs  par  haut  &  par  bas  -,  de  lui  faire  ufer  des 
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lels  volatils  de  vipère ,  de  corne  de  cerf,  de  crâne  humain  ,  de  fuccin. 

Si  le  malade  n'écoit  (ecouiii  par-  les  moyens  dont  il  a  été  parlé  ,  il  y  auroit  beaucoup 
à  craindre  que  (a.  maladie  ne  devint  mortelle  :  on  connoît  qu'il  eft  hors  de  péril  &  prcl- 
que  guéri ,  quand  il  ne  lui  prend  plus  d'(.nvie  de  danfer  -,  mais  il  arrive  à  plufieurs  de 
ces  malades ,  qu'au  bout  de  chaque  année  de  la  moi fure ,  l'accès  revient ,  &  il  faut  alors 
leur  faire  recommencer  la  danle  &  la  fîmphonie  :  le  malade ,  après  que  fon  accès  ett 
paffé  ,  revient  comme  d'un  profond  (ommeil,  &  il  ne  fe  fouvient  pas  decequis'eft 
parte ,  non  pas  même  de  la  danle. 

Le  venin  de  la  tarentule  efl;  caufé  par  un  Tel  acide  &  volatil ,  qui  s'étani  exalté  au  cer- 
veau, Se  attaché  aux  membranes  de  fesvaiffeauXjy  produit  de  tems  en  tems,&fuivant 
qu'il  s'agite  &  ie  fermente  plus  ou  moins ,  des  irritations  &  divers  mouvemens  &  alté- 
rations dans  les  efprits  ôc  dans  les  principes  des  nerfs ,  d'où  viennent  tous  les  accidens 
fâcheux  dont  j'ai  parlé. 

M.  Geoffroy  ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  donna  il  y  a  quelques  années  une 
differtation  fur  les  Tarentules,  qui  a  été  inférée  dans  l'Hiftoire  de  la  même  Académie  , 
année  1702. ,  page  16. 

T>irantiiLt ,  k  Tarento ,  Tarcnre ,  parce  que  cet  infede  ne  fe  trouvoit  gutres  autrefois 
que  vers  la  ville  de  Tarente. 

TARTARUM. 

Tartarum ,  en  françois ,  Tartre,  e(i  une  matière  dure ,  picrreufe  ou  crouteufe ,  qu'on 
rrouve  attachée  contre  les  parois  intérieurs  des  tonneaux  de  vin  :  ce  tartre  efl  compofé 
de  la  partie  la  plus  groniere&la  plusfaline  du  vin,  qui  s'étant  féparc'e  &  écartée  par  la 
fermentation  ,  s'endurcit  jufqu'à  (e  pétrifier  aux  c^tez  du  tonn'/au. 

Il  y  a  deux  cfpcccs  de  tartre  :  un  appelle  Tartre  l/lanc ,  qui  fe  tire  du  vin  blanc  ;  Sc 
l'autre  Tartre  rouge ,  qui  fe  tire  du  vin  rouge. 

Le  tartre  blanc  fe  fépare  en  morceaux  plus  petits  &  moins  épais  que  le  tartre  rouge  , 
mais  ils  font  plus  purs  &  plus  remplis  de  fel. 

Il  faut  les  choiiïr  affez  épais ,  pefans,  faciles  àcaffer,  de  couleur  grife  blanchâtre, 
ou  cendrée ,  nets  ,  criftalins  &  brillans  en  dedans  ,  d'un  goût  aigreler  agréable. 

Le  rartre  rouge  fe  fépare  en  gros  morceaux  épais  :  ils  doivent  être  choifis  nets ,  fecs, 
rougeâtres ,  pelans  :  ce  tartre  eft  plus  impur  que  le  blanc ,  mais  il  a  le  mêmegoût ,  &  l'on. 
en  tire  les  mêmes  principes  -,  il  contient  moins  de  fel. 

Les  meilleurs  tartres  nous  viennent  d'Allemagne,  du  Languedoc  ,de  Provence. 

On  purifia  le  tartre  blanc,  en  le  failant  bouillir  dans  de  l'eau ,  le  partant  par  des 
^haurt^cs  de  drap  ,  &  mettant  évaporer  &  crirtalifer  la  liquçur  païTée  à  la  manière  ordi- 
naire -,  c'eQ:  ce  qu'on  appelle  Crjjlal  de  tartre.  Voyez,  les  Adém.  de  l' Académie. 
-  On  ramafloit  aatrefois  une  pellicule  crémeufe  qui  furnageoit  l'eau  pendant  révapo- 
tation  ,  &  on  la  faifoir  fécher  ;  c'étoit  la  rrme  de  tartre;  maison  confond  iecriftal 
avec  la  crème  de  tartre  ,  depuis  qu'on  a  reconnu  que  c'étoit  une  même  matière. 

On  doit  choifîr  le  cryftal  de  tartre  en  petits  cry  (faux  nets,  bien  blancs ,  pefans,  îtci, 
d'un  goût  aigrelet  agréable:  on  s'en  fert  pour  blanchir  la  cire;  on  les  eipploye  aurti 
pour  bien  clarifier  le  petit  lait  ;  on  en  fait  bouillir  une  dragme  dans  chaque  pinte  de  pe- 
tit lait  qu'on  veut  rendre  clair  :  le  cryftal  détartre  fépare  tout  le  fromage,  puis  on  filtre 
là  liqueur. 

■  '  L'e  tartre  blanc  contient  beaucoup  de  fel  acide  eflenticl ,  médiocrement  de  l'huile. 

■  ~Le  tartre  rouge  contient  moins  de  fel  que  le  tartre  blanc,  mais  plus  d'huile  &  de 
terreo,' 
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Ces  tarties  font  le  vinaigre  quand  ils  le  diflblvent  dans  le  vin. 

Le  cry  ftal  de  tartre  n'eil  diffcient  en  fubftance  du  tartre  blanc ,  qu'en  ce  .qu'il  contient 
moins  de  terre. 

Tous  les  tartres  du  vin  font  apéritifs  &  un  peu  laxatifs  ;  ils  lèvent  les  çbdiuclions ,     Vertus, 
ils  excirent  l'urine,  ils  calment  la  hcvre,  ils  difl'olvent  les  glandes.  On  n'employé  guc- 
res  le  tartre  rouge  intérieurement,  maison  fe  fert  fouvcnt  du  tartre  blanc  &  du  cry  Ital 
de  tartre  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu'à  trois  dragmcs.  Dofc. 

T  A  T  I. 

Tati  (C.  Biron  )  en  françois  ,  OifeAu  moticbe  ,  eft  un  petit  oifeau  des  Indes ,  curieux      Oifeau 
pat  fa  pet itefle  &  par  la  llrutture  de  ion  nid  :  il  n'eit  pas  plus  gros  qu'une  noifettc  -,  fon  mouche, 
nid  eft  fait  comme  celui  de  nos  Roitelets ,  où  il  n'y  a  qu'un  petit  trou  vers  le  haut  pour 
fon  entrée  &  ia  fortie  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  iurprenant ,  elt  que  ce  nid  efl;  coufu  par  l'oi- 
feau  contre  une ,  ou  deux ,  ou  trois  feuilles  d'un  arbre  appelle  Gojaricr ,  qui  (ont  aran-  Gojavicr, 
des  comme  celles  de  nos  châtaigniers  -,  pour  ce  travail  il  employé  (on  bec  qui  n'eli:  pas 
plus  gros  qu'une  petite  aiguille  :  il  perce  les  feuilles ,  &  y  attache  fon  nid  avec  une  ef- 
peccde  fil  de  coton  -,  ces  feuilles  fervent  à  le  cacher  :1e  nid  eftfufpendu  en  i'air  ,  &  il-ne 
lient  ordinairement  qu'à  une  feuille:  dans  le  tems  que  les  tatis  fondeurs  nids ,  il  ne 
foufle  en  ce  pays-là  que  de  doux  zéphirs ,  qui  ne  peuvent  pas  les  ébranler  aflez  poul- 
ies faire  tomber  :  les  œufs  de  ce  petit  oiteaii  ne  font  pas  plus  gros  ^uc  ceux  de  la 
fourmi . 

T  A  U  R  U  S. 

Taarus^en  (ïanqo'is.  Taureau,  ed  le  mâle  de  la  vache,  qui  diffère  du  bœuf  en  ce  Taureau,, 
qu'il  n'a  point  été  châtré  ;  ou  c'eft  un  animal  à  quatre  pieds  &  à  cornes ,  grand  comme 
un  petit  cheval,  fort  robulle  &  vigoureux:  ilnaît  veau  ,  &  en  grandiflant  il  devient 
taureau  ;  il  contient  en  toutes  fcs  parties  beaucoup  de  fel  volatil  Se  d'huile. 

Sa  graijje  Se  fa  fno'ille  font  propres  pour  ramolir ,  pour  réfoudre  ,  &  pour  fortifier  les      Verruj,-. 
nerfs. 

Ses  cornes  &  fes  ongles  font  fudorifiques ,  &  propres  pour  arrêterles  cours  de  ventre. 

Soii  pryape  eft  bon  pour  la  dyfl'enterie ,  étant  pris  en  poudre  :  la  dofe  en  eft  depuis  un      Dofe, 
fctupule  jufqu'à  une  dragine. 

TAURUSVOLANS. 
Taurus  voUns  Brajîlienjts.  En  françois ,  Bœuf,  Taureau  volant ,  ou  Cerf  volant  Uu  Erejîl. 

Eft  une  efpece  d'Efcarbot ,  ou  une  mouche  faite  comme  nos  cerfs  volans  ordinaires ,      Taur»?.u 
mais  fept  ou  huit  fois  plus  grofle  :  elle  eft  partout  noire ,  luii'ante  comme  du  jayet ,  ex^  volant,  ou 
cepté  en  fes  aîles  qui  font  jaunâtres:  fa  tête  eft  garnie  de  deux  cornes  offeufes ,  fituées  Cerfvob.nt. 
l'une  fur  l'aurrc  :  celle  d'en  haut  eif  longue  prefque  comme  le  petit  doigt ,  noire ,  polie  ,  '^^  BrtûJ, 
lirte  &  luifante  en  deiTus ,  velue  en  deffous  d'un  petit  poil  molet ,  pointue  ,  un  peu  voû- 
tée iSc  courbée  ,  jettant  aux  deux  cotez  de  (a  partie  fupérieure  deux  petites  branches  ou 
rejettons  fort  courts ,  pointus  :  la  corne  de  deffous  n'eft  guéres  plus  grande  que  la  moi- 
tié de  l'autre  ;  fa  pointe  eft  relevée  en  haut  vers  la  corne  fupérieure, de  laquelle  elle 
approche  de  bien  près  :  elle  a  aullî  en  dedans  trois  ou  quatre  rejettons  ;  ces  deux  cornes 
fervent  à  l'animal  de  main  &  de  défenfe ,  car  elles  ferrent  étroitement  entt'elles  ce 
qu'elles  attrapent. 

Cette  grofle  mouche  a  fix  jambes ,  au  bout  defquelles  font  des  pieds  garnis  de  doigts 
'3i  d'ongles  ;  Çts  aîles  font  grandes ,  larges ,  fortes ,  robuftes ,  Jaunâtres ,  luifantes ,  cou- 
•«rrant  fon  corps  en  façon  d'écaillé  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &:'d*huile. 


Vertus. 

Etimolo- 
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Elle  eft  propre  pour  ramollir,  pour  refoudce,  pour  fortifier  les  nerfs,  étant  écrafe'e 
ou  cuite  dans  de  l'huile ,  &c  applique'e. 

On  a  nommé  cette  mouche  Taureau  ou  Cerf,  à  caufe  des  cornes  cju'elle  porte  à  la  te-» 
te,  Se  qui  ont  une  figure  approchante  de  celles  du  taureau  ou  du  cerf. 

T  A  X  U  S. 
Taxas.  J.  B.  Pit.Tournefort.  1      Milax  arbor.  Cord.  in  Diofcor. 

Smilax  arbor.  Cam.  j  En  françois ,  //. 

Eft  un  arbre  qui  reflemble  au  Sapin  &au  Picea  :  Ton  bois  eft  fort  dur ,  rougeâtre-,  fcs 
feuilles  font  femblables  à  celles  du  Sapin  ;  fcs  Heurs  font  de  petits  bouquets  ou  chatons 
de  couleur  verte-pâle ,  compofez  de  quelques  fommets  rcmpUsdepoulfiere  très-fine, 
taillez  en  champignon ,  «Si  recoupez  en  quatre  ou  cinq  crénelures  ;  ces  chatons  ne  laif- 
(ent  aucune  graine  après  eux  :  les  fruits  naiifent  fur  le  même  pied ,  mais  en  des  endroits 
féparez  ;  ces  fruits  font  des  bayes  molles,  rougeâtres ,  pleines  de  Aie ,  creufées  fur  le  de- 
vant en  grelot,  &  remplies  chacune  d'une  (cmence.  Cet  arbre  croît  aux  tieux  monta- 
gneux &  pierreux ,  aux  pays  chauds ,  comme  en  Languedoc ,  en  Provence ,  en  Italie  : 
fes  bayes  donnent  la  dyflenterie  &  la  fièvre  à  ceux  qui  en  mangent  ;  (zs  feuilles  ÔC  fes 
fleurs  font  eftimées  un  poifon  femblable  à  la  Ciguë. 

TaxHs,  a  7c?* ,  venenu ,  parce  que  cet  arbre  fcrvoit  autrefois  à  faire  des  poifons. 

T  E  G  U  L  ^. 

Tegula  ,  en  françois ,  Tuile ,  eft  oiie  terre  formée  en  quarré ,  aplatie  &  cuite  au  feu  }  el- 
le approche  en  dureté  de  la  terre  de  grais  :  on  s^en  (ert  pour  cous'rir  les  maifons. 

Elle  eft  aftringente  &  propre  pour  arrêter  le  fang ,  étant  pulvérifée  &  appliquée  exté- 
rieurement. 

TELEPHIUM. 

Telephium  Diofcoridis  (  Imper.  )  eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  groffes,  rondes, 
unies  ,  louvent  rougeâtres  en  bas  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Pourpier, 
mais  plus  petites,  blanchâtres,  rangées  alternativement  le  long  des  tiges  ,épaifres, 
charnues ,  remplies  de  fuc ,  la  plupart  incifées  légèrement  en  leurs  bords  :  (es  fleurs  naif- 
fent  aux  fommets  des  tiges  en  gros  bouquets  ou  en  ombelles  -,  chacune  d'elles  eft  com- 
pofée  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe.de  couleur  blanche  &  verdâcre  :  quand 
cette  fleur  eft  piffée  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  triangulaire  qui  renferme  des  femences 
prefque.rondes  :  fa  racine  eft  diviféecn  plufieurs  branches  oblongues ,  blanches,  entre- 
mêlées de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux ,  rudes  ,  vers  les  vignobles  i  elle 
contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  détcrfive ,  rafraîchiffante,  vulnéraire,  confolidante ,  réfolutive. 

Telephium  , à  Te/f/'/;!;,  parce  ,  dit- on,  qu'un  Médecin  nommé  Telephus,  mit  lepte- 
mier  cette  plante  en  ufage. 

T  E  L  L  I  N  /£. 

Telliiu,  En  françois ,  Tenilles  ou  Fiions ,  font  de  petits  poiflon  à  coquille  qui  fe  trou- 
vent fur  le  fable  au  bord  de  la  mer,  &  quelquefois  dans  les  rivières  :  leurs  coquilles  font 
petites,  blanches ,  rayées ,  dentelées  en  leurs  bords,  plus  étroites  que  larges ,  douces 
au  toucher:  ces  petits  poiflbns  font  fort  bons  à  manger  j  ils  contiennent  beaucoup  de 
fel  &  d'huile. 

Ils  font  fort  apéritifs. 

La  coquille  du  Flion  étant  brûlée  &  réduite  en  poudre  ,  eft  un  dépilatoire ,  à  caufe  d'un 
fel  alkalin  qu'elle  contient. 
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Tcllina  à  'nXuoi .  pnfecU ,  parce  que  cecre  coquille  croît  en  fort  peu  de  tcms  en  U     Etimolo- 
rrolTeur  parfaite.  gic 

TEREBINTHINA. 

TeribinthitiA ,  en  françois  ,  Terebentlme ,  cft  une  refine  liquide  ou  une  liqueur  vif-     Tertben- 
<jueufe  ,  gluante  ,  réfineule,  liuilcuie,  claire,  tranfparente,  ayant  la  confiftence  Oc  la  thine. 
qualité  des  Baumes  naturels  -,  on  la  tire  par  incidon  ou  fans  incilion  de  plufieurs  efpeces 
d'arbres  qui  croifTent  aux  pays  chauds ,  comme  du  Terebinthe  ôc  du  Pin,&  dans  les  pays 
froids  du  Mélèze ,  du  Sapin  ,  du  Picea. 

Nous  employons  dans  la  Médecine  ^c«;e  fortes  de  Térébenthine  ;  la  première  eft  ap-     Première 
Tpe\\écTereb£ntl!i)icde  Chio ,  parce  qu'elle  nait  en  l'ifle  de  Qiio  ;  c'eft  la  plus  eftimée  &  ^'^*^^* 
la  plus  chère  ,  mais  elle  eft  rare  :  elle  coule  par  des  incilîons  qu'on  fait  au  tronc  Se  aux  ^1,;,,^*^  ,jç  " 
groflcs  branches  du  Terebinthe  ;  fa  confiftence  eft  épaifie,3flez  dure.  On  doit  la  choifir  Chio. 
nette  ,  tranfparente, -de  couleur  blanche  verdâtre  ,  ayant  peu  d'odeur,  d'un  goût  pref-      Choix, 
que  infipide  :  on  l'employé  dans  la  Thériaque. 

On  demande  quelquefois  dans  les  receptes  des  Pharmacopées ,  de  la  Térébenthine  de 
C)/'?'^  j"  mais  comm-e  l'on  ne  nous  en  apporte  point  de  ce  pays-là,  il  faut  lui  fubftituer  DeCyprc. 
celle  de  Chio. 

La  féconde  efpece  eft  appeilée  Terebentlme daire  ;  elle  eft  beaucoup  plus  liquide ,  plus      Secon<(c 
belle  &  plus  odorante  que  la  ptécédcnîe  ;  elle  fort  (ans  incifion  &  par  incifion  du  Tere-  efpece. 
feinthc,  du  Mélèze,  du  Pin  ,  du  Sapin  i^  du  Picea  :  celle  dont  nous  nous  fetvons  eft  ap-     Tercben 
portée  du  Dauphiné  ,  du  Foreft  ,  des  bois  de  Pilate.  t  .me  c.air« 

LaTerebenthine  qui  fort  fans  incifion  eft  apcllée  par  les  payfans  du  Dauphiné  Bijcn  ,  Bijoiu 
c'eft  une  efpece  de  Baume  quia  une  conhftencc,  une  couleur  &  des  venais  approchantes 
de  celles  du  Baume  blanc  du  Pérou  :  mais  parce  qu'elle  nait  pioche  de  nous ,  &  qu'elle 
eft  aflez  commune ,  on  n'en  fait  pas  beaucoup  de  cas. 

La  Térébenthine  qui  fort  par  incifion  eft  appellée  vuIgairementT«'f^fKr/;i«f  de  Femfe,    Terebea- 
quoiqu'elle  n'en  vienne  point,  maison  en  apportoit  autrefois  de  ce  pays-là  i  elle  eft  la  t'^'"^'  /^^ 
plus  en  ufage  dans  la  Médecine.  Il  faut  la  choifir  nette  ,  claire ,  belle  ,  blanche,  tranfpa-     "^riioix. 
tente  ,  de  confiftence  de  fyrop  épais  ,  d'une  odeur  forte  &  peu  défagréable  ,  d'un  goût 
légèrement  amer. 

Les  Térébenthines  contiennent  beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatil  acide  ou  eftentiel. 

Elles  font  fort  apéritives ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  Vertus, 
lesulceresdu  rein  &dela  veîîîe,  pour  les  rétentions  d'urine,  pour  les  gonorrhées -,  on 
en  prend  par  la  bouche ,  &  l'on  en  mêle  dans  les  lavemens.  La  dôfe  par  la  bouche  eft  de- 
puis demi  dragmejufqu'à  une  dragme;  elle  donne  à  l'urine  une  odeur  de  violette,  & 
elle  excite  quelquefois  des  douleurs  de  tête  -,  on  en  met  deux  ou  trois  dragmes  dans  un 
lavement.:  on  s'en  fert  aulîî  extérieurement  comme  d'un  baume  pour  déterger  &  confo- 
lider  les  playes ,  pour  les  contiifions,  pour  fortifier,  pour  réfoudre.  On  n'employé  la 
Térébenthine  deChio  que  pour  l'intérieur. 

TereUntbina  ,  parce  que  cette  liqueur  découle  d'un  arbre  appelle  Tereb'mtbus.  Celle 
qui  découle  des  autres  efpeces  d'arbres  eft  appcllée  du  même  nom  par  reflemblance. 

TEREBINTHUS. 


Dole. 


Etimol»- 


Terebinthus.  Dod.'Ger.  J.B.Raiihift. 
Terebinthus  vulgaris.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
^erebinthus fœmïna  altéra  Theophrafii. 


Tereb'mtbus  angtifliore  folio  vtdgattor. 
Parle. 

En  françois,  Terebinthe. 
Eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre ,  couvert  d'une  écorce  grife  cendrée  ;  fcs  feuilles  Terebi»»Ae 
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font  oblongues ,  fermes ,  toujours  vertes  comme  celles  du  Laurier ,  mais  plus  petites  ^ 
plus  arrondies ,  rangées  pUifieurs  fur  une  côte  qui  cft  terminée  par  une  leule  feuille  : 
les  rieurs  lont  difpolées  en  grapcs  purpurines,  dans  lefquelles  font  entalîées  par  pèle- 
rons des  e'tamincs  chargées  de  fommets  ;  ces  Heurs  ne  laiffent  aucuns  fruits  après  elles  : 
les  fruits  nailTent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de  lieurs  :  ce  lont  des  coques  groffes 
comme  des  bayes  de  Genièvre ,  affez  dures ,  viîqueules  ou  réiineuies  au  toucher,  de  cou- 
leur bleue- verdâtre ,  teignant  les  mains  ;  elles  renferment  chacune  une  lemence  oblon- 
gue.  Cetaibre  eftfort  rélïneux,  fon  bois  eft  dur  &  iemblable  à  celui  du  Lentifque  ;  il  a 
comme  l'Orme  des  veffies  remplies  d'une  liqueur  grafle ,  où  s'engendrent  des  mouche- 
rons :  il  croît  en  l'ifle  de  Chio  ,  en  Cyprc ,  en  Efpagne ,  au  Languedoc  ,  au  Dauphiné  & 
aux  autres  pays;  il  eft  tellement  empreint  deTerebenthine  ,  que  quand  on  n'y  fait  point 
d'incifions,  cette  réfine  s'épaiflît ,  s'endurcit  &  produit  des  obllrudUons  qui  empêchant 
le  cours  &  la  circulation  du  fuc  nourricier,  l'arbre  tombe  alors  dans  une  efpece  de  fuf- 
focation  ;  car  il  grolTît ,  il  avorte  &  il  crevé.  Pour  prévenir  cette  maladie ,  on  fait  des 
incifions  au  bas  du  tronc  de  l'arbre  ,  qui  lont  comme  des  faignées  du  pied ,  par  où  l'on 
laifTe  écouler  la  Térébenthine ,  capable  de  cauler  une  trop  grande  réplétion  ;  on  fait  aullî 
des  incifions  au  milieu  du  tronc  &  aux  grofles  branches  de  l'arbre,  qui  font  l'effet  des 
faignées  du  bras,  &  l'on  a  foin  de  placer  des  écuelles  ou  des  terrines  fous  ces  incifions 
pour  en  recevoir  la  Térébenthine  qui  en  coule. 

Le  Tercbinthe  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  acide  eflentiel. 

Son  écorce  ,  ksfeiiiUes  Se  (on  fruit  font  aftringens  &  propres  pour  arrêtée  les  cours  de 
ventre ,  pour  exciter  l'urine  &c  la  femence. 

Teberinthus  ab  TiptC'iy'^oi  >  Cicer ,  parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  a  la  figure  &  la  grof- 
feur  approchante  de  celle  du  pois  chiche. 

T  E  R  E  D  O. 
Tnedo  ,  Ttnea.     En  françois ,  Teigne ,  ou  Tigne. 

Eft  une  efpece  de  ver  qui  s'engendre  dans  le  bois  &  dans  les  habits ,  &  qui  les  ronge  % 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  il  s'en  trouve  une  particulière  dans  les  navires  ;  fa  figure 
approche  de  celle  de  la  chenille,  mais  il  eft  beaucoup  plus  petit  ;  il  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  amollir  ,  pour  réfoudre  ,  pour  fortifier;  on  peut  en  faire  bouillir 
une  bonne  quantité  dans  de  l'huile ,  &  s'en  fervir  comme  de  l'huile  de  vers. 

La  carie  ou  la  poudre  légère  que  cet  animal  fait  en  rongeant  le  bois  ,  eft  de'terfîve,  def- 
ficative  ,  étant  appliquée  fur  les  playes. 

La  maladie  appellée  teigne ,  8c  en  latin  achores  ou  tinea ,  qui  naît  à  la  tête  de  quelques 
enfans ,  eft  caufée  par  une  grande  quantité  de  lentes  ou  d'œufs  de  poux,  qui  repréfentent 
une  poufljere  femblable  à  lacarie  que  le  ver  appelle  teigne  fait  en  rongeant  le  bois  ou  les 
habits  ;  ces  lentes  s'édofanr  en  petits  poux,rongenr  auffî  les  chairs,  y  font  un  grand 
nombre  de  petites  playes ,  où  leurs  excrémens  fe  mêlent,  &  produifent  les  vilaines  galles 
qui  paroiffent  &  qui  donnent  beaucoup  de  peine  à  guérir  ,  par  les  purgations  &  par  les 
applications  d'onguens  qu'on  trouve  décrits  dans  ma  Pharmacopée  univerfelle. 

Teredo  à  Tipia,  perfora,  parce  que  ce  petit  infedte  ronge  &  perce  le  bois  &  les 
habits. 

T  E  R  F  E  Z. 

Terfez,  Jfricattorum  ,  tuberis  genus  album.  J.  Bauh. 
Eft  une  efpecede  Trufc  ou  une  racine  qui  naît  dans  le  fable  fans  pouflTer  de  tige,  aus 


Bol  de 
Blôis. 
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déferts  de  Numidie  qui  (on:  fort  expofez  aux  rayons  du  folcil ,  &  où  il  fait  un  grand 
chaud  :  cetce  Tnife  a  la  figure  d'un  fruit ,  greffe  tantôt  comme  une  noix ,  tantôt  comme 
une  orange  ,  couverte  d'une  ccorce  blanche  ;  elle  ell  fort  bonne  à  manger  cuite  dans  les 
cendres  ou  bouillie  dans  de  l'eau  ou  dans  du  lait  ;  elle  eft  nourriflante  ;  fon  goût  appro- 
che de  celui  de  la  chair. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eft omac  ,  pour  reparer  les  forces  abattues ,  pour  exci-     Vertus, 
ter  la  lemence. 

TERR#BLESENSIS. 

Terra  Blefenjïs ,  en  françois ,  Bol  de  Blots ,  eft  une  terre  graffe  jaunâtre  que  l'on  em- 
ployé comme  la  terre  figillée. 

TERRA      CHIA. 

Terra  Chia  ,  en  François ,  Terre  de  Chio  ,  eft  une  efpece  de  terre  figillée  ou  une  terre  Terre  de 
grafle,  crouteufe ,  blanche  cendrée  ,  qu'on  tire  de  l'ifle  de  Chio. 

Elle  eft  aftringente  ,  elle  efface  les  traces  &  les  cicatrices  de  deffus  la  peau  ;  mais      Vertus, 
comme  elle  eft  rare ,  on  lui  fubftitue  la  terre  (îgillée  ordinaire. 
TERRA       MELITEA. 

Terra  Mdhea ,  vel  AMkenfis ,  Terra  fanai  Pauli.     En  François  ,   Terre 
de  A-îalte ,  ou  Terre  de  Saint  Paul. 
Eft  une  terre  blanche ,  dure  ,  rude  ,  qui  nait  en  l'Illc  de  Malte.  On  l'a  nommée  Terra      Terre  de 
SanctiPauli,pii-cc  qu'on  prétend  qu'elle  fut  bénite  par  S.Paul,  quand  il  fut  jette  par  ^'^^'^''|,;^'"j 
la  tempête  en  l'Ille  de  Malte. 

Elle  eft  eftimée  bonne  pour  réhfter  au  venin  ;  mais  toute  fa  vertu  eft  d'être  aftrin-    Vcrcos, 
gcntc. 

TERRA       M  E  R  I  T  A. 

Terra  mérita  ,     Curcuma  Ojfcinarum. 
Eft  une  petite  racine  qui  approche  en  figure  &  en  grofleur  du  Gingembre  ,  dure  & 
comme  pétrifiée  ,  jaune  en  dehors  &  en  dedans  :  elle  naît  en  pluhcurs  lieux  des  grandes 
Indes,  d'oLÏ  l'on  nous  l'apporte  féche.  La  plante  qu'elle  pouffe  lorlqu'elle  eft  dans  la 
terre  eft  appcllée  , 


Curcuma.   H.  L.  Bat. 
Crocus  Indiens^   Lujîtanis  Safran   da 
terra.  Linfc.  part.  4.  Ind.  Orient. 


ppe 

Cyperus  Indicus ,  Jïve  Curcuma.  Ger. 
Crocus  Indicus  ,  Arabibus  Curcum  ,  offi- 
Ctrris  Curcuma ,  Bontii. 
Curcuma.  Parle. 

En  françois,  Safran  des  Indf s ,  ou  Terre  Mérite,  ou  Souchet  des  Indes. 

Ses  feuilles  font  fcmblables  à  celles  de  l'Ellébore  blanc,  excepté  qu'elles  ne  font  Safran  des 
point  fi  ra*yées ,  mais  liffes  ;  fa  fleur  eft  d'un  très-beau  purpurin  -,  il  lui  fuccede  un  fruit  ''^'^'^f;  ^" 
hérifléde  pointes  comme  nos  châtaignes  vertes, lequel  contient  des  femences  rondcs& 
formées  comme  des  pois ,  bonnes  à  manger  quand  elles  font  cuites  avec  de  la  viande.  Sa 
racine  teint  en  jaune  comme  le  Safran  -,  les  Indiens  s'en  fetvent  pour  donner  couleur  à  Racine, 
leur  Ris  &  à  plufieurs  autres  fortes  d'ahmens  -,  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel 
effentiel  &c  fixe. 

Ondoitchoifir  cette  racine  nouvelle  ,  pefante,  compacte,  bien  nourrie,  de  couleur     Choiic  ' 
Jaune  fafranée.  Les  Teinturiers  ,  les  Gantiers,  les  Fondeurs  &  plufieurs  autres  artifaus       Uiage. 
t'cmployent  pour  teindre  en  jaune  ou  en  couleur  d'or, 

^  R  r  r  r  r  ij 
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Vertus.  ^'^^  ^^  apéritive  /déteïfive ,  propre  pour  lever  les  obflru(flions  du  foyç ,  de  la  ratte ,' 

pour  exciter  l'urine  Se  les  mois  aux  femmes,  pour  la  jaunifle ,  pour  la  pierre  ,  pour  la 
néphre'tique ,  e'tant  ptile  en  poudre  ou  en  déeoâion. 
Etimolo-       Terra  Merittt ,  à  caufe  que  la  fubftancc  de  cette  racine  femble  une  terre  endurcie ,  dc 
gies.  parce  qu'elle  a  de  grandes  vertus, 

Curcuma  eft  un  nom  arabe  qui  n'efl  pas  particulier  à  la  terre  Mérite  ;  on  Ta  donné 
encore  à  plufieurs  autres  racines  jaunes  ou  rouges ,  comme  à  celles  de  la  Chélidoine  y  de 
la  Garance ,  de  la  Patience.  Ip 

TERRA       PATN^. 

Terra  Patns,.  C.  Biron.     En  François  ,  Terre  de  Patna. 
Terre  de  Eft  une  terre  du  Mogol ,  approchante  de  la  terre  fîgille'e ,  argilleufe ,  de  couleur  grife 

Patna.         tf  rant  fur  le  jaune  ,  infipide  au  goût  -,  on  en  forme  dans  le  pays  des  pots ,  des  vafes ,  des 
^f\Ç   ^  bouteilles,  des  carafes  (i  minces  &  d'une  légèreté  fi  grande,  quête  vent  les  emporte 
féaux.  facilement  :  les  plus  curieux  de  ces  vaijfeaux  font  des  bouteilles  qu'on  appelle  Gargou- 

Gargou-  /t'»« ,  qui  quoiqu'elles  foient  capables  de  contenir  autant  de  liqueur  qu'une  pinte  de 
kttes.  Paris,  pourroient  être  enlevées  en  l'air  étant  vuides,  par  le  fouiîle  feul  comme  les  veffics 

d'eau  de  favon  que  font  les  petits  enfans  :  on  fe  fert  de  la  gourgoulette  pour  mettre  ra- 
fraîchir de  Teau  ,  &  l'on  dit  que  cette  eau  y  prend  une  odeur  &  un  goût  agréable  qui  la. 
rendent  délicieufe  à  boire  j  il  m'eft  tombé  entre  les  mains  une  taflfe  de  cette  terre  fort 
polie  &  fort  légère ,  dans  laquelle  j'ai  efTayé  cette  expérience  ,  mais  je  n'ai  point  apper- 
çû  que  de  l'eau  que  j'y  avois  fait  léjôurner  pendant  deux  jours  eût  acquis  aucime  odeur 
ni  goût  ;  peut-être  que  dans  le  pays  il  en  arrive  autrement ,  parce  que  la  terre  eft  plus 
nouvellement  tirée  du  lieudefanaifl"ance  ;  quoiqu'il  en  foit ,  le  vafe  s'humeéte  inlenfi- 
Les-Indien    blement ,  &  après  qu'on  a  bû  l'eau  qu'il  contenoit ,  les  Dames  Indiennens  le  mangent 
nesksman-  ^yec  plaifji- ^  &  principalement  quand  elles  font  enceintes,  car  alors  ellesaiment  avec 
^^'"'  fureur  cette  terre  de  Patna  -,  &  fi  l'on  ne  ks  obfervoit  pas,  il  n'y  a  point  de  femme  grofle 

en  ce  pays-là  qui  en  peu  de  tems  n'eût  grugé  tous  les  plats,  les  pots,  les  bouteilles,  les 
coupes  &  les  autres  vafes  de  la  roaifon. 
Vertus.  Cette  terre  eft  abforbante  ,  propre  pour  adoucir  les  humeurs  acides  du  corps ,  pour 

Dofe.        arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies.  La  dbfe  en  eft  depuis  dix-huit  grains  jus- 
qu'à une  dragme. 

TERRA      PERSIC  A. 

Terra  Perjîca^  En  François ,  Terre  de  Perfe ,  ou  Rouge  d'Inde ,  ou  Rouge  brurt , 

ou  Aimagra. 

Terre  de  Eft  une  terre  fcche  ,  rouge ,.  qu'on  nous  apporte,  en  petites  pierres  moyennement  du- 
Perfe  ,  ou  res,  &  que  l'on  tire  du  Royaume  de  Murcie  en  Efpagne.  Les  Cordonniers  s'en  fervent 
?;?"§*  pour  rougir  les  talons  des  fouliers.  îl  faut  la  choifir  haure  en  couleur  ;  elle  n'a  peint 
d'Inde.         \-,   r  \i'i     ■ 

UiAoe       alliage  en  Médecine. 

^  *  T  E  R  R  A       S  A  M  I  A.- 

Terra  Samia ,  Lapis  Samius.  En  François ,  Pierre  ou  terre  de  Samos. 
Pierre ,  o»  Eft  une  terre  qu'on  tire  de  l'Ifle  de  Samos  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  l'une  eft  raolle-, 
blanche ,  friable ,  s'attachant  à  la  langue  quand  on  l'en  approche ,  reffemblant  beaucoup 
à  la  terre  figillée  oïdinaire  :  quelques-uns  l'appellent  Colljrium ,  à  caufe  qu'on  s'en  fer- 
voit  autrefois  dans  les  colyres.  L'autre  e(i  croiireufe  Ôc  dure ,  ayant  néanmoins  quelque 
onduofité-,  on  l'appelle  Samius  ajîer,  parce  qu'on  y  trouve  quelques  paillettes  luifan- 
les ,  difpofées  en  petites  étoiles. 


terre    d 
Samos, 
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L'une  Se  l'autre  terre  de  Samos  font  aftringentes  ëc  propres  pour  arrêter  les  cours  de  Vertus, 
ventre  ,  les  hémorragies ,  pour  deffccher  Se  aglutiner  les  playes  :  mais  comme  l'on  ne 
nous  apporte  guéres  de  ces  terres,  nous  nousfervons  en  leur  place  de  la  terre  figille'equi 
aune  vertu  pareille.  * 

TERRA       SAPONARîA. 
Terra  Saporiaria.  En  françoi« ,  Sineéïin ,  Soletard. 

Eft  une  efpece  de  terre  grafle  fort  douce  au  toucher ,  blanche  ,  rouge ,  pcTanre  ,  }.rwnà-  Smeain,ou 

tre  ou  noirâtre  ,  qui  produit  l'effet  du  favon  ;  elle  eft  fort  en  ufage  chez  les  Cardciirs  de  Solecud. 
laine  en  Angleterre.  Nous  en  avons  parlé  à  l'article  duSMECTHN.  Uiage. 

Saponaria  à  Sapone,  favon  ,  parce  que  cette  terre  agit  comme  le  favon.  Ecimolo- 

TERRA       SELINUSIA.  ^''' 

Terra  Seimiijta ,  efl:  une  terre  graiflfeufe  ou  argileufe  qui  reffemble  beaucoup  à  celle  de 
Chio.  ' 

Elle  eft  aftringente&  rcfolutive  ,  propre  pour  effacer  les  taches  &  les  cicatrices  de    Vertu?, 
deflus  la  peau ,  pour  ramollir  les  tumeurs  des  mammelles  ,  des  aines  y  des  telticules ,  ôi 
pour  les  réfoudre. 

TERRA       SIGILLATA. 
Terra  JîgilUtA ,  Terra  Lemnia.  En  françois ,  Terre  JîgiUée  ou  fcelice. 

Eft  une  efpece  de  bol,  ou  une  terre  graiffeufe  ,  argileufe,  féche,  tendre  ,  friable,  Terre (TsjiT- 
tantôt  jaune ,  tantôt  blanche  rougeàtre,  infipide  ou  aftringente  au  goût  :  on  la  nrcnoit  '«-"«  ou  fcel- 
autrefois  en  l'Ille  de  Lemnos ,  mais  il  en  vient  prefentement  de  Conftantinople ,  d'Aile-  ^^^' 
tnagnc,  de  Blois ,  &  de  plufieurs  autres  lieux  ;  on  nous  l'apporte  ordinairement  formée 
en  petits  pains  orbiculaLres ,  gros  comme  le  bout  du  pouce  ,  arrondis  d'un  côté&  apla- 
tis de  l'autre  par  un  cachet  gravé  de  quelques  armes  ou  de  certaines  figures  que  les 
Princes  des  lieux  où  on  prend  cette  terre  y  ont  fait  mettre  ;  c'eft  la  raifon  pourquoi  on 
l'a  nommée  Terra  Jigttlata.  Celle  des  Anciens  étoit  Jaune  &  formée  en  pains  plus  petits     Etimokj- 
que  ceux  d'àpréfent  •,  ils  reffembloient  à  des  paftilles  ,  &  l'on  y  avoit  gravé  les  arnioi-  gie» 
ries  de  Diane  fous  la  figure  d'une  chèvre» 

On  doit  choifir  la  terre  figiliée  douce  au  toucher,  argileule,  friable,  de  couleur  Choix, 
blanche  rougeâtje ,  qui  s'attache  à  la  langue  &  s'y  fufpend  :  on  la  teint  quelquefois 
avec  de  la  terre  mérite  ,  ou  avec  une  Aitre  drogue ,  pour  la  rendre  plus  approchante  en 
couleur  de  celle  des  Anciens,  qui  étoit  la  véritable  terre  de  Lemnos  ,  &  laquelle  on  ti- 
loit  d'une  colline  où  il  ne  croît  aucune  plante  :  les  Turcs  qui  en  font  prélentement  les 
maîtres ,  mélangent  cette  terre  avec  d'autres  terres  de  la  même  nature  ;  &  les  ayant  ra- 
molies  ensemble  avec  de  l'eau  >  ils  en  forment  de  petits  pains  ronds  où  ils  impriment  le 
éachet  du  Grand  Seigneur,  pour  en  faire  payer  un  tribut. 

La  terre  figiliée  eft  eftimée  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  mais  on  ne  doit  pas  comp-      Verrjs, 
ter  beaucoup  fur  cette  qualité:  elle  eft  aftringente,  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre,  les  hémorragies,  les  gonorrliées,  les  Heurs  blanches,  le  vomiiTement;  la  dofe      Do;V, 
en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  :  on  s'en  fert  auiîî  extérieurement 
pour  arrêter  le  fang  ,  pour  dèffecher  les  playes ,  pour  forrifier&  raff^ermir  les  jointures. 

*   On  fait  en  Allemagne  plufieurs  paflilles  de  différentes  terres  que  l'on  croit  aulfi       Paîîilîe^ 
bonnes  que  la  terre  figiliée  du  Levant.  d'Alk-ma- 

TERRA       V  I  R  r  D  I  S.  ^"^' 

Terra  viridis ,  feu  Terra Fcronert/ti,  en  françois,  TVr?-^  vmc,  eft  une  terre  féche,  de  Terre  vmc 

R  t  r  r  r  iij 
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UHige.       couleur  verte ,  qu'on  nous  apporte  de  Véronne  en  Italie  -,  on  s'en  feit  peur  la  Pek- 


Tert'unar'u.  Tab. 

Tertianaria ,  aitis  Ljjïmachia  cxrulea. 
J.  Bauhin. 

Lyfiitachia  galericulata.  Gcr. 

Lyjïmacbiii  c<£ruleu,/ïve  Lmfolui  major 
Parle. 


TERTIANARIA. 

Herbu  Juddka  altéra.  Dod.  Lugd. 

Ljjàiiacbta  CàtruleagalencuLita  Jiye  GxA* 
tiola  c^rulea.  C.  B.  Raii  hift. 

Caffida  pabifiris  vulgat'ior ,  flore  C£ruleo. 
Pit.  Tourneforr. 

En  François  ,  Centaurée  bleue. 


Ceiitaurte         Efl  Une  efpece  de  Caflîda,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied 
bl-uc.  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  quarre'es ,  rameufes ,  foibles ,  inclinées  vers  terre  :  Tes  feuilles 

font  lon'^ues ,  étroites ,  pointues  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  rudes ,  d'un  goiit  amer  , 
attachées  à  des  queues  courtes  :  fes  Heurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles ,  oppolées  ou 
deux  à  deux  l'une  vis-à-vis  de  l'autre,  petites ,  formées  en  gueule  ,  ou  en  tuyau  dé- 
coupé par  le  hiut  en  deux  lèvres ,  dont  la  fupérieure  eft  un  cafque  accompagne  de  deux 
oiciUettes,  &  l'mférieure  ordinairement  échancrée;  cette  Heur  elt  velue  en  dehors  , 
de  couleur  violette  tirant  (ur  le  bleu ,  marquée  de  petits  points  d'un  bleu  foncé  :  quand 
la  Heur  eft  palTée  ,  il  fc  forme  en  (a  place  quatre  (emences  pre(que  rondes ,  qui  mùrif- 
fent  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  ,  &  qui  reflemble  à  une  tête  cou- 
verte d'une  toque:  fa  racine  eft  fibrée,  menue  ,  (erpentante  ,  nouée,  blanche.  Cette 
plante  croît  vers  les  marais ,  &  aux  autres  lieux  humides  ;  elle  a  une  odeur  affcz  agréa- 
ble :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 
Vertus.         Elle  eft  aftringente  ,  vulnéraire ,  propre  pour  réhfter  au  venin  ,  pour  purifier  le  fang , 

pour  remédier  aux  fièvres  intermittentes ,  étant  pri(e  en  décodtion. 
Etimolo-       Tert'hivar'u,  parce  que  cette  plante  a  été  eftimée  bonne  pour  guérir  la  fièvre  tierce, 
g"^'  qu'on  appelle  en  latin  tertiana  feins. 

T  E  S  T  U  D  O. 

Tortue.        Tc'Jïiido ,  en  françois,7*om<f  ,eft  une  animal  aquatique,  teftace'e  ,  dont  le  mouve- 
ment eft  fort  lent ,  ayant  quatre  pieds,  &  reflemblant  à  un  lézard  ,  fort  laid  en  tous  fes 
membres ,  mais  couvert  d'une  belle  écaille  large  ,  voûtée  ,  dure  ,  ofleule  ,  ovale  ou  faite 
en  écuffon  ,  marbrée  de  couleurs  différentes  obscures,  luifante,  compofée  deplufieurs 
pièces  liffes,  polies,  jointes  ôc  comme  articulées  enfemble,  ayant  diverfes  figures  la 
Ecaille  de  plupart  pentagones-,  c'eft  ce  qu'on  a^pdle  J-cuilte  de  Tortue ,  dont  on  fait  des  boëtes, 
Toitac.       des  peignes , &c  plufieurs  autres  inftrumens.  Sa  tête  eft  courte,  reflemblant  en  quelque 
^^^'t>^'     manière  à  celle  d'un  ferpent ,  couverte  d'une  peau  mince  ;  il  n'y  paroît  point  d'ouver- 
ture pour  des  oreilles  :  fes  narines  font  ouvertes  au  bout  du  muleau  d'une  maniete  e\- 
traordinaire  :  fes  yeux  font  fort  petits  &  hideux ,  n'ayant  qu'une  paupière  pour  les  fer- 
mer :  f«s  lèvres  font  crénelées  ou  découpées  en  manière  de  fcie,  dont  la  peau  eft  dure 
comme  de  la  corne;  elles  couvrent  deux  rangées  dedents;  fon  cerveau  eft  fort  petit: 
fes  pieds  font  femblables  à  ceux  du  lézard  ;  ceux  de  devant  font  compolez  chacun  de 
cinq  doigts  garnis  d'ongles  ;  ceux  de  derrière  n'en  ont  que  quatre  tfa  queue  eft  greffe 
au  commencement  &  finit  en  pointe  :  toutes  les  parties  qui  paroiffent  hors  de  l'ècaille 
de  la  tortue ,  font  couvertes  d'une  peau  large  &  pliffée  par  de  grandes  rides ,  &  grenèes 
Manière  de  comme  du  maroquin  :  fa  veflie  eft  fort  grande.  La  tortue  femelle  pond  une  grande  quan- 
la  Tortce    jj^^;  d'œufs  affez  gros  en  une  leule  ponte  ;  elle  les  fait  à  terre ,  &  les  couvre  de  feuilles 
femelle  de     ^j-jj-^j^-çj  qu  d'écorccs  déliées ,  puis  de  fable,  &  elle  retourne  dans  l'eau  :  k  Soleil  fait 
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tdore  ces  œufs  au  bout  de  quarante  jours ,  auquel  tems  elles  l'ont  grandes  environ  pondre  ils 

comme  un  ccu  blanc  ,  &  affez  fortes  pour  percer  le  fable  qui  les  couvroit ,  Si  aller  à  la  °^"^'' 

mer  ou  dans  les  rivières  ;  car  cet  animal  inabite  dans  les  lacs ,  dans  les  rivières  ,  dans  h 

mer  ;  il  s'en  trouve  aulîî  quelques-unes  qui  font  amphibies,  ik  qui  vivent  fur  la  terre  5c 

dans  l'eau.  Il  y  en  a  de  différentes ^MK(/f««;  on  en  voit  beaucoup  dans  l'Ame'rique  qui   Différentes 

ont  jufqu'à  cinq  pieds  de  long  ik.  quatre  pieds  de  large  ;  elles  font  lî  fortes ,  qu'un  hom-  grandeurs .. 

me  peut  fe  tenir  debout  fur  chacune  d'elles  fans  les  incommoder.  Quand  on  veut  les  des  Tortues 

prendre  aflez  flicilement,  il  faut  les  tourner  fur  le  dos  avec  une  fourche  ou  quelque  1   ^""^f^   "^ 
f  .    ^  1  11  •        1     r  01  .        . -,       ^       T       les  prtiitlrc, 

autre  inltrument;  car  alors  elles  ont  moms  de  force,  <x  on  les  atteint  aiiement  avant 

qu'elles  ayent  pu  fe  mettre  en  état  de  fefauver:  elles  peuvent  vivre  pluficurs  Jours  fans 

boire  ni  manger  ;  les  Américains  dilent  qu'elles  ne  meurent  que  quand  leur  grail|c  a 

été  entièrement  détruite  par  le  jeune  :  quand  on  les  tue  avant  qu'elles  ayent  jeûné  ,  l'on 

en  tire  une  chah  bonne  à  nianger ,  d'un  goût  de  bœuf,  &  une  huile  jaunepropre  à  brûler,     ciiair  & 

On  employé  aufîî  en  Europe  les  tortues  dans  les  cuilines  ;  leur  chair  eft  de  bon  goût  :  liuil-.-  de 

elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  (?c  d'huile.  Tortue. 

Elles  font  propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine  5:  de  confomption  ,  pour  la  ficvrc       Vertus, 
hedique  ;  elles  font  rcftaurantes ,  étant  mangées  ou  prifes  en  bouillon.  Doic. 

Le  fang  de  la  tortue  delléché  efl:  eftimé  pour  l'épilcpfie  ;  la  dole  en  eff  depuis  douze 
grains  jufqu'à  unedragme  :  le  même  fang  nouvellement  tiré  cft  bon  pour  guérir  la  gale  , 
la  lèpre  ,  h  l'on  en  applique  deffuî. 

Sa.graijfe  ou  huile  eft  amoUiflante  &  réfolutive. 

Le  prjape  de  la  tortue  de  tuer  étant  féché  &:  pulvérifé ,  eft  un  fort  bon  remède  pour  fa  Pryaoe   de 
pierre  &  pour  la  gravcUe;  ladofe  en  cil  depuis  demi-dragme  julqu'à  deux  fcrupules  :  la  Tortue 
ce  pryape,  après  qu'il  a  été  féché ,  ell:  long  d'environ  un  pied,  &  un  peu  plus  gros  que  °^ '"^"i" 
le  pouce  -,  il  elt  (olide  &  dur  prefque  comme  de  la  corne ,  de  couleur  grife  -,  il  renferme 
une  fubftance  moèlleufe  blanche.  On  préfète  le  pryape  d'une  tortue  veite  de  mer  à  celui 
d'une  autre. 

TeftudOyà  tefia,  coquille,  parce  que  cet  animal  efl  couvert  d'une  efpece  de  coquille.      Etimoîo. 

T  E  T  H  Y  A.  ^"' 

Tethya,  Tetheâ.  Spherdocles. 

Eft  un  poilTbn  à  coquille  de  mer  ,  qui  fe  trouve  quelquefois  adhérant  aux  huîtres  ; 
fon  écaille  ou  coquille  a  la  figure  (phèrique ,  raboteufe  ,  inégale ,  moins  dure  que  les 
autres  coquilles-,  fa  chair  eft  fongueufè:  il  naît  attaché  aux  rochers,  ou  dans  l'alga,  ou 
fur  les  rivages  •,  il  y  en  a  de  plufîeurs  elpeces. 

Il  eft  carminatif  iSc  propre  pour  la  colique  venteufe,  pour  la  douleur  des  reins,  pour      Vertus, 
la  goutte  fciatique,  pour  exciter  l'urine, &  pour  évacuer  la  pierre  du  rein  &  de  la 
velîie. 

TETYPOTEIBA. 
Tetypotetba.  Vins  arbiifinu.  G.  Pifon. 

Eft  une  plante  du  Bréfil  qui  naît  fur  les  orangers ,  quand  certains  petits  oifeaux  qu'on 
appelle  Tetjns  y  font  leurs  excrèmens  -,  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Myrte.  Cette  Tetyn', 
plante  s'attache  &  fe  lie  aux  branches  de  l'arbre  comme  feroit  la  vigne  ,  &  quelquefois 
elle  le  fait  mourir  par  fa  quantité  ;  les  mêmes  petits  oifèaux  la  mangent. 

Elle  eft  fort  dilcuflive,  réfolutive,  dèterfîve,^ propre  pour  difîîpcr  les  enflures  des  Vcrtiw» 
pieds ,  des  jambes  ,  pour  l'hydropifie  ,  pour  fortifier  les  parties  débilitées  :  on  la  fait 
bouillir  dans  de  l'huile  ,  &  l'on  fe  fert  de  cette  huile  extérieurement  ;  elle  eft  aullî  em- 
ployée,  infulce  dans  de  l'eau,  pour  les  catarades  &  pour  les  nuages  des  yeux. 


iyi 


Vernis. 


Etimoio- 

gie. 
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T  E  U  C  R  I  U  M. 

Teucritim  feregrintim ,  folio  Jînuofo.  C.  B. 


Ti'ucmm  Bœùcutn.  Cluf.  hifp.  Ger.  J.  B. 

Pir.  Tout  nef.  Raii  hift, 

Eli  un  arbiifTeau  ordinairement  aflez  petit  &  bas,  mais  qui  s'élève  quelquefois  à  la 
hauteur  d'un  homme:  la  tige  eft  grofle  comme  le  petit  doigt,  couverte  d'un  écorce 
blanche,  divilée  en  quelques  rameaux  blancs, oppofez  deux  à  deux  :  (es feuilles  font 
oblongiies  ou  arrondies ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  Chamïdrys ,  finueules  en 
leurs  bords  ,  blanches  en  defius ,  d'un  verd  oofcur  en  deflbus ,  un  peu  ameres  au  goût  : 
fcs  Heurs  font  en  gueule,  ou  forme'es  en  tuyau  évafe  dans  le  haut ,  ôi  prolongé  en  lè- 
vre ,  de  couleur  blanche  ,  (outenu  par  un  calice  blanc  qui  a  la  figure  d'une  campanc  -,  il 
n.ut  dans  ce  calice,  quand  la  fleur  eft  pa(Tée ,  quatre  kmences  prefque  rondes.  Cette 
plante  croît  aux  pays  chauds,  comme  en  Sicile.cn  E(pagne,  en  Italie,  proche  de  la 
mer ,  entre  les  haycs  •■,  elle  demeure  toujours  verte. 

Elle  eft  dtterllve,  apéritive  ,  réiolutive,  propre  pour  les  maladies  delà  ratte,  pour 
réfiller  au  venin ,  étant  prife  en  décodion  &  en  poudre. 

On  dit  que  cette  plante  a  pris  fon  nom  d'un  homme  appelle  TVwtr ,  qui  le  premier  la 
mit  en  ufage  chez  les  Anciens. 

THALICTRUM. 


Thaitchum  majus  Jïliquâ  /ingulofà  aut 
firiatâ.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
rigitntim.  Dod.  gai.  Lugd. 
Jiuta pratenJis.Ge(n.  hort. 
£ut4  fratenjîs  Hcïbariorum.  Ad.  Lob. 


Vertus. 


Dûfe. 


Ecimolo- 
gks. 


T/jaliârum  majus  viilgure.  Païk. 
Thaliclrum  magnum.  Dod. 
Thalictrum  Jïve  Tbalichum  majus. Ger. 
Tlulidrum  nigrius ,  caule  é'  fcmine flr'u- 
fo.  J.B.  Raiihift. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  homme ,  roides ,  canelées,  ra- 
meufes ,  comme  anguleufes ,  creufes  en  dedans ,  d'une  couleur  ordinairement  rougeâtre 
cirant  fur  le  purpurin,  &  quelquefois  verte :fes  feuilles  font  amples,  divifées  en  plu- 
fieur  parties  aifez  larges ,  vertes ,  luifantes  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez ,  petites, 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  autour  d'une  touffe  d'étamines 
de  couleur  herbeule  ;  ces  feuilles  tombent  promptement,  à  caufe  que  la  touffe  d'éta- 
mines en  s'épanouiffant  fait  caffcr  les  vaiffeaux  qui  les  atvachoient  au  pédicule  ,  &:  alors 
il  ne  refte  que  les  étamines  :  quand  cette  fleur  eff  paffée  ,  il  fe  forme  une  capfule  à  trois 
coins ,  qui  renferme  une  iemence  oblongue ,  jaune  ,  canelée  ,  très-menue ,  d'un  goût 
amer  :  fa  racine  eft  jaunâtre  ,  ferpentant  au  large  ,  &  pouffant  des  rejetions  en  plufieurs 
endroits,  d'un  goût  amer  défagréable.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  Seaux  autres 
lieux  humides  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  cficntiel  &  d'huile. 

Elle  eft  apéritive  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  réiifter  au  venin  ,  pour  atténuer  la  pierre 
du  rein  ,  pour  déterger  &  mondifier  les  ulcères 

Le  Thalictrum  eft  encore  une  femence  propre  pour  arrêter  les  flux  de  fang,d'hcmor- 
roïdes ,  de  mcnftrues  -,  la  dofe  en  eft  d'une  dragme  :  on  en  introduit  la  poudre  dans 
les  narines,  pour  arrêter  l'hémorragie  du  nez.  Cette  graine  eft  tirée  d'une  plante  donc 
nous  avons  parlé  à  l'article  du  S  o  p  h  i  a. 

Thalidrum ,  a  ')â?Aûi  >  vireo ,  parce  que  cette  plante  dans  fon  commencement  répand 
une  agréable  verdeur. 

Ptganum,  'jnyx.iOi,  f^  ^ft  ^"^^  •  car  quelques  Botaniftes  ont  mis  cette  plante  au  rang 
des  Rues, 

THAPSIA. 


.j^ 
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T  H  A  P  S  I  A. 

Tbapjia.  Matth.  Ang.Lon.  Lugd. 
En  François ,  Tapjie ,  ou  Turbith  bâtard. 


Tbapjîa  Carou  folio.  C.  Bauhin. 
Thapjîa ,Jïve Turiuh  GitrgamcHm,femi 
r.e  Utijfimo.  J.  li.  Pic.  Tournef". 


'Eft  une  plante  haute  de  deux  ou  trois  pieds,  dont  la  tige  &  les  feuilles  font  fcrula-    Tapfie,»! 
cees:  fes  iicurs  font  en  les  fomniitez,  diipolées  en  ombelles  ou  parafols  comme  celles  de  Turbith 
l'Anet,  de  couleur  jaune  i  chacune  de  CCS  Heurs  eftordmairemcnt  à  cinq  feuilles  difpo-    ""'^  * 
fées  en  rôle  vers  l'extrémité  du  calice  :  lorlque  cette  Heur  eft  paflce ,  ce  calice  devient  un 
fruit  compofé  de  deux  graines  longues,  gri(es,canelées  lur  le  dos ,  environnées  d'une 
grande  bo-rdure  aplatie  en  feuillet ,  ik.  échancrée  ordinairement  par  les  deux  bouts:  fa 
racine  eft  moyennement  greffe  ,  longue,  chevelue  en  fa  partie  fupérieute,  de  couleur 
gtile  blanchâtre,  &  quelquefois  noirâtre  en  dehors,  empreinte  d'un  fuc  laiteux  ,  très- 
acre  .  un  peu  corroiîf  (ïc  amer.  Cette  plante  cruit  aux  lieux  montagneux  :  on  fait  fé- 
cher  la  racine  pour  la  conferver  ,  après  en  avoir  oté  le  cœur  -,  elle  a  à  peu  près  la  même 
figure  que  celle  du  véritable  Tutbith  ,  mais  elle  eft  plus  légère  ,  plus  blanche ,  &  beau- 
coup plus  acre  :  elle  contient  beaucoup  de  lel  &  d'huile. 

On  doit  la  choifir  récente ,  nette  ,  entière  ,  compacte ,  non  cariée.  Choix. 

Elle  purgela  pituite  &  les  férolitcz -,  mais  elle  agit  avec  tant  de  violence  &  d'àcreté.  Vertus, 
qu'on  n'ofc  pas  la  mettre  beaucoup  en  ufagc  :  on  s'en  fcrt  extérieurement  mêlée  dans 
des  onguens ,  pour  la  gratelle  &  pour  les  autres  maladies  de  la  peau. 

Cette  plante  a  pris  ion  nom  d'une  lilc  appellée  Thapfiis  ,  dans  laquelle  on  trouva  la     Etimolo- 
premiere  qui  lut  mife  en  ufage.  gie. 

THE, 

The ,  Teha ,  Tjut,  en  François  ,Thé ,  eft  une  petite  feuille  qu'on  nous  apporte  féche  &      Tlic. 
roulée  de  la  Chine,  du  Japon,  de  Siam  :  elle  croît  à  un  petit  arbriflcau  d'où  on  la  tire 
au  printems  pendant  qu'e  lie  eft  encore  petite  &:  tendre ,  la  figure  eft  cblongue, pointue, 
mince  ,  un  peu  denttlée  en  (es  bords ,  de  couleur  verte  -,  fa  Heur  eft  compolée  de  cinq 
feuilles  blanches  difpofées  en  rofes ,  Se  de  quelques  étamines  :  il  luccede  ,  aptes  qu'elle 
eft  paflée,  deux  à  trois  coques  greffes  chacune  comme  une  noifecte  ,  de  couleur  brune, 
dans  laquelle  on  trouve  une  fort  petite  amande  douçâtre  :  (a  racine  eft  fibrrufc  &  éparle 
à  la  iuperficie  de  la  terre.  Cet  arbrifTeau  croît  également  bien  en  terte  graflc  &  en  terre 
maigre.  Ses  feuilles  étant  cueillies ,  on  les  expofc  à  la  vapeur  de  l'eau  bouillante  pour      Manière" 
les  ramollir;  auflîtôt  qu'elles  en  font  pénéttées,  on  les  étend  fur  des  plaques  de  métal  de  les  faire 
qu'on  a  pofées  fur  un  feu  médiocre  ;  elles  s'y  féchent  peu  à  peu  ,  s'y  riffolent,  &  s'y  '®'^"'=''' 
roulent  d'elles-mêmes  en  la  figure  qu'on  nous  les  envoyé:  mais  on  doit  ptendre garde 
d'y  être  trompé ,  car  les  Marchands  Chinois  qui  font  avides  du  gain ,  y  mêlent  fouven: 
d'auti es  feuilles. 

Il  faut  choilîr  le  thé  récent,  en  petites  feuilles  entières,  vertes,  d'une  odeur  &  d'un       Clioix» 
goût  de  violette  ,  doux  3i  agtéable. 

Le  Cha  ou  Chaa  que  les  Japonois  cultivent,  eft  une  efpece  de  thé  plus  petit &:  meil-      Cha,  ou 
leur  que  l'autre;  j'en  ai  parlé  en  fon  licfei  ;  on  apporte  plulîeurs  fortes  de  thé ,  que  l'on      '*** 
appelle  Thé  Impérial ,  Thé  noir ,  Thé  menu  ou  fleur  de  Thé.  Autrec 

Le  thé  doit  être  gardé  dans  une  bouteille  ou  dans  une  hoéte  bien  fermée ,  afin  de  con-  «fpetes. 
ferver  (on  odeur  en  qui  confifte  fa  vertu.  Il  contient  du  fcl  effenticl  &  de  l'huile  à  deitii- 
cxaltcc. 

On  en  met  infufer  chaudement  pendant  demi^  heure  deux  pincées  ou  environ  une     "^^^  *=^* 

Sflff  ?^«*^ 


Dofe. 


Vertus. 
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tlragme  dans  une  livre  d'eau  ,  &  l'on  prend  l'infufion  toute  chaude  avec  du  fucre  en. 
plulîeurs  priles. 

Le  che  eft  plus  fouvent  employé  pour  le  délice  que  pour  la  Médecine  :  mais  il  pofTede 
beaucoup  de  bonnes  qualitcz  ;  car  il  réjouit  ôc  recrée  les  efprics  ,  il  abat  les  vapeurs ,  il 
empêche  l'affoupifTement ,  il  fortifie  le  cerveau  &  le  cœur,  il  hâte  la  digcftion,  il  excite 
l'urine ,  il  purifie  le  fang ,  il  ell  propre  pour  le  fcorbut ,  pour  la  goutte.  * 

Les  Chinois  difent  que  Thé  ell  un  mauvais  mot  de  la  Province  de  Fokien  ,  &  ils  pré- 
tendent qu'on  doit  prononcer  Tcha,  qui  ell:  le  terme  de  la  langue  Mandarine  :on  a 
Deux  au-  donné  le  nom  de  Thé  à  plufieurs  plantes  qui  naiflent  en  divers  pays  :  il  y  en  a  de  deux  el- 
trcsefpeces  peces  en  \i  Martinique, de  chacune  delquelles  le  Frère  Yon  Apoticaire  des  RR.PP. 
f'^M^^^"    Jéfuites,  m'envoya  quelques  branches  à  Paris  en  l'année  i  yoi  ,  avec  la  delcriptionde 
'^^""'  ces  plantes  :  la  première  eft  une  efpece  de  Carjophillata ,  de  laquelle  j'ai  parlé  en  fon  lieu 
fous  le  nom  de  Cuainl/u  :  la  féconde  appcllée  Capraria  (  Hort.  Amft,)  eft  un  arbrifleau 
ligneux,  haut  d'environ  deux  pieds,  pouffant  plufîeurs  rameaux  à  la  hauteur  de  fepc 
ou  huit  pieds ,  grêles ,  d'un  verd  cendré ,  chargez  de  beaucoup  de  feuilles  dentelées  en 
leurs  bords ,  approchantes  en  figure  de  celles  de  l'Argentine ,  excepté  qu'elles  font  plus 
pointues ,  d'une  belle  couleur  verte ,  remplies  de  fuc ,  ayant  un  peu  du  goût  du  Greffon 
aienois,  mais  moins  fort:  ks  fleurs  naiffent  chacune  fur  un  pédicule  qui  fort  des  aiffel- 
les  des  feuilles-,  elles  font  d'une  feule  pièce  découpée  profondément  en  cinq  parties 
blanches,  ayant  en  leur  milieu  un  piftile  accompagné  de  cinq  étamines ,  &  rëpréfen- 
tant  une  fleur  de  lys  ;  ce  piftile  devient  un  fruit  divifé  en  deux  loges  qui  renferment  des 
femences  menues  comme  de  la  poulliere ,  grifâtres  :  le  calice  qui  foutienr  ce  fruit  efl  dé- 
coupé en  cinq  feuilles.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  pierreux  &  presse  rivage  de  la 
Thé  de  la  mer:  fa  feuille  eft  appelléeT/re'dans  la  Martinique,  <Sc  les  habitans  s'en  fervent  comme 
Martinique  nous  faifons  du  thc  ordinaire  -,  elle  ne  donne  pas  à  l'eau  une  teinture  fi  forte  que  l'autre 
thé  de  la  Martinique  dont  j'ai  parlé. 

Le  thé  de  l'Europe  eft  la  Véronique :ot\  employé  aulîî  à  la  façon  du  thé ,  la  MélifTe,  la 
petite  Sauge ,  les  Capillaires  de  Canada ,  la  fleur  de  Coquelicoq  »  les  Herbes  vulnéraires 
de  Suiflfe,  l'Ortie  blanche,  &  plufieurs  autres  plantes. 

THERENIABIN. 


Thé  de 
l^Europe. 


Therenidin,&  Tningibin,  Serapionis, 
AvicennoE. 

Men  ,  Simcofl ,  &  Ternhbtn,  Arabibus. 


Drofomeli  & 
jEromeli ,  Galeno. 

En  françois,  A'fannc  liquide. 


Manne 
liquide. 


Vertus. 


Eft  une  matière  gluante ,  blanche ,  douce  ,  &  prefque  femblable  à  du  miel  blanc ,  la- 
quelle on  trouve  adhér.inte  aux  feuilles  de  plufieurs  efpeces  d'arbres  ou  arbriffeaux, 
dans  la  Perfe  &  dans  l'Afie  majeure  :  les  habitans  la  ramalTent  &  en  font  un  grand  né- 
goce, mais  elle  eft  fort  rare  en  France  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegmc  &  d'huile , 
médiocrement  du  fel  effentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  purgative,  &  elle  a  les  mêmes  vertus  que  notre  Manne ,  étant  prifc  eu  plus 
grande  dofe  :  les  Egyptiens  &  les  Indiens  l'employent. 

L  A  S  P  I. 


T  H 


ThUfpt  vitlgatius,  J.  B.  Pit.  Tournef. 
Raii  hift. 

Jhlafpi  arvenfe  Viccaric  incano  folio  mA- 
juslC  Bauhin. 

Eft  une  plante  qui  poufTc  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  rondes,  velues. 


Thlafpi  vulgatijfmum.  Ger» 
Thlafpi  V ace  or  i£  folio.  Park. 
Thlafpt  verum , cujus  femine  inTher'tacA 
utimur.  Cam. 
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'  tamsufcs ,  garnies  de  feuilles  fans  queues  ,  longues  comme  le  petit  doigt ,  larges  dans 
leur  bafe,  &  s'écre'ciflint  peu  i  peu  en  pointe  ,  crénelées  en  leurs  bords ,  de  couleur 
verte  &  cendrée,  d'un  goût  acre:  les  fleurs  font  pentes,  menues,  blanches,  difpoft'cs 
comme  celles  de  la  Bourfe  à  berger,  compolées  chacune  de  quatre  feuilles  ;  elles  font 
fuivies  par  des  fruits  ronds  ou  ovales ,  aplatis  en  bourfe ,  bordez  ordinairement  d'une 
aîle  ou  feuillet ,  &  échancrez  par  le  haut  :  ces  fruits  contiennent  des  graines  prcfouc 
rondes  Se  aplaties ,  de  couleur  rouge  oblcure,  &  qui  en  vieillifiant  noirciffcnt,  d'un 
goût  acre  &  brûlant  comme  de  la  Moutarde  :  fa  racine  eft  af1czgro{re&  fîhreule,  li- 
gneufe ,  blanche ,  un  peu  acre.  Cette  plante  croit  aux  lieux  incultes ,  rudes ,  pierreux  , 
fabloneux ,  expofez  au  loleil ,  entre  les  bleds,  fur  les  toits, contre  les  murailles.  Elle 
contient  beaucoup  de  fel  effentiel  Se  volatil  oc  d'huile. 

On  nous  apporte  fafemence  du  Languedoc  6c  de  la  Provence ,  où  elle  naît  meilleure 
qu'en  nos  pays  tempérez. 

Il  faut  la  choifir  récente,  nette  ,  bien  nourrie,  acre  &  piquante  au  goîit  :  elle  entre      Choir, 
dans  la  compofition  de  la  thériaque  ôc  de  pluheurs  remèdes. 

Elle  eft  incilïve ,  atténuante ,  déterfive ,  jpéntive  ,  propre  pour  exciter  l'urine  &  les     Vertus, 
mois  aux  femmes ,  pour  hâter  l'accouchement  &c  la  îortie  de  l'arriere-faix,  pour  dif- 
foudre  la  pierre  &  le  fang  caillé  ,  pour  la  goutte  iciatique,  pour  mûrir  &  faire  percer 
les  abfcès  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fera  ule  jufqu'à  deux  îcrupulcs.  Dofe. 

Thlafpi,  à  J\â,(jt ,  comprimo ,pi):cc  que  le  huit  de  cette  plante  eft  applati  Si  comme     Etimol». 
comprimé.  g'e. 

THLASPIDIUM. 


Thlafp'îdium  A'ferifpelienfe  Hieracii folio 
hirfuto.  Pit.  Touriaef. 

Tblaffi  bifcuttitum  afperum,Hieracifoitum 
JeJf  majus.  C  B. 

Thlafpi  cljpeatum  Hieracifolimn  majus. 
Patk. 


Luiiaria  lutea.  Dalech.  Lugd. 
ThL'.fpi  cl)peatum.  Clul.  pan.  &:  hift. 
Thlafpi  bijulcatitm ,  vel  Lunaria  Oifulcat4» 
Camer. 

Lunaria  hifctitata.  J.  Bauh.  Raii  hift. 


Eft  une  plante  qui  poufleplufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied,  grêles,  rondes,  ra- 
meufes  ,  portant  peu  de  feuilles  ;  mais  il  en  fort  de  fa  racine  plufieurs  qui  iont  longues , 
rudes,  finueufes ,  vertes ,  velues,  reflemblantes  a  celles  du  Hieracium ,  éparles  par 
terre  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  de  (^s  tiges ,  petites ,  à  quatre  feuilles  jaunes  dif- 
pofées  en  croix:  quand  elles  font  tombées,  il  leur  fuccede  un  fruit  en  lunette  compofé 
de  deux  parties  très-aplaties  ,  qui  renferment  dans  leur  creux  chacune  une  femence  ob- 
longue  fort  aplatie ,  touffe  ou  rougeâtre  :  fa  racine  eff  longue  &c  médiocrement  grolTe. 
Cette  plante  croît  aux  pays  chauds  vers  Montpellier,  aux  lieux  montagneux. 

Elle  eft  déterfive,  atténuante,  apéritive,  delficative,  propre  pour  exciter  les  mois      Vertuî. 
aux  femmes ,  pour  pouffer  l'arriere-faix  après  l'accouchement,  étant  prife  en  décoction. 

Thlafpidium ,  à  Thlafpi ,  parce  que   cette  plante  a  quelque  reffemblance  avec  le     Etimoîa- 
Thlafpi.  gie. 

T  H  O  R  A. 

Thorx  folio  Cyctaminh.J.B.         •  Aconitum  Pardalianches  i  ,feuThorA 

Thora  Valdenjts.  Cluf.  pan.  Caft.  Lugd.      major,  C.  Bauhin. 

Tara  venenata.  Gefn.  lun.  Ranunculus  Cj cl arnïtits  folio ,  /Ifphodeli  . 

Herba  Thora.  Guil.  radtce.  Pit.  Tournef. 

■     fhtora  Valdenjïum.  Ad.  Lob.  Cluf.  hift.  En  françois ,  Thera. 

Eft  une  efpece  de  Renoncule,  ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  deux  ou  trois      Thora, 

S  f  f  f  f  i\ 
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feuilles  prefque  rondes ,  femblables  à  celles  du  Cyclamen  ,  mais  une  fois  auflî  grandes  J 
dentele'cs  en  leurs  bords ,  nerveufcs ,  fermes ,  attache'es  par  des  queues  :  il  s'élève  d'cn^ 
tr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi-pied ,  garnie  en  (on  milieu  d'une  ou  de 
deux  feuilles  pareilles  à  celles  d'en  bas ,  mais  fans  queues  -.fes  fleurs  naiifent  aux  fommi- 
tez  de  la  tige  ,  compofces  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofécs  en  rofe  ;  quand 
cette  fleur  eft  paflée,il  paroît  un  fruit  arrondi,  où  font  ramaflces  en  manière  de  tétc 
plufieurs  femences  plates  :  fa  racine  eft  à  petits  navets  comme  celle  de  l'Asfodele. 
Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre  &  cor- 

Polfon.  rofif,  &  de  l'huile  ion  fe  fert  de  (on  fuc  pour  empoifonner  les  flèches  &  les  autres  ar- 
mes dont  on  tue  les  loups,  les  renards,  &  les  autres  bêtes  nuifibles.  Onnes'enfetS 
point  dans  la  Médecine,  à  caufe  qu'elle  eft  dangereufe  &c  fort  acre. 

Etimolo-       Thontyà  (f'jopà.^conuptio,  parce  que  cette  plante  eft  venimeufe» 

*^'"'  T  H  U  N  N  U  S. 

Thunnus.         Thymus.         Felamis.  En  François,  Thon. 

Thon.  Eft  un  grand  poiflbn  de  mer  maflîf,  ventru,  qui  fe  trouve  en  grande  quantité  dans  là 

mer  Méditerranée  en  Provence ,  en  Italie ,  en  Efpagne  -,  il  pefe  jufqu'à  cent  vingt  li- 
vres -,  fon  mufeau  eft  pointu  ;  fa  queue  eft  large ,  fprmée  en  croiiTant  -,  c'eft  en  elle  que 
confifte  fa  force  &  fa  défenfe  :  fa  couleur  eft  noirâtre  partout  extérieurement,  &  rou- 
geâtre  en  dedans  -,  il  eft  couvert  de  grandes  écailles  unies  étroitement  les  unes  aux  au- 
tres; il  mant^  de  l'alga,  des  glands  &  d'autres  plantes  maritimes.  îl  va  toujours  at- 
troupé ,  &  l'on  connoît  qu'il  approche  ,  par  beaucoup  de  bruit  qu'il  fait  en  agitanc 
violemment  l'eau  de  la  mer  par  oiiil  pafle  :  le  tonnerre  le  fait  fuir  ,  car  il  eft  fort  peureux 
&:  timide-,  on  le  prend'  alors  facilement  avec  une  efpece  de  rets  ou  de  filet  donc  on  fe 
fert  fur  la  mer  Méditerranée  pour  prendre  les  gros  poiflbns  ,  &  qu'on  appelle  en  latin 
^onnaire  R^tc  Tbunnianum  ,tn  ùimzoisTkonnatre  :  il  n'ofe  forrir  de  ce  filet ,  &  principalement  G. 
l'on  a  trouvé  le  moyen  de  le  faire  coucher  fur  le  dos  :  il  meurt  en  peu  de  tems  quand  d 
eft  pris  :  fa  chair  eft  ferme ,  très-bonne  à  manger ,  ayant  un  goût  de  veau  ;  on  la  fale 
Thon ,  ou  pour  la  conferver  &c  la  tranfportcr  -,  on  la  nomme  Thon  ou  Tbonnine,  &cn  latin  Thunnitm. 
Tiionnine.  caro  ;  elle  eft  fort  nourriflTanre  &  de  bon  lue  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 
Vertus.         Elle  eft  eftimée  propre  pour  téfifter  au  venin ,  contre  la  rage ,  contre  la  naorfure  de  II 
vipère,  étant  mangée  &  appliquée  extérieurement. 

Quelques  Auteurs  ont  nommé  le  Thon  quand  il  eft  encore  très-petit  &  fortant  ds 
Cordile.   Tœuf,  Corrf;/^? , en  François  Corr/ï/f,  quand  il  eftpliis  grand  Zwuntti,  en françois,ZJ«d». 
Linaire.     j.^ ^  ^  enfin  quand  ii  a  atteint  fa  grandeur  parfaite ,  on  l'appelle  Thunnus. 
Etimolo-       Thunnus ,  Thjnnus , à  f{,ui »  impelufem,  parce  que  ce poiffonfe remue impétucuFc* 
gie.  ment  &  'vec  vitefle. 

Felamis ,  à  7njXo« ,  lutum ,  parce  qu'il  habite  les  lieux  boueux  &  limoneux  de  la  merç. 
Thmni».        La  femelle  du  Thon  eft  appcllée  Thunnta. 

T  H  U  S. 

Thtts ,  en  ft^Lnqois ,  Encens ,  eft  une  efpece  de  réfine  blanche  ou  jaunâtre ,  qui  rend- 
beaucoup  d'odeur  &  de  parFum  quand  on  la  jette  dans  le  Feu  :  elle  eft  tirée  par  incifion' 
d'un  petit  arbre  dont  les  Feuilles  font  femblables  à  celles  du  Lentifqiie  ,&  qui'crok 
aboiwlamment  dans  la  Terre-faiote&  dans  l'Arabie  heureufe,  principalement  au  pied 

^rhor  thu-  du  mont  Liban  :  on  appelle  cet  arbre  Thus  ou  arbor  Thnrifera. 

rifera.  On  a  foin  de  ramafîci  k  premier  encens  qui  coule  de  l'arbre  en  larmes  nettes  &  pur 

rcs_>on  l'appelle. 


£ncenî. 
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OUbttnum.     Mehx.     Tbus  mafculum.        ^n  ù^inqois,  Oiiian  ,  ou  Encens  mâle.         O'if^an, 

Celui  qui  tombe  conrulement  a  terre ,  &  qui  eft  fouvent  mêlé  avec  des  morceaux  de  ^■■■^':- 
l'écorce  de  l'arbre  ou  avec  quelques  autres  impurctez,  eft  l'encens  commun  que  quel-      Encens 
ques-uns  appellent  Encens  femelle  >  il  eft  en  ir.afïe  jaunâtre ,  molafle ,  graiffeux  ,  fou  in-  commun 
flammable  &  odorant.  '  °"  femeUe. 

L'oliban  doit  être  choifi  en  belles  larmes  nettes,de  coulent  blanche  tirant  un  peu  fur      Choix, 
le  jaune ,  fe  caffant  facilement ,  odorant  quand  on  jette  dans  le  feu,  d'un  pouc  amer  & 
défagréable ,  rendant  la  falivc  blanche  quand  il  eft  mâche. 

Ce  qu'on  appelle  en  latin  MunnaThuris ,t(i  de  l'oliban  choifi  en  petits  grains  les      Manne 
plus  ronds ,  les  plus  nets ,  ayant  la  couleur  de  la  belle  Manne.  On  prend  encore  pour  <^'encei«, 
de  la  Manne  d'Encens  des  miettes  farineufes  d'oliban  ou  d'encens  commun  qui  fe  trou- 
vent au  fond  des  facs  dans  lefquels  on  a  tranfporté  cette  rcfinc ,  &  qui  fe  font  faites  pai. 
l'agiration  &  le  frotement  qu'ont  caufé  les  voitures. 

L'oliban  &  l'encens  contiennent  beaucoup  d'huile  &'  du  fel  volatil. 

L'oliban  eft  dc'terfif ,  un  peu  aftringent ,  fudorifique,  propre  pour  les  maladies  de  la  Vertus  de 
poitrine, pour  la  pleurc'fie,  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  les  cours  de  vencre",  étant  l'Oliban.SL 
pris  intérieurement  •,  on  l'employé  auffi  extérieurement  pour  déterger  &  confolider  les  '^^  l'encens 
ulcères ,  pour  fortifier  les  pairies.  commun. 

L'encens  commun  eft  déterfif ,  defïïcatif ,  confolidant  ;  on  en  mêle  dans  les  onguens,, 
dans  les  emplâtres  ;  on  s'en  fert  auffi  en  parftiin. 

L^corxe  de  Tarbre  d'où  découle  î'encens ,  eft  appellée  , 

Thpniama.     Thus  Juddorum.     Narcaphtum.     Serichatum. 

Elle  doit  être  choifie  épaiÏÏé ,  grafle  ou'  réfîneufe,  unie  »  récente  ^odorante  :  les  Juifs 
s'en  fervent  dans  leurs  parfums. 

Elle  eft  déterfive ,  réfolutive,  deiîîcative.  Fertas. 

Thiis,  à  Ji^ice  ,fuffio ,  je  parfume ,  parce  que  l'encens  eft  employé  pour  parfumer,  Etimolc 

O'ibanum ,  q.ua/i  eleum  Uùani ,  pzvce.  que  cette  réfine  découle  comme  une  huile  d'un  gi". 
aTbre  qui  croît  au  mont  Liban. 

Thpniama ,  à  Joiuéia  yodores  accendo ,  parce  qu'on  brûle  cette  ccorce  dans  les  E^lifes 
«u  dans  les  maifons  pour  les  parfumer. 

THUYA.- 

Thuya  Theophrafû.  C.B.  Pit.Tourncf.  1      Arbor  Y'tt£,fîve  Paradijtaca  vulgodicla 

Thuya  ,Jîve  Thja  vulgo.  Cam.  odorata ,  ad  Sabinam  accedens.  T.  B.  Raii 

jirbor  vtu.  Ger.  Park.  Eyft.  hift. 

Arbar  Paradif<ea.  Lutetian.  Lugd.  En  françois  ,  Arbre  de  vie. 

Eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre,  dont  le  tronc  eft  dur  &  noueux,  couvctt  d'une  a  la  - 
ccorce  rouge  obfcure:fes  rameaux  fe  répandent  en  aîles  ;  fes  feuilles  reflemblent  en  vie  "^  '^'^ 
quelque  manière  à  celles  du  Cyprès ,  mais  elles  (ont  plus  plates ,  &  formées  par  de  pe- 
tites écailles  pofées  les  unes-  fur  les  autres  :  il  porte  au  lieu  de  chatons  ou  de  rieurs  de 
petits  boutons  écailleux  jaunâtres ,  qui  deviennentenfuite  des  fruits  ablongs  ,  compo- 
fez  de  quelques  écailles  entre  lesquelles  on  trouve  des  femences  obrongues  &  comme 
bordées  d'une  aîle  membraneufe.  Cet  arbre  eft  très-odorant  partout ,  &  principalement 
en  fes  feuilles  ;  car  étant  écrafécs  entre  les  doigts,  elles  leur  communiquent  une  odeur 
forte  ,  réfineufc,  &  qui  n'éft  pas  facile  à  emporter  -,  leur  goût  eft  amer.- 

Vori^ne  de  l'arbre  vient  de  Canada ,  d'où  le  premier  qu'on  ait  vu  en  Europe  fut  ap-    q^j  ;  ç 
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porté  au  Roy  de  France  François  I.  on  le  cultive  dans  les  jardins.  Il  re'fifte  au  froid  de 
l'hyver ,  mais  il  perd  un  peu  de  fa  verdeur  au  tems  de  la  gelée ,  fcs  rameaux  &  fes  feuil- 
les devenant  noirâtres  jufcju'au  printems  où  il  reprend  fa  belle  couleur.  Il  contient 
beaucoup  d'huile ,  &  du  fel  cflenciel  &  volatil. 
Vcctiis.        Ses  feuilles  font  rcfolutives ,  deilicatives ,  carminarivcs ,  fudorifîques. 

Son  bois  eft  déterfif ,  céphaliquc  ,  fudoritîque,  propre  pour  réfil1:er  au  venin  ,  pour 
les  maladies  des  yeux&  des  oreilles ,  étant  pris  en  poudre  ou  en  infufion. 
Etimolo-      Thuya,  five  Ti'jya,àfécù,f"ffio,  P^^ce  que  cet  arbre  eft  odorant  &  propre  pour  les 
gie.  parfums. 

yîrhr  vrf<c,à  caufe  qu'il  demeure  verd  en  été  &  en  hyver,ou  bien  àcaufedcfoa 
odeur  forte-   ' 

T  H  Y  I  T  E  S. 

77;>iff^  (  Boetii  deBoot.  )e(l  une  pierre  très-dure,  vcrdâtrc,  reflemblant  au  jafpe, 
rendant  quand  on  la  brciye,  un  fuc  laiteux,  acre  &  mordicant  ;  el^e  naît  en  Ethyopie. 
Veitus,        Elis  ^^  déterfive ,  Se  propre  pour  confumer  &  dilîiper  les  catarades ,  les  nuages  des 

yeux ,  les  cicatrices ,  étant  broyée  fubtilement  &  appliquée. 
Ecimolo-      Thfites ,  à  5'oi*»  mortaritm,  parce  que  cette  pierre  fervoit  autrefois  à  faire  des  mor- 
gic  tiers. 

THYMALLUS. 

Tbj/matîtts  (  J.  Jonft.  )  eft  une  efpecc  de  Truite ,  ou  un  poifTon  de  rivière  qui  a  une 

odeur  de  thym  -,  il  eft  excellent  à  manger. 
Vertus,        Sa  graife  eft  propre  pour  les  taches  &  catarades  des  yeux  ,  pour  la  furdité ,  pour  les 

brouilfemens  des  oreilles,  pour  les  taches  de  la  petite  vérole. 
Erknolo-      Thpiallus ,  à  thpm ,  thym ,  parce  que  ce  poiÂbn  a  une  odeur  de  thym. 

«'^'  T  H  Y  M  B  R  A. 

Thyml/ra  légitima.  Cluf.  hift.  Pit.Tourn. 
Raii  hift. 
Thjmbra,lïve  Satureia  Cretïca  leguima.Vsiï, 

Tymbre.  Eft  une  plante  qui  pouffe  comme  le  thym  plufieurs  tiges  rameufes  en  manière  d'ar- 
briffeau  ,  quarrées  ,  couvertes  d'une  laine  aflez  rude ,  de  couleur  approchante  du  pur- 
purin :  fes  feuilles  font  prefque  femblables  à  celles  du  thym,  un  peu  velues  :  fes  fleurs 
&  fes  graines  font  pareilles  à  celles  du  thym  ,  excepté  que  fes  fleurs  naiffent  verticillées 
ou  difpofées  en  rayon  le  long  des  tiges  &  des  branches  ,  au  lieu  que  celles  du  thym  font 
difpolées  en  tête  aux  fommitez  des  tiges:  fa  racine  eft  dure,  ligneufe:  cette  plante  a 
une  odeur  agréable  qui  participe  de  la  fariette  &  du  thym  ;  fon  goût  eft  un  peu  acre.  On 
la  cultive  dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée ,  &  de  fel  effentiel  & 
volatil. 
Vertus.  Elle  eft  atténuante  ,  céphalique ,  carminative  ,  apéritive ,  hyftcrique  ;  on  s'en  fert  ex- 

térieurement &:  intérieurement. 
Ecimolo-       Tbjmbra ,  à  fîa ,  itflao ,  odorem  reddo ,  parce  que  cetre  plante  rend  une  bonne  odeur  t 
gjes.  ou  bien  Tbjmbra ,  àthymo ,  parce  que  cette  plante  reffemble  beaucoup  au  thym. 


Tbjmbra  Graca.  J.  Bauh. 
Satureia  Cretica.  C.  Bauhin. 
En  françois,  Tymbre. 


ThymeUa.  Dod.  Ger.  Park.  Raii  hift. 
TbymeUa  folïts  Lini.  C.  B.  Pit.Tournef. 
TbymeUa  vera.  Gefn.  hort. 


THYMEL^A. 

TbymeUa  Monfpel'uca.  J.  Bauhin. 
ThjmeUafoliis  parvis ,  Mefuar. 
ThymeUa granis  Gnidii.  Ad.  Lob. 
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En  François,  Tbjmelée ,  ou  Garoii. 
Eft  un  petit  arbriffeaii  donc  le  tronc  eft  afTez  fouvent  gros  comme  le  pouce,  divifé  Thymef'e, 
en  plufieurs  verges  ou  branches  longues  d'environ  un  pied  &  déni,  belles,  droites,  rc-  ouGaiou, 
vêtues  de  feuilles  formées  à  peaprès  comme  celles  du  lin  ,  mais  plus  grandes ,  plus  Lu- 
ges ,  toujours  vertes ,  vifqueufes  :  (es  fleurs  nâiffent  aux  fommitez  de  (es  rameaux  ,  ra- 
maltées  ou  jointes  plufieurs  cnlembles ,  petites ,  blanches -,  chacune  d'elles  efl: ,  fui- 
vanc  M.  Tourneforc ,  un  tuyau  ferme'  dans  le  fond  ,  évafe'  en  haut ,  &  découpé  en  qua- 
tre parties  oppofées  en  croix  :  quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  paroîc  un  fruit  gros  à  peu 
près  comme  celui  du  Mirte  ,  ovale ,  charnu ,  rempli  de  lue  ,  vcrd  au  commencemenr , 
&c  rouge  quand  il  efl:  mûr  ;  on  l'appelle  CoccimCniditm  ,feu  Grunum  Gntdium  ;  les  per- 
dris  Scpl  ufîeurs  autres  oifeaux  en  (ont  friands  :  ce  fruit  renferme  une  femence  oblon- 
gue,  couverte  d'une  pellicule  noire,  luilante,  fragile,  fous  laquelle  on  trouve  une 
moelle  blanche  ,  d'un  goût  brûlant  :  fa  racine  eft  longue  ,  groffc  ,  dure  ,  ligneufe  ,  grilc 
ou  rougeâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans, d'un  goût  doux  au  commencement ,  mais 
enfuite  acre  &  cauftique.  Cette  plante  croît  dans  le  Languedoc  ,  aux  lieux  incultes,     Raclnede 
rudes,  proche  de  la  mer -,  on  nous  apportefar<îaHey?c/;f;  toute  la  planre  contient  beau-  T!  ymelc'c 
coup  de  fel  très-âcre  &:  de  l'huile ,  i'tLhc. 

Les  Anciens  fe  fervoient  de  (es  feuilles  &  de  fonfruk  pour  purger  violemment  les  lé-    Vesvis, 
rofitez ,  mais  on  en  a  ceflfé  l'ufage ,  à  caufe  de  l'âcreté  corrofive  de  ce  remède  ,  qui  peut 
caufer  intérieurement  des  accidens  fort  fâcheux. 

Sa  racine  e(i  ligneufe ,  compofée  de  beaucoup  de  fibres  qui  fe  féparent  aifcmenr ,  & 
employée  extérieurement  pour  le»  cararres ,  pour  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux  ; 
on  perce  l'oreille  ,  Se  l'on  en  met  quelques  fibres  dans  le  trou  :  elle  produit  le  même 
effet  que  le  velîîcatoire  ;  elle  détourne  les  fluxions ,  en  faifant  iortir  beaucoup  de  féro- 
/itez. 

ThjmeUa ,  à  %/uM  Ua'ct ,  Thymi  olea ,  parce  que  cette  plante  a  les  feuilles  e'troites     Etimoîo- 
comme  celles  du  Thym  ,  8c  graffes  comme  celles  de  l'Olivier.  gie. 

THYMUS. 

Thymus ,  en  François ,  Tliym ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpcces  :  je  décrirai      Thym, 
ici  les  fm;  principales. 

La  première  eft  appellée.  Premiers 

Thjmus  Citpitatus ,  qui  Diofcoridts.  C.B.  I       Tlijmum  Creticum.Gti.  'pece, 

Pit.Tournefort.      "  j       Tljjmum  CrettcHm,Jivg  Anùqtmum. 

Thymum  leguimum.  Raii  hift.  1  J.  Bauhin. 

Thymum  legttimum  captatum.  Park.         |       Thymum  Cephaloton.  Dod. 

En  françois ,  Tlijm  de  Crète. 

C'eft  un  fous-arbriffeauqui  croît  fouvent  jufqu'à  la  hauteur  d'un  pied  ,  pouffant  plu-  xhvm  d- 
/îeurs  rameaux  grêles,  ligneux  ,  blancs,  garnis  de  perites  feuilles  oppoiées,  menues ,  Crète, 
étroites  ,  blanchâtres,  d'un  goût  acre  :  (çs  fleurs  naiifent  en  manière  de  tête  aux/om- 
mcts  des  branches  ,  petites,  purpurines,  formées  en  gueule;  chacune  d'elles  eft  un 
tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres:  quand  cette  fleur  eft  paffée,  il  paroît  en  fa 
place  quatre  femences  prefque  rondes  ,  enclofcs  dans  une  capfule  qui  a  (ervi  de  calice  à 
la  fleur  :  fon  odeur  eft  fort  agréable.  Cette  plante  eft  fort  commune  en  Candie ,  en  Es- 
pagne >  on  la  cultive  dans  les  jardins. 

La  féconde  efpece  eft  appellée.  Seconde 

tfptcc. 
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TbpiiHm  viilgare.  Dod. 

Thjmum  durius.  Dod.  Cluf.  hifp.  Gcr; 


Thymus  vulgartsfolïo  Utiore.  C.  B-  Pic. 
Tournef. 

TJjymus  niger.  Tab. 

Elle  eft  baffe ,  rameufe ,  ligneufe  ■■,  fes  feuilles  font  petites ,  e'troites ,  d'un  verd  ob- 
fcur,rarement  blanchâtres  ;  les  fleurs  &c  fes  feinences  font  lemblables  à  celles  del'efpccc 
précédente  j  les  racines  font  menues ,  ligneufes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 
La  troifieme  cfpece  eft:  appelle'c , 


Thviium  vulgare  rigidius  flore  c'merei. 
J.  Bauh.  Raii  hift. 
Thjunim  durius  vulgdre.  Park- 
Serpiilum  hortenfe.  Dod.  icon. 


Troifiiirae 
eipcce.  Thymus  nojlras.  Cord.  in  Diofcor. 

Thymus  vulgurts  Joiiotenuiore.  C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Thymum  durius.  Ger. 

Elle  pouffe  en  manière  d'un  petit  arbrifleau ,  beaucoup  de  petits  rameaux  ronds ,  li- 
gneux, un  peu  velus ,  garnis  de  petites  feuilles  plus  étroites  que  celles  du  ferpolet,dc 
couleur  cendrée  ,  d'un  goût  acre  :  (es  fleurs  &  fes  graines  font  femblables  à  celles  des 
efpcces  précédentes  :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  entourée  de  fibres.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins. 

Ces  trois  efpeces  de  thym  rendent  une  odeur  forte ,  aromatique  ,  &  très-agréable  j 
elles  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 
Vertus.  Le  thym  eft  incifif ,  pénétrant ,  apéritif,  raréfiant  ;  il  fortifie  le  cerveau ,  il  atténue  la 

pituite;  il  eft  propre  pour  l'ailhrae ,  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  exciter  l'appétit, 
pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  réfifler  au  venin,  pour  provoquer  les  mois  &  l'accou- 
chement,  étant  pris  intérieurement:  on  s'en  fert  aufli  extérieurement  pour  refoudre, 
pour  fortifier  ,  pour  exciter  la  lueur. 
Etimolo-  Thymus,  à  ^uV>  odor ,  parce  que  cette  plante  eft  fort  odorante  -,  ou  bien  Thymus ,  à 
gies.  ^utJLà(,ifp'''ttui' ammalis ,^iict  que  le  thym  eft  capable  de  rétablir  J'efprit  animal  qui 

aous  fait  vivre. 

THYSSELINUM. 

Thyfeimum  eft  une  plante  qui  ne  diffère  de  l'Oreofelinum  ou  Per/îl  de  montagne , 
qu'en  ce  qu'il  rend  du  lait.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces. 
Première  La  première  eft  appellée, 


Apimn  fjlrejlre  luâeofucco  turgens.  C.  B. 

jiftitm  fylveftre  Dodon£i  ,  Thyjfelinum 
quorumdiim ,  planta  lacleo  fucco  turgens  locis 
humidts  proveniens.  J.  B.  Raii  hift. 


«fpece.  Thjfelinum  Plinii.  Lob.  içon.  Pit.  Tour- 

nefort^ 

Thyjfcliiium  ,Jive  Jpiumfytveflre.  Park. 
Jpiumfylvejbe,Jive  Thjjfelmum.  Ger. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  ttois  ou  quatre  pieds ,  canelées ,  anguleufcs  ,  rou- 
geâtres  en  bas ,  vuides ,  nouées ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Ca- 
EOte,  découpées  menu  ,  empreintes  d'un  fuc  laiteux  ,  d'un  goût  ingrat  mêlé  d'amer  & 
d'acre:  les  fommets  de  ces  branches  foutiennent  des  paralols  garnis  de  petites  fleurs  à 
cinq  feuilles  d'un  blanc  jaunâtre,  diipofées  en  rôle:  quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  il 
leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  ovales ,  aplaties ,  rayées  fut  le  dos  :  (es 
racines  font  longues ,  ptefque  aullî  grofles  que  le  petit  doigt,  blanches ,  du  même  goût 
des  feuilles. 
Second*  La  féconde  efpece  eft  appellée, 

cfpece.  Thyjfelinum  paluflre.  Pit. Toinncf.  1       Sefeltpalufire  laEiefcens acreJolïtsferuU- 

Scfeli  piilupe  UUefccns.  C.  B.  Païk.       |  ceis,  flore  albo,femine  lato.j.  B.Raii  hift. 

Elle 
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Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatie  pieds,  rameufe;  Tes  feuilles  fonrféru'.a- 
cées  -,  Tes  Heurs  &  (es  lemences  (ont  pareilles  à  celles  de  l'clpece  préce'dente  ;  fa  racine 
cft  longue  ,  roiigeâtre ,  d'un  méchant  goût  acre. 

L'une  &  l'autre  eipcce  croiflcnt  aux  lieux  humides ,  marécageux ,  vers  les  lacs  &  les 
ruinfeaux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  (el  eflentiel ,  d'huile  &  de  phlcgme. 

Leurs  racines  (ont  incihves  ,  pénétrantes,  apéritives,  propres  pour  exciter  l'urine  &      Vertus, 
les  mois  aux  femmes ,  pour  provoquer  le  crachat  &  foulager  le  mal  des  dents ,  quand  on 
la  mâche. 

Thjjfclinuni ,  k  ")-Jîj  ,  fi'Jio ,  &  <n\i'oy  ,  y^pium ,  comme  qui  diroit  Perfi!  (jui  parfume  ;      Ecimolo- 
parce  que  la  racine  de  cette  plante  étant  mâchée  ,  laifle  une  manière  de  parfum  dans  la  §"^* 
bouche  i  mais  ce  parfum  n'eft  pas  agre'able. 

T  I  B  U  R  O. 

Tikiro.  Monard.     En  françois ,  Téuron.  Tahurin.  Tabimnte. 

Eft  un  grand  poifTon  cetacée  de  la  mer  Indienne,  qui  a  quelquefois  jufqu'à  vingt     Tiburon, 
pieds  de  long  &  dix  pieds  de  grofleur  :  il  ell  couvert  d'une  peau  épailTe  &  velue  ;  fon  Taburin  , 
regard  eft  furieux  &:  farouche -,  (es  mâchoires  font  garines  d'un  double  rang  de  dents  :  ^'^* 
il  eft  fort  vaillant,  combattant  continuellement  contre  les  loups  marins  -,  il  eft  fort  gou- 
lu. On  trouve  dans  (a  tête  trois  ou  <\n3.tiQ pierres  oflfcufes ,  in(îpides ,  lefquelles  on  peut    Pierres, 
racler  facilement. 

Ces  pierres  font  eftimées  propres  pour  la  néphrétique  ,  pour  U  difficulté  d'uriner,  Vertus.     , 
pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  &  dans  la  vellic. 

T  I  G  R  I  S. 

Tigr\s,tn  françois,  Tigre, e^  une  ■  bête  .à  quatre  pieds,  fauvage,  féroce  ,  cruelle.  Tigre, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  chat,  mais  qui  eft  ordinairement  haute  comme  un 
grand  chien  de  chaile  :  la  tcte  tient  un  peu  de  celle  du  lion  -,  fes  yeux  (ont  Jaunes ,  bril- 
lans  i  fes  dents  font  fortes  &  aiguës  -,  fa  peau  eft  marquetée  de  taches  de  différentes  cou- 
leurs ;  (a  queue  eft  longue  -,  (es  pieds  font  armez  de  griffes  longues ,  crochues ,  fort  ro- 
buftes  &  bien  tranchantes.  Cet  animal  naît  en  plufîeurs  lieux  des  Indes  :  fa  femelle  eft 
appellée  Ttgrejje.  TigrefTe. 

Le  P.  Louis  le  Conte ,  dans  fes  Mémoires  de  l'état  préfent  de  la  Chine ,  dit  qu'il  a  vu 
4  Siam  des  tigres  bien  différens  de  ceux  qui  paroifTent  quelquefois  en  France  ;  foit  par      Tigre* 
la  couleur ,  qui  eft  d'un  roux  fauve ,  coupé  de  larges  bandes  noires  ;  foit  pour  la  "lan-  royaux, 
ëeur  ,  qui  égale  en  quelques-uns  celle  des  chevaux  :  on  les  appelle  Tigres  royaux. 

Ceux  qu'on  nomme  Ttgres  d'eau  ("ont  parfaitement  femblables  aux  chats  -,  ils  fe  nour-      Tigres 
ri(Tent  de  poilTon  ,  mais  ils  vivent  ordinairement  dans  les  bojs  ou  fur  le  bord  des  ri-  d'eau, 
vieres. 

La^)-4i^^  du  tigre  eft  éraolliente&  réfolutive.  Vertus. 

On  a  aulîï  donné  le  nom  de  Tigre  à  un  pait  infeéfe  gros  comme  une  punaife ,  rond  ,      Tigrinus 
gris  -,  on  l'appelle  Tigrinus  pulexi  il  ronge  les  feuilles  des  poiriers  «Se  des  autres  arbres,    fulex. 

T  I  L  I  A. 

Til'tA ,  en  fr  ançois ,  Tdteul,  Tillau,ou  Tiliot ,  eft  un  bel  arbre  dont  il  y  a  deux  cfpeces.    Tilieul,o« 

Tillau. 
La  première  eft  appelke,  Tremiere 

Ttlia  fœmma  folio  majore.  C.  Bauh.  Pit.  J      Tilia  vulgaris  Platjphjllos.  J.  Baahin.       ^  '^"^' 
Tournefort.  j  Raii  hift. 

T  tttt 
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Tilia  fivinina.  Ger.  Dod.  gai.  Lob.  [       Pbilyra.  Gracis ,  Ttlia  Latlnts.  Guiî. 

Tiliafœmina  major.  Vàik.  |         En  iiani^ois,  Ttlieul  d'Hollande. 

Tilieul  ^^^  arbre  efl:  grand  ,  gros ,  rameux ,  fe  répandant  au  large  &  rendant  beaucoup  d'omJ 

d'Hollande  bre  :  fon  écorce  eft  unie  ,  cendrée  ou  noirâtre  en  dehors,  jaunâtre  ou  blanciiârre  en 
Ufacre.  dedans  ,  Ci  pliante  &  fi  Héxible  qu'elle  fert  à  faire  des  cordes  à  puits  ôi  des  chables  ;  foti 
bois  ert:  tendre ,  fans  nœuds ,  blanchâtre  ;  on  en  fait  des  Heches,  Se  du  charbon  pour  la 
poudre  à  canon  :  fes  feuilles  font  larges  ,  arrondies ,  finidlint  en  pointe  ,  un  peu  velues , 
luifantes  ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  il  fort  de  leurs  aiffelles  des  languettes  ou  petites 
feuilles  longues ,  blanches ,  où  font  attachez  des  pédicules  qui  fe  divilent  en  quatre  ou 
cinq  branches ,  portant  chacune  une  fleur  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur 
blanche  tirant  fur  le  jaune ,  d'une  odeur  agréable  ,  foutenue  fur  un  calice  taillé  en  cinq 
parties,  blanches  ,  grafTes  :  lorfque  cette  fleur  efl:  paffée  ,  il  lui  fuccede  une  coque  ç^rofl'e 
comme  un  gros  pois ,  prefque  ronde  ou  ovale ,  ligncufe ,  anguleufe  ,  velue ,  renfermant 
une  ou  deux  femcnces  noirâtres,  douces  au  goût  :  fes  racines  defccndent  profondéraein 
dans  la  terre,  &  elles  s'étendent  beaucoup. 

Sç(-o„jg  La  féconde  efpece  efl  appellée  , 


efpecc,  Ttlia  fœmina  folio  minore.  C.  Bauhin. 

Pit.  Tournef. 

Tilia  minor.  Gefn.  hort. 


Ttlia  folio  minore.  J.  B.  Raii  hifl. 
Tilia  fœmina  minor.  Park. 

En  françois ,  Tilieul  ordinaire. 


*rilieul  or-       Cet  arbre  n'eft  pas  moins  grand  ni  moins  étendu  que  le  premier  ;  mais  fon  écorce  efl: 

diuaire.       j-^ Jg  ^  Q^  fes  feuilles  font  plus  petites ,  plus  noires ,  plus  fermes ,  plus  dures ,  fans  poil , 

approchantes  en  figure  de  celles  du  bouleau  :  fes  fleurs  font  plus  petites  que  celles  de 

l'autre  tilieul,  mais  de  la  même  figure  &c  de  la  même  couleur-,  elles  paroiflent  plus 

tard. 

Les  tilleuls  demandent  une  terre  graffe  ^  on  les  cultive  dans  les  jardins,  dans  les  al- 
lées :  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  efTentiel  6c  d'huile  :  on  fe  fert  dans  la  Médecine  de 
leur  fleur ,  de  leur  écorce ,  de  leur  femence. 
Veituj,  Les  fleurs  du  tilieul  font  propres  pour  l'épilepfie ,  pour  l'apoplexie ,  pour  les  vertiges. 

Ses  feuilles  5c  fon  écorce  font  defllcatives  ,  propres  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux 
femmes ,  pour  la  brûlure. 

Sa  femence  efl:  bonne  pour  arrêter  le  faignement  de  nez  ,  étant  mife  en  poudre  dans 
les  narines. 
Etîmolo-       Ttlia ,  à  -uXai^  P^'*"^-  '  parce  que  cet  arbre  porte  fes  fleurs  fur  des  languettes  qui  teC- 
jgies,  femblent  en  quelque  manière  à  des  plumes  ;  ou  bien  Ttlia  vient  de  telum ,  flèche ,  parce 

que  le  bois  de  tiilau  efl  propre  à  faire  des  flèches. 

T  I  N  C  A. 
Tinca.     Tencha.         En  françois ,  Tenche ,  ou  Tanche. 

Tenche  ^^  ^"  poiflbn  d'eau  douce  fort  connu  dans  les  poiflbnneries  :  il  y  en  a  de  difîérentcSf 
«uTanche.  grandeurs  ;  mais  celui  que  nous  voyons  ordinairement  eft  long  d'environ  demi-pied, 
gros  comme  le  bras  ,  couvert  d'une  efpece  de  peau  écailleufe ,  vifqueufe ,  gluante  ,  noi- 
râtre ,  &  quelquefois  jaunâtre  :  on  le  dépouille  de  cette  peau  dans  les  cuifines,  en  le 
faifant  tremper  dans  de  l'eau  claire,  &  en  le  gratant  avec  un  couteau.  Il  naît  dans  les 
eaux  marécagcufes -,  il  vit  de  bourbe  :  fa  chair  efl:  tendre,  plus  ferme  que  celle  de  la 
carpe,  blanche ,  d'un  très-bon  goût,  (ucculcnte,  nourriflante,  facile  à  digérer.  On 
trouve  des  tenches  groflcs  comme  dès  carpes ,  qui  renferment  dans  leur  thzdeux  petites 
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flenes  qu'on  employé  Jans  la  Médecine.  Ce  poiflon  contient  beaucoup  de  îcl  volatil  &c      Pierrw, 
d'huile  :  il  ell  fi  vit",  qu'encore  qu'on  l'ait  coupé  par  morceaux  &  qu'on  l'ait  frit  à  demi , 
il  s'clarce  hors  de  la  poelle. 

On  l'applique  au  poignet  des  fébricitans  pour  calmer  l'ardeur  de  la  fièvre ,  &  pour  ^2""^» 
faire  foitir  le  venin  au  dehors  :  on  le  met  fur  la  tête  pour  adoucir  la  douleur  de  la  mi- 
graine ,  (Se  pour  les  autres  maux  de  tête  -,  on  l'applique  aulli  fur  le  nombril  pour  la  jau- 
nifle.  On  l'applique  encore  vivant  &  entier  fur  les  glandes ,  fur  les  cancers ,  fur  les  fchir- 
res  naifTans  -,  il  amollit  &  réfout ,  parce  que  fa  peau  cft  mucibgineufc,  &:  empreinte 
d'un  fcl  alkali  pénétrant  5c  difTolul'.îe. 

Son  fiel  cil  propre  pour  les  maladies  des  oreilles. 

Les  pierres  qu'on  retire  de  fa  tête  font  apéritives ,  &  propras  pour  la  gravelle,  pour  la 
pierre. 

T  I  N  U  S. 

Tliiiis,  en  françois ,  Laurier  tein ,  eft  un  arbrifTeau  dont  il  y  a  t/oïs  efpeccs.  Laurier 

ceia. 
La  première  eft  appellée ,  Première 

Ttnus  prior.  Cluf.  hifp.  Raii  hift.  Pit.  Laiirits  fjlvcflris ,  Cornifœmina  foliis  fub-  ^  P^*^^ 

Tournef.  hirfiitis.C.B. 

Tiiius  Lujîtanica  carulea  bacca.  Park.  Latirrtini  fjlvejiris  primum  genus.  J.  B. 

Cet  arbriiïeau  croît  à  la  hauteur  d'un  Cournouiller  femelle ,  poulTant  plufieurs  ver- 
ges longues,  quarrées  ,  rameufcs  :  fcs  feuilles  (ont  grandes ,  larges ,  prefque  Icmblables 
à  celles  du  Cornouiller  femelle  ,  &  approchantes  de  celles  du  laurier ,  rangées  deux  à 
deux  l'une  vis  à-vis  de  l'autre  le  long  des  branches,  noirâtres,  luifantcs,  velues  ,  tou- 
jours vertes ,  fans  odeur  ,  d'un  gour  amer  avec  un  peu  d'aftriéèion  :  (es  Heurs  naiffent 
aux  fommets  des  rameaux  en  bouquets,  blanches , odorantes-,  chacune  d'elles  ell  un 
baffin  découpé  en  cinq  parties  :  quand  cette  Heur  eft  pafTée ,  fon  calice  dcvienr  un  fruit 
qui  approche  en  figure  d'une  olive  ,  mais  plus  petit  &  un  peu  plus  pointu  par  le  bout 
d'en  haut  où  il  eft  garni  d'une  efpece  de  couronne  -,  (a  peau  eft  un  peu  charnue  &  d'une 
belle  couleur  bleue  :  on  trouve  dans  ce  fruit  une  femence  couverte  d'une  peau  carcila- 
gineufe.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  rudes  &  pierreux  ,  dans  les  hayes. 

La  féconde  efpece  eft  appellée ,  Seconde 

efpece. 
Tinus  altéra.  Cluf.  hifp.  J.  Bauhin.  Pit.  I       Laurus  fjlvefîris  foliis  venojis.  C.  B. 
Tournef.  Raii  hift.  |       LaurusTinus  Ltijùantc a.  Gcr. 

Tintu , Laurus fjlvepis.  Dod.  1       LaurtuTinus altcr  vel  x  Cluji.  Park. 

Thimius.  Caft.  appcnd.  | 

Cet  arbrifl"eau  diffère  du  précédent  en  ce  qu'il  eft  plus  rameux  ,  &  en  ce  que  fesbran- 
ches  (ont  plus  fermes ,  couvertes  d'une  écorce  rouge  verdatre  ;  (es  feuilles  font  un  pea 
plus  longues ,  plus  étroites  &  plus  véneufes  ;  fa  f^eur  n'eft  pas  (î  odorante ,  &  elle  tire  un 
peu  (ur  le  purpurin  -,  (on  fruit  eft  plus  petit  &  d'une  couleur  plus  brune.  Cet  atbriffeau 
croît  aux  lieux  incultes  &  maritimes. 

La  troifîéme  efpece  eft  appellée  ,  Tioifiémc 

Ttnus  ténia.  Cluf.  hifp.  J.  B.  Raii  hift.     1       Ttnus  fjlveffris  dter  ,Jive  tcrûus.  Park.       elpcce. 
Fit.Tournefort.  ]       Laurus  Timcs.Ger. 

Tinus  ,Jîve  Laurus  inodorac^  Italoruitt     f       Laurus  f)lvefins  folio  minore.  CQ. 


Xenta^o.  Bellon. 


T  1 1 1 1  î^" 


Vertus. 


Vertuî. 


Ticimale. 


Vertus.. 
Etimolo- 


Vertus!. 
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Cet  aibrifleau  eft  plus  petit  en  toutes  fes  parties  que  les  pre'ce'dens  ;  il  fleurit  deux 
fois  l'anne'e,  au  printcms  &  en  automne  jfon  fruit  eild'un  bleu  noirâtre;  d'ailleurs  ii 
efl:  tout-à-fait  Semblable  aux  autres.  On  le  cultive  dans  les  jardins  à  caufe  de  fa  beauté, 
mais  (a  Heur  a  très-peu  d'odeur. 

Les  Lauriers  teins  contiennent  beaucoup  de  fcl  effentiel  &  fixe  &  d'huile. 

Leurs  fruits ,  &  principalement  ceux  de  la  dernière  cfpece,  font  fort  acres  Se  brû- 
lansrils  purgent  par  les  felles  avec  beaucoup  de  violence  ;  mais  je  ne  confeillerois  à 
perionne  de  s'en  fervir ,  à  caufe  de  leur  âcreté  qui  approche  du  cauftique. 

T  I  P  U  L  A. 

T'fpula  cft  une  efpece  de  mouche  aquatique  qui  reffemble  à  une  araigne'e  ;  elle  a  fix 
pieds  ou  jambes  longues,  qu'elle  étend  fur  l'eau,  &  elle  y  marche  fans  enfoncer  ;  fon 
corps  eft  de  figure  ovale ,  de  couleur  blanchâtre  ;  fes  ailes  font  argentées ,  ks  yeux  font 
noirs ,  fa  queue  eft  pointue. 

Elle  eft  réfolutive,  étant  appliquée  extérieurement. 

TITHYMALUS. 


T'tthymaliis  Charaàas.  Matth.  Lac.  Lon. 

Tnhjmdus  Cbaracias  legittmus  i .  Cluf. 
hifp.  &:hift.Raiihift. 

Tithymalus  Cbaracias  rubens  peregrtnus. 
C.  B.  Pic.  Tournef. 


Tithymalus  Charaàas  MonfferteHjîum. 
Lob.  Ger.  Parle. 


Tithymalus  Amygdalotdes  Jîve  Cbaracias. 
J.  Bauhin. 

En  François  ,  Tttimale. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi , 
grofles  comme  le  petit  doigt ,  rondes,  rougeâtres  ;  fes  feuilles  ibnt  oblongues ,  dures , 
plus  petites  que  celles  de  l'Amandier  :  il  s'élève  du  haut  de  ces  tiges  plufieurs  petits  ra- 
meaux fermes,  qui  portent  des  fleurs  noires  formées  en  godet ,  découpez  :  quand  cette 
fleur  eft  pafl^ée ,  il  ki  fuccede  un  petit  fruit  relevé  de  trois  coins ,  &  divifé  en  trois  cel- 
lules remplies  chacune  d'ime  lemence  oblongue  :  fa  racine  eft  dure ,  ligneufe ,  garnie  de 
plufieurs  fibres.  Cette  plante  eft  toute  remplie  d'un  fuc  blanc  comme  du  lait,  âcre,^ 
mordicant:  elle  croît  dans  les  pays  chauds, proche  deshayes,dcs  murailles  > fur  les 
rampatts  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  acre  &  d'huile. 

Elle  purge  trop  violemment  par  bas ,  c'eft  pourquoi  on  ne  l'employé  pas  intérieure» 
ment  ;  elle  peut  fervir  dans  les  dépilatoires  &  pour  chaffer  les  dartres. 

Tithymalus ,  à  tviT)^  >  mammelle ,  &  /xa  AcLMi  >  tendre ,  comme  qui  diroit  tendu  mam' 
mclle ,  à  caufe  que  cette  plante  rend  du  lait. 

Charaàas ,  id  efl  vallaris ,  à  ^çolvIoi  j  '"'î/'o  ,  i^  fortifie ,  je  garnis  ,  parée  que  cette  ef- 
pece de  Titimale  garnit  &  foitihe  les  ramparts  Se  les  hay es  où  elle  croît. 

*  Il  y  a  plufieurs  autres  cfpeces  de  Titimalcs,  donc  ntus  avons  parlé  aux  articles 
d'Apios,  d'EsULA  j&  dePEPLis. 

T  L  E  O  N. 

Tleon  ,  Coluber  igneus  ,  cft  une  efpece  de  Serpent  du  Bréfîl, grand  à  peu  près  comme  la 
vipère,  couvert  d'écaillés  blanches,  noires,  jaunes;  il  habite  fur  les  montagnes  :  fa 
morfure  eft  mortelle  Ç\  l'on  n'y  apporte  du  fecours  j  les  reaiedcs  font  les  mêmes  que 
pour  la  morftirc  de  la  vipère. 

Il  eft  fudorifique ,  il  réfifte  au  venin. 

T  a  M  I  N  E  I  O. 

Tomincio  eft  un  petit  oiicau  du  Bréfil ,  qui  ne  furpaiTe  guéres  en  grofleur  une  cigale  s. 
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fa  tête  &  fon  cou  font  couverts  Je  plumes  d'une  admirable  be  auté  ,  de  coulcursdi  verlî- 
fiées  ;  celles  de  fa  poiti  ine  font  dorées ,  luifanres ,  refplcndiflantes  ;  les  autres  font  cen- 
drées ou  noires:  fon  bec  ell  long  &  pointu  ;  (a  langue  eft  une  fois  plus  longue  que  fon 
bec  i  fes  jambes  font  très- menues  -,  fes  pieds  font  garnis  d'ongles  :  il  habite  les  monta- 
gnes -,  il  mange  des  Heurs ,  du  miel,  delarofée:  il  chante  agréablement  -,  Ion  vol  eft  ra- 
pide ,  &  il  fait  une  elpece  de  bourdonnement  en  volant  comme  les  mouches. 
Il  ell  propre  pour  l'épileplîe  ,  étant  mangé  ou  pris  en  poudre. 

T  O  P  A  Z  I  U  S. 

Topaùtis.     Chrjfolithus.     Chrjfopat'm.         En  françois,  Topaz.e. 

Eft  une  pierre  prétieufe  diaphane,  de  couleur  verdâtre  mêlée  d'un  peu  de  jaune, 
icttant  des  rayons  dorez  &  vetdàtres-,  cette  pierre  fe  polit  aifément  avec  la  lime  :  il  y  en 
a  de  deux  efpeces  -,  une  Oiicntale ,  &c  l'autre  Occïdentule.  La  première  eft  la  plus  dure ,  la 
plus  belle  &  la  plus  eftimée  ;  on  nous  l'apporte  d'Arabie ,  d'Erhyopie ,  des  environs  de 
la  mer  Rouge:  on  dit  qu'elle  naît  avec  l'albâtre  :  quelques-uns  prétendent  que  c'eft  la 
matrice  de  l'émerav^de ,  à  caufe  que  ces  deux  pierres  prétieules  approchent  en  couleur 
l'une  de  l'autre. 

La  féconde  efpece  ou  l'Occidentale  naît  en  Bohême  ;  elle  eft  plus  groffe  quel'Orien- 
rale ,  mais  elle  ell  moins  belle. 

Les  topazes  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  étant 
broyées  &  données  par  la  bouche  :  la  dole  en  eft  depuis  demi-fcrupule  julqu'àdemi- 
dragme. 

On  tient  que  Topa/tus ed  le  nom  d'une  Ifle  de  la  roer  Rouge  d'où  l'on  tiroit  autrefois 
cette  pierre. 

Chrj'foltthus ,  à  ypuaoi ,  aunmt ,  &  xl^o^yUpis,  comme  qui  diroit  pterre  r,tpnnant 


Vertui, 


Topaze. 

Première 

efpi-ce. 
Orientale. 


Seconde 
efpece. 

Occiden- 
tale. 

Vertuî, 

Dofc. 

Etimolo- 
gics. 


une  couleur  d'or. 


T  O  R  D  Y  L  I  U  M. 


Tordylium  Narbonenfe  minus.  Pit.Tourn. 
TordyHUm,Jîve  Sefeli  Creticum  minus. 
Park. 

Caucalis.  Bellon.  Gefn.  hort.    ■ 


Tordylium  Creticum.  Eyft. 
SefeliCreticHm  minus.  C.  Bauhin. 
Caucalis  minor  pulchro  femine  ,Jtve  Bello- 
nti,  J.  Bauhin. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  canelée,  velue  : 
fes  feuilles  font  oblongues, arrondies,  dentelées,  velues  ,  rudes  ,  rangées  plusieurs  le 
long  d'une  côte:  fes  Heurs  naifl'ent  lut  des  ombelles  ou  parafols  aux  fommers  des  bran- 
ches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches  difpolces  en  Heur  de  Lvs  :  quand 
cette  fleur  eft  paffée,  il  lui  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  relevées  d'une 
bordure  taillée  en  grain  de  chapelet,  odorantes,  un  peu  acres:  fa  racine  eft  menue. 
Cette  plante  croît  aux  pays  chauds ,  comme  en  Languedoc,  le  long  des  chemins,  dans 
les  bleds  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  &:  de  l'huile. 

Sa/c»2r«feeft  propre  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  la  pierre , 
pour  la  néphrérique,  pour  la  colique  venteufc. 

Sa  racine  eft  bonne  pour  l'afthme  &  pour  exciter  te  crachat.. 

TORMENTILLA,    feu     HEPTAPHYLLON. 
TormentilU ,  en  françois ,  Tormentille ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appel  lée , 
TQrmemilU.  J.  B.  Raii  hift.  \      TormmUla  vulgaris.  Park. 

Ttttc  ii; 


Vertus, 


Tormen- 
tille-. 

Premier* 
cfpeee» 
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Tormcnttlla  fjlvejiris.  CB.  Va.  Tomn.  j       Heptaphjllon.  ¥\ich.  Tin.  GeCn.hoït, 

Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  gicles,  foibles,  velues  ,  rougeâtres,  longues  d'en- 
■viron  un  pied,  fe  courbant  &  ic  couchant  à  terre  :  tes  f-euilles  font  pareilles  à  celles  de 
la  quincefeuille&  dilpofées  de  même,  mais  au  nombre  de  fept  iur  une  queue  :  (es  Heurs 
font  compolees  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  rofe ,  foutenues  par  un 
calice  fait  en  bailîn  &  découpe' en  huit  parties ,  quatre  grandes  &  quatre  petites  ,  placées 
alternativement  :  quand  cette  Heur  ,eft  paflce  ,  le  calice  devient  im  fruit  prefque  rond  , 
dans  lequel  font  am^ffées  plufieurs  femences  menues ,  oblongues:  fa  racine  eft-  un  tu- 
bercule prefque  auffi  gros  que  le  pouce,  raboteux  ,  inégal,  de  couleur  obfcure  en  de- 
hors ,  rougeâtre  en  dedans ,  garni  de  quelques  libres.  Cette  plante  croît  dans  les  bois, 
aux  lieux  iabloneux ,  ôc  aulli  aux  lieux  herbeux  &  humides. 

,  La  féconde  efpece  eft  appellée  , 

Seconde  *  '  ^ 

cfpecc.  TormcntdU  Alpina  major.  Park.  Raii       1       Tormemilla  Alpitia  viilgurts  major.  C.  B. 

j^iQ,  I  Pit.  Tournef. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes ,  en  ce  que  fa  ra- 
cine eft  plus  groffe ,  mieux  nourrie  ,  plus  rouge  &  plus  remplie  de  vertu.  Cette  plante 
crok  fur  les  Alpes ,  fur  les  Pyrénées  :  on  nous  envoyé  ia  r<i««f  féche  ;  elle  eft  employée 
fc'che.  dans  la  Médecine. 

Choix  On  '^"^'^  ^^  choifir  récente  ,  bien  nourrie ,  groffe  à  peu  près  comme  le  pouce ,  nette , 

entière  ,  mondée  de  fes  hlamens ,  compaC>e ,  bien  féchée ,  de  couleur  brune  en  dehors, 
rouc^eàtre  en  dedans,  d'un  goût  aftringent:  elle  contient  du  fel  effentiel  &  de  l'huile. 
Vertus.  Elle  eft  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,leshémor- 

ra'Mes    le  vomiffement,  les  Heurs  blanches  des  femmes,  pour  réiîfter  au  venin  :  on  en 
mêle  dans  les  remèdes  cardiaques. 
Etimolo-       7'omfHri//<t,(im-wfHfo, tourment,  parce  qu'on  a  prétendu  que  la  racine  de  cette 
gies-  plante  pulvérifée ,  mêlée  avec  un  peu  de  pirétre  &  d'alum  ,  &  mife  dans  la  bouche,  fou- 

lageoit  le  tourment  que  caufe  la  douleur  des  dents. 

Heptaphjllon ,  ex  j^à ,  feptem  ,  &  \({;6}^oi ,  foltum ,  parce  que  cette  plante  porte  or- 
dinairement fept  feuilles  fur  une  queue. 

TORNESOL,     ou     TOURNESOL. 
Tornefol        Tomefol  en  drapeau  eft  de  la  toile  ou  du  crêpe  qu'on  a  teint  à  Conftantinople  avec  de 
en  drapeau  Ij  cochenille  &  quelques  acides. 

en  coton.        Tornefol  en  coton  eft  du  coton  aplati  à  la  grandeur&  figure  d'un  écu  blanc  ,  &  teint  en 
Portugal  avec  la  cochenille  meftequc. 
UfaTe.         L' un  &:  l'autre  tornefol  fervent  pour  colorer  les  liqueurs  &  les  gelées  de  fruits. 
,     ^  '         Il  y  a  une  autre  efpece  de  tornclol  en  drapeau  qui  fe  fait  avec  des  chifons  imbibez  & 
efpece.'^       empreints  d'une  teinture  rouge ,  préparée  avec  le  fuc  de  VHclwtrofum  trkoccum ,  &  un 
Ufa-re      P^"  ^^  liqueur  urineufe  :  il  voient  du  Languedoc  i  on  s'en  fert  pour  donner  au  vin  une 
^  '     couleur  rouge.  Voyet.  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 

Tous  ces'tornefols  doivent  être  choills  propres ,  fecs ,  d'une  belle  couleur  rouge  & 
Chorx.  ,r       1        ■  ,         i      i- 

rendant  allez  de  temture  dans  les  liqueurs. 

Torn-fol        Tornefol  en  pâte  ,  ou  en  pain ,  ou  en  pierre ,  eft  une  pâte  féche  ,  compofée  avec  les  lin- 
en  p.ite,  ou  ges  préparez  avec  VHeliotroptum  tricoccum,  de  la  chaux, &  de  l'urine;  la  couleur  de  cette 
en  pain,  ou  n'ue  doit  être  bleue  :  les  Teinturiers  s'en  fervent  -,  elle  vient  d'Hollande, 
en  pierre.         Tomefol  eft  un  mot  italien  qui  lignifie/f  tournant  vers  le  Soleil  i  &  l'on  a  donne'  ce  non» 

Eriraolo-  -^ 

gie. 
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à  ces  efpeccs  de  drogues ,  à  caufe  qu'on  en  prépare  plufieurs  avec  le  fruit  de  l'Eliotrope, 
dont  la  rieur  femble  fe  tourner  toujours  vers  le  Soleil. 

TORPEDO. 

Torpédo.     Torp'm.     Sttipefcor.         En  François,  Torpille. 

Efl  un  pbiflon  de  mer  cartilagineux,  de  figure  orbiculaire,  fi  l'on  en  excepte  la  Torpille. 
queue  ,  pefant  cinq  ou  fix  livres  :  la  peau  elt  molle  ,  douce  au  toucher  ,  jaunâtre  par  le 
dos ,  &  blanchâtre  par  le  ventre  ,  ayant  qudquefois  des  taches  blanchâtres  reprcfcn- 
tant  des  ligures  d'yeux  :  fa  queue  eft  armée  de  petites  dents  menues,  faites  en  kie  :  fes 
yeux  font  petits -,  il  fe  plaît  aux  lieux  fangeux  &  bourbeux,  dans  la  mer  &  dans  le  Nil. 
Il  fe  cache  l'hyver  dans  la  terre,  à  caufe  du  froid  :  il  fe  nourrit  de  poiffons,de  lé2ards, 
&  d'autres  animaux  qu'il  engourdit  en  les  frapant.  Il  efl:  bon  à  manger; fa  chair  efl: 
mollette ,  tendre  &  de  bon  fuc.  f'oje~  les  Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences. 

Il  elt  propre  pour  calmer  les  douleurs  de  la  tête  &  des  autres  parties  du  corps,  étant    Vertus, 
appliqué  deffus. 

Torpédo ,  à  torpeo ,  j'engourdis ,  parce  que  ce  poiflfon  a  une  vertu  engourdiffante.  Etimolo- 

Stupefcor  ^àjiupere ,  être  étonné  &  tranfi,  par  la  même  railon.  giss. 

T  O  T  A  N  U  S. 

Totanus  {  J.  Jonfton.  )  efl:  un  oileau  aquatique  de  groffeur  médiocre ,  noir  &  blanc  v 
fon  bec  eft  long  d'environ  trois  doigts  ;  fon  cou  efl;  de  la  même  longueur;  fon  corps 
cft  long  prefque  d'un  demi-pied;  fa  queue  cftgrande  comme  la  main  -,  fes  jambes  font 
hautes  -,  fes  pieds  font  rougeatres ,  armez  d'ongles  noirs  ;  fa  tête  eft  ordinairement  noi- 
re par  devant ,  rougeâtre  par  derrière  ;  fes  aÙes  font  blanches  ôc  noires  ;  fa  queue  efl: 
traverfée  de  lignes  blanches  Se  noires. 

Sa  graijje  eft  anodine  ôc  réfolutive.  Vertus, 

TRAGACANTHUM. 

Tragacanthum.  Tragacantlu  gummi.  Dragacamimm. 

En  François  ,  Gomme  Adragantb, 

Eft  une  gemme  blanche,  luifante ,  légère  ,  en  petits  morceaux  longs ,  menus  &  en- 
tortillez en  manière  de  vers  :  elle  {ort  par  inciiion  de  la  racine  &  du  tronc  d'un  petit  ar- 
briffeau  épineux  appelle  du  même  nom  Tragacantha  ,  ou  Spina  hirci ,  &  en  François  Bar- 
be-Renard  ,  ou  Epine  de  bouc.  Cette  plante  croît  fréquemment  en  Syrie ,  autout  d'Alep  , 
en  Candie,  &  en  plufieurs  autres  lieux.  Elle  pouffe  plufieurs  branches  dures ,  couver- 
tes de  laine,  &  garnies  d'épines  blanches,  rcides,  fermes,  &  de  feuilles  très-petites, 
menues,  rangées  par  paires ,  fur  une  côte  terminée  par  une  épine  de  couleur  blanchâ- 
tre :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches ,  jointes  plufieurs  cnfemble ,  légumi- 
reufes,  refl'emblant  à  celles  du  petit  Genêt,  purpurines, rayées:  après  qu'elles  font 
paffées  ,  il  leur  fuccede  des  goufl^es  divifécs  chacune  en  deux  loges  remplies  de  femen- 
ces  grofles  comme  des  grains  de  moutarde,  &  ayant  la  figure  d'un  petit  rein  :  fa  racine 
eft  longue  ,  &  elle  s'étend  au  large ,  grofle  comme  le  doigt ,  blanche ,  ligncufe. 

On  trouve  chez  les  Droguiftes  la  gomme  adraganth  en  morceaux  de  différentes 
groffeufs,  figures  &  couleurs  :  les  uns  font  menus,  longs,  blancs,  nets ,  repliez  & 
fiontournez  comme  des  vers,  ce  qui  les  a  fait  ^if'^cWQvTr  agaçant  hum  vermiculatum  ;  les 
autres  grolîîers,  iaunâtrcs  &  noirâtres ,  fort  chargez  d'ordures. 

Il  faut  la  choifir  en  petits  morceaux  blancs ,  luilans ,  légers ,  où  il  ue  paroilTe  aucune 
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falete  ,  infipide  au  goût  5  elle  contienr  beaucoup  d'huile  &  ciès-pcu  de  Tel  :on  en  fait 
d'-i  mucilage ,  la  mettant  intufer  dans  de  l'eau  ;  elle  s'y  difiout  &  s'y  congelle  en  une  ma- 
nicie  de  colle  ou  de  gelée,  belle  ,  luiiante,  tranlparente-,  on  l'employé  à  corporifier 
plulîcurs  remcJes  enlemble. 

Elle  elt  huinetlaïue  ,raFraîchifl"ante ,  aglutinante  ;  elle  adoucit  l'âcreté  des  humeurs  î 
elle  arrête  les  cours  de  ventre  Se  les  hémorragies  ;  elle  eft  propre  pour  la  roux ,  pour  la 
phtilîe ,  pour  les  âpretez  delà  gorge ,  pour  les  Huxions  acres  des  yeux  ,  pour  les  ardeurs 
des  reins ,  de  la  vellie ,  de  Venus  :  on  en  prend  en  poudre  &  en  mucilage. 

Il  faut  que  le  mortier  dans  lequel  on  veut  la  pulvérilcr,  foir  chaud,  afin  dediilîperune 
humidité  aqueufe  qu'elle  contient ,  &  qui  l'empêchcroit  d'être  mife  en  poudre. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  de  la  gomme  adraganth,  comme  de  plusieurs  autres  gom- 
mes pour  donner  de  la  conlîilence  aux  foyes  qu'ils  teignent  &  les  rendre  plus  fermes. 

Tragucantha ,  à  -rf  <£  jp«  i/^z/r?»,  d''  clxa.t')^.  >fp'"^ ,  comme  qui  diroit  Epine  de  bouc. 

TRAGOPOGON. 

TïAgopogon ,  en  françois ,  Barbe  de  bouc ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  princi- 
pales. 

La  première  eft  appellée  , 


Tragofogunt  luteum.  Lob.  Tab.  Ger. 
Parle.  Rail  hirt. 

Tragoyogon  prateufe  luteum  majus.  C.  B. 
Pit.  Tournef. 


Seconde 
elpeee. 


Serfifi. 


Vertus, 


Tragopogon  flore  lutec.  J.  Bauh. 
Barba  birci.  Cord.  in  Diofc.  Dod.  gai. 
Barbula  /;/m.  Trag.  Matth.  Lac.  Caft. 
Cerontopogon  flore iuteo.  Gefn.  col. 
En  françois ,  Barbe  de  bouc. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi,  ronde, folide  ,  fe  divi- 
fan:  en  plulîeurs  branches  :  fes  feuilles  lont  oblongues ,  étroites ,  pointues ,  reffemblanc 
à  celles  du  Saffran  ,  mais  plus  courtes  &  plus  larges  :  fes  fleurs  font  des  bouquets  à  de- 
mi-fleurons jaunes,  placez  aux  fommets  des  branches,  grands  comme  les  fleurs  de  la 
Dent  de  lion  ,  foutenus  par  des  calices  alTez  longs ,  mais  fimples ,  &i  fendus  en  plufieurs 
parties  jufques  vers  la  bafe  :  lorfque  cette  fleur  eft  paffée,  il  paroît  en  fa  place  des  fe- 
mences  oblongues  ,  canelées,  cendrées  ,  rudes  ,  garnies  d'aigrettes  :  fa  racine  eft  lon- 
gue ,  groffc  comme  ,1e  petit  dois;t ,  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  laiteufe ,  douce 
au  goût.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  comme  dans  les  prez. 
La  féconde  efpece  eft  appellée  , 


Tragopogonpurpurfum.  Ger.  Park.  Raii 


Barbula  litrc't  altéra.  Matth.  Caft. 
Barbula  hirci  flore purpureo.  Cam. 
Cerontopogon ,  Jtve  SaJJiflca  Italorum. 
Lugd. 

En  françois,  Serpfl. 


hift. 

Tragopogon  p  urpureocdruleum  Porri  folio , 
quod  /htifi  vulgo.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Tragopogon  flore  pur  pur  eo.  J.  B. 

Ses  feuilles  reftemblent  à  celles  du  Poireau  ;  fa  fleur  a  une  couleur  purpurine  tirant 
fur  le  bleu  ou  fur  le  noir.  On  cultive  ordinairement  cette  efpece  dans  les  Jardins ,  à  cau- 
fe  de  fa  racine  qui  Icrt  dans  lescuifines  ;  on  l'appelle  vulgairement  Serjîfl.  L'une  & 
l'autre  efpece  rendent  un  fuc  laiteux  -,  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel, d'huile 
&  de  phlegme. 

Leurs  racines  font  apéritives ,  ftomacalcs ,  pedlorales  -,  hms  feuilles  fons  vulne'raires  , 
confondantes. 

Tragopogon,  à  'Tfa^j,  hircus ,  c^  Tmyty  >  herba ,  comme  qui  diroic  Barbe  de  bouc ^ 

parce 
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parce  qu'on  prétend  que  les  aigrettes  des  fcmences  de  cette  plante  (oi  tant  de  leurs  cali- 
ces, forment  une  brolle  femblible  à  la  barbe  d'un  bouc. 

Serjiji  eft  une  corruption  de  Saff}(ica,ôcSaJJijica  cH  une  corruption  de  Saxifraga. 

TRAGOSELINUM. 

Tragofelinum ,  en  François,  5o«f/«^f,  ou  Bouquetine  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre    Boucage. 
cfpcces. 

La  première  eft  appelle'e ,  Première 

Tragofelinum  niajus.  Tab.  Pimpinella  faxifrag*  major  umhellâ  cm-  *  ^^'^^' 

Tragofelinum  majus  uml/ellâ  caniida.  Pit.  dida.  C.  Bauhin, 
Tournefotr.  Saxifragia  major.  Dod.  gai. 

Pimpinella  faxifraga.  Ger.  Raii  hift.  Saxifragia  Inrcina  major.  J.  Bauh. 

Pimpinella  faxifraga  hircina  major.  Park. 

En  François,  Bouquetine,  ou  Pimprenelle  blanche. 

Elle  poufle  des  feuilles  oblon^ues,  attachées  pluficurs  le  long  d'une  côte,  dentelées  Bouquttinc 
en  leurs  bords,  &  quelquefois  découpées  plus  profondément ,  velues  d'un  côté  ,  liffes  blanche. 
de  l'autre ,  de  couleur  verte  obfcure  luifanre  :  fes  tiges  croiflent  à  la  hauteur  d'environ 
deux  pieds,  rondes ,  canelées,  fans  poil ,  nouées,  vuides,  rameufes,  portant  en  leurs 
fommets  des  parafols  garnis  de  petites  fleurs  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  difpofées  en  fleur  de  lis  :  quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  fe- 
mences  jointes  deux  à  deux ,  courtes ,  aflez  menues ,  arrondies  fur  le  dos  Se  canelées , 
aplaties  de  l'autre  côté ,  d'un  goût  acre  :  fa  racine  eft  longue ,  fimple ,  groffe  comme  le 
petit  doigt ,  blanche,  garnie  de  quelques  fibres ,  d'un  goût  brûlant ,  &  excitant  à  cra- 
cher quand  on  la  mâche. 

La  féconde  efpecc  eft  appellée ,  Seconde 

Tragofelinum  majus  Hmbellâ  rubente.  Pit. 
Tournef. 

Pimpinella  faxifraga  major  flore  rubente, 
Park. 


Pimpinella  faxifraga  major  umbellâ  ru-     ^  ^^'^' 
bente.  C.  Bauhin. 


En  françois,  Bouquetine  noire. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  fleurs  font  rouges ,  &  k%  racines  noirâtres.     Bouquetine 
La  troifiémc  efpece  eft  appellée,  "Troifieme 

Tragofelinum  alterum  majus.  Pit.  Tourn.  1       Pimpinella  faxifraga  major  noflras.  Park.  ^^P^*^^* 
Pimpinella  faxifraga  major  altéra.  C.  B.     j  En  françois ,  Bouquetine  frtfée. 

Elle  poufle  une  ou  plufleurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  couvertes  d'une  Bouquetine 
laine  courte,  mais  aftez  épaiffe,  canelées,  vuides ,  rameules  :  (es  feuilles  font  décou-  fnfce. 
pées  en  fegmens  très-  étroits ,  dentelées  en  leurs  bords ,  rangées  plufieurs  le  long  d'une 
côte  terminée  par  une  feule  feuille ,  de  couleur  verte  brune  en  defl'us ,  &  de  verd  pâle 
en  deflous ,  parfemées  de  veines  ou  de  nerfs  d'un  verd  foncé  ou  quelquefois  purpurins  : 
(es  fleurs  &  fes  femences  font  femblables  à  celles  des  efpeces  précédentes  :  fa  racine  eft 
.fimple ,  ridée  ,  blanche ,  longue  ,  jettant  peu  de  fibres ,  d'un  goût  brûlant. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée ,  Q,uuricime 

Tragofelinum  minus.  Pit.  Tournef.  j       Pimpinella  faxifraga  hircina  rainer.  Païk.  eipcce. 

Pimpinella  faxifraga  minor.  C.  Bauhin.     1       Pimpinella  faxifraga  minor  Joiiis  Sangiii- 
Raiihift.  |/or^<c.  Raii  hift. 

V  v  v  v  V 


Saxifragia  hiirina  minima ,  Pimftnetîtt 
(rny/)(ï.Trag.J.Bauh. 

BipinellaJtveSdxifraga  ;«i»/or.Ger.  emac. 
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Saxifraga  tn'tnor  altcra.  Dod.  gai. 
Suxifragia  hircina.  minor ,  foliis  S angui- 
forb£.  J.  Bauhin. 

En  François,  Bouquethie  petite. 

Elle  ne  diffère  de  la  troifie'me  efpece  qu'en  ce  que  fes  feuilles  d'en  bas  font  de'coupe'es 
&  re{femblcnt  à  la  pimprenelle. 

Ces  plances  croiffenc  aux  lieux  incultes  en  terre  graife  ;  elles  contiennent  beaucoup 
de  fel  efTentiel  &  d'huile  :  la  petite  eft  la  plus  commune  &  la  plus  eftimée  dans  la  Alcde- 
cine  ;  on  fe  fert  de  fa  racine ,  de  ies  feuilles  &c  de  (afemence. 

Elles  font  apéritives,  de'terfives,  (udorifiques,  vulnéraires,  propres  pour  brifer  la. 
pierre  du  rein  &  delà  velTie-,  pour  réfifter  au  venin  &  à  la  malignité  des  humeurs,  pour 
lever  les  obftruclions ,  pour  exciter  l'urine  ôc  les  mois  aux  femmes ,  étant  prifes  en  dé- 
codlion  ou  en  poudre. 

On  trouve  en  certains  lieux  fur  les  racines  de  la  grande  efpece  deBoucaee,  des  srains 
J  "^  l'^'^'^'i  routes  qu'on  a  nommé  Cochenille  fjlvefîre  ou  Cochenille  de  graine  ;  j'en  ai  parlé  à  l'article 

de  laCoCHENILLE. 

TragofelÏHum ,  à  Tg^'iP<  >  hircus,  &  oÉNivov,  Petrofelimm ,  comme  qui  diroir  Perjtl  de 
bouc ,  parce  que  les  feuilles  de  la  petite  efpece  de  Boucage  ont  quelquefois  la  figure  dô 
celles  du  Perfil ,  &  parce  que  les  boucs  en  mangent. 

T  R  A  G  U  M. 

Tragus  ,fïve  Tragum  Matthioli.  Park» 
Kalifpimfum  cochleatum.  C.  Bauhin. 
Kdit  fpinofum  foitis  longioribus  é'  angujîioi 
ribus.  Pit.  Tournef. 

En  François ,  Soude  epineufe. 


Bonquecine 
petite. 

Choix. 
Vertus. 


Cochenille 
Iveft 
;gra 

Etimolo- 


■    Tragum.  Macth.  Lob.  icon. 

Tragon Matthioli, Jive potiùs Tragus  im- 
frobus  Matthioli.  Ger. 

Tragus  fpinofus  Matthioli  ,Jîve  Kali  fpi- 
nofum. J.  Bauhin. 


Soude 
epineufe. 


Vertus. 


Eft  une  efpece  de  Kali ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  longues  d'uiî  pied 
ou  d'un  pied  &  demi ,  grofles ,  rameufes  ,  fe  couchant  à  terre ,  pleines  de  fuc ,  portant 
beaucoup  de  feuilles  longues ,  étroites, charnues,  finifîant  en  un  piquant,  empreintes 
d'un  fuc  falé  :  les  Heurs  naiflent  dans  les  aiffelles  des  feuilles,  petites,  à  plufieurs  feuil- 
les ,  de  couleur  herbeufe  :  quand  ces  Heurs  font  pafTées  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  mem- 
braneux ,  prefque  ronds ,  épineux  ,  contenant  chacun  une  femence  femblable  à  un  petit 
ferpent  roulé  en  fpirale,  de  couleur  noire:  fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  cxoît  dans 
les  pays  chauds  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eiïenticl  &fixe  &  d'huile. 

Elle  eft  fort  apéritive ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle. 

T  R  A  S  I. 


TraJ^.  Matth.  Caft.  Caf.  J.  Bauhin. 

Trajï Feronenjîum.  Ad.  Lob. 

Trajî folio  Cjperi.  Cluf.  in  Garz. 

Cjperus  duliis  rotundus  efculenîus ,  Traji 
dulce  vocatus.  Parle. 

Juncus  avelLina.  Amat. 

Dulcichinum.  Gefn.  hort, 

Malmathalla  Thcophrajfi,  j^gjptiorum , 
&  Anthaimm  Plimi.  Cxi.  Colum. 


Souchec 
Sultan. 


Cjperus  rotundus  efculentus  artgupfoliuii 
C.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

Cjperus-  efculentus  ,Jîve  Trajî  lulvtuml 
Ger.  emac. 

Habel  affis  Tripolitanis  ,Jîve  granum  Ali 
x.elen  Arabum.  Rauwolff. 

Holoconitis  Hippocratis.  Fabric. 

En  François  ,  Souchet  Sultan. 

Eft  une  efpece  de  Souchet ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  arundinacées ,  Ion- 
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gués ,  étroites ,  relcvces  fur  le  dos ,  femblables  à  celles  des  autres  Soucliets  :  Tes  tiges 
font  hautes  d'environ  un  pied  &  demi ,  triangulaires,  portant  en  leurs  fommitez  des 
fleurs  à  plufieurs  écamines  ramaiTces  entête  jaunâtre,  entre  des  feuilles  à  écailles  dii- 
pofées  en  manière  d'étoile:  quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  il nak fous  chaque  feuillet 
une  graine  triangulaire  ou  relevée  de  crois  coins  :fes  racines  font  des  fibres  menues, 
zufquelles  font  attachez  des  tubercules  charnus ,  gros  comme  les  plus  petites  noifettes , 
ronds,  relevez  d'une  efpece  de  petite  couronne  comme  aux  neiges,  couverts  d'une 
écorce  ridée  affez  rude  ,  jaunâtre  ou  rouHe  ,  ayant  la  chair  blanche ,  ferme  ,  d'un  goiit 
doux.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  aux  pays  chauds  ,  comme  en  Italie  ,  à  Vé- 
rone ,  en  Sicile  :  fa  racine  eft  en  ufage  dans  la  Médecine  :  elle  contient  beaucoup  d'huile 
&du  fel  effentiel. 

Elle  eft  pectorale ,  humedanrc ,  adouciflfante ,  réfoluti ve ,  propre  pour  la  dy ffentc* ie,     Vertu*. 
pour  les  ardeurs  d'urine,  pour  exciter  la  femetice, étant  mangée  ou  prife  en décoélion. 

T  R  I  B  U  L  U  S. 

Tnbulus  terrejlris.  Ger.  J.  B.  Park.  Raii  1       Tnbtilus  tencfris  Ciceris folio  fruâu  actt- 
hift.  I  leato.  C.  B. 

En  françois,  Trïbtik. 

Eft  une  plante  qui  poufte  des  tiges  longues  d'environ  demi-pied ,  couchées  par  Tribuie. 
terre  ,  rondes,  nouées,  velues,  rouges,  divifées  en  rameaux  :  ks  feuilles  naiiTent  pla- 
fieurs  rangées  le  long  d'une  côte  ,  femblables  à  celles  des  Pois  chiches  ou  à  celles  de  la 
Lentille  ,  velues  :  tes  fleurs  forcent  des  aiftelles  des  feuilles,  attachées  à  des  pédicules 
aflez  longs,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en  rôle  :  quand  cette 
fleur  eft  paflee,  il  lui  fuccede  un  fruit  dur  armé  de  plufieurs  épines,  &  reflemblant  en 
quelque  manière  à  une  croix  de  Malte  :  ce  fruit  eft  compofé  de  quatre  ou  cinq  pièces, 
dans  lefquelles  fe  trouvent  trois  ou  quatre  niches  qui  renferment  chacune  une  icmen- 
ce  :  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  entre  les  blez  ,  principa- 
lement aux  pays  chauds  :  fon  fruit  contient  beaucoup  d'huile  &  du  lel  elfentiel. 

Il  eft  décerfif ,  apéritif,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  brifer  la  pierre      Vertus, 
du  rein ,  pour  réfifter  au  venin ,  écanc  prife  en  poudre  :  la  dofc  en  eft  depuis  un  fcrupule    Bofe. 
jurqu'à  une  dragme.On  dit  que  la  décoélion  de  ce  fruit  étant  répandue  dans  une  cham- 
bre ,  en  chafte  les  puces. 

TRIBULUS       A  QJJ  A  T  I  C  U  S. 

Tnhulus  aquaticus.  C.  B.  J.  B.  Raii  hift.     j       Tribulus  aquaticus  major.  Païk. 
TïïbuUts  lacujlris.  Cord.  hift.  j       Butomos  Damocraùs.  Ang. 

En  françois.  Tribale  aquatique.  Macre.  Saligot.  Cornuelle ,  ou  Corniole. 

Eft  une  plante  aquatique  qui  pouffe  des  tiges  longues ,  grêles ,  fucculentes ,  garnies      Ti  ibule 
d'efpace  en  efpace  de  beaucoup  de  fibres  qui  lui  fervent  de  racines  pour  s'attacher  ;  ces  aquatique, 
tiges  groffiffenr  vers  la  luperficie  de  l'eau,  &  elles  jettent  des  feuilles  larges ,  prefque  °^'^' 
femblables  à  celles  du  Peuplier  Se  de  l'Orme ,  mais  plus  courtes  ,  &  ayant  en  quelque 
manière  la  forme  rhoniboide,  relevées  de  plufieurs  nervures ,  crénelées  en  leur  circon- 
férence ,  attachées  à  des  queues  longues  &  grofles  :  Ces  fleurs  font  petites ,  blanches , 
foutenues  par  un  pédicule  arrondi,  lolide  ,  verd,  couvert  d'un  petit  duvet:  il  leur  (uc- 
cede  des  fruits  femblables  à  des  petites  châtaignes ,  mais  armez  chacun  de  quatregrofics 
pointes  ou  épines  dures ,  de  couleur  gri!e  ,  couvert  d'une  membrane  qui  ie  lépare  ,  Se 
enfuite  il  devient  noir  prefque  comme  du  Jays ,  lille ,  poli  -,  on  appelle  ce  fruit  vulgai- 

V  vv  vv  ij  .       ' 
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Chauigii  e    renient  Châtaigne  d'eau  ;  fa  fubftance  eft  une  manière  d'amands  formée  en  cœur ,  dure," 

d'«au.  ui       L  j>  1  s        ■  1  s  »        ' 

biancne ,  couverte  d  une  membrane  très  mmce ,  bonne  a  manger,  ayant  un  goût  ap- 

Fariae  de  prochant  de  celui  de  la  Châtaigne  >  on  en  peut  faire  de  h  farine  qui  reffemble  à  de  la  fa- 
Tribale        rine  de  Fe've.  Cette  plante  croît  dans  les  rivières, dans  les  lacs  :  fon  fruit  contient  beau- 
aquatique,    coup  d'huile ,  peu  de  fel. 
Vertus.  Il  eft  fort  aftringent ,  rafraîchiflant,  réfolutif ,  propre  pour  les  cours  de  ventre  •,  on 

s'en  fcrt  en  gargarifme  pour  les  inflammations  de  la  bouche  &  de  la  gorge  :  on  rem- 
ployé aufll  en  cataplafme  pour  adoucir  &c  re'foudre. 

TRIFOLIUM       PRATENSE. 

Trifolium  niajus.  Brunf.defc. 

Tnfolium  pratenfe  purpureum  vulgare. 
Parle. 

Tnfolium  pratenfe  purpureum.  G.  Bauhin. 
Pit.  Tournef. 

En  françois ,  Trèfle  des  prêt.. 

Trc'fledes       ^^  ""^  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  "un  pied  &  demi ,  grêles  » 
prei.  rondes,  quelquefois  un  peu  velues,  en  partie  droite  ,  en  partie  fe  répandant  &c  fer- 

pentant  par  terre  :fes  feuilles  font  les  unes  rondes,  les  autres  oblongues ,  attachées 
trois  à  une  queue ,  marquées  au  milieu  d'une  tache  blanche  ou  noire  qui  a  prelque  la 
figure  d'une  lune:  (^s  fleurs  naiffent  aux  lommircz  des  tiges  ,  difpoféesen  têteou  en 
un  épi  court  &  gros ,  de  couleur  purpurine,  empreintes  au  fond  d'un  fuc  mielleux, 
doux,  agréable  :  il  leur  iuccede  de  petites  capfules  rondes ,  envelopées  chacune  d'un 
calice ,  &  terminées  par  une  longue  queue  :  on  trouve  dans  cette  capfule  une  femencc 
qui  a  la  figure  d'un  petit  rein  :  fa  racine  eft  longue,  ligneufe  ,  ronde ,  prefque  auflî 
grofle  que  le  petit  doigt.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  ,  aux  lieux  marécageux  & 
humides  ;  elle  fert  de  pâturage  aux  beftiaux  :  elle  contiet«  beaucoup  de  phlegme  & 
d'huile  ,  &  un  peu  de  fel  efl^Entiel. 
Vertus.  E'is  ^ft  déterfive ,  humedante ,  rafraîchififante ,  adouciflante ,  propre  pour  les  in- 

flammations ,  étant  employée  extérieurement  ou  intérieurement. 
Etimolo-       On  a  nommé  cette  plante  Trifolium ,  à.  cau(e  que  [es  feuilles  naiffent  trois  fur  une 
gie.  queue  ;  on  en  trouve  quelquefois  davantage ,  mais  rarement. 


Trifolium  pratenfe.  Matth.  Dod.  Tab. 
Ger. 

Trifolium  pratenfe  flore  monopetalo.  Pit. 
Tournef. 

Trifolium purpureumvulgare.  J.  Bauhin. 
Raii  hift. 


Tripolium.  Dod.  Lugd.  Cam. 
Tripoli nm  majus.  J.B. 
Tripolium  vulgare. iLob.  Eyft. 
jifler  mantimus  paluflris  caruleus  ,SaHcis 
folio-  Pit.  Tournef. 


TRIPOLIUM. 

Jfler  viaritimus  purpurtus  TripoUum  d'f 

aus. Kznh\\\. 

Trifolium  majus  aruleum.  G.  Bauhin. 

Tripolium  littorum.Aà. 

Tripolium  majus  Jive  vulgare.  Park. 


Eft  une  efpece  d'After,ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un 
pied  &  demi ,  droite  ,  divifée  par  le  haut  en  pluficurs  branches  :  <es  feuilles  font  oblon- 
gues comme  celles  du  Saule,  affez  épaifles,  lilfes,  vertes:  fes  fleurs  nailTent  aux  fora- 
mets  des  branches ,  petites  ,  belles ,  radiées ,  [aunes  dans  leur  difque  ,  bleues  ou  purpu- 
rines en  leur  couronne ,  foutenues  par  un  calice  compofé  de  feuilles  en  écailles  :  lorfquc 
la  fleur  eft  paifée  ,  il  paroit  des  (emences  garnies  chacune  d'une  aigrette  :  fa  racine  eft 
longue,  blanche,  garnie  de  plulîeurs  fibres.  Cette  plante  croit  aux  bords  de  la  mer  i  cUc 
fleurit  en  été  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  iSc  d'huile. 
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Sa  racine  efl  laxacive  &  apéritive  ,  propre  pour  évacuer  les  fcrofitcz  ;  on  l'eftime     Verajs, 
auiïî  pour  réfifter  au  venin ,  éunt  prife  en  infufion  ou  en  poudre. 

Tripolium,à  Te^i,ter,&  ttoKiIv  t  caniim  feu  canefcens ,  parce  que  les  Anciens  ont     Etirr.olo 
crû  que  la  fleur  de  cette  plante  changeoit  de  couleur  trois  fois  le  jour ,  étant  blanche  au  6'^* 
matin ,  purpurine  à  midi ,  &  rouge  vers  le  foir. 

T  R  I  T  I  C  U  M. 


Triticam.  Brunf.  4.  Gcfn.  hort. 
Triticumfemejlre.  Dod.Tabern. 
Tnticum  fpiiiA  mutica.  Ger.  Parle.  Raii 
hid. 

Trit'ui primum gertus.  Trag.  Fuch.  Lon. 


Triticum  hjl/ernum  arijlis  carens..  C.  B. 
Pit.  Tourner. 

Triticum  vulgare ,  glumas  triturando  depo- 
nens.  J.  Bauhin. 

En  ùançois ,  Froment ,  ou  Blé. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  Froment, 
pieds ,  aiïez  grêles ,  droits ,  nouez  d'ef pace  en  efpace  ,  creux  en  dedans ,  garnis  de  quel-  ou  Blé. 
ques  feuilles  longues ,  étroires  comme  celles  du  Gramen  ,  &  portant  en  leurs  fommicez 
des  épis  longs  où  naiffent  des  fleurs  par  petits  paquets ,  compofées  de  quelques  écamines 
qui  fortent  d'un  calice  à  plufieurs  écailles  :  après  que  la  fleur  eft  paiVée ,  il  paroit  une 
graine  oblongue  ,  arrondie  fur  le  dos ,  fillonnée  de  l'autre  coté  ,  de  couleur  jaune  en  de- 
hors ,  blanche  en  dedans ,  farineufc  Se  propre  à  faire  du  pain  ;  fes  racines  font  menues  , 
fîlamenteufes  :  on  cuhive  cette  plante  dans  les  terres  grafles.  Les  grains  de  blé  contien- 
nent beaucoup  d'huile  &c  de  fel  volatil  ou  efl^entiel. 

Ils  font  pedoraux  &  adouciffans ,  étant  pris  en  déco(5tion  ;  on  en  donne  aux  petits     Vemw 
enfans  pour  leur  boiflbn  ordinaire. 

La  farine  de  blé  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  digérer ,  pour  adoucir ,  pour  réfou- 
dre ,  étant  employée  extérieurement  en  cataplafme. 

•  LcfoH  ou  fii/fitr  le  donne  en  infuhon  pour  les  maux  de  poitrine.  Etimol»- 

Truicum^a  triturare ,  parce  qu'on  féparepar  trituration  le  grain  du  blé  d'avec  fon  épi.  gie. 

T  R  O  C  H  U  S. 

Trocfms ,  en  françois  ,  Sabot ,  eft  un  coquillage  de  mer  qui  a  une  figure  pyramidale  :  Sabot, 
il  y  en  a  de  plufîeurs  efpeces  ôc  de  différentes  grandeurs. 

Il  eft  alkalin  ,  Se  propre  pour  adoucir  les  humeurs  acres  ,  pour  arrêter  les  cours  de  Vertus, 

ventre  &:  les  hémorragies,  étant  broyé  &c  pris  intérieurement  :  la  dofe  en  eft  depuis  Dofe. 
demi-fcrupule  jufqu'à  deux  Icrupules. 

On  a  donné  le  nom  de  Trochus  à  ce  coquillage ,  à  caufe  de  fa.  figure  fembUble  à  celle  Etimolo- 

d'un  fabot  dont  les  enfans  fe  jouent.  gie^ 

T  R  U  T  T  A. 
Triitta.     Troda.     Fario.         En  françois,  Truite, 

Eft  un  poifTbn  de  rivière  qui  reffemble  à  un  petit  Saumon  -,  il  eft  couvert  de  petites      Truite^ 
écailles  marquetées  de  taches  rouges  -,  fa  chair  eft  rougcàtre ,  très-favoureufe  &  de  boa 
fuc  :  il  y  en  a  de  plufieurs  eipeces.  H  mange  de  perits  poiftbns,  des  vers,  de  l'écume  de 
liviere.  Ce  poillon  eft  un  mets  délicieux  fur  les  tables  :  il  contient  beaucoup  de  fcl  vo- 
latil &  d'huile. 

Sagraife  eft  réfoluti  ve ,  adouciftantc  ,  propre  pour  les  crevafles  du  fein  ,  pour  les  hé-     Vertu?, 
morroïdes  ,  &  pour  les  autres  maladies  de  l'anus. 

Trtitta ,  a  trudendo,  parce  que  ce  poiffon  nage  fouvcnr  contre  le  courant  de  l'eau ,  Se      Fàmolo- 
pouiTe  les  vagues  avec  grande  force.  g»cs. 

Farts ,  k  varia  colore  pifcts ,  quaJivariegatHS  maculis  rubris,  V  vv  vv  iij 
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T  U  B  E  R  A. 
TiufFe.  Tnbera,{M:^tth.  )  eu  (nncois-,  Truffe,  efl:  une  manière  de  racine ,  ou  une  maffe  char- 

nue, gioffe  comme  une  noix,  ou  de  différentes  groffeurs,  informe,  prefque  ronde, 
bofllie,r>:botcufe  ,  de  couleur  brune  ou  obfcure  en  dehors,  charnue  ,  marbrée  ou  véncc 
ordinairemenc ,  &  blanchâtre  en  dedans:  elle  naî:  cachée  dans  la  terre  ,  mais  elle  ne 
poufie  aucune  plante  :  on  la  trouve  aux  pays  chauds ,  particulièrement  en  Italie  ,  au  Pé- 
r igord  ,  au  Limouhn ,  en  Angoumois ,  en  Gafcogne ,  aux  lieux  fecs  &  tabloneux  :  elle 
n'eft  pas  plus  grofle  qu'un  pois  dans  fon  commencement  ;  mais  elle  groHir  peu  à  peu  fi 
fort ,  qu'on  en  a  rencontre  quelquefois ,  mais  très-rarement ,  qui  pefoicnt  jufqu'à  une 
livre-,  on  remarque  fur  fa  peau,  quand  elle  approche  de  fa  marurité ,  certains  petits 
points  relevez  oblcurs ,  qui  pourroient  bien  être  fes  femences  :  les  cochons <jui  en  font 
friands ,  la  découvrent  à  ceux  qui  la  cherchent.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpéces  qui  font 

Ckoix.       toutes  bonnes  à  manger  :  mais  les  plus  excellentes  font  de  moyenne  groffeur,  bien 
nourries ,  dures ,  ayant  beaucoup  d'odeur  &c  un  goût  douçâtre  -,  elles  contiennent  beau- 

U&<Te.       coup  d'huile  &  de  (el  volatil  :  elles  font  employées  comme  un  grand  ragoût  fur  les  meil- 
leures tables ,  après  les  avoir  fait  cuire  dans  les  cendres  ou  dans  du  vin. 
Veiîus.         Elles  font  Itomacales,  reftaurantes ,  nourrifîantes  -,  elles  excitent  la  femence. 

îl  y  a  bien  de  l'apparence  que  le  bon  goût  &  les  qualitez  de  la  truffe  viennent  de  ce 
qu'elles  ne  jettent 'aucune  plante  ;  car  toute  la  vertu  qui  s'étendroit  par  la  végétation ,  fc 
trouve  arrêtée  &  concentrée  dans  une  racine.  Voyez,  les  Mém.  de  l'Académie. 

^  .     ,  Truffe  en  vieuxfrançois  iiçnifioit  autrefpisra/f./rffyHpfî^ejce  nomlui  a  peut-êtteété 

Euniolo-  ,-«         r        ,'  -il  n"       '  •  •       j       i  • 

^ic.  donne  a  caule  qu  étant  racme,  elle  ne  poulie  neanmonis  pomt  de  plante  ,  ce  qui  marque 

une  manière  de  tromperie. 

TUBERARIA. 

^  ,       ■       ,1       y  n     \  1       Helianthemum  PUntamis  folio  peremt. 

TuhcrmA  mjhas.  J.  Bauh.  |  p.^_  To^,,„e£  ^      "'       ^ 

Eftuneefpeced'Elianteme  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  déplus  d'un 
pied  ,  ronde ,  environnée  en  fa  partie  d'en  bas  d'un  coton  blanc ,  &  garnie  de  feuilles 
iierveufes  oppofées  l'une  à  l'autre ,  femblables  à  celles  du  Plantain ,  mais  couvertes  def- 
fus&  deffous  d'une  laine  blanche-,  fafommiréfedivife  en  plufîeurs  petites  branches  qui 
foutiennent  des  (leurs  à  pluficurs  feuilles  jaunes,  aufquelles  il  fuccede  un  fruit  prefque 
rond  qui  contient  des  femences  prefque  rondes  ;  fa  racine  eftligneufe:  cette  plante  croit 
aux  lieux  montagneux  &  chauds. 
Vertus.         Elle  efl  déterfive  &  aflringente. 

TUBULARIA. 

TubtiLirut  purpurea.  Imp.  Pit.  Tournef.  En  François ,  Orgue  de  mer. 

Orgue  de       Efl:  une  fubflance  pierreufe  compofce  de  beaucoup  de  petits  tuyaux  rangez  l'un  fuc 
>^<^^'  l'autre  par  étages,  aflfemblcz  en  tuyaux  d'orgue,  de  couleur  purpurine  ou  rouge,  Sc 

qui  fervent  de  demeure  à  des  vers  marins  :  elle  naît  dans  la  mer  fur  les  rochers. 
Vertuc.  Elle  eftaftringente  étant  pulvérifée  (?«:  prife  intérieurement,  propre  pour  arrêter  les 

Dole.      cours  de  ventre  &  les  hémorragies.  La  dofe  en  efl  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi 
dragme. 
Etimolo-        Tubulmaktubo,  petit  tuyau  ,  parce  que  cette  fubflance  pierreufe  efl  compofée  de 
gie.  petits  tuyaux. 


\ 


Mi 
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T  U  L  I  P  A. 

Tnlipa ,  en  fiançois ,  Tulipe ,  efl:  une  plante  bulbeufe  qui  pouflTe  une  feule  tige  à  la  Tahpf. 
hauteur  d'environ  un  pied,  ronde,  moellcufe,  accompagnc'c  de  deux  ou  trois  kuilles 
longues ,  affez  larges ,  épailles ,  dures ,  ondoyées  en  leurs  bords ,  terminées  en  pointe  , 
&  portant  en  fon  foinmec  une  feule  rieur  grande,  belle,  à  iix  feuilles  peu  évaftfes  ,  for- 
mant ("ouvent  un  ventre  plus  large  que  l'ouverture,  orne'e  de  couleurs  magnifiques, 
jaune  ou  blanche,  ou  purpurine  ,ou  rouge,  ou  variée.  Lorfque  cette  Heur  ell  paffée,  il 
paroît  un  fruit  oblong  ik  triangulaire  divifé  en  trois  loges  remplies  de  femences  orbicu- 
îaires ,  rougeâtres ,  fort  aplaties  :  fa  racine  eH  une  groffe  bulbe  jaunâtre  ou  noirâtre  , 
compofée  de  plufieurs  tuniques  qui  s'emboitent  les  unes  dans  les  autres,  &  cette  bulbe 
cft  garnie  de  fibres  en  fa  partie  inférieure.  On  cultive  la  Tulipe  avec  grand  foin  dans  les 
jardins. 

Sa  racine  eft  digeftive,  réfolutive  ,  propre  pour  exciter  la  femence,  mais  on  ne  s'en  Vernis. 
fert  guércs  dans  la  Médecine. 

y/</>/;<t  vient  du  nom  tmcTitlipan  onTulpens ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  en  françois  ou      Ecimolo- 
par  corruption  Turban.  On  f<^ait  aflez  que  ce  mot  exprime  une  efpece  de  chapeau  dont  S"^» 
les  Turcscouvrent  leur  tête ,  &  l'on  en  a  donné  le  liom  à  cette  plante  ,  parce  qu'on  a 
fuppofé  que  fa  fleur  avoir  quelque  rapport  avec  ce  vêtement  de  tête  que  l'on  porte  ea. 
Dâlmatie  &  dans  toute  la  Turquie. 

TURCHESIA. 

Tarchejia  ,  Tsikai^t , 

Turchina ,  Turcica  genima. 

Turcofa. ,  En  françois  ,  Ttircoife. 

Eft  une  pierre  préticufe  opaque  ,  de  couleur  mêlée  de  verd ,  de  blanc  (?c  de  bleu  ;  il  y  Turcoift. 
en  a  de  deux  efpeces ,  l'une  Orientale ,  &  l'autre  Occidentale. 

La  première  a  une  couleur  qui  tend  plus  au  bleu  qu'au  verd  ,  elle  naît  en  Perfe  &:  aux      Première 
Indes  Orientales  -,  on  en  trouve  de  deux  fortes ,  l'une  qui  retient  toujours  fa  couleur ,  Se  ^'Pfce 
on  l'appelle  Turcoife  de  la  vieille  roche  ;  l'autre  qui  perd  un  peu  de  fa  couleur  Se  qui  de-    ,  "^"'^.^  ^ 
vient  verdâtre  -,  on  l'appelle  Turcoife  de  la  nouvelle  roche.  roche, 

La  féconde  efpece  ou  la  Turcoife  Occidentale  a  une  couleur  qui  participe  du  verd  Se       Seconde 
âa  blanc  ;  elle  naît  en  France ,  en  Efpagne ,  en  Allemagne ,  en  Bohême  ,  en  Siléfie.  efpece  Oc- 

On  trouve  desTurcoifes  eroffcs  comme  une  noix,  mais  rarement,  leur  "roffcur ordi-  '^'"f""''^ 
naire  elt  comme  celle  d  une  noilette.  ^.^H^  roche, 

*  La  Turcoife  de  nouvelle  roche  eft  faite  &  fe  prépare  avec  i'Eburfoffile.  p'oje£  les 
^Mémoires  de  r  Académie. 

On  l'eftime  propre  pour  fortifier  la  vue  &  les  efprits  du  cerveau  ;  mais  on  ne  doit  pas^Vercas, 
avoir  grande  foi  en  cette  prétendue  vertu  :  il  on  la  broyé  fubtilement  &  qu'on  en  faffe 
prendre  parla  bouche  ,  elle  agira  comme  les  fragmens  précieux  ou  comme  les  autres 
matières  alkalines ,  pour  abforber  les  acides  &c  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hé- 
morragies ,  le  vomiffemenr.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'i  un  (crupule. 

Cette  pierre  a  pris  fon  nom  de  la  Turquie  d'où  elle  nous  eft  apportée.  Etimoîo- 

T  U  R  D  U  S.  '■ 

Turdus ,  en  françois  ,  Grive  ou  Tourd ,  eft  un  oifeau  un  peu  plus  gros  qu'une  Alouetc  ,  q^j^^     „„ 
délicieux  à  manger  :  fa  couleur  eft  variée  ,  ordinairemenc  plombée ,  noire  ,  blanche  ;  il  Tourd. 


M  nu  vis. 
Miiavictte 
Etimolo- 

gie. 

Vertus. 


Vertus. 
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vie  de  raifins  au  rems  des  vendanges,  des  bayes  de  Genièvre,  de  guy  de  Sureau,  de  Lier- 
re ,  de  Miithe  ,  de  diverles  femcnces  -,  il  mange  aulli  des  mouches ,  des  vers  ;  il  y  en  a 
ou  deplulieurs  efpeces,  &  entr'auties  une  qu'on  appelle  Turdusriikr  ,&cen  françois,  yî/<î«- 
V!s  ou  Aiauv'utte ,  à  caufe  qu'elle  mange  des  femences  de  Mauve. 

La  Grive  eft  bien  nourriflante  &  de  bon  lue  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  & 
d'huile. 

Elle  eft  bonne  pour  l'e'pilepfie. 

TURDUS       PISCIS. 

Tuïdiis ,  eft  un  poiffon  de  mer  oblong  ,  de  moyenne  grandeur  ,  de  couleur  verre 
ou  rouge  ;  il  habite  proche  des  rochers  ,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  y  il  eft  bon  à 
manger. 

Il  cftape'iitif. 

TURPETUM. 

7'urpetum  ,  Turb'ttb ,  eft  une  racine  longue  ,  grofte  comme  le  doigt ,  re'iineufe ,  grife- 
hrune  en  dehors ,  blanchâtre  ou  griie  cendrée  en  dedans-,  on  nous  l'apporte  des  Indes 
(cche ,  fendue  dans  fa  longueur  en  deux  moitiez ,  &  monde'e  de  fon  coeur.  Elle  poufle 
ctant  dans  la  terre  une efpece  deConvolvuiusou  une  plante  appelle'e  , 

Turbitb  officinis.  Herman.  Car. 
Convolvulus  Indiens  aUtus  nuximus  , 


Turpetitm  repens  fol'tis  Althda  vel  In- 
dicmn.  C.  B. 

Turbith  ,  Garzis  ,  Acoftx  ,  Trag.  Dod. 


foins   Ibtfco   nonmlnl  Jimtltbus  angulojis. 
Kaii  hiftor. 

Cette  plante  jette  des  tiges  farmenteufcs,  longues  quelquefois  de  fix  ou  fept  aunes  , 
liqneufes  vers  la  racine,  groftesd'undoigt,  rameutes ,  s'c'tendant  en  aîles,  rampante 
s'cntortillant  comme  le  Lierre  autour  des  arbres  iSc  des  arbriffeaux  voifins  par  plufieurs 
circonvolutions:  fes  feuilles  fontaflezfemblables  à  celles  de  la  Guimauve,  mais  un  peu 
plus  blanches ,  veloutées ,  anguleufes  ,  crénelées  en  leurs  bords,  (e  terminant  un  peu  en 
pointe  ,  attachées  par  des  queues  de  moyenne  longueur  :  fes  fleurs  font  femblables  à  cel- 
les des  autres  efpeces  de  Lifcron  ,  de  couleur  blanche  ou  incarnare:  quand  elles  font  paf- 
fées ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  membraneux  qui  renferment  chacun  quatre  femen- 
ces grofles  comme  des  grains  de  Poivre  ,  à  demi  rondes ,  anguleufes,  noirâtres.  Sa  racine 
dansla  terre  eft  longue  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  defcendant  profondément ,  grofTc  d'un 
pouce,  ligneufe,  divilée  en  quelques  branches,  rendant  du  lait  glutirieux,  réfineux  , 
jaunâtre ,  Te  congelant  des  qu'il  eft  forti ,  d'un  goût  douçârre  au  commencement ,  mais 
cnfuite  piquant  &  provoquant  des  naufées.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  pro- 
che de  la  mer ,  en  l'Iftedc  Zeilan  ,  en  Surate,  en  Goa. 
_  On  doit  choifir  le  Turbith  péfant ,  bien  mondé,  réfineux,  compaû,  non  carié,  diffi- 
cile à  rompre  -,  iî  contient  beaucoup  d'huile  &  de  feleflTentiel. 

Il  purç;e  la  pituite  &  les  férofitez  ,  mais  en  excitant  des  tranchées  -,  on  s'en  fert  dans 
rhy  dropilîe  ,  dans  l'apoplexie  ,  dans  la  paralifie  ,  dans  la  léthargie. 

*  On  appelle  Faux  Turbith  ,  ou  Turbith  de  montagne  diverfes  efpeces  de  Thapfia ,  de 
Sefeli  &  d'Apium  ,  dont  les  racines  font  réfineufes  &  purgatives. 
Etim  jlo-       Titrpetum  &  Turbith  ,  font  des  mots  arabes ,  mais  quelques-uns  croyent  que  Tuibith 
je.  dérive  du  verbe  latin  tiirbare ,  troubler ,  parce  que  le  Turbith  purge  en  troublant  &  ex- 

citant des  tranchées. 

T  U  R  R  I  T  I  S. 

7';/mm.  Lob.  icou.  Pit.  Toutnefort.       J       T'/wnm  )'«/^4rwr.  J.  B- Park.  Raii  hift. 

£raJJiCÀ 


Choix. 


Vertus. 
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Brajfica  fylvejlris  hifpida  non  ramofa.   C.  Bauh. 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  lacine  des  feuilles  oblongues  ,  velues,  finueufesen 
leurs  bords ,  s'épandant  ci  &  là  par  terre  -,  il  s'élève  de  leur  milieu  une  tige  a  la  hau- 
teur de  deux  pieds,  ronie  ,  ferme,  iolide,  revécue  Je  petites  Veuilles  pointues  comme 
celles  delà  pence  Ofeille,  fans  queues;  les  fonimitez  tefTemblent  à  cellesde  la  Juliane; 
elles  foutiennent  de  petites  fleurs  blancbes  à  quatre  feuilles  difpo(ces  en  croix  :  quand 
ces  fleurs  font  pafTées,  il  leur  fucccdedcs  goufles  fort  aplaties  qui  renferment  des  fenien- 
ces  menues ,  rougeàtrcs ,  acres  au  goût.  Sa  racine  eft  fibrée  comme  celle  du  Plantain  , 
blanche.  Cette  plante  croit  aux  lieux  montagneux,  pierreux ,  rudes  ;  elle  contient  beau- 
coup de  fel. 

EUeeftincifive,  apéritive  ,carminativc,  fudorifique.  Vertus. 

Timitis  à  turre ,  tour,  parce  qu'on  a  prétendu  que  kfommicé  de  cette  plante  avoit  la    Etimolo- 
figure  d'une  tour.  S'^- 

T  U  R  T  U  R. 

■  TunuT ,  en  françois ,  Tourtereïïe ,  eft  une  efpece  de  Pigeon  qui  accompagne  prefque  Tourterelle 
toujours  fa  femelle  :  fon  petit  ell  appelle  Tourtereau  ;  cet  oifeau  contient  beaucoup  de  Tourtereau 
fel  volatil  &  d'huile. 

Sa  f/wrr  eft  propre  pour  reflerrer  le  ventre  ,  pour  fortifier.  Vertus. 

S^gratjfe  eft  émolliente  &  adouciffante. 

Le  nom  de  cet  oifeau  vient  de  fon  cri.  Ecintolo» 

TUSSILAGO. 


Ungula  caballina.  Brunf.  Trag. 
Bechion.  Dod.  gai.  Cord.  hift. 
FarfareUu.  Lac.  Gefn.  horc.  Lon.Lob. 


TuJJllago.  Ger. J.  B.  Patk.  Raii  hift. 

Tujftlago  vulgaris.  C.  Bauh.  Pit,  Tourn. 

J^arfara.  Cœfalp.  Caft.  Lugd. 

Ftltus  ame  patrem. 

En  françois  ,  Pas  d'xfne ,  ou  Tujplage. 

Eftune  plante  qui  pouiïe  plufieurs  petites  tiges,  lefquelles  foutiennent  en  leurfom-  pas  d'àne, 
met  chacune  une  fleur  qui  s'épanouit  à  l'entrée  du  Printems  avant  que  les  feuilles  pa-  Tufliiage, 
toilTent,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Ftlius ante patrem  ;  cette  fleur  eft  belle  ,  ronde  ,  ra- 
diée, jaune,  reflemblant  à  celle  del'After  :  il  lui  fuccede  des  femences  garnies  d'aigret- 
tes. Ses  feuilles  fortent  de  fa  racine  grandes  ,  larges ,  anguleuies ,  preique  rondes ,  ver- 
tes en  deflTus,  blanchâtres  (Sccotonneufes  en  dellous:  fa  racine  eft  longue,  menue,  blan- 
châtre ,  tendre ,  ferpentant  fous  la  terre.  Cette  plante  croit  aux  lieux  humides ,  comme 
aux  bords  des  rivières ,  des  ruifl'eaux  ,  des  foflcz  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de 
phlegme  ,  médiocrement  du  lel  efl^enticl. 

Elle  eft  pedorale  &  propre  pour  le  rhume ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  déterger  &    Vertus. 
pour  adoucie  les  ulcères  de  la  poitrine ,  pour  purifier  le  lang  i  on  fe  fert  de  (es  fleurs  &  de 
ù  racine. 

Tujfilago ,  comme  qui  diroit  Herbe  quiremedie  h  la  toux,  Etimolo- 

XJngula  caballina  vel  afintna  ,  parce  qu'on  a  prétendu  que  fa  feuille  avoit  la  figure  du  §'"' 
pied  d'un  cheval  ou  de  celui  d'unafne. 

Becinon  i  gvi? ,  tuffis ,  parce  que  cetre  plante  eft  propre  pour  la  toux. 

Farfara  feu  furfarella  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  reftemblent  en  quelque 
«laiiiete  à  celles  du  Peuplier  blanc ,  que  les  Anciens  appelloienc  Farfarus. 

Xxxxx 
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T  U  T'  H  I  A. 

Tutb'ta  ,  S  podium  Crdcomm.     En  françois ,  Tutie. 
Tutie.  Eft  une  fuie  métallique  formée  en  écailles  voûtées  ou  en  goutieres,  de  différente» 

grandeurs  &épaiffeurs,  dure  ,  grife,  chagrinée  en  delTus ,  &  relevée  de  beaucoup  de  pe- 
tits grains  gros  comme  des  têtes  d'épingle  ;  ce  qui  l'a  fait  appeller  par  les  Anciens  Spcde 
Spode  en  cngrafe:  elle  fe  trouve  attachée  à  des  rouleaux  de  terre  qu'on  afufpendus  exprès  au  haut 
grape.         ^ç^  fourneaux  des  Fondeurs  en  bronze ,  pour  recevoir  la  vapeur  du  métal,  comme  l'a 

remarqué  M.  /"owff  dans  fon  Livre  des  Drogues. 
Choix.  La  Tutie  doit  être  choifie  nette,  en  belles  écailles  larges,  afTez  cpaifles ,  grénces, 

d'un  beau  gris  de  (ouris  en  deffus,  unies,  &  d'un  blanc  jaimâtre  en  defiTous ,  difficiles  à 
cafTer.  Elle  étoit  autrefois  apportée  d'Alexandrie -,  d'où  vient  que  les  Auteurs  deman- 
dent ordmaircment  dans  leurs  dcfcriptions  J«f/«<î  Alexandrina '>  mais  celle  que  nous, 
employons  en  France  vient  d'Allemagne  ,.  de  Suéde ,  &  de  quelques  autres  endïoits  ou 
l'on  travaille  à  la  bronze. 

Elle  eft  déterfive ,  delTicative,  jMropre  pour  les  maladies  des  yeux ,  pour  defféchcr  & 
eicatrifcr  les  playes,  pour  les  hémorroïdes;  on  nes'enfert  q^u'excéticuremcnt ,  après 
l'avoir  broyée  en  poudre  très-fubtile  fur  le  porphyre. 
Tuthia  eft  un  nom  arabe. 

T  Y  P  H  A.. 

MafTed'eau      Tjpha ,  en  françois ,  Afajfe  d'eau ,  ou  Rofeau  ,  eft  une  plaruc  dont  il'  y  a  deux  c/peces  , 
ou  Rofeau.  \xnQ grande  Si  une  petite. 

Première  ^^  première  eft  appellée  , 

efpece.  ^^pfjj_  Uuth.  Fuch.  Tur.  Lob.  Caft. 

Ger. 

Tjpha  palitfiris  maxima.  Park. 
Grand  Elle  croît  à  la  hauteur  d'un  homme ,  &  quelquefois  plus  haut ,  pouffant  ordinaire- 
Rofeau.  ment  une  feule  tige  ronde,  ferme,  droite,  lilTe  ;  (es  feuilles  font  longues ,  étroites,, 
épaifles ,  de  fubftance  fpongieufe ,  douçâtre  au  goiit  -,  les  unes  fortent  de  la  racine ,  les 
autres  des  nœuds  de  la  tige  ;  (es  fleurs  font  des  étamines  rougeâtres  qui  naiffent  en  malTc 
ou  en  un  épi  cilindrique  au  fommet  de  la  tige.  Ces  fleurs  (e  dilTipent  en  s'envolant  en 
l'air  en  forme  de  duvet:  fa  racine  eft  rampante,  rougeâtte  en  dehors,, très-blanche 
en  dedans ,  d'un  goîit  fade. 

Seconde  La  féconde  efpcce  eft  appellée  , 

efpecs.  ^  rr         > 

Tjpbaminor,JtveTypbula.T3.h.  j       Typha  minor.  ].B.Rni\hiR. 

Tjpha  paluftris  mïnor,  C.  B.  P.  Tourn.  |  Tjpha  mtnima.  Cluf.pan.  Parle. 
^eticRo-  .  Elle  pouffe  des  feuilles  longues  &  étroites  comme  celles  du  Gramen  ;  il  s'élcve  d'etr» 
tr'elles  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  femblable  à  celle  du  Jonc  ,  roide  ,. 
fans  nœuds ,  foutenant  en  fon  fommet  un  épi  cilindrique  ,  où  font  attachées  ,  comme 
on  l'aut.e  efpece  ,  des  fleurs  à  étamines  brunes ,  qui  en  vieilliflant  s'envolent  en  papil- 
lotes ,  &  ne  laiffent  apiès  elles  aucune  femence. 

Cet  épi  eft  double  en  l'une  &  en  l'autre  efpece ,  &  il  y  a  une  petite  diftance  entre  les 
deux  épis;  celui  d'en  haut  foutient  les  fleurs,  &  celui  d'en  bas  porte  des  femences. 

L'une  &  l'autre  maflesciroilTent  dans  les  marais,  dans  les  étangs  ;  elles  contiennent 
beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  peu  de  fcl. 


Tjpha  palujlris  major ^C  B.  J..  B.Rai-i 
hift.  Pit.  Tou'-nef. 

Typha  aquattca.  Trag.Lugd. 
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Lzms  fommitez,  font  déterfives ,  aftringentes ,  rafraîchiffantcs,  propres  pour  les  her-  Veicus. 
nies  3  pour  la  brûlure ,  etanrfrkaflécs  avec  de  la  graifle  &  appliquées  deflfus. 


V 

V  A  C  C  A. 

VAiCd ,  en  François ,  Vache ,  cft  la  femelle  du  Taureau ,  ou  un  grand  animal  à  qua-  Vache. 
cre  pieds  &  à  cornes  ,  fort  humide,  allez  mélancolique  &  pacifique  ,  rendant  beau- 
coup de  lait ,  &  qui  eft  connu  par  tour.  Son  petit  mâle  eft  appelle  VttuLus  ,  Veau ,  &  fa  Vcau. 
petite  femelle  Fttula ,  Génice.  Génice. 

Lts  nuiiimelles  de  la  Vache  fontpcdorales ,  e'tant  prifes  en  bouillon.  Vertu*. 

Son /4;f  cil  humc6tant,  pcdoral,  cmollicnt,  rafraîchiflant ,  reftaurant;  il  adoucit 
les  humeurs  acres  du  corps  ;  il  arrête  les  hémorragies ,  la  dyflentcrie  :  on  s'en  fert  inté- 
rieurement &  extérieurement  j  il  contient  beaucoup  d'huile,  de  phlegme ,  &c  unpeu  de 
fel  acide. 

Sa  graijje  eft  propre  à  ramollir  &  à  réfoudre-. 

Si  moelle  ell  émoHiente,  réfolutive,  nervale. 

Son  urine  eft  un  purgatif  hydragogue  ,  on  l'appelle  Eau  de  mille  fleurs  ;  clic  purge  par  Eau  df  mil- 
le ventre  &  parles  urines  ;  on  en  prend  huit  ou  dix  jours  de  fuite  deux  ou  trois  verres  à  le  fl.urs. 
chaque  matin  à  jeun  étant  à  la  campagne  ,  au  printems  ou  en  automne  ;  elle  eft  propre      Dofe; 
pour  les  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  ,  pour  l'hydropille  ,  pour  les  vapeurs.  Voyez  un 
difcours  que  J'ai  fait  fu.-  ce  fujet  à  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  ôi  qui  aété  inféré 
dans  les  Mémoires  delà  même  Académie  de  l'année  1 707  ,  pag.  3  3 . 

Ce  qu'on  appelle  Vache  de  Barbarie  eft  un  certain  grand  animal  des  Indes  qui  a  plus  de  Vache  de 
rappott  avec  le  Cerf  qu'avec  la  Vache  ;  la  tcte  eft  étroite ,  armée  de  cornes  longues,  grof-  Barbarie, 
fes  ,  recourbées  en  arriére ,  tournées  en  vifle ,  noires  -,  fes  oreilles  font  femblables  à  celles 
de  la  Gazelle  j  fes  yeux  font  placez  au  haut  de  la  tête  &  proche  des  cornes  ;  elle  a  deux 
boftes ,  une  au  commencement  du  dos ,  l'autre  oppofée  au  bas  du  fternum ,  il  ne  lui  pa- 
roît  point  de  mammelles ,  mais  à  leur  place  il  y  a  deux  mamelons  :  fa  queue  eft  plus  lar- 
ge par  fa  racine  que  par  fon  extrémité ,  elle  eft  terminée  par  un  bouquet  de  crin  noir  ; 
fes  jambes  approchent  de  celles  du  Cerf,  cer  animal  coure  fortvîte. 

On  trouve  au  Pérou  des  animaux  qui  rcffemblent  à  de  petites  Fâches ,  mais  ils  n'ont  Petites  Va- 
point  de  cornes  ;  leur  peau  eft  Ci  dure  qu'on  la  fait  fervir  de  cuirafte  à  l'épreuve.  clies  du  Pe'- 

Sa  jîfBff  eft  réfolutive  ,  rafrakhiftante  ,  anodine,  propre  pour  les  tumeurs  enflam-  ^°^' 
mées ,  pour  les  douleurs  de  la  gorge ,  pour  les  éréfipelles ,  pour  la  galle  -,  on  la  fait  diftil- 
1er  au  bain  marie ,  &  l'on  en  tire  une  eau  qu'on  appelle  zaiïx  Eau  de  mille  fleurs  :  onl'em-  EaudemiJ- 
ployc  pour  adoucir  la  peau  &  en  emporter  les  taches.  *'  '^"* 

VALERIANA. 

Valeriana,  en  françois.  Valériane,  eft  une  plante  dont  il  y  3.  trois  efpeces  princîpa-  Valériane. 
les ,  &c  employées  dans  la  Médecine. 

La  première  eft  appellée ,  Première 

Valeriana  major  3  odorata,  radice.  J.  B.     1      Valeriana  hortenfts  Phu ,  folio  Ohifatri ,    espèce. 
Rai  i  hi  ft.  j  Diofcoridis.  C.  B.  Pit.  Tourn. 

X  X  X  X  X  ij 


Grande 
Valériane. 


Seconde 
efpecea 
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Fu!eriana  bortenjîs,  Dod.  Ger.  Phu  verum.  Cord.  in  Diofcor.  Fiich» 

Falerianavera ,  feu  Nardus  agrejl'is.  Phu  majus  ,  Jîve  Faleriana  major, 

Trag.  Park. 

En  François ,  Granie  Valériane ,  ou  Valériane  des  Jardins. 
Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds ,  grêles ,  rondes  ,  creufes,  ra- 
meufes ,  garnies  d'ef^uce  en  tlpace  de  deux  feuilles  oppolces  ou  vis-à-  vis  l'une  de  l'au- 
tre ,  les  unes  entières,  les  autres  découpées  profondément  de  chaque  coté.  Ses  fleurs 
nailTent  en  bouquets  au  haut  des  branches ,  formant  ordinairement  une  girandole  ,  de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  ,  d'une  odeur  fuave ,  approchante  un  peu  de  celle 
tiu  Jafmtn.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évaféen  rofcttc  taillée  en  cinq  parties  -^  il 
lui  fuccede  quand  cUeeft  tombée ,  unefemenee  aplatie  ,  un  peu  longue  ,  chargée  d'une 
aigrette  :  fes  racines  font  groffes  comme  le  pouce ,  au  dehors  ridées  comme  par  anneaux, 
attachées  dans  la  terre  par  pluiîeurs  grofles  fibres  qui  forcent  de  fes  cotez  ,  de  couleur 
jaunâtre,  obfcure  ou  brune  ,  d'une  odeur  forte  ,  défagréable ,  d'un  goût  aromatique. 
Cette  plante  croît  dans  les  jardins  j  elle  eft  la  meilleure  &  la  plus  eftimée  des  Valé- 
rianes. 

La  féconde  efpece  eft  appelle'e , 


Faleriana  fjlveflris  magna  aquatica*- 
J.B.Raiihiil:. 

Faleriana  fjlvejlris  major.  C.  B.  Ger. 
Park.  Pit.  Tourn. 

Phu  Germanicum.  Fuch^ 


Petite 
Valériane. 


Troifie'me 


Faleriana.  Brunf.  Gefn.  hort. 

Faleriana  fjlveflris.  Dod.  Cam.  Eyft. 

Valeriana  vulgaris.   Trag.  Cord.  ir 
Diofc. 

Phit  Diofcoridis.  Brunf..  Column. 

En  françois  ,  Valériane  fauvagi ,  ou  petite  Faleriane. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  homme  ,  droites ,  grêles ,  fiftuleufes ,  cancléey, 
un  peu  velues:  (es  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'efpece  précédente,  mais  plus 
divifées,  plus  vertes, dentelées  en  leurs  bords,  un  peu  velues  en  dcflbus:  fes  fleurs 
font  difpofées  comnK  celles  de  l'autre  efpece  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpu- 
rin :  il  leur  fiiccede  des  femences  garnies  d'aigrettes  :  fa  racine  eft  fibreufe  ,  blanchâtre , 
rampante ,  d'un  goût  &  d'une  odeur  aromatiques.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides 
&  dans  les  bois^ 

La  troifiéms  efpece  eft  appellée ,  - 


Faleriana  minor.  Ger. 

Faleriana  palufiris  minor.  C.  B.  P.  T.. 

Faleriana  f)lve(irismmor.  Park» 


Faleriana  minor  patenjîs  ,Jtvt  aqiutk4, 
J.  B.  Raii  hift. 

Phu  farvum.  Dod.  gai.. 


Valériane 
•cacique. 


Vertus, 


En  françois  ,.  Faleriane  aquatique. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  anguleufe,  grêle ,  rayée  ,  creufe, 
portant  des  feuillesoppofées  par  intervalles  deux  à  deux  ,  découpées  jufqu'à  leur  côte. 
Ses  fleurs  &:  (es  femences  lont  (emblables  à  celles  de  l'efpece  précédente  ,  mais  plus  pc» 
titcs.  Ses  racines  font  menues,  rampantes,  blanchâtres,  garnies  de  beaucoup  de  fibres, 
d'une  odeur  aromatique  agréable  ,  d'un' goût  un  peu  amer.  Cette  plante  croît  dans  les 
marais ,  dans  les  prez  ,  &  aux  autres  lieux  hun->ides. 

On  fait  lécher  les  racines  de  Valériane  au  foleil ,  &  l'on  s'en  ferr  dans  la  Médecine , 
mais  principalement  de  celles  de  la  grande  efpece:  elles  contiennent  beaucoup  d'huile 
exaltée  &  de  fcl  volatil  ou  effentiel. 

Elles  font  cardiaques  j  (udorifiquesi  vulnéraires,  apéritives,  propres  pour  rc'fîftcr  au 
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venin,  pour  fortifier  le  ceiveau,  l'eftomac ,  pour  cliafTcr  les  veis ,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes ,  pour  aider  à.  la  refpiracion-,  on  les  employé  piilvérile'es.  La  ra-      Remède 
cine  de  la /ecoH^É- efpece  qui  ell  la  Valciiane  fauvage  ,  étant  cirée  de  la  terre  au  mois  po"/  l'épi- 
de  Mars,  avant  qu'elle  ait  pouffé  (es  feuilles ,  &c  après  qu'on  l'a  (échée,  efl  un  très- bon  '^P'"^- 
remède  contre  l'e'pUefJïe ,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juiqu'à      Dofe. 
deux ,  délayée  dans  du  vin  ,  au  matin  à  jeun  -,  on  en  ufe  de  fix  en  lix  Jours  ;  elle  fait  ordi- 
nairement luer  -,  mais  fi  outre  cet  effet  elle  lâche  le  ventre  &:  fait  jetter  des  vers ,  c'cft  un 
préfage  de  guérilon. 

Vuler'uua,  à  vdere  ,2l\ou  de  grandes  vertus.  Ecimolo- 

Quclques-iiiïs  prétendent  que  Faleriana  vient  d'un  certain  Valerius  qai  mit  le  pte-  ^^'^^ 
mier  cette  plante  en  ufage. 

Phu,gï<tcè  (pV;,  (t)i,w,yuifior ,  vet  phu  à  phy  roce  pontica  ;  ce  dernier  terme  dénote  l'o- 
deur forte  de  la  racine  de  cette  plante. 

VALERIANEL  L'A, 

Valerianeîla  arvenjis  precox  Jmmiits  ,fe-  1       FalerianacampcJlris,inodora,}?iajor.C.'B, 
tniiie  coniprejfo. Morilf.  umb.  Pit.  Tournef.   |       Locujîa  herba.  J.  B. 

En  françois ,  Mkhe.  Salade  de  Chanoines.  Poule  grajfe. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  demi-pied ,  foible,  ron-  Mâche, 
de  ,  fe  courbant  (ouvent  vers  terre ,  canelée ,  creule ,  nouée ,  fe  lubdivi(ant  ordinaire- 
ment en  deux  branches  à  chaque  nœud,  i'c  celles-là  en  plufieurs  petits  rameaux:  fes 
feuilles  font  oblongues  &c  reffemblanres  à  celles  du  Nard  des  montagnes ,  vertes  pâles  » 
oppofées  l'une  à  l'autre  deux  à  deux  ,  molles  ,  affez  épaiffes,  les  unes  entières ,  &  les 
autres  crénelées,  d'un  goût  douçâtre:fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  branches, 
amaffées  en  bouquets  d\ine  couleur  purpurine  ou  blanche  ,  petites,  formées  en  tuyaux 
cvafez  &  découpez  en  cinq  parties,  fans  odeur:  il  leur  fuccede,  après  qu'elles 
font  tombées,  des  fruits  obîongs  ou  arrondis,  blanchâtres ,&  garnis  d'une  petite 
couronne  qui  repréfente  un  nombril:  fa  racine  eft  petite,  fibreule,  blanche.  Cette 
plante  croît  dans  les  blez  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins ,  pour  en  manger  les  jeunes 
feu'illes  en  falade. 

Elle  eft  vulnéraire ,  apéritive ,  détet fîve.  Vémis.- 

Valerianella ,  comme  (^ui  diroit  petite  Valériane ,  pat  ce  que  cette  pknte  reflcmble  à  \z     Etimolo 
Valériane»  gic 

V  A  N  I  L  L  A. 
Fanilia^    Vaynillas.         En  françois,  Vanille. 

Eft  une  gouffe  langue  d'environdcmi-piedjgroffe  comme  le  petitdoigt  d'un  enfant,  Vamlle^ 
pointue  par  les  deux  bouts ,  de  couleur  obfcure ,  d'un  goût  &  d'une  odeur  balfamique 
&  agréable ,  un  peu  acre ,  contenant  des  femences  fort  menus ,  noires  ,  luifantes.  Cette 
gou(k  eft  le  fruit  d'une  efpece  de  Volubilis ,  ou  d'une  plante  haute  de  quatorze  ou  quinze 
pieds ,  que  les  Efpagnols  appellent  Cawpefche  :  elle  monte  en  rampant  Se  s'accrochant  Camperchs 
autour  des  arbres  voifîns,  ou  des  échalas,.ou  le  long  des  murailles  :  facioeelhonde  & 
diipofe'e  par  nœud^comme  la  canne  à  fucre  -,  fes  feuilles  reffemblenr  à  celles  du  Plan- 
tain ,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus  charnues  :  fes  fleurs  font  noirâtres  ;  (es  gouffcs 
font  vertes  au  commencement ,  enfuite  jaunâtres ,  &  elles  bruniffent  à  mefure  qu'elles 
approchent  de  la  maturité.  Cette  plante  croît  au  Me'xique  en  Amérique  ;  les  Indiens  i;pp- 
pellenc  Tlixocbnl ,  &  hgouJ[e  yl/ecafulhil.  Lorfque  cette  gouffc  eft  mute  &  cueillie ,  on  rlixochUt, 

X  X  X  X  X  iij  ^îuafuthih 
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la  faic  fccher  à  l'ombre ,  &  on  l'oint  extérieurement  avec  un  peu  d'huile  pour  la  rendre 
fouple  ik.  la  mieux  conferver ,  empêchant  par  là  qu'elle  ne  le  brife  en  morceaux. 
Clioix.  On  doit  choilir  la  vanille  en  gouflcs  longues ,  aflez  grofles ,  pefantcs ,  bien  nourries, 

d'un  bon  goiit  &c  d'une  odeur  agréable  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  de  du  kl  volatil. 
Vertus.  Elle  eft  cordiale,  céphalique,  ftomacale,  carminative  ,  apéritivci  elle  atténue  les 

humeurs  virqucuCes ,  elle  excite  l'urine  &:  les  mois  aux  femmes  ;  elle  entre  dans  la  com- 
pohtion  du  Chocolat ,  &  elle  lui  donne  un  grand  agrément ,  tant  pour  le  goiit  que  pour 
i'odeur. 
Btumede       Si  l'on  laiffe  la  vanilie  mûre  trop  long-tems  (ur  la  plante  fans  la  cueillir,  elle  crève, 
Vai-viile.        ^  ji  çp  diftile  une  petite  quantité  de  liqueur  baKamiijue ,  noire  &  odorante ,  qui  fe 
condenfe  en  ùaïunc  ;  on  a  (oin  de  la  ramaffer  dans  de  petits  va(es  de  terre  qu'on  place 
fous  les  coudes:  nous  ne  voyons  point  ici  de  ce  baume,  foit  parccqu'jl  nefeconlerve 
point  dans  le  tranlport ,  foit  parce  que  les  gens  du  pays  le  retiennent  pour  eux  :  quanti 
Falfifïca-   -j  ^^  (q^.j  pi^5  ^ç  liqueur  baUamiciue,  ilk  trouve  des  gens  de  mauvaife  foi  qui  ayant 
V°"iaic  ^     cueilli  les  goulTes ,  les  rempliflcnt  de  paillettes  &  d'autres  petits  corps  étrangers ,  &  en 
bouchent  tes  ouvertures  avec  de  la  colle  ,  ou  en  les  coulant  adroitement ,  puis  les  font 
k-cher ,  &  les  entremêlent  avec  la  bonne  vanille  -,  ces  gouHes  ainli  fallifiées  n'ont  aucune 
bonté  ni  vertu. 
Autres  ef-        *   Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  vanille.  Fojex.  les  Aicmo'ires  de  l'Jcadémie. 
peces.  VantlU  &c  VajnilLis  font  des  noms  efpagnols  qui  fignifient  petite  graine  :  ces  noms  ont 

Enuiolo-  ^^^  donnez  à  la  vanille,  à  caufe  que  fa  goufle  a  la  figure  d'une  petite  gaîne. 

VANNELLUS. 

Vanncaoc  Vannellus,  en  françois ,  Vanneau ,  eft  un  oifcau  gros  comme  un  pigeon  médiocre ,  de 
couleur  noirâtre,  ou  variée  de  verd  ,  de  noir ,  de  blanc  ,  de  rouge,  &  de  bleu-,  il  porte 
fur  fa  tête  une  houpe  ou  une  manière  de  crête  recourbée  en  arrière  en  corne  de  chèvre  j 
fon  cri  ou  fon  chant  femble  exprimer  r/rxc?"  htiif.'A  fe  trouve  ordinairement  aux  envi- 
rons des  lacs  &  des  rivières ,  mais  il  n'y  entre  point  :  il  vole  rapidement  ;  il  fe  nourrit  de 
vers ,  de  mouches  ;  il  eft  fort  bon  à  manger  :  il  contient  beaucoup  de  kl  volatil. 
■rertiis.  Ileftapéritif&  propre  pour  fortifier  le  cerveau. 

Etimolo-       Vannellus ,  a  vanno ,  van  ,  parce  que  cet  oifeau  en  volant  fait  avec  fcs  aîles  un  bruit  ap- 
ê'^  prochant  de  celui  que  fait  un  van. 

V  A  R  I  U  S. 
Var'ius,  feu  Fhoxinus  Uvis.  J.  Jonfl;. 

Petite  Eft  un  petit  poiffon  de  rivière  que  les  Italiens  appellent  ^ere//^^  ,&  les  François, 

Truite.  petite  Truite  :  iln'eftguéresplus  long  que  le  doigt-,  la.  peau  eft  unie,  liife,  polie,  decou- 
*  leurs  dift'érentes  ,  jaune  fur  le  dos ,  argentine  par  le  ventre ,  purpurine  aux  cotez  ,  mar- 

quetée partout  de  points  noirs  ;  fa  chair  eft  molle ,  tendre ,  &  bonne  à  manger. 

Vertus.  Il  eft  peétoral ,  reftaurant ,  apéritif. 

Eiirtiûlo-       Ce  poifTon  %  été  nomme  Varias ,  à  caufe  de  la  variété  de  fes  couleurs. 

U  C  A  U  N  A. 

U^auntt  eft  une  efpece  d^écrevifte  grofle  environ  comme  un  œuf,  de  couleur  d'olive 
ôc  jaunâtre  :  elle  a  huit  partes  -,  les  quatre  d'en  haut  font  plus  longues  que  celles  d'ca 
bas  -,  fa  chair  eft  jaunâtre  &:  bonne  à  manger» 
WtttHs,        :411e  eft  pedborale  &  apétitive. 


g^ 


DES     DROGUES     SIMPLES.         VE 
V  E  R  A  T  R  U  M. 
VerAtïum ,  en  François  ,  Ellébore  Liane ,  cft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces» 
La  première  eft  appelle'e  , 
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Helleborus albusvulgaris.  P<uk. 
Helleborus  Albiis  flore  fubvmdt.  C. 


B. 


Veratrum  flore fnbvïrïd'i.  Fit.  Tournefort. 
Veratrum  Muni.  Dod.gal.  Tiir.  Lac, 
Helleborus  dbus.].  B.Raii  hift. 

Elle  pouffe  iine  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  ronde ,  droite  ,  creufe  ,  en- 
velbpée  en  bas  de  beaucoup  de  feuilles  femblablcs  à  celles  de  la  Gentiane ,  mais  plus 
grandes ,  plus  nerveules ,  rayées ,  pliflées  dans  leur  longueur ,  molles ,  un  peu  velues  ; 
les  Veuilles  qui  tiennent  plus  haut  à  la  tige,  font  plus  éloignées  les  unes  des  autres  & 
plus  petites  :  les  Heurs  nailknt  en  (a  lommiré  rangées  comme  en  longs  épis,  de  couleur 
herbeule  blanchâtre  r  chacune  d'elles  ell  compofée  de  p'iullcurs  feuilles  difpofées  en 
rofe,  aufquelles  il  luccede  un  fruir  compofé  ordinairement  de  trois  gaines  membra- 
neuses qui  renferment  des  femences  oblongues,  blanchcirres ,  alTez  (cmblables  à  des 
grains  de  blé  ,  bordées  d'une  aile  ou  feuillet  membraneux  :  fa  racine  eft  une  tête  alfcz 
grofle,  blanche,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  longues  &  de  la  même  couleur. 

La  féconde  efpece  eft  appellée, 


Première 
efpece. 


Ellébore 


Veratrum  flore  atro  rubente.  Pit.  Tour- 
mefort. 


Helleborus  Mus  aller  floribus  nigricanù- 
bus.  Dod,. 


Seconde 

efpccc. 


Helleborus  albiis  pr<£Cox  atro  rubente  flore, 
Park.  Raii  hift. 


Helleborus  albus  flore  atro  r.ubente:  C.  B 

Helleborus  albus  2r£Cox.  Ger. 

En  franco  is.  Ellébore  blanc  à  fleurs  noires. 

Elle  diffère  de  l'efpece  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  embraf- 
iant  leur  tige  ,  &  en  ce  que  fes  lleursonrune  couleur  rouge-bruneou  noirâtre. 

L'une  &  l'aurre  efpece  croiffent  aux  lieux  montagneux  &  rudes ,  principalement  aux 
pays  chauds:  on  ne  (e  (ert  dans  la  Médecine  que  de  leurs  racines;  on  nous  les  apporte 
feches  du  Dauphiné ,  de  la  Bourgogne:  on  doit  les  choifir  groffes  ,  garnies  de  longues 
fibres ,  blanchâtres ,  d'un  goût  acre  :  elles  contiennent  beaucoup  de  lel  efîentiel  ou  vo- 
latil &  de  l'huile. 

La  racine  d'Ellébore  blanc  purge  par  haur&  par  bas ,  mais  avec  une  fi  grande  vio- 
lence &  avec  tant  d'âcreré  ,  qu'on  pourroit  à  jufte  titre  la  mette  au  rang  des  poifons  ; 
elle  eft  propre  pour  faire  éternuer ,  érant  mife  en  poudre  dans  le  nez  :  on  en  mêle  dans 
les  remèdes  des  chevaux  >  &  l'on  s'en  fert  pour  guérir  la  gale  des  brebis  &  de  plufieurs 
autres  animaux.- 

Quoique  les  noms  de  Veratrum  &  ^''Helleborus  ayent  été  donnez  indifFcrcmmenrà 
l'Ellébore  noir  &  à  l'Ellébore  blanc, ces  plantes  font  pourtant  de  genres  difiérens,. 
comme  l'a  montré  M.  Tournefort  dans  fon  Livre  des  Elémens  de  Botanique. 

Veratrum,  cjuajt  verè  atrum  ,  parce  que  l'Ellébore  noir  qu'on  appelle  auiïï  Veratruiu , 
a.  la  racine  noire  ;  oabicn  parce  que  l'Ellébore  eft  employé  pour  purger  l'humeuc  noire  g 
des  mélancoliques. 

A  S  C  U  M, 


Eilcbors 
blanc   à 
fleurs  noi-- 
re5, 
Rnciiieî. 

Choix». 


Vertaî, 


V  E  R  B 
Verhafcum  i.  Matth.  Raii  hift. 
Verbafcum  latius.  Dod. 
Verbafcum  mas  (<r  Candela  regia.  Lob. 
Thapfus  barbatus.  Ger. 


Verbafcum  vulgare, flore  luteoniagfio, fo- 
lio maximo.  J.  B. 

Verbafcum  mas  latifoitum  luteum  C.  B»- 
Pit.  Tournef. 


PotiiUon 

tlanc. 
MolUine. 


F.tLmolo- 
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f'crbafcum  candidum  mas.  Lac.  Lon.  Vi-rbufcum  album  vulgare ,Jîve  Thapfut 

Ferbajcum  aut  Pblomos  vulgaris  mas.         barbotas  communis.  Païk. 
Lob. 

En  françois ,  Bouillon  blanc.  Molla'me ,  ou  Bon-homme. 

Eft  une  plante  qui  croit  jiifqu'à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  :  fa  tige  eft  groITc , 
ronde,  dure,  ligneufe,  branchue,  couverte  de  iaineifes  feuilles  font  grandes,  lon- 
cues,  larges,  molles,  velues ,  cotoneuies ,  blanches,  les  unes  cparfes  à  terre,  les  au- 
tres attacliées  i  leur  tige  alternativement  :  fes  fleurs  font  des  rofettes  à  cinq  quartiers , 
jointes  les  unes  aux  autres  en  touffe  ,  jaunes,  entourant  &  garniflant  la  plus  grande 
partie  de  la  titre  en  fon  bout  d'en  haut:  il  leur  fuccede  quand  elles  font  tombées  ,des 
coques  ovales ,  lanugineufes ,  pointues ,  divilées  en  deux  loges  où  l'on  trouve  des  fc- 
mences  menues,  anguleufes  ,  noires:  (a  racine  eft  oblongue,  aflcz  greffe  ,  lieneufe, 
blanche.  Cette  plante  croîf  aux  lieux  fabloneux ,  dans  les  champs,  aux  bords  des  che- 
mins :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  effentiel. 

Elle  ell:  detcriîve  ,  anodine ,  aflringente ,  rcfoiutive  ;  elle  arrête  les  cours  de  ventre, 
elle  adoucit  ladouleur  des  hémorroïdes ,  étant  appliquée  defius. 

p'eibdfcim ,  qiiaji  berbafcum ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  velues  &  com- 
me drapées. 

Candela  regia  ,  parce  que  la  tige  du  Bouillon  blanc  fcrt  de  mèche  dans  les  lampes. 

Phlomos ,  à  ^^'iya,  uro,  parce  qu'on  allume  la  tige  de  cette  plante  pour  s'éclairer  la 
nuit. 

V  E  R  B 

Verbena  communis.  Gcr. 


Verbena  communis  aruleo  flore.  C.  Bauh. 
Pit.  Tournef. 

f^erbena communis érfacrare^a.  Ad.  Lob. 
Verbena  mas  ,feu  recta  &  vulgaris.  Park. 
Verbena  vulgaris.  J.  Bauh.  Raii  hift. 


N  A. 

T'crbenaca.  Matth.  Lac.  Caft. 
Ferbenaca  retla.  Dodon.  Lugd.  Tab. 
Herbafacra.  Ang.  Tur. 
Hterobotane  mas.  Brunf. 
Columbaris.  Herm.  Barbar. 

En  françois ,  Vervéne. 


Vervcnc. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  anguleufes ,  du- 
res ,  un  peu  velues ,  quelquefois  rougeâtres ,  ranieufcs  :  ks  feuilles  font  oblongues ,  dé- 
coupées profondément,  ridées ,  d'un  goût  amer  &  défagréable:  fes  fleurs  naifftnt  dans 
des  épis  longs  &  grêles,  petites,  formées  en  gueule ,  ordinairement  bleues  &  quelque- 
fois blanches  j  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  éva(é  par  le  haut  &  découpe  en  cinq 
parties  :  quand  cette  fleur  eft  tombée ,  fon  calice  qui  eft  fait  en  cornet  devicnr  une  cap- 
fule  remplie  de  quatre  femences  grêles  &  oblongues  jointes  ensemble  :  fa  racine  eft  ob- 
lone,ue  ,  &  un  peu  moins  greffe  que  le  petit  doigt ,  garnie  de  quelques  fibres  ,  d'un 
poit  tirant  fur  l'amer.  Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  ,  contre  les  hayes ,  contre 
les  murailles  ,  &C  aux  autres  lieux  incultes  -,  elle  fleutit  au  mois  de  Juin  :  elle  contient 
beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 

Elle  eftincifive,  atténuante,  céphalique,  vulnéraire,  réfolutive,  apéritive;  elle  ex* 
cite  le  lait  aux  nourrices ,  elle  atténue  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie,  elle  eft  propre 
pour  la  colique  venteufe. 

Le  fuc  de  la  vervcne  nouvellement  tiré  eft  purgatif-,  il  évacue  particuliéiement  la 

pituite ,  ce  que  j'ai  reconnu  par  plufieurs  expériences  :  la  dofe  en  eft  depuis  trois  onces 

jufqu'à  1x.  On  (e  fett  de  la />/<?«??  ffjvîffe  pour  appaifer  la  douleur  de  coté  dans  la  pleu- 

xefic  ,  étant  appliquée  dcdus  \  elle  laiffe  une  couleur  rouge  fur  la  peau. 

Etimolo-       Verbena  ,  à  vcrrere ,  balayer ,  nettoyer ,  parce  que  la  vervéne  fexvoit  autrefois  à  net- 

gies.  toyer  les  autels.  HUrobotane, 


Vertus. 


Dofe. 


ék 
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Hierohatine ,  ab  'n^g^ .  [acva  ,  &  j3om»H  >  ^''^'i** ,  comme  qui  diioit  Herbe  jaaée ,  àcaule 
que  cette  herbe  a  ctc  cmploytc  à  pludeurs  (upeclticions  chez  les  Payens. 

VERBESINA. 


Eupatcriian  Caiinubinum  fœmina  Scptett- 
trioniilhiiH.  Ad.  Lob.  icon. 

Eupatorïum  Cannubmum  Chryfanthenmn. 
Tab.  Gci". 


P'erbefîna  puUhriore  flore  lutco.  J.  Bauh. 
Raii  hill. 

Bidens  folio  non  dijfeâo.  Cx(.  Pit.  Tourn. 

Eupatorium  aquaticiim folio  inte^ro.  Païk. 

Cannabitia  aijuaticafolte  nond^i'tfo.C,  B. 

Eft  une  d[isce  de  Bidens ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied 

&  demi  ou  de  deux  pieds,  rondes  ,  un  peu  velues  &  rougeatres  :  (es  feuilles  font  oppo- 

fe'es  le  long  des  tiges ,  pointues ,  dentelées ,  entières ,  iides ,  d'un  goiït  un  peu  acre  :  fa 

fleur  cft  un  beau  bouquet  à  plufieurs  Heurons  évafez  par  le  haut  en  c'toile ,  de  couleur 

jaune  tirant  fur  le  verd ,  avec  des  rayes  noires  :  quand  cette  if  eur  eft  paflée  ,  il  paroît  des 

graines  oblongues ,  aplaties,  rougeatres,   terminées  par  quelques  pointes ,  dilpolées 

ordinairement  en  trident ,  s'attachant  aux  habits:  fa  racine  ell  fibree  ,  blanche  ,  d'un 

goût  aromatique.  Cette  plante  croit  aux  lieux  aquatiques  :  elle  contient  beaucoup  de 

fcl  effemiel  Se  d'huile. 

Elle  eft  vulnéraire-,  on  peut  s'en  fervir  intérieurement  &  extérieurement  pour  les  Vertus. 
ulcères  du  poumon,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes, pour  rélifter  au  '  '■  ^ 

venin. 

Ferbejtna ,  à  Verbena,  parce  qu'on  a  trouvé  quelque  rapport  des  feuilles  de  cette      Etimolo- 
plante  avec  celles  de  la  Ver;|pne.  g'^'* 

Caniubtna,  à  Caniube,  parce  que  fes  feuilles  reflemblcnt  en  quelque  manière  à  celles 
du  Chanvre. 

VERMES       LAPIDUAl. 
Fermes  lapidant.  En  françois ,  Vers  de  pierre. 

Sont  de  petits  vers  qu'on  trouve  dans  les  pierres  :  ils  font  longs  de  près  de  deuxli-      Vck  de 
gnes ,  &  larges  des  trois  quarts  d'une  ligne  ,  noirs ,  renfermez  chacun  dans  une  coque  P'^"^* 
groffe  comme  un  grain  d'orge  ,  griiâtre ,  plus  pointue  par  un  bout  que  par  l'autre  ,  Se 
ayant  à  peu  près  la  figure  d'une  chauffe  d'hypocras.  M.  de  la  Voye,  dans  une  Lettre    Obferva- 
qu'il  écrivit  à  M.  Auzout  en  l'année  1666  ,  affure  avoir  vu  par  le  moyen  d'un  excel-  "°*>« 
lent  microfcope,  que  cette  coque  eft  toute  parfemée  de  petites  pierres  (Se  de  petits  œufs 
verdâtres  i  qu'il  y  a  dans  l'extrémité  la  plus  pointue  ,  un  petit  trou  par  où  ces  vers  jet- 
tent leurs  excrémens ,  &  que  dans  l'autre  extrémité  il  y  en  a  un  plus  grand  par  où  ces 
vers  paffent  leur  tête  ,  &  s'attachent  à  la  pierre  pour  la  ronger  :  ils  ne  (ont  pas  fi  renfer- 
mez dans  leur  coque,  qu'ils  ne  iortent  quelquefois:  leur  tcte  eft  tort  groffe,  un  peu 
plate  Se  unie ,  de  couleur  d'écaillé  de  tortue  brune  ,  avec  quelques  petits  poils  blancs  : 
leur  queue  eft  grande  ;  on  y  voit  quatre  elpeces  de  mcndibulcs  en  croix  qu'ils  remuent 
continuellement ,  &  qu'ils  ouvrent  &  ferment  comme  un  compas  qui  auroit  quatre 
branches;  la  mendibule  inférieure  aune  pointe  longue  &  femblableà  l'aiguillon  d'une 
mouche  à  miel ,  excepté  qu'elle  n'a  aucuns  petits  arrêts ,  mais  qu'elle  eft  uniforme  :  ils 
tirent  des  fils  de  leur  gueule  avec  leurs  pieds ,  &  fe  fervent  de  cette  pointe  pour  les  ar- 
ranger Se  faire  leur  coque  :  ils  ont  dix  yeux  ronds  &  fort  noirs ,  qui  paroiflent  bien  plus 
gros  qu'une  tête  d'épingle;  ils  font  fituez  cinq  fur  chaque  coté  de  la  tête  :  leur  corps 
cft  divifé  en  plusieurs  replis;  il  eft  ordinairement  en  l'air  quand  ils  marchent,  &  leur 
gueule  proche  la  pierre  ;  ils  ont  proche  de  la  tête  trois  pieds  de  chaque  coté  ,  qui  n'ont 
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que  deux  jointures  ;  ils  reffemblent  à  ceux  du  poux.  Ces  vers  naiflent  dans  les  pierres 
de  taille  :  on  en  trouve  principalement  dans  celles  des  vieux  bàtrmens  ;  ils  rongent  tel- 
lement la  pierre  ,  qu'ils  la  réduifent  quelquefois  en  manière  de  feuilles  &c  de  pouflàere. 

Le  mortier  eft  aullî  rongé  par  une  infinité  de  petits  infeâes  noirs,  gros  comme  des 
mittes  de  fromage  :  ils  ont  chacun  deux  yeux ,  &c  quatre  pieds  aflez  longs  de  chaque  cô- 
té ;  le  bout  de  leur  mufeau  eft  très-aigu  :  ces  petits  vers  qui  naiffent  dans  lemortier, 
vivent  moins  de  tems  que  les  vers  de  pierre  de  taille  dont  il  a  été  patlé. 

H  eft  à  remarquer  que  les  uns  &  les  autres  vers  fe  trouvent  plus  fréquemment  dans 
les  murailles  expofées  au  midi ,  que  dans  celles  qui  ont  une  autre  fituatien  :  ils  contien- 
nent tous  beaucoup  de  fel  volatil  ôc  d'huile. 

Ils  font  rélolucifs  étant  ccrafez  &  appliquez  extérieureiTient  :  on  trouve  auffides  pe- 
tits vers  dans  plufieurs  autres  matières  pierreufes ,  comme  dans  les  coraux ,  dans  les 
écailles  d'huitres ,  dans  les  coquillages,  &  même  dans  certains  morceaux  de  verre.  J'ai 
parlé  de  chacun  de  ces  infectes ,  en  traitant  des  matières  où  ils  fe  trouvent. 

VERMICELLI. 

Vermkelli.     Vernikheliu     Tagiiarmi.     Millefanti.         En  François ,  Fermuhel. 

Vernaichc!.       Eft  une  pâte  faite  avec  de  la  plus  fine  farine  &  de  l'eau,  &  formée  en  filets  de  la  fi- 

Compou-  gm-ç  jes  vers  par  le  moyen  de  certaines  feringues  percées  de  beaucoup  de  petits  rrou"S;on 

ion.  £^jj  enfuite  (écher  ces  filametts ,  &  on  les  garde  ;  ils  font  blancs:  on  en  prépare  auflî  de 

jaunes,  en  mêlant  dans  la  pâte  du  fafran ,  des  jaunes  d'œufs  ;  on  y  ajoute  quelquefois  du 

{ucne  pour  les  rendre  plus  agréables  :  cette  compofition  fe  fait  principalement  en  Italie  » 

où  elle  ell  beaucoup  plus  en  ufage  qu'en  France  ;  on  en  m<Sge  fur  le  potage. 

On  donne  encore  plufieurs  autres  formes  à  lipâte  du  Vermichel,  car  on  l'aplatit ,  & 
on  l'ctend  en  ruban  large  de  deux  doigts ,  c'eft  ce  que  les  Italiens  appellent  Kagne  ;  on  en 
fait  des  bâtons  gros  comme  une  plume,  lefquels  ort  appelle  Aïacarorr>  on  la  réduit  en 
petits  grains  de  la  grofleur  desfemences  de  moutarde  ,  les  Italiens  l'appellent  Semoule , 
c'eft- à-dire  fine  farine  ;  on  en  forme  aulïï  en  grains  de  chapelet,  &  c'eft  ce  que  les  Ita- 
liens nomment  Fanes. 

On  doit  choifir  le  vermichel  nouveau ,  bienféché,  d'une  belle  couleur  >  le  blanc  eft 
le  plus  en  ufage. 

Il  eft  pedtoral ,  adouciftanr ,  reftaurant ,  fortifiant. 

Tous  les  noms  du  vermichel  font  italiens ,  parce  que  cette  pâte  a  été  inventée  en 
Italie. 

VennicelU ,  comme  qui  diroir  petits  vers  ,à  caufe  que  cette  pâte  a  été  formée  en  fila«- 
mens  qui  reffemblent  à  de  petits  vers. 

V  E  R  M  I  C 

Vermtcularh  é"  lUeceha  major.  Ad.  Lob. 
Lugd. 

Fermicularis  flore  albo.  Cam.  Park. 
Sempervivam  minus  album.  Brunf. 
Crajula  minor.  Dod.  gai. 
Cauda  mûris  yViilgo. 

En  François,  Petite  Joubarbe ,  ou  Trique  Madame. 

Eft  une  efpece  de  Sedum  ,  ou  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  longues  à  peu  prc* 
comme  la  main,  dures,  ligneufes ,  rougeâtres  :  fcs  feuilles  font  longuettes,  tondes. 


Kagne, 
Macaron , 
Semoule , 
Patres. 


Choix. 
Vertus. 


Ecimolo- 


U  L  A  R  I  S. 

Sedum  minus  teretifoUum  album»  C.  B* 
Pit.Tournef. 

Sedum  minus  offic inarum.  Ger. 

Sedum  minus , folio  longiufculo  tereti  fort 
4/^û.J.B.RaiihilL 


Petits 
Joubarbe, 
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Aamues  ou  fucculentes ,  ayant  la  figure  d'un  petit  ver  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fom- 
niicez  comme  en  bouquets ,  blanches ,  compo(ées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofces  en 
rofe  :  lorCque  cette  Heur  eft  paflc'e  ,  il  lui  fuccede  un  petit  fruit  compofé  de  pkifieurs  gai- 
nes ramaffe'es  en  tête ,  &  remplies  de  femenccs  fort  menues  :  fa  racine  eft  menue  ,  fibre'e. 
Cette  plante  croît  fur  les  murailles  i  fon  goût  eft  affcz  infipide  :  elle  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  humedante ,  rafraîchi  (Tante  ,'réfolutive,  confolidante ,  propre  pour  les  dc- 
mangeaifons  de  la  peau  ,  pour  les  inflammations,  pour  les  hémorroïdes  ,  écrafée  ôc  ap- 
plique'e  exte'rieurement  ;  elle  entre  dans  la  compolîtion  de  l'onguent  Populeum. 

yermicularis ,  à  vermuulo ,  petit  ver ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure 
d'un  petit*ver. 

V  E  R  N  I  X. 

Vernix,  Sa^idarachx  Jîrabum,t&.  une  gomme  refine  qu'on  nous  apporte  en  larmes 
claires,  lui(antes,  diaphanes,  nettes  ,  de  couleur  blanche  tirant  iur  le  cirrin:  elle  dé- 
coule par  incifion  de  VOxjcédrcou.  an  grand  Genévrier.  Celle  qui  fort  de  l'Oxyce'dre  eft 
eftimée  la  meilleure,  mais  elle  eft  très-rare  :  on  ne  nous  apporte  que  celle  des  grands 
Cene'vriers  qui  croiftent  fort  haut  &  en  très-grande  quantité  en  Afrique  :  on  doit  la 
choifir  en  belles  larmes,  nettes, claires, tranfparentesj elle  contient  beaucoup  d'huile 
^dufeleftentiel. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer,  pour  incifer,pcKjr  refoudre,  pour  fortifier-,  on  en 
mêle  dans  les  emplâtres. 

Cette  gomme  a  donne'  le  nom  au  verni  des  Peintres ,  parce  qu'elle  en  fait  la  ba(e  -,  on 
s'en  fert  pour  blanchir  le  papier  &  le  rendre  ferme ,  afin  qu'il  ne  boive  point  &  que  l'é- 
criture paroifle  plus  belle. 

Fernix ,  à  verno  temfore ,  parce  que ,  dit-on ,  celte  gomme  fort  de  l'arbre  principale- 
ment auprintems. 

V  E  R  O  N  I  C  A. 

Veronïca  vera  &  major.  Ad.  Ger. 
Veromca  masfupiriA  &  rulgatijjîma.  C.  B. 
Pit.  Tourncf. 

Feronica  mas  vulgarisfupina.  Park. 
En  François ,  Véronique  mkle  vulgaire. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  menues ,  longues ,  rondes ,  nouées ,  velues , 
Serpentantes  à  terre  :  fes  feuilles  naifl"ent  opposées  l'une  à  l'autre  le  long  des  tiges ,  fem- 
blables  à  celles  du  Prunier ,  velues ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  d'un  goût  amer  &  acre  ; 
(es  fleurs  font  difpolées  en  manière  d'épi  comme  celles  du  Chama;dris ,  petites ,  de  cou- 
leur bleuâtre  ou  quelquefois  blanche,  mais  rarement-,  chacune  d'elles  eft  une  rofette 
•  à  quatre  quartiers  :  quand  cette  fleur  eft  paiTce,  il  paroît  un  fruit  partagé  en  deux  bour- 
fes  qui  contiennent  des  femences  menues,  rondes,  noirâtres:  la  racine  eftfibreufe, 
«parfe  de  côté  «Si  d'autre  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes ,  fabloneux , 
pierreux ,  entre  les  bayes  ,  vers  les  cimetières  :  on  choifit  comme  la  meilleure  celle  qui 
croît  aux  pieds  des  chênes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  incifive ,  atténuante ,  déterfive ,  vulnéraire ,  fudorifique ,  propre  pour  purifier 
le  fang  ,  pour  les  ulcères  de  la  poitrine  &:  des  poumons,  pour  réfifter  au  venin  ,  pour 
pouffer  la  gravelle  du  rein  à  la  veflie  -,  on  ufe  de  i^s feuilles  féches  en  guife  de  Thé  ,  &  el- 
les font  appellées  Thé  de  V  Europe. 

Veronka  vient  peut-être  du  mot  latin  ver,  printems ,  comme  qui  àkoit  petite  herbe 
pintaniere,  Y  y  y  y  y  ij 
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Veronka  mas.  Fuch.  Lon.  Lugd.  ïhal. 
Veronka  »ias  ferpens.  Dod. 
Veronka  major  Septentrtonalis.  Lob. 
Veronka  vulgatior folto  rotundwre.  J.  B. 
.Raii  hift. 
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V  E  R  V  E  X. 

Mouton.         Vervex ,  en  François,  A'foutiti ,  eft  un  agneau  châtré,  ou  un  animal  à  quatre  pieds» 

Choix.       doux  &  timide ,  connu  de  tout  le  monde  ;  les  moutons  les  plus  eilimcz  à  Paris  font  ceux 

de  Bcnj  &c  de  Bctuvats  ,3.  cauledu  bon  pâturage  dont  ils  ont  e'té  nourris.' Ils  contiea- 

nenr  beaucoup  de  kl  volatil  Se  d'huile. 

Peau  &  fa        On  châtre  l'agneau ,  pour  empêcher  qu'en  grandilTant  il  ne  devienne  Bélier ,  &  afin 

prépara-       qu'il  s'en  grailTe  davantage  ,  ôc  qu'il  demeure  tendre  :  fa  peau  eft  employe'e  pour  divers 

'''"'■  ouvrages  ;  on  la  met  un  peu  de  tems  dans  de  la  chaux  pour  la  bien  nettoyer  &c  pour  la 

blanchir  ,  on  en  fcpare  tniuite  une  manière  d'fprrffra/f  ou  de  peau  fine  c^n'on  appelle  Gf 

Canepin.    nepin ,  &  dont  on  fe  fetr  pour  faire  des  éventails  Se  des  gands  pour  les  Daiçes ,  qu'un 

Uiage.      nomme  impto'pvemem  Gands  de  peau  de  poule. 

Vertus.  Le fiiif  de  mouton  eft  propre  pour  arrêter  la  dylTenterie ,  étant  prife  intérieurement  ; 

on  l'employé  auiîi  dans  les  onguens ,  dans  les  emplâtres,  dans  lesporaades ,  il  eft  rélblu- 
tif  &  adouciffant. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  les  ulcères  des  yeux. 
Obferva-        On  trouve  quelquefois  dans  l'eftomac  ou  dans  les  inteftins  du  mouton ,  Se  principa- 
{ion,  îement  dans  ceux  d'Auvergne ,  certaines  baies  de  la  groffeur  d'une  pomme,  les  unes  plus 

greffes,  les  autres  plus  petites,  rondes  &  polies ,  ordinairement  mires,  mais  quelque- 
fois blanches  :  elles  ont  été  faites  &  formées  par  le  poil  de  ces  animaux ,  qu'ils  ont  léché, 
mâché  Se  avalé ,  &  qui  s'eft  amaffé  &  entaffé  dans  leur  cftomac  en  une  boule  ,  laquelle 
çnfuite  a  été  ouverte ,  &  enduite  en  fa  fuperficie  d'une  humeur  tenace  &  vifqueufe ,  la- 
quelle s'y  eft  endurcie:  fi  par  curiofité  l'on  ouvre  cette  baie,  on  y  trouve  le  poil  de  la 
bête  difpofé  comme  il  a  été  dit. 
Moutons       ^'  "^""^  ^^  Pérou  certains  moutons  plus  hauts  que  des  afnes ,  qui  fervent  à  voiturer  les 
du  Pc'rou.     morceaux  de  mines  des  métaux  aux  lieux  où  on  les  purifie  ;  ils  en  peuventporrer  chacua 
jufqu'à  fix  vingt  livres. 
Moût  II  y  a  des  moutons  à  Tripoli  Se  en  plufieurs  autres  lieux ,  qui  ont  la  queue  formée  en 

t!e  Tripoli,  raquette.  Se  laquelle  pefe  quelquefois  jufqu'à  vingt-cinq  livres  :  ces  moutons  font 
grands  Se  forts  ;  ils  ne  font  point  revêtus  de  laine  comme  les  moutons  ordinaires ,  mais 
d'un  poil  court  comme  celui  du  cheval  ;  ils  portent  fort  bien  une  perfonne  de  taille  mé- 
Mou^ons  \  diocre  ;  on  trouve  quelquefois  de  ces  moutons  qui  ont  julqu'à7?.v  cornes  à  la  fois. 
iix  cornes.         q^  jj^  ^^ç  J^ervex  vient  de  verpa ,  membre  viril ,  à  caufc  que  le  mouton  a  été  châfrî. 
fies.       °'       Mouton  vient  de  »wif ,  parce  que  les  moutons  cherchent  ordinairement  les  lieux 
élevez  &  montagneux  pour  y  paître. 

Canepin  dérive  du  mot  latin  Canapus ,  chanvre ,  parce  que  le  premier  canepin  qu'on  a 
fait  reflembloit  à  de  la  toile  de  chanvre  bien  fine. 

V  E  S  P  A. 

Vefpa..     En  françois ,  Mouche  Guefpe  ou  Bourdon. 

Mouche        Eft  une  efpece  de  grofle  mouche  oblongue  ,  jaune,  marquée  de  taches  noires  &  de- 
Cuf.Cpe,ou  plufieurs  anneaux  reflemblant  beaucoup  à  la  mouche  à  miel  ;  elle  a  quatre  aîles  Se  dx 
bourdon,     pi^js  ^  eUg  eft  armée  d'un  aiguillon  très  menu&  nés-pénétrant.  Il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeccs.  Elle  eft  appcllée  Bourdon  ,  à  caufe  d'un  bourdonncipent  qu'elle  excite  dans  l'air 
en  volant:  elle  contient  beaucoup  de  fcl  volati4  &  d'huile. 
Vertus.  El'c  eftipropre  pour  frire  croître  les  ch.eveux  ,  étant  pulvérifée  &  appliquée  deffus. 

Ecimolo-       ^■'ffh^,  a  vefpeti ,  le  loir,  parce  qu'on  die  que  la  guefpe  faitlachafle  le  foit  aux  petites 
gie.  mouches ,  afin  d'en  attraper  quelques- iu:cs  pour  la  nourriture. 
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VESPERTILIO. 

VefpertUio.    Avis  forex.         En  françois,  C/w«i'e-j'oam,  Rat  Pennade. 

Eft  un  petit  oifeau  nocturne  gros  comme  un  Moineau ,  qui  tient  beaucoup  de  la  Son-  Chaure- 
ris  ,  &'  qui  ne  s'aprivoife  jamais  -,  il  efl:  nud  pat  tout,  fa  couleur  cft  obrcure  ou  noiiâtre,  „  ""^'^  >  °" 
(a  tête  a  languredecelle  d  un  rat  ;  lesmachoues  (ont  garnies  de  dents  un  peu  longues ,  jç^ 
cre'nelées  :  il  a  deux  petites  oreilles ,  &:  quelquefois  quatre;  les  ailes  s'étendent  beau- 
coup ,  elles  ne  paroilfent  que  comme  des  membranes  cartilagineufes  ,  &  elles  couvrent 
fon  corps  qui  eft  nud ,  fans  plumes  ni  poiis-,  fes  pieds  font  divilcz  en  cinq  doigts  armez 
d'ongles  crochus,  qui  lui  fervent  pour  grimper  &  s'attacher  aux  murailles-,  il  vole 
d'une  grande  vîcefTe  ;  mais  il  ne  peut  pas  s'élever  de  terre  pour  prendre  fon  vol ,  parce 
que  fes  pieds  font  trop  petits  -,  il  fe  jette  du  haut  des  tours  ou  des  murailles  où  il  a  grim- 
pé, &;  prend  fon  vol  étant  en  l'air  ;  car  un  oifeau  ne  peut  s'élancer  de  terre  en  l'air  que 
par  fes  pieds,  &  il  ne  s'envoleroit  jamais  fi  on  les  lui  avoit  coupez  ;  il  habite  le  joue 
dans  les  cavernes  ,  dans  les  trous  des  bâtimens  ruinez ,  &  dans  les  autres  lieux  fombres 
&  cachez  :  il  vit  de  mouches,  devers  &  d'autres  petits  infectes,  il  aime  lefuif,  lagrai/Te, 
la  chair.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  On  en  trouve  aux  Indes  plufieurs  qui  furpaflent 
en  groffeur  des  Pigeons -,  les  Payfans  les  chafîent  «Si  les  mangent.  La  Chauve-Souris 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Elle  eft  réfolutive  &  propre  pour  la  douleur  de  la  goutte ,  étant  écrafée  &  applique'e      Vertus, 
defTus. 

Feffertïlio  à  vefperi,  le  foir  ;  parce  que  la  Chauve-Souris  commence  à  voler  le  fofr»        Ecimolo^ 

Chauve-Souris ,  parce  que  le  corps  de  cet  animal  elt  nud  ,  fans  plumes  &  fans  poils,  ^^' 
comme  les  chauves ,  &  parce  qu'il  reflcmble  à  une  Souris. 

V  I  B  U  R  N  U  M. 

Viburnmn.  Matth.  Parle  Pit.  Tournef. 
Vmrna  valgi  Gallarum  cr  Auellii.  Lob. 
Caft. 

Viburnum  vulgo.  C  B. 

En  françois ,  Viorne. 

Eft  un  petit  arbrifTeau  qui  pouffe  des  verges  ou  branches  longues  d'environ  trois  Tiorne. 
pieds ,  groffes  comme  le  doigt ,  très-fléxibles  ou  pliantes  :  elles  fervent  à  lier  les  fagots 
&  les  paquets  d'herbes  ;  leur  écorce  eft  blanchâtre.  Sesfeuilles  font  prefque  femblables  Ufage, 
en  grandeur  &  en  forme  à  celles  de  l'Orme,  mais  velues,  crénelées  en  leurs  bords,  blan- 
châtres quand  elles  fonr  en  vigueur  ,  &  rougeâtres  quand  elles  font  prêtes  à  tomber. 
Ses  fleurs  naiffent  en  ombelles  blanches ,  odorantes  ;  chacune  d'elles  eft  un  balTin  coupé 
en  cinqcrénelures.  Quand  cette  fleur  eft  pafféc,  fon  calice  devient  un  fruit  mou,  aplati, 
prefque  ovale ,  gros  comme  une  lentille ,  verd  au  commencement ,  puis  rouge ,  &  enfin 
noir  ,  il  contient  une  femence  de  même  fio;ui-e  ,  mais  fort  plate ,  canelée ,  prefque  offeur 
■fe.  Sa  racine  s'étend  décote  &  d'autre.  Cet  arbriffcau  croît  dans  les  hayes,aux  lieux 
rudes ,  pierreux ,  montagneux  ,  dans  les  buiflons  ;  il  fleurit  en  Eté,  &  fon  fruit  mûrit  en. 
Automne  :  ii  contient  du  (el  effentiel&  beaucoup  d'huile. 

Sesfeuilles  ik.  ks  bayes  font  aftringentes ,  rahraichiflantes  ,  propres  "^oni  les  gargarifr     Ve.-fun. 
mes  dans  les  inflammations  de  la  gorge  &  de  la  bouche ,  pour  raffermir  les  dents ,  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre,  les  flux  d'hémorroïdes,  étant  pris  en  décodiion. 

Fib.irnumfeu  FiurnaÀvinctre ,  lier,  parce  que  les  branches  du  Viorne  fervent  à  lier      Edmolo^ 
plufieurs  paquets.  Y  y  y  y  y  iij  S'^- 


Spirsa  Tlieophrafli ,  Dalechampù.  Lugd, 
Lantana  ^  Jive  Ftburnum.  Ger. 
Lantana  vulgo  ,  dus  Fiburiimn.  J.  B, 
Raii  hift. 
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VICIA. 


Ficia.  Ger.  Anguil.  Lonic. 
Ftcta  fativa  vulgarts  femme  ni^O"  C.  E. 
Pit.  Tournef. 


Ficia  vulgaris  {aûvo..  J.  Bauh.  Park. 
Raii  hift. 


En  françois ,  Fejfe. 

Fcffc.  Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteut  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux 

pieds ,  anguleuses ,  velues  ,  creufes  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  e'troites ,  s'élargiflant 
fouvent  vers  leur  extrémité  ,  velues ,  attachées  dix  ou  douze  par  paires  (ur  une  côte  qui 
elt  terminée  par  une  main.  Sa  fleur  eil  légumineule  ,  purpurine  ou  bleuâtre,  loutenuc 
pat  un  cornet  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft  pafTée,  il  lui  fuccede  une  gouffe  velue,  com- 
pofée  de  deux  cofles  remplies  de  femences  prefque  rondes,  noires.  On  cultive  cette 

Ufage.  plante  dans  les  champs ,  dans  les  jardins  ;  on  fe  fert  de  la.femence  pour  nourrir  les  Pi- 
geons. Songoùt  eûdéfagréable;  elle  contient  beaucoup  d'huile,  peu  de  fel. 

Vei-rus.  La  feinence  de  la  Vcffe  eft;  aftringente,  épaiffiffante  ,  confolidatite,  propre  pour  ref- 
ferrer  le  ventre ,  étant  mangée  ;  on  en  fait  de  la  farine  qu'on  employé  dans  des  cataplaf- 
mespour  amollir,  pour  réfoudre  ,  pour  fortifier. 

Edmolo-       Ficta  à  vincïre ,  lier  ;  parce  que  la  Vefle  s'accroche  &  fe  lie,  parle  moyen  de  fes  maity, 
i'^*  aux  plantes  voifines. 

VICTORIALIS- 


Allium  montanum ,  Utifolmn  macula- 
tutn.  C.B.  Pit.  Tourn. 

j4lliumangninum.M.2Lith.  Lugd.  Port. 

Alimm  Alfimm  latifolmm  ,feu  FictortA' 
lis.  Ger. 


Vi^ondis  longa.  Cluf.  hort.  Cluf.  pan. 
&  hift. 

Viiiorutlïs  mas.  Tab. 

Ophiofcoïodori.  Lob. 

Jlliam  Alpinum.  J.  Bauh.  Raii  hift. 

En  françois.  Ail  ferpentain,  ou  Faux  Nard. 

Ail  ferpen-       Eft  unc  efpece  d'Ail  fauvage ,  ou  une  plante  qui  pouflfe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un 
tain  ,  ou     pfed  §^  demi ,  grofles  comme  le  petit  doigt ,  rayées ,  vertes  en  haut ,  &  purpurines  en 
faux  Nard.  ^^^  ^  fon'meules ,  portant  chacune  trois  ou  quatre  feuilles  oblongues ,  larges,  net veufes. 
Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  en  bouquets  fphériques,  blanches,  compo- 
fées  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  rond:  il  leur  fuccede  des  fruits  relevez  de  trois 
coins ,  &c  divifez  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes ,  noires.  Sa  racine 
eft  obloncue  ,  bulbeufe ,  chevelue  ou  entourée  de  beaucoup  de  petites  fibres ,  compoféc 
de  plufieurs  tuniques  qui  envelopent  des  tubercules  charnus.  Cette  plante  croît  iur  les 
Racine.       montagnes ,  fur  les  Alpes  ;  fa  racine  eft  employée  dans  la  Médecine  ;  elle  contient  beau- 
coup de  (el  volatil  &  d'huile. 
Choix.  On  doit  la  choifir  grofte  bien  nourrie. 

Vetcus.  E-l'e  eft  acre ,  incifive ,  atténuante  ,  pénétrante ,  propre  pour  digérer  ,  pour  réfoudre, 

pour  réfifter  à  la  gangrenne ,  contre  la  morfure  de  la  Vipère  &  des  autres  ferpens  ,  pour 
exciter  l'urine,  pour  lever  les  obftrudions. 
Etimolo-       Ftiiorialis  à  viaoria ,  parce  que  cette  plante  acquiert  une  efpece  de  viûoire  en  com- 
gies.  battant  le  venin  des  ferpens  &  le  furmontant  par  fa  vertu. 

Ophiufcorodon  ab  "oXni ,  ferpens ,  &  tnto/'o*'^!  >  Allttim,  parce  que  cette  efpece  d'Ail  eft 
propre  contre  la  rftorfure  des  ferpens. 

VINCETOXICUM. 
Afdepias  allô  flore.  C.B.  Park.  Ger.      \  Pit.  Tourn. 
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V'mcetoxicum.  Marth.  Dod.  Thaï.  Caft.   1  bus  albuaméiu.  J.  B.  Raii  hiil. 

AfclefiAs ,  Jive  ymcetoxktimmulùs flori-  \  En  françois,  Vompte-yemn, 

Eft  une  plante  qui  pou{Te  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  rendes  ,  pliantes  Dompcc- 
&:  flexibles,  embraffanc  quelquefois  par  le  haut  les  plantes  voifines.'  Ses  feuilles  narffcnt  venin, 
oppofées  à  chaque  nœud  des  tiges  deux  à  deux ,  oblongucs ,  larges  ,  lifTes  ,  fe  termirianc 
en  pointe,  ayant  la  figure  de  celles  du  Lierre ,  mais  plus  longues  &.  plus érroircs  :  (es 
fleurs  font  faites  en  petit  badin  coupé  en  cinq  quartiers,  dérouleur  blanche  ,  d'une 
odeur  forte  aflez  agre'able.  Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  il  lui  hiccede  un  fruit  à  deux 
gaines  merabraneules ,  oblongues,  pointues,  contenant  des  femences  couchées  pac 
écailles,  oblongues,  de  couleur  rouffe,  garnie  chacune  d'upe  aigrette;  fes  racines 
font  menues ,  compofées  de  beaucoup  de  fibres  blanches ,  d'une  odeur  forte ,  d'un 
goût  défagréable.  Cette  plante  croît  dans  les  bois,  aux  lieux  montagneux,  rudes, 
pierreux  ou  fablonneux  ,  déferts  :  elle  fleurit  versle  mois  de  Juin  ;  elle  contient  beau- 
coup de  felcflentiel  ik  d'huile. 

Sa  racine  eft  fudorifique  ,  elle  réfifte  au  venin,  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle    ^e«us, 
levé  les  obftruâions  -,  on  s'en  iert  en  décodlion. 

Sa  racine  eft  propre  pour  la  pierre ,  pour  lagravelle. 

Si  feuille  Se  la.  fleur  (ont  vulnéraires  i  on  les  employé  extérieurement. 

Vincetoxicum  a  vincere ,  vaincre  ,  dompter ,, ér  Ta^^yis  >  ^^"^''^ ,  venins ,  eomme  qui      Eclmolfl- 
diroit  Hcrh  qui  dompte  le  venin^  g'^= 

Afclepias  eft  le  nom  d'un  ancien  &  fameux  Médecin  qui  a  mis  le  premier  cette  plante 
en  ufage. 

V  I  N  U  M» 

Vinum ,,  en  François  ,  Vin ,  eft  le  fuc  des  rai  fins  mûrs ,  tire'  par  expreirion  &  fermcn-  Vin. 
té  •,  ce  fuc  ,  quand  il  vient  d'être  tiré ,  eft  appelle  en  latin  Muflum,  Se  en  françois  Mmfl;  Moufl.- 
c'eft  une  liqueur  douce  ,  agréable  au  goût,  &  qui  ne  contient  rien  de  fpiritueux  ni  de 
capable  d'être  porté  àlattce  ;  au-contraire  elle  fe  précipite  toute  en  bas ,  &  elle  lâche 
le  ventre  ;  mais  quand  elle  a  fermenté,  fes  principes  fe  trouvent  exaltez  ,  (Si  elle  devient 
vineufe. 

Pour  expliquer  ce  changement,  ilfaut  fçavoir  quele  mouftcontient  beaucoup  defel  Commenr 
efl"entiel  &  d'huile  délayez  ou  étendus  dans  du  phlegme  &  un  peu  de  terre  -,  que  ce  fel  Jf  '*''°" y- 
ayantécé  difpofé  àfe  mouvoir  par  l'exprefiion  du  raifin  ,  a  fait eftortpour  {e  détacher 
des  parties  huileufes  avec  lefquelles  il  éroit  comme  lié  -,  qu'en  fe  détachant  il  a  pénétré , 
atténué  &  raréfié  par  fes  pointes  fubtiles  &  tranchantes ,  ces  parties  d'huile ,  &  lésa 
réduites  en  efprit.   Cet  effort  eft  la  caufe  de  la  fermentation  ou  ébulition  qui  arrive 
au  vin  dans  la  cuve ,  &  il  faitauflî  fa  purification  ,  car  il  en  fépare  les  parties  le  plus 
groflieres ,  &  il  les  écarte  en  forme  d'écume ,  dont  une  portion  s'attache  &  fe  pé- 
trifie aux  cotez  du  tonneau ,  &  l'autre  fe  précipite  au  fond;  c'eft  ce  qu'on  appelle  letartre  Tarrrî  &. 
&c  la  lie.  ^^  '-■• 

Pour  faire  le  vin  blanc,  on  met  fermenter  le  fuc  du  raifin  blanc  feul  dans  la  cuve-,  mais  "V'"  blanc. 
pour  faire  le  vin  rouie ,  le  mouft  doit  fermenter  fur  le  marc  de  la  grape  -,  cène  petite  cir-  Vin  rouge, 
conftance  fait  que  le  vin  rouge  eft  plus  char2;é  de  tartre  que  le  vin  blanc.  Se  il  demeure 
plus  long-tems  dans  le  corps  quand  on  l'a  bu. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'efpeces  de  vins  qui  différent  par  les  différentes  natures  des  D;fr=renc* 
laifins  dont  ils  ont  été  tirez,  par  les  différens  climats  fous  le/quels  ils  ont  pris  leur  ac-  °'^'' '■ -"**• 
croifrement,fuivant  qu'ils  ont  reçu  plus  ou  moins  de  chaleur  ou  de  (el,pai  les  différentes 
fermentations  qu'on  a  excitées  au  moût  -,  parleurs  couleurs ,  par  leurs  otieurs ,  parleurs 
confiftences ,  par  leur  goût ,  par  leurs  vertus. 
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yr:      jjj         Les  vks  des  pays  chauds ,  comme  du  Languedoc ,  de  la  Provence ,  font  ordinairement 
paï.  chauds  plus  tàitarcux  que  ceux  des  pays  tempérez,  àcaukdune  plus  grande  quantité  de  fels 
qu'ils  ont  tiré  de  la  terre. 

,.     .      ,         Q'iand  on  veut  faire  le  vin  mufcat ,  on  laiffe  bien  miirir  le  rai/in  mufcat ,  puis  on  en 
Manière  de         ^<_  '        *  *-^ 

faii-.-  le  vin  tord  la  grape  lur  la  vigne,  afin  qu'elle  ne  rc(^oivc  plus  de  nourriture,  &  que  les  grains 
njuicic.  ioienc  tanez  ou  un  peurocis  par  1  ardeur  du  loleil  :  on  cueille  enfuite  ces  railîns ,  on  les 
exprime  ,  «Si  l'on  en  met  fermenter  lé  moult  i  mais  comme  ce  lue  eftglutmeux  ou  lyru- 
pcux ,  à  caufe  que  le  loleil  l'a  privé  d'une  bonne  partie  de  ion  plilegme,  il  ne  peut  fer- 
menter qu'à  demi  ;  car  fon  lel  eft  trop  prefTé  dans  l'huile ,  tk.  il  n'a  pas  la  liberté  de  s'c- 
tendreiutfiiamment,  &  raréfier  éxaélement  l'huile,  comme  il  (e  faitaux  vins  ordinaires. 
Le  vin  mulcat  ne  le  peut  faire  que  dans  les  pays  chauds ,  comme  au  Languedoc  ,  en  Pro- 
vence ,  où  le  (oleil  a  beaucoup  de  force  :  le  meilleur  vient  de  Froiitignan. 
rijoix  II  doit  être  médiocrement  clair,  blanc,  un  peu  glutmeux,  d'une  odeur  raufcace  , 

agréable,  d'un  goût  doux,  aflez  fort  &  délicieux. 
Manille  de    ^  Le  vin  d'Efpagne  &  plujîeurs  autres  vins  de  liqueur ,  fe  font  par  une  manière  qui  a  beau- 
faire  le  vin  coup  de  rapport  avec  celle  du  vin  mufcat  :  on  met  le  lue  des  railîns  blancs ,  dès  qu'il  a 
d'Eipagne,  ^'té  tiré ,  dans  des  vaifleaux  qu'on  place  fur  un  peu  de  feu  ,  pour  en  faire  évaporer  quel- 
&  plufiL-urs       g  portion  du  phlegme  -,  puis  on  veile  le  moût  dans  des  tonneaux,  olj  il  fe  fermente  &c 
aucrM  vins  j^y  •^.j^j  vineux.  Il  le  fait  en  ces  vins  la  même  choie  qu'au  vin  mufcat  ;  ce  fuc  des  railîns 
ayant  été  dépouillé  d'une  partie  de  fon  phlegme  par  le  feu ,  fon  iel  ne  peut  pas  s'étendre 
affez  pour  divifcr  ôc  raréfier  éxaâement  les  parties  de  l'huile  ;  ainlî  la  fermentation  de- 
meure imparlaite. 

Ces  évaporations  qu'on  fait  d'une  partie  du  phlegme  du  moût  en  prépatant  les  vins 
de  liqueur,  rendent  les  vins  mufcats,  d'Efpagne,  de  Saint  Laurent ,  de  Canarie  gluti- 
neux  ,tk  leur  donnent  un  goiit  doux  -,  car  comme  il  ne  s'eft  fait  qu'une  fermentation  im- 
parfaite ,  l'huile  n'a  point  été  aflez  raréfiée  ni  difloute,  &  le  vin  a  retenu  le  goût  du 
moût  :  cette  douceur  procède  d'un  mélange  éxadl  &  naturel  du  lel  avec  l'huile  ,  car  les 
pointes  de  ce  fel  étant  liées  &  embartaflees  dans  les  parties  rameufes  de  l'huile ,  elles  ne 
font  capables  de  faire  aucune  autre  impreflîon  fur  le  nerf  delà  langue  ou'un  agréable 
chatouillement,  lequel  nous  appelions  (/o«f^«r;  fi  l'huile  étoit  feule  ,  elle  (eroit  tade  , 
parce  qu'elle  ne  pénétreroit  pasafTez  pour  exciter  ce  chatouillement,  il  faut  qu'elle  foit 
accompagnée  d'un  fel  elTentiel  ou  volatil  qui  lai  ferve  de  véhicule  pour  faire  cette  im- 
prcilîon  de  doux. 
Vins  Fraii-  Il  n'arrive  pas  la  même  chofe  à  nos  p'ins François ,  la  quantité  naturelle  du  phlegme  j 
çois.  ayant  été  laiffée  dans  fon  entier,  le  fêla  eu  Ion  mouvement  libre  pour  diflequer  ôC 

atténuer  toute  l'huile  ,  &c  pour  la  convertir  en  efprit  -,  de  forte  que  ce  vin  eft  devenu 
parfaitement  clair  par  la  fermentation  ,  &  il  a  acquis  un  agréable  picotement  au 
goût ,  à  caufe  que  fon  fel  s'eft  dégagé  en  partie  de  l'huile  qui  le  tenoit  comme  envelopc 
dans  le  moût  ;  cat  il  n'y  a  que  le  fel  dans  le  vin  qui  puiffe  faire  ce  picottement  fur  la  lan- 
gue. 

Il  eft  donc  néceiïaire  qu'il  y  ait  une  aflez  grande  quantité  de  phlegme  dans  les  vins 
qu'on  veut  faire  fermenter  éxaélement -,  mais  s'il  s'y  en  rencontre  trop  à  proportion 
du  fe! ,  com.Tie  il  arrive  fouvent  lorfqu'on  a  fait  vendange  en  tems  pluvieux  ,  la  fer- 
mentation fera  imparfaite,  parce  que  les  fels  étant  trop  affoiblis ,  n'auront  pas  la 
force  fe  couper  ni  d'éxaltei  furfifamment  les  parties  de  l'huile  ,  Se  le  vin  ^qui  en  pro- 
viendra fera  (ujet  à  s'enc;raiflec  :  on  pourra  lui  redonner  (a  bonté  en  y  mêlant  de  la 
lie  &c  du  tartre,  ou  quelque  autre  matière  iemblable,  capable  dcprocurer  une  nouvelle 
fermentation. 

On 
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On  peut  rirei"  de  Veau  de  vie  de  coures  foices  de  vins ,  mais  on  en  tire  plus  des  uns  que  p.„  j»  y;j 
des  autres  ;  les  vins  les  plus  forts  ne  lont  pas  ceux  qui  rendent  le  plus  de  cette  liqueur 
fpiritueuie  ;  on  trouve  mieux  (on  compceà  faire  diftiller  du  vin  qui  commence  à  fe  pat- 
fer,  queceluiqui  ell  parfaitement  bonaugoiit,  non-feulement  parce  que  l'un  eft  à 
beaucoup  meilleur  marché  que  l'autre ,  mais  parce  que  l'efprit  de  celui  qui  tend  à  fe  gâ- 
ter eft  plus  détaché  (Se  plus  dilpofé  à  être  enlevé  par  le  feu  que  l'autre. 

Les  vins  qui  font  tartareux  &  greffiers  donnent  leur  eau  de  vie  plus  difficilement  que 
les  autres ,  à  caufe  que  le  tartre  fixe  &c  embarrafîe  leur  efprit. 

Les  vins  de  liqueur  rendroient  peu  d'eau  de  vie  fi  l'on  les  faifoit  difliller,  parce  que 
leurs  huiles  n'ont  été  raréfiées  &  fpiritualifées  qu'à  demi ,  comme  il  a  été  dit. 

L'eau  de  vie  efl  un  efprit  de  vin  mêlé  avec  beaucoup  du  phlegme  :  cet  efprit  eft  l'huile 
du  vin  qui  a  été  raréfiée  &  exaltée  par  un  fel  acide  volatil  dans  la  fermentation  ,  comme 
je  l'ai  prouvé  dans  mon  Traité  de  Chjmie  ;  les  particules  de  ce  lel  iont  demeurées  comme 
cnvelopées  après  leur  aétion  dans  l'huile  exaltée ,  &  ce  font  elles  qui  rendent  l'efprit  du 
vin  fiaéfif  &  fi  pénétrant,  elles  augmentent  auflî  ion  infiammabilité,  de  même  que  les 
parties  volatiles  du  falpêtre  augmentent  celle  des  matières  fulphureufes  ou  huileufes 
avec  lefquelies on  les  mêle. 

Le  vin  ne  contient  pas  feulement  de  l'efprit  fulphureux  &  du  phlegme  ,  il  eft  encore 
empreint  d'un  tartre  qui  eft  compofé  de  fel  acide ,  d'huile  &  de  terre  ;  on  peut  retirer  ce 
tartre  en  faifant  diftiller  ou  évaporer  le  vin  ,  il  reftera  au  fond  du  vaifleau  en  forme  de 
lie  :  mais  il  faut  remarquer  que  le  tartre  qu'on  féparera  par  ce  moyen  des  vins  de  liqueur, 
fera  bien  plus  huileux  que  celui  qu'on  retirera  du  vin  ffançois  ,  par  les  railons  qui  ont  ' 

e'ce  dites. 

La  banté  du  vin  ,  pour  le  boire  ordinaire ,  confifle  dans  une  certaine  proportion  &  liai-  En  quoy 

fon  naturelle  defes  principes,  qui  font  une  agréable  imprefTion  fut  le  nerf  de  la  langue  ,  coniîfte  la 

&c  qui  accélérant  le  mouvement  des  efprits  animaux  ,  réiouiflent  l'eftomac,  le  cœur  &  '^°"''=  '^'^ 
1  '  Vin. 

le  cerveau. 

On  fefert  pour  les  repas  de  ?ro/^  fortes  devins ,  Au\m  blanc .  du  vin  paillet  ou  clairet , 
Se  du  vinro«_gf  au  ro/e.  Ils  doivent  être  clairs,  traniparens,  de  belle  couleur,  d'une  odeur  phoix 
réjouiffante  ,  d'un  goût  balfamique  un  peu  piquant,  mais  agréable  ,  tirant  quelquefois 
fur  celui  delà  Framboife,  rempliflantla  bouche  &  paffant  doucement  fans  irriter  le  go- 
fîer ,  donnant  une  douce  chaleur  à  l'eftomac ,  &  ne  pouffant  point  trop  vite  leurs  efprits 
à  la  tête. 

Le  vin  ùLtnccfï  celui  dont  les  principes  font  le  plus  en  mouvement ,  &  qui  donne  le  vin  blanc, 
plus  de  gayeté d'abord  qu'on  l'a  bûj  mais  il  eft  fu jet  à  exciter  de  la  douleur  à  la  tête.  Il 
eft  fort  apéritif,  propre  pour  faire  uriner,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  la  pierre.    Vertus, 
pour  la  gravelle,  pour  la  mélancolie,  pour  l'hydropifîe,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes. 

Le  vin  paillet  tient  beaucoup  du  vin  blanc,  maisil  eft  moins  fumeux  &  plus  ftomacal;  vin  paillet, 
il  eft  tiré  des  raifins  qui  ont  la  même  couleur ,  ou  bien  c'eft  un  mélange  que  les  Cabare- 
îiers  ont  fait  de  beaucoup  de  vin  blanc  avec  un  peu  de  gros  vin  rouge. 

Levin?^o«^eeft  le  moins  fumeux,  le  plus ftomacal,  le  plus  nourriflfant ,  &  celui  qui  vin  rouge, 
s'accommode  le  mieux  ordinairement  à  tous  les  tempéramens  -,  il  fortifie  ,  il  chafle  la      Vertus, 
mélancolie ,  il  réfiftc  au  venin,  il  excire  l'urine  &  les  mois  aux  femmes ,  il  chaft'e  les 
vents ,  il  remédie  à  la  gangrené ,  il  réfout ,  il  eftpropre  pour  les  contufions ,  pour  les 
diflocations. 

Le  vin  de  teinte  eft  un  gros  vin  noir  charge'  de  tartr^  qu'on  tire  de  certains  raifins    y;,^  ^f. 
noirs  j  ce  vinn'eft  pas  bon  à  boire ,  fon  goût  eft  ftiptique  :  il  fert  pour  h  teinture ,  d'où  Teinte. 

Z  zz  zz 
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Ufage.'    vient  qu'on  l'appelle  T^ln  de  teinte  ;  les  Cabaieticrs  l'eraploy  ent  pour  donner  une  couîeuï 

rouge  à  leurs  vins  blancs.  On  en  tireroit  peu  d'efpric. 
Vertus.         Il  eft  aitringent,  forcihant ,  re'folutif,  propre  pour  les  cours  de  ventre,  pour  les  flux 
d'hémorroïdes  &  de  menftrues  -,  on  s'en  fert  pour  faire  l'extrait  de  Mars  aftringent  ;  on 
l'employé  aulîl  extérieurement  dans  les  fomentations  aftringentes  &  fortifiantes. 

Vins  de  li-       ^^^  ^'"^  '^^  liqueur  ,  &  principalement  ceux  qui  ont  été  faits  dans  les  pays  chauds  , 

(jueur.  font  plus  Capables  que  les  autres  de  fortiùer  l'eftomac ,  parce  qu'étant  plus  glutineux  ou 

Vertus,      fyrupeux  ,  ils  s'arrêtent  davantage  dans  ce  vifcere ,  &:  ils  ont  plus  de  tcms  d'y  produire 
leur  effet. 

Malvoifis.  La  Mdvoifïe  appellée  en  latin  Finum  Mulvatkum  ,  efl:  une  efpece  de  vin  de  liqueur 
aromatique  Ôc  fort  agréable  au  goût,  que  les  anciens  avoient  beaucoup  en  ura"e:ce 
nom  vient  peut-êtie  de  F<j/r<f/î<î,  ville  qui  eft  l'ancienne  Epidaure  dans  laMorée;  il 
s'en  fait  encore  en  Italie  ,  en  Candie  ;  mais  comme  l'on  n'en  uanfporte  guéres ,  on  lui 

Vertu5.        fubftitue  ordinairement  les  autres  vins  de  liqueur  pour  les  remèdes  -,  elle  eft  ftomacale  , 

cordiale ,  fortifiante,  céphalique  -,  elle  réfifte  au  venin  ,  elle  modère  l'appétit. 

Vin  pour       Le  vin  pour  l'ufage  des  ;î/?;«fîz;  étant  pris  avec  modération  &  mclé  avec  de  l'eau,  eft 

i'ufagc  des  la  meilleure  &  la  plus  faine  de  toutes  les  boiiTons ,  pendant  qu'on  eft  en  fanté  ;  il  donne 

a  imens,  ^^  ^^  vigueur  dans  toutes  les  parties  du  corps ,  il  aide  à  la  digeftion ,  &  il  excite  une  Chi- 
li fication  louable-,  il  réjouit  le  cœur  &  le  cerveau  par  fesefprits  qui  y  (ont  portez,  il  ra- 
nime les  efprits  animaux,  il  donne  ouverture  aux  belles  penfces ,  il  excite  la  mémoire  : 
mais  fi  l'on  eu  prend  avec  excès,  comme  il  n'arrive  que  trop  fouvent,  il  produit  l'y  vrefte 
ôi  quelquefois  unciuitcd'incommoditez  &de  maladies  tres-fâcheufes. 

Yvre(Te,  VjvreJJe  eft  cauk'e  par  les  parties  fpiritueufes  du  vin ,  qui  étant  montées  en  trop 

grande  abondance  dans  le  cerveau  ,  y  circulent  avec  taiitdevîtelTe  qu'elles  en  troublent 
toute  l'œconomie  ;  elles  délayent  la  pituite  qui  fe  répand  eniuite  par  tout,  &  qui  bou- 
chant ou  interceptant  en  quelque  manière  le  cours  ordinaire  des  eiprits,les  contraint  de 
prendre  des  routes  différentes  qui  ne  leur  font  pas  naturelles;  c'eft  dans  ce  tems-là 
qu'on  voit  trouble ,  que  les  objets  femblent  branler  ,  &  que  le  raifonnement  n'eft  gué- 
res meilleur  que  celui  d'un  véritable  fou.  On  demeure  en  cette  manière  de  furie  jufqu'à 
ce  que  l'eiprit  du  vin  qui  eft  monté  dans  le  cerveau  ait  perdu  fon  mouvement  dans  les 
p-irtiesglutineufes  de  la  pituite,  ou  qu'il  fe  foitdilllpé  par  les  pores  du  crâne  :  alors  on 
s'endort  ordinairement,  parce  qu'une  partie  de  la  pituite  qui  a  été  liquéfiée  feglifte  dans 
les  petits  conduits  du  cerveau  où  elle  caufe  une  coagulation  dans  les  efprits  animaux  ;  car 
de  même  que  le  mouvement  des  eiprits  dans  le  cerveau  produit  les  veilles ,  le  repos  &  la 
condenfation  de  ces  mêmes  efprits  produifent  le  fommeil:  ce  fommeil  dure  jufqu'à  ce 
que  de  nouveaux  efprits  animaux  qui  fe  font  pendant  le  dormir ,  ayent  entièrement  dif- 
fouc  cette  pituite  &  fe  foient  fait  un  paffage  libre. Toutes  ccscirconftaucesont  beaucoup 
de  rapport  avec  celles  qui  fepaft^entquandonapris  de  l'Opium. 

Quoique  les  vins  de  liqueur  rendent  moins  d'efprit  que  nos  vins  françois  lorsqu'on 
ks  fait  diftiller ,  ils  enyvrent  pourtant  du  moins  autant ,  quand  on  en  boit  beaucoup , 
parce  qu'étant  vifqueux  ou  fyrupeux,  ils  demeurent  plus  long-tems  à  pafter  que  les 
autres;  &  l'efprit  qu'ils  contiennent  a  beaucoup  de  tems  pour  s'élever  au  cerveau. 
L'yvrefle  produite  par  ces  vins-là  eft  plus  fâcheufe  ,  &  elle  dure  plus  long-tems  que 
celle  qui  a  été  excitée  parle  vin  ordinaire  ,  parce  que  leur  efprit  n'eft  pas  n-'onté  feul  au 
cerveau;  il  a  fublimé  avec  lui  un  phlegme  vifqueux  qui  l'embarrafte  &  l'empêche  de  fe 
dilliper  aifément.  Le  dormir  qui  fuit  cette  yvrcfte  ell:  aullî  plus  long ,  parce  que  ce 
phlegme  vilqueux  sVtant  introduit  dans  les  canaux  des  efprits  animaux ,  il  a  de  la  peine 
à  être  raréfie. 


d'ûu  elle 
vieiit._ 
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"Les mal itdiesqm  (^uivent  les  trop  ficquentes  dcbaiiclics  du  \'in,font  l'apoplexie,  la  Maladies. 
paralilîe  ,  la  léthargie,  les  rhumatifmes,  la  goutte,  à  caufe  que  la  pituite  du  cerveau 
ayant  été  rendue  acre  &  liquide  par  une  continuelle  abondance  d'efprits ,  elle  excite 
des  fermentations,  des  inflammations ,  &il  s'en  fait  des  écoulemens  entre  les  mufcles  &: 
dans  les  nerfs ,  où  il  le  forme  fouventdes  obftrudtions  ou  d'autres  accidcns. 
Vinum  ab  ovo^j  Vin. 

VIOLA. 


Etimolo- 
gie. 


Viola  nurtia  furpurea.  J.  B.  Ger.  Raii 
hift. 

Fiola  martia  purpurea ,  flore  fimpl'ui  odoro. 
C.  B.  Pic.  Touirnef. 


Vtola  fat'tva.  Rrunf. 
FioLt  ntgra.  Dod.  Ger.  Cluf.hifi:. 
FwU  pr&cox  purpurea.  Lob. 
Viola  jtmplex  mania.  Park. 


En  françois ,  Violette. 
Efl:  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  prefqae  rondes,  larges  Violette, 
comme  celles  de  la  Mauve  commune  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes ,  attachées  à  de 
longues  queues  -,  il  s'élève  d'entr'elles  des  pédicules  menus  qui  loutiennent  chacun  une 
petite  fleur  très-agréable  à  la  vt'ie ,  d'une  belle  couleur  purpurine  ou  bleue  tirant  fut  le 
noir,  d'une  odeur  douce  &  réjouiffante,  d'un  goiit  vifqueux  accompagné  de  tant  foit 
peu  d'âcreté  :  cette  fleur  eft  compofé^  de  cinq  feuilles  &  d'une  efpece  de  tétine  ou  d'épe- 
ron, qui  font  foutenus  par  un  calice  diviié  juîqu'à  la  balecn  cinq  parties.  Quand  la  fleur 
tjk  tombée,  il  paroît  une  coque  qui  s'ouvre  quand  elle  eft  mûre,  en  trois  quartiers , 
laiflant  voir  plufieuts  femences  prefque  rondes, plus  menues  que  celles  de  la  Coriandre, 
de  couleur  blanchâtre  -,  fa  racine  efl:  fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins ,  aux  lieux 
ombrageux,  contre  les  murailles,  en  terre  gralle  ;  elle  fleurit  au  commencement  du 
du  Princeras  vers  le  mois  de  Mars  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  iel  eflenciel.  Il 
faut  choifu-  (ts  fleurs  funples ,  nouvellement  cueillies ,  hautes  en  couleur  ,  odorantes.  ChoïK. 

Elles  font  pedorales",  cordiales ,  adouciflantes ,  un  peu  laxatives.  Vertus, 

Les  feuilles  de  Violette  fontémollientes,  humeétantes  ,  réiolutives. 

La.  fcmeiice  deViolette  efl  purgative,  hydragogue.  La  dofe  en  efl;  depuis  une  dragme 
julqu'à  trois. 

Viola  vient  du  çrec  jO> ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Etimola- 

gie. 
V  I  P  E  R  A. 

Vipera ,  en  françois ,  Vipère ,  eft  une  efpece  de  Serpent  qui  fort  vivant  du  ventre  de  Vipère. 
fa  mère  ,  &  non  pas  en  œuf  comme  les  autres  efpeces  ;  il  eft  long  environ  comme  le 
bras,  &  gros  de  deux  pouces ,  quelquefois  un  peu  plus  gros ,  quelquefois  un  peu  plus 
petit ,  mais  il  n'atteint  jamais  à  la  grandeur  des  gros  ierpens  ,  quoiqu'il  ait  la  même  figu- 
re extérieure.  Il  eft  couvert  d'une  peau  lifleunpeu  écailleufe  en  deflus ,  de  couleurs  di- 
verfîfiées ,  comme  par  ondes ,  molle  &  vifqueufe  en  delTous ,  très-refferrée  en  fes  poresj 
fes  gencives  font  garnies  tout  autour  de  petites  dents  comme  celles  des  autres  ferpens  : 
mais  outie  ces  petites  dents  elles  ont  encore  à  chaque  côté  une  efpece  dedéfenfe  ou  une 
dent  longue  ,  courbée,  (olide  ,  creufe  ,  pointue ,  foitttanchante,  quelquefois  fourchue, 
<lont  la  gencive  eft  une  veflîe  remplie  d'un  fuc  jaunâtre  ,  en  qui  l'on  croit  que  conû'fte 
le  venin  de  la  vipère  ,  parce  qu'il  fe  trouve  ordinairement  un  peu  de  cette  liqueur  iur  la 
playe  après  la  moiiure  ;  ce  n'eft  pas  par  la  pointe  de  la  dent  que  le  poifon  fort ,  c'cft  par 
«ne  petite  fente  qu'elle  a  femblable  à  celle  d'une  plume  à  écrire  ;  (a  kngue  eft  longue  , 
fourchue,  grife,  elle  la  darde  avec  tant  d'impétuofiié ,:  étant  irritée,  qu'elle  parotc 

Z  z  z  z  z  i  j 
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comme  un  brandon  de  feu  ,  ou  un  phofphore,  ce  qui  procède  d'un  grand  mouvement 
deselprits.  On  croyoic  autrefois  que  cette  langue  étoitvenimeule  ,mais  elle  ne  contient 
rien  de  malin  :  fes  yeux  font  fort  petits.  La  vipère  naît  au  lieux  rudes,  pierreux ,  en  Dau- 
phiné,  en  Poitou.  Elle  mange,  étant  en  liberté  ,  des  rats  ,  des  grenouilles  ,  des  vers,  Sc 
plufieurs  autres  infeâ:es  :  mais  étant  renfermée  elle  peut  vivre  plus  d'une  année  fans  ufer 
d'aucun  autre  aliment  que  de  l'air  qu'on  lui  laiffe  refpirer  par  de  petits  trous.  La  raifon 
pourquoy  elle  peut  vivre  h  long-tems  lans  manger,  eft  que  les  pores  de  fa  peaa  étant  fore 
refiferrez ,  il  ne  fe  diffipeque  très- peu  de  (es  efprits,  &  elle  n'a  pas  bcfoin  d'en  faite  la 
réparation  aufli  fouvenr  que  les  autres  animaux. 

On  va  chercher  les  vipères  au  printems  ou  en  automne  »  parce  qu'elles  font  alors 
plus  graffes  &  plus  vigoureufes  qu'en  une  autre  faifon  ;  les  Payfan^  les  prennent  avec 
de  petites  pincettes  de  bois  faites  exprès ,  &i  les  portent  dans  des  biflacs  aux  Apotiquaf- 
res.  Elles  font  beaucoup  phisgayes  <Sc  plus  remtuntes  quand  elles  font  en  campagne  ^ 
que  quand  elles  ont  été  prifes,  à  caule  de  la  peur  qu'elles  ont  de  fe  voir  renfermées. 
Elles  différent  des  autres  ferpensnon-feulemenc  par  les  deux  dents  longues  qu'elles  ont 
aux  cotez  des  mâchoites ,  mais  aullî  par  une  connexion  différente  de  leurs  vertèbres,  qui 
empêche  qu'étant  tenues  par  la  queue ,  elles  puiffent  comme  les  auttes  ferpens  fe  relever 
&c  s'entortiller  autour  du  bras  ou  de  la  pincette  qui  les  tient. 

La  vipère  mord  avec  fes  dents  longues ,  &  elle  élance  par  la  playe  un  cfprit  ou  une 
liqueur  acide  fort  volatile  ,  qui  s'infinuant  dans  les  vaiffeaux ,  coagule  peu  à  peu  le  fang 
&  en  interrompt  la  circulation  ,  d'où  s'enfuit  la  mort  fi  l'onn'eft  lécouru.  Cet  effet  a 
beaucoup  de  rapport  avec  ce  qui  arrive  quand  on  léringue  par  curiofité  quelque  liqueur 
acide  dans  la  veine  d'un  chien  ou  d'un  autre  animal -,  car  peu  de  tems  après  il  tombe  en 
convullïon  &  il  meurt. 

Les  accidens  qui  arrivent  à  une  perfonne  qui  a  été  malheitteufement  mordue  de  la  Vi- 
père, font  premièrement  qu'elle  pâlit;  qu'cnfuite  elle  prend  une  couleur  bleuâtre,parcc 
qu'à  méfure  que  fon  fang  fe  fige ,  fes  veines  &  (es  artères  fes  gonflent. 

En  fécond  lieu ,  elle  devient  inquiète ,  mélancolique ,  aiToupie ,  fon  pouls  efl:  inter- 
mittent ,  parce  que  le  cours  des  cfprits  étant  intercepté  par  le  coaguluin  qui  s'eft  fait  dans 
les  vaiffeaux  ,  le  fang  ne  circule  qu'avec  peine. 

En  troifiéme  lieu,  ellefent  des  friffons ,  des  naufécs ,  des  mouvemensconvulïîfsv 
parce  que  les  particules  falines  &  acides  qui  fe  font  introduites  dans  lefang ,  &  qui  l'ont- 
aigri  ,  picottent  ou  irritent  les  membranes  internes  des  veines  &  des  artères. 

En  quatrième  lieu  elle  meurt ,  parce  que  le  fang  s'aigriffant  &  fe  congelant  toujours 
de  plus  en  plus,  le  paffagedes  efprits  fe  bouche  entièrement ,  &  il  ne  fe  fait  plus  de  cir- 
culation, fans  laquelle  on  ne  peut  vivre. 

Les  remèdes  conuc  h  morfure  de  la  vipère  font  extérieursSc  intérieurs  i  les  extérieurs 
font  de  lier  promptement ,  fi  l'on  peur ,  la  partie  au  deffus  de  la  morfure  ,  ferrant  bien  la 
ligature  afin  d'empêcher  le  venin  de  pénétrer  :  mais  fi  la  partie  mordue  ne  peut  pas  être 
liée  :  il  faut  à  l'inftant  appliquer  deffus  la  tête  de  la  vipère  qui  afait  le  mal ,  après  l'avoir 
bien  écrafée ,  ou  à  fon  défaut  celle  d'une  autre  vipère  ,  ou  bien  on  fera  rougir  au  feu  un 
couteau  ou  un  autre  morceau  de  fer  plat,  &  on  l'approchera  bien  près  de  la  playe  pour 
en  faire  fouffrir  la  chaleur  le  plus  qu'on  pourra  -,  ou  bien  on  fera  brûler  fur  la  playe  un 
peudepoudre  à  canon,  ou  bien  on  fcarifiera  la  playe  &  l'on  y  appliquera  delà  Théria- 
que  ou  de  l'ail  &  du  lel  armoniac  pilez  enfemble. 

Ces  remèdes  extérieurs  peuvent  ouvrir  les  pores  de  la  playe  &  en  faire  fortir  les  ef- 
prits envenimez  -,  mais  il  faut  obferver  que  ces  fortes  de  remèdes  doivent  être  appliquez 
fur  le  champ  dès  que  la  morfure  a  été  faite  ;  car  il  l'on  a  donné  le  tems  au  venin  d'entrer 
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dans  les  valffeaux  du  corps  avant  que  de  les  appliquer  ,  ils  feront  inutiles,  parce  que  ce 
venin  ne  retournera  point  à  la  playe,  quelque  ouverture  de  pores  que  les  remèdes  fafîenr. 
Quoique  les  remèdes  extérieurs  ne  doivent  pas  erre  ne'j^ligcz  en  cette  occafion,  ils 
font  pourt.mt  d'un  petit  fecours  en  comparaifon  de  ceux  que  l'on  doit  faire  prendre  in- 
rérieurement  ;  car  le  venin  de  la  vipère  étant  fort  fubtiljl  en  poilc  toujours  dans  le 
fang  ,  quelque  précaution  qu'on  prenne  pour  l'en  empêcher  iS:  pour  l'arrcccr  au  Jchors. 
I!  faut  donc  faire  prendre  au  malade  des  remèdes  qui  puifTent  rompre  les  pointes  des 
acides,  difToudre  le  fang  &  les  autres  humeurs  congeléss ,  en  exciter  la  circulation  ,  & 
pouflfer  par  la  tranfpiration  &  par  les  urines  ce  qui  peut  être  refté  du  venin  de  la  vi- 
père. 

Les  fels  volatils  des  animaux  peuvent  fatisfaire  à  routes  ces  indications ,  parce  'ju'ils  .  R-^medes 
font  alkalins,  fort  volatils ,  raréfian-s ,  (udorifiques  &  apéritifs  :  celui  de  la  vij  ère  cft  '"'^''^  ^'1" 
préférable  à  tous  les  autres ,  parce  qu'il  eft  le  plus  fubril  ;  mais  à  fon  défaut ,  on  peut  venin., 
prendre  de  celui  de  corne  de  cerf,  ou  de  celui  d'urine ,  ou  de  celui  de  erane  humain  :  la 
Thériaque  ,  pourvu  qu'elle  foit  vieille,  ert  encore  convenable  pour  remédier  à  cette 
maladie  ,  parce  qu'elle  eft  compofée  d'ingrédiens  la  plupart  atténuans  &  raréfians  •>  mais 
q^and  elle  eft  encore  nouvelle,  on  ne  peut  pas  s'en  lervir  ici  avec  fucccs ,  parce  que 
l'opium  qui  y  régne,  &  qui  n'a  point  encore  été  aflez  raréfié  par  la  fermentation,  la 
rend  plus  en  état  alors  d'arrêter  le  venin  (^  de  faire  un  épaillifTement  dans  les  humeurs, 
qu'une  raréfaétion  ou  une  évacuation- 

Il  faut  choifiE  les  vipères  grofles ,  bien  nourries ,  amaflées  auprintems  ou  en  autom-    Choix, 
ne  i  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &z  d'huile. 

Le  tronc  de  la  vipère  féparé  de  fa  peau-&:  de  fes  entrailles,  eft  propre  pour  réfiftcrau    Vertus,, 
venin ,  pour  purifier  le  lang  :  on  s'en  fert  pour  la  petite  vérole ,  pour  les  fièvres  mali- 
gne s  &  intermittentes,  pour  la  pefte,  pour  la  ladrerie,  pour  la  gale,  pour  le  fcorbut  j 
on  le  fait  prendre  en  bouillon  ou  en  pondre  ;  la  dofe  de  la  poudre  de  vipère  eft  depuis     Dofe?, 
huit  grains  jufqu'à  deux  fcrupules,  même  ju(qu'à  une  dragme. 

L3.graijfe  de  vipère  eft  ludorifique,  réfolutive,  anodine  ;  on  s'en  fert  intérieuremenc 
&  extérieurement  :  la  dofe  eft  depuis  une  goûte  jufqu'à  fix. 

Le  foye  tic  le  cœur  de  la  vipère  étant  féchez  &  pulvérifez ,  font  appeliez  Be~oard  ani- 
/nahils  ont  la  même  vertu  que  la  poudre  de  vipère,  mais  ils  agiflent  avec  une  plus 
grande  «fficace  -,  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  demi-dragme. 

Son  fiel  eft  fudorifique  -,  la  dofe  en  eft  une  ou  deux  goûtes  :  il  eft  bon  aufli  pour  les  ca- 
taratres  des  yeux  ;  il  détergc  &  il  réfour. 

Fipera,k  vi,  force,  &pdrere,  engendrer,  comme  qui  diroit  engendrer  par  force  ou  pitr  Etimoîo- 
Violence,  parce  que  quelques-uns  des  Anciens  ont  crû  que  la  vipère  femelle  dans  le  ^'■'^'" 
plaifir  de  l'accouplement  mangeoit  la  tête  de  la  vipère  mâle ,  &  que  les  petits  pour  ven- 
ger la  mort  de  leur  père,  rongeoient  &  ouvroient  le  ventre  de  leur  mère  ;  ou  bien, 

Vtpera^à  v'tva ,  vive,  eJ- p^îr^Ti»,  engendrer  ;  comme  qui  àitok  Servent  engendré  vi- 
vant ,  au  lieu  qac  les  autres  efpeces  de  ferpens  fortent  en  aufs  du  ventre  de  la  mère. 

V  I  P  E  R  I  N  A, 
Viperïna  radix.     Contrayerra  P'trginiana:    Senap-ttel.     Kiperaria^ 


AriflolochiA  Pifîolochia ,  feu  Serpetnaria- 
J'bytog.  Pit.  Tournef. 

Serpemaria  Firgimana  caule  nodofo ,  Ba- 

En  François,  7';^cV/«f.     Virginie.     Serpentaire Firgir':cnc. 

Z  z  z  z  z  iij 


mfter  ,pluk^ 

Afarum  firgmiantmi ,  folio  cordato , 
cluminis  more  maciitato.  Morift. 


Vipsruie  , 
Virginie. 


Chois. 


Vertus. 
Doff. 


Etinsolo- 


51 S         VI  TRAITE'     UNIVERSEL 

Eft  une  racine  féche ,  gri(e ,  filamenceufe ,  fort  odorante  &c  aromatique ,  qu'on  nous 
apporte  de  Virginie  ,  Province  de  rAme'riquc  Septentrionale  :  la  plante  qu'elle  pouffe 
étant  dans  la  terre  ,  eit  une  efpece  de  petit  Afarum  ,  dont  les  feuilles  ont  la  figure  de  cel- 
les du  Cyclamen  :  cette  racine  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile  exaltée.  On 
doit  la  choifir  nouvelle,  bien  nourrie,  d'une  odeur  forte  approchante  de  celle  de  la 
grande  Lavande. 

Elle  eft  fudotifique,  propre  pour  rcfiffer  au  venin,  contre  la  morfure  des  ferpens, 
contre  les  vers ,  pour  exciter  l'urine  ,  étant  prife  intérieurement  :  la  dofe  en  eft  depuis 
demi-fcrupule  jufqu'à  une  dragme  :  les  Indiens  s'en  fervent  contre  un  gros  &  long  fer- 
pcnt  à  fonnettes  fort  dangereux,  qu'ils  appellent  Bokininga,  &  duquel  j'ai  parle'  en  fon 
lieu.  On  dit  que  pour  le  faire  mourir ,  ils  ne  font  autre  chofe  que  lui  donner  à  fcntir  un 
morceau  de  cette  racine ,  qu'ils  ont  attaché  au  bout  d'un  bâton ,  &  qu'ilsportent  exprès 
toujours  avec  eux  quand  ils  vont  en  campagne. 

Fipenna,à  videra,  \ip£i:c  ,  parce  que  xetre  racine  eft  propte  contre  la  morfure  de  U 
vipère. 


V  I  R  G  A 

T'irga  aurea.  Gefn.  hort. 
l'irga  aurca  anguflifoiuferrata.CB. 
Pit.  Tournef. 

Herl/a  DoriA.  Gcr«  icon. 

Solidafro  Sarracenica.  Traçr.  Fuch.  Dod. 


Verge 


Erimolo- 
îie,. 


AUREA. 

Virga  aurea  vulgaris  latifalia.  T.  B.  Raii 
hift. 

Confonde  Sanacenica.  Thaï.  Eyft. 
Coiifolida  aurea.  Tab. 

En  françois ,  Ferge  dorée. 

Eft  une  plante  qui  pouflc  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  droites ,  rondes  ,  cane- 
lées ,  fermes ,  &  toutes  remplies  d'une  moelle  fongeufe  :  fes  feuilles  font  oblongues, 
pointues ,  dentelées  en  leurs  bords:  fes  fleurs  font  radiées  &  difpoiées  encpilelongdes 
liges ,  de  couleur  jaune  dorée ,  foutenues  chacune  par  un  calice  compofé  de  plufieurt 
feuilles  en  écaille  :  quand  ces  fleurs  (ont  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  graines  garnies  cha- 
cune d'une  aigrette  ;  fa  racine  eft  fibrée  ,  d'un  goût  aromatique.  Cette  plante  croît  aux 
liaux  montagneux  ,  (ombres,  humides,  dans  les  bois  ^  elle  contient  beaucoup  de  fel 
eflentiel  &c  d'huile. 

Elle  eft  déterlive  ,  vulnéraire,  apéritive  ,  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de 
la  veftle',  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  arrêter  les  hémorragies  &  les  cours  de  ven- 
tre ,  pour  mondifier  &  guérir  les  playes. 

Ftrga  <i«rf.î,  parce  que  les  tiges  de  cette  plante  font  droites  &  fermes  comme  des 
verges  ,  revêtues  de  fleurs  jaunes  comme  de  l'or. 

V  I  S  C  U  M. 


Fifctts  querceus  ^  aliorum  arbortm.  J.  B. 
Raii  hift. 

En  françois ,  Guj. 


Gwy. 


■Guy  de 


Vifcum.  Trag.  Matth.  Fuch.  Dod.  Ger. 
Fifcum  baccis  albis.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Fifcus.  Briinf. 
Vif-cum  vulgare.  Parle. 

Eft  une  plante  qui  naît  fur  le  tronc  ou  fur  les  groftes  branches  deplufieurs  cfpcces 
d'arbres,  comme  fur  le  Chêne,  fur  le  Pommier,  furie  Poirier,  fur  le  Saule,  fur  le 
Peuplier ,  fur  le  Néflier ,  fur  le  Cognalîîer  ,  fur  le  Châtaigner ,  fut  le  Prunier  (auvagc  , 
furie  Sorbier,  fur  le  Coudrier,  fur  l'Eglantier  ,  fur  l'Aubépine  ;  mais  le  plus  eftimc 
dans  la  Médecine  eft  celui  qui  croît  fur  le  Chêne. 

On  l'appelle  Fifcum  qaercimm  ,feu  lignum  fanâtc  crticis,  en  fr^nc^ois,  Guy  de  Chêne: 
c'eft  une  manière  d'arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ;  fes  tiges  font 
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ordinaîrement  greffes  comme  le  doigt,  duics ,  ligneiifes,  compares,  pcfantes ,  de 
couleur  brune  rougeâtre  en  dehors ,  blanche  jaunâtre  en  dedans  ;  il  pouÂc  beaucoup 
de  rameaux,  ligneux  ,  plians,  s'entrelaçani  fouvent  les  uns  dans  les  autres ,  couverts 
d'une  écorce  verte  ;  (es  feuilles  font  oppofe'es  deux  à  deux  ,  oblongues  ,cpaiiïes ,  dures  , 
alTez  fcmblables  à  celles  du  grand  Buis ,  mais  un  peu  plus  longues ,  vcneufes  dans  leur 
longueur,  arrondies  par  le  bout ,  de  couleur  verte  jaunâtre  ou  pâle  ;  fes  Heurs  naiflen: 
aux  nœuds  des  branches ,  petites ,  jaunâtres ,  formées  chacune  en  baflin  à  quatre  crénc- 
nelures  ;  ces  Heurs  ne  laiitent  point  de  fruits  après  elles ,  mais  on  trouve  des  fruits  fur 
d'autres  branches  du  même  pied  de  Guy  ,  ou  quel.juetois  fur  des  pieds  différcns  qui  ne 
portent  point  de  fleurs  ;  ces  fruits  font  de  petites  bayes  rondes  ou  ovales ,  molles ,  blan- 
ches, luilantes,  reflemblantes  à  nos  petites  grofeilles  blanches ,  remplies  d'un  fuc  vif- 
queux  dont  les  Anciens  (e  fervoient  pour  faire  dela^ç/«  ;  au  milieu  de  ce  fruit  on  trouve  Gîu  dts 
une  petite  (emence  fort  aplatie,  &  ordinairement  cchancre'e  en  cœur.  Le  guy  n'a  point  Ancien^.- 
de  racine  apparente  -,  elle  eft  confondue  dans  la  fubllance  de  l'arbre  :  il  demeure  tou- 
jours verd  liy  ver  &  etc. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  Bois  de  Vincennes  &  en  plufieurs  autres  lieux  de 
France  ,  des  Chênes  qui  portent  du  guy  •>  mais  il  en  nak  beaucoup  plus  communcmcnr 
en  Italie  ,  &  particulièrement  entre  Rome  &  Lorette,OLi  un  ieul  Chêne  pourroit  en 
fournir  pour  charger  une  charette.  Les  Prêrres  des  anciens  Payens  s'affembloient  fous 
ces  Chênes  chargez  de  guy  pour  y  faire  leurs  prières ,  ôc  ils  révéroient  le  guy  comme 
une  plante  facre'e. 

Le  bois  du  guy  de  Chêne  efl;  fouvenr  employée  dans  la  Médecine.  Il  faut  le  choifîr      Boir. 
gros  ,  bien  nourri,  dur,  pelant ,  &  s'ille  peut  encore  attaché  à  un  morceau  du  Chêne,        Choixj 
afin  d'être  affuré  qu'il  en  vient;  car  on  vend  afTez  fouvent  chez  les  ALarchandsdugiiy 
commun  pour  du  guy  de  Chêne  :  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effcntiel  ou  vo- 
latil. 

Il  eft  employé  intérieurement  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  l'épilepfie  ,  pour  la  pa-  Vert«, 
ralyfie  ,  pour  l'apoplexie,  pour  là  létargie ,  pour  les  convulfions ,  pour  les  vers  :  on  en 
fait  aulîî  entrer  dans  les  remèdes  extérieurs,  comme  dans  les  emplâtres,  dans  les  on- 
guens ,  pour  fortifier ,  pour  mûrir  les  parotides  ou  les  autres  tumeurs  ,  pour  reïoudre. 

Le  guy  des  autres  arbres  a  des  vertus  approchantes  de  celles  du  guy  ds  Chêne ,  mais 
plus  foibles. 

Les  hajes  du  guy  font  acres  &  ameres*,  leur^/«  cftpropre  pour  faire  mûrir  les  abfcès      Bayej, 
&  hâter  leur  fuppuration  :  on  ne  doit  jamais  donner  de  ces  bayes  par  la  bouche,  parce 
qu'elles  font  eftimécs  une  cfpece  de  poilon  ;  elles  purgent  par  bas  avec  une  très-grande 
violence,  &  elles  m.etcent  l'inHammation  au  dedans  des  vifceres ,  fînous  en  croyons  les 
anciens  Auteurs  ;  je  ne  les  ai  jamais  éprouvées. 

On  a  nommé  le  guy  Vifcum  ou  Vifcus ,  c'eft-à-dire  glu ,  à  caufe  que  fon  fuc  efl  rempli      Etimolo- 
de  glu.  gie. 

V  I  S  N  A  G  A. 


Vifnaga.  J,  B^Raii  hift. 
Bifnaga  Fifnaga  Gingidium  appeUatitm. 
Park. 


Gingidium  umhella  obhv.ga.  C.  Bauhi 
Gingidium  Hifpanicum.  Ger. 


Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur-  d'environ  deux  pieds  :  fa  tige  reiïemblc  à  celle 
de  l'Anethifcs  feuilles  font  découpées  menu;  fes  Heurs  font  attachées  à  des  ombelles 
longues ,  dures,  roides,  de  couleur  blanche  ;  fa  femencc  eft  menue  comme  celle  de  l'A- 
che,  d'un  goût  acre.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  en  France,  mais  elleeft 
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Ufage.     commune  en  Tufquie ,  d'où  l'on  nous  apporte  les  ombelles  lèches  pour  fervir  de  cure^ 

dents. 
Choix.  Elles  doivent  être  choifies  groÏÏes,  entières  ,lilTcs,  de  couleur  jaunâtre,  d'un  goût 

alTez  agréable.  Cette  plante  contient  beaucoup  de  fel  cffentiel  &  d'huile. 
Vtrms.  Elle  eft  apéritive ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravellc  ,  pour  exciter  l'urine  ôc  les 

mois  aux  femmes. 

V  I  T  I  S. 

■^'g'ïe-         yitis  vïmfera ,  en  François ,  Vigne,  eft  un  arbriffeau  dont  la  tige  eft  tortue ,  couverte 
d'une  écorce  crevallée,  rougeacre  ,  portant  plufieurs  farmens  longs,  garnis  de  mains 
qui  rampent  &  qui  s'attachent  aux  arbres  voi/ins  &c  aux  échalas  :  fes  feuilles  font  gran- 
des ,  belles ,  larges ,  prefque  rondes ,  incilées ,  vertes ,  luifantcs ,  un  peu  rudes  au  tou- 
cher: fes  Heurs  lont  petites,  compofe'es  ordinairement  chacune  de  cinq  feuilles difpo- 
fées  en  rond ,  de  couleur  jaunâtre  ,  odorantes  :  les  fruits  font  des  bayes  rondes  ou  ova- 
les ,  ramaflees  &:  preflces  les  unes  contre  les  autres ,  en  grofles  grapes,  vertes  &  aigres 
au  commencement ,  mais  en  mûriflant  elles  prennent  une  couleur  blanche ,  ou  rouge , 
ou  noire ,  &  elles  deviennent  charnues ,  pleines  d'un  fuc  doux  &  agréable  -,  on  les  ap- 
Raifins.     pelle  en  latin  [/)'<«,  &  en  trançois,  Rdijins;  elles  renferment  quelques  pépins  pointus* 
On  cultive  la  vigne  dans  les  pays  chauds  &  tempérez-,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces: 
elle  contient  dans  toutes  fes  parties  beaucoup  de  lel  &  d'huile. 
Larme  de       Quand  on  coupe  au  printcms  les  Ibmmitez  de  la  vigne  qui  eft  en  fève  ,  il  en  diftillc 
'^'g'^^-  naturellement  une  itquettr  en  larme ,  qui  eft  apéritive ,  décerfive ,  propre  pour  la  pierre  , 

Vertus,      pour  la  gravelle ,  étant  prile  intérieurement  ;  on  en  lave  aulîl  les  yeux  pour  déterger  la 

ianie  (Se  pour  éclaircir  la  vue. 
Pi-impres.        i  gj  bourgeons  de  la  vigne ,  ùs  feuilles  tendres  &  fes  mains ,  qu'on  appelle  en  latin  Pam- 
Vertus.    ^^^^-  j-^^^  Cuprcoli ,  &  en  françois ,  Pampres ,  font  aftringens ,  rafraîchiffans ,  propres  pour 
les  cours  de  vtntre ,  pour  les  hémorragies ,  étant  pris  en  décodion  ;  on  en  fait  aulîi  des 
fomentations  pour  les  jambes  :  elles  excitent  le  fommeil. 
Sarmens.         Les  farmens  ou  bois  de  la  vigne  font  fort  apéritifs ,  étant  pris  en  décodion. 
Verjus.         Les  raijïns  cncoiE  verds  font  appeliez  en  latin  j^greJU ,  en  £ia.nqois  Fer  jus  i  ils  font 

aftringens,  rafraîchi(Tans,&  ils  excitent  l'appétit. 
■Raifms         Les  rat/tris  mûrs  excitent  l'appétit  &  lâchent  le  ventre  j  on  en  tire  le  moût  dont  on 
"lûrs.  fait  le  vin  ,  comme  il  a  été  dit.  rojez.  Mus  tum. 

fecs.  On  fait  fécher  des  raifins  au  Soleil  on  au  four ,  pour  les  priver  de  leur  phlegme ,  & 

pour  les  rendre  en  état  d'être  gardez  :  on  les  appelle  en  latin  l/va  pajfx ,  feu  pajfuU ,  en 
françois  Raifins  fecs  :  on  en  prépare  plufieurs  efpeces  de  la  même  manière ,  comme  les 
de  Damas,  gros  qu'on  appelle  Uv£  Dam afcen& ,  ou.  Rai/ins  de  Damas  Acspciiis  comme  ceuxdeCo» 
,c!s  Coiin-  rinthe  ,  nommez  enhtin  UvaCorinthiaca. 

tlie.  Ils  font  tous  propres  pour  adoucirlesâcretez  delà  poitrine  &  de  la  toux  ,  pour  amo- 

lir  &  lâcher  le  ventre ,  pour  exciter  le  crachat  ;  on  les  monde  de  leurs  pépins  qui  font 
aftringens. 
Marc  du       f^e  jnarc  qui  refte  après  l'expreffion  des  raifins  dont  on  a  tire  le  moût,  eft  appelle 
''^''"'         en  latin  Vmacea  :  on  l'amafle  en  un  tas  afin  qu'il  fe  fermente  &  qu'il  s'échauffe  ;  on  en 
envelope  alors  les  membres  ou  tout  le  corps  des  malades  de  rhumatifme,  de  paralifie, 
de  goutte  fciacique  ,  pour  les  y  faire  fuer ,  &c  poyr  fortifier  les  nerfs  :  mais  il  excite  fou- 
vent  des  vertiges  par  fon  efprit  fulfureux  qui  monte  à  la  tête. 
Ëtimolo-        Vitis  ,àvieo,fleclo,]e.  Héchis,  parce  que  la  vigne  fe  plie,  fe  courbe  j&fe  lie  autour 
gl«.  des  échalas  ou  des  plantes  voifines. 

y  I  T  I  S 
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Vitis  Td£A  attgulofa.  J.  B. 
Radix  Idicafruclu  ntgro.  Ang. 
Vitis  Idxa  foli'is  oblengis  crenatis ,  fru^u 
ftïgncame.  C  B.  Pir.  Tournef. 
Faccin'u  nigra.  Dod.  Lobel.  Ger. 
Mjfrtillus.  Match.  Lon.  Caft. 


Vitis  iddA ,  feu  Vaccmum  o§cms  Myt- 
tillus,  Raii  hift. 

p'itis  Idsa  vulgaris  haccis  nigris.  Quf.pan. 
&hift. 

yaccinia  nigra  vulgms.  Park. 

En  françois ,  Airelle  y  ou  Myrtille» 

Eft  un  petit  arbriflcau  haut  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi,  pouffant  des  rameaux  Myrtille- 
grêles  ,  couveitï  d'une  écorce  verte  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  grandes  comme  celles 
du  Buis,  mais  moins  épaifles ,  légèrement  dentelées  en  leurs  bords,  d'un  goût  aftrin- 
genc  :  fes  fleurs  font  rondes  ,  creufes ,  faites  en  grelots ,  de  couleur  blanche  rougeâtre, 
foutenues  chacune  fur  un  calice  qui  devient ,  Jorfque  la  fleur  eft  paffée ,  une  baye  fphé- 
rique ,  molle ,  pleine  de  fuc  ,  grofle  comme  une  baye  de  Genièvre  ,  creufée  d'un  nom- 
bril de  couleur  bleue  foncée ,  noirâtre  ,  d'un  goût  aftringent ,  tirant  fur  l'acide  ;  elle 
contient  plufieurs  petites  lemences  blanchâtres  :  fa  racine  eft  ligneufe,  menue  ,&  fou- 
vent  Icrpentant  fous  la  terre.  Cette  plante  croît  en  terre  maigre,  ftérile,aux  lieux  in- 
culres,  dans  les  bois  montagneux  expofez  au  vent,&  quelquefois  dans  les  plaines: 
elle  fleurit  au  printems,  &  fes  bayes  mùriifent  en  Juillet.  Toute  la  plante  contient 
beaucoup  de  fel  effentiel  acide  terreftre ,  &  de  l'huile. 

Ses  bayes  font  aftringentes ,  dellicatives ,  rafraîchiffantes ,  ptopre  pour  la  dy flenterie    Verws. 
&  pour  les  autres  cours  de  ventre. 

Fitis  Id£ii ,  comme  qui  diroit  F'tgne  dit  mont  Ida ,  parce  que  cette  plante  porte  comn^.e     Etiraola- 
la  vigne,  des  manières  de  petits  raifins  ,  &  qu'elle  croiflbit  autrefois  abondamment  au  gis. 
tnont  Ida. 

V  I  T  R  I  O  L  U  M. 
T^itriolunt.     Calcantbum.         En  françois,  Vitriol,  ou  Côuperofe. 

Eft  un  fel  minéral  qu'on  tire  comme  le  Salpêtre  par  lotion ,  par  filtration ,  par  e'vapo-    vitrioî,o« 
ration,  &  par  cryftalifation  ,  d'une  efpece  de  Marcalîîte  appellée  Pjrites  ou  ^uis ,  de  Côuperofe, 
laquelle  j'ai  parlé  en  fon  lieu  :  elle  fe  trouve  dans  les  mines  en  plufieurs  lieux  de  l'Eu- 
rope, comme  en  Italie,  en  Allemagne:  nous  en  voyons  aufll  quelques-unes  qu'on» 
tirées  de  deflbus  les  terres  glaifes  d'aurour  de  Paris. 

U  y  a  quatre  efpeces  générales  de  vitriol  ;  le  vitriol  blanc ,  le  vitriol  verd ,  le  vitriol 
tleu ,  le  vitriol  rouge. 

Le  vitriol  blanc  fe  tire  par  é.vaporation  des  eaux  de  fontaines ,  ou  bien  on  le  fait  en      Vitriol 
defféchant  le  vitriol  verd  fur  le  feu  juiqu'à  blancheur ,  puis  le  diffolvantdans  de  l'eau,  blanc, 
filtrant  la  diflblution ,  &  la  faifant  évaporer  ;  c'eft  le  moins  acre  de  tous  les  vitriols. 

On  doit  le  choifir  en  gros  morceaux  blancs ,  purs,  nets,  reffemblansà  duSucre  en     Choixi 
pain ,  d'un  goût  doux ,  aftringent ,  accompagné  d'àcreté  •,  il  contient  beaucoup  de 
phlegme  &  de  fel  acide,  un  peu  de  foufre  iemblable  à  du  foufte  commun,  &  de  la 
terre. 

Ce  vitriol  eft  employé  pour  faire  le  Gilla  vitrioH ,  que  j'ai  décrit  dans  mon  Traité  de    Vertu», 
Çhymie  ;  il  eft  purgatif,  il  évacue  par  haut  &  par  bas ,  fi  l'on  en  prend  par  la  bouche  de-      Dofe, 
puis  douze  grains  jufqu'à  deux  fcrupules  -,  il  eft  apéritif  &  il  excite  les  urines ,  fi  l'on  en 
prend  douze  grains  difl^outs  dans  quatre  livres  d'eau  commune,  comme  on  prend  une 
^au  minérale  :  on  s'en  ferr  aulîî  extérieurement  en  collyre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  vitriol  verd, zomms  le  vitriol  d'dlUmagne ,  le  vitriol  d'An-      Ticrici 
^Uîerre ,  le  vitriol  £.onmu.  A  a  a  a  a  a  Terd. 


Vitriol 

d'Allema- 


Cboix, 


■Vitriol 
d'Angle- 
terre, 


Choix, 


Vitrîol 

Romain. 

Choix. 

Vertus, 


Vitriol 
bleu  de 
Cypre  ou 
de  Hoii- 


Choix, 
Vertus, 


Vitriol 
rouge,  Col 
cothar. 

uaturel. 


Choix, 
artificiel. 

Vertus, 
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Le  vitriol  d'Allemagne  eft  en  crift.iux  verds  bleuâtres ,  d'un  goût  aftringent ,  acre  ;  il 
participe  du  cuivre  ;  c'eft  celui  dont  on  te  doit  ferviv  pour  faire  de  l'eau-forte. 

Il  huit  le  choifir  en  gros  criftaux  nets ,  fecs,  qui  en  frottant  le  fer  le  failent  rougir  :  il 
contient  beaucoup  de  lel  acide  âcre&  de  phlcgme,  du  lûufre,&  de  laterre  ;  l'efprk 
acide  qu'on  tire  de  ce  vitriol  a  quelque  odeur  de  cuivre. 

Le  vitriol  d' Angleterre  eft  en  cry  (faux  de  couleur  verte  brune,  d'un  goiît  doux  aftrin- 
gent,  approchant  de  celui  du  vitriol  blanc  :  il  participe  du  fer,&  il  ne  le  fait  poinc 
changer  de  couleur  ;  au  contraire  quand  les  ouvriers  veulent  lui  donner  une  affez  belle 
couleur  verte,  ils  mettent  tremper  dans  la  liqueur  qui  le  contient  plufieurs  morceaux 
de  fer  -,  une  partie  de  ce  métal  s'y  diflout ,  puis  ils  féparent  le  refte ,  &  mettent  cryftali- 
fer  leur  fel  :  fans  cette  circonftance  il  (croit  pâle. 

Il  faut  le  choilîr  pur  ,  fec ,  en  gros  cry  (faux  :  il  contient  plus  de  la  moitié  de  phlegme, 
beaucoup  de  fel  acide  ,  du  foufrc  ,  &  de  la  terre:  on  tire  de  ce  vitriol  de  très- bon  ef- 
prit  de  vitriol  par  ladillilation  ,  comme  je  l'ai  décrit  dans  mon  Liine  de  Chjmie. 

Le  vitriol  Romain  eft  en  morceaux  aîTez  gros ,  de  couleur  verte  approchant  de  celle 
du  vitriol  d'Angleterre ,  d'un  goût  doux  ftyptique,  un  peu  acre  ■■,  il  participe  du  fer.  Il 
faut  le  choifîrnet. 

Ces  trois  vitriols  verds  font  employez  extérieurement  pour  arrêter  le  fang  ;  on  en  fair 
la  Poudre  de  fympittie,dom  j'ai  parlé  dans  mon  Traité  de  Chjmie.  On  s'en  fert  pour  les  en- 
cres &  les  teintures  noires. 

Le  vitfiol  bleu  eft  appelle  Vitriolum  Cypremn,F'miolum  Hungaricum  ,tn  françois» 
F'nriol  de  Cjpre,  ou  Vitriol  de  Hongrie ,  parce  qu'on  nous  en  apporte  de  ces  pays-là  ;  il 
eft  en  cryftaux  d'une  très-belle  couleur  bleue  célefte.  On  n'eft  par  encore  certain  de  la 
manière  dont  il  (e  fait  :  plufieurs  croyent  qu'il  eft  tiré  par  évaporation  &c  par  cryftalifa- 
tion  d'une  eau  bleue  qui  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre:  quelques-autres  préren- 
dent que  c'eft  une  opération  artificielle  compolée  d'une  di(Tolution  de  cuivre  dans  de 
l'efprit  de  vitriol  foible ,  évaporée  &  cryftali(ée.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  participe  beau- 
coup du  cuivre  qui  lui  donne  fa  couleur  bleue  :  il  eft  acre  &  un  peu  cauftique  :on  en 
voit  en  gros  &  en  petits  morceaux  i  les  petits  font  taillez  en  pointe  de  diamant.  Il 
contient  beaucoup  de  fel  acre  ou  un  acide  corrofif ,  du  foufre  ,  moins  de  phlegme  &  de 
terre  que  les  autres  efpeces  de  vitriol. 

On  doit  le  choifir  en  beaux  cryftaux ,  nets ,  pures ,  luifans ,  hauts  en  couleur. 

On  s'en  fert  pour  confumer  les  chairs  baveufes  ,  pour  guérir  les  aphtes  ou  petits  ul- 
cères qui  naiffent  dans  la  bouche  -,  on  en  mêle  dans  les  collyres  pour  dilîiper  les  catara- 
des  ;  il  eft  fort  aftringent. 

Le  vitriol  rouge  nommé  Colcothar ,  eft  un  vitriol  qui  a  été  calciné  naturellement  dans 
■  la  mine  par  les  feux  fouterrains  ,  ou  artificiellement  par  le  feu  ordinaire. 

Celui  qui  (e  trouve  calciné  naturellement  dans  la  mine,  eft  appelle  CA^/fim,  à  '^^- 
XOi,  ^s,  parce  qu'on  en  tire  des  mines  de  cuivre  :  c'eft  une  pierre  rougeâtrc  brune  ,  qui 
nous  eii  apportée  de  Suéde,  d'Allemagne  ;  elle  eft  rare  ,  &  on  a  de  la  peine  à  en  trou- 
ver pour  la  difpenfation  de  la  Tbériaque  où  elle  entre. 

Elle  doit  êtrechoifie  en  beaux  morceaux  de  couleur  rouge-brune  ,  d'un  goût  de  vi- 
triol, fe  diflblvant  aifément  dans  de  l'eau. 

Le  Colcothar  calciné  par  le  feu  eft  ordinairement  d'un  rouge  afTez  beau  v  le  meilleur  e(t 
celui  qui  refte  dans  les  cornues  après  la  dilf  illation  de  Tclprit  &  de  l'huile  de  vitriol. 

L'im  &  l'autre  Colcothar  contiennent  beaucoup  de  (el  &  une  tene  métallique. 

Ils  font  fort  aftringens ,  vulnéraires,  &  propres  pour  arrêter  le  fang ,  étant  appliquez 
extérieurement. 
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Le  vitriol  calciné  en  Colcothac  peut  être  re'duit  par  un  feu  de  fufion  en  ve'ritable 

€er,6c  le  fer  peut  être  re'duit  tout-à- tait  en  vitriol  par  la  diffolution. 

Vttnolum ,  à  vitro ,  verre ,  parce  que  le  vitriol  étant  bien  purifié  &  cryftalifé ,  a  quel-     Eclmolo- 

.<jue  reflembiance  avec  du  verre.  gJe*- 

Quelques  Chymilles  croyent  que  Kitriolum  efl:  un  nom  inyftérieux ,  &  que  les  lettres 

qui  le  compofent  loient  les  premières  des  mots  luivans  ;  Fifitabu  tMeriom  ie)r<e,  recitfi- 

(ando  invemes  optimum  lapidem  veram  medicinam. 

V  I  T  R  U  M. 

Pltrum ,  en  françois ,  Pierre ,  efl:  une  matière  rendue  tranfparente  par  la  violence  du      Verre, 
feu,  qui  après  en  avoir  chafTé  les  parties  grofîïeres,  fulfureufes  &  molafles,y  a  formé 
des  pores  droits,  enforce  que  la  lumière  puiffe  paffer  &  repafler  facilement  au  travers. 
On  peut  faire  vitrifier  beaucoup  d'cfpeces  de  mixtes  par  le  feu  ordinaire ,  ou  par  la  ré- 
flexion du  Soleil  au  miroir  ardent. 

Le  verre  commun  eftfait  avec  la  cendre  du  Kali  appellée  Soude,  ou  avec  celle  de  k    commun. 
Fougère  ou  de  la  Roquette;  on  y  mêle  aulli  du  fable  bien  lavé ,  féché&  tamifé. 

L'invention  du  verre  efl:  bien  ancienne ,  puifqu'il  en  efl;  fait  mention  dans  les  Livres      Origine, 
<le  Moife  &  de  Job  :  il  y  a  apparence  que  cette  découverte  efl:  venue  de  ce  qu'on  à 
vu  que  plufieurs  plantes  &c  autres  matières  expofées  au  Soleil  ardent  &  réfléchi  dans  les 
pays  chauds ,  s'étoient  vitrifiées;  deforte  qu'en  faifant  le  verre  ,  on  n'a  fait  qu'imiter 
par  le  feu  artificiel  une  produdion  du  Soleil  qui  efl  le  feu  naturel. 

F'ttrum,à  videre ,  voir,  parce  qu'on  voit  au- travers  du  verre.  Etimolo. 

gie. 

V  I  T  U  L  U  S. 

Vitulus,  en  françois ,  Veau ,  efl  un  petit  de  la  vache ,  ou  un  animal  à  quatre  pieds  af-      Veau, 
fez  connu  dans  les  boucheries  :  fa  chair  efl  blanche  ,  fucculente ,  glutineufe,de  bon  fuc } 
elle  contient  beaucoup  d'huile ,  de  phlegme  &  de  Tel  volatil. 

Elle  efl  humcélantc  ,  rafraîchiflante ,  reftaurante ,  amoliflante  ,  excitant  une  liberté     Varcus. 
de  ventre  à  ceux  qui  en  mangent. 

La  tête  &  les  poumons  du  veau  font  petboraux,  humedlans  ,  anodins ,  propres  pour  1» 
phtifie,pour  les  âcretez  delà  gorge,  du  poumon.  On  apppelle  vulgairement  les  pou- 
mons du  veau  Afoux  de  veau.  Mouxdo 

Les  pieds  de  veau  font  glutineux,  humedans,  adouciflans,  propres  pour  lier  &  em-  '^""* 
barralTer  les  fels  trop  acres  du  corps,  pour  adoucir  la  férofité  acide  qui  tombe  fut  la 
poitrine ,  pour  modérer  les  pertes  de  fang ,  d'hémorroïdes ,  de  menftrues ,  pour  le  cra- 
chement de  fang. 

La  moelle  &  Xa.graife  du  veau  font  émollientes ,  adoucifl^antes ,  réfolutives  :  on  Te  fert 
de  la  grairte  de  veau  pour  les  pomades,  &c  l'on  préfère  celle  qu'on  trouve  près  du  roi- 
gnon. 

On  trouve  au  fond  de  l'eftomac  du  jeune  ve:LU  une  matière  cajeeufe  Manche  ,q\.\'on     PrJfure. 
appelle  en  latin  Coagulum ,  &  en  françois ,  Préfure  J  c'eft  un  lait  caillé ,  ou  une  efpece>de 
levain  qui  contient  du  fel  volatil  acide ,  propre  pour  exciter  la  fermentation  ou  la  co- 
<ttion  des  alimens  que  l'animal  prend. 

On  fe  fert  de  cette  préfure  pour  faire  cailler  le  lait  en  peu  de  tems  pendant  l'été.  U(age. 

V  I  V  E  R  R  A. 

Viverra ,  en  fr^inçois ,  Furet ,  efl  une  efpece  de  Belette ,  ou  un  petit  animal  à  quatre      Purer , 
pieds ,  grand  comme  un  Ecureuil ,  fort  vif,  fort  agile ,  &  en  un  perpcruel  mouvement  i 

A  a  a  a  a  a  y 


£arbi  Capra.  Ai.  Lob-. 
Barbula  Caprina  prior.  Trag. 

En  François ,  Reine  des  Prêt,. 


5X4        Vt  TRAITE»    UNIVERSEL 

fa  peau  eft  couverte  d'un  poil  jaunâtre,  il  habite  dans  les  cavernes ,  dans  les  bois  :  il 
aime  le  fang ,  il  va  chercher  les  lapins  Juiques  dans  leur  tanière,  &  il  les  fait  fuir:  U 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
Vertus.  ^^  '^^''"''  ^'^  eftimée  bonne  pour  l'épilepfie,  pour  re'fiftet  au  venin ,  pour  la  goutte, 

pour  la  morfure  des  bêtes  veniraeufes. 
Etimolo.      yivena,a  p«v<*fi<^<î^i/jfOi';)orf,  parce  que  ce  petit  animal  a  une  grande  vivacité», 
«ics.  J^uret ,  parce  qu'il  fureté  par  tout. 

U  L  M  A  R  I  A. 

Ulmaria.  Cluf.  hift.  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Jtegina  pratt.  Dod.  Ger. 

Ulmaria  vulgaris.  Park. 

Barba  Capra  ftoribus  compaâis.  C.  D. 

Reine  de»       Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  droite,  anguleufe, 
Prez.  ferme,  rameule  ,  creufe,  de  couleur  rougeâtre,  tirant  fur  le  purpurin:  tes  feuilles 

font  corapofe'es  de  pUifieurs  autres  feuilles  oblongues ,  dentele'es  en  leurs  bords ,  ride'es 
&  vertes  en  delTus  comme  celles  de  l'Orme  ,  blanchâtres  en  deffous  :  fes  fleuts.font  pe- 
tites ,  ramaflces  en  grapes  au  fommet  de  la  tige,  compolées  chacune  de  plufieurs  feuilles 
blanches  difpoiées  en  rofe,  d'une  odeur  agréable  :  quand  cette  fleiu:  eft  paflee,  illui 
fucccdc  un  fruit  compofé  de  quelques  gaines  torfes  &  ramafiees  en  manière  de  tête  : 
dans  chacune  de  ces  gaines  on  trouve  une  femencc  alTez  menue  :  ù.  racine  eft  longue 
comme  le  doigt,  odorante,  noirâtre  en  dehors  ,  rouge  brune  en  dedans,  garnie  de  beau- 
coup de  fibres  rougeâtres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques  ,  dans  les  foftez  ,  aux 
bords  des  rivières ,  dans  les  prez  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 
Vertus.  Elle  eft  fudbrifique ,.  aftringente,  vulne'raire-,  elle  réfifte  au  venin  ,  elle  arrête  les 

cours  de  ventre  &  les  he'morragies -,  on  s'en  fertextérieuremenr&  intérieurement.. 
Etimolo-      Ulmaria,  ab  Ulmo,  Ormeau,  parce  que  les^feuilles  de  la  Reine  des  prez  ont  quelque 
gîes.  relTemblance  avec  celles  de  l'Ormeau. 

Barba  Capra ,  à  caufe  que  leifleurs.de cette  plante  rcpreTcntenr  en  quelque  manière  Ps 
barbe  d'une  chèvre., 

U  L  M  U  S. 

Uly^ts.  Matth.  Trag.  Dod.  J.  Bauhin.     |      Ulmus  vulgaùjfimus  folio  latofcahro.  Gcr». 
Ulmus  viilgaris.  Park.  emac. 

Ulmits  rampeftrisx^  Theophrafti,  CBauh.  Ulmus  neflras  Jîve  Italica ,  Plinii. 

Pit.  Tournef.  Ulmus  in  plants  proveniens.  Ang. 

En  firançois.  Orme. 

Orme,         ^^  ""  grand  arbre  fort  rameux,  dont  le  tronc  eft  gros, couvert  d^une  c'corce  crevaflfec,' 

rude  pUinte  ,  de  couleur  cendrée  in  dehors ,  blanchâtre  en  dedans  :  Ton  bois  eft  robufte^ 
dur ,  jaunâtre  ;  (es  feuilles  font  afltz largues  ,  ridées ,  véneufes  ,  oblongues,  dentelées  en 
leurs  bords,  finilTant  en  pointe :-ra  Heur  eft  un  enronnoir  à  pavillon  découpé  &  g.arni 
de  quelques  étamines  de  couleur  O'fcure  :  il  leur  fuccede  un  fruit  membraneux  aplati 
en  feuillet  prefque  ovale,  échancr^i  ordinairement  dans  le  haut  ,  relevé  ver5  k  milieu 
d'une  bolfe  dans  laquelle  on  trouve  une  capfule  membraneufe  faite  en  poire  &  renfer- 
mant une  femence  blanche,  iouce  au  goût  :fa  racine  fe  répand  de  côté  &  d'auttedan» 
la  terre.  Cet  arbtecroîr  dans  les  champs  aux  lieux  plats  &  découverts,  en  terre  humide .. 
pioche  des  rivières  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  eflentiel. 
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Son  écorce  &  Ces  feuilles  font  un  peu  mucilagincufes ,  dcterfivcs ,  réfolutives ,  agluti-     Vci  tau 
nantes ,  fortifiantes,  vulnéraires. 

On  trouve  quelquefois  fur  des  feuilles  d'Orme  certaines  vejjîes  qui  s'enflent  jufcju'à  la  VeiTies  dt 
grofleur  du  poing  :  elles  contiennent  une //yj^TM»- ou  i^KWf  dans  lequel  onvoirHotcr  des  l'Oime. 
pucerons  verdâtres  ;  ces  veilles  ont  été  formées  par  des  moucherons  qui  ont  piqué  les  ^'^""'^' 
feuilles  de  l'Orme  au  printems,&  qui  ont  donné  lieu  au  fuc  de  la  feuille  de  fortir  &:  de  s'é- 
tendre :  les  pucerons  font  fortir  de  leurs  œufs  des  moucherons ,  &  il  eft  à  remarquer  que  Puccronj» 
ces  pucerons  font  comme  autant  demafquesqui  couvrent  de  nouveaux  moucherons  ; 
ces  veffics  font  une  maladie  de  Tarbre,  mais  le  baume  qu'elles  renferment  eit  très- bon  Maladà. 
p»ur  les  playes  nouvellement  faites,  &  pour  les  chutes,  étant  appliq^uées  deffus.  v  eitus. 

ULULA. 

UMa  ,  en  François,  Chouette  ou  Chevefche ,  c(i  une  efpecedc  hibou  ,  ou  un  oifeau    Chouccre, 
rodurne  grand  comme  une  poule  ,  de  couleur  rougeâtre  ou  noirâtre  ;  fa  tête  eft  groffc,  ou  Chevcf- 
ronde  ,  garnie  tout  autour  de  beaucoup  de  plumes  j  fon  bec  eft  court ,  recourbé  en  che. 
deflfus,  de  couleur  blanchâtre  ;  fes  yeux  font  grands.  Cet  oifeau  habite  dans  les  ro- 
chers, dans  les  bois,  &  aux  champs  ;  il  fe  tient  caché  le  jour  ,  &  il  fc  promené  la 
nuit-,  il  mange  des  Pies,  des  fruits  i  fa  voix  eft  plaintive  5c  approchante  du  hurle- 
ment. 

Son  fiel  eft  propre  pour  confumer  les  catara<îles  des  yeux.  Vertu». 

Ulula  Ab  ululare ,  huiler ,  parce  que  la  voix  de  cet  oifeau  eft  une  cfpece  de  hurle-     Erimol»- 


ment. 


UMBILICUS      MARINUS. 


gi«. 


Umhiltcus  martnus ,    \    Concha  Venerea,      I    t:    r         •      -^     ,  -, 

•n  ,r    ■  \     n  II     I  ■  hnuzRCois i.  Nombril  marin. 

Bellertcus  marmus ,    j    Belltculus  marmus ,    \  v      >  ■'"'   "'»/»«'»«. 

Eft  le  couvercle  de  la  coquille  d'une  efpece  de  Limaçon  de  mer ,  appelle  par  Ronde-  NomfariF 
îct  Cochlea  cdata ,  &  qu'on  voit  aflez  communément  dans  la  mer  méditerranée.  Ce  cou-  marin, 
vcrde  eft  une  pierre  plate  large  environ  comme  un  dcnier,ou  plus  large  ;  car  il  y  en  a  de 
différentes  grandeurs,prefque  ronde  ou  un  peu  oblongue,cpaiire,crcufée  en  cuillietc  6c 
ayant  en  quelque  manière  la  figure  d'un  nombril ,  liffc ,  luifante  ,  douce  au  toucher ,  de 
couleur  dorée ,  &  blanche  en  deflfus ,  rougeâtre  obfcure  en  deiïbus ,  &  quelquefois  tout- 
à-fait  blanche  :  il  naît  attaché  à  une  des  extrémitcz  du  Limaçon  :  quand  cet  in(e(5le  ma- 
rin veut  prendre  de  la  nourriture  ,  il  poufle  &  lâche  ce  couvercle  -,  mais  quand  il  en  a 
fuffifamment ,  il  le  retire  à  lui ,  &  il  ferme  fi  éxadement  fa  coquille  ,  que  l'eau  de  la 
mer  n'y  peut  avoir  aucune  entrée.  On  rrouve  le  nombril  marin  au  bord  de  la  mer. 

Il  eft  apéritif,  réfajtatif ,  alkalin ,  delficatif ,  propre  pour  exciter  l'urine ,  pour  amol-    Venui, 
lir&  lever  les  obftnMnons ,  pouradoucirles  humeurs  acres  du  corps  ,  pour  arrêter  les 
hémorragies  &  les  cours  de  ventre.  La  doie  en  eft  depuis  demi  fcrupule  iufqu'à.deux      Dôfe. 
ferupules  ;  on  s'en  fcrt  aufli  extérieurement  dans  quelques  ongucns  aftringens. 

Le  nom  de  ce  coquillage  vient  de  fa  figure  fcmblable  à  celle  d'un  nombril,  Etimolo- 

U  M'  B  L  A.  ^''' 

VmbU,  en  françois ,  Omble ,  eft  un  poiftbn  de  rivière  fait  comme  uneTruite ,  fa  bou-  Omble. 
cHeeft  grande,  garnie  de  dents  ;  fa  tête  contient  de  petites  pierres,  fon  dos  &  k%  cotez 
font  de  couleur  de  rofe  -,  fon  ventre  eil  fort  blanc  i  il  mange  de  petits  poiffons  ;  il  eft  foït 
bon  à  manger. 

Il  eu  apéritif  &  rc'folutif..  Vertus, 

A  a  a  a  a  a  ii  j 
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UNICORNU       MINERALE. 


Umcornu  minérale , 

Cornu  fojjile , 

Dens  Ekpbanti  putrefadus , 


Ebur  fojf.le , 
Umcornu  foJJile , 
Lithovurgit  Mit , 

Unicorne  minéral. 


Lapis  Ceratites ," 
Lapis  Arabuus , 


Unicorne 
niiiic'rdl. 


Choix. 


VcrtQS. 
Poic. 


Vertus. 
Dofe. 


Etiraolc- 


En  François , 

Eft  une  pierre  qui  a  la  couleur  &  le  poli  d'une  corne  ,  &  quelquefois  incmelafigurcf 
ce  qui  pourroic  faire  croire  aux  Naturalilles  que  ce  feroic  une  corne  pétrifie'e  ;  mais  oa 
la  trouve  ordinairement  fi  grande  6c  figrolfe,  qu'il  cft  hors  de  doute  qu'elle  ne  foit  quel- 
que autre  partie  ofTeufe  d'un  animal.  Sa  {ubitance  exte'rieure  eft  dure  ,  blanche ,  ou 
jaunâtre  ,  ou  cendrée ,  ou  brune  ;  mais  en  dedans  elle  eft  tendre  ,  moclleufe  ,  compare 
ou  peu  porcufe  ,  tachée  de  points  noirs,  friable  ,  douce  au  toucher ,  blanche,  fedi- 
vifant  par  couches  ou  lamines, s'attachant  à  la  langue  comme  la  terre  lîgillée  :  on  croyoit 
autrefois  que  Ton  origine  venoit  du  yJ</^?-a,î  ou  vT/of/Ze  d^  rocher,  qui  a  été  difloute  ou 
amolie  par  quelques  eaux ,  Se  chariée  en  plufieurs  endroits ,  où  elle  s'cft  condenfée 
après  avoir  pris  des  figures  différentes,  fuivant  les  matrices  de  la  terre  qu'elle  a  ren- 
contrées -,  car  on  en  voit  de  plufieurs  efpeces  qui  ne  différent  qu'en  figure  &  en  cou- 
leur extérieure  :  elles  ont  aulli  quelquefois  une  odeur ,  mais  ordinairement  elles  ne  fen- 
tent  rien  :  on  en  trouve  en  France  dans  le  Comté  d'Armagnac ,  en  Italie  &  en  plufieurs 
lieux  de  l'Allemagne. 

On  doit  choifir  cette pierrehdle ,  très-blanche  en  dedans ,  moëlleufe ,  friable ,  s'atta- 
chant  à  la  langue  :  on  la  iépare  de  fa  partie  extérieure ,  &  l'on  employé  dans  la  Médecine 
le  dedans. 

Elle  cft  aftringente,  defiîcative,  alkaline  ,  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  , 
les  hémorragies  -,  on  la  croit  bonne  pour  réfifter  au  venin ,  pour  l'épilepfie.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrupulejufqu'à  demi  dragme:  on  s'en  fert  auflî  extérieurement  pour 
déterger  &  deffécher  les  vieux  ulcères ,  pour  fortifier  les  yeux ,  étant  employée  dans  les 
foUyres. 

O 


U  N  I  F 

Unifolitim.  Dod.  pempt.  Brunf. 
Monopbjllon.  Lobel.  Ger.  Raii  hift. 
Liliiim  convallium  minus.  C.  B. 
l/nifolium  ,  (ïve  Ophris  Unifolia.  J.  B. 


L  I  U  M. 

MoHophyllonJîve  XJnifoimm.  Park. 
Henophyllum ,  vel  Monophjllum.  Gefn. 
horr. 

Snnlax  Unifolia  humilUma.  Pit.  Tourn. 


Eft  une  efpece  de  Smilax ,  ou  une  plante  bafie  qui  pouffe  une  petite  tige  longue  en- 
viron comme  le  doigc ,  grêle,  ne  portant  en  fon  commencement  qu'une  feule  feuille 
prefque  aufli  large  que  celle  du  Lierre,  pointue,  nerveufe  :  maisAmefure  que  cette  tige 
croît, il  y  naît  une  ou  deux  autres  feuilles  de  la  même  figure,  mai^us  petites  ;  fes  fleurs 
font  petites ,  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  étoile  ,  d'une 
odeur  fûible  ou  ne  fentant  rien.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede  une  petite 
baye  fphérique  ,  molle  ,  rouge  en  fa  maturité ,  renfermant  lous  fa  peau  quelques  fe- 
mences  de  la  même  figure  :  fa  racine  efl  menue  ,  fibrée ,  blanche  ,  ferpentante ,  douçâ- 
tre  au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  aux  lieux  ombrageux ,  avec  le  Muguet.  Elle 
fleurit  en  May  ou  en  Juin. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  fa  racine  a  été  eftimée  par  quelques-uns  bonne  contre  les  bubons 
peftilentiels ,  étant  donnée  en  poudre  au  commencement  de  la  maladie  ,  au  poids  d'une 
dragme. 

ijnifolimn ,  parce  <jue  cette  plante  ne  porte  qu'une  feuille  enfon  commencement. 
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Momphjlhn  ,  ex  ijùiio^^  foins ,  (jr  çJVloVj  foltum  ,  comme  qui  diroit  plante  a  une 
feule  feuille- 
^  U  P  U  P  A. 

UpK^n ,  en  françois ,  Hupe ,  eft  un  oifeau  un  peu  plus  gros  qu'uPxC  Caille ,  de  couleur  Htipe. 
cendrée  &  noire  :  (a  tcce  eli:  oine'c  d'une  hupe  ou  manière  de  crête  compoféc  de  beau- 
coup de  plumes  :  Ton  bec  efl:  long ,  noir ,  un  peu  recourbé  en  bas  5  fon  cou  eft  court  ;  fx 
queue  eft  grande  ;  Tes  jambes  font  courtes  :  il  habite  les  bois  &  les  montagnes  -,  il  fe  re- 
pofe  fur  la  terre  plus  que  fur  les  arbres  -,  il  cherche  les  Ic'pulcres  ;  il  vit  de  vers ,  de  mou- 
ches, d'excre'mens  :  il  fait  fon  nid  avec  de  la  fiente  humaine  dans  les  trous  des  vieux 
bâtimens ,  des  tours. 

Sa  chair  eft  bonne  pour  la  colique.  Vertu», 

On  dit  que  Upupa  vient  du  cri  de  cet  oifean,  P»;i«.  Ecimolo- 


URANOSCOPUS. 


g»=- 


Uranojcopus.  J.  Jonft.         Tapecon  Majjîltenfc^ 

Eft  un  poiflbn  de  mer  long  d'etlviron  un  pied ,  prefque  rond ,  couvert  d'une  peaa 
grife  blanchâtre ,  dure  ,  polie,  {e  (e'parant  facilement  de  fon  corps  ;  fa  tête  eft  grofle, lar- 
ge, ofleufe,  armc'e  de  deux  aiguillons  dont  les  pointes  font  tourne'es  vers  la  queue  ;  il  n'a 
point  de  mufcau ,  mais  fabouche  eft  grande,  &  placée  différemment  de  celle  des  autres 
poilTons  ;  car  elle  eft  fur  fon  front ,  entrefes  yeux  :  fes  dents  font  petites  ;  fa  langue  eft; 
courte  6c  large  ;  fi  queue  eft  large  :  il  fe  nourrir  de  petits  poiffons  ;  on  le  trouve  fur  les 
rivages,  aux  lieux  bourbeux.  Il  eft  fi  vif,  que  quand  on  l'a  écorché  Se  vuidé  de  fes  en- 
trailles, il  remue  encore  :  fa  chair  eft  facile  à  digérer,  mais  fon  goût  &  fon  odeur  ne 
font  point  agréables  ;  les  Payfans  ne  laiflent  pas  que  d'en  manger. 

Son  fiel  eft  pfopre  pour  déterger  &  pour  confumer  les cataracles  &  les  autres  impii-     verr- 
retez  des  yeux  :  quelques-uns  prétendent  que  Tobie  fe  fervit  de  ce  remède  pour  net- 
toyer fes  yeux ,  quand  il  recouvra  la  vue. 

Urauofcopus ,  al>  V^^tv»? ,  cœlum ,  &  oxocrét»  >  intueri ,  comme  qui  diroit  Poison  qui  re-     Etiraolo 
garde  le  c'tel  :  ce  noiTt  lui  a  été  donné ,  à  caufe  qu'il  a  natUireliement  les  yeux  tournez  vers  gie. 
Je  ciel. 

URINA. 

Urina,  feu  Lotium,  en  françois  ,  Urine  ,  eft  une  liqueur  chargée  de  beaucoup  de  fel     Urine, 
volaril  qu'elle  a  diflbut  en  circulant  dans  le  fang.  Nous  nous  fervons  aflcz  fouvenr  dans 
la  Médecine  de  l'urine  de  l'homme  ;  celle  d'un  jeune  homme  bien  fain  eft  préférable      ChoïK, 
aux  autres. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  réfolutive ,  déterfive  ;  elle  levé  les  obftrudlions,  elle    Vercuj, 
difîipe  les  vapeurs ,  elle  foulage  &  guérie  la  goutte ,  elle  lâche  le  ventre  ,  elle  defféche  la 
gratelle:  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement  ;  on  en  tait  prendre  cinq  ou  hx      DoCe, 
onces  à  chaque  dofe  pendant  qu'elle  eft  encore  récente. 

Urina ,  ab  ^pm  >  '«^^^ ,  je  pifle ,  vel  l'apte,  ,feriim ,  parce  que  l'urine  eft  une  férolîté.  Ecimolo^ 

UROGALLUS.  ^'^' 

Urogalhis.  J.  Jonft.  Tetrao.  Ariftotel. 

Eft  une  efpece  de  Faifan  ,  ou  un  oifeau  dont  il  y  a  deux  efpeces ,  un  grand  &  un  petit.      Première 
Le  premier  eft  grand  comme  un  Coq-d'Inde  ;  il  a  la  tête  noire  ,  le  bec  court ,  le  cou  «("pcci;. 
long  de  prefque  un  pied  i  fes  plumes  fonr  de  couleur  noirâtre  &  rougeâtre.  ^  Seconds 

Le  fécond  eft  appelle  FhafionHs  montaniis ,  ou  Faifan  de  montagne  yil  eft  plus  petit  que    paifân  de. 
i  autre.  moritagne; 
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Ces  oifeaux  habitent  aux  pays  Septentrionaux -,  on  oit  qu'ils  demeurent -cachez  ei» 
hy  vet  deux  ou  trois  mois  fous  la  neige  :  ils  font  fort  bons  à  manger. 
Vertu».        Leur  graijfe  eitémolliante,réfoIutive  ,  fortifiante  ,  nervale. 

Etimolo       Urogallus,  d  uro.  Je  brûle,  &  galliis,  coq ,  parce  que  cet  oifeaii  qui  reiTemble  à  un 
E'«-  coq ,  eft  fi  chaud ,  ^u'il  demeure ,  à  ce  qu'on  dit ,  plufieurs  mois  dans  la  neige  fans  en 

être  incommode. 

U  R  S  U  S. 

Ourr.  Vrfu.s ,  en  François ,  Ours ,  eft  un  gros  animal  à  quatre  pieds ,  fauvage ,  difforme ,  ef- 

froyable, féroce ,  cruel ,  haut  ordinairement  comme  un  afne,  mais  il  y  en  a  de  bien 
plus  «rrands  :  fon  corps  eft  fort  gros  &  maflif ,  (e  remuant  lentement  :  fa  peau  eft  épaiflc 
Se  couverte  d'un  vilain  poil  :  fon  mufeau  eft  long  ;  fes  dents  font  créneie'es  ;  fes  yeux 
font  vifs  ;  fes  jambes  font  grofl'es  ;  fes  pieds  reflemblent  àdes  mains  ;  fes  doigts  font 
"arnis  d'ongles  crochus ,  forts  &c  robuftes  :  cet  animal  eil  fort  phlegmatique  ,  mais  il  a 
pourtant  beaucoup  de  force.  On  le  trouve  en  Pologne ,  en  Allemagne ,  en  Lithuanie  , 
en  Norwége ,  &  dans  les  autres  pays  Septentrionaux.  Il  habite  les  lieux  montagneux  j 
il  fe  nourrit  d'herbes  ,  de  fruits ,  de  racines  :  il  dévore  les  animaux  qu'il  peut  attrapera  il 
dort  plufieurs  fcmaines  fans  fe  réveiller:  il  eft  fort  libidineux  6c  dangereux,  principale- 
ment pour  les  femmes  ,  car  on  dit  qu'il  les  fuit  de  près.  U  contient  beaucoup  de  fcl  vola- 
til &c  d'huile. 

GraifTe.        Sa  nraijfe  atténue ,  difcute ,  amolit ,  réfout ,  fortiiîe  ;  elle  eft  propre  pour  les  rhuma- 
Vercus.     tifmes ,  pour  les  hernies ,  pour  la  goutte  fciatique ,  pour  les  contufions  ;  on  en  frotte  les 
parties  malades. 

Fiel.  Son  fiel  eft  propre  pour  l'épilcpfie ,  pour  l'afHime ,  étant  pris  intérieurement  ;  la  dofe 

Dofe.      en  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu'à  huit  :  on  s'en  fert  auffi  extérieurement  pour  nettoyer 

les  vieux  ulcères. 
Etimolo-       Urfus ,  al>  urere ,  brûler ,  parce  que  cet  animal  eft  libidineux  Se  brûlant  pour  l'accou- 
gie.  plement, 

^  U  R  T  I  C  A. 

O  rt>.         UrtiCA ,  en  françots ,  Ortie ,  eft  une  plante  dont  nous  voyons  trois  efpeces  principales. 
Première  ^^  première  eft  appellée. 


Urtica  major  vulgaris  &  mediafylvefiris. 
Park. 


'^^^'^  Urne  A  major.  Brunf.  Fuch.  Dod.  gai. 

Urticaurens  maxima.  C.  B.  Pit.Tournef. 
Urtica  major  vulgaris.  J.  B.  Raii  hift. 

En  françois ,  Grande  Ortie ,  ou  Ortie  vulgaire. 
Grande       ^^^^  pouftc  des  tiges  à  lahauteur  de  trois  pieds ,  quarrées,  roides, couvertes  d'un 
Crciî.         poil  piquant ,  creufes ,  rameufes ,  revêtues  de  feuilles  opposées ,  oblongues,  larges  , 
pointues  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  garnies  de  poils  piquans&  brûlans ,  attachées  à  des 
queues;  fes  fleurs  naifl"ent  aux  fommitez  des  tiges  &  des  rameaux  dans  les  aifl"elles  des 
feuilles ,  difpofées  en  grape  branchue  ;  chacune  d'elles  eft  à  plufieurs  étamines  foute- 
nues  par  un  calice  à  quatre  feuilles,  de  couleur  herbeufe  -,  ces  fleurs  ne  laiflent  aucune 
trraine  après  elles. 
Ortie  mAle.  °  On  diftingue  les  orties  en  maie  Sc  en  femelle:  l'ortie  mâle  porte  fur  des  pieds  qui  né 
'  fleuriffent  point ,  des  capfules  pointues ,  formées  en  fer  de  pique ,  brûlantes  au  toucher, 
Onie  fe-  contenant  chacune  une  femence  ovale  &  aplatie  :  l'ortie  femelle  ne  porte  que  des  fleurs, 
«ncjie.  ^  elle  ne  produit  aucun  fruit. 

La  racine  de  l'ortie  eft  fibréc,  ferpentant  au  large,  de  couleur  jaunâtre. 

Ceic» 


Unica  fjlvefiris  ,Jtre  Romana  offtcinamm 
femme  Lini.  Ad. 
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Cette  plante  eft  cjut  Uuictuis  rougeitic  eu  les  tiges  (Se  en  la  lacme  ;  on  l'appelle  alors     Ortie  rou- 
t/rticaiiiùra^Onk  vougc.  &^- 

La  féconde  efpece  eft  appelle'e.  Seconde 

Uitica  7iii»or.  Gev.RAiihiit.  j       Unua  miuor  urais.  C.B. Vk.Tomncf.    ''P*^"* 

Urttta  mhtor  annua-  J.  B.  |       Urtica  urens  mintma.  Dod. 

En  françois,  Pct'iU  Ortie,  ou  Ortie  Griécbe. 

EUe  poufTc  des  tiges  à  la  hauteur  de  demi- pied ,  &  quelquefois  d'un  pied ,  afîcz  grof-    Petite  Or- 
fcs,  quariees ,  dures ,  rameufes,  piquantes,  moins  droites  que  celles  de  la  précédente  :  tic 
Tes  feuilles  iiaiilcnt  oppofées  comme  par  paires,  plus  couitesiS:  plus  obtu(es  que  celles 
de  l'autre  efpece,  dentelées,  fort  brûlantes  au  toucher,  de  couleur  verte-brune  ,  atta- 
chées à  des  queues  longues  ;  (es  Heurs  &  (es  («menccs  font  (emblables  à  celles  de  la 
grande  ortie  ;  fa  racine  eft  lîmple ,  allez  grolle  ,  blanche  ,  garnie  de  fibres. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée ,  Troific'a» 

Urtica  prima.  Md.tx\\  Lac.  Cxf.  Caft.  Unica  urens  pUuJas  ferens  i.  "Diofcoridi^, 

Urtica  urens  pnor.  Dod.  femme  Lint.  C.  B.  Pic.  Toumef. 

Urtica  Romana.  Gcr.  Pai  k.  Urtica  Romana  vel  niafciila.  Lob.  Ger. 

Urtica  Romana, five  nias  ctim  globults. 
J.  B.  Raii  hift. 

En  François ,  Ortie  Romaine.  ^ 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  ronde  ,  vuide ,  rameufe  :  Ortie  Ro- 
fes  feuilles  font  larges,  pointues, crénelées  en  leurs  bords,  couvertes  d'un  poil  rude,  "^*'"^* 
piquant  &  brillant ,  qui  caule  beaucoup  de  douleur  quand  on  les  touche  :  (es  Heurs  font 
petites  -,  il  leur  fuccede  des  globules  ou  petits  fruits  ronds,  gros  comme  des  pois,  hé- 
tilTez  tout  autour  de  petites  pointes ,  compofez  de  plulieurs  capfules  qui  s'ouvrent  en 
deux  parties ,  &  renferment  une  femence  ovale,  pointue,  lilTe  ou  douce  au  toucher 
comme  celle  diiXin  :  fa  racine  eft  (ibreufe,  jaunâtre. 

Les  orties  enflent  aux  lieux  incultes ,  fabloneux  ,d3Tis  les  hayes,  contre  les  mu- 
railles ,  dans  les  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  elfentiel  &  d'huile. 

Elles  font  incifives,  détcilîves  ,apéritives -,  elles  atténuent  la  pierre  du  rein  &  delà      Vertiis. 
vedae  ;  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  -,  elles  font  propres  pour  l'afthme  ,  pour  la 
péripncumonie  -,  elles  arrêtent  le  faignement  du  nea ,  (î  l'on  en  met  du  (uc  dans  les  nari- 
nes -,  elles  rédftent  à  la  gangrené  ,  étant  écrafées  &  appliquées  fur  la  partie  malade. 

*  On  appelle  Ortie  blanche ôc Ortie  rouge ,oaOnie  molle,  dcax  el'peces  de  Lamium,    Autres  ef- 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  peces 

Urtica ,  ab  iirere  ,  blâmer ,  parce  que  l'ortie  eft  couverte  d'un  poil  très-fin  ,roide&     Etimolo- 
pointu,  lequel  s'attache  à  la  peau  de  ceux  qui  la  touchent,  &  en  la  pénétrant  fait  fut  i'c. 
leurs  nerfs  la  même  impreftion  de  douleur  que  fi  la  partie  avoir  touché  à  du  feu. 

URTICA       MARINA. 

Urtica  marina,  en  François,  Ortie  marine ,  eA  un  petit  poilTon  mou,  aqueux,  très-    OnietnA- 
lent  en  fon  mouvement  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  dift'erent  par  leur  figure,&  en-  '''"'^' 
tre  autres  celles  que  les  Naturaliftes  onr  appelle  Pudcndim  martnum ,  à  cau(e  de  fa  rcf-    Pt'iendum 
fcmblance  avec  la  partie  naturelle  d'une  femme  ;  elles  ont  toutes  la  bouche  placée  au  '''•"""'"■^ 
milieu  de  leur  corps,  garnie  tout  autour  de  dents  menues,  formées  en  manière  de  petites 
cornes  ;  mais  on  ne  trouve  point  d'ouverture  pour  leurs  excrcmens  ;  elles  les  font  for- 

Bbbbbb 
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tir  par  la  bouche  :  ce  poiflbn  eft  bon  à  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  {el  volatllfe 
fixe,  ik  d'huile. 
Vertus.  Il  ell  fort  apéritif,  il  arrête  les  cours  de  ventre. 

Ortie  de      *   UOitie  de  mer  efl:  un  infedle  qui  eft  ainfi  nomme'  à  caufe  de  la  chaleur  &c  de  la  de- 
«xer.  mangeailon  qu'il  caufe  à  ceux  qui  le  manient. 

U  R  U  C  U. 

t7rof«.  G.  Marcgr.  G.  Pifon.  j      BixaAwericana  0\'Kdi.ClaÇ.exot^ 

Admit  Indorum.  \ 

En  François,  Achiote.  Rocou.  Rocourt ,  ou  Roucou. 

Rocon ,         Eft  une  pâte  (e'che ,  ou  un  extrait  c^on  a  tire'  par  infufion  ou  macération  des  graines 
&c.  contenues  dans  la  gouffe  d'un  arbre  cultivé  dans  routes  les  Ifles  de  l'Amérique,  ô£ 

qu'on  appelle  communément  Rocou,  &  chez  les  Indiens  <Sc  Sauvages  Urucu  ,  Achiote, 
Cochehue  :  cet  arbre  eft  de  moyenne  grandeur  ;  il  poufte  de  (on  pied  plufieurs  tiges  droi- 
tes,  rameufes,  couvertes  d'une  étorce  mince  ,  unie,  pliante  ,  Héxible,  brune  en  de- 
hors, blanche  en  dedans  ■■,  ion  bois  eft  blanc  ,  facile  à  rompre  ;  (es  feuilles  font  placées 
alternativement,  grandes,  larges ,  pointues ,  liftés,  d'un  beau  vert,  ayant  en  deffous 
plufieurs  nervures  rouflfàtres  ;  ces  feuilles  font  attachées  à  des  queues  longues  de  deux 
ou  trois  doigts  ;  fes  rameaux  portent  deux  fois  l'année  en  leurs  iommitez  des  bouquet* 
compofez  de  plulîei^  petites  têtes  ou  boutons  de  couleur  brune  roufTatre  -,  ces  boutons^ 
s'épanouilTent  en  des  ileurs  à  cinq  feuilles  difpofées  en  ro(e,  grandes,  belles,  d'un 
rouge  pâle  tirant  fur  l'incarnat,  (ans  odeur  &:  (ans  goût  -,  cette  Heur  eft  fourenue  par 
un  calice  à  cinq  feuilles,  qui  tombent  à  mefuteque  la  fleur  s'épanouir  :  au  milieu  de 
cette  fleur  il  y  a  une  elpece  de  houpe,  compolée  d'un  grand  nombre  d'étaminesou  fi- 
1ers  jaunes-dans  leur  baie ,  «Si  d'un  rouge  purpurin  dans  leur  partie  (upérieure  •,  chacune 
de  ces  étamines  eft  terminée  par  un  petit  corps  oblong ,  blanchâtre ,  fillonné  ,  &  rempli 
d'une  poullîere  blanche  :1e  centre  de  la  houpe  eft  occupé  par  un  petit  embryon  qui  eft: 
attaché  fortement  à  un  pédicule  qui  eft  fait  en  foucoupe,  &  échan^  légèrement  en 
cinq  parties  -,  ce  pédicule  fert  de  fécond  calice  à  la  fleur  à  la  place  du  premier  qui  tom- 
be comme  il  a  été  dit:  cet  embryon  eft  couvert  de  poils  fins  jaunâtres  ,&  furmonté 
d'une  manière  de  petite  trompe  fendue  en  deux  lèvres  en  (a  partie  (upérieure  ;  en  croit- 
fant  il  devient  une  gouflfe  ou  un  fruit  oblong  ou  ovale ,  pointu  à  fon  exttêmité ,  aplati 
fur  les  cotez  ,  ayant  à  peu  près  la  figure  d'un  Mirobolan  ,  long  d'un  doigt  &  demi  ou 
de  deux  doigts,  de  couleur  tannée  ,  compofé  de  deux  colTes  hérilféesde  pointes  d'un 
rouge  foncé,  moins  piquantes  que  celles  delà  châtaigne, de  lagrolTeur  d'une groftfe 
amande  verte  -,  ce  fruit  en  mùriftant  devient  rougeâtre  ,  &  il  s'ouvre  à  la  pointe  en  deux 
parties  qui  renferment  environ  foixante  grains  ou  (emences  partagées  en  deux  rangs  j 
ces  grains  font  de  la  grofl^eur  d'un  petit  grain  de  raifin,  de  figure  piramidale,  arrachez  6C 
rangez  les  uns  contre  les  aurres  par  de  petites  queues  à  une  pellicule  mince ,  lilfe  &  lui- 
fante ,  qui  eft  étendue  dans  toute  la  cavité  de  chacune  des  coftes  -,  ces  mêmes  grains  (ont 
couverts  d'une  matière  humide,  très  adhérante  aux  doigts  lorfqu'on  y  touche ,  avec 
le  plus  de  précaution  ,  d'un  rrès-beau  rouge,  d'une  odeur  affez  forte  ;  la  (émence  (épa- 
rée  de  cette  matière  rouge  eft  dure, de  couleur  blanchâtre,  tirant  (ur  celle  de  la  corne  % 
on  ne  lui  attribue  aucune  vertu  médicinale. 

Autre  II  y  a  encore  une  amteefpcce  d'arbrede  Rocou  ,  qui  ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce 

tfpece.         que  fon  fruit  n'eft  point  épineux,  &c  qu'il  eft  plus  difficile  à  ouvrir. 

Teins  de       La  récolte  du  Roucou  fc  fait  deux  fois  de  l'année ,  à  la  S.  Jean  2c  à  Nocl  ;  on  connoît 
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que  la  "oulTe  cil  mûre,  lorlqu'ellc  s'ouvre  d'elle  même  fur  l'arbre  ;  alors  on  la  cueille,  ''^  r':colce 
&c  l'on  en  pre'pare  la  pare  ou  l'extrait  en  la  manière  fuivantc.  '^'-'  '^«cou. 

On  retire  de  dedans  la  goufle  du  Rocou ,  les  grains  &  tout  ce  qui  les  environne  ;  on  Mar.icie 
les  e'crafe  avec  des  pilons  de  bois  dans  des  canots  qui  font  des  troncs  d'arbres  creulez  -,  ^^  pitp^niv 
on  jette  deffus  de  l'eau  en  Cuffifante  quantité,  pour  que  la  matière  y  puilTe  tremper  ;  on  ^^^^  " 
la  laifle  tremper  &  mace'rcr  pendant  huit  Jours ,  afin  de  donner  le  rems  à  l'eau  de  dif- 
foudre  &  de  (éparer  la  Hibllance  rouge  &  humide  qui  eft  adhérante  aux  grains;  on 
coule  enfuite  la  liqueur  par  un  crible  du  pays  nommé  Hilkbeti  il  eftfait  de  joncparles 
Sauvages ,  tz  les  trous  en  font  quarrez  •,  on  y  laiffe  e'goutcr  le  marc  pendant  vingt-quatre 
heures ,  puis  on  le  met  pour  la  féconde  fois  dans  un  canot  qu'on  a  foin  de  couvrir.  Se 
l'on  l'y  laiffe  fermenter  oc  c'chauffer  pendant  huit  jours ,  afin  que  quelque  portion  de  la 
matière  rouge  qui  pourroir  être  reftce  avec  les  grains,  puiileplus  aifcment  s'en  de'ta- 
cher&  s'extraire;  pour  cela  l'on  verfe  de  nouvelle  eau  fur  la  matière,  &:  l'on  la  coule 
par  l'hibichet  ;  puis  l'ayant  mêle'e  avec  la  teinture  précédente,  on  paffe  le  tout  par  un 
tamis  de  crin,  de  peur  qu'il  n'y  foit  refté  quelque  faleté  ;  on  verfe  enfuite  la  liqueur 
dans  des  chaudières  de  cuivre,  &  on  la  fait  bouillir;  elle  jette  beaucoup  d'écume: 
cette  f««weftle  Rocou  i  on  a  bien  foin  de  la  recueillir,  &de  la  mettre  dans  une  chaudiè- 
re qu'on  appelle  5<mm^  ,  pour  y  être  réduite  en  extrait  ou  en  pâte  ,K\le  qu'on  l'envoyé 
en  Europe  ;  on  donne  à  cette  pâte  la  forme  qu'on  veut  :  il  efl  à  remarquer  que  la  liqueur 
|ette  toujours  de  l'écume  juiqu'à  ce  qu'elle  ne  contienne  plus  de  Rocou  ;  alors  il  ne  reftc 
plus  qu'une  eau  rouflàtre  qui  ne  krt  qu'à  être  jettéefur  de  nouvelles  graines  qu'on  veut 
faire  tremper. 

C'eft-là  la  manière  de  faire  le  Rocou  ordinaire:  mais  on  en  peut  préparer  de  plus     Manière 
beau  ,  en  fe  contentant  de  frotter  les  crains  entre  les  mains  dans  l'eau  ,  pour  en  féparer    f    ^^  '^ 
la  lubftance  rouge,  lans  les  avoir  ccrafez;  on  aura  alors  moms  d  extrait,  parce  que  rqcou. 
la  partie  groflîere  des  grains  n'y  fera  ]->oint ,  mais  il  fera  plus  pur  &  plus  colore  ;  il  fera 
«lufli  beaucoup  plus  cher  :  la  manière  de  le  cuire  fera  iemblable  à  la  précédente. 

Les  ouvricis  qui  travaillent  à  cette  manufadiure ,  font  incommodez  de  maux  de  tête , 
■ce  qu'on  peut  attribuera  l'odeur  forte  de  h  graine  de  Rocou,  &  auxinfufions  Se  macé- 
rations ,  qui  augmentant  encore  cette  odeur  ,  la  rendent  plus  défagréable. 

Il  faut  choifîr  la  pâte  du  Rocou  féche ,  affcz  haute  en  couleur ,  rouge ,  d'une  odeur    Choix, 
approchante  de  celle  de  la  violette  :  on  préfère  celle  qui  efl:  apportée  de  l'Ifle  de  Cayen- 
tie  ,  comme  la  meilleure  &  la  mieux  préparée  :  les  Teinturiers  s'en  fervent  ;  on  en  mêle    Uiage, 
<ians  la  cire  pour  lui  donner  une  couleur  jaune  plus  relevée  ;  quelques-uns  la  font  entrer 
■dans  la  compofîtion  du  Chocolat. 

Le  Rocou  fortifie  l'eftomac ,  il  arrête  les  cours  de  ventre ,  il  aide  à  la  digeflion  &  à  la    Vertnj, 
tefpiration ,  il  excite  l'urine  :  la  dofe  en  efl:  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofei 

Quanddu  linge  a  été  taché  de  Rocou ,  il  efl:  très-difficile  d'en  effacer  la  tache,  furtouc 
«[uand  il  y  a  eu  du  mélange  d'huile  ;  le  Soleil  efl:  plus  capable  de  l'emporter  que  toutes 
les  lelîîves  :  &  ce  qui  efl:  à  remarquer,  efl:  qu'un  morceau  de  linge  taché  cft  capable  da 
tacher  tour  le  linge  d'une  lelîive. 

J'ai  tiré  cette  defcription,  non  feulemenent  de  deux  Auteurs  célèbres  G.  Pifon  &  G. 
Marcgrave,  mais  auflTi  du  Frère  Yon ,  habile  Apoticaire  des  RR.  PP.  Jéfuites  au  Fort 
Saint- Pierre  en  la  Martinique  :  ce  Frère  ayant  été  aux  lieux  oîi  croît  le  Rocou  &  où 
Ton  le  prépare  ,  m'a  envoyé  une  defcription  éxaéle  de  cet  arbre ,  &  il  l'a  accompagnée 
«le  quelques-uns  de  fes  fruits  fecs  avec  leurs  femcnces,&  la  manière  de  les  préparer 
commei  I  l'a  vu  faite  aux  Indiens. 

B  b  b  b  b  b  i  j 


Vertu*. 

Etimolo- 
gie. 

Ufnée 
humaine. 


Vertus. 


Ufnée  des 

arbres, 

Raifin  de 
xaer. 


Aucre 

«fpece. 

Vertus, 


jji        UR  TRAITE'      UNIVERSEL 

U  R  U  S. 

Urus  eft  une  efpece  de  Taureau  ou  de  Bœuf  fauvage,  foit  grand  :  (es  cornes  font 
courtes  ,  grofTes ,  noires  -,  fa  tête  efl:  grofle ,  large  -,  la  peau  eft  couverte  d'un  gros  poil 
dur  6c  rude, de  couleur  rougeâtre  ëc  noirâtre.  On  trouve  cet  animal  en  Podolie,en 
Hongrie ,  dans  les  bois ,  ifur  les  montagnes:  il  a  une  fi  grande  force ,  qu'il  de'racine  faci» 
lement  les  arbres  avec  fes  cornes  :  il  eft  très-féroce  &  dangereux;  fa  chair  eft  excellente 
à  manger. 

Ses  cornes  font  bonnes  pour  l'cpilepfie  ,  pour  re'fifter  au  venin ,  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre. 

Ufus ,  ab  opof ,  mons ,  parce  que  cet  animal  fe  retire  ordinairement  fur  les  montagnes» 

USNEA       HUMANA. 

Ufnea  humana ,  en  françois ,  Ufnée  humairu ,  eft  la  moufife  ordinaire ,  verdâtre ,  Rautc 
de  deux  ou  trois  lignes ,  (ans  odeur ,  d'un  goût  un  peu  /aie,  qui  naît  fur  les  crânes  des 
cadavres  d'hommes  ik  de  femmes  qui  ont  été  fort  long-rems  expofez  à  l'air  :  on  trouve 
cette  petire  plante  principalement  en  Angleterre ,  en  Irlande ,  fur  les  crânes  des  hom- 
mes qui  ont  été  pendus  &  attachez  à  des  gibets  ;  car  on  a  foin  d'y  faire  fi  bien  tenir 
leurs  membres  avec  du  fil  d'archal ,  que  leurs  os  y  demeurent  plufieurs  années  après 
que  la  chair  a  été  entièrement  confumée  par  la  pourriture  &  par  l'air. 

Il  naît  aulîj  quelquefois  de  l'Ufnée  fur  les  os  des  cadavres  humains  qui  ont  demeure 
long-tems  expofez  à  l'air ,  mais  elle  n'eft  pas  eftimée  fi  bonne  que  celle  du  crâne. 

L'Ufnée  humaine  contient  beaucoup  de  fel  volatil  <Sc  d'huile  ;  elle  ne  bouillonne 
point  avec  les  acides. 

Elle  eft  fort  aftringente  >  propre  pour  arrêter  Thcmorragie  du  nez  étant  mife  dans  les 
narines  :  on  peut  aurti  s'en  lervir  intérieurement  pour  l'épilepfie  ;  on  en  mêle  dans  les 
poudres  de  fimpathie. 

L'Ufnée  des  arbres  eft  un  Lichen  dont  nous  avons  parlé. 

U  V  A       MARINA. 

Uva  marina ,  en  françois  ,  Raijt»  de  mer,  eft  un  infe(3:e  marin  qu'on  peut  placer  entre 
les  efpeces  de  Limaçons:  fa  figure  eft  oblongue , informe  ,  toiue  couverre  de  glandes 
rouges  &  bleues  qui  repréfentent  en  (jpelque  manière  des  rai  fins;  fon  mouvement  efl 
lent  ;  il  a  deux  cornes  à  la  tête  comme  le  Limaçon  :  on  trouve  quelquefois  cet  infedle 
fur  les  rivages  de  la  mer ,  mais  raremenr. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Raifin  de  mer  provenant  des  os  de  Sèche  qui  s'amairent& 
s'ag)urinent  enfemble  en  forme  de  grape  de  raifin ,  &  qui  font  teints  en  noir  par  la  lir 
queur  qui  fort  de  la  Sèche. 

L'im  Se  l'autre  Raifin  de  mer  font  réfolutifs  étant  e'crafez  &  appliquez. 


UVA 

Uva  Urfi.  Cluf.hifp.&hift.  Pir.Tourn. 
Vaccvna  Urjî.  Ger. 

Radix  Jd^aptitata  éf  Uva  UrJï-  J-  Bauh 
Raii  hift. 


U  R  S  r. 

I       Uva  Urji  Calent.  Lob.  Park. 

Fitis  Idîa ,  foins  carnojïs  &  veluti punâa' 
I  tisjïve  Id.\.ii  radix  D'wjcondi.  C.  Bauhin. 


Eft  un  petit  arbriffeau  bas,  qui  reffemble  à  l'Airelle  ou  Miitille  ;  mais  (es  feuilles 
font  plus  épaiffes ,  oblongues ,  arrondies ,  approchantes  de  celles  du  Buis ,  plus  étroites, 
rayées  des  deux  côcez,ncrveufes,  d'un  goût  aftringent  accompagné  d'amertume  i  cej 
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feuilles  font  attachées  à  des  rameaux  ligneux ,  longs  d'un  pied,  couverts  d'une  e'corcc 
mince  Se  facile  à  fcparer  :  fes  fleurs  naiflent  en  grapes  aux  (ommitcz  des  branches ,  for- 
mées en  grelots,  de  couleur  rouge  :  lorfqu'elles  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  bayes 
prefque  rondes,  molles,  rouges,  renfermant  chacune  cinq  oflelecs  rangez  ordinaire- 
ment en  côte  de  melon,  arrondis  fur  le  dos ,  aplatis  dans  les  autres  corez  ;  ces  bayes 
ont  un  goût  ftiptique.  L't/i'«j  Urjtcvoit  aux  pays  chauds ,  comme  en  Efpagne. 

Ses  feuilles ,  fes  bajes  &  fa  racive  (ont  fort  aftringentes.  Verras. 

TJva  Ur/î,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  reflemblent  à  des  rai/lns ,  &  que  les     Etimolo- 
Ours  en  mangent.  gie, 

VULNERARIA. 

Vulneraria  ruftica.  J.  B.  Pit.  Tournef.       1       Anthjllis  legumimfa.  Ger.  Raii  hi fl. 

Loto  affims  Vulnerarïa putenjïs.  C.B.       |       Anthjllis legum'mofa  vulgaris.  Park. 

En  françois,  Vulnéraire. 

Efl:  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  grêles ,  rondes.  Vulnéraire, 
velues ,  un  peu  rougeâtres ,  courbées  :  fes  feuilles  font  rangées  par  paires  le  long  d'une 
côte ,  femblables  à  celles  du  Galega,  mais  un  peu  plus  moelleufes ,  velues  en  dcffous  & 
tirant  fur  le  blanc  ,  jaunes  verdâcres  en  deffus,  d'un  goût  doux  accompagné  d'âcrcté  -, 
celles  qui  foutiennenr  les  fleurs  aux  fommitez  des  rameaux  font  plus  larges  que  les  au- 
tres &  membraneufes  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommcts  des  branches ,  difpofées  en  bou- 
quets,  légumineufes ,  jaunes,  fourenues  chacune  par  un  calice  fait  en  tuyau,  enflé, 
lanugineux ,  argentin  :  lorfque  la  fleur  eft  paflée ,  ce  calice  s'enfle  encore  davantage  ,  & 
devient  une  veflie  qui  renferme  une  capfule  membraneufe  remplie  ordinairemcnc  d'une 
femence  :  fa  racine  eft  longue ,  droite  ,  ligneufe ,  noirâtre ,  d'un  goût  légumineux.  Cetce 
plante  croit  aux  lieux  montagneux,  fecs,(abloneiix:  elle  concient  beaucoup  d'huile, 
médiocrement  de  fel  effentiel. 

Elle  eftdéterfive,  vulnéraire  ,  propre  pour  guérir  les  playcs,  pour  fortifier.  Versus. 

Vulneraria,  à  vulnere ,  playe ,  bleffure ,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  guérir      Eclmol»- 
Ic$  bleffures.  g'^. 

VULPECULA       MARINA. 

Vttlfecula  marina. 'RûXon.^on&.on.  j       Alopetias.O^p^^iin. 

Simia  marina.  Bellon.  |  En  françois ,  Renard  marin. 

Eft  un  grand  poiffon  de  mer  que  les  Auteurs  ont  mis  dans  le  genre  des  cetacées  car-      Renari 
tilagineux  non  plats,  qu'on  appelle  Crf/foh; les  caractères  principaux  de  ces  poiflons  »arin, 
confiftent  à  avoir  chacun  deux  foyes ,  cinq  ouïes  ou  bronches  de  chaque  côté,  &  des 
pointes  pendantes  aux  nageoires  qui  font  fous  le  ventre  aux  cotez  du  nombril  aux  mâ- 
les ;  la  différence  fpécifique  du  Renard  marin  fe  prend  de  fa  queue  ,  qui  repréfente  par- . 
faitement  bien  une  faulx  :  ce  poiflon  croît  aflez  grand  pour  pefer  quelquefois  jufqu'à 
cent  livres.  On  en  difféqua  un  à  l'Académie  Royale  des  Sciences  au  mois  de  Juin  i6  6y  :       Defcn'p- 
il  étoit  long  de  huit  pieds  &  demi.  Se  fa  plus  grande  largeur  vers  le  ventre  étoit  de 
quatorze  pouces  :  pour  fa  figure ,  il  alloit  en  s'élargiflant  depuis  la  tête  jufqu'au  ventre ,  R^^rj 
puis  il  fe  rétréciffoit  jufqu'à  l'endroit  où  finiroit  la  queue  d'un  autre  poiffon  ,  mais  maiin. 
c'ctoit  là  que  ^mmcnçoit  la  fienne  qui  étoir  prefque  aufll  longue  que  tout  le  reftc  du 
corps ,  &  faite  en  manière  de  faux  ,  recourbée  vers  le  ventre  :  il  avoit  une  grande  crêre 
élevée  fur  le  milieu  du  dos,  &une  petite  vers  la  queue,  trois  nageoires  de  chaque  côté  ; 
celle  de  devant  étoit  grande  ,  longue  de  quinze  pouces ,  &  large  de  cinq  en  fa  bafe ,  re- 
ptéfentant  l'aile  d'un  oifeau  plumée  i  celle  du  milieu  étoit  de  grandeur  moyenne  j  cUç 

B  b  b  b  b  b  'iij 
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étoit  pLicée  à  côté  du  nombril ,  &c  avoit  une  .pointe  pendante  ;  la  troi/Te'me  placc'e  pro^ 
che  de  fa  queue  étoic  fort  petite  :  fa  peau  étoit  lifîc  ix:  fans  écailles  :  les  crêtes  Ik  les  na- 
geoires étoient  dures ,  8c  compofécs  d'arrêtés  ferrées  par  la  peau  qui  les  couvroit:  fa 
couleur  étoit  égale  partout,  d'un  gris  fort  brun  tirant  fur  le  bleuâtre  :  fa  tctc  n'ctoit 
pielque  qu'une  maffe  de  chair,  couverte  des  mufcles  crotaphites  qui  avoient  plus  de 
quatre  pouces  d'épaifleur  :  le  crâne  n'étoit  pas  plus  gros  que  le  poing  ,  épais  par  deffos 
de  près  de  deux  doigts  ;  le  cerveau  qu'il  contencit  étoit  fort  petit,  molafle,  &  ayant 
peu  d'anfraétuofîtez:  fes  yeux  étoient  plus  gros  que  ceux  d'un  bœuf,  demi-fphcriqucs, 
plats  en  devant  :  il  avoit  cinq  ouïes  de  chaque  côté  :  l'ouverture  de  fa  gueule  étoit  de 
cinq  pouces ,  armée  de  deux  iortes  de  dents  ■,  le  côté  droit  de  la  mâchoire  fupérieure  ]uf- 
qu'à  l'endroit  où  font  les  canines  des  autres  animaux,  avoit  un  rang  de  dents  poin- 
tues ,  dures  ik.  fermes,  étant  toutes  d'un  féul  os  en  forme  de  fcie  ;  les  autres  dents  qui 
bordoient  le  rcfle  de  cette  mâchoire  &  toute  l'inférieure,  failoient  f]x  ran^s  partout, 
&  étoient  mobiles  &  attachées  par  des  membranes  charnues  -,  leur  figure  étoit  triangu. 
laire,  aigue  ,  6c  leur  fubftance  beaucoup  moins  dure  que  celles  des  autres  qui  ont  la 
figure  d'une  fcie ,  principalement  aux  rangs  de  dedans  oii  elles  étoient  fort  fragiles  :  fa 
lan'.;ue  étoit  toute  adhérante  à  la  mâchoire  inférieure.  Se  compoféedeplufieursos,arti- 
rculez  fermement  les  uns  aux  autres  par  une  chair  iibreufe;  elle  étoit  revêtue  d'une  peau 
dure,&  couverte  de  petites  pointes  luifantesqui  la  rendoient  fort  âpre  ;  ces  pointes 
paroifToient  avec  le  microfcope,  tranfparentes  comme  du  criftal ,  &  avoient  trois 
lignes  de  long  &  une  de  demi  de  large  en  leur  bafe  :  fon  gofîer  étoit  fort  large ,  &  foi^ 
4Elbphage  ne  l'étoit  pas  moins  que  fon  ventricule,  dans  lequel  les  Auteurs  difcnt  que 
ce  poiflon  cache  fes  petits  quand  ils  ont  peur,  en  les  avalant  pour  les  revomir  enfuitc: 
fon  cœur  avoit  la  figure  &  la  groffeur  d'un  œuf  de  poule ,  fans  péricarde ,  n'ayant 
qu'une  oreille  fort  grande ,  &  un  feul  ventricule  comme  tous  les  animaux  qui  ne  refpi- 
rent  point  :  ce  cœur  n'avoir  point  de  péricarde  -,  mais  l'aorte  étoit  revêtue  d'une  mem- 
brane pareille  à  celle  d'un  péricarde  ,  qui  l'en\elopoit  de  telle  manière,  qu'elle  ne  lui 
croit  point  jointe  ni  attachée,  mais  clleflotoit  tout  autour  :  fonfoye  occupoit  toute  U 
longueur  du  côté  droit  du  ventre  ;  il  étoit  partagé  en  deux  lobes  ;  c'eft  apparemment 
ce  qui  a  fait  dire  aux  Auteurs  que  ce  poiflon  a  deux  foyes.  Le  Renard  marin  fe  tient  or- 
dinairement aux  lieux  bourbeux  &  fangeux-,  il  mange  des  poiflons,  des  plantes  ;  il  eft 
fort  charnu ,  &  on  lui  trouve  en  plufîeurs  endroits  de  la  graiffe  de  plus  d'un  pouce  d'é- 
pailfeur;  fa  chair  eft  d'aflez  bon  goût:  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &:  d'huile, 

'  peudefel  fixe. 

Vertus.        Sd.gra!jfe  eft  amoliflante  &  réfolutive. 
Ecimolo-       Vulfecula ,  à  riilpe ,  renard ,  parce  que  les  Anciens  ont  cru  que  ce  poifTon  avoir  quel- 

gÎK.  que  rapport  avec  le  renard  ;  mais  il  ne  paroît  guéres  par  cette  defcription  qu'il  en  ait. 

*      Alofettas ,  d  ÀKa-Tmi  *  vulpes ,  renard. 

V  U  L  P  E  S. 

Recard.  Fulpes ,  en  françois ,  Renard ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  fauvage ,  fin  Se  rufé ,  rer« 
femblant  en  plufieurs  chofes  au  chien ,  mais  fes  oreilles  font  plus  pentes  -,  fa  queue  eft 
touffue  &  garnie  de  beaucoup  de  poils  longs:  il  fait  la  chafle  aux  poules.  auxoyes,aux 
lièvres,  aux  lapins  ,  aux  rats  fauvages ,  &  il  les  mange  quand  il  les  peut  attraper  5  il 
mange  aulli  du  railin  au  tems  de  vendange.  Il  habite  dans  les  bois ,  proche  des  villages, 
en  France ,  en  Iralie.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 
Wcrtus.        Sa  chair  eft  nervale  ,  fortifiante. 

Sa  graijfe  eft  propre  pour  les  convulfions ,  pour  les  tremblemens  de  membres,  poUe 
fortifier  ks  oerls,  pour  réioudre  >  on  en  froac  les  parties  malades. 
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Son  poumon  cikdéte:f\f,^c£torû  ,  propre  pour  l'afthmc. 

Son  Joye  tk  fa  ratte  (ont  eftimez  propres  pour  les  durerez  du  foye  &  de  la  ratte. 

Sonjtirig  defle'ché  eft  apéritif,  ik  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  «iravelle. 

V  U  L  T  U  R. 

Vtdtur ,  en  François  ,  Vautour ,  eft  un  grand  oifeau  de  proye ,  dont  la  figure  approche  Vautour, 
de  celle  de  l'aigle  :  (a  couleur  eft  cendrée  ou  brune  ;  fon  bec  eft  gros ,  fort ,  robufte , 
recourbé  -,  fes  pieds  font  grands,  garnis  d'ongles;  il  fe  nourrit  de  cnair  de  cadavres:  il  y 
en  a  de  plulleurs  efpeces.  Ils  naiflent  en  Scitliie ,  &  fur  les  montagnes  du  Rliin  ,  du  Da- 
nube. Cet  oifeau  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile  j  la  peau  eft  belle  6c  re- 
cherchée. 

Sigrutjfe  eftémolliente,  réfolutive,  fortifiante.  Vertur» 

Sa  chair  eft  bonne  pour  l'épilepfie  ,pour  la  migraine ,  e'rant  mangée. 

Qiielc]ues-uns  tiennent  que  l'odeur  de  fes  excrémens  eft  capable  de  caufer  l'avorte- 
nienr  à  une  femme  grofTe. 

Fultur ,  quaJtVoltHï ,  à  volando. 

V  U  L 

Vulvaria.  Caft.  Tab.  Lugd, 

Atr'iplex  fœtïda.  J.  B.  C.B. 

jitriplexoiuU.  Lob.  Ger 

Atriplex  olidu  ,five  fjlvejîris  fœtida. 


ARIA.       . 

Atr'tplex  pujïlla  olida ,  hircina ,  vulwiria 
vocata  ,garum  olens.  Lob. 

Atriplex  caniHa,&  Bittumfœtidum.  Trago 
CMofmum.  Coid.  hift.  Dod. 
Chenopodium  fœiidum.  Pit.  Tournef. 


Eciraclo- 
ffie. 


Eft  une  efpecc  de  Chenopodium ,  ou  une  petite  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  lon^ 
gucur  d'environ  un  pied ,  rameafes ,  couchées  à  terre ,  revétucs-de  feuilles  femblables  en 
figure  &  en  couleur  à  celles  de  l'Atriplex  ,  mais  beaucoup  plus  petites  &  plus  blanches  : 
fa  rieur  eft  à  pluficurs  étamines  loutenues  par  un  calice  découpé  iu(qu'à  la  bafe  :  quand 
cette  Heur  eft  tombée  ,  il  naît  en  fa  place  une  f  emence  menue ,  prefque  ronde  ôc  aplatie  , 
enfermée  dans  une  capfule  qui  a  éré  formée  du  calice  :  (a  racine  eft  menue  ,  fibrée. 
Toute  la  plante  eft  fort  puante  ;  elle  croît  aux  lieux  incultes ,  fur  les  cimetières ,  contre 
les  murailles  :  elle  contient  beaucoup  d'^huilc  &  de  fel  volatil. 

Elle  eft  propre  pour  appaifer  «Se  calmer  les  vapeurs  hyftériques,  &  pour  la  colique     Vertus, 
yenteufe  :  on  en  ufe  en  lavemens  ôc  en  fomentations. 

Fulvarta  ,  à  vulva ,  parce  que  cette  plante  eft  bonne  pour  la  matrice.  Etimolo- 

CarofiiHm,àgaro,(mmui:e  de  poilTon,  parce  que  l'odeur  de  cette  plante  a  quelque  g'^^* 
rapport  avec  celle  d'une  faumure  de  poiffon  bien  puante  &  bien  corrompue. 

X 


X  A  N  T  H  I  U  M 

XAnth'tum.  Dbd.  Pit.  Tourn. 
Lappa.  minor ,  Xamhium  Diofi  oridis . 
C".  Buuhin. 


XMtImmJive Lappa  mhior.  J.B.  Raii  h. 
Xamhium  Jî've  Strumana.  Ad.  Lob. 
Eard.tna  minor.  Ger. 
En  François,  Petit  Glouteron. 

Eft  une  plante  dont  la  tîge  croit  à  la  hauteur  d'un  pied  &c  demie,  anguleufe,  velue ,    petitGlou- 

teron. 
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niaïquée  de  poinrs  rouges,  rameufe ,  s'ctenrlant  au  large:  (es  feuilles  font  beaucoup 
pUis  petiresque  celles  de  la  Bardant,  vertes  ,  approchant  de  celles  du  Pas-d'arnc,dt'cou- 
pccs  lérérement  ou  dentelées  en  leurs  bords ,  d'un  goût  un  peu  âcic  tirant  fur  l'aroma- 
tique :  la  Heur  e(t  un  bouquet  à  Heurons  leniblabies  à  de  petites  veilles,  &:  contenant 
chacun  une  étamine  -,  ces  l^eutons  tombent  facilement ,  &  ils  ne  laiflent  après  eux  au- 
cune graine  ;  mais  il  naît  fur  les  mêmes  pieds  qui  Heuriflcnt ,  des  fruits  oblongs ,  gros 
comme  de  petites  olives ,  hériHez  de  piquans  qui  s'attachenr  aux  habits  ;  chacun  de  ces 
fruits  eft  divifé  dans  fa  longueur  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues  : 
fa  racine  eft  petite,  blanche ,  garnie  de  .libres  affez  grolTes.  Cette  plante  croît  dans  les 
terres  criafles ,  contre  les  murailles ,  dans  les  folfez  dont  l'eau-a  été  deflcchce.  Elle  con- 
tient beaucoup  de  (el  ôc  d'huile  i  on  fe  fert  dans  la  Médecine  de  fcs  feuilles  &c  de  (a 
fruits. 
Vertus.         Elle  efl:  digeftive,  réfolutive  •,  on  l'employé  intérieurement  &  extérieurement  pouc 

la  gratelle  ,  pour  les  tumeurs  (ciophulcufes ,  pour  les  écrouelles, 
Etiinolo-      ^Xiinthtnm  ,  à  Paijoii ,  flavus ,çavcc  que  les  Anciens  fe  fcrvoient  de  cette  plante  pouc 
;k.  teindre  les  cheveux  en  jaune  j  car  cette  couleur  de  cheveux  étoit  autrefois  la  plusef- 

tiuicc. 

X  A  N  X  U  S. 

Xunxns  eft  un  gros  coquillage  femblable  à  ceux  avec  lefquels  on  a  coutume  de  pein- 
dre les  Tritons  -,  les  HoUandois  le  font  pêcher  vers  l'Ifle  de  Ceylan ,  ou  à  la  côte  de  la 
Pêcherie  où  eft  le  Royaume  deTravancor:  ceux  qu'on  pêche  fur  cette  côte  ont  tous 
leurs  volutes  de  droit  à  gauche  j  s'il  s'en  trouvoit  quelqu'un  dont  les  volutes  fulTent  dif- 
pofées  naturellement  de  gauche  à  droite  ,  les  Indiens  l'eftimeroient  infiniment ,  parce 
qu'ils  croyoient  que  ce  fur  dans  un  xanxus  de  cette  efpece  qu'un  de  leurs  Dieux  fut 
obligé  de  fe  cacher.  On  dir  qu'il  eft  défendu  à  ces  Indiens  de  vendre  lexanxusà  d'autres 
qu'à  la  Compagnie  d'Hollande  ,  qui  les  ayanr  par  ce  moyen  à  bon  marché ,  ne  laiffe  pas 
Ufa-f.  que  de  les  revendre  fort  cher  dans  le  Royaume  de  Bengale ,  où  l'on  les  fcie  pour  en  faire 
des  bracelets. 

Le  xanxus  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile ,  peu  de  fel  fixe. 
Vertus.         Il  eft  allcali ,  abforbant,  propre  pour  adoucir  &  arrêter  les  humeurs  :  la  dofc  en  efl: 
Dofe,        depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragme. 

XERANTHEMUNf. 


Jacea  Ole£  folio ,  capitulis  Jîmpliciùits. 
C.Bauhin. 

Ptarmica  Aujiriaca.  Ger. 

rtarmict  Auftr'mcA.  Cluf.pan.  Païk. 
Raii  hift. 


Xermthenium  flore  JttnpUci  purpureo  ma- 
jore. H.  L.  B.  Pit.Tournef. 

Xeranthehium  aliud  ,Jtve  Ptarmïca  quo- 
rumdam.J.  B. 

Ttarmua  altéra.  Matth.  Lugd. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ,blanchâtie  comme 
celle  du  Cyanus  :  fes  feuilles  nailfent  la  plupart  au  bas  de  la  tige,  nombreufes  ,  oblon- 
gues ,  étroites ,  couvertes  en  deffus  d'une  laine  molle ,  blanche ,  d'un  goût  aigrelet  :  fcs 
fleurs  font  placées  aux  fommets  de  fes  branches  ,  belles,  radiées,  de  grandeur  médio- 
cre, compoiécs  chacune  de  douze  ou  quatorze  petites  feuilles,  dures,  féches,  pointues, 
blanches  au  commencement,  &  enfuite  d'un  bleu  purpurin,  fe  confcrvant  pluiîeurs 
Immor.  années  fans  (e  flétrir ,  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  d'' Immortelle  à  cette  fleur  :  quand  elle 
iàie.  eft  paffée ,  il  lui  fuccede  des  femences  garnies  d'un  chapiteau  de  feuilles  blanches  ,  la- 

nugineufes;  la  racine  eft  longue,  droite,  dure,  noirâtre, garnie  de  q^uelques  fibres 

menues. 
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menues.  Ccrte  plante  croît  aux  lieux  champêtres  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins  :  elle 
contient  médiocrement  du  fel ,  de  l'huile ,  très-peu  de  phlegmc. 

Elle  eftaftiingente,deilkative.  Verra». 

XerMthum ,  à  fy,pàc,  Jicctis,  é'  cl^tv  >  ^"^  •  comme  qui  Ahok  fleur  féche ,  parce  que    Etimola- 
la  fleur  de  cette  plante  ellnaturellement  (î  (éche ,  qu'elle  ne  fe  flétrit  que  difficilement,    g'^* 

Cluiîus  a  donné  le  nom  de  Ptarmica  à  cette  plante,  non  pas  parce  qu'elle  excite  l'e- 
ternuement  comme  tait  le  véritable  Ptatmica,  mais  parce  qu'il  a  trouvé  qu'elle  avoic 
du  raport  en  plulieurs  autres  choies  avec  le  Ptarmica  de  Diolcoridçf 

X  I  P  H  I  A  S. 

Xiphias ,  Gladius ,  en  François ,  Spadon ,  eft  un  poifTon  de  mer  qui  approclie  en  gran-  Spadoa* 
deur  d'une  petite  baleine:  il  croît  Jnfqu'à  la  longueur  de  quatorze  ou  quinze  pieds , 
rond ,  fort  gros  du  côté  de  la  tête ,  &  s'amenuifant  vers  la  queue  ;  fon  mufcau  eft  long 
d'environ  trois  pieds,  pointu,  ayant  la  forme  d'un  glaive  ;  (a mâchoire  fupérieureeft 
plus  dure  &  plus  ofleufc  que  l'inférieure  -,  l'une  &  l'autre  font  privées  de  dents  ;  mais 
elles  font  garnies  de  plufieurs  os  durs  &  rudes ,  attachez  au  palais ,  qui  fervent  aux  nic- 
mes  fondions  que  des  dents  ;  feï  yeux  font  ronds  &  élevez  -,  fa  peau  n'eft  pas  fort  dure  i 
fa  couleur  eft  grife  brune ,  argentine ,  luifante  -,  il  n'approche  guéres  du  rivage  -,  fon  bec 
lui  ferc  de  défenfe ,  &  il  eft  bien  dangereux ,  car  il  perce  un  navire  :  il  fait  la  guerre  aux 
baleines;  il  vitdepoilfons,  d'alga:  fon  dos  eft  garni  de  beaucoup  de  panne  ou  de  graif- 
fe  ,  comme  celui  du  cochon;  on  n'employé  guéres  (a  chair  dans  les  alimens , parce 
qu'elle  eft  difficile  à  digérer. 

Sigraife  eft  propre  pour  ramolir,  pour  réfoudre  ,  pour  fortifier;  on  en  frote  les  par-    Vertu*, 
tics  malades, 

Xtphias,  à  ^i(poi ,  gladius ,  parce  que  le  raufeau  de  ce  poiflbn  eft  pointu  &  trenchant     Etimoln- 
comme  un  glaive.  ^'" 

X  I  P  H  I  O  N. 

Iris  bulbofa  latifolia  acauîon  odora.  C.B. 
HjAcmtIms  Poetarum  lattfolius.  Lob. 

En  François, /m  ^«/^f «AT. 


Xiphion  latifolium  acaulvn  odoratum.  Pit. 
Tournefort. 


Iris  bulbofa  latifolia ,  flore  uruleo  &  can- 
dtdo.  J.  Baiihin. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  &  larges  ,  molles,  de  couleur  verte-      Ins  bal- 
pâle  ou  blanchâtre  :  il  s'élève  d'entre  elles  un  pédicule  qui  foutienr  une  fleur  femblablc  beux, 
à  celle  de  la  Flambe ,  de  couleur  purpurine  ou  bleue ,  ou  quelquefois  blanche ,  odoran- 
te :  le  fruit  qui  lui  luccede  eft  auflî  de  même  ftructurc  que  celui  de  la  Flambe  :  fa  racine 
eft  un  oignon  noirâtre  en  dehors,  blanc  en  dedans,  compofé  de  plufieurs  tuniques, 
d'un  goût  doux.  Cette  plante  croît  en  Efpagne  Se  en  plufieurs  autres  pays  chauds. 

Sa  racine  eft  émolliente ,  réfolutive.  Vertus. 

Xiphion ,  à  ^'i'poijgl'fdius,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  en  quelque  ma-     Eciioolq^ 
piere  la  figure  d'un  couteau  ou  d'un  glaive.  g'e» 

X  Y  L  O  N. 

Xjloti.  Coto.  Gojjîpittm.  Cotoneum.  Bombax  oflicinaranu     En  firançois.  Coton. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeccs.  La  première  eft  appellée ,  Coton. 

Première 


Xylon,feu  Goffîpium  herbaceum.  J.  Bauh 
Raii  hift.  Pit.  Tourneforr. 
Gojfipium  ,Jïve  Xylon.  Ger. 


Gojjîpium  frutefccns  attnuum.  Park.  cfpcce;. 

Gojfipium  frutefccns  femiiie  albo.  C.  B* 
En  François  ,  Coton  de  Alalte. 


Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  iScdemi  ou  de  deux  pieds ,  ligneufe ,  cou-  ,,^[°^°"  * 


C  cccce 
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verte  d'une  ecorce  rougeâtre  ,  velue ,  divifée  en  quelques  rameaux  courts:  fes  feuilicg 
font  un  peu  moins  grandes  que  celles  du  Sicomore ,  forntées  comme  celles  de  la  Vi- 
gne ,  velues ,  actache'es  à  des  queues  longues  ,  garnies  de  poils  :  fes  fleurs  font  nom- 
breufes ,  belles ,  grandes ,  ayant  la  figure  d'une  cloche  fendue  jufques  à  la  bafe  en  cinq 
ou  fix  quartiers  ,  de  couleur  jaune  mêlée  de  rouge  ou  de  purpurin  :  quand  cette  fleut 
efl:  tombée,  il  lui  fuccedaun  fruit  gros  comme  une  aveline, qui  étant  en  maturité, 
s'ouvre  en  trois  ou  quatre  quartiers  ou  loges,&  laifl'e  paroûrc  un  floecon  de  coton  blanc 
comme  la  neige ,  qui  fe  gonfle  par  la  chaleur  jufqu'à  la  grolTeur  d'une  petite  pomme  : 
il  renferme  des  femences  grofles  comme  des  petits  pois ,  oblongues ,  blanches ,  coto- 
neufes ,  renfermant  chacune  une  petite  amande  oléagineufe ,  douce  au  goût. 

Seconde  I-a  féconde  efpece  eft  appellée  , 

cpece.  Xjlon  arhreum.]. 'B.Vzïk.Riiihilt.       f      Coppium  arùoreum  caule  Uvi.  C.Bzuh^ 

Pit.  Tournef.  |  En  françois ,  Coton  des  Indes. 

Coton  de»      Elle  diffère  de  la  précédente  en  grandeur  ,car  elle  croît  en  arbre  ou  en  arbrififeau  Juf- 
îndes,         qu'à  la  hauteur  de  quatorze  ou  quinze  pieds  :  fes  feuilles  approchent  en  quelque  maniè- 
re de  celles  qui  fortent  les  premières  duTilliot,  découpées  profondément  en  trois  par- 
ties ,  fans  poil  :  fes  fleurs  &  fes  fruits  font  femblables  à  ceux  de  l'autre  efpece. 

Les  deux  eipeces  de  Coton  croiffent  en  Egypte,  en  Syrie ,  en  Cypre ,  en  Candie ,  au:ft 
Indes. 
VertuJt  Li  fleur  du  Coton  eft  vulnéraire. 

Le  Coton  échauffe  &  defféche  •,  on  ne  s'en  fert  que  pour  les  vêtemens. 
Sagruhie  eft  pedtorale ,  propre  pour  l'afthme ,  pour  la  toux ,  pour  exciter  la  fcmence^ 
pourconfolider  les  playes ,  pour  la  dyflenterie ,  pour  les  autres  cours  de  ventre,  pour  le 
crachement  de  fang. 
Ecimolo-      JCjlon ,  à  ^ua>  >  rado,je  rafe ,  parce  qu'on  fépare  du  fruit  de  cette  plante  un  Coton  ^ 
gie,  comme  fi  on  le  rafoit.  * 

XYLOSTEON. 


Xj'ofleon.  Dod.  Thaï.  Cam. 
Perkljmenum  reclumfruclu  rubro  &  nigre. 
J.  B.  Raii  hift. 

Fericlymenmn  Allobrogtim.  Lob. 


Perkljmenum  Germttnkum.  Ger. 
Perkljmenum  rectum  fruétu  rubro.  Parle» 
Chammcerafus    dumetorum  fruitu  gemmo^ 
rubro.  C  Bauh. 


g'e. 


Eft  un  arbrifleau  qui  refTemble  au  Periclymenum  ,  mais  qui  fe  foutient  de  lui-même 
fans  s'attacher  aux  plantes  voifînes  :  il  poufTe  des  tiges  de  grofleur  médiocre  ;  fon  bois 
eft  blanc  -,  fes  rameaux  font  ron  Js ,  revêtus  d'une  écorce  rougeâtre  au  commencement , 
puis  blanchâtre  :  fes  feuilles  (ont  oblongues,  molles,  d'un  verà  blanchâtre,  un  peu 
velues  :  fes  fleurs  font  plus  petites  que  celles  du  Periclymenum ,  blanchâtres  ,  attachées 
deux  à  deux  fur  un  même  pédicule  ,  formées  en  tuyaux  évafez  en  campane  y  Se  décou- 
pées en  quatre  ou  cinq  parties  i  ces  tuyaux  font  foutenus  par  un  calice  double,  qui 
après  que  les  fleurs  font  paffées ,  devient  un  fruit  à  deux  bayes  greffes  comme  de  petites 
Cerifes,  molles,  rouges  ,  remplies  d'un  fuc  amer ,  défagréable  ,  &  de  quelques  femen- 
ces aplaties,  prefque  ovales.  Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  montagneux,  dans  les 
hayes  ;  fon/raif  contient  beaucoup  de  fel  cfTcntiel  &  fixe  ,  &  d'huile. 

Vertus,  Il  eft  cmétique  &  purgatif,  fi  l'on  en  prend  trois  ou  quatre  ;  mais  il  n'efl  point  en 

nfagc  dans  la  Médecine. 

Etiinolo-      Xjloficon ,  à  ^û\ai ,  lignum ,  &  'oqiiy ,  os,  comme  qui  diroit  bois  ofeux.  On  a  donne  ce 
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Tiera  à  cette  plante ,  parce  qu'on  a  trouvé  que  fon  bois  avoir  quelque  rcfferablaace  avet 
ÎXB  os ,  foit  par  fa  dureté ,  (oit  par  fa  blancheur. 

X  Y  R  I  S. 

Xyris.  Matth.  Lob.  Caft.  Cam.  Ger.        |      Xjris,  vel  lus  agna.  Dod,  gai. 

Xyrïs  ,Jive  Irisfylveflns.  Diofcor.  1      Spatulafatida ,  pUrifque  Xjrtt.  J.  Bauh.; 

Gladwlusfœtidus.C.  Bauh,  I  Raiihift. 

Xjris,Jive  Spatulafœttda.'P^iik-  | 

En  François ,  Efpatule ,  ou  Glayeul  puant. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  feuilles  longues  d'un  pied&  demi  ou  de  deux    Efpatule , 
•pieds,  plus  étroites  que  celles  de  l'Iris  ordinaire,  pointues,  de  couleur  verte  noirâtre  ,  ou  Glayeui 
luifantc  ,  d'une  odeur  de  punaife ,  puante  :  il  s'élève  d'entre  fes  feuilles  plufieurs  tiges  puant» 
de  grofTcur  médiocre ,  droites ,  portant  chacun  en  leur  fommet  une  fleur  femblable  i 
celle  de  l'Iris ,  mais  plus  petite ,  compofée  de  fix  feuilles  de  couleur  ordinairement  pur- 
purine ou  bleuâtre:  à  ces  fleurs  fuccedcnr  des  fruits  oblongs,qui  s'ouvrent  en  mùrif- 
lant ,  &  laiflent  paroître  des  femences  rondes  ,  groflfes  comme  des  petits  pois ,  de  cou- 
leur rouge  ,  d'un  goût  acre  ou  brûlant  :  fa  racine  étant  encore  jeune  ,  n'eft  que  fibreu- 
fe  ,  mais  elle  groffit  à  mefure  que  la  planre  s'élève  -,  elle  a  un  goîit  acre  comme  celle  de 
l'Iris.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides,  entre  les  vignes,  dans  les  jardins:  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Sa  racine  &  fa  femence  font  purgatives,  hydragogues,  apéritives  ,  propres  pour  les    Vertus» 
convuKîons,  pour  les  rhumati(mes,  pour  les  obftrudions ,  pour  l'hydropifie,  étant 
prifes  en  décodion  :  on  s'en  fert  auflS  extérieurement  pour  digérer ,  pour  incifer ,  pour 
atténuer ,  pour  réfoudre. 

Xyris,  à  £|^oç  ,gladms ,  <^  Iris ,  comme  qui  diroit  Jnsjont  les  feuilles  ont  la  figure  d'un     EtimoV 
j^laive.  gi«« 

Spatula ,  à  emijyi  >  &  anJuD ,  detraho. 


Y  E  C  O  L  T. 

YEcolt  (  C,  Blron  )  Ycolt ,  eft  un  fruit  de  l'Amérique ,  long ,  couvert  de  plufieurs      f'^c»^ 
écailles,  de  couleur  de  châtaigne  ,  &  ayant  quelque  refTemblance  avec  la  pomme 
de  pin  ;  mais  il  y  en  a  de  différentes  figures  &  grandeurs  :  il  renferme  une  efpecc  de 
pruneau  long  qu'on  mange  avec  plailir.  Ce  fruit  croîren  la  nouvelle  Efpagne,  fur  un 
Palmier  de  montagne  nommé  en  latin  7'ofôto^.trior;  les  Américains  Y i^^tWçat  G uichele   Palmier  de 
fopotli ,  &  c'eft  celui  dont  Gafpard  Bauhin  parle  fous  le  nom  de  Arbvr  fruilu  nucis pine£  ^q'^^^^^ç 
fpecie  :  cet  arbre  pouffe  d'une  feule  racine  deux  ou  trois  troncs  qui  portent  des  feuilles  popodi. 
longues ,  étroites ,  épaiffes  comme  celles  de  l'Iris  ,  mais  beaucoup  plus  grandes  :  fes 
fleurs  font  compofées  chacune  de  f\x  feuilles  blanches,  odorantes,  difpofées  par  grapes 
fufpendues  par  un  pédicule. 

Ses  feuilles  font  employées  à  faire  un  fil  très-délié ,  mais  bien  fort ,  &  de  ce  fil  on  fait    Ufage. 
■de  la  toile» 

Y  G  A. 
Tga ,  Turera ,  Tvoire ,  font  des  arbres  du  Bréfil ,  dont  les  Indiens  fJparentl'fVorc?  en-  .Yvoire, 
.«iere  pour  en  faire  de  petits  bateaux ,  qui  font  capables  de  porter  chacun  trente  hommes      Ufagc 

C  c  c  c  c  c  ij 
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armez  &  davantage:  cette  écorce  eft  épaiflfe  d'un  pouce ,  longue  de  trente-cinq  on  it 
quaiante  pieds ,  large  de  quatre  ou  cinq  pieds. 


Z  A  C  C  O  N. 

ZJccon.-Cad.  j      Prunus  Hiericonthic  a,  folio  angujlofp'tna^ 

Zaccon  Hiericuntea  Jol'tis  Olea.  J.  B.     |  fo.  C.  Bauhin. 

Eft  une  efpece  de  Prunier  e'tranger  qui  croît  en  la  plaine  de  Je'rico  :  cetarbre  eft  grand 
comme  un  Oranger  ;  il  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  de  l'Olivier ,  mais  plus  pe- 
tites ,  plus  étroites,  plus  pointues ,  fort  vertes  ;  [es  fleurs  font  blanches  ;  (es  fruits  font 
oros  comme  des  prunes  ,  ronds ,  verds  au  commencement ,  mais  en  mùriflant  ils  de- 
viennent jaunes-,  ils  renferment  chacun  un  noyau  gros  comme  les  prunes.  On  tire  ds 
Huile,     ces  fruits  une  huile  par  expreflîon. 

Vertus.        Elle  eft  propre  pour  difcuter  Se  réfoudre  les  humeurs  froides  &  vifqucufes. 
Etimolo-      On  a  nommé  cet  arbre  Z^4fffl» ,  parce  qu'il  croit  aux  environs  des  Eglifesde  Zac^ 
ie»  chi'us  dans  la  plaine  de  Jérico.. 

Z  A  C  I  N  T  H  A- 


Cichorium  venucofutnjive  Zmntha  Hie.-^ 
ractis  adnuwerandum.  J.  B.  Raii  hift. 

ChondrilU  verrucana,foliis  Ctchoni  vtrir 
dibus.  C.  Bauh, 

yenucaria ,  Seridis  fpcies.  Gefn.  horr. 


Zamthit,Jtve  Ciclnmm  verrucarium. 
Macth.  Pit.  Tourncf. 

VerrucA  Chondrtlla.  Ad. 

Ctchorium  verrue armm  ,Jïye  ^acintha 
Ger.  Park. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  pluficurs  tiges  à  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  grêles  > 
fongueufes  en  dedans ,  rameufes  :  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  de  la  Chicorée  fauva- 
oe  ,  ou  à  celles  de  la  Dent  de  lion ,  éparfes  à  terre  :  ks  fleurs  naiflentaux  fommcts  dey 
branches  par  bouquets  à  demi  fleurons  jaunes,  foutenus  par  un  calice  compofé  de  quel- 
ques feuilles  en  écailles  :  lorfque  la  fleur  eftrpaflee ,  le  calice  prend  la  forme  d'une  ro- 
fette  relevée  en  côte  de  melon  ;  chaque  côte  eft  une  capfule  qui  renferme  unefemence 
garnie  d'une  aigrette  noirâtre  :  fa  racine  eft  longue ,  garnie  de  fibres.  Cette  plante  croît 
dans  les  champs;  elle  contient  beaucoup  de  (el  effentiel  &  d'huile, 
Verras,        Elle  eft  eftiméc  propre  pour  réfoudre  &  difliper  les  verrues ,  d'où  vient  qu'on  l'a. 

nommée  Verruearia  ;  elle  purifie  le  fang  &  elle  excite  l'urine. 
Etjmolo-       Zdcimha ,  à  Zucintho  infula,  parce  qu'on  dit  que  cette  plante  croît  en  abondance  dan* 
gie..  une  Ifle  de  l'Archipel',  appellée  en  larin  Xacinthus ,  &  en  françois,  U  Zante.. 

Z  A  G  U  ,    rel    S  A  G  O  U. 

falma  fartnifera ,  Japenica ,  Satecfou  Ja-  |  Palmam  referetts  arhor  faritnfna.  C  B.. 

jienenj^us.  Bieyn.  |.  Jrbor  fannifera.Clai.  exot.Lugd. 

Zwu.  Ferd.  Lopez.  I  y4rl;or  vajla  m  regm  Fanfur.  Pol.  Vcner. 

SaguPigafstu.dnL  [,.  TcrW*»  P^».'4.  Hort.  Malabaric. 

•Eft  un  Trand  arbre  femblable  auPalmier,qui  croît  dansl'lfle  Ternate  proche  de  l'E- 
quateur ;  il  porte  en  fon  foinnet  une  tête  tendre  comme  le  chou  :  fa  moelle  fournit  une 
Vfage.      efpece  d:  farine  dont  les  habiians  du  pays  font  du  pain,  &  des  grains  menus  comme  du 
millier ,  que  l'on  tranfpotte  de  tous  côtczpour  fcrvii  auxperfonnes  qui  ont  la  poittinc 
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foible ,  &  aufquels  on  fait  prendre  ces  grains  comme  l'orge  pile  en  foupe ,  &  pour  tout» 
nourriture. 

Z  A  P  O  T  U  M. 

Zapotum,  Zapote,  ei[ut\  fruh  de  h  nouvelle  Efpagne  en  Amérique -,  lesETpagnols      Zapote 
Vuppellent  Zapoteblanco  ;  il  a  la  forme  &  la  groffcur  d'une  pomme  de  coinfr;  fongoùteft  blanco.     ^ 
agréable ,  mais  il  eft  mal  (ain  ;  il  renferme  un  noyau  qu'on  dit  erre  un  foifon  dan'^ereux  ;     Foifort. 
ce  fruit  naît  fur  un  grand  arbre  appelle  par  les  Indiens  Cûihuz.apotl  ;  (ts  feuilles  font  fem-    Ccjchitîa- 
blables  à  celles  de  l'orange,  difpofées  trois  à  trois  par  intervalles  >  ki  fleurs  font  petites,  pod. 
de  couleur  jaune. 

Z  E  A. 


Zea.  Ang. 

Zea  Jîtuplex.  Matth.  Lac. 

J'rumentum  loculare.  Ruel. 

Speéla  vulgb.  Cxi. 

Zea  MonocKCos  Briz.a  quibufdam.  J.  B. 

Bri7~ti  MonoCQCCos.  Dod.  t'ai  Ger. 


Zea  Brina  diâa ,  vel  Moiiococcos  Germa- 
norum.  C.  B.  Raii  hi(h 

Monococcvn,  frumentum  barbattim  ,  Far 
vennictilum  rubrum.  Col. 

Zea  Momcoccts,JiveJimpUx ,Jive  Briz.a. 
Parle. 


En  François,  Speautre ,  BlélocuUr ,  Froment  locar ,  Froment  rouge. 

Eft  une  efpecc  de  Froment  qui  eft  commun  en  Egypte,  en  Grèce,  en  Sicile;  cetre  Speaun-e, 
plante  pouffe  comme  le  ble' ordinaire  plu/îeurs  tuyaux  menus  à  la  hauteur  d'environ  deux  Froment 
pieds  ;  fes  feuilles  font  étroites  ;  fes  épis  font  difpofez  à  peu  près  comnre  ceux  de  l'Or-  ""^^  »  ^*^* 
ge;  ils  contiennent  une  fcmence  menue,  de  couleur  rouge-brune;  fa  racine  eft  fibrcufe. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  &  monragneux,  on  la  cultive  comme  lesautics  efpe- 
ces  de  froment  ;  (agraine  fert  à  faire  de  la  bierrei  on  peut  aulîl  en  faire  du  pain ,  mais  il      nrage 
fera  noir  &  rude  au  goût. 

Le  Speautrc  eft  déterfif  &  réfolutif.  Vertus, 

ZEDOARIA. 

Zedoaria ,  En  françois,  Zédoaire ,  eft  une  racine  dont  nous  voyons  deux  efpeces  qu'on  Zédoair<v 
nous  apporte  Icchcsdes  grandes  Indes  &  de  l'Iflc  S.  Laurentoù  elles  naiffent  ;  ces  raci- 
nes différent  en  figure  &  en  couleur ,  mais  elles  font  tirées  d'une  même  plante  nommés 
Zadura  herbai  cette  plante  porte  des  feuilles  longues,  pointues ,  femblablesàcclles  du 
Gingembre ,  ce  qui  l'a  fait  appeller  par  quelques-uns  Gmgembre  fauvage.  Gîngembr* 

La  première  efpece  de  Zédoaire  eft  appellée ,  P^re^iW 

Zedoari*  longa.  C.  B. 

Zedoaria  effchiarum  ,  Arnabi  reterum  al- 
ter*  fpecics  louga  radice.  Cord.  hift.         . 

En  françois ,   Zédoaire 

C'èft  une  racine  longue  &  groffe  comme  le  petit  doigt ,  de  couleur  blanchâtre  ou      2^Joair«j 
cendrée,  d'un  goût  aromatique.  Ion; 


Z£duarta ,  (îve  Zedurx  herba.  Ad.  ''P*"* 

Zadura  vel  Z.iduar.  Gcfn.  Ruel.. 
Zeduar'tavulgaris.  Guil. 


angue. 


La  féconde  efpece  eft  appellée.  Second» 

Zedoaria  rotunda.  C.  Bauir.  I       Zedoaria  loripes.  Coft.  in  Mefuem. 

Zerumbeth  Seraptouis.  Lob.  j       Zurumbetbum.  Cord. hift. 

En  françois ,  Zédoaire  ronde. 

C'eftuQCtacinccoupcc  par  tranches  &féchée,  de  couleur  grife  &:d'un  goùtaroma»  rcnde."*'^* 
%«c  Cccccc'iy 


Choix. 


Vertus. 


Cîrctte. 


Vnytt.  les 
Mem.  de 
î'Aciiii. 


'ChGJï, 
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Ces  deux  racines  n'en  font  qu'une  dans  la  terre  ,  la  Zédoairc  ronde  ou  Zenimbctîi  eft 
la  fAYtie  d'en  haut  ou  la  tête ,  &  la  Zédoaire  longue  la  partie  d'en  bas. 

La  Zcdoaire  longue  doit  être  choifie  bien  nourrie ,  pefante,  mal-aife'e  à  rompre,  fans 
vermoulureà  quoi  elle  eft fujctte,  d'un  goût  aromatique  chaud  approchant  de  celui  du 
Romarin. 

La  Zédoaire  ronde  ou  Zerumbeth  doit  être  choifie  pefante,  difficile  à  rompre,  noa 
cariée  ,  d'un  goût  aromatique  ;  elle  cil  bien  moins  employée  dans  la  Médecine  que  la 
précédente. 

L'une  Hc  l'autre  Zédoaire  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d'huile  exaltée. 

Elles  font  difcudives,  atténuantes  ,  propres  pour  la  colique  venteufc,  pour  fortifiée 
l'eftomac ,  pour  la  lienterie ,  pour  réfifter  au  renin ,  pour  exciterles  mois  aux  femmes. 

Zedoma  eft  un  nom  Indien. 

Z  I  B  E  T  H  U  M. 
Zibethum ,  Zibetha  ,  Civeta ,  Zepetium.     En  François ,  Civette* 
Eft  une  matière  liquide  ou  une  liqueur  congelée,  onélueufc,  blanchâtre  ou  Jaunâ- 
tre ,  d'une  odeur  forte  &  délagréable  -,  elle  fort  d'une  vefiie  ou  poche  placée  fous  li 
queue  &  proche  de  l'anus  d'un  animal  à  quatre  pieds ,  fauvage ,  féroce  &  carnacier ,  ap- 
pelle en  latin , 

Hjana  ,   Catus   Zihethicus ,  Felis  odoratus ,  &  en  François ,  Civette. 

Il  reffemble  à  un  Chat  d'Efpagne ,  mais  il  a  auffi  quelque  chofe  du  Renard  ;  fa  têtô 
eft  couverte  d'un  poil  court ,  gris  &  noir ,  fes  oreilles  font  plus  petites,  &  leterminanc 
moins  en  pointe  que  celles  du  Chat,noires  par  dehors  &  blanches  par  dedans  ;  (es  dents 
font  canines,  mais  fouvent  brifécs  en  morceaux  ;  car  cet  animal  qui  eft  farouche,  les 
rompt  en  m^ordant  les  barreaux  de  fer  de  fa  cage  quand  il  eft  enfermé  -,  fon  cou  ,  fon 
corps  &  fa  queue  font  couverts  d'un  poil  fort  long  ,  dur  Se  rude,  entremêlé  d'un  autre 
plus  court  &  plus  doux  ,  frifé  comme  de  la  laine  -,  le  grand  poil  eft  de  ttois  couleurs , 
faitant  ordinairement  des  taches  &  des  bandes ,  les  unes  noires  ,  les  autres  blanches ,  & 
les  autres  rouflâtres  ;  fon  cou  eft  noir  &  blanc  avec  quelques  taches ,  le  delfous  de  fa 
gorge  &  fon  ventre  font  noirs  ;  fa  queue  eft  de  couleur  noire  mêlée  d'un  peu  de  blanc 
par  deflbus  •,  ks  pattes  font  courtes  &  couvertes  d'un  petit  poil  femblablfi  à  celui  de  la 
tête;  fes  pieds  font  compofez  chacun  de  cinq  doigts  noirs  armez  d'ongles  ou  ergots 
droits  &  peu  pointus  :  la  poche  qui  renferme  la  Civette  eft  ordinairement  placée  au  def- 
(ous  de  l'anus  -,  elle  a  trois  pouces  de  long,  &  deux  &c  demi  de  large  -,  fa  capacité  qui 
pourroit  contenir  un  petit  œuf  de  poule  ,  couvre  un  grand  nombre  de  petites  glandes 
d'où  l'on  retire  en  les  preftant  la  matière  odorante.  On  trouve  cet  animal  communé- 
ment en  la  Chine,  aux  Indes  Orientales  &  Occidentales  :  on  en  nourrit  en  Hollande 
avec  du  lait  &  des  œufs ,  afin  que  la  Civette  qui  en  forr  foit  blanche  5  car  quand  on  n'a 
point  pris  ces  précautions ,  on  ne  tire  que  de  la  Civette  brune ,  qui  à  la  vérité  a  autant 
j'odeur  &  de  qualité  que  la  blanche  ,  mais  les  Marchands  n'en  auroient  pas  de  débit ,  à 
caufeque  les  Parfumeurs  quil'cmployent  font  accoutumez  à  la  voir  blanche  ou  jaunâ* 
tre. 

On  doit  choifir  la  Civette  récente,  détonne  confiftence,  de  couleur  blanche,  d'une 
odeur  forte  &  qui  n'eft  point  agréable ,  elle  jaunit ,  puis  elle  brunit  en  vieilliflant.  Les 
Parfumeurs  lui  donnent  une  odeur  très-agréable  ,  en  la  mêlant  avec  beaucoup  d'autres 
ingrédiens  qui. en  étendent  les  parties  &  qui  les  déterminent  à  être  élevées  douccmenc 
au  nez  pour  faire  une  légère  imprelîion,  ou  pour  mieux  dire,  un  agréable  chatouille- 
ment fur  le  nerf  olfadloirc. 


An'tftim  Indicum.  C,B» 
Anjfum  exoticum  Fhilipfinarum  Tnfut*- 
rum.  Park. 
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ta  Civette  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatil. 

Elle  efl:  anodine,  réfokuivc,  on  s'en  fert  pour  la  colique  des  enfan  s ,  appliquée  fur  le    Vcrtaj. 
nombril. 

Zî/'ff/^aw  vient  du  mot  grec  (^ctTrETOf,  qui  fignifie  la  même  chofc,  ou  bien  il  vient     Etimo!©. 
de  l'arabe  Zibetou.  Zebed,c\Ù.-i-àix.&  écume  ,  car  cette  matière  eft  ccumcuie  en  fortant  §'^* 
de  l'animal. 

Z  I  N  C  K. 

Zinck,e{\:  une  efpece  de  Marcafiteou  une  matière  métallique  reflTemblant  au  Bifmuth,     Zinck, 
mais  moins  calfante,  Se  s'e'tendant  un  peu  fous  le  marteau  j  elle  naît  dans  les  mines.  Se 
principalement  dans  celles  de  Goflelar  en  Saxe.  On  doit  lechoifir  dur  ,  difficile  à  caf- 
fer ,  blanc  ,  en  belles  écailles  larges ,  luifantes.  Les  Etamiers  s'en  {ervent  pour  décrafl'er     LTâge, 
&  blanchir  l'Etain  ,  comme  on  fc  fertdu  plomb  pour  purifier  l'or  &  l'argent,  ils  mêlent 
dans  une  fonte  d'environ  i\x  cens  livres  d'Etain  une  livre  de  ce  minéral. 

Le  Zinck.  efl:  employé  dans  les  foudures,  on  en  mêle  aulîi  dans  le  cuivre  avec  du  Gur- 
cuma  pour  donner  à  ce  métal  une  couleur  d'or. 

Le  Zinck  efl:  réfolucif  &  deiîîcatif  étanrappliqué  extériçuremcnt»  Yenas. 

Z  I  N  G  I. 

Z'mo't  fruUiis  flellatus ,  (ïve  Anïfum  In- 
ikum.  J.  Bauh.  Raii  hifl:. 
Fœniculum  Smenfe ,  Redi. 

Eft  un  fruit  des  Indes  qui  a  la  forme  d'une  étoile,  il  eft  compofédefeptnoifettes 
oblongues  &  triangulaires  ,  arrangées  &  difpofées  en  rond ,  repréfentant  fort  bien  une 
étoile  ;  fon  écorce  efl:  dure  ,  rude  ,  noire  -,  fes  amandes  font  unies  ,  polies  ,  luifanres  , 
ayant  une  couleur  femblable  à  celle  de  la  femencc  du  Lin  ,  d'une  odeur  Se  d'un  goiu  pa- 
reil à  ceux  de  la  femence  J' Anis ,  d'où  vient  qu'on  appelle  la  plante  Anis  des  Indes.  Am-j  ^j^j 

U Amande  de  ce  fruit  eft  propre  pour  la  colique  venteufe.  Indes. 

Z  I  N  G  I  B  E  R.  ''"""^- 

ZingiberjCB.  \  Gtngtber ,  [  Lengibel.  |       En  françois , 

Zmuber ,         \  Zingibel ,         |       J.  B.  &  Raiihift.         j       Gingembre. 

Eft  une  racine  longue  Se  large  prefque  comme  le  pouce ,  noue'e,  à  demi  ronde  ,  un  Gingeiai>rc 
peu  plate ,  s'étendant  par  Îqs  rejertons  en  forme  de  pâte ,  de  couleur  gtife  ,  rougeâtre  en 
dehors, blanche  endedans,d'ungoiit  piquant,  acre, un  peu  aromatique.  On  nousl'apor- 
te  féche  des  Ides  Antilles  où  elle  eft  préfentement  cultivée  ;  mais  ion  origine  vient  des 
grandes  Indes  :1a  plante  qu'elle  porte  eft  une  efpece  de  petit  rofeaudont  les  feuilles  font 
grandes ,  longues ,  vertes ,  &  la  Heur  rougeâtre ,  mêlée  de  verd  ,  pouflant  de  fon  milieu 
une  manière  de  pointe  verte  qui  reprélente  allez  bien  une  maflue  -,  ce  qui  a  donné  lieu  à 
quelques  Botaniftes  d'appeller  la  plante  Arundo  bumilis  cluvju  ,  ou  Peut  rofeau  à  fleur  de       p^^-^, 
majfue  :  la  racine  s'étend  &  rampe  dansla  terre,  multipliant  beaucoup:  ceuxquilacucil-  f^^a  à  fr  ur 
lent  en  laiflent  toujours  quelques  morceaux  afin  qu'elle  multiplie  de  nouveau  ;  on  la  fait  demalTue, 
fécher  fur  les  lieux  au  foleil  ou  au  four  pour  la  conferver.  Elle  doit  être  choilîe  récente,      Choi». 
gfofl'^e,  bien  nourrie,  bien  féchée,  non  vermoulue  ni  cariée,  ikayantlcs  autres  qualitez 
dont  il  a  été  parlé  :  on  en  mêle  dans  les  épices ,  Se  principalement  quand  le  poivre  eft 
cher  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre  &  d'huile. 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante  ,  apcritive  •,  elle  fortifie  l'eftomac  ,  elle  provoque  l'appé-     Verta?^ 
tit,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  excite  la  femence,  elle  rtilfte  à  la  malignité  des  humeurs  j 
on  la  monde  de  fon  écorce  avint  que  de  l'employer. 
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Ceux  qui  cultivent  le  Gingembre  confifenc  au  fucre ,  de  fa  racine  réceitiment  rirce  de 
la  terre,  après  l'avoir  fait  tremper  dans  de  l'eau  pour  diminuer  fon  âcrete',  &  ils  en- 
Gingembre  voycnt  ce  Gingembre  confit  dans  des  pots  en  plufieurs  pays.  Il  doit  être  gros ,  molaffe ,  dç 
'^°'^^'"  .       couleur  dore'c  ,  d'un  goût  agréable  ;  (on  fjrop  doit  être  blanc  &  aflez  cuit. 

C  oix.        j^  eft  propre  pour  aidcràladigeftion  ,  pour  chafler  les  vei-its,pour  fortifier  les  parties 

vitales ,  pour  le  fcorbut ,  pour  réchaufler  les  vieillards  ;  on  en  mange  un  morceau  gros 

comme  le  bout  du  doigt  à  chaque  fois  ;  cette  confiture  eft  ordinairement  employe'e  par 

ceux  qui  voyagent  fur  la  mer. 

Enmolo-       Zumber  vient  du  mot  grec  ^lyyl^îiAi  »  qtii  fignifie  la  même  chofe  -,  &  l'on  dit  que 

i'^'  ce  mot  <^rec  a  été  tiré  du  nom  indien  Zingibel ,  qui  fîgnific  aulli  Gingembre. 

ZOOPHYTUM. 

Zoophjmni  ,  Planta  aninulis.  En  françois ,  Zoopbite. 
Zoophite.  Les  Anciens  Botaniftes  ont  donné  c€  nom  à  plufîeurs  efpeces  de  plantes  qu'ils  ont  crâ 
tenir  de  l'animal  auffi-bien  que  de  la  plante  -,  comme  aux  éponges ,  à  la  plume  marine , 
parce  qu'elles  remuent  dans  les  eaux  où  elles  naiffent ,  comme  fi  c'ctoit  des  animaux  ; 
mais  ce  mouvement  ne  doit  point  leur  faire  donner  une  qualité  animale  ;  il  vient  de  ce 
que  les  pores  de  ces  plantes  font  diipofez  de  manière  que  l'eau  y  étant  entrée  ,  elle  fait 
clïort  pour  en  fortir ,  ce  qui  comprime  Se  ébranle  leurs  fibres ,  &  y  caufe  des  trémoulTe- 
mens. 

Le  Zoophite  le  plus  renommé ,  &  duquel  plufieurs  Botaniftes  fameux  ont  parle' ,  eft 
'  Fougère  unc  efpece  de  Fougère  étrangère ,  appellée  y^gnus  Scjthtcus ,  &  Borametz.  ;  ce  Zoophite , 
«trangeie.    dit-on  ,  cft  fait  comme  un  Agneau  ,  il  tient  à  la  terre  par  une  tige  ou  pédicule  qui  lui 
fert  de  nombril  -,  en  croiffant  il  change  de  place  autant  que  fon  pédicule  le  lui  permet , 
&  fait  fécher  l'herbe  partout  où  il  fe  trouve  ;  on  ajoute  que  quand  il  efl  mûr  fa  tige  fe  fé- 
c\\e.  Se  il  fe  revêt  d'une  peau  velue  ou  couverte  d'une  laine  frifée  6c  douce  au  toucher 
Ufacre.     comme  celle  d'un  Agneau  nouveau  né*,  on  peut  préparer  &  employer  cette  peau  comme 
une  fouture  :  cette  plante  croît  proche  de  Samara  fur  le  Volga  ,  &  à  la  Chine  ou  fon  du- 
vet qui  eft  rouffâtre  ou  doré  ,  s'cmploye  comme  un  aftringent  puiflant  fous  les  noms  de 
Xtnkia  Si.  de  Poco  femfie.  Voyez  les  Tranfaétions  Phylofophiques  d'Angleterre. 
Ecimolo-       Zoofhjton  i^tfoy.  animal  ,&(t)u'T^'  ,pUnta, comme  qui  ditok  plante  animale. 
^ie.  Quand  on  examine  en  bonne  Phyfique&fans  préoccupation  les  plantes  qui  font  ap- 

pellées  Zoopintes ,  on  reconnoît  que  ce  font  des  plantes  pures,  &  qu'elles  n'ont  rien  d'a- 
nimal ,  ainfi  je  ne  crois  point  qu'il  y  ait  de  Zoophite  véritable. 

Z  O  P  I  S  S  A. 

Zopijfa,  Apochyma  (  Diofc.  Bellon.  j  eft  un  goudran  ou  une  efpece  de  poix  noire 
«u'on  détache  des  navires  après  qu'ils  ont  été  long-tems  en  voyage  fur  la  mer.  Cette 
poix  a  été  peu  à  peu  pénétrée  par  le  fel  de  la  mer  ,  qui  lui  a  communiqué  fa  qualité. 
Le  Goudran  eft  un  mélange  de  poix  noire,  de  poix  réfine ,  de  fuif  &  de  tare  fondu» 
goudran.    gnfe,T^bie .  les  Mariniers  s'en  fervent  pour  goudtonner  ou  boucher  les  jointures  de  leurs 
navires,  de  peur  que  leaun  y  entre. 
Vertus.  Le  Zopiffa  eft  réfolutif ,  dellicatif ,  appliqué  extérieurement. 

Etirao'îo-      ZopiJfa  a^irn»  fervee  ,  &  -TriajiL ,  px ,  comme  qui  diroit  Poix  cuite. 
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Achillea  ,  1 1 

Achillea,  T/  millefolium,  570 
Achioltlndorum,  f.  urucu,  950 
Achores,!/.  tinca,  88 l 

Acinaria  marina,  f. fargazo,  783 
Acinaria  paluftris ,  v  oxycoccum, 
645 
Aconitum  ,  j  1 

Aconitum  cœruleum,  f.napeMus, 
601 
Aconitum  Lycodonum  luteum , 
t  z 
Aconitum  pardalianches ,  v.  herba 

paris,  419 

Aconitum  pardalianches,  v.  doro- 

•nicum,  311 

Aconitum  pardalianches,  x».  thora, 

875 
Aconitum  racemofura  ,  v.  chri- 


ftophoriana,  14' 

Aconitum  falutiferum  ,  v.  antiio- 
ra,  51 

Aconitum  falutiferum,  v.  herba 
paris ,  419 

Acontia ,  i  j- 

Acopon ,  V.  anagy ris ,  4  i 

Acorna,  f  acarna,  6 

Acoru^adulterinus,  13 

Acorus  verus  ,  1 3 

Acredula, -u.  lufcinia,  fn 

Adœa  Plin.  *.  chriftophoriana  , 
141 
Afte,  V.  fambucus ,  77 î 

Acus  pifcis ,  I  i 

Acynos,  fiveacynus  fylveftri^,f. 
clinopodium,  154 

Adamas  lapis ,  1 3 

Adarce,  feuadarces,  14 

Adiantum  ,  14 

AJiantum  album  filicis  falio,  f. 
filicula,  363 

Adiantum  aureum ,  i  ? 

Adiantum  candidum,  v.  rutamu- 
raria ,  75^ 

Adiantum  fruticofumbrafiliaa  14 
Adiantum  nigrum,  ^•.  filicula,  365 
Adoris,  xf.  tios  adonis,  364 

Adonium ,  3  d4 

Adrachne,  feu  adrachnes,  lï 
^^ilops,  f.  felfuca,  359 

JE  niops  prima ,  f  bromos ,  142. 
iE^ithàlns,  V.  parus,  6(8 

vEgithus,  ».  linariaavis,  5  1 1. 

yt'^roceras ,  v.  fœnugreciim  ,  366 
iE''.ropus,T/.  hifpiaula ,  416 

jE'oraeli,  v.  thereniabin>  87  + 
JEnxgOy  If 

iîs,  lî 

>E<-Corinthiacum ,  9S 

jEfpolofura,  n 

jîsurtum,  16 

iEthiopis,  16 

iEticcs  lapis,  17 

Afrodius,f.  ha^morrhous,  40^ 
Agallochum,  f.  lignum  aloes,498 
Agahigcn ,  498 

Agaricus,  17 

Agaricus  auriculx  forma,  v.  au- 
Dddddd 
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riculajuds,  98 

Agaricus  mineralis,  f.marga,  545 
Ageia'um,  '8 

Agialialid,  18 

Agni! ,  f.  anil ,  48 

Agnus,  18 

Agnus  caftis,  18 

Agnas  fcythicus ,  v,  zoophytura  , 

r  n  944 

Agreduîa ,  v  rana  fylveftris  ,73} 
Agrefta  ,  \<)v  vitis,  910 

Agnfolium ,  f.aquifelium,      60 
Agrimonia ,  19 

Agrioriganum,  v.  origanum ,  6  j  7 
Agiiotta,  f.  cerafa,  117 

Agul ,  1 9 

Agul ,  f .  manna  ,  545 

Allouai  Nerii  folio,  10 

Ajuga,r.  chamspitys,  435 

Aizuon ,  io 

Aizoon  acre,  v.  illecebra,  45 1 
Aizoon  bematoides,féfedum  mi- 
nus,  804 
Aizoon  minus ,  804 
Ala'Mftritcs,  il 
Alabalhites,  v.  dentaria,  3 1 5 
Alaballium,  11 
A!ana,  ii 
Alacjueca  lapis,  zi 
Alatemoides  afiicana,  v,  apala- 
chinc ,  5 } 
Alaternus,  ii 
Alauda ,  zi 
Aiieras  arabum,  v.  flaphyfagria, 
838 
Albumgrœcum,  v.  canis,  17J 
Albumen  ovi  ,t;.  gaUina>  379 
Alburnus,  ai 
Alce,  feualces,  13 
Alcea ,  1 1 
Alcea£egyptia,f.bamia,  115 
Alcea  aîgyptiacavillofa,  v.bamia 
molcliata  ,  1 1  j 
Alcea  anieiicana ,  w.  fabdariffa  , 

7Î9 
Alcea  in'lica,  f,  bamia,  113 

Alcea  yeficaria ,  v,  Ketmia  ,465 
Aicedo,  zj 

Alcberon  lapis,  f. bas,  159 

Aiclîimilla,  i^ 

AlchmiiUa  montana  minima,  v. 
peicepier.  667 

Alcibiacum  ,f.  ecliium,  330 
Alcibiadion,  ^^ 

Alcyon,  13 

Alcyonium  &  ejus  fpecies ,  14 
Alcào.ol.  phos,  t;  criftagalli,i87 
Aitaid ,  -J. achanaca ,  1 1 

Alga,  15 

Alga  marina  latirolia  Raii  ,  v. 
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ficus,  }7. 

Aihagi,  i>.  manna,  543 

Alhagi  maurorum ,  v,  agul ,      10 
Ali  {'ma,  25 

Alifma  tragi ,  -xi.  coflushortorum  , 
r8  3 
Alifma  pufiUum ,  -u.  damafonium , 
1^  310 

Alithimum,'v.  fcecSchul,        790 
Alkaroa,  v.  ricmus,  746 

Alktkcngi,  16 

Alla,  x6 

Alléluia,  v-oxytriphyllon,     645 
Alliaiia,  27 

Alliaris,  27 

Alliaftrum ,  27 

AlIipoiTum ,  ir.  fcorodoprafum  , 
796 
Allium  ,  27 

Allium  fphœniceocapite,  ti.  fco- 
rodoprafum, 796 
AMium  montanum  latifoliumma- 
culatum,x<  viétonalis,       910 
Alma,i-.  jambos ,                    446 
Alni  effigie  lanato  folio  minor,i). 
diolpyros,  320 
Alnus,  28 
Alnus  nigra  baccifera ,  v.  frangu- 
la,                                         369 
Aloë,  vel  alcës,  28 
Aloësfuccotorina,  19 
Heparica,  29 
Caballina ,                      29 
Aloë4,  fivepaluftris,  C.B.  «.ai- 
zoon,                                     20 
Alopecias  oppiani,  -v.  vulpecu^a 
marina,                                935 
Alofa ,                                        2  9 
A!phœnix,vel  alphenic,  v,  fac- 
charum  ,                                760 
AUinanthemos,  -u.  herbatrientalis, 

4'7 
Alline,  30 

Alcine  afSnis  androface  dida  ma- 
jor, -v  androface,  45 
AiiJnealpina,  -u.  herba  trientaiis, 

4. '7 
Alfinehederula altéra,  Ger.  v.  la- 

mium,  473 

Alline  fcandens  baccifera,  v.  cu- 

cubaius,  294 

Alfine  fpergula  didla.'j.  fperg  1- 

la,  8^29 

Alfordius,  r, hœmorrhous,  405 
Altl:œa,  30 

Altliïa  œgypriaca  mofchata,»'!;. 

femen  mofcui,  8oç 

Altlia:aperegrina,  T.abutilon  ,  4 
Aldic-ea  Theophrafti  flore  luteo  , 

V.  abutilon,  4 
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AlucO,  ;t 

Alumen,  ji 

Alumen  catinum ,  j  i 

Alumen  plumeum  verum,  3  * 
Alumen  romanum  ,  3» 

Alumen  rupe.im,  31 

Alumen  fcajulx,  t.  lapis  fpeciila- 
ris,  481 

Alumen  fciUile  ,  v.  alumen  plu- 
meum verum ,  3  t 
Alumen  fuccarinura  ,  j  i 
Alumen  trichites ,  v.  alumen  plu- 
meum, 31 
Alumen  ultum,  31 
Aly|]on,  31 
Al)  flbn  fegetum ,  v.  miagrum  ve- 
rum,                                  594 
A'yflbs, -y,  afperula,                8^ 
Alyffum  germanicum  echioides, 
1/.  afperugo,                           88 
Amaracus  ,■».  majorana,         533 
Amara  dukis,  xi.dulcamara,  326 
Amaiantlius,                                3} 
Amaranthus  folio  variegato  ,  v„ 
fymphonia  ,                         849 
Amaranthus  luteus , v  elichiy fum, 

Amaranthus  tricolor,-!/.  fymphonia, 

849 
Amarum,  0».  dulcamara,  316 

Amarus  feu  calamus  verus,  i6z 
Ambare ,  feu  ambares ,  3  3 

Ambarim  grifeum,  T^  ambra,  33 
Ambegi,  ■v.  myrobalani,  596 
Aiubela,  xi.charamais,  134 

Ambia,  33 

Ambo,  fiveamba,  i).  mangas,54o 
Ambra  cineritia ,  llve  grifea ,  3  j 
Ambra  citrina ,  v-  Karabe  ,  46  3 
Ambrofia,  34 

Amelanchier,  a;,  diofpyros,  320 
Amedanus,  x».  alnUs,  28 

Amethyrtus  lapis,  3^ 

Amiantus,  3? 

Aminea  myrrha,f.  anime,  48 
Am>gdalus,  a;. amurca,  39 

Ammi ,  36 

Ammiofclinum,  ^|. ammi,  36 
Ammites  ,  36 

Ammochryfus  lapis,  36 

Amoiodites, -u.fandilz,  776 

Ammonites,  i. ammites,  56 

Ammi.niacumgummi  ,  37 

Amoral anglorum,i;  amomum,37 
AmomisDiofcor.'j.  rofa  biericon- 
tea,  T)0 

Amomiim  ,  37 

Amomum ,  v.  rofa  hiericcntea  , 
7SO 
Amomum,*.  ftrychnodendros,  841 


TABLE 

ilrnorrmtn  quorumdam  odore  ca- 

ryophylU, -u.  amomum,        j? 
Amonium  falfum ,  37 

1 1         Amomum  laceniofum ,  37 

Anioristubaj-u.corona  folis,  176 
Amotes ,  -u.  bacatas ,  u  6 

Anipclitis,  5  8 

Auipeloprafum,  v.  fcorodopra- 

l'uni,  79*5 

Amplii{ba:na,  38 

AmpliicephaloSjV.amphifbœna,  38 
Amuica,  39 

Amyg<.ala,  39 

AniyUun ,  39 

Amytberis,  v.  berberis,  m 

Anabafis ,  v.  e\  bœdra ,  318 

Aiiabula,  o'.canielopardalis,  167 
Anacampferos,  40 

Anacampleros  radice  rofam  fpi- 

rante,  i;.rhodiaradix,        744 
Anacardium,  40 

Anagallis,  40,  fœmina,  41 

Anngallis  aquatica ,  v.  bcccabun- 

ga,  117 

Aiiaga'lis  aquatica  folio rotundo  , 

V  famolus,  776 

AnagjTis ,  4 1 

Anagyrisnon  foctida major,  v.  la- 

buinum ,  467 

Ananas,  41 

,  Ananas  aculeatus  fruftu  ovato  , 

ca;ne  albida  &  aurea ,  4  ^ 

Ananas  aculeatus  fiudu  pyrami- 
I    date,  carne  aurea,  41 

Ananas  aculeatus ,  maxinio  frudu 

conico,  41 

Ananas  non  aculeatus,pitta  didlus, 
41 
Ananafa,f.  Ananas,  41 

Anarrhinum ,  v.  antirrhinum  ,  5  2. 
Anas,  41 

Anaticula.i;.  anas,  45 

Anatron ,  4  5 

Anatron  fsdbitium,  45 

Anblatum ,  v.  dentar  ia  orobanche , 

Anchufa ,  44 

Ancïiula,  iibugloffum  ,  146 

Anchula  alcibiadion  ,  v.  buglol- 

fum,  147 

Anda ,  arbor  brafiliana ,  44 

Andiraguacu  animal,  45 

Andira  arbor  braliliana,  44 

Androface,  4, 

Androfaces,  velandroface,  *.  cuf- 

cuta,  joi 

Anurofaces  ,t;.  acetabulum  ,  g 
Androlœmum,  45 

Andrufamum  minus,  v,  hypen- 

cum,  459 
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Anémone,  46 

Anémone lylveflris,  v.  pu!fatil!a, 
7  10 
A  nerantium  ,  v,  auranti  u  m ,      97 
AnetuHi,  46 

Anethum  fylveflre,  v.meum,  5  69 
Angelica,  47 

Angelyn,f.andira,  44 

Angenipa,f.  g  nipa>  383 

Anguîlla,  47 

Anguilla  de  arena  ,1;.  fandilz,  776 
Anguina  dracontia ,  v.  dracuncu- 
lus,  314 

Anguis,  ■V. ferpens,  810 

Anguisœlculapi ,  48 

Anguii ',  t;.  curuilus,  2-53 

Anhima  avis ,  48 

Animnm,  f. anime,  49 

Animea,  V.  anime,  49 

Anime  gummi ,  48 

Anil,  48 

An'l  ,five  indigo,  f.anil,  48 

Anir,  v  ifatis  ,  457 

Anifum,  49 

Anifumchins.velfinenfe,  49, 
Anifum indicum,  v.  zingi,  945 
Anifum  indicum.T^.anifam  chu  œ, 

49 
Anifum  infularum  philippinarura, 

V.  anifum  chÎLS ,  49 

Anifum  infularum  philippinarum, 

a,,  zingi,  94  3 

Anonis,  629 

Anonymes,  V.  evonymus ,  347 
Anfer ,  50 

Anferina,  u  potentilia,  71 1 
Antale,  v  antalium  ,  50 

Anthedon,  f.  azarolus,  106 

Anthémis,  f.chamœmelum,  131 
Anthera,t'.rofa,  750 

Anthora,  51 

A  nthos ,  V.  rofmarinus ,  751 

Anthracites,  f  lapis fchiftus,  480 
Anthy  l'is  chamœpithydes,  480 ,  v. 

chamxpitys ,  151 

Anthyllis  leguminofa,  v.  vulnera- 

ria,  933 

Anthyllis  nivea,  v.  paronychia  , 
677 
Anthyllis falfa,  v.  Kali,  461 

Antiraonium  ,  5  i 

Antipatlies,  f.corallum,  170 

Antiirhinum,  5i 

Antifpodium ,  -v.  fpodium,  8  j  5 
Antuhora ,  v.  anthora ,  j  i 

Antoniana,a>. chamcenerion,  iji 
Antophylli.'u.caiyophylii,  197 
Antrbifcus  ,  j  1 

Anthrax, XI  rubinus,  754 

Antropomorphon,  v.  mandrago- 
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ra,  Î39 

Aouara,  velayera,  $i 

Apalachine,  5} 

Apariiie,  ÎJ 

Aparine  major  ?/.«;/,  f.  afperu- 

go ,  88 

Aperine  fyl veflris ,  v.  afperub,  89 
Aperine  latifoho  humilior  monta- 

na, -y. afperula,  89 

Aper,  54 

Aphaca,i;.  densleonis,  315 

Aphronitrum, -u.  nitrum,  614 
Aphrofelenon ,  v.  felenites ,  804 
Aphya, -u.  apua,  57 

Aphyllantes  anguillarœ,  -y.globu- 

laria,  393 

Apbyllon,  -u.  dentaria orobanche, 
3>7 
Apiafter,  II.  merops,  567 

Apialhum,  V.  meliila,  563 

Apios,  54 

Apios,  v.bulbocaflanum,  148 
Apis,  u 

Apis  hîemorrhoiSji/.hsmorrhou.s, 
40Î 
Apium  anifum,  49 

Apium,  5î 

Apium  cicutarium ,  v,  cicuta,  144 
Apium  dulce,celcnitalorani.  Rai  i 

Apium  hortenfe,!/,  petrofelinuni , 

675 
Apium  macedonicuni,  -w.petrofe- 
linum  niacedonicum ,  675 

Apium paluftie,  1;.  liura,  gio 
Apium  rifus, -u.  ranunculus  ,  754 
Apium  i'ylvellre,  v-  anthrifcus,  5 1 
Apium  iylveftre  ladeofuccotur- 

genSj'v.thyUelinum,  88* 

Apochyma, -u.  zopiflà,  944 

Apocynum ,  56 

Apocynuraspgyptiacum,  56 

Apocynum  fulio  oblongo,  v.  pe- 

riplûca ,  669 

Apocynum  fyriacurn ,  56 

Apolhnaris ,  v.  hyofcyamus  ,437 
Apomeli,  •u.mel,  554 

Apos ,  57 

Apron  lugdunenfium  ,v.  afper,.88 
Apaa,  5  7 

Apyrothium ,  v.  fulphur,  2^6 
Aqua,  $8 

Aq  la  chalibeata ,  v.  chalybs  ,117 
Aqua  elementaris ,v.  ros ,  748 
AquasebelhamenfeSjT^.  falcathar- 

ticum  amarum»,  767 

Aqua;  minérales ,  58 

Aquafl'jvialis,  j8 

Aqiufanfana,  ^i 

Aqualaculiris,  j8 

Ddddddij- 


?48  T  A  B  L 

AcjLia  marina,  5 g 

A.qua  rnulfa,  XI.  mel,  554 

Acjuapluvians,  j8 

Acjuaputeais,  j8 

Aqua  vit!?  ,  V.  vitis,  910 

Atj'-'t'Cilium,  VL-laquifolia,  60 
Aijuila,  60 

Aqulab-rbata,  0).  oflifraga,  641 
AquilacœlcftiSj-w.falarmoniacum, 
766 
Aquilegia,  60 

Acjuiieia ,  (,0 

Aquilina  ,  60 

Aquipenfer,  "u. fturio,  843 

Aiabis,  t;. draba,  51  j 

Arachidna  Theophrafti ,  -v.  cha- 
,    mœbalanus,  iz8 

Aradiidum.'w.dentariaorobanche, 

Aracniis,  vel  aracaus,  61 

Aiachusla  ifuhus  ,  •u.orobus  fyl- 

vaticut;,  659 

Airaneus,  vclaranea,  61 

Arantium  ,  v.  auiantium  ,  97 

Aiara Cluj.  fiuâus ameiicanu?, 70 
Avboi  amoiis,x>.liliquaflrum,  815 
Aroorcieraiz,'u  ficus indica,  560 
Arborerylipclascurans,'^.  pavate, 
66t. 
Aibof'  xoticarpinofafoliislentif- 

ci,  V.  bonduc  ,  155 

Arborfa>initera,  v.  zagu,  940 
Aibuitraxini  folio,  flore  cœiuleo, 

V.  azedarach ,  1 06 

Aibor  indica  admirabilis,  t;.  ficus 

iiiitica,  560 

Arhor  indica,  foliis  juglandis  Éu- 

ûusnucismagnitudine,  -u.  am- 

bare,  5, 

Aibor  indica,  v.  carcapuli,  five 

garcapuli ,  187 

Arbor  ndicacocculosofficiiiarum 

terens ,  v.  cocci  orielitales,  1 56 
Arbor  jiidœ ,  v.  liliqualtrum  ,  8 1  j 
Arbor  lanigera,  •v.  goilampinus, 
391 
Arbor  melonifera,  v,  papaya,  6^4 
Arbor  paradyfea  .x».  thuya  ,  877 
Arbor  pomiirera  ,  frudu  aeuleato 

mclonismagnuudine  ,  ii.durio, 

Arbor  populo  fimilis  refinofa,  v. 

tacam.'ilia.ha ,  85-1 

Arbor  fapientîBj'u.betula,  114 
Arbor    Idiquul'a    virginenlîs  ,   -v. 

pfeudo-acacia,  714 

Aibor  tabaxir,  XI.  bambou,  11 1 
Arbor  thiMitcra,  -u.thus,  876 
ArLiGrtr'llis,  70 

>abor  valla  in  regno  fanfur,  -u,  zs- 
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g" .  ,  940 

Arbor  vit^,  *.  thuya,  877 

Arbutus,  7  1 

Arbutus  folio  non  ferrato  ,   1), 

adrachne,  15 

Archangelica, -u. angelica,  47 
Archangelica  flore  albo,  -v.  La- 

mium,  475 

Arcium, -v-bardana,  115 

Ardiummontanum,  ■u.bardana, 
116 
Ardea,  71 

Ardofia,  71 

Areca.  71 

Arena ,  7  3 

Arena  fodiliï ,  7  3 

Arena  giaila ,  7  3 

Argeraon,xi,  opalus,  650 

Argemone,  75 

Argeiitinajxr.potentilla.  711 
Argentum ,  74 

Argentum  vivum ,  v.  hydrargy- 

ram,  434 

ArgiUa,  7j 

Argyritis,  f.  lithargyrusargenti , 

5M 
Aries,  76 

Atifarum,  76 

Arifarum,  11. arum,  83 

Ariftoluchia,  76,77,78 

Arillolochiaclematitis,  79 

Ariftolochia  orientalis  foliis  lan- 
ceolatis ,  v,  rhalut  &  rhumigi , 

74} 
Ariftolochia,  *.  viperina,  917 
Armadillo,  animal  brafilian,  79 
Armeniaca ,  79 

Armenus  lapis,  80 

Armerius  flos,ï).  mufcipuîa  ,  591 
ArmoraciaP//'»»/;, x;.  raphanus  ru- 

fticanus,  757 

Amabi   veterum  ,   v.   zedoaria , 
941 
Arnica ,  t).  alifma  ,  2j 

Arnogluflum  x/. planîago,  695 
Aroe:ra,  v. molle,  574 

Aion  maximum  aïgyptiacum,  -v. 

colocaiîa,  260 

Al  renicum ,  v,  arfenicum ,  8 1 
A  fenicum,  81 

Aifenicum  flavum,  100 

Arrhem'li;^,  8i 

Artheniilia  monoclonos  ,  ■v.  am- 

brolia  ,  3  5 

Artheniifiatenuifolio,  v.  tanai^e- 

tum,  859 

Al  thanica,  p. cyclamen,  501 

Ai  therica  ,  XI    cliamœjiitys ,    133 

Artheiica  pandedtarii ,  -v,  bugula , 

147 
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Archritica,!).  cham^-Epitys,  13  j 
AiCifchochi,f  cinara,  2.46 

Artifi,-y.  tragopogon,  888 

Arum,  ve!  aron.  8t 

Arundo ,  gj 

Arando  arbor  in  cfia  humor  la- 

dleusgignitur,  qui  tabaxiravi- 

cennœ  ,  v.  bamoi  u  ,  in 

Arando  humilis  clavata ,  v.  zingi- 

ber,  94  j 

Arundoindica.-v.bambou,  iix 
Arundo  indica,  x).  canacorus,  178 
Arundo  lithofpermos,  v.  lachry- 

ma  Job,  469 

Arundo  faccharifera  ,1;.  faccha- 

rum,  760 

Arundo  fativa  diofc.  ».  arundo , 

Afadulcis,  V  benzoinum,  no 
Afarath.x'.  bangue,  11  j 

Atarina,  84 

Afarum,  84, 

Afbsftes,  five  afbeflon,r.amian- 

tus,  3  y 

Afcalonia,  85 

Afcarides,  86 

Afclepiasaibo  flore,  x;.vincetoxi- 

cum,  910 

Afcolimbros  ,  v.  fcolymus,  794 
Afcyron,!/.  hypericum,  439 
Afdlijx;.  millepedœ,  571 

Arellus,alînusparvus,  86 

Afelluspifcis,  86 

Afilus  t.tanabus,  8j  i 

Afina,  x.  alinus,  86 

Afinus,  86 

Afinus  marinus,  v.  polypus,  70J 
Aiîus ,  V el  allius  lapis ,  8  7 

Afpalathus,  87 

Afparagus,  8^ 

Afparagus  foliis  acutis,  v.  corru- 

da ,  179 

Afper ,  8S 

Afpergula, -u.  afperula,  89 

A  (pergula  herba  repens,  -u.  rubeo- 

I  a  ,  7  5  »• 

Afpergulaodora.v.afperula,  89 
Afpeiugo,  88 

Afperula,  89 

Afphaltus,  x;.  bitumen  judaicum, 
J19 
Afphodelus,  89 

Afpliodeluslancaftriœ,  v.  phaln- 

giiim,  676 

Alphudelus   liliaceus ,  v.  liliaf- 

phodelus ,  504 

Afpis ,  90 

Arplenium,!*.  ceteracb,  12.J 

Alla  diilci^,  V.  benzoïnum,  1  zo 
AfTafœtida,  9.0 
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Aftacus  marinus,  *.  cammarus, 

l6g 

Aftacus  marinus ,  9 1 

Aftei'  atcicus ,  9 1 

Alter  maritimus  paluftris ,  t;.  tii- 

po'ium ,  891 

AUer  omnium  maximus,  v.  hele- 

nium ,  410 

Afteria  lapis,  91 

Afteiia  lapis,  v.  girafol ,  487 
Altochodas  arabum,  v,  ftœchas, 
84a 
Aftragalus  9 1 

Aftragalus,xi  hedyfaium,  409 
Aftrantia,  92. 

Aftiantia, -v;  imperatoiia,  451 
Aftioites,v.  aderia,  91 

Aftroicesundulatus,  91 

Aflioices  Plinii ,  V.  oculus  cati , 

Aftura,  ■u.pinna,  6^6 

Athanafia  vulgaris ,  v.  tanacetum, 

859 
Arradtylis,  9; 

Atradylis  hirfutior  ,  v.  carduus 
benediétus,  191 

Atragene  Theophiafti,  xi.  clema- 
ticis,  X55 

Atramentum ,  9j 

Atramentum  Librarium,  94 

Atramentum  fcriptonum ,  9  ; 
Atriplex,  94 

Atriplexcaninast;. bonus  henricus, 

136 
Atriplex  fœtida ,  v.  vulvaria  ,955 
Atriplex  maritima,  v,  halimus  , 

406 
Atriplex pufîIlaolida,v.  vulvaria, 

93  S 
Atriplex  fylveftris  latifolia,    v. 

chenopodium ,  1^5 

Attelabus  arachnoïdes ,  9  j 

Avaccaii ,  95 

Avanturine,  95 

Avellana,  •u.corylus,  181 

Avellanaindica, -y.  areca,  71 

Avellana  purgatrix,  i/.ben,  110 

Avena,  9c 

Avena  fterilis, -y-bromos,  142. 

Avila,  96 

AvisjunoniSj-u.  pavo,  661 

Avis  medica,t/. pave,  661 

Avispalametjis,'u.grus,  397 

Avibforex,"u  vefpertilio,  909 

Avornus,  w.  Fiangula,  369 

Avoleta  italorum,  96 

Aura,  96 

Au;antium  vel  aurangium,  97 

Aui  lia,  v.  bombyx,  134 
Auieum  malum,  v,  aurantium,  ^j 
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Aurichalcum ,  98 

Auricolla ,  1:  borax ,  136 

^uriculajuds,  98&  ^'.fambucus, 
776 
Auricula  leporis,  99 

Auricula  leporisrigidior,  w.  bu- 
plevrum,  149 

Auricula  mûris,  v.pilofella,  694 
Auricula  mivis,  v.  myofotis,  595 
Auricula  ur^fi  myconi ,  99 

Auricularia,-!/.  fûrficula,  366 
Auripigmentum,  loo 

Auripigmentum,  v.arfenicam,Bi 
Aurum ,  100 

Autour,  106 

Au7.\ib!i,  OvieJo, v.catAndas,  j86 
Axis,  11.  bangue,  113 

Axochiotl  ,1/.  onagra,  617 

Axus, V.  bubo,  144 

Ayt,-u.negundo,  607 

Azadaracheni  arbor,*.  azedarach, 
107 
Azarolus,  106 

Azedarach ,  107 

Azerbes ,  v.  mofchata,  j  80 

Azymus,  107 

B 

BACC^  elephantina,  t». cocci 
orientales,  156 

Baccœlauri,  ■!,•. laurus,  488 

Baccharis  Matth.  v.  conyfa,  1 1  j 
Bâche, -u.  negundo,  607 

Bagalotus  tridentinis,  v.  celtis, 

Bala,i;.  mufa,  589 

Balœna,  107 

Balampullij-u.taraarindi ,  856 
Balani,  168 

Balanus  myrepfica  ,  v.  ben,  110 
Balauftia,  •u.punica,  yzt 

Balenas.-u.  bala:na,  107 

Balkrus,  108 

Ballote,  108 

BalCîmella, -u.  balfamina,  108 
Ba]famela»on  ,  v.  baliamum  ju- 

daicum,  iio 

Balfamina,  io8 

Bah'aniina  cucumerina  ,  v.  mo- 

moidica,  J76 

Ballamina  lutea,  -v,  noii  me  tan- 

gere,  616 

Ballamina  mas,  *.  momordica  , 
576 
Balfamine, -u.  balfamina,  108 
Baifamita,  v.  coftus  hortorum  , 
183 
Bairaraum  album  sgyptiacum  , 
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B.ilfamam  copahu ,  1 1  o 

Baliamum  de  mecha  ,  1 10 

BaU'amam  de  rolu,  iii 

Baliamum  indlcum ,  v.  balfamum 

peruvianiim  ,  1 1  i 

BalfamuHijudaïcum ,  109 

Ba  famum  peiuvianura  ,  1 1  i 
Baliamum  verum'fyi  iacum  ,110 
Balfamum  thamaum,  v.  balfam. 

peiuvianum,  1 1 1 

Bambou,  feubambus,  1 1  2. 

Bamia,  in 

Banua  mofchata,  11  j 

Bamia,  i .  fabdarifFa ,  759 

Ban ,  V.  café ,  1  j  j 

Bangue ,  j,  ^ 

Bap'tifcuia,t;,  cufcuta,  301 

Baracocca  ,  i;.  aimcniaca,  fco 
Barba  caprœ,  1 1^ 

Barba  capras  ,  1/,  ulmaria,  9»  4 
Barba  capri,-u.  barba  caprs,  1  14 
Barbacppri  (juibufdam, r.  chri- 

flophoiiana,  241 

Barba  caprina  ,  -u.  barba  capi  .-e  , 
1 14 
Barba  hirci,  «.  tragopogon,  88SJ 
Barba  jovis,  114, 

Barbarea,  ji^ 

Barbi  c-pra,  ■V.  almaria.  914 
Barbopii'cis,  115 

Barbota  pillis,  11  j 

Barbula  capis,  ■v.  barba  capiœ  , 
I  14. 
Barbula  caprina, •u.ulmaria,  91  j 
Barbula  hirci , ■v.  tragopogon,  888 
Barbus,  v.  baibo,  1 1  j 

Barca,  t;.  jaca,  443, 

Bardana,  i,c 

Bardana  miner, ^■.xanthium,  93 ^ 
Barus,-y,elephas,  351. 

Bafaltes  lapis,  n^ 

Bafanu-?//«.-u,bafaites,  116 
Bafilicum, -y.ocymum,  6ii 

Balilicumtertium  Trag.  v.  clino- 

podium,  ij^ 

Batan  arbor,  1;.  durro,  316 

Batatas ,  iive  batsta ,  1  t  fi. 

Baticula,xi.  crichmum  igx 

Batis ,  v.  cnthmiim  ,  zgg 

Batrachites,  v.  Bufonites,  J46 
B.>ttades,  V  b.'itatas,  ri  g, 

Bdella ,  v.  bdellium ,  117 

Bdcllium  ,  1 17. 

Bccalia  ,i).rufticul3^  yçy 

Beccabunga,  117 

Becheti,  x.  camelus,  167. 

Bechion.'u  tuljllagcr,  gg^ 

Beculo.o;  ipecaciuana ,  4^4 
Bcdegiiar,t;.  cyr.or:!  odos,  30c 
Jieuengiam,  r.  melongena,  5621 
Ddddddiu  • 


550  tT  A  B  L  E 

Been  album, f.behen,  n8 

Beguquella.f.  ipecachuana,  454 
Benen,  "^ 

Eehen  rubrum  .  v.  limonium ,  5  09 
Bei.-eLOr .  ■v.  apocymini ,  5  6 

Btide:ofrar,  v.  apo^ynum  ,  5  6 
Belin  im ,  iive  apiam  uuice,  v.  a- 

pium,  Î5  ^  56 

Belirauites  lapis.  «i8 

Bei!eregi,-y.  myrobalani,  ^96 
JBellictcna ,  »  •  9 

Btritrgu,^.myiobalani,  596 

JBellc'nci,  V.  myrobaiani ,  596 
Belleiicub  maanus,  v.  umbili.us 

maiiuus,  y'î 

Bellicuius  marinus ,  -v.  umbelicus 

marinus,  9^î 

SelliK  gi ,  V.  rayroba'ani ,  596 
fîellis  uErjlea  cauli  tolio,  v.%\o- 

bulaiia,  3  9° 

Beilis  major ,  v-  leucantliemum  , 

496 

Bellis  minoi-,  i  '9 

Seia=fylvtUii3,i;.leucanthemùm, 

496 
Sellium  majus,  c.  leucanthemum, 

496 
Jîelmafcus  œgyptia,  v.  fcmen  hilI- 
chi.  80Î 

Bcloculo,^.ipecach!^ana,  454 
Eelzoe,  v.  Beiizoin.im  ,  1  io 

Belzoira.-u.  benzoinum,  no 
Jjelzoinum  ,  Iive  belzainum  ,  -v. 
bîuzoinura,  i^-o 

Ben,  »^° 

Brn  jadzum.f.  benzoinum,  no 
Bene^ida , v. caryophy Uata ,  1 96 

Btnevinuiiij'u.  benzoinum.  lio 

Benivi,  '^o 

Benzo,  •u.Iiobus,  4^7 

Beiizoi,  'w.beuzoinum ,  110 

fîinzoinuiu ,  '^o 

Benzoin  im  amygdaloides ,  i  r  i 

Bciizoum,  «^o 

Bepole.v.  nimbo,  615 

fier  ,  «  2. 1 

Bera,i'.  Cerevifia,  i^o 

Berberis,  lii.Canadenfis,  m 

Eerula,!/.  bcccabunga,  117 

Bepyl'.us,  «" 

Bi;ta,  lii 

Betcl ,  V.  betre ,  113 

B.tele,  "^3 

Betella,  '^3 

Bctle,  ,  'M 
Biton'Camontana,'y.aiiIma,  ij 

JBctonica,  »^3 

Bctonica  altilis  coronana.v.  ca- 

rycphyllus  hort(;n(is,  197 

î3Êî;onica  aciuatica.  v.  fcrophula- 
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ria ,  801 

Betonica  Pauli ,  f.  clincpodiuni. 

M4 
Betonica  fylveftris  ,  v.  caffida  , 

zoo 
Bctre,  1 1 } 

Betu'ia,  12.4 

Bt  Ver ,  V  caftor  ,  z o  i 

Bcx^gillo,  -u  ipecactiuana,  454 
Bf^ugo,  114 

I3ez,!i ,  V.  bezoar,  nj 

Bezoar ,  115 

Bezcar  bovis,  t;,  bos,  159 

Bezoar  geimanica,  -v.rupicapra, 

7ÎÎ 
Bezoar  humanum ,  v.  cakulus  hu- 

manus,  164 

Bczoar  hyftriciSj'u.hyftrix,  441 
Bezoar  occiii'-ntale,  lij 

Bezoai  01  ieitale ,  12-5 

Bezoar  poiri,  116 

Bezoar  iî m iîe,  12.6 

Eezoardicaradix,  -u.  diaKer.a  ra- 

dix,  }!,- 

Bibius  œgyptia ,  t/.  papyrus ,  655 
Bidens,  ii6 

Bidens  folio  non  difl'cdo,  v.  vcr- 

b  lîna,  90 j 

Bitolium majus,  ■«.  ophris,  6ji 
Bijon,'v.  terebiiuhi.ia,  865 

Bipinella,  ■!;  tragolllinum  ,    890 
Biflingua,  v.  lauius  alexanjriiia  , 
489 
Bifmalva,  i;. althœa,  30 

Bilmathum,  117 

Bilnaga,T/.  vifnaga,  919 

Biion,  118 

Biftoita,  118 

Bitumen  babilonicum,  v.  bitumen 

juaaï.um,  119 

Bitamen  judaïcum  ,  119 

Dixa  ameiicana,  V.  urucu  ,  950 
Blatta  bizar.t;a,  119 

Battaria,  150 

Blitom  i}o 

Blitum  fœtidum,  1/.  vulvaria,95  5 
Boa,  iji 

Bœna ,  v.  faba ,  350 

Boiciniiiga,  vei  boicinininga  1er- 

pens ,  131 

Bojobi,  131 

Boitiapo ,  131 

Boletus  cervi,  i  ji 

Bolet'jsefculentus,  131 

Bolumbac, -w.  carambolas,  185 
Bolus ,  135 

Bolus  armena ,  '33 

Bolus  onentalis,  133 

Bombax.x).  xylon,  937 

Bombyx ,  133 
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Bon,  r.  café,  lyj 

Bonaru",  ijf 

Bon  uc  indorum,  ijy 
Bonitacia  ,-j.  laurus  alexandr.489 

Bonus  henricus ,  1 3  y 

Boops,  156 

Bor,  V.  ber,  1 1 1 

Biira,  a-,  bufonites,  146 
Boramatz,  i;.  zoophytum,     944 

Borax,  136 

Borr  ago ,  138 
Bos,                                      *  138 

Botrys,  139 

B(_tr</b  niexicana ,  139 

Botr\ti-.,  140 

Bctus, -u  pareira brava,  656 

Box  ,  -v.  Lioops,  I  36 

Bianca  hi[>ina,  ^.cardiaca,  193 
Brauca  uiiina  italorum,  ■v.  acan- 

thus ,  6 

Branca  urfina,v.fphondyliuni,8  3 1 
Braliica  ,  140 

Biallica  leporina,-!/  fonchus,  82.5 
B.  illica  marina,  1.  fold ^nslla,  8 14 
Braliica  m-.rina  monofpermos,  v, 

cramje,  z86 

Braflica  fylveftiis,i>. cratnbe,  186 
Braliic-  fylv.ltiis  hifpida  non  ra- 

moJa,  -v.  turritics,  897 

Brindones ,  141 

Biindoyn,  f.  brindones,  141 
BritaiTiica  ,  XI. biftoita,  ii8 

Britaniiica  ,  -u.  cochlearia,  zjg 
Biiza  , -u.  Iccale,  801 

Brizamonococcos,T;.zea,  941 
Bioccoli,  1/.  braliica,  141 

Biomos,  141 

Bromos,  v.  avena,  96 

Bromos, -u.  ftltuca,  359 

Biontias,  143 

Brachus,  x".  eruca,  343 

Biunella,  ii^^ 

Brungara  aradna ,  v,  herba  molu- 

caua,  416 

Brufeus,-».  rufcus,  7j6 

Bryonia  ,  143  &  144 

Bryonia  americana,umcchoacan, 

Bryonia  lœvijjfivenigrabaccifera, 
oi.tamnus,  858 

Bryoniaiiigrafylvtftiis,  8j8 
Bubalus,  144 

Bubo,  144 

Bubu'ca,  14J 

Buccinum,  14Î 

Buccinum ,  y.  purpura ,  714 

Buce.  as,  v.  fœnumgiœcum  ,  366 
Buffela,!;.  bubalus,  144 

Buttelus,  •v.  bubalus,  144 

Bufo,  145 
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Bufonites ,  146 

Buglofra,*.bug1onum,  147 
Duglollarubra,  •v.anchufa,  44 
Bugloflum  ,  146 

Bugloffumlatifolium,  a;,  borrago, 
158 
BuglofTum  radice  rubra ,  v.  anchu- 

fa ,  44 

BuglofTura  fylveftrecaulibuspro- 

cumbentibus,  a»,  afperugo,  88 
Bugloflum  fylvellre,  1;.  echium, 

BuglofTas ,  V.  bugloflum ,  1 46 
fiugula,  147 

Bulb  caftanum,  147 

Bu  bocodium,  i  47 

Bulous  fylveftris, -u  bulbocodiura, 
148 
Bullacadmica,  i;.pompholix,7o6 
Buna.T^.  calré,  ij5 

Bunchos,  i;.  café  ,  15^ 

Buniasj-y  napus ,  602. 

Bunium,  ■z;.  napus,  6ot 

Bunium  ,  vel  buJDocaftanum,  148 
Bunnu ,  -u.  café,  1 5  5 

Buphtalraum ,  149 

Buphtalmum  Dod.  -v.  helleborus 
niger  hippocratis  ,  414 

Buphtalmum.  v.  cotula  fœtida. 

Buphtalmum  cotulœ folio, -w. co- 
tula, 184 
Buphtalmum  majus,  v.  leucan- 
themum,                              496 
Buplevrum,  149 
B'jplevruriianguftifolium  ,^'.  au- 
iK'ula  leporis,  99 
Buplevrum  peifoliatum,  1;. perfo- 
hata,                                   658 
Buplevrum  vulgatiflîmum ,  -u.au- 
riciila  lepons,                       99 
Bupitftis,                                149 
BurlatoiiajT.datura.              311 
Bui  fa  pafloris ,                        150 
Butomos  damocratis,  v.  tnbulus 
aquaticus,                             891 
Butomos.feu  batomum  theopina- 
fti,  II.  fparganium,              818 
Butomus ,                                1 5  o 
Butyrum ,                                 150 
Bmxus,                                     1 5  r 
Byrriola, -w.  pyrrhula,           717 


CAa-apia,  v  boji'ibi,  1 31 

Caapeba ;  151 

€abareiba,  v.  balf.  peruvianum, 
1 1 1 
Cabaffonas  maflilienfiumpifcis,  v. 


.64 
567 
17 
3  54 
I  64 
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lavaronus,                             486  Câlin, 

Cacahualt,^.  cacaos,              153  Cal!aiias,'u.merlucius, 

Cacalia,                                    151  Callimus,  t.œtites, 

Cacaos,  five  cacao,                 151  Callyonimum,  i;.  fiatola  , 

Cacavate ,  v.  cacaos,               i  j  i  Caltha  , 

Cacavi ,                                    153  Caltha  pal  udris,!;  populago,  706 

Cacaviacretenfibus.'u.celtis,  2  1 3  Calumbe,                                165 

Caché,  ^'.areca,                       71  Calyx,  v.qaercus,                  718 

Cachibouarbor,  v.  chibou  gum-    Calx,  165 

™'»                                       137  Camahuia, -u.  memphites,     56} 

Cachos,                                   IJ4  Camaiix,  v.  Carambolas,     185 
Cacina  floridanorum  ,  v.  apala-   Camelopardalis  velcameloparda- 

chine,                                   n  lus,                                     167 

^admia,                                 154  Cameius ,                                167 

Cadmiaœraria,  v.  calaminaris  la-  Camerinnas,  -j.  empetrum  ,    3  56 

pi'')  161  Cammarus,  169 
Cœcilia,  ferpens,  ijj  Camoteshifpanor. -y.batatas,  1 16 
Cœruleum,  15^  Campa,  i;.  eruca ,'  ^,jj 
Cslarie;,,  v.  capUii  hominis,  179  Campaïf ,  v.  balfamum  cao;ii>u  , 
Café.î  J55  "  iic- 
Çagofariga,  Il  ipecachuana,454  Campanula,  i6r> 
Cahouacli ,  -v,  café,  1 5  j  Campauula  foliis  echiiji/,  mediom 
Cahouch,  ijj  ^^^ 
Cahuch,  155  Campanula  ,  v.  rapunculus  efcu- 
Cahue,  ijj  lentus ,  758 
Cajos , -y.  acajou,  5  Camphora,  170 
Cajous,  1).  acajou,  5  Camphorata,  170 
Cairo, -u. coque,  267  Campfur  s,  i;.  fciurus  ^ 
takîle.  ^  j6c  Cancamum, 
Calaf,  -,60  Cancellus, 
Calamacoru<!,  f.  canacoru'',  178  Cancer, 
Calamagroftis,  -v.  butomus,  1 5  o  Canapus,  v.  cannabis, 
Calamagroftis,  v.  juncago,  459  Candela  régla,  v.  verbafcura,  904. 
Caiambour,  ,60  Canella ,  248 
Calaminaris  lapis,  161  Canella  alba, -u.  correxWintera- 
Calamiiitha  ,  16 1  nus,  280 
Calarait  tha  humilier,  -v.  hedera  Canella  caryophyllata,  v.  cortex 

terrcftns,                               40g  caryophyllatus,                     279 

Calamintha  montana,  -u.nepeta  ,  Canifiiium,  i-.caffia,   içiSSc  199 

608  Caninana,                                17^ 

Calamintha  prima  Tur.  v,  clino-  Canis,                                      ijr 

podium,                               254  Canis fluviatilis,  i;.Iutra,        yz 

Calamités,  -v.  pompholyx,     706  Canis  mannus,  v.  carcharias,  1  88 

Calamus  aromaticus, -u.  calamus  Canis  fylveflris,                       177 

verus,                                     162  Canna, -v.  arundo,                      8j 

Calamus  aromaticus  officinarum  ,  Canna,  •u.  nili,                         613 

■V.  accrus  ,                              ij  Canna  iirtula,  v.  caflla ,            198 

Calamusveus,                        i6i  Canna  iiidica,  i.cannacorus,  i  tS 

Calamus  vulgaris,  T,.  arundo,  83  Canna  peride,'u  k;na  Kina,     465 

Calcanthum.i,.  vitriolum,     921  Cannabis,                                   177 

Calcatrepola  ,                         162  Cannabi  fimilis  exot.  -v.  bangue  , 

Cakatrippa ,                            163  i  j  j 

Calceulus,                                16^  Cannabina  aquatica,  i.'.  bidens  , 

Calcitragaj-u.crithmum ,        288  126- 

Calcitrapa,  -u. calcatrepola,  162  Cannabina  aquatica mas,  •v.eupa- 

Calculuihumanus,                  164  tor;um,           '                     348 

Caledragon,  v.  dipfacus,       321  Cannabina  aquatica  folio  non  di- 

Calendula,  t;.  caltha,               164  vilo,  v.  verbclina,               çoj 

Caligenicolatum,!).  l'alicornia,769  CanLacorus,                             178 

Calidris,                                164  Caiinapus,  i).  cannabis,          177 
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Cantabrica ,  v  caryophyllus,  197 
Cantans  iiottiluca,   v.  cicindela, 

Cantharides,  i?'*^ 

Cantlnms  ,   v.  fcarabeus  fterco- 

lura,  789 

Capa,  t;.  danta,  jio 

Capaflbnus  genevenfiiim  pifcis,  v. 

lâvafonus,  486 

Capeïla,  X'.  iiircus,  414 

Cap.T,  t;.  hircus  ,  424 

Capliuia,  ^■,caraphora,  170 

Capiili  horainis,  179 

Capilli  vencris,  180 

Capillus  veneris,  v.  ruta  muraria, 
758 
Capillus  veneris  officinarum,  v. 

adiantum ,  14 

Capiilrumauri.f.  borax,        156 
Cap.'to,  180 

Capivard,  j8o 

Capnites,v.  pompholyx,        706 
Capios ,  -v.  t'umana  ,  375 

Capo,  180 

Capparis,  180 

Capparis  fabaginea,  -u  fabago,  3  5 1 
Cappaiis  porculacœ  toiio,  v-  fa- 

bago ,  iSi 

Capia,  t;. hircus,  414 

Caprea,  181 

(Cap'.eoli,  u  vitis  ,  920 

Capreolus ,  181 

CapreoUis  mofchi,  v,  mofchus,  581 
i^'^aprciis,  i8r 

Capiicalla,  181 

Capiicerua, -u. bezoar,  izj 

Caprificus,  181 

Capritolium  ,  18  j 

Capiifolium,  velftellaria, -u.  af- 

perula,  89 

Caprimulgus,        ,  184 

Caplicura,  184 

Capas,  T».  capo,  180 

Caput  galhnaceuni  ,  v.  onobry- 

chJs,  6i8 

Caput  monachî ,  v.  dens  leonis  , 

Carabe ,v.  karabe ,  46 j 

Carabelii ,  v-  carambolas ,  1  g  ■; 

Car3gna,-u.  caranna,  186 

Caraiidas.live  caranda,  186 

Carambolas,  i8y 

Carameno ,  v.  hyboucouhu,  454 

Caiannagumrai,  186 

Carbo,  186 
Caibû  foiTilis,  ■«,  lithanthrax  ,512 

Carbo  lapideus,  512 

Carbo  pctrx ,  512 

Cajboiiarii  ,1;.  parus  ,  458 

iCaibunculus,  v.rubinus,  t^j^ 
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Carcapuli,  187 

Carcharias,  187 

Cardamine,  189 

Cardamindum  ,  i88 

Cardamomum,  189 

Cardamomum  arabicum  ,  v.  cap- 

ficum,  184 

Cardelus  ,  v.  cardueli?,  191 

Cardiaca,  vel  lyccp as,  190 

Cardopatiam  caule  nulle, -j.  car- 

lina,  195 

Carduelis ,  191 

Cardnelus,  191 

Carduusacanthus,  11.  acanthus ,  6 
Carduusalbis  maculisnotatus,  v. 

carduus  iiiarianus ,  1 92 

Carduus  albus  &  cliamœleon ,  v. 

carduus  marianus,  192 

Carduus  benedidtiis ,  191 

Carduus  brafiliânus,  foliis  aloes  , 

C.  B  ■v.  ananas,  41 

Carduus  carlina  minor,u  acarna,  6 
Carduus  chryfantlfcmus  narbont-n- 

iis,  V.  fcolymus,  794 

Carduus  fiiUonum,!;.  dipfacus,  521 
Carduus  horteniis,t/.cinara,  246 
Cardjus  laéteus,  v.  carduus  ma- 
rianus, 192 
Carduujleucographus,t;.  carduus 

mariarftjs,  192 

Carduus  marianus ,  192 

Carduus marinuj pifcis,  •v.echinus 

marinus,      '  329 

Carduus  muricatus,  •u.  calcatrep- 

pola,  161 

Carduus  panis,  feupacis,  v.  carli- 

na,  19} 

Carduu>parvus,  v.  cnicus,  255 
Carduus,  feu  polyacantha  vulga- 

ris,  t;.  polyacantlius,  700 

Carduus  fph^rocephalus ,  v.  eclii- 

nopus ,  }i8 

Carduus  folftitialis,  v,  fpina  fol- 

ftitialis,  §}i 

Carduus flellatus,  v-calcatreppo- 

la,  161 

Carduus  ftellatus  luteus,  v.  fpina 

folftitialis,  851 

Carduus  tomentofus,  v.  fpina  al- 

ba,  8}i 

Carduus  vinearum  repens.  192 
Careum,  1).  carvi,  195 

Carex, -u.  cyperoides,  306 

Carex  alterum ,  -y.  bucomus ,  150 
Carex minus,  xr.juncago,  459 
Caries,  a. ficus,  360 

Carlina ,  198 

Carlina  fylvellris  minor ,  -y.acar- 

na,  6 

Caj-min,  194 
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Caiiialina, -u. cornilina,  174 

Caroba  orHcm.  1/  liiiqua ,  814 
Carolus  faiidus  ,   v.  radix  caria 

lando  ,  73  I 

Caros,  1),  carri ,  195 

Carotides,  ii.daftyii,  309 

Carotta,  194 

Carpa, -u.  cyprinus,  508 

Garpata,  v.  curcas.  30» 

Carpentaria,  -j.  miltefolium,  571 
Carpentorumherba ,  i/.  barbai^ea  , 
I  14 
Carpinus,  194 

Carp!ù,i;.cyprinus,  308 

Carpo,  ^.  cyprinus,  308 

Carpobaliamum ,  r.  balfamum  ja- 

daicum,  109 

Carpus,  V  cyprinus,  308 

Carthamus ,  1 94 

Carvi,  19  j 

Carvifolia,  196 

Caryophyllœa  ,  v.  caryophyllus 

hortenli-;  ,  197 

Caryophyllata,  196 

Caryophyilata  ,  ■«.  cnambu  ,  193 
Caryophyllata  veronenfium,  ig6 
Caryophylli,  197 

Caryophyllus  flore  tenuiflime  dif- 

fedto, -u.diofanthos,  319 

Caryophyllus  holofteus  alpinus ,  v. 

myofotis,  59  j 

Caryophyllus  hortenfis ,  197 

Caryophyllus  indicus,  v.tagetes , 

85} 

Caryophyllus  mediterraneus,   v. 

ftatice ,  839 

Caryophyllus  montanus,  v.  ftatice, 

8j9 
Caryophyllus  plinianus ,  v.  hsmia , 

406 
Caryophyllus  regius ,  197 

Caryotœ,  •V.  da<ïyli ,  309 

Caryotides ,  v.  dadyli ,  3  09 

Carcavel ,  f.  boicininga,  131 
Cafcarilla,  198 

Cafeus,  igS 

Cafia  alba  Theoph.  r.  lavandula 
major,  48  j 

Cafmunar.  ^l.  cafTumunier,  loo 
Cafoaris,  V. emeu,  33^ 

CaHia,  198 

Cailla segyptia  fivepurgans,  198 
Caiîîa  extrada,  199 

Cailla  fiftula  laxativa,  v-  caflia  , 

19S 
Cadia  iîftula  brafiliana ,  v,  caflia  , 

199 
Caflia  lignea ,  199 

Cailia  odorata,  v.  caflja  lignea  , 

CaOîda , 
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Caflîda,  ioo 

Callida  paîuftris ,  u  tertianaria  , 

870 

Callina  floridanorum ,   v.  apaia- 

chiiie ,  î  i 

Gaflita ,  v.  alauda ,  1 1 

Cafiuraunier,  ioo 

Cailuthaj-u.cufcuta,  301 

Caftanca ,  ioo 

Caftanca  equina,  -v.  Lippocafta- 

num,  411 

Caflanea  folio  multifido ,  v,  hip- 

pocaltanum,  411 

Cafloi',  101 

Caftore^m,^|.  caftor,  101 

Caftrangula , ■u  fcrophularia,  800 
Cata,'u.  filij,  }î6 

Catanance ,  2  o  j 

Catanance.x».  balfamina,  108 
Cîtaphraftas ,  106 

Cataputiaji/.lathyris,  484 

'Cataputia  major  vulgaris,  v-  rici- 

nus,  746 

Cataria,  ».  nepeta, ,  608 

Cate,  io6 

Cace^x».  lycium,  514 

Catccliu,  106 

Catellus,  t;. canis,  i7j 

Catuluslupa:,'u.lapus,  511 

Catus,  V.  felis,  556 

Catus  hifpaniïe ,  •v.  genetta,  5  8  5 
Catus  zibethicus.ï'.zibethum,  941 
Caucalis,  2.10 

Caucalis,  t/. tordylium,  88? 
Caucon.f.ephedia,  5^3 

Cauda equina,  oj.equifetum,  340 
Cauda  mûris,  T^.myofiiros ,  595 
Cauda  mûris, -u.vermiculari^go 6 
Cauda tremjla avis,  u motacilla, 

Cauda  vuipina  turcarum ,  v.  lilac, 

50} 
Caulis,  v. braflica,  140 

Caulis  capitulatus ,  v.  braflîca,  1 40 
Cay  mânes,  m 

Cazabi,  a/pCacavi,  ij  5 

Ceanothus  Theophr.  1:  carduus 
vinearum  repens,  191 

Cecca,  V-  ricinus,  -48 

Cedria,  t/ cedrus,  ni 

Cedrides,  v-  cedrus,  2,11 

redronelia ,  v.  moldavica ,  573 
Cedrus ,  z  1 1 

Cedrus  baccifera,  m 

Cedrus  lyciaji;.  cedrus baccifei-a, 

Zl  2. 

Cedrus  minor,*.  cedrusbaccifera, 

M  z. 

Celauritis.v.  lithargyrus,       513 

Cekri  italorum,î'.  apium,     56 
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Cclopa,  1/.  jalap,  445 

Ceitis,  1 1  j 

Cfnchrioferpens,i;.acontia ,  11 
Cenchrite»  lapis,  i;.  ammites,  56 
Ceochrus,  115 

C'întaurca  major ,  v.  ccntaurium 
majus,  114 

Cencauioides,  f. gratiola,  595 
Ccntaurium  m jjus ,  114 

Centauriuni  minus,  214 

Ccntaurium  minusadulterinum,i;. 
mulupuia,  591 

Ci;ncunorbia,",.  nummularia,  à  17 
Centinodia,  v.  polygonum,  701 
Ccntipe.ies,  x).  millepedœ  ,  571 
Centiine,  215 

Centumcapita,  eryngium  ,  345 
Centn»nnociia,x'.  polygonum, 701 
CentunculuSj'u.  filago,  j6i 

Cepa ,  i  I  ç 

Cepa  afçalonica ,  v.  afcalonia,  8  5 
Ctpa  marina,  •u,  fcilla,  792, 

Cepc, V.  cepa,  1 i 5 

Cepea  ,  XI.  beccabunga ,  117 

Ccphalus,  XI.  mugil ,  584 

Cepuli ,  1/.  my robalani ,  597 

Cera,  1 1  5 

Cerafa,  117 

Ceralia,  XI.  cerafa  ,  117 

Cerafoatfinis ,  -u.  niahaleb ,  531 
Cerailes  vel  cerafta ,,  118 

Cerafus  folio  laurino .  x/.lauroce- 
raias,  4/7 

Cerafa.^  major,  ac  fyl  veftris ,  -v.  ce- 
rafa ,  ii8 
Cerafus  fati va  ,  v.  cerafa ,       218 
•  Cerafus  fyJTcftrisamara,  x^.maha- 
leb ,                               '        551 
Ceralustrapezontica,  -u.  lauroce*- 
rafus,  487 
Ceratia ,  feu  cerata ,  x/.filiqua,8  14 
Ceratia  agreltis,  x;.  filiquaftium  , 

8>< 
Ceratia Plinii ,  i;.dentaria,  316 
Ceratites  lapis, x'.unicornu  miné- 
rale, ^16 
Ceratonia,  x;.  filiqua,  814 
Ceraunia,  x;.  iiliqua,  814 
Ceraunias  lapis,  219 
Cercioavis,  219 
Ccrcis  tlieoph.  v.  populas ,  708 
Cercopitheci,  x^.  limia,  ti7 
Cerebrum  humanum,  219 
Cerefolium  ,  207 
Cerefolium  magnum, xi.  myrrhis, 

598 

Cerefolium  fylveflrCj'u.  antbtif- 

cus ,  52 

Cereiba,  X).  mangue,  542 

Cereibuna,  x/.'mangue,         542 
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Cercrifii,  220 

Cerintbe,  ,    i29 

Ceretta,  x/.  f.-rratula,  81  1 

Cerva,  x^.  cervus  ,  225 

Cervaria  alba,  xr.  libanotiv,    497 
Cer.varia  nigra,  x>.  oreofelinur:i  , 
6i6 
Cervicaria,  x/.  médium,  554 

Cervicaiia  major ,  v.  campanul;-, 
16^ 
Cerufa,  ii.'j. 

Cervus  ,  21 5 

Cervus  volans,  214 

Ceterach ,  zi<, 

Cetusvelcete,  xi.balana,  107 
Cevadilla,  225 

Cha.vcl  chaa.v. thé,  8- -5 

Chaa ,  22Ç 

Chacarilla  ,  x;.  cafcarilla,         198 
Cha^rephyllon ,  11.  cevei"Glicm,  119 
Cli^rophyllo  nonnihil  limilis,  v. 
pjrcepier,      _  667 

Clia;icipbyllum  fativam  ,  xi.  cere- 
folium ,  119 
Ch^rophyllum  fylveftre  .  v.  sn- 
thnfcus,  5t 
Chalcedonius  lapis ,                 216 
Chalcitis,                                 227 
Chalciti-,  XI.  chryfanthemam,  14  s 
Chalcitis ,  XI.  vitrioluir-,           9^1 
Chalyb.,                                  217 
Chania;'.d:e,x>.  ebului,            317 
Chamaîbalanus ,                      217 
Charasbatus ,                          228 
Chama;:erai"us,                       229 
Chama^cerafus,  v.  malialeb,  5  32 
Chama;cerafus,  x'.xylofteon,  93S 
Chamacifius.w.lKderaterreftns  . 
408 
Chamsciftus,  v.  helianthsmum, 
411 
Chamsclema,  x;.  hederaterreftris, 
408 
Cham^cyparifîus,  v.  fantolina  , 

7."  9 
Cham^daphnej-v.laureola,  487 
Chaniœdapbnc,  v.  laurus  aîexan- 

driria,  4Ç9 

ChamœJaphne,xi.  pcrvinca  ,671 
Cbamœdi-ys,  215 

Chamœdrysfraticofafylveftci.sx'. 

fcorodonia,  796 

Chamœdrys  maritima  incanafru- 

tefcens,  v,  marum,  j  50 

Chamœ irys  palufcris canefcen;,  v. 

fcordium,  75  ç 

ChamrEgelfeminum  grandifl  Tum, 

f  jafminum  ,  448 

Chama:geniUafagittalis,>y.gen'f- 

tella,  385 
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Chamœlea ,  »-3° 

Cliamœleaeermanica.'v.laureola, 
487 
Chamœleon  animal,  250 

Cliamajleon ,  v.  carduus  marianus , 

CIiama;!eonaIbus,t;.carlina  ,  ipj 
Chaniseleonnigervulgaris, 'u.car- 

liiia  ,  195 

Ciiama?melum,  131 

Cnamaîmeliim  Ghryfanthemum,  ■«. 

biiphtalmum,  149 

Cliamœmelum  l:"œtidum,i/.cocu- 

la ,  185 

Clnraa:melam  inodorum,  v.  cotu- 
^    la,  2.85 

Charaœmilla,  v.  chamîemelum , 
131 
Chamœnerion,  131 

Chainœpeuce ,  'v,  camphorata,  170 
Cham£E|-itys,  iji 

Ctiamœpyxos,  f,  buxus,  151 

Chamœfpartium,  v.  geniflella,  j  8  j 
Clum.tfyce ,  ^35 

Chamaroch ,  f .  carambolas ,  185 
Charaomilla,xi.chamœmelam,i  3  r 
Chamomilla  fylveftris,  v.  Cûtula 

fœtida,  285 

Channe,  134 

Charamais,  234 

Chaiantia,î/.  momordica,  576 
Chaicedonius  lapis,  i;.  chalcedo- 

nius ,  216 

Cliarta  emporetica,  t/.  papyrus, 

655 
Chebuli,  vel  chepuli.-u.inyrobala- 

^,"''        ,r  597 

Cneiri,r.Keiri,  46  j 

Chelapa.T.  jaiap,  445 

Chela;  cancri  ,-»■.  leo  cancer ,   493 

Cliclacancri,!/.  allacusmarinus,9i 

Ciielœ  cancroium ,  v.  cancer  ,173 

ChelK'.onia,  ij^. 

Cheîidon!amajor,t/.chelidonium, 

Chelidonia  rotundiFoliaminor,f. 

cheliîonia,  ij^ 

Chelidonia  paluftris,  v.  populago , 
706 
Chelidonium  majns ,  ijj 

Chelidonium  minus.'u  chelidonia, 
234 
Chelidonius, five  chelidonia  lapi.s, 

1-.  hirundo,  416 

Clielon.tes,-u.  bufonites,  146 
CiK'lonitis,  r.brontias,  145 

Chenocopus.T;.  anfer,  50 

Chenopcidium ,  235 

Chenopodium  ambrofioideSj-y.bo- 
fys,  1 3 9  ; mexicana ,  139 
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Chinopodium  fœtiduni.v.vul va- 
ria, 93Î 
Chenopodium  folio  triangulo ,  v. 
bonus  henricus,  1 36 
ChcrcfjJiunijX'.ceretoIium,  2 -g 
Cheimes,                                 236 
Cheilydrum  ferpens,u.acontia,  i  2 
Chibou  gumjni,                       237 
Chilli ,  u.  hulli ,                         427 
China,  leu  chinna  radix,         2  38 
Chinacanna,  f.  Kina  Kina,    465 
Chinachina,  ".K-ina  Kina,    465 
Chipea,t/  alola,  29 
Chivef.Tfep.                           138 
Chlimia,  V.  cadmia,                ij4 
Chlorisavis,                             238 
Chofool ,  V.  areca ,                   7  r 
Clioculatum,  vel chocolaté,  238 
Chondrilla,                               240 
Chondrillacœrulea,  ii.cacanance, 
205 
Chondrilla  verrucaria,  v.  Zacin- 
tha ,                                    940 
Chouan  femen,                       240 
Choyne  frudtus  americanus  ,  240 
Cliiyfanthemos,  v.  capiificus,  18  j. 
Cliryianthemum ,                     241 
Chrylanthemum  alpinumjxi.achil- 
lea,                                       II 
Chryfanthemum  verum,t).buph- 
taimum,                                149 
Chrylanthemum,  •v.caltha,     164 
Chryfanthemum, T;.populago,7c6 
Chryfanthemum,  v.  tagetes,  85  j 
Chrylanthemum  peruvianum,  x. 
coronafolis,                         276 
Chryfanthemum  tenuifolium  boe- 
ticuni,  r.  cotula,                 285 
Chryiîtis.'i^.lidius  lapis,           J27 
Chrylîtis,  v.  lithargyrus  auri,  5 1  j 
Chiyibberyili,  x-.  b'eryilus ,       121 
Chryfocarpos,  TJ-hedera,       408 
Chryfocolla ,  v  borax ,            1 36 
Chryfocome,  Xi  elichryfum,   334 
Chryfogonum,  v.  blattaria ,    130 
Ch-yfûjacanum,!/  lampfana,  475 
Cjjrylblapis,  t;.  lapis  bononienfis , 
476 
Chryfolys,t/ bombyx,            154 
Chrylblitlius,  f. topazius,       885 
Cbryfopaiius,'i;.  topazius,      88j 
Chryfoplenium,                      241 
Chryft:ophoriana,                     241 
Cica ,  t;,  ricinus ,                      748 
Cicada,                                     242 
Cicer,                                       141 
Cicerarietinum, -y. pifum,      692 
Cicer  fativum,'u.ervum,"       34f 
Cicera  rubra,t>  cicer,             242 
Cicerbita ,  v,  fonchus ,             8  2,  j 
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Cicercula ,  v,  lathyrus,  484 

Cichorea,  T/.  cichorium,  243 
Chicorea  procera,  i/.  chondrilla, 
240 
Cichoreum,-u.  cichorium,  243 
Cichoreum   fylveflre  luteum ,  t>. 

chondrilla,  240 

Cichorium,  243 

Cichorium, -u.  cndivia,  337 

Cichorium  verrucarium,f.Zacin- 

tha,  940 

Cicilianaj-v.androfœmum,  4f 
Cicindela,  243, 

Cicla  officinarum,  v.beta,  122 
Ciconiaavis,  144. 

Cicuta ,  244. 

Cicutaria,  t).  cicuta,  244 

Cicutaria  aquatica  ,    v,  pheilan- 

dryam,,  678 

Cimex,  145 

Cimolia  terra,  245 

Cina  vel  cinnaji;.  china  radix,  23g 
Cinara,  2^6 

Cincinni,capilli  hominis,  179 
Cinclida, -y.jynx ,  462 

Cingularia,  v,  lycopodium,  526 
Cinis  cœruleus,  247 

Cmis  clavellatus,  247 

Cmis  fecinius,  -v-  cinis  clavellatus, 
247 
Cinnabaris,  148 

Cinnamomum  ,  '  248 

Circaîa,  149 

Circœa,  f.  amaranthus,  jj 

Circœa  monfpelicnlis,  v.  dulcama- 

ra  ,  3  2  fi 

Circium  italicum ,  v.  bugloilum  , 
146 
Circusavis,  250 

Ciiiium,  250 

Ciflïum  arvenfe  fonchi  fol.t/.cai- 

duus  vinearum,  152 

Ciftus,  2{o 

Ciftus  îadanifera ,  -v.  ladanum,^  7  j 
Cillus  ledon, -u.  ladanum,  471 
Citrago,  V.  melifla,  5  60 

Citrago  tur<:ica  ,  1/.  moldavica  , 

Î7Î 
Citrangula,  v. citreum,  151 

Citreum,  251 

Citria ,  f .  citreom ,  4  j  i 

Citrmclla  avis,  255 

Citrones ,  v.  citreum ,  i  j  i 

Citrullus,  255 

Citrus,  V.  citreum,  151 

Citrum,  iji 

Citula,».  faber,  jji 

Civeta.-v.  zibethum,  942 

ClematisdaphnoiJes,  •r.pervinca, 
67 1 
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CIcmatis  peruviatia,  v.  bexugo, 

114 

Cleniatis  trifolia,  flore  rofeo  cla- 

vato,  x>.  granadilla,  394 

Clematitis,  ^-ÎJ 

£j  Clematitis,  ■u.pervinca,  671 
Cleome  oitavii.t^.eiyliraum,  346 
Climia,  f-cadmia,  iS4 

Clinopodium ,  2-54 

Clinopodium  , -y.  marum,  550 
Clymencn,  ■v.caltha,  164 

Clymenum  ,  155 

Clymenum  ,  v.  atidrofemum  ,  45 
Cnecus,  >. carthamus,  ipj 

Cnicus ,  i  î  î 

Ciiicusiativus,!;.  carthamus,  195 
Cnicus  arradbylis  lutea  tliitus,ai. 

atraftylis,  93 

Cnicus  fylvertrisliitfutior,  v  car- 

duus  benedidtus ,  191 

Coacliiia  indorum  ,  v.  anil,  4 8 
Coaguliim  leporis.i;. lepus,  495 
Coagulum  vituli ,  v.  vitulus,  91  j 
Cobaiba,  v-  balfamum  copahu  , 
1  10 
Cobaltum,  15  ï 

Cobaltum ,  v.  arfenicum ,  8  i 

Cobra  de  capellos,  v.  lapis  ferpen- 

tis ,  481 

Cobre de  capello ,  v,  papaya ,  6  5  î 
■Cobreverde,  1/.  bojobi,  132 

Cobre  de  cipo ,  v.  boitiapo ,  1 3  i 
Coca ,  156 

Cocci  orientales ,  156 

Coccigriatheophr.-y.cotinus,  184 
Coccinella,  vel  coccinilla,  v.co- 

chinilla ,  157 

Coccos ,  r. coquo ,  268 

Coccos  de  maldiva  ,  v.  coquo  , 
268 
Coccothrauftes  avis ,  257 

Coccuîa3  elephantirœ,  v.  cocci 

orientales,  256 

Cocculaç  otficinarum  ,  256 

Cocculipinei,  t;.  pinus,  687 

Coccuni  gnidium ,  v.  thymetea  , 
878 
■Coccum  infeftorium,  v.  chermes , 

Coccus  intcftoria,  v.  chermes  , 
236 
Cochehue,  X).  urucu,  950 

Cochinilla,  15  7 

Cochitzspotl ,  -v.  zapotum  ,  94 1 
Cochlea,  X'.  limax,  507 

Cochlea  cœlata ,  1;.  umbiculus  ma- 
rinas, 025 
Cochlea  veram    purpuram  ruii- 
dens,!;.  murex,  586 
Cochlearia,                           258 
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Cocli'er.ria  i\)V\n  cubitali,  v.  ra- 
plianas  iiiUicanus.  737 

Coco  de  Icvanci ,  f.  cocci  orien- 
tales ,  2^6 
Coccygria, -u.  cotinus,  284 
CodJampullijX'.carcapuli,  187 
Codiammum,  v,  bulbocodium  , 
148 
Codiatinm,  148 
Codomalo  cretenfium,  v.dicfpy- 
ros,  550 
Cvfiiyv  café,  X  i^î 
Cf  iffi ,  15^ 
Coggygriaj-v.  cotinus,  284 
Cohyne  ,  25S 
Cola,  259 
Colchicum,  2  5P 
CoUhicum  luteum  majus ,  •».  lilio- 
narcillus  ,  ^05 
Colchicum  radice  ficcata  alba,  v, 
hermodadtylus,  418 
Cù'cuthnr,  a;. chalcitis,  127 
Ci'lcothar,  V  vitriolum,  912 
Collas,  live  colia  p'.fcis,  260 
Colla,  liveglutinum,  391 
Collstaur.na,  260 
Collyrium,  t;.  terra  famia,  868 
Colocalia,  i6o 
Colocyr.this,  160 
Colophonia,  261 
Colla,  1;  napus,  602 
Coluber, -u.  ferpens,  8io 
Coluber  igneus,'!'.  tleon,  8^4 
CoIabiina,-v.biltorta,  128 
Coiubri,  262 
Colubrinnm  lignum,  162 
ColumDa,  16  j 
Columbaris,  f.verbena,  904 
ColunibuSj'u  columba,  26) 
Colutea,  263 
Coluteaindica,  v. anil,  ^jj 
Colutea minima.t;. coronilla  ,  277 
Colutea  fcorpioides,'^.  emerus,  554 
Colutea,  liliquofa,  554 
Ccm3,'Li.capil!i  hominis,  179 
Cumaaurea,  1;.  elichryfum,  35^ 
Comœpolii ,  V.  polium  montanura, 
700 
Comarusthecphr.  v.  arbutus,  71 
Coucha venerea,  264 
Concliavenerea,'v.umbilicus  ma- 
rinus,  925 
Conchilium  ,  -u.  blatta  bifantia , 
129 
Conchura: marine,  v.  pifum,  692 
Concontiatolli,».  polyglotta,70i 
Condrilla  galeni ,  v.  dens  leonis , 

3'î 

Conger,  264 

Congrus,  v,  conger,  464 
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Coni ,  feu  ftrobili ,  v-  abies ,  t 
Confiiigo  tenu:Folia ,  -j.  helkborus 

nigert-.ippDcratis,  4-4 

Conlolida  aurea,  vcl  farraceiiica  , 

T.  virga  aurea  ,  918 

Confolida  aorea  chirurgis ,  v.  he- 

lianthemum,  410 

Coijfolida  major,  v.  Tymphitum  , 

8<9 

Confoiidamedia,'u.bugula,  147 
Confolida  média  vulneraiiorum , 

•y  leucantliemum,  4f6 

Confolida  rainoi-,T;.brunel!3,  143 

Confolida  rega!i>,x'.  delphiniuai , 

3  'î 

Confolida  regalis  horterals ,  flore 

minore, -«.calcatrippa,  16I 
Conrrayerva,  264 

Contrayerva  Jiifpansrum ,  v.  dra- 

kena  radix ,  325 

Contrayerva  virginiana,  v.  vipe- 

rina  ,  j,  1 7 

Convoi viilus  ,  26 î 

Convolvulus  inJicus  alatusma^i- 

mus,  V.  turpstum,  Sy6 

Convolvulus  maritimus  noftras, 

•u.  foldanella,  824 

Convûlvuiui  fyriacus.ii.  f.aramo- 

nium,  788 

Convolvulus  tenuifoiius  five  pcr- 

nacus  americanus,  -j,  quamoclit. 

728 

Conyza,  26^ 

Conyzahippocratis,  T,  ambiolia, 

Copahu ,  V.  balfamum  copahu  , 
1  in 
Copaif,f.  balfamum  copahu,  1  lo 
Copal,  16& 

Copalxocotl,  i6i 

Copalyva,  v.  balfamum  copahu, 
I  10 
Copaii,  iio 

Copra , -u.  coque ,  167 

Coquo,  267 

Coracia,f  .graculus,  jpj 

Corallachatcs  lapis,  v.  achates  , 
1 1 
Coral'ina,  269 

Corallina  alba,  v.  litliophyton  , 

Corallis  affir.is,  madrepora  ramo- 
fa,  V  madrepora  ,  55» 

Corallis  atfinis,  madrepora  flella- 
ta  ,  x.  madrepora  ,  55» 

Coraliijiii ,  v.  corallum ,  1 71» 

Coraliiuiu  album  lîftulofum  ,  v. 
madrepora  vulgaris,  çja 

Corallium  album ,  v.  lithophyton , 

,r  '        ^'* 
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Coralloides ,                             i6p  Cortex  fine  paii ,                   280  Ciethamumjf.  crithmnm  ,     i2t 

Cora'lum  album fte!Iatum,'u.  ma-  Cuitcx  winteianus,                 a8o  Ciines,  t/. capiUihominis ,      179 

dreporaalba  liellata,  5)0  Coitula,  x8o  Criftagalli,  zg; 
Coialluma'bum  verruccfimpun-  Coru,  181  Ciifta  galli  fljre  rubro  ,  v.  pedi- 
ftatum,'!;  madreporaverruco-  Corvus,                                    i8i  culaiis ,                                 66a 

lapundaïa,                          550  Corvus  aquaticus ,                  s-Si  Ciiftapavoninafinenfium.î' poin- 

Corallus,».  corallum,             270  Corylus ,                                  181  ciana,                                   6ç)g 

Corchorus ,                              171  Coiyon ,  t-.  coriandrum ,         171  Ciithmum,                               i83 

Corthorus  cratevœ,  t/.  anagallis,  Cos,                                         181  Crithmus, -y  ciithmum .           z82 

40  CoUus,                                    2-8i  Crocodiliam  .-vechinopus,    318 

Corcopal  fruûus,  î/,  melocorco-  Cortuscorticofus,velcoftuscoiti-  Grocodiliura,carlina  caulem  ha- 

pa!i ,                                     5.61  cus,i/.  cortex  winteranus,  280  bens,  t/  carlina,                  195- 

Coiculas,                                 172,  Coltus  hortorum ,                    28}  Grocodilus,                              igg 

Cordyia,^.  thunnus,              876  Coftus  radix,&ejusfpecies,  igj  Crocodylusminor,v. fcincus,  79J> 

Cyiianoer.  f. coriacdrum ,     271  &                                          660  Crocum  v.  crocus,                 289 

Coriandrum,                           271  Coticula ,  r.  lydius  lapis,       527  Crocus,                                    289 

Corindum^                            273  Cotinus,                                  284  Crocus  indicus ,  v,  terra  mérita  , 

Ccris ,                                      274  Coto,t/. xylon,                       93.7  867 

Cornalina,                             274  Cotonaria,  x-.  gnaphalium,     392  Crocus  fylveftris,  r.  cartha mus , 

Corceolui ,  five  carneolus,  v,  cor-  Cotonaria  quorumdam ,  v  a:thio-  19^ 

nalma,                                  174  pis,                                          16  Cropior  frudusamericanus,  290 

Cornicula ,  v.  cornix  ,              274  Cotonea ,  vel  cotoneus ,  v..  cydo-  Crocon  nicandri ,  v.  ephedra ,338 

Coniix ,                                   274  nia,                                      }oi  Crotalaria,                               293 

Cornix  marina,  v.  corvus  aquati-  Cotoneum  ,  v.  xylon,             937  Crucialis,  cœf.  î'.  afperugo  ,     88 

eus,                                      181  Cotula ,                                    232  Grucialis,  T'.cruciata,              291 

Cornu  alcis,  v.  fimbor  mangia-  Cotula  t-'œtida  ,                        285  Cruftapanistofta,  f. panis,  653 

nam,                                     816  Cotula  non  tœtida ,                 285  Cryftaljus,                                2^;! 

Cornu  ammomis  ,                  274  Cotuia  non  fœtida ,  r.  buphtal-  Cryftailustartari,^/.  tartarum,  86i 

Cornu  bovis,  î/.  bos,                138  mum,                                    149  Cuambu  ,                                 293 

Coriuicervi,  T.cervus,            21,3  Cotula  lutea,  r.  buphtalmum  ,  Cubeb,-ï,                                  293 

Curnu  cervinum,  z-. Coronopus ,  149  Cucculus indicus ,  f.  cocci  orien- 

278  Cpturnix ,                                 285  taies,                                    256 

Cornu  foffile,  T'-.unicornu  minera-  Cotylédon,                               2^5  Cuci ,                                       294 

ie  ,.                             .        925  Cotylédon  alterum  Diofcoridis.-î'.  Cuciophera  vel  cuciophoron ,  n. 

Conium,  t;.  cornus,                 275  anacampferos,                       40  cuci,                                     294 

Ciunus^                                   i.75  Cotylédon  aquatica  ,  T. hydroco-  Cucubalus,                               294 

C 'iona,  &C3putraonachi,t/.dens  tile,                                    437  Cucujimufca: indice, v.cicindela, 

iiîonis,                                 3.14  Cotyledumfoliofum  marinumjv.  245 

Coiona  imperialis,                 27^  acetabulum,                            8  Cuculi,  T.cocci  orientales,     256 

Corona  tegia  ,  v,  corona  folis ,  Cpurbari,                               186  Cuculus,                                294. 

276  Ciabro,                                  285  Cucumer, t/. cacumis,            29c 

Coronafolis,                           z-j6  Cracca  minor,  t/.  arachus,         61  Cucumis,                                 19J 

Corona  terrœ,  T/,  hedera  terrelt-  Crambe,  f.  brailica,               J40  Cucumis anguinus,  r.  cucumis ali- 

ris ,                                       408  Craniiimhumanum ,               287  ninus,                                   19J 

Coionaria,  f.  caryophyllus  hor-  Crallula,r.  anacampferGS,      40  Cucumisafininus ,            **      içf 

tenfis,                                  ip7  CrafTula  minor,  r.  ledum  minus,  Cucumis  puniceus,  r.momordica, 

Coronilla ,                                277  8.04  576 

Coronopus,                            278  Ctaflula  minor  ,■:/.  vermiculaiis ,  Cucumis  fylveftris  feu  erraticus.îi. 

Coronopus  quibufdam ,  T».  cata-  906  cucumisafininus,                 295 

r.ance  ,.                                105  Craterjovis,  f. corona  folis,   27^  Cucurbita  ,.                           iç6 

Curonopus  fylveftre,  f.  myofu-  Ciatitires,r.caprificus,          181  Cucurbitafoliisafperis,floreluteo, 

ros,                                       jpj  Cremo  r  tartan,  r.tariaium,  862  t/ pepo,                               66$ 

Corruda  ,                                 2,75  Crepanellaitalorum,  r.  dentclia-  Cuturbita  fylveftris,  t(.  colocyn- 

Cortexaromaticusperuvianus.ri  ria                                         318  this,,          ,                          26a 

cafcarilla,                          198  Crepitusiupi,  t'. lycoperdon ,  5  24  Cucurbita vcrrueofa, t', melopepo. 

Cortex caryocoftinus,              279  Crefpinus  matth. r.  burbcris,  1 2 1  563 

Cortex  cary ophyllatus,          275  Creflo, -0.  nalturtium  aquatuum  ,  Calcul,  r.  fcecachui,               790 

Cortex  datorii,  i/.  cafcaiilla,  1.98  606  Culex,                                      257 

Cortez  peruvianuSj  r.  KinaKina..  Creta,                                      287  Cumiiioidês, 
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465    Cr-t'i  "farina  >  1",  crithmum ,  283    Cummum,  1.9^ 
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Guminum  nigrnm  gcrmanKum  ,  v. 

nigella ,  5 1 1 

Guniinumpratenfe.f  carvi,    195 

Cuminutn  hliquofuni ,  v.  liype- 

coon,  458 

Cùminumfylveftre,-B.cuminoicks, 

198 

Cunaria  bifcatata ,  v,  thlarpid;um, 

■  87Î 

Cunicula  ,  v.  fatureia  ,  785 

Cuniculus,  199 

•  Gunila  bubula  Pliini,t/.  origanuin, 

6J7 
Cuntur,.  299 

Cupieflus,  199 

Cuprum,  v.xi  y  I  î 

Cupula  five  calix  glandis  querci- 

nia,  V  quercus,  72-8 

Curcas  t"i udus  americanus ,  300 
Curculio  vermis,  500 

Gui"cumarabibus,i'.  terra  mérita , 
867 
Gurcuma  officinarusn,  v.  terra  mé- 
rita, 867 
Gurgulio,f.  curculio,  3,00 
Curmi,  v. cerevilla,  zio 
Gufcuta ,  501 
Culcuta  minor,  v.  epithymum  , 
340 
Gyanus ,  301 
Cyclamen ,  30 1 
Gyclaminus ,  v.  cyclamen ,  301 
Cyclaminus altéra  Diofcor.  v.  cu- 

cubalus,  2.94 

Gydoniaôcejusfpecies,  301 
Gygnus,  303 

Cymbalaria,  304 

Gyminum,  x». cuminum  ,  198 

Cyminum  cornicuiatum,  t.  hype- 

coon,  438 

Gyminum  equinam ,  v.  carvifolia, 

196 

Cynchramus,  v.  hortulanus,    4  3 1 

Gynocephalus  Phn.  v.   antirrhi- 

num ,  5  i 

Gynocephalus ,  30  + 

Cynocopms.-f.  canjs,  175 

Cynocrambe,  304 

tynocrambe  alterum  genus  ,    v, 

chenopodium  ,  *  -  }  î 

Gyiioglofra,r.cynoglofrum,  305 
Cyiiogloila  t-'ottè  topiaria,  v.  af- 

perugo,  88 

Gynoglollum.,  305 

Gyuuglodum  montanum majus,  v. 

ccrinthe,  n^ 

Gynoglolius,  r.  cynoglofTum,  3c f 
Gynumorion,  f.orabanthe,  638 
Cynorrhodos,  .  50  j 

G^nofîjatos,  v,  cynorrhodos  ,305 
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Cynoiorchis  ,  -j.  orchis ,  635 

Cynolorcbis  major,  v,  fatyrium  , 
786 
CyparifTus,  t/.  cupreflus,         199 
Cyperida,  v.  cyperus,  3^07 

Cyperoidcs,  506 

Cyperus,  307 

Cypeius  americanus,  v.  radix  fan- 

dai  helei  œ ,  731 

Cyperus  dulcis  rotundus  efculen- 

tus,T/.  trali ,  890 

Cyperus  indicus,  v.  terra  mérita, 

8-67 

Cyperus  longus  inodorus  perua- 

nuj,  -v,  drakena  radix  ,        3 1  y 
Cyperus  rotondusinodorusexflo- 

nda  ,  V.  radix  fanûa;  helenœ  , 

731 

Cy  po  de  caméras,  v.  ipecachuana, 

^  454 

Cyprmus,  308 

Cyprus,  x'.phillyrea,  679 

Cyiieolichos,  v.   lapis  fpongia  , 


TINS.  ,j7 

Daulontas  frutex,  j ,  j, 

Delphinium,  313 

Delphinium  hortenfe  flore  aiii.orc, 

T.  calcatrippa,  kJj, 

Delphinium  placanifolio,  v.  fta- 

pliifagria,  gjg 

Dclphii;u&,  J.J,; 

DeltoiJes,  x;  mufculus  ,  5.91 

Dtndrochâtes.t/  aclîates,  ir 
Dens  cabailinus,  v.  hycfciamus  , 

45  7 
Denscaninus,  x/.denscanis.    ,14 


Deiiscanis,, 


3>î 


Cytinus,  V.  punica, 

Cytifogeiiifta, 

Cytilus, 

D 


7ti 
508 
J09 


DAcKEL,  id  eft  palma,  v.  da- 
<^tyii,  309 

Dadyli,  j„p 

Daaylus,t/.  folen,  81  j 

Dadrylasideus,  î/.  belemnites,  1 1 8 
Dama,  f.  rupicapra,  7J5 

Dama  de  noche,  v.  arbortriftis, 

7  • 
Damafonium,  3  iq 

Damalbnium  ,  v.  calceolus ,     163 

Damafonium  calliphyllon,  v.  hel- 

leborine,  ^jj 

Danta ,  310 

Daphne    alexandrina,   v,  laurus 

alexandiina ,  ^^9 

Daphnoides,  I'  laureola,  486 
DatirOji',  datura,  311 

Datula ,  V  datura,  3  i , 

Datura ,  3  11 

Daucum   montanum  ,  v.  daucus 

creticus,  3 1 1 

Daucus  creticus,  jn 

Daucus  montanus,  v.  oreofclinum, 

636' 

Daucus  fativus  radice  lutea    vel 

alba,  V  carotta,  19^ 

Daucus  felinoideSjT/.  oreofelinum , 

636 

Daucus  fepiarius ,  v,  anthrifcus,  5 1 

Daucus  vulgaris,  j^i 


Dens  elephanti,  unicornu  minera- 

Densleonis,  ^,. 

Dentale,  r.dentaliii m,  , , ', 

Dentali  ,  v.  d<:r,b  can.s  ,  j ,  1 

Dental iu m,  , ,  j, 

Dentaria  ,  j ,  j' 

Dentaria  orobanche ,  3,7. 

Dentaria  abl'que  foliis,  z/.  dentaria 

orobancli.; ,  '  ,  i  .• 

Dentellana,  ^  ,^ 

Dentcllaria,  t;.- dentaria,  31^ 
Denter  pifcis^x-.  fynodon  ,  850 
Deuteria,t'.  loia,  5,5. 

Diabûlus  maiinus,  v.  fulica  ,372- 
Diapenlia  ,  v.  fanicuia,  77S 

Diajia ,  r.  epheniercn  ,  3  5  t 

Diafeni.'A  myrobalani,  5^6 

Djaamnu^aibus,  lîvedidamnu'rn 

album,  1/  fiaxinelia,  5-0 

Didamnus  creticus,  iive  didam- 

num  creticum,  3  iç, 

Digital  is  ,  ,  1  ^ 

Digitalis  orientalis  minima  ,  -i . 

gratiola ,  5  o  j 

Digitalis  orientalis,  v.  fefamuui  ', 
81Î 
Digitus,  r  folen,  gi,, 

Dionyiîa,  feudionyfias,  51^ 

Diopetis,r,  ranafylveftris,  735 
DioTanthos ,  j ,  rj 

Diofpyrcs,  /ïg 

Diolpyrostheopiir.  v.  guajacana , 

59S 
Diricadi  italorum,  z/.  mufcari,  jo^ 
Diphryges,  '^:^ 

Diphi  y  X ,  V.  diphryges ,  ;  1  o 

DipTacus,  j  j.  (. 

Dipfas,  j2j^. 

Dod-aers .  v.  dronte ,  3 1  j 

Domina  ferpencuni;  i/.boicini!  L'a 

1 3  I 
Dora  ,  V  melica,  5  jjj' 

Dol•ca^  mollh; ,  v,  moCchas-,  j  8 1- 
Doronicuni,  j^ 

Duronicum  plantaginis folio  alte- 
rum,C.B.  r.  alilma,  '  ^.y 

£  e  e  e  e  e  iij 
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Uoiycnium,  i^'- 

Dovenarelœrii,T.  danta,  jio 
Draba ,  3  M 

Dracoarbor,  3^7 

Diacoarbor,  i/.  fanguisdraconis , 

777 
Diaco  berba,  v.  dracunculus  ef- 
c.ilentus,  3*4 

Draco  marinus,  31} 

Dracû  fyiveftris,  t'.  ptarmica,  7  i  7 
Dracombema ,  v.  fanguisdraconis, 

777 
Di-acontium  majas,  x/.dracuncu- 
lus,  5*4 

Dracunculus,  ;  14 

J3mcuiicuIus  ,  T.  biftorta,  1 18 
Dracunculus  efculentus,  514 
Dracunculus minor  ,•!/. arum,  g 5 
Dracunculus  pratenlis,  v.  ptarmi- 
ca ,  717 
Dracacanthum,  v.  tragacantbum  , 
^  887 
Drak ,  V  drakena  radix ,  3 1  ç 
iDromadarius,t',  camelus,  j68 
:Dromas,r.  camelus,  168 
Dronteavis,  5*S 
Drofera  ,  -^.akhimilla,  2.4 
Drolium  ,T.alchimil!a,  14 
Diorjnieli,  l'.therenJabin,  874 
Drynnusferjiens,  -  J15 
Drymopogon  v.  barba  caprs  ,114 
Diyopbitis ,  V.  rana  Tylvertris,  7  3  3 
Dryopteris,  î'.filix,  361 
Dryopteris  candida  ,  -v-  filicuU, 

3 '^3 
Dudaim  inbiblis.r  mufa,  ^89 
Du'icamara,fivedulcis  amara,5 16 
Dulcicbmum ,  v.  trali ,  890 

Duki^radix,-r.glyzyrrhiza,  391 
Durio,durion,  duriones,  516 
■Duryaoen ,  v  durio ,  316 

l^aryoens  ex  nialacca,  v.  durio  , 

3 16 
Dulroa.f.datura,  jii 


EBen  ,  V.  bamia,  115 

Ebenus.  3^7 

Jiburus,  3^7 

Ebur.f  elephas,  331 

Ebur  folîîle,  v.  unicorttu  minérale  , 
915 
f;b'jr  uft jm  ,  V.  fpodium ,  835 
;Ech.i  altsra  fpecies ,  -v.  lycoplis , 
516 
Echlnata.T/.erucago,  344 

^chinof o:a ,  v.  caucalis ,         x  i  o 
gcbinomelocaftosj  3  ^^ 

£.ci2inopus,  }^i 


LE     DES     NOMS     LAT 

Ecbinusbrafilianus,-!'.  armadillo  , 

79 
tcbinus  lapis,?/,  mugil,  554 
Echinus  marinus,  519 

Ecbinus  porcinus,  x/.  erinaceu^ , 
341 
Echinus  terreftris,  3  5  o 

Echium,  350 

Echiumitalicumfpinofum,  v.  bu- 
gloHum  ,  146 

Jichium  lappuIatuiB ,  v.  afperugo, 

Elsagnon  theophr,  v.  agnus  ca- 
ftus,  18 

Eleagnas ,  v  calaf,  1 60 

Elapliofaofcurri,  f.  buplevrum,  1 4  ^ 
Elapbobofcum ,  v  paftinaca  .635 
Elapsferpens,  3  3  i 

F.late,-!'  daftyli,  509 

Eleaterium ,  331 

E  aterium  ,  v.  cucumis  afinir.us , 

*?5 
Elatine ,  331 

Eledtrum ,  v.  karabé ,  46  3 

Eleniigiimmi,  531 

Eletiion  ,  î' hclenium  ,  ^ro 

Eleulelinum  ,  T'.apium  ,  55 

Elephantus ,  ■&.  elephas ,  531 

Elepliantus  cancer  ,  v  leo  cancer , 

Elephas,  351 

Eieplias  herba  ,  353 

Elevi,  1'.  coquo,  zCy 

Elichiyfum,  354 

EUeborine  ferruginea ,  r.  calcco- 

lus,  J63 

Ellopon,r.  fiatola,  3  59 

Elops,  T.  claps,  3  3  i 

Embelgi ,  vel  emblegi ,  v.  myroba- 

lani,  596 

Emblici ,  T.  myrobalani ,  5  96 

,Eme,î'.  emeu,  335 

Emerus ,  334 

Emeu ,  335 

Empstrum,  535 

Empetrum  jv.critbmuni,  188 
Encaullum,  336 

Enchrafichalus,  v.  apua ,  5  7 

Endivia,  337 

Endivia  lylveftris,-:'.laduca,470 
Enger  ,  v.  anil,  48 

Enneadynamis    polonorum  ,    v 

parnaflîa ,  657 

Enula  campana ,  v.  helenium  ,410 
Enzada  ,  z/ ficus  indica,  360 

Epelanus,x;,eperlanus,  338 

Eperlanus,  338 

Ephedra  ,  3^8 

Epbemeron  mufca,  339 

Ephemerum  venenofum,  r.  col- 


INS. 

chicum  ,  îf 9 

Epilobion,  t.  cliama'iierion,  131 
Epimediuni,  339 

Epimedium  Dodor.si ,  v,  popula- 

go,  706 

Epipadtis,  î'.belleborine,  41 5 
Epithymum,  340 

Equa  ,-!'.equus,  341 

Equifetum ,  340 

Equifetum  ,  r. ephedra  ,  358 
Equula,  f.equus,  341 

Eijuulus  ,1/. equus,  341 

Equus,  341 

Eiantbemum  ,  i»  flosadonis,  3Û4 
Eraway  ,  341 

Eretna  terra,  341 

Erica ,  344 

Erica  baccifera ,  v.  empetrura  , 

Erigeron,  f  fenecio,  806 

Erinacea,  341 

Erinaceu.sfruiftusindicus,  341 
Ennaceus ,  v.  echinus  marinus, 

Erinaceus   terreltris  ,   v.  echinus 

terreftris,  33» 

Eritbacus,T' phcrnicurus,  680 
Eiithronium  ,  v.  dens  canis ,  3 14 
Ermellinus,  -r.gusjacana,  398 
Ermineus ,  v.  muftela ,  593 

Eruca,  343 

Eruca ,  v.  fmapi ,  818 

Eruca  alba,  &  purpurea ,  v.  hef- 

p.ris,  419 

Eruca  animal,  34) 

ErucacaKilediâ:a,T.cak.Ie,  160 
Eruca  lutea ,  v  barbarea ,  114 
Eruca  mantima ,  -v.  caKilc ,  160 
Eruca   monfpeliaca  filiqua  qua- 

drangula  echiiiata,r. erucago, 
344 
Erucago,  344 

Ervilium,  fiveervilia,  r,  ccl.rus , 
611 
Ervum,  345 

Eryngium  ,  345 

Eryngiumarchigenis,  -t».  acarna,  6 
Eryngium  luteummonfpelienfium 

V  J'colymus,  79.^1. 

Eryngium  matitimum,  346 

Erylimum ,  346 

Erylimuni  th  ophr.  v.  fagopyrum, 

35J 
Eryfimum  fophia  diftum,  v  fo- 
pbia,  816 

Erythrinus  pifcis,  34S 

Erythrodanum ,  v.  rubia  ,  753: 
Efcbara,  546 

Efcorzonera,  i-.  fcorzonera,  799 
Eflula  indica ,  v.  apocynura-,     $  6 


TABLE 

irfula,  5't7 

Efala  minor  ,  547 

Ettalclis  ,  lu'e  ettalch  aibor  ,547 
Eut-ragiaalba,  -r.  euphialia,  349 
Eufralia  ,  v.  eaphialia ,  }  4 9 

Evonyinus,  547 

Eupatorium,  J48 

Eupa  oriim  ,  t/.  agrimonia  ,  19 
Eupatoiium  aquacicum  folio  in- 

tegro ,  V.  verbeima  ,  905 

Eupatortum  caunabinum,  348 
Eupatoi  iuni  cannabinura  chryfan- 

themura  ^v.  verbeiina ,  90Ï 
Euphorbium,  549 

Euphralia ,  3+9 

Exhebenus,T.  lapisfamius,  480 
Exoliis  pil'cis  ,  -v.  ichthyocoUa  , 
450 
Exotica  malvacea ,  v.  baniia,  1 1 3 
Exuvia:  anguium  ,  v,  fcnedta  an- 

guiuni ,  8.07 


FAba,  3ÏO 

Kaba  œgyptia  ,  v.  cclocalia  , 
2.60 
Fabacrafla,  velinveifa,  -n,  ana- 

camplcios ,  40 

Faba    tebrituga  ,  v,  faba  fancti 

Ignatii,  35  1 

Faba  gja;ca,  T. guajacana,  398 
Faba  inVÊila,  v.  anacainpfeios, 
40 
Fabapurgatrix,  351 

Faba  lancti  Ignatii,  j  j  i 

Fabafuilla,T/.  hyolciamus,  437 
Fabago,  3  5  ' 

Fajago ,  T-liliquadrum,  815 
Fabaiia  ,  v. anacampfeios ,  40 
Faberpifcis,  351 

F£i:es  vini ,  3  ç  i 

Fagara ,  vel  tagaïas ,  551 

Fsgonia,  353 

Fagopyrum,  353 

Fago   tricicum,    v.  fagopyrum  , 

Fagus,  354 

Fagus  fepiara,  v.  carpinus,  194 
Falcat.t ,  V.  falcmellus ,  354 

Falcinellus,  554. 

Falco ,  354 

FaltrancK,  35  j 

Fai-  venniculum  rubrum ,  v.  zea  , 
941 
Farfara,  V.  tuflilago,  897 

Farfarui  antiquorum,  x;.  populus , 

^    .  707 

Farrugium,f.popul3go,  706 
Fario,!/.  trutta,  893 


DES     NOMS      LA 
Fana,  35 j 

Favagello,f.chelidonia,  134 
Favago  aulbalis ,  v.  alcyonium  , 

i4 
Faufel,  T.  areca  ,  72. 

Fedagofo,  r. jacua  acanga,  444 
Fel  bovis,v.  bos,  138 

Fel  teiTie,  v-  centaurium  minus , 
ii4 
Feliî,  356 

Felisodoratus,  f.  zibethiim,  941 
Feiinentum,  356 

Fenaria,  t', fcrophularia,  800 
Fenugo ,  v.  fenum ,  3^8 

Ferrum ,  357 

Feiruiiiequinum,  358 

Ferruminatnx ,  v.  fideritis ,  815 
Feruia,  558 

Ferula  animonifera,  t'.amraonia- 
cumgummi,  37 
Ferula  gabaniferaji».  galbanum, 

?77 
Ferulago  latiore  folio,  t/.  gaiba- 

rum',  577 

Felluca,  359 

Fertuca  avenacea  fterilis  elatior, 

V.  bromes,  141 

Feftucago  ,  v.  brcmos,  141 

Fiatola,  359 

Fiber,  t.  caftor  204 

Ficaria,'»  chelidonia ,  134 

Ficaria,  v.  fcrophularia  ,  800 
Ficedula  ,  l'>9 

Ficoides  occidentale ,  v   ecliino- 

melocados,  318 

Ficus,  360 

Ficus a;gyptia,T/.fycomorus,  849 
Ficus  inaica,  360 

Ficus  inJica  , -f.  mufa  ,  ^89 

Ficus  indica,  v  opuntia,  634. 
Ficus  paille, r.  ficus,  360 

Ficus  fylveihis  ,v,  caprificu?,  181 
Ficus  groflus  feu  groila,  v.  ficus , 
360 
FiLigo,  360 

Filagoalpina,  v.  leontopodium  , 
490 
Fifel,  u  areca,  71 

Fiiicuia,  363 

Fihnendiila ,  j6i 

Filipenduiaarguftifolia.f.œnan- 

the,  623 

Filius  ante  patrem ,  v.  tuffilago  , 
897 
Filix ,  361 

Filix  florida  ,r.ofmunda,  641 
Fimpi  ,  V.  cortex  winteranas  , 
z8o 
Fiftici,  t' piftacia  ,  691 

Filtulana ,  v.  pedicularis ,        662. 


TINS.  959 

Flamma  ilve  flammula 'jovu,  v. 

lyclmis,  jij 

Flamula, V.  dentellaria,  318 
Flores coralli,r.  coraliiim  ,  170 
Hosadonis,  364 

Flos  africanus ,  v.  tagete,«,  8  j  3 
Fios  aluminis,-:/.  alumtnplumeum 

verum,  31 

Flosambarvalis,  ■:'.  polygala,  701 
Hos  amons ,  v.  amarantlius ,  35 
Fios  buaa ,  1'.  durio  ,  .  316 
Hoscancri,  T  caiiacorus,  178 
Floscalfœ,  -i/.callia,  199 

Flosccnllantinopolitanus,  164 
Floscreticus,     "  364 

Floscroceus,  ,(,. 

l'ios  cucuUi ,  V.  cardani ;ne  ,  i  S9 
Flos  hument i,T/ r y, anu-i,  301 
Flos  garyophy;loraiii,  i/.  caryo- 

phyllushoitenfis ,  197 

Flosliepaticus,  i/.  parnafTia,  657 
Fies  liyerofolyniitanus  ,    v.  fies 

conltantiiiopolitanus,  364- 
Flos  Keiri,  vcl  cheiii,  x>.  Keiri  ,. 
465 
Flosmellis,  v.melianthus,  558 
Flospa(fionis,t/  granadilla,  394 
Flospall!onalis,f  granadilla. 394 
Flosregius,  v.  delphii.ium,  313 
Flos  regius  flore  purpureo  ,f .  cal- 

catrippa,  163 

Flos  languineuSj-f.cardanîindum , 
188 
Flos  S.  jacobi,  1/ jacobaîs,  444 
Flos  loi  ij,  x/,  coronafolis,  176 
Flosfolis  ,x;.  helianthemum  ,  411 
Flos  trinitatiSjX'.  herba  triiuCatis  , 

4  17 
Fœniculum,  565 
Fœniculum  aipinum  ,  v,  meum ,. 

5  69 
Fœniculum  dulce ,  v.  fœniculum, 

Fœniculum  erraticum  ,  v.  caivi 
fol  la,  196 

Fœniculum  marinum  ,  r.  critf:- 
muin,  '  i88 

Fœniculum  porcinum,  r.  peuce- 
danum,  674 

Fœniculum  finenfe ,  v.  zingi ,  94  3 

Fœniculum  tortuoium,  iriefdi  , 
8.5 

Fœniculus  porcinus,  v.  meum, 
569 

Fœnugr.Tcnm  ,  566- 

Fœnjin  burgundiacum,  v.  medi- 

^"'  ,  -.5  53 

Fn?num  camelorum  ,  r.  Icliainan- 

tluim,  790 

Foina  ,x'.  maites,  -         549 


ggo  TABLE 

Folium  indum  ,  f.  malabathrum  , 

534 
Fo'iumindumoHïcinai-om,  554 
Folium  orientale, ï'.  fenna,  807 
•Fontalis  major ,  v.  potamogeton , 

711 
Fora,i'.f-'jrra,  3îî 

Forbcfiiia  bononienfiura.i'.  bidens, 

1 16 
roificttla,  36e 

Formica,  567 

Formicakon  .  v.  myrmecoleon  , 

596 
F«inites, r.  caprificus,  1  Si 

Fiagaria,  3  68 

Fragula ,  v.  fragaria ,  568 

Fra;:;um ,  -v  fr^aria,  3  68 

Fr.Aniboefia,  569 

Frangula,  369 

FVangnla,  'j,chania:ceraru3,   2.19 
Fiax'inella,  3  79 

FraxJ'.ius,  5  70 

J'^raxinus  pumila,  -v.  fraxmella  , 

370 
Frirgilla,fcnt'rigillaavis,       371 
■FringiUa  nollras ,  v.  coccothrau- 
ftes,  ^5  7 

Fringilla  viridis ,  v.  chloris,     i; 8 
-Fringillciguies,-».  parus,  658 

Fritiilaria ,  5  7t 

Fruftusguajaciputatus,  &  folia, 
i>  guajacum,  3  99 

■Fl■llûu^  p_ilm;-e ,  v.  dsftyli ,      3  09 
.Fruftas  peregrinuspiimuSjf  bon- 
duc,  '  '35 
Frumentum  barbarum  ,  v.  zea  , 

941 
SFrumentum  fatuum,  f.  lo.ium  , 

515 

Frutnentum  loculare ,  t  zea ,  94 1 

ji'iiimentum  farracenicum,-!'.  fago  - 

pyriini ,  3  5  3 

f  rumentum  turcicum.Sc  indicum, 

1/.  rasys,  552- 

f jutex    lufitanis    camarinnas  <.li- 

ftus^-i'.en-.petrum,  336 

Frutexpavoninus,  v.  poinciana , 

699 
iFratex  fenfibilis ,  f  niimofa  ,571 
f  rjtex  fpicatus  foliis  l'aliginis  1er- 
ratis,-»,  fpirjea,  835 

fiica.î'.  phycis,  681 

i-'ucus ,  371 

iF'ucus  capillaceus  ,  v.  corallina, 

2.69 
fucus  folliculaceus,  v.  fargaso  , 

783 
■fucus  marinus ,  -v.  alga ,  1  î 

ifrucus  maritimus ,  v. ïucus,     371 
l'.ui'eljr.arecaj  7^ 


DES     NOMS     LA 

Fulica ,  371 

Fuligo ,  375 

Fuiigo  albamercurialii,  ».  falar- 

mo[,iacum,  766 

Fumaria,  373 

Fumus  tcrrœ,  z/.  fumaria,  575 
Fungibiftorts,  ».  biftcrta,  12.9 
Fungifavaginoli,  v.  boletusefcu- 

lentus ,  1 5  j 

Fungi  rugofi,  v.  boletus  efculen- 

tus ,  1 3  3 

Fungi  verni, ôcefculenti,  375 
Fungi  vuJgatiffimiefculenti,  575 
Fungus,  373 

Fnngusad  fambucum,  -w.auricula 
juJœ,  58 

Fungus    campeftris  efculentus  , 

V  1     ■  ■  .  ''^ 

rungus  laricis,*,  agancus,       17 

Fungiîs  marinus,  •»  Ipongia,  834 
Fungus  membranaceus  auriculam 
referens,  x».  auricula  juda;,  98 
Fungus  porolus,  v.  boletus  efcu- 
Itntus,  135 

Fungus  rotundus  orbicularis,  v. 
lycoperdoa,  ^14 

Fungus  iambucinus  ,  •» ,  auricula 
juda- ,  9 8 

Fujigus  ipongiofus,  v.  boletus  ef- 
culentus, 15} 
Furedtus,  r.furo.  576 
Fmiur,  375 
Furo ,  5  76 
Furus  ,f.  furo,  376 
P'urunculus,  v.  faro,  576 
Fufanus,  v.  evonymus,  347 
f  ufcina ,  V.  multcla ,  5^3 


GAeul*,  f. cupreOus,      139 
Gagates,  376 

Gagel ,  V.  gale,  378 

Gannus,!/.  martes,  54}) 

Galadites,  376 

Galanga,  377 

Galarga;  fimilis  radix  ex  florida , 
■V.  radix  fandra;  helena;,       7}  i 
Galaxiaslapis,  T/.  morochtus,  578 
Galbinum,  577 

GalbuIa,T'..galgulus,  375» 

Galbulijf.cuprefl'us,  299 

Gale,  578 

Galega ,  378 

Galega  œgy rtiaca ,  v.  fefban ,  8 1 1 
Galega  iKiTiorenfts  verna,  r.  oro- 
bus  fylvaticus,  639 
Galeodi/w. vulpeculamarina,93  3 
Galeopfis,  378 
Galei.<plis,î',lamiuR>,            473 


TINS. 

Galerita,  t/.  alauda,  ai; 

Gaieus  afterias.r  mufle'us ,  ^94. 
Galeus  canis,  f  carcîiarias.  18g 
Galeuslœv/is,  î».  muftelus,  ^9^ 
Galgulus  avis,  3-9 

Gali ,  V  anil,  4  i 

Gsli ,  five  ni!  ,  beiba  rorifmanni 
facie,  V  ani! ,  48 

Galinalla ,  t/.  aura  ,  97 

Galion,!/,  cruciata,  191 

Galla,  37^ 

Gallerita,  f. gallina,  3  so 

Galîina,  37^ 

Gallinago.î'.  rufticula,  757 

Gallinalià ,  381 

Gallinuta,T/  gallina,  380 

Gallinula  aquatica ,  381 

Gallitiichum.T.  fclarea,  794 
Gallium  ,  3  8  « 

Gallium  latifulium,  v.  cruciata, 
1.91 
Gallium  tetrapbyllon .  t.  rubeola , 

75»' 
Gallus,  381 

Gaîiui   marinus  pifcis ,  v.  faber  , 

55  «■ 
Gallus  fylveftris  ,  ~j.  phafianus , 

Ô77 
Gamcio  ,  •».  ba'.famum  copahu  , 

I  t  & 
Garagay  ,  3  s  3 

Garamantites  lapis,  f  faiidaftros , 

776 
Garcapuli  ,  v.  carcapuii ,  187 
Garol mum ,  v-  vulvaria,  9  5  j 
Garum  .  385 

Gary  ophyllata.vel  caryophyllata, 

I  <)S 
Garyophyllata ,  r  Geum ,  3  S  iS 
Garyophyllea ,  v.  caryophyllus 
hortenfis,  197 

Garyophylli,  t».  caryophylli,  157 
Gasella  indica,'».  mofchus,  581 
Gehupharbor,  385 

Gelapa,  f  jalap,  445 

Gelfeminuni,  f.  jafminum,  448 
Gemmœ  populi  nigri ,  v.  populus  , 

707 
Genethocatus ,  v.  genetta ,  383 
Genett3,  3  85 

Genipa ,  383 

Genipa,  f. janipaba,  447 

Genilta,  384 

Genifta  angulofa  &  fcoparia,  v. 
cytifoginifta,  30$ 

Genifta  erinacea ,  v.  erinacea  , 

34* 

Genifta  liirpanica,T  genifta,  584 

Geniita  Ipartium  Hiajus,  f  jTcor- 

pius,  79$ 

Genifta 


TABLE     DES     NOMS     LATINS.  ?^'- 

Genifta    fp^rtium    fpmofum  ,  ^■.    Glatenaiiii,v.  borax  ,  156    fiiatiadei,  f.  gi^^t'ola  ,  3^-"? 

erinarea,  341    Glutinum,  591    Gratiadei,  t.  bupU-vrum ,       i-^ 

Genifta  Ipartium  fpinofum  tyliis    Glyzyrrhiza  ,  391    GrsUidii,  v.  ^azViUra,        i''o 

pol}g()ni,^'.  agui ,  10    Glyzyrrhizaarborefcens.T/. pieu-    Grariola,  .       3^' 

Gerjiftclla,  385        doacacia  ,  7 14    Gcatiola  cxrulea  ,  r.  tertiansiia  , 

Geniftella  fpinofa  major,  t/.  fcor-    Clycypicros,  t/.  dukamara ,  316  ^7^ 

pius ,  798    Gnaphaliuni,  391    Grigallusavis,  39" 

GeiiCiana,  385    Gnaphalium,  i/.  filago,  361    Grofla ,  t/.  ficus,  3^^ 

Géranium,  386    Gnaphalium  alpinurn,  x;.  leonto-    Grofiularia,  .    iS>° 

Géranium  gruinale ,  386        podium,  194   Grofl'ularia  hortenfisnonfpir.cta , 

Géranium  robertianum,         386    Gobius,  velgobio,  391 

Gerontopogon  ,  v.  tragopogon  ,    Gomara^t;  hobus  ,  42.7 

888    Gomphena,  v.  fyruphonia,  849 

Gefminum,  T. jafminum.       44S    Goilampinus,  ^39^ 

Geum,  386    Goffipiuin  jX/.xylon,  957 

Geumalpinum,  r.  geuni,        386    Graculii-^  , 

Geum,  x/ caryopliyllata,        196    Gracus,^  graculus ,  ^^, 

Ghandiroba,  T/. nhandiroba,   610    Gramen,  395    GryUos,  f. ferinus , 

Gbitta  jamau,  v,  gmnmigutta  ,    Gramencypcroides,r. cyperoides,    Gryllus, 

306    Guacatane, 
Grameiijunceumfpicatum,T.  j 


V.  ribes, 
Grofiularia  non  fpinofa 

nigro,  V  amomum, 
Groliu'u-,f.  ticus., 
Grollus, 
393    Grus , 
395    Gratum, 


Guadum,  v.  ifatis, 


403 

445  .                ... 

613  cago,                                    4^9    Guajarsba,  r. papyracea, 

615  Gramenloliaceuin,r  lolium,  5  lî    Guajacana, 


74Î 

38 
360 
360 

397 
i  9'8 
8^9 
398 
398 
^57 

6s<; 

308 


943    Gramen  loliaceum  ,  x-.  phœnix  ,    Guajaci  Tpecies,  r,    hyvourahe  , 


Gialapa,f.  jalap, 
Ginlin,  v.  nili, 
Gingging,  v.  nifi, 
Gingiber,  1;.  zingiber, 

Gingidium,  r.  cerefolium,     119                                    "      "        éSi  '                                         +** 

Gingidiumhirpanicuni,x'.  vifnaga,    Gramen  m^rinum,  x'.  ftatice,  859  Guajacum  ,                              599 

919    Gramen  murorum  ,  v.  fetluca  ,  Guajacumpatavinum  fallop;û  ,-:^ 

3  59  Guajacana  , 

Gramen  parnafli,   v.  parnaflia  ,  Guainumbi, 

657  Guanabanus, 

Gramen  polyanthemum  majus  ,  Guanabanus,  f.durio, 

i;.  ftatice,                             85g  Guao  , 


Gingidium  umbella  obionga ,  v. 
vifnaga,  9 19 

GirafFa.T.catnelopardalis,     167 
GirafoUfivegirafo'e,  387 

Gith,T;.  nigella,  611 


393 
400 
40^ 
316 

Glaciesmaris,!/.  lapis fpecularis  ,    Grana  adtes,  f.  fambucus,       775  Guapariiba  ,  x».  mangue,        541 

481    Grana  orientis,  î'.  cocci  orienta-  Guaracigaba  five  Guaracyaba  , '-■. 

Gladiolus,                                387        les,                                       z^6  Guainarabi,                         4  =  '' 

Gladiolus  fœtidus ,  v.xyris,  959    Grana  paradyfi  ,  x;.  cardamomum,  Guaraquimymia,                    +0  r 

Gladiolus  luceis  iiliis ,».  acorus ,                                                    189  Guart,  t.  arbor  triftis ,              71 

1}    Granatillia,f.  ricinus,           717  Guayava  ,                               4°* 

Gladiolus  paîuftris,  v.butomus,    Granadilla,                             394  Guichele  popotli,  r.  yecolc,  959 

ijo    Granal ,  "    '        ' 

Granata,  v  punica 

Granatus, 


937 


395    Guinambi ,  r. guainumbi, 
712.    Guytitoroba,  r  guytis, 
395    Guyticoroya,  x/  guytis, 
548    Guytiiba,  î/,  guytis, 
Granum  ,  &  coccus  baphica,  v.   Guytimiri,-!'  guytis, 

Chermes ,  236    Guytis, 

Granum,  alzelen  arabum ,  t.  trali.    Gui ,  v.  arbor  triftis , 

890    Gumrai  achantium  ,  v. 
Glaftuml'ativum,  x».  ifatis,    457    Granum ben,  z/.ben ,  110       arabicum, 

Glaftum  fylvcftre  ,x'.  dencellaria,    Granum  gnidium, -i/.  thymeiœa  ,   Gummianimea,  v, anime 


Gladius,  v.  xiphias, 
Glandes,  x;.  balani, 
Glandesterreftres,  p.chamœbala-    Granités,  î'.marmor, 

nus,  118 

Glanis,  388 

Glaiis  qucrcina  ,  v.  quercus,  719 
Glansunguentaria  ,  v.  ben  ,     110 


400 

401. 
401 
401 
401 
402. 


gummi 

403 

,       48 


Glaucium, 

Glaux , 

Gleffum  ,  V.  Karabe , 

Glis, 

Globularia , 


3,8 


878    Gummiammoniacum,  t/.  ammo- 


388    Granum paradyfi,x'.cardamomum,       niacum  gumm 


389 


89    Gummi  anime,  x). anime. 


37 
48 


465    Granum  tinftorium,  X'.  chermes,    Gummi  arabicum 


390    Granumregium majus,  x'.ricinus,        arabicum. 


i}6    Gummi  babilonicum  ,  t.  gummi 


40J 


7  46    Gummi  caranna ,  five  caragna  ,  x-. 


86 


Globulus  marinus,x'.  pila  marina, 

684    Granum  regiuiii  minus,  f.  latliy-        caranna, 
GloCbpetra,  390        lis,  484    Gummi  cedria ,  r.  cedrus,      2- 1  « 

Gluten,  XI  glutinura,  391    Graphida  lapis  ,  xy,   morochtus  ,    Guminicerafi ,  x/.  cerafa,        117 

Gluten alcanaK,x'.i(aKyocolla,4 50  578    Gummi  de  jemu  .  v.  gummi  giC- 

Ftffrf 


9^i  T  A 

ta.      , 

Gummideperu,*.  gummigutta, 

405 
Gummi  elemi,  t/ demi,  351 
Gummi  gutta,  40  j 

Gumml  gûttï,  f,  gummi  gatta^ 
403 
Gummi  hammoniacum.r.am.mo- 
niacumgmmi,  37 

Gummi  hedcrœ ,  v  hedera  ,    408 
Gummij'iniperi,  -u  jjniperusar- 
bor,  461 

Gummi  olampi,  v.  olampi  gum- 
mi, 615 
Gummi  opopanax ,  f.opopanax, 

Gummi  peruanum,  v.  gummi  gut- 
ta, 40? 
Gummi  pruni,  f.p'una,  714 
Gummi  fagapenum  ,  v.  fagipe- 
nnm,                                    763 
Gummi  faracenicum  ,  v.  gummi 
arabicum ,                           403 
Gummi  fenegalenfe ,             404 
Gummi  tacamahaca  ,  v.  tacama- 
haca  ,                                    8  ;  I 
Gummi  thebaicum,  v.  gummi  ara- 
bicum,                              4oi 
Gummi  tragacantha ,   v.  traga- 
cantlium,                              887 
Gutta  ammoniaca,  v.  ammonia- 
cum  gummi ,  37 
Guttagamandra,  v.  gummi  gutta , 
403 
Gutta  gauma,  v,  gummi  gutta  , 
403 
Gutta  gemou,  v.  gummi  gutta  , 
403 
Gypfum  crudum  ,                  404 
Gyralal,  v.  jaca,                   441 
Gyrinus,  V  lana,                   731 
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403     Halecus,  406    Helleborusnigerbyppocratîs, 414 


Halica ,  406 

Halicacabum,  V  alKCRengi ,    i6 
Halicacabum  peiegrinurn,  f .  co- 
rindum,  17  3 

Ha'imus,  ^06 

Halla,-:/.  Alla,  z6 

Haiofurion.f,  mentulâ  marina  , 

Hamamelis  athensei,  v.  diofpy  los, 
310 
Haouvai,  t/.  anouai ,  io 

Haraczi,-:;.  bos  ,  139 

Harame,  1/.  tacamabaca  ,  851 
HarAimen  arabum, f. raelica,  j  5 9 
Harengus,  f.  lialec,  406 

Haimaia,  407 

Haimel,  f.  harmala,  407 

Harundo  floiida,  -y.  canacorus  , 
178 
Haftula  regia.T/.  afphodelus,  90 
Haye,  t/. carcharias,  18? 

Hebenum ,  v.  ebenus,  327 

Hedera,  407 

Hedera  faxatilis,  x/.  afarina,  84 
Hedera  terreftris  .  408 

Hedera  liumilis,  408 


Hel  eborus  mger  faniculs  folio  , 

V.  aftrantia,  91 

Helxine,  a;,  parietaria  ,  657 

Helxine  ciflampelos,  t;.  convol- 

vulus,  i6î 

Helxine  fylveftris  five  fluviatilis, 

■u.  circœa ,  2.49 

Heraerocallis ,  v.  liiiafphodelus, 

504. 

Hemerocallis,"!).  lilium,        jo6 

Heniionitis,  41  j 

Henicophyllos ,  v.  arum ,  8  j. 

Hcnophyllum ,  r.  unifolium ,  916^ 

Hepacica  ,  41  j 

Hepatica  alba,  v.  parnaflla,  657 

Hepatica  paluûris ,  v,  chryfofple- 

nium,  241 

Hepatica  fteliata ,  v.  afperula ,  89 

Hepatica  terreftris, i/.  liclien,  498 

Hepatorium  aquatile  ,  v.  bidens, 

12(> 

Hepatus  pifcis ,  41  j 

Heptachrum ,  v.  berba  tiinitatis , 

Heptaphylion,!-.  tormentilla,  886 
Herùa  anil,!/ anil,  4g. 


Hederiilafaxatilis,  v,  afarina,  84    Herbabenedida,  xi.caryophillata. 


H 

HAbascon, 
Habel  allis   tripolitanis 
trafi , 
Habelculcul ,  v.  curcas, 
Hacchic ,  v,  cate , 
Hacub, 
Hœmatites  . 
Hématites  fpurius , 
HxmorrhoïJum  herba,  v.  che  i- 
Oonia,  134 

H.tmorrhous^  405 

Haernia,  406 

Hagiofpermus,  v.   femcn  contra 
verrais,  805 

Halcyoneum.v.alcyonium,     14 
iJalec,  406 


404 

,  V. 

890 

300 
io6 
404 
40Î 
40Î 


Hedypnois,  409 

Hedypnois,^.  densleonis,      315 
Hedylarum ,  409 

HedyfarummajuSjf .  fecuridaca, 
809 
Helenium  ,  410 

Helenium  indicum  ,  v.  corona  fo- 
iis,  Z76 

Helianthemum  ,  410 

Helianthemum   peruvianum  ,  v. 
corona  folis,  276 

Helianthemum  plantaginis  folio, 
V  tuberaria,  89^}. 

Helianthemum  tuberofum  ,  411 
Helichryfum,!/.  elichryfum,  334 
Heliochryfum  ,  334 

Heliochryfos  fylveftre ,  v.  filago , 
}6i 
Heliotropium,  411 

Heliotropms  gemma ,  411 

Helleboraftrum,  413 

Helleborine,  413 

Helleborine  flore  rotundo,  v.  cal- 
ceolus,  163 

Helleborine  tenuifolia  ,  v.  helle- 
bornsniger  hyppocratis,     414 
Helleborus  albus,  *.  veratrum  , 


903 
Helleborus  niger  ,    v.  hellebora- 
ftrum, 413 
Helleborus  niger,  vel  helleborum 
nigrura,                             413 


196 
Herba  cancri ,  v.  heliotropium  , 

4'i 
Herba  cancri,  v,   burfa  paftoris, 

Herba  carpentorum ,  ■».  barba  jo- 

vis,  114 

Herba  cuiiicularis,  v.  hyofcyamus, 

437 
Herba  domini  fiephani ,  *.  cirera , 

149 
Herbadoriaji/.  virga  aurea,  918 
Herbaequina,x'.equifetum,  340 
Herba  jacobœa.i'.jacobsa,  444 
Herba  joannisinfantis,  416 

Herba  judaïca ,  v.  fideritis ,     gi  3 
Herba  judaïca,  -v.  tertianaria  , 
870 
Hfrba  lanuginofa,  416 

Herba laurentiana  ,  a». bugula,  147 
Herba  maxima,  v,  corona  folis, 
176 
Herba  mimofa  acoflïe,  f .  mimo- 
fa,  j7» 

Herba  molucana ,  416 

Heiba  muralis,  v.  parietaria,6î7 
Herba  papagalli ,  v,  fymphonia  , 

849 

Herba  pappa  ,  v.  fenecio,     806 
Herba  paialyfisjv.primula  veris» 

Herba  paris,  41  < 


T  A  B  L 

Herba  pedicularis,*.  ftaphifagi  ia, 

8}8 

Herba  perforata,  v.  hypericum  , 

439 
Herba  proferpinaca  ,  v.  polygo- 

nurn,  yox 

Herba  pfittaci,  u.  fymphonia,  849 
Herbi  ronlmarini,  v.  anil,  48 
Herba ripertijU géranium,  }86 
Herb.\  facra ,  V  verbena,  904 
Herbi  S  antonii  maxima.t;. cha- 

mieiieiion,  zjt 

Herba  S.  antonii  rorns,  v.  den- 

tellaiia,  }i8 

Herba  S.  barbaraî,  v.  barbarea,  1 1 4 
Herba  S  crucis,  v.  nicotiana,  610 
Herba  S.K.unigundis,  v-  eupato- 

riuoi,  548 

Herba  S  maria ,  v.  coftus  horto- 

rura,  i8? 

Herba  S.  pétri,  t<  crithmum,  188 
Herba  fardoa,'u.puir.itiIla,  711 
Herba  fardoa,  v.  ranunciilus,  754 
Herba  fcelerata ,  v.  ranunculus , 

Herba  ficiliana ,  v.  androuemum, 

45 
Herba folis,  ti.corona  folis  ,  176 
HerM  llel'îe  ,■«.  coronopas,  178 
Htrbaftium  a,'u.ranuncd!us7  54 
Herba  tauri,  vel  va>;c£B,  -v.  oro- 

banclie,  658 

Herba thora,  ■u.tbora,  87c 

'Herba  trienta'is,  417 

Herba  trinitatis,  417 

Herba  tunica,  v.  caryophyllus  hor- 

tenils,  197 

Herba  t'uca ,  v.  herniaria ,  418 
Herb  i  venti,  -y.  puifatiUa,  711 
Herba  vinofa  ,  -u.  arabrolîa,  3  ç 
Herba  viva,  1).  mimofa,  si^ 
Herba  vulneraria,  t;.  auriculale- 

poris,  99 

Herbariorutn,'u.thali(3-rum ,  871 
Hericius  ,  v.  echinus  terreftris  , 

330 
Herix  ,  -u.  echinus  terreftris,  3  jo 

Hermodaftylus,  418 

Hermodadtylus  mefuaii  ,  v.  dens 

canis,  314 

Herniodaârylus  niger ,  &  ruFus ,  ■v. 

colchicura ,  159 

Herniaria,  418 

Hefperides,  v.  hefperis ,  419 
Hefperis ,  ^19 

Hetich,  419 

Hiatula,  i;.channe,  134 

Hieracium ,  419 

Hieraciam  capitulum  incIinans,T». 
hedypnois,  409 
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Hieracium  latifolium,  x.  chico- 

rium,  143 

Hieracium  macrorrhifon ,      4151 

Hieracium  minus,  -y.densleonis, 

3«5 
Hieracium  filiqua  falcata,  v.  rha- 
gadiolus,  741 

Hieracium  ftellatum,  741 

Hierobotane   tcemina,   -v.  eryll- 
mum ,  346 

Hierobotane  mas ,   -v.  verbena  , 
904 
Higuero,  410 

f:)imantopus,  410 

Hinnulus, -u. cervus,  113 

Hinnus ,  i».  mulus  ,  584 

Hippiaminor.  ^l.alfine,  30 

Hippocampus,  42.0 

Hippocaitanum,  411 

Hippoglodum  ,xr.  laurus  alexan- 
drins,  489 
Hippolapathum ,                    42-1 
Hi,  polapathummaximumjV.rha- 
ponticum ,  743 
Hippolithus,  411 
Hippomanes,  V.  datura  ,         311 
Hii>pumaratlirum,  v.  carvifolia  , 
196 
Hippophaes,  413 
Hippi^'phœllum ,  r.  calcatreppo- 
la  ,  I  6  i 
Hippofelinum  Theophr.  -v.  fmyr- 
nium  ,                                     8^5 
Hippofeta,  1).  equifttum,       340 
Hippopdtamus,                      413 
Hipp'triorchis,  v,  fubbuteo,84j 
Hippun--,  "j.  equiletum,        340 
Hippurus  pifcis,  424 
Hircus,                                    414 
Hirudo,                                   415 
Hirundinaria  major,  ».  cheiido- 
nium,                                   13  c 
Hirundo ,                                 416 
Hirundo  marina, XI.  apos,  57 
Hirundo  marina,  a;,  merops,  567 
Hirundo  maritima  ,  v.  hirundo  , 
416 
Hifpidula,                               416 
Hilpurus,  XI.  fciurus,               793 
Hoacoalt,!!.  boicininga,         131 
Hobus,                                    42.7 
Hoedus,                       414&4Î7 
Hoemotopoda  avis,  t/.  bimanto- 
pus ,                                   410 
Hôlli,                                    4^7 
Holoconitishippocratis ,  m,  trafi, 
890 
Holofchasnos  theophr.  v.  fcirpus, 

795 
Holodeon  piicis ,  4^8 


A  T  I  N  S.  9^î 

Holofteum  planta,  418 

Idolofteum,  XI  myoTuros,  j^^ 
Holofteus, -u.  ofteucolla  ,  641 
Holothuria,  418 

Holothurion  ,  -u.  mentula  marina, 

Homo,  4^8 

Hordeùlum,'u.cevadilla,  115 
Hordeum ,  450 

Horminum,  451 

Horminum,-!).  fclarea,  794 

Hortulanus ,  452, 

Hovus  indica  pruni  facie ,  n.  h  j- 

bus,  417 

Huart,  4}  t 

Hugium,i/.  camelus,  i68 

Humulus,  x*.  lupulus,  J19 

Hufo  pifcis ,  V.  icljthyocolla  ,450 
Hyacinthus  gemma,  451 

Hyacinthus  planta ,  453 

Hyacinthus  inoicus,  433 

Hyacinthus  orientalis,  4 54 

Hyacinthus  poetarum  latifuliui  , 

■V.  xyphion,  93  7 

Hyacinthus  racemofjs  mofchatas, 

V,  mufcari  ,  jça 

Hyacinthus  ftellaris,  v,  liliobya- 

cinthus,  50Î 

Hybuucouhufruftus,  454 

Hydraigyrum,  434 

Hydrocutyle,  437 

Hydiopiper,  V.  bidens,  116 

Hyuropiper,  -v.  perlicaria  ,  670 
Hyirus,  X.  natrix,  607 

Hyœna,  xi.zibethum,  941 

Iiyofcyamus  ,  457 

Hyofcyamus  peruvianus,  v.  ni- 

cutiana,  610 

Hypecoon,  458 

hypericum,  439 

Hypociftis,  4  59 

Hypuucanna,  v,  ipecacuhanha  , 

454 
Hyppochœris,!'.  cicDorium,  143 
Hyilopus,  440 

Hyflbpus  campeftris,  f.  hehan» 
themum,  41  i 

Hyftera  petra  ,  440 

Hylterolitùos ,  v.  hyftera  petra, 
440 
Hyftrix,  44* 

Hyvourahe,  441 


J 


JAaca,  v.  jaca,  441 

Jabotapita,  441 

Jacaarbor,  441 

Jacamajor,^.  durio,  316 

Jacapucajo,  ;  44» 

Fff  fff  ij 
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J  tcaianda  ,                              443  Jecui  marinum,  t;.  hepatus,   415 

Jtcea,                                        4  4J  lignâmes, -u-batatas,                116 

Jace.i  nemorenfis,  v.  ferratjli,  Iguana,  ai.  fenenibi,               807 

811  Ikx,                                      451 

Jac:aoleœfo!io,t'.xeranthemjm,  llcx  acukata,  baccif.;ia ,  v.  ac,ui- 

956  folium,                                  60 

Jacea  tricolor ,  v.  hei ba  tr illitatl^,  I!ex  ac uleata  cocciglandifera ,  v. 

4 1 7  chermes ,                            1  j  6 

Jacerosincalecut,'v.  jaca,     441  Ilexcoccige^a,^.che^mes,     136 

Jacobœa  ,                                 444  Iliecebia,                                 451 

JaciibcEafoliisferulaceiSj'u.  achil-  lilecebia  major, i;.  fedum  minus, 

lœa,  II  804 
Jacuaacanga,  444  Ilîecebra  major, i;.verrjiculans  , 
Jaculuinferpens,  v.acontia,  li  906 
Jaciilus,  44J  Impatiens  heiba,  x-.  noli  me  tan- 
Jade  lapis,  445  gcre,  616 
Jagra, -u.  coquo,  167  Imperatoiia ,  451 
Jalap  ,  445  Iraperatorianigra,  t^.aftrantia,  91 
Jalap  officinarum  fiudu  rugolo,  Irapia,  v,  filago,                      56  i 

i>.  jalap,                               44Î  In.  ica  radix,i;.iadixcailofand:o, 

Jalapa,  v. jalap,                      44 j  731 

Jalapium ,  ■V.  jalap,               445  Indicum,                                 451 

Jambeiro,  v.  jamfaos,           446  Indicum  officinarum  ,  v.  ifats  , 

Jamboli,  XI.  jamoûs,               446  457 

Jamboloins,  t/.jamboloncs,    446  Indigo,                                    453 

Jambolones,                           446  Indigo  .  1/.  anil ,                        48 

Jambolyn,  v.  jambolones ,    446  Indigo  dagra .  v.  indicum  ,       453 

Jambos,                                   446  Indigogati  malojoi.inuigo,  4  5  3 

JangcmaSi                                446  Intium , a;. indicum ,                 451 

Ja;Tgumi,                                  441S  Intybom  j  fiveintubus, -u.endivia, 

Janipaba,                                  447  J37 

Japaiandiba,                          447  Intybunïerraticum.t).cichorium, 

Jaqua,  XI.  jaca  j                     441  143 

Jai'minum,                               447  IntybumCve  intybus  ,•«.  endivia  , 

Jalminum  americanum .  u  qua-  337 

moclit,                                 718  Inulaj.T.  helenium,                 410 

Jafminum  millefolsifolio,  x/.qua-  Jonquillas.xi.  narciflusjuncifolius, 

moclit,                                 718  604 

Jafpis,                                     44(j  Jonthlafpi,                              4n 

Jalpis  orientalis,  -u.  heîiotropius  Joiii,                                     45  4 

grmma,                             411  Jovis  barba  ,   f.  fedum  majus , 

jayama,  t;.  ananas,                   41  804 

IbimictaraDiafil , -u. acaia,          f  Ipecacuanha,                         4j4 

Iberis,  •!/.  cardamine,             189  Iquetaja  bialilienfium  , -v.   fcro- 

Ibcris,                                     4^g  phularia  ,                             801 

Ibirapitanga,  t).  îignum  braliha-  Iridi  bulbola;  affinis ,    v.  (îfyrin- 

num,                                    4ÇÇ  chium,                                 8io 

Ibfê  avis,                                 4^ç  Iringus ,  *i  cryngium  s             345 

lois  ,  V.  cicoiiia,                      244  Irio,f.  eryfimum  ,                  346 


Ibifcus, -u.  altha:a,  30 

Ib.f  us  th.ophr.  v.  abutilon ,      4 
I<;hneumon,  450 

Ichtis  ,x;  putoi'ius,  714 

Ichthyoculla ,  _  450 


Ichtliyotollaa'tera,-!;  fturio,  843     Iris  noftra: 


Irioncerfalis.f.  t'sg^pyrum,  3  5  3 
Lis  bulbofa lat;toiia  ,  v. xyphiun  , 

937 
Iris  florentina  ,.  457 

Iris  illyrica,  457 


m 


■l•u.^,  V.  ga'gu'us. 


379    Iris  l'y! veftiis.  v.xyris. 


456 
959 


Idœatiiis,.  .  liamœccEafus,  ii9  Iris  tubeiofa  ft)lio  angulcfo  ,  v 

Ida:aralix  t;.uvauili,           931  hermodaûylus,                   418 

3ecoraria,,'».hepatica ,            415  Ifatis,                                       457 

.  Jecoiifluîn,  V.  hepatus,          41  j  liàtis  fylveftris,  •».  dentellana  , 


TIN?. 

Ifcade  jaca,  ■u.agirirus,  16 

Ilchas,  V.  apios  ,  54 

Il'garani,  v,  kali  ,  461 

ll'upl  yllon.i;  auriculaleporis,  99 
Ilupujimmida,  v.œfypjs,  614 
Ifopyuim  Diuicorid.  ivaquili  gia, 

Ivaarthetica.u  chamxpirys,!  3  j 
Iva   mofchata    monlpeiieni.     v. 

chamzpiry  ,  232. 

Juba,  V.  capilli  hominis,  1-9 
Jujuba,  458 

J'jj  iba  indica,  u  ber,  12 1 

Julis,  45c, 

Juncago^  4,9 

Juncaria,  /  4,^ 

Juncusacutus,^).  juncus,  45^1 
Juntus  anguiolus,&  triangularis, 

V.  cypeius,  J07 

Junrusaveilan^.xi  trafi,  890 
Juncu  floriilus,!/, butoraus,  150 
Jaiicus  levis,  460 

Juncus  maxirausholofchsnos,  -u. 

fcirpus  ,  793 

Jnncus  odoratus,  v.  fchainanthum, 

790 

Juncus  petrofus,  *.  litbopliyton  , 

Jnniperus  arbor,  460 

Juniperus  grandior,  w.  ettalche  , 

347 

Juniperus  major,  461 

Juniperus  major    feu    cypretiu* 

fylveftris ,  v.  cedius  baccifera  , 

îii 
Juniperus  vulgaris,  460 

Jupiter ,  -v.  llamnum  ,  837 

Jura,  f.  julis.  4 59 

Juiella  J  v  julis  J  459 

Juripeba,  461 

Juiquiamus ,  v.  hyofcyamus  ,437 
Ixine  thcophr-x;. carlina,  19? 
lynx,  46 i 


Kali  geniculatum   majus  fiu- 

tii-ans  r  ialicoinia,  7^9 

K  \li  cp.nulum  cochleatum,  ç.tra- 

gum  ,  8po 

K.a[abe,ve!  carabe,  463 

K^iri,  velcheiii,  46 y 

Keimen,  t/. chernies  J  23a 

Keimes,  T/ ci'iernus,  235 

Ker va  ,  1; .  ricinus ,  746 

Kctmia .  4(îj 

Kermia  sgyptiaca  vitis folio,  v. 

bamia ,  m 


TABLE 
Ketmia  œgyptiaca  femme  mofclia- 

ta.i)  Damia  molchata,       113 
Kctmiaindica  viti^  tolioamplio- 

le.  V.  l"'bdaiif>a  ,  7^9 

KiKiion  prophttîE  jor.œ ,  v.  rici- 

nus ,  746 

KiKi,  ■V.  ricinus,  7^6 

RilKil,-y  fceca.hul ,  790 

KinaKina  ,  ^6  j 

Kobaltum,  T).cobalt'jm,        15^ 
KoboW  ,  i;.  cobakum,  156 

Koddagapalla  ,  466 

Kupftfi  vikkel,  v.  realgal ,     7  39 


LAbdanum,aj.  ladanum,  471 
Labium  veueris, ,  v.  dipfacus 

Labiufca ,  466 

Laburnum,  467 

Lac  luna?,  x.  marga,  545 

Laccagummi,  467 

Lacertamaritima,f.  faurus,  786 
Lacertaftelians,  ^•. ftellio,  840 
Lacertus ,  iive  lace^  ta ,  469 

Lacertusmarinus  minor.ï/  colias , 

Lachrymajob,  five  jobi,        469 
Lachryma  chrifli,    v.    lacluyma 
job,  469 

Laftuca,  470 

Laéluca  leporina,  t-  fonihus,  815 
Laârucella,  i/.fonchus,  815 

Ladamim ,  47  i 

Lagochymeni  ,   v.   cuminoides  , 
198 
Lagopodium ,  v,  lagopus,      47  z 
Lagopus  planta ,  471 

Lagopus  avis,  471 

LagopyroQ  ,  v.  lagopus  plar.ta, 

Lamium,  47} 

Lamium  peregrinum,  v.  cai'licia, 

100 

Lampetra,  474 

Lampfana ,  475 

Lanipyrisalata,  v.  cicindela,i4  3 
Lanaluccida,  415,61461.644 
Lanceachiifti,  v.  ophiogloflum, 

631 
Lancea  cbrifti ,  v.  Tycop  is  ,  517 
Lanceola, -y. plantigo,  655 

Xaiitaiia  ,1'.  vibuinuru  ,  909 

LaiMthum,  47  j 

Lap-.th.im  hortcnfelatifolium,  v. 
hipi^olp  itluim,  411 

Lapathuniho.teiife,  v.  fpinacia, 

831 
lapathum  œiuimum.,  -u.acetofa,  8 


DES      NOMS      LA 
Lapathum  fanguineum,  476 

Lapathum  unctiiofum  folio  trisn- 
gulo,  1;  l>)nu^  henricuj,      135 
Lap.itiolum,  K.acctofa,  9 

Lapides  cancr i ,  v.  cancer ,     175 
Lapis  anguium  ,  476 

Lapis  aiabicu>,  -u-unicornu miné- 
rale, 916 
Lapis armenus,  t;  armenus lapis  , 
80 
Lapis  bezoar  occident,  v,  bezoar , 

Lîpis  bezoar  orient.oi.bezoar,  1 1 5 
Lapisbononieniis,  476 

LapiS  c£erulcus,  v.  lapis  lazii!i, 

478 
Lapis  calaminarjs,  161 

Lapi^calcarius,  v.  calx  ,  165 
La[)isceiatites,t).unicornu  miné- 
rale, pi  6 
Lapis  che'idonius,  v.  hirundo,4 1 6 
Lapi^cruciher,  vel  crucis,  478 
Lîpis  cyaneus.-u.Lpislazuli, 478 
Lapis heraclius,  v.  magnes,  531 
Lapis  hyfttricus  ,  478 
Lapis  jiidaicus,  478 
Lapis  lazuli,  478 
Lapis  leacacathes,v.achates,  1 1 
Lapi.-I)dius,  11.  lydius  lapis,  517 
Lapis  lync  s, -y. belemnites,  iig 
Lauis  magnetis,  r. magnes,  j  3 1 
Lapis  malacanus,  i/.  h)ftrix,  441 
Lapis nauticus,  1/  magnes,  531 
Lapis nauticus, -v.  cos,  i8z 
Lapis  nephriticus,  479 
Lapis  ollîfiagus,   v.  ofteocolla , 

641 
Lapis panthera  j-v.panthera  lapis, 

641 
Lapis  petrocorius,  479 

Lspi^ph.ygius,  479 

Lapis plumbanuSjT.  molybdoides, 

576 
Lapis  porcinus,  1;.  bezoar,  116 
Lapis  labjlufus,  v,  ofieocolla  , 

641 
Lapis  famius,  ^80 

Lapis  famius ,  v  terra  famia,  868 
Lap!>  languina'is ,  480 

Lapis  fanguineus  ,  v.  hématites, 

435 
Lapis CafT  nagenfis,  48'o 

Lapis  fciifilis  ,  V.  lapis  fchiftus  , 

480 
Lapis  fchiftus ,  480 

Lapis  fei  pv  i  tinus ,  v.  ophites,6  3  i 
La  pi-  1.  ipei.tis  ,.  4^1 

Lapi-   p.culoris,  481 

Lapi.  ip  t-gx,  481 

Lapis  llwlliujs ,  V,  afteria ,  9 1 


T  I  N  S.  .96J 

Lapis  fi'deritis,  ■{(.  m  ignés,    j  3  1 
Lapis  fyriacub,  -j.  lapis  judaicus, 
478 
Lapisvariolz,  481 

Lappa  major,  f  bardana,  iij 
Lappaniii,or,  T/.  xaiithium,  935 
Lappa  fylveftris, -y.  circjea,  14.9 
Lippula  canaiiaPlinii,  v  cauca- 

Larix,  ^2, 

Laiixorientalis,  uccdrus,  m 
Larusavis,  ^g , 

Laferpitium,  483 

Laferpicium  germanicum,  i-.im- 
peratoria,  ^^^ 

LafcrpitiumfoIiislatioribusIoDi- 
tis,  -y.  iibanot.s  ,  ^.pj 

Lata  indorum ,  v,  bonduc,  1 3  j 
Laîer,  '     ^8-3 

Lathyris,  ^g^ 

Lathyi  i  fpecies ,  -v.  ochrus  ,  6z  i 
Lathyrus,  ^g^ 

Lathyrus  arverlis  repen,-  tubeio- 
fiis,  r.  chamœodlar.us,        i>8 
Lathyrus  viciauides, -y.  clymenura, 

Lavandula ,.  484 

Lavapiatas,  v.  mamangi,  5  3.7 

Lavarettis,  ^  .g^ 

Lavaronus ,  40  jj 

Laverdiofc.a;  fiijm,  g^o 
Laver  odoratum  ,  1:  naftuitium 

aqunticum,  606 

Lavignon,  43^ 

Laureula  ,  ^06 

Laureocerafus,  48^ 

Laurus,  ^gg 

Laurus  alexandrina,  4^9 

Lauru>inodoia, -v. tinus,  835 
Laurus  pufiila  ,  v.  lauieola,     487 

Laurusrcfea,  V.  nerium  ,  6-9 

Laurus  fyiveltiis,  -u.  tinus,  885 

Lauiu>  tinus,v.  tinus,  883 

Lesena, -u.  leo,  401 
Leberis ,  v.  feneda  arguium,  807 
LecV^pt-s,  T^.clini  podium,  154 
LegumeDleoninL;ra,i!.Oiobanche, 

Lersch,  ir.  achanaca,  ti 

Lengibel,  Tz-zingiDer,  943^ 

Lendes,  4,^^" 

Lens ,  4go 

Lens  paiuflris.-u.ïenticula  palufti  is, 
49 1 
Lentagoiralornm,-v.  tinus,     88? 
Lenticula  marina  ,  v.  fargazo  , 

785' 

Lenticula  paluflris,  49  j 

Lentifcus,  "  .„  ^ 

Leuiifcus  peroana ,  v.  molle,  ?  ta. 

Fffti-f  iij        '  ^^^ 


^66  T  A  B 

Léo,  49' 

Léo  cancer,  49^ 

Leonnrinus,  "49  5 

Léo  thalallicus  marinuî ,  49  5 
Leonina  herba  ,   v.  orobanche  , 

6j8 
Leontobotanos ,  v-  orobanche  , 

638 
leontopetalon,  49? 

Leoutopodium,  _  494 

Leontopoilium  ,  v.  alchimilla ,  ^4 
L^opaidus,  49? 

Leunculus,  T.  leo,,  -191 

Lepas,  494 

Lepidium  ,  494 

Lepidium.v.iberis,  449 

Lepidiura  dentellaiia  didum  ,  v. 
clincellaiia  ,  3  '8 

Lepidium  liumile  incanum  arven- 

fe ,  -V.  draba  ,  315 

Lepidium  minus,  v.  cardamine  , 

^  189 

Leporinuspes.'U.  lagopus,    472. 

lepiaspilcis,  495 

Leptopityron,  -v-curtur,        j  76 

Lepus  ,  49  î 

Lepufculus.t/.Iepus,  495 

Lcpus  raaiinus,  496 

Letchi,  vellitchi,  496 

Leuca.i'.galaaites,  376 

Leucacantha,  i).  carlina,  19? 
Leucacathes  lapis, ■V.  acathes,  n 
leucanthemum  ,  49^ 

leucantheraum  diofc.  v,  chams- 

melum,  1?  • 

Leucasdiofcor.  1/ lamium,  47} 
Leucographia,!/.  galaiSiices,  376 
Leucoium,       ^  49*^ 

Leucoium,  ■«. Keiri,  46f 

Xeacoium  bulbofum  vulgare.-w. 

narciiVoleucoium ,  60  j 

ieucolum,  &  viola  purpurea,  v. 

hefperis,  4'9 

î-eucoium  lilicnlofum  monofper- 

mon-T  j'jnthlafpi,     ,  45? 

Leucophragis,  v.  morochtus,  578 
Xeucopiper ,  -u .  piper  album  ,689 
Levifticuro,  497 

I-ibanotis,  497 

Libanotis  coronaria,  v.  rofmari- 

nus,  751 

Libanotis  fertilis ,  f.  levifticum  , 

497 

fjbanotis  theophr.  nigra,  v.  ort- o- 

felinum ,  656 

Libanotis  prima  diofcor.  v.  ferula, 

tibynicum.w.leviflicum ,  497 
tfchen,  498 

tidiec  ,  «.  faepatica ,  4 1  f 


LE     DES     NOMS     LAT 

Lichen  aiboreus ,  498 

Lichenes ,  v.  equus ,  }  4  ' 

Lichimum,  i/.  fcecachul,  79° 
Ligniperda ,  49*^ 

Lignum  aloes,  49^ 

Lignum  aquil,x,  499 

Lignum  brafihanum  ,  499 

Liguumcitii ,  500 

Lignum  colubrinum.v.cblubrinurn 
lignum ,  161 

Lignumcoralinum,  500 

Lign  im  cyprinum,  -u.  lignum  rho- 
dium, 50i 
Lignum  ferri ,  ?  00 
Lignum  jafmini ,  v.  lignum  citri , 
joo 
Lignum  indicum ,  501 
Lignum  molucenfe,                 joi 
Lignum  nephiiticum,              joi 
Lignum  polyxandrinum,v.  lignum 
violaceum ,  joi 
Lignum  rhodium  ,                    îoi 
Lignumfandtaicrucis,^.  vifcum  , 
9^8 
Lignum  fandum  ,   v  guajacum, 

■   '99 
Lignum  ferpentarium,'v.colubii- 

num  lign  im  ,  i6i 

Lignum  violaceum ,  501 

Ligurinus  avis,  t;.  fpinus,  833 
Ligulticura,  501 

Lig^irticum,i).  levifticum,  4.;7 
Ligullrum  ,  505 

Ligultrum  ,  V.  cornus ,  i  7  T 

Ligultrum  orientale,  11.  li'ac,  503 
Liiac,feu  lilach  ,  505 

Liliago, -y.  lilialphodelus,  504 
Lilialphodelus,  504 

Liliafhuro,  505 

Lihohyacinthus,  505 

Lilio  narcillus,  ^05 

Lilium  ,  506 

Lilium  convallium,  507 

Lili  im  convallium  minus, ■u.  uni- 

folium,  916 

Lilium  ,  live  corona  imperiahs  , 

Lilium  inter  fpinas.xi.  caprifolium, 
i8j 

Lilium  luteum  afphodeli  radice  , 
^|.  lilialphodelus,  504 

Lilium  non  bulbofum,  v.  lilial- 
phodelus, Î04 

Lilium  polyrrhizon,!!,  liliaftrum  , 
S°î 

Limax,  507 

Limnelium  ,  1».  gratiola,  595 

Limodori  genus  ,  v-  hypociftiî , 
439 

Limodorutn  ,  $  09 


INS. 

Limones,  y©* 

Limonia  mala,  v.limones,  Î09 
Lîmonium,  509 

Linamcntum,  jio 

Lii.ana  planta,  51» 

Linaria  avis  ,  j  i  i 

Linaria  hederaceo folio,  -u.cym- 

balaria  ,  304 

Linaria  nummulariîE folio,  i/.ela- 

tine,  jjt 

Linarius,a;.  thunnus,  876 

Li.igua  cervîna,  51 1 

Lingja  ferpemina, -y. ophioglof- 

lara,  6j, 

Lingula  vulneraria ,  v.  ophioglof- 

lum,  6j,, 

Liiiuin ,  J  , , 

Liquidambar,  {îre  liquidambra  , 

5  'i 
Liquiritia,'u.glyzyrrhiza,  391 
Lithanthrax,  511 

Lithargyrium  ,  j  ij 

Lithargyios ,  ç,. 

Lithodtfndrum.f. corallum ,  170 
Lithomarga , -y.  marga  ,  54J 

Lithomargaalba,  a/,  unicornu  mi- 
nera e,  916 
Lithophyton,  513 
Lithophyton  nigrura  ,  v.  coral- 
lum ,  1  ■  o 
Lithophyton  reticulatum.xr.  plan- 
ta ni  arina  retiformis ,  6p6 
Lithoipermum  ,                        ç  14 
Lithofpi-rmum  arundinaceum  ,  v. 
lachryraajoo,  469 
Lobus,  V  anime  ,  49 
Locachium ,  -v.  fcecachul ,     790 
Locufta,                                 5 I J 
Lohgo,                                  5IJ 
Lolium ,                                    J  I J 
Luliam,'v.  fefluca,                 3?? 
Lo  iumriibrum,t/ phœnix,     681 
Lonan  camoodia,  ■v.gummigutta, 
403 
Lonchitis,                               516 
Lora ,                                        516 
Lota  pifcis,                              5  i6 
Lotium  ,  XI.  urina  ,                   517 
Lotum  cjuadrifulium  ,  v.  quadri- 
folium,                                 718 
Loto  alHnis,u  vulneraria,     5153 
Lotus                                     516 
Lotus  africana  ,  -v    guajacana  , 
35>8 
Lotusarbor , -u  celtis ,            zij 
Lotus campeftris,  XI. lagopus,  471 
Lotus  frudu  cerafi ,  v.  ccltis,  1 1  j 
Lotus  paluftris,  -u.  menyanthes  , 

Lotus  fecundus theophr.  f.lauio- 


T  A  B  L 

cerafiis,  4S7 

lucanus,w.  cervusvolans,  114 
Lucius,  ,  5  '7 

Lucioli,ii  opliioglfflum,  631 
Ludus,  V.  calcu'.us  hjmanus,  164 
Lujala,-u.  oKytriphyllon,      64.6 


NOMS     L 

516 


Lumbrici  terreni , 
Luna^t/.argencum, 
Lunaiia, 
Lunaria  botrytis , 
lunaria  grœca  ,    v. 


5"7- 

74 

518 

5-8 

jonthlafpi  , 

4Î3 


Lunaria  lutea ,  v.  thlafpidium  , 
875 
Lunaria  peltata  nainima,  v.  jon- 
thlafpi, 45  j 
Lunaria  radiata,    v.  medicago  , 

554 
Lunaria  radiata ,  v.    pelecinus  , 

664 
Lupa,v. lupus  ,  jii 

Luparia,-y.  aconitum,  ii 

Lupi  crepitus,  ■«.  lycoperdon,  j  14 

5 19 
5«9 
510 
517 

52-7 
5 II 


146 
190 
5x6 
190 
5^7 
1.9 

5i7 

jx8 

57 

jz8 


Lupinus 
Lupulus, 
Lupus, 

Lup js  aquaticus ,  1;.  lucius , 
Lupus  cervarius,  v.  lynx  , 
Lupus  marinus, 

Lupus  faliétarius,  f. lupulus,  5 10 
Luibinia  ,  ;  1 1 

Lutea,  velluteum  Vitruvii,  i-.  lu- 
teola ,  511 

Luteola,  ^n 

Lutra ,  5^1 

Lutum  herba ,  -u.  luteola,        511 
Ly capfis ,  v.  ly copfis ,  j  1 6 

Lychnis,  yij 

Lychnisagria,  «.  cyanus,   •     joi 
Lychnis  Chalcedonica,'^.  flos  Con- 
ftantinopolitanus,  364 

Lychnis  hirfuta  flore  Coccineo 
major,  v.  flosConftantinopoli- 
tanus,  364 

Lychnis  fylyeftris  quœ  behen  al- 
bum vulgo  ,  xi.  behen,         iiS 
Lychnis  fylveftris,  t/.  Saponaria  , 
781 
Lychnis  vifcofa  purpurea ,  v,  muf- 
cipula,  591 

Lychnites ,  5 1^ 

Lycio  atfinis  a:gyptiaca,t/.  agia 


E     DES 

Lycoplîs , 

LycoplîSjV.  Echium  , 
Lycopiiî,  v.  buglofîum , 
Lycopûs ,  V.  Cardiaca , 
Lycopus, 

Lycopus ,  -v.  Cardiaca, 
Lydius  lapis, 
Lyncurius,  v. belemnites , 
Lynx , 
Lyra, 

Lyroiiomus,  xi.apua, 
Lyfimachia, 

Lylîmachiaamericana,  f.  onagra, 

617 

Lyfimachia  cœrulea  galericulata , 

•V.  tertianaria,  870 

Lylimachia  Chamsenerion  diûa, 

V  Chamxnerion,  xjr 

Lyiimachia  humi  fufa  folio  rotun- 

diore,-j.numniularia,         617 
Lylimachia  lutea  corniculata,  v. 

onagra,  617 

Lyfimachia  fpicata  purpurea  ,  -u. 

falicaria,  768 

Lyfimachium,f. Lyfimachia,  jx8 
Lytraj-y.  lutta, 


A  T  I  N  S.  967 

Mala,  V.  malus,  5  3  7 

Mala  armeniaca  ,  -v,  armeni.ica , 


îi  = 


5?. 
536 
4CÎ 

5J6 


M 


MAbouja  radiî 


52-9 
816 

160 
53* 
530 
î8. 


halid , 
Lycium  , 
Lycium ,  v.  Cate, 
Lycon,  ■u.  fiatola, 
Lycoperdon, 
Lycoperficcn, 
LycopvKlium, 
Lycoplia,  v.  buglofTum, 


18 

5'-4 
Î06 

359 
5  M 
5^5 
515 
146 


Macag,  II.  Simia, 
Mâcaha'ef,  v.  Calaf , 
Macaleb ,  v.  mahaleb , 
Macaqwer  virgini;n!]um , 
Macer ,  v,  mofchata , 
Macer,  vel  raacis,  v.  Simarouba, 

8.5 
Macerone,i;.  Smyrnium,  81} 
Machamona ,  j  19 

Macholebum,  1;.  mahaleb,  J31 
Macis,  f .  mofchata,  580 

Macocqwer  viiginienfium,    530 
Macrocaulonjunceum,f  Hiera- 
cium ,  4IÇ 

Macropiper,-u. piper  longum,  690 
Macrorrhizon,  -u.  Hieracium,  4 1 9 
Macularellus,  -v.  fcombrus,  795 
Maderam  pulli,  v,  taniarindi,  8  5  6 
Madrepora,  550 

Mœna,  jji 

Magalaaa,  jji 

Magalip  ,  t/.  mahaleb ,  j  3  z 

Magillrancia ,  v.  iraperatoria,  j  4 1 
Magnes,  jji 

Mahaleb,  551 

Majalis,  v.  fus,  848 

Majorana,  jjj 

Majorana  fylveftris,  •u,  origanum, 
«37 
Maizuroj-u.  mays,  5J1 


Mala  aurea  odore  fœtido,  v.  ly- 
copeilicon,  51  j 

Malabathium,  53^ 

Malabathrum,   v,  cinnamomum, 
148 
Malachites  lapis,  jj^ 

Mala  citrina  ,  v.  citreum ,  151 
Malacociffus,-!;.  chelidonia,  13^ 
Malacocifl'us,  V.  convolvulus,  z6y 
Mala  cotonea,  v.  cydoiiia,  joj 
Mala  granata ,  -v.  punica ,  711 
Malaguetta,  -t/.  cardamomum,  189 
Mala  infana ,  v.  lycopedlcon,  5 1 5 
Mala  infana,  xj-Melongena,  ^6x 
Malalimoniaj-y  limones,  509 
Malicorium, -y  punica,  71  j 

Malinathalla  theoplir.  v.  trafi,  î  3  6 
MaItha,^'.  naphta, 
Malva, 

M  al  va  arbore  a , 
Malva  horaria,'!'.  ketmia, 
Malva  paluftds,  v.  althsa, 
Malva  rofea , 

Malva    fylveilris  prima  ,  v.  ' â\- 
thœa,  30 

Malva  vifcus,t;.a!tli3i3 ,  50 

Maium  arraenium,  T/.armoniaca, 
80 
Malum  auratum  ,  -v.  aurantium  , 

Malum  citreum ,  -v.  citreum ,  1  j  r 
Malum  infanum,  v.  melongena, 
561 
Malum punicum,  feu  granatum, 
f  punica,  711. 

Malus,  5;6 

MalusAdami,  r,  pomumAdami  , 
706 
Malus arantia,x;. aurantium,    97 
Malus  armeniaca,  -v.  armeniaca  , 
80 
Malus affyria,  v.  pomum  adami, 
706 
Malus  cotonea ,  v.  cydonia ,    jo  j 
Malus  cydonia,  30  x 

Malusindica,!'. carambolas,  i8j 
Malus  limonia  acida ,  -v.  limones , 
509 
Malus medica,  t;. citreum  ,  i<i 
Malus  perilca.oj.peiilca,  669; 
Malus  punica, T.  punica,.  711 
Mamanga,  537 

Mambu,  five   arbor  tabaxir,  v. 
bambou,  \  i  i 

Marnera  lufitanorum,  v.  papaya, 

654 

Manaca,  .      jjy 


9^S  TABLE  DES       NOMS       LATINS. 

f»l-,,3(:i ,                                  Îj8  Maitica  defoho,  f.  bezoarporci,  Mehfi'a  Conflantinopolitana  ,  v. 

ManceniHer,*.  mancanilla,   539                                                    >  ^6  mclucca,  ,                   îtÇ 

Mancheniiier,                          5J9  Maftiche,                                 551  Melifla  molJavica ,  v.  moldavi- 

Mantiragora,   feu  mandragoias  ,  Maftichina  gallorum, -v.marum ,  ca,                                        57} 

559                                                  550  MelifTamoiucca.r.molucca,  5:74 

Mandra^ora  Tlieophr.  v.  bella-  Mater  peilarum ,  v,  margarira;  ,  Milida  peregrina,!/.  moldavica. 


dona ,  I ' 9 

Mangsiba,  arbor  brafil.  540 

Mangas,   l'ive  manga  arbor  indi 


ca, 
Manille  ,  v.  Mangue , 
Mangle,  v.  ficus  iiidica, 
MangoÛans, 
Mangoufe , 
Mangoiille, 
Mangue , 

Maniliot,-y. cacavi , 
Manipoy ,  -v.  jaracanda  , 
Manobi ,  fruitus  bralil. 
Manna, 

Manna  laiicea,  v  larix  , 
Maniia  tluu'is,'v.  tbus, 
Maîius  marina  , 


5'. 
Mater  fmaragdi ,  v.  pralius,  7  1 2, 
Mater  inciorum  ciHeracei  colo- 
ris ,  t).  bonduc ,  155 
Matricaria ,  551 
Matrilalv'ia  major,  v.fclarea, 794 
Matiilylva  ,1;  alperula,  89 
Matrifylva  ,  v.  caprito.ium  ,18} 
Mauronia  leftiis,  v.  dentellaria, 

155     Mauz,  velmauzejT/.Mufa,    589 

544  Mecafulhil,  X-.  Vanilla,           901 

54  5  Mecaxucliit,  v.  piper  longum, 

48J  691 

877  Mechoaca  peruvianaj-y.  mechoa- 


540 

j6o 
541 
H' 

54 


545         can,  55 i 

Manusnaluta  Hephanti,  t;.  eie-  Mechoacan,  551 

pljjs^                                   331  Meconites,  f  ammites,  ;6 

Ma-i]usrnyrti,f. myrtidanum,  599  Meconiura,a;.  opium,  631 

MaracoCjf.granadilla,           .394  Medica ,  555 

459  Mcdicago,  55'4 


Maraka,  T;.cohyne, 

Marcafita, 

^îarnr)a,  -v.  datura, 

Marcafita,  v.  bifmutli , 

Mnrga, 

Margaritœ , 

Margus  niger,  v.  fulica, 

MsrilcuSjii.  fcirpus, 

Marmor , 

Maror.œ ,  -u.caftanea, 

Marrubiaflrum , 

Mairubium , 


Meiiiïa  fylvefiiis, v. cardiaca,  1 90 
Melillafylveih-is,  561 

Melili'ophyllum,  v,  melifla,    563 
Melillophyllon  turcicum,  v,  mol- 
davica,  575 

Mcluites,  j6 1 

Melo, 'u. meiis,  j6o 

Melo,  j6i 

Melocaitus ,  v,  echinomelocaftos, 

Melocarduus  ecliinatus,  v.  echi- 
nomslocadbos,  31? 

Melochia,  a»,  corchorus,  172. 
Melochites,x;.  armenus lapis,  80 
Melocorcopali  Fructus,  5:61. 

Melongena , 
Melopepo, 
Melotus,u  melis, 
Mêlas,  V  melis, 
Memaîcylon ,  i^.arbutus, 
Memphites  lapis 


j6i 
î6j 
î6o 
560 
71 
5-55 
874 
586 
S6} 


545  Medica lunata, -y. medicago,  554  Men,-;).  thereniabin, 

311  Médium,                                 ^54  Mens,  xi.mango, 

12.7  Medulla  bovis,'u.  bos,            138  Mentha, 

545  MeduliacaHiœ,  199  Mentha  cataria ,  -u.  nepeta  ,  <>o8 

546  Meduliahirci, 'u.  hircus,  415  Mentha  corymbifera  ,  i;.  coll.is 
371  MeduUalaitis, -u. butyrum,  150  hortor'jm,  i8j 
793  Medullalaxoruinj'u.  marga,  545  Mentha  Felina ,  t;. nepeta ,  608 
5.48  Mel,                                       554  Mentha  grîeca  ,  i-.  coftus  horto» 

rum,  i  s  3 


loi  Mel  arundinaceum,  live  mel  can- 

548  nx,  ■u. faccharum,  760 

549  Melacociiiosj'u.  hederaterreflris, 
Marrubiumagrefte,aJ.ftachys,836  408 
Marrubium  cardiaca  diûum,  x-.  Melampyrum,                        557 

cardiaca,                              190  Melancoryphus,  r.  ficedula,    560 

Marrubium mas, ■u. cardiaca,  190  Melaiiopiper,  v. piper,           688 

Marnibium  nigrum  fœtidum,  i;.  Melanteria,                              557 

ballote,                                ig8  Melanthium,  u  nigella,         61 1 

Marrubiumpaluftre,  v.  lycopus,  Melantzana  arabum,  v.  melon- 

517  gêna,                                  561 

Mars,xi.  ferrura ,                    557  Melanurus,                              557 

Marfuinus, -u  poicusmarinus,709  Melafpermum,  ■r.  nigella,      612. 


Marta,  11,  martes  ,  549 

M:irtagon  Chymiflaium  ,  v.  lili- 
um,  506 

Mat terus ,  v.  martes ,  549 

Martes,  549 

Msrum,  550 


Melax,  V  thus, 
Meleagris ,  v.  fritillaria, 
Mêles,  V.  melis, 
Melianthus  africanus, 
Melica , 
Meliciatum,!!.  mel. 


877 
371 


Mentha  romana,  v.  coftushorto- 

rum ,  28} 

Mentaftrum,  T/.  mentha,        564 
Mentula  alata  pifcatoribas  ,    v. 

penna  marina ,  664 

Mentala  marina,  565 

Menyanthes ,  j(>j 

Mercurialis ,  566 

Mercurialiscanina,  ai-cynocram- 

be,  30J 

Mercurialis  fruticofa,  v.  phylion, 

68t 

Mercurialis  montana  ,  'y,  cyno- 

crambe  ,  3  04 


Mal'eluc  Turcorum,  ■u.molucca,  Melilotus, 

575  Mehlocus  germanica,  v,  lotus  ,616 

MaflacTurcorum.f. bangue,  1 1 3  Melimelum, -y.  mel,                556 

^î.afquiqjij'u.catei.hu ,          io6  -Mirlis,                                     560 

Môliicot,                              5JI  Mchfla,                                560 


560    Mercurialis  repens,i).cynocrambe, 

558 

558 

556 

559 


30+ 

Mercurialis  fylvi.flris  ,  v,  cyno» 

crambe,  304 

Mercurialis  fylveftris ,  -w.  noii  me 

tangere,  6ii5 

M:rcurius  ,  -u. liydrargyrum ,45  + 

Merr^us,  ^6j 

Meriangius,  *.afellus ,  85 

Merlucius» 


T  A  B 

Merlucius, 

Meroides,-!/.  athiopis, 

Meropj  avis, 

Merula,  velmerulus  avis  , 

Merulapifcis, 

Mel'pilum ,  V,  mefpilus , 

Mcfpilas , 

Mélpilus  aculeata  pyri  fulio,  -u. 

pyracancha,  714 

Mel'pilus  apii  folio  laciniato,  -y. 

azarolus,  106 


LE      DES      NOMS 

Milvago,  V.  niilvus, 

Milvius,  V,  milvus, 

Milvusavis,  \ 

Milvus  pifcis , 

Milzadella,T,  lamium, 

Mimofa, 

Minsa  galeni,  v.  anime, 

Minium , 

Mira  foie,  v.  ricinus, 

Mify, 

Mithrax ,  v.  oculus  cati , 


5Ù7 

567 
568 

568 
568 


iMefpilusapiifoliOj-u.GJLyacantha,    Mithridatium  cratevs  ,  v.  dens 


644 
Meftjuite,  569 

Me(ie,'u.  mungo,  586 

Meftech,  vel  mefteque,  -u.  cochi- 

nilla,  157 

Metopion,  i;.ammoniacum  gum- 

mi,  )7 

Meu,v.  meum,  $69 

Meum,  569 

Meura  alpinum,v.phellandryum, 
678 
Meura athamanticum, -u. meum  , 

Mezereonarabum,  ii.chamsElea, 

Mjzereum  ,  v.  laureola,  487 
Mica  panis,  x'. panis,  651 

Micheapulver,!/.  cobaltum,  15  5 
Michibichi ,  570 

Milax  arboi",  11.  taxus,  864 

M.ichttein ,  v-  morodthus ,  578 
Milclium, -u.  aluyonium,  14 

Miliaiis  ,  V.  cenchrus  ,  11^ 

Militai is  ,  XI.  millefolium  ,  570 
Militaris  aizoiUes,  xi.  aizoon,  lo 
Milium ,  570 

Milium  arundinaceum ,  v.  melica, 
558 
Milium  arundinaceum,  v.lach.y- 

majjb,  469 

Milium  indicum  ,  a;,  mîlica,  J58 
Mi  ium  mdicum    maximum  ,  v. 

mays,  551 

Milium  fûler,  1;,  iithofpermum  , 

î'4 
Milium  folis ,  v.  Iithofpermum  , 

5  '4 
Millefanti ,  v.  vermicelli ,  906 
MiUïfolium ,  J70 

Millefbra,  t;  hypericum,  459 
Miilegrana  major,  -v.  herniaria , 

418 
îvlillegnetta ,  v.  cardamomum  , 
189 
MillemorbiajTj.fcrophularia,  800 
Millepedœ,  ^^i 

Millepora ,  v .  madrepora ,  ^  5  o 
Milliaria ,  v.  hoitulanus ,        431 


canis , 
MochuSjO).  ervum, 
Mola, 
Moldavica, 
Molle, 

Molli,  vel  moly,  f.  molle. 
Mollis ,  ■u.  molle. 


Molochites,  xi.  malachites,  534 
Molua,  -v.  morhua , 
Molucca , 
Moiy,  XI. molle, 
Mollugo  ,  XI.  gallium  , 
Molybda"na ,  v.  plumbago  , 
Moly  btlœna ,  v,  deniellaria, 
Molybduides , 
MomorcSica , 
Mondubi,  v.  manobi, 
Monedula,  v,  graculus, 
Monoceros , 
Monococcos,  xi.  zea. 


LATINS.  9^9 

571    Moxa ,  58} 

Î7i    Mucuna,  5*^5 

Î7i    Muelle.x;  molle,  574 

57  i    M ugil  pifcis,  5^*4 

475     Mula,  x;.  mulus,  5^4 

571    M'iltipedes,  x;.  millepeds,  571 
49    Mulus,  584 

57}    Mumia,  î^î 

746    Mungo  femen,  586 

5  7  5  Mungo  (imilis  fruâus,  v.  haernia  . 
512.  .4:6 

Murœna  fluviatilis,  v.  lampetra  , 
314  4'?4 

345    Murex,  586 

573     Muria,  XI.  garam,  J8j 

573  Murtus,  XI.  myrtus,  599 

574  Miirucuja,x/.  granadilla,  394 
574  Mus,  587 
5  74    Musaraneus,  589 

Mufcerda,  v,  mus,  588 

MusindicuSjf.  ichneumon,   jjo 


577 
574 
574 
381 
697 
3.8 
576 
576 
544 
59} 
577 
94 


Muspharaonis,  j;» 

MusponticuSj-u.muftela,  jsj 

Mu5farmaticus,t/.  maites,  ^49 

Mus  fcyticus,  XI.  martes,  ^49 

MusterrenaSjXi.  talpa,  8s  f 

Mufa,  5?» 

Muica,  jS? 

Mufcari,  jj* 

Mufcicapa,  XI.  mufcipeta  ,  /yi 

Mufcipeca,  $90 

Mufcipula,  $  9  i 

Mufcipula,x».merops,  ^^7 

Mufculus ,  j  9  ' 

Mufcusaiboreus,  J91. 
Mufcus  capiUanSjX).  adiantum  au- 
reum,  1/ 

Mufcus  cIavatu3,x/.lycopodium  , 

Mu  feus  clavatus  ,  j  9  r 

Mufcusmarinus,  XI.  cora'lina,  169 
Mufcus  marinus  fjuticofus,  v.  ly- 
thophyton  ,  j  1 4 

Mufcus  membranaceusfugax  pin- 
guis,  x^.  nolloc,  617 
Mufcus  pulmonarius,xi.  lychen  , 
498 
Mufcus  terreftris  clavatus,  v  [)- 
copodium,  j-if 
Mufcus  terreftris  clavatus,    ;  9  l 
Mufcus  terrelf  ris  repens ,        j  i  / 
Mnfcus  terreftrisrepens,        593 
Mufcus  urfmus,  v.  iycopodium  , 

Muftela,  59  3 

Mofchocaryon,xj.niofchata,  580    Muftela  fylveftris,  f  furo,  371S 

Mofcl-.ius,  t;.  mofchus,           581     Muftelazibelina,  x;. martes,  j+j 

Mufch'js,                                581     Muftcluspif.-is,  5^4 

Motacilla,                               583    Mulielu.^ft;Uaris,  J94 
Motella,». Iota,                     ^16    Muftum,                    ;94iScjii} 

Gggggg 


Monophyllon,  •:;.  unifolium,  916 

Mordella,xi  forficula , 

Morella,  v.  varius, 

Morhua , 

Morina , 

Moringa, 

Morion  lapis, 

Morochtas  lapis, 

Morochius ,  v.  ofteocolla , 

Mot  fus  diaboli,  xi.  fuccifa, 

Moilus  gallinsE ,  v.  alline , 

Morum  batinum,  x^.rubus, 

Morus , 

Morus,  V.  rubus, 

Morxi,  xj.jaca, 

Mofcharabum,  f. femen mofchi', 
805 

Mofchata,  j8o 

Mofchatella ,    v.  mofchatellina  , 
581 

Mofchatellina,  581 

Mulchocarydion ,  v.  mofchata  , 
580 


366 

90Z 

577 
577 
578 
578 
578 
641 
846 

75S 
579 
754 
.44  5 


e)7o  TABLE 

Mute!lina,r.  phellandryura ,  678 
^!  yngro  ,  s  9  s 

Wyagruni  verum  ,  /  ? 4 

Mynx,  t;.  mytulus,  600 

Myofotis ,  S9S 

Myofiiros,  ^95 

Myrica,  1». tamarifcus,  8;  8 

Wyimecophagus  ,-v,  tamandua  , 

8;; 

Myrmecoleon,  $96 

Myrobalani,  /^ô 

Myrrlia  ,■».  animé,  49 

Myrrhaftadej^v-ftafte,  837 

Myrihafladte,  ^'.  myrrha  ,  /9S 

Myrrhis,  f^S 
Myrrhisiylveftris,  v.  anthrifcus  , 

Myrtacantha,  t^.rufcus,  7/6 
MyrthofiiTi)I)sindica,f.  coca,  1/6 

Myrtidanom,  ^99 

Myrtilli,  T/.  myrtus,  600 

Myrtillus,  s  99 

Myitillus, -y  vitis  idœa,  çn 
MyiComelis,  i;.  diofpyros,    310 

Myrtus,  $99 

Myius,  600 

Mytilus.T^.mytulus,  600 

Mytulus ,  600 

Mytulus ,  T.  mufculas ,  591 

Myxa ,  1).  febeften ,  801 
Myxaiia,  five  myxara,  v.  feoe- 

ften  801 
N 

NAbis,  V.  camelopardalis , 
«67 
Nabulaœthiop,  v.  cameloparda- 
lis, if)-j 
Nachani ,  v.  cate ,  1.06 
Nana,  t;. ananas.  41 
Napellus ,  601 
Napellusmoyfis, -u.  anthora,  ji 
Napellus  racemofus,  v.  cfarift.)- 
phoriana,  141 
Naphta,  601 
Napus,  Col 
Narangion.'iJ.aurantium,  517 
Narcaphtum, -u.  thus,  877 
NarciH'oleucoium,  60  ) 
Narciflus,  603 
Narciflus  autumnalis  major ,  v. 
lilionarcillus,  5©^ 
Narciirusjuncifolius,  604 
Narciflus  fylv^ftrispallidus calice 
luteo,  ti.  bulbocodium,  i^g 
Nardus  ,  -v.  la vandula ,  48/ 
Naidusagreftis. T».  valeriana,  joo 
Nail.is  ceitica,  604 
Nardus  indica,  60/ 
l'Jarcs  vituli,  v,  antii"rhinura ,  ;  1 


DES     NOMS      LA 

Narwal,  60; 

Naiwal, -y. monoceros,         J77 
Nallurtium  aquatic  im ,  6  c  6 

Nall:urCium  hortenfe,  606 

Naflurtium  indicum  ,   ».  carda- 
mindum,  1S8 

Nafturtium  indicum  minus,    v. 
cardamine ,  189 

Naflurtium  raaritimum, -y  cakile, 
I  60 
Nafturtiumpaluflre,  v.  barbarea, 
114 
Naflurtium  peruvianum  monardi, 
i/.cardammdum ,  188 

Naflurtium  pratenfe  magno  flore, 
■y.  cardamine,  188 

Naflurtium  fylveflre   tenuifTmiè 
divifum,  •«.  Ibphia,  8ié 

Natjatam,  *.  cocci  orientales,  1 5  6 
Natnxferpens,  607 

Natrix  Plinii,'u.ononis,        630 
Natronj-v.anatron ,  43 

Nautilus,  <o7 

Negundo,  607 

Negundo,  1).  haernia,  406 

Nt-nuFar,  i;  nymphœa,  610 

Nepa,  f.  fcorpius,  798 

Nepeta,  608 

Nepetamontana,  v.  calamintba, 
I  61 
Nerita,  6c  8 

Nerium,feunerion,  605» 

Nhambi ,  6©p 

Nhamdui,  609 

Nhanairoba,  610 

Nicotiana,  61© 

Nifticortis,  v,  babo,  144 

Nidusavis,  611 

Nidus  avis ,  v.  daucus  vulgaris , 

Niergundi,f .negundo  ,  607 

Nigella,  61 1 

Nigretta,  •u.  merula  ,  568 
Niliili  album,  -u.pompholyXjyoô 

Nll,^'.anil,  48 

Nil,  f. pompholyx,  706 

Nil  avicennajji/.ifatis,  457 

Nimbo,  613 

Nimging,  V.  nifi,  613 

Nifi,  613 

Nitela ,  T/.fciurus,  75} 


TINS. 

NucescuprefUït;. cupreffus,  3190 
Nucjfta  ,  % .  mof jhata ,  5  8q 

Nucula    terreftris    feptentriona- 
liura,  T;.bulbocaft:u;um,     148 
Nummu'aria ,  617 

Nux  aromatica ,  -v  mofchata,68o 
Nux  avellana,T/.coryljs,  i8i 
Nuxcaryophyllata,  617 

Nux  indi,:a, -u.coquo,  2-67 

Nux  ir.fana,  6  18 

Nuxjuglans,  618 

Nux  medica  ,  6  t  j 

Nux  mctella  ,  v.  flramonium  , 
841 
Nux  methel ,  v.  flramonium  .  84 1 
Nux  methel  arabum,  ^•.  datura, 
311 
Nux  mofchata,  v.  mofchata,  j8o 
Nux  myriilica,x',  mofchata,  580 
Nuxpiftacia ,  t/.piftacia,  épi 
Ndx  veiicaria,-u.  flaphylodendron 

Nux  unguentaria,  •V.  mofchata  , 
58» 
Nuxvomica,  619 

Nymphœa,  62.0 

Nymphœa  lutea  minor,  v,  nym- 
phoides,  611 

Nymphoidcs,  6i.i 


O 


OCh  ra, 
Ochrus , 
Ocymaftrum  , 


Nitidulamufcaif.cicindela,  145 

Nitrum ,  614 

Nix ,  61;- 

No  he,i;  negundo,  607 

Niûua,  616 

No'i  me  tangere,  6  1  6 

Norchila, -y.  negundo,  607 

Noffoc,  él7 

Nuces  pineœ ,  v.  pinus ,  6  S  7 


611 

«il 

•y.  clinopodium  , 

M4 
Ocymaflrum  verrncarium,  v.  cir- 

cîEa,  149 

Ocymoides  albom.v.  lychnis,  ^13 
Ocymoides  peregrin.  ■y.fioscon- 

ftantinopolitanus,  364 

Oiymum,  62.1 

Ocymum céréale,  ■». fagopyrum , 

Ocymum  fylv£fl:re,f.clinopodium, 

Odopodia, -y.  polypus,  7JJ 

Oculaiia,  xi.  euphralîa  ,  349 

Oculi  populi  nigri ,  v.  populus, 

707 
Oculusbovis,'y.leucanthemum  , 

4P  6 
Oculus  cati ,  é  1 1 

Oculuscancii, -y.  cancer,  17J 
Ocuius  chrilii ,  v.  slter ,  9  i 

Oculus  folis ,  v  ocuius  cati ,  é  1 1 
Oenanthe  avis,  614 

Oenanthe  planra ,  éij 

Oenanthe  ,  -u.  filipendula ,  361 
Occanthe  prima  ,  -v.  bulbocalta- 
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Oenas  ,  6  2.4 

Genomeli, -y. meJ,  55* 

Oefy[)us,  6i4 

Olampi  gummi,  éiç 

0!ea,  61^ 

Olcjnder,  t/.  neriura ,  609 

Olealler,  •u.olea ,  éij 

Oletum.-u.  bomo,  430 

01^umb3laninufn,T),ben,  110 
Oleuni  cidinum  vulgare,  626 
OU'um  cirinum.T;.  ncinus,  747 
Oleum  de  keiva,  ■v.ricinus,  747 
Oleum  ficus  infernalis,  747 

Oleiim  oraphacinum ,  v.  ompha- 

cium,  617 

Oleampalms,  6z6 

Oleum  petiîB,  x^. petroIjeum,67  2, 
Oleum  ftyiacinum,  v  ftyrax,  844 
Oleum  ta!cinura,f.  oleum  cadi- 

num ,  616 

Oleum  terrx,  616 

Olibanum,  t/.tlius,  877 

Oliva,  V  olea,  éiy 

Ola,  T/.coquo,  167 

OlorjXi.  cygnus,  joj 

Olyra,  v  Iccale,  801 

Ombria,  t-, brontias,  145 

Omphacium,  616 

Omphacium,t;.  agrefla,  19 

Ompbalocarpoiijt/,  apaiine,  ^j 
Omphalodes,  617 

Ompliax,!/.  agrelta,  19 

Omger,  617 

Onagra,  617 

Onagra  jxr.chamanerion,  151 
Oni(ci,  v.  miiiepeda,  J71 

Onitis  major,  r.origanum,  657 
Oiiobiychis ,  61g 

Onobrychis  femineclypeato  afpe- 

TO  ,v  hedyfaimn,  409 

Onochiles,  t;,  anchufa,  44 

Onocrotaliis,  619 

Onogyros  nicandri,  v.  fpina  alba  , 
Sji 
Ononis,  619 

Onopordonath^nei,  v.  fpina  alba, 
851 
Onopteris  nigra,  t;.  filicula,  56; 
Onyx,  630 

Onyx,  ualabaftram,  n 

Opalus,  650 

Ophidion  ferpens,  650 

OpIiiogloUum,  651 

OphioîcoroJon,  v-  vi<ftoria!is,9 1  o 
Ophites,  6;i 

Ophi-is,  6)1 

Op'ii  is  unifoUa,r,  iiniFoIium.giiS 
Ophtalmica  ,  v.  euplualia,  549 
Opium,  631 
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Opobalfamum,  f.  ballaniumju-  Ollea,-!/. cornu;,                     17; 

daicum,                               i  10  O.' lepKTî.-p.repia ,                   S -3 

Opopanax,                              653  Oïlifiaga,  1/.  olFieVagn';  avis,  (S4r 

Opulus,                                    6)1  Ofteites,x/.  oftencolia,           641 

Opuntia,                                  634  Oiteocolla  vel  o(Ho:olla ,       641 

Opuntia  major  fpinofa,f.cochi-  Olleolithus,  t/.oftcocoUa,      «41 

nilla,                                     157  Olleritium  montanum.f  aftran- 

Orbispifcis,                            éjy  tia, 

Orcapifcis,                              é3j  Oflrracion.r.  holofteon, 

Orchis ,                          631,7815  Oihacites, 

Orchis  abortiva  fufca  6c  ruta.i'.  Oitrea, 

nidusavis,                           611  Oi1:reum,t/  odrea  , 

Orchis  abortiva  violacea,  v.  Li-  Oftrutiiim,^.  imp:;;-atoria 

modorum  ,                           509  "^ 
Orchys  mas,-y.8atyrii]m,        7815 
Oreoîllinum ,                           736 
Origanum,                                657 
Origaiium  creticum  latifolium  to- 

mentolum,  v.  dictauinus  creti- 

cus ,  519 


9z 
4j8 

é4  V 
642. 

■  45^ 
OftryauîmolimilLvfiuâruinunibi- 

litis  foliaceis,  1/.  caipinus,  19  + 
OItrysTheophr.x/.carpinus,  194 
Ofyris,-:/.  linaria,  5:  i  o 

Ochonna  major poIyanthoSjT  ta- 

getes,  8n 

Otisavi^,  645 


Origsnum  minus, ï'.ciinopodium,    Ovaria,  x/.  coRus  hortorum,  183 
ij4    Ovis,  644 

Orminum,!/.  borminum,  431  Ovi3Fera,f.  camelopardalis,  i  «7 
Oiminumfativnm ,x'.fclarea,  794  Ovum  lupinum,  t/.  lycopeidon, 
O.ni,  u  caprificuj,  181  s^î 

Qrnithogalum,  637    Oxalis  vulgaris,  f.  acetofa,        8 

O^nithogalum  parpureum,^. cha-    Oxalis  romina,!' acetofa,  9 

m^balanus ,  118    Oxalis  vervecina  feuovini,^.  ace- 

Ornithogalum  maritimum,  f  l'cil-       tofa  ,  9 

la,  _  791    Oxya ,  f .  fagus ,  554 

OrnitlioglofTa  ,r  fraxinus,  370  Oxyacantha,  five  oxyacamh.s, 
Ornichupodium ,  638  644 

Orobanche,    ^  638    Oxyacantha, fi veoxyacanthu.s.i». 

Orobanche  affinis,  v.  nidus  avis ,       berberis,  1 1 1 

611    Oxyacantha,  1'.  pyracantha,  724 
Orobanche  radice  coralloide,  v.   Oxyacanthus  galeni,  f. berberis, 

dentaria  orobanche,  318  ni 

Orobanche  radice  dentata ,  v.  dei>   Oxycedrus  lycia ,  t.  cedrus  bacci- 

taria  orobanche,  317        fera,  m 

Orobanche  quœhypociftisdicitur,   Oxyococcum  ,  five  oxyococcos, 

•t/.  hypociltis,  439  64 ï 

Orobus,  T/.  ervam ,  345    Oxylnpathum,  f  acetofa,  8 

Orobus  brafilienlis  flore  luteo,  v    Oxylapathum  ,1/.  lapathum,  47  ^ 

x/ pijoaiirioba,  648    Oxymyrfine,^/.  rulcus,  756 

Orobus  creticus, 't.  ervum  ,    J45    Oxypetra,  64^ 

Orobus  pannonicus,!-. orobus fyl-    Oxyphœnica,  v.  tamarindi,    8ji 

vaticus,  639    ~  " 

Orobus  fylvaticus  ,  6  59 

Orobus  vulgaris  herbariorum  ,  v. 

ervum,  345 

Orraca ,  v.  coquo ,  i  67 

Orthragorifcus ,  v  mola ,  575 

Orvala  jx;.  fclarea,  794 

Oiyx,  É40 

Oryza,  640 

Os  bovis,  x».bos,  138 

O-  de  corde  cervi ,  t;.  cervus,  a:  4 
0>  leonis.v.antirrhinum,  5^ 

Ofiiiunda  regalis,  ^41 

Oilar,  V,  apocynum,  jâ 


Oxys,x'  Oxytriphyllon, 
Oxytriphylion, 

T)  ACAL, 

1    Pachée,  x».  fmaragdus 
Pacoceroca , 
Pacoeira,x/.  mu  fa, 
Pzonia  , 

é4r 
645 

64(î 

,     Bit 

64« 

647 

Pagrus,x/.  phagfus, 
Pagurus , 
Paiomirioba , 

<7Î 
648 
m3 

Pah,-!^.  hiira, 

Palea  de  mecha.x'  fcL-ena 

355 
nthu -1, 

Ggggggij 

793 

972  TABLE 

Palimpida,  649 

Paliuius,  649 

Palimus  £ET;yptius,  v.  jargonja> , 

Psiiurns  afiicana,  106 

Palma,  t;.  (^aifty  h,  509 

PalniaCiinfti,  v.  ricin'is,  746 
Palnia  iiumiiis,'u.  mula,  J89 

Palma  marina,  a.  manus  marina, 

Falmites,  éjo 

P^lmulœ,  v.  daftyli,  jop 

Palo  de  calcnturas  ,  ■u.  kinakina  , 
466. 
Paliidapium,  iy. ap'um,  yf 

Paluniba  ,  palumbes,  palumbus, 

Pampini,t;.  vitis,  pio 

Pana  va,  f.  Iignum  molucenre,ço  i 
Panax   cliironium  ,  v.  helianrhc- 
mum  ,  411 

Panax  heracieum,  -u.  opopai-ax, 

6i5 
Pancafeolus  ,  «.  bulbocaftanum, 

148 
Panropal,  11.  copal,  i66 

Pancratium,  é^o 

Pancratium ,  v.  fcilla ,  yp  i 

Panirum,  ep 

Panicuni  indicum,  v.  melica,  j^g 
Paiiis ,  (5jt 

Panis  az^'mus,  upanis,  6ji 

Panis   caculi,  v.  OxytriphylUm, 

646 
Pinisporcinus,  t/  cyclamen,  301 
P.snisporcinus,!'.  chamœbalanus , 

118 
Panis    fanûi  Joannis,  x;.  filiqua  , 

814 
Panthera,-^  leopardus,  4^3 

Patitinera  niinor ,  v.  genetta  ,^83 
Panthers  lapis,  e^i. 

PapajX/.jaca,  441 

Papaver,  <yi 

Papaver  corniculatum  ,  v.  glaii- 
cium,  ,88 

Papaver  comutum,'».  glaucium, 

?8g 
Papaver  errat:cum  rubrumcam- 
peflre,'»  papaver,  gr, 

Pnpaverfljidura,  te, 

Pspa  ver  rhoehas ,  v.  papaver,  «  r  3 
Papaver  fpinofura  ,  v.  argemone , 

i  apaya ,  vel  papayo ,  6  J4 

Papilio,  «J'y 

Fapi  Iarisherba,r.lampfana,475' 
Papio,  éyy 

Papyracea,.  6.5  y 

Papyrus,  6^^ 
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Paralyiis  vulgaris,  v.  primula  ve- 

lis,  7.} 

PaidaliSjf.  leopardus,  493 

Pardus,  49 

Pareira  brava,  656 

Farietaria,  6^7 

Pans  herba,  r.  herba  paris,  4\é 
Fanlataco.T/.  ait)or  triftis,  i\ 
Paiix,  V.  parus  ,  6  ;8 

l'arnallîa,  65-7 

Paronychta,  6$y 

Parthenium,  v.  matricaria  ,  j  j  i 
Parth^nium  leptophyllon,  t/.  cc- 

tulafœtida,  28  j 

Parchenmm  nobile ,  v.  chamxme- 

lum ,  131 

Parula ,  vel  parulus ,  v,  parus,  é  /  8 
Par'isavis,  6  y  8 

Pafîer,  éj8 

Paficr  canarius,  «jp 

Paiierlœvis,  6^9 

Palier  Iquaniofus,  6/9 

Paflulœ,  V  vitis,  910 

Partinaca,  6/9,660 

Paftinaca  aquatica ,  ■»  fium ,  8  z  o 
Paftmaca  marinapilcis,  660 

Paftinaca  tenuifolia  fylveftiis 'Z'- 

daiicus  VLilgaris,  3  1 1 

Paftinaca  tenuifolia  fativa,-&.ca- 

lot a,  194 

Paftinaca  fyriaca,  v.  fcecachail, 

Pafloris  burfa,  v.  burfa  pafio.is, 
I  jo 
Pata1eonis,r.IeontopetaIon,49  5 
Patclla,T.  lepas,  494 

Patientia,^  hippolapathum,  421 
Pater  ntifter  fanâ-œhelenœ,  f  ra- 

dix  lai]d-a;  HcLi.œ,  731 

Patres, -y.  vermictUi,  90^ 

Patca  leonis  officinis,i/.aIchimil- 

la,  24 

Pava  me,  v,  faflafras,  78/ 

Payatefiutex  indorum,  661 

Pavio,  V  papio,  6^  5 

Pavoavis,  661 

Pavo  pifcis,  661 

P3vunculus,f.  pavo,  661 

Pavus,i;.pavo,  661 

Payco,  661 

l-edben ,  661 

Peften,-p.  pafferî.'Evis,  659 

Peârenveiieris,  1/  fcandix,  788 
Peûonculi , -y  peiten,  661 

Pecus,-i/.ovis,  644 

Pedicularis  lutea, -v.  crifta  gaii, 

2«7 

Pediiularis,  661 

Pedicularis  pratenfîs,i/. criftagal- 

li,  -  287 


TINS. 

Peuiculus,  (f  j 

Pedra  de  puerco ,  v.  bezoar  porci , 

I  2« 

Pedro  de  vaiïar,  v.  bezoar  porci, 
126 
Pedunculus.T.pediculus,  665 
Peg.fro!,  î/.  giiainumbi,  400 
Peganion  ,  t.  1  uta  ,  758 

Pi.lami.-,T'.thjnr)U%  8;  6 

Pelargtis,-!/.  ciconia,  244 

Pelecinus ,  664 

Pc;!eciiius,  1/  fecuri{'aca,  8:5 
Pclicanu-,  T/.  onocrotalus,  629 
Peni.iia,  1/.  faccbaium,  762 

Penna  mar.na,  664 

Peioabfou  arbor  Americ.  664 
PenMpl.ylloides,  66^ 

Pentapl  ylloides    argentum    ala- 
tum  ,  t;.  potent  lia,        665,711 
Pentaphyllum,  -v.  quinquefoiium, 
730 
Pentaphyllum,-i/.pentaphylloides, 
66î 
Peplus,  665 

Peplus parifienf.  v  fabago ,  3  j  i 
Pepo,  66$ 

Pepo  virginianus,  r.  macocc^wer, 

Pera  paftoris,r.  burfa  paftoris, 

M? 
Perça  pifcis,  666 

Percepier,five  percbepier  Anglo- 

rum,  667 

Perdicium  ,T/.  paiietarja,  657 
Perdix  alba,T.lagopusavis,  471. 
Perdix  maiina,  iz.  foiea  ,  824, 
Perdix  ruftica,T'  rufticula,  7^7 
Perdrix,  ôS'^ 

PerebecenucOviedo,'»  nicotiana, 
6  :o 
Perelle ,  667 

Peifuliata,  66% 

Perfurata,-!/ hypericum,  439 
Penclymenum,  66& 

Periclymcnum,T.caprifolium,  1 8  j 
Periciymenum  redum,  v.  xylo- 

fteon,  958 

Periciymenum  reâumj-y-chamœ- 

cerafus,  21c 

Periploca,  6691 

PerilleronaCratevîE,  V.  chamxpi- 

tys  135 

Peilœ, -y  margaritas,  5^6 

Perna,  ti.  pinna,  686 

Peifica,     ^  6C9 

Pe. lirae  affinis,  r. geliuph,  385 

Pei  ficaria ,  670 
Perlicaria  iiliqnofa,  v.  noli  me  tan- 

gere ,  616 

Perlicus ,  v.  perfica ,  669, 


é8o 
680 
681 

3^9 
681 
901 
6R1 
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Perfonata  major, -p  bai dana,  115    Phlomitis,  t/.œthiop:s,  16 

P.ifonacia,  115    PMomos.t/  verb^fcum ,         904 

Pervinca,  670    Ploca,  ^go 

Pes  anlerinus ,  *.  chenopodium  ,    Pliocsna,  ^80 

1  ;ç    Pliocœna,t/. porcusmarinus,  709 
Pe^  catl .  f.liifpidula,  417    Phrenirites,-r.  lapisjudaicus,  478 

Pcfce  columbo,  T/.  muftelus,  î94    Phœnicobalani,  î».  dacbyli,      5Ô9 
Pefceporco,!'.  centrine,        iiç    Phcenicopterusavis, 
Pescorvinus,  i/.  ranunculus,  734    Pliœnicurus, 
Pes  leonis,  ■&.  alchimilla,  14    Phœnix, 

Peslupi,  ■&.  lycopodium,        515    Phœnix  altéra,  t.  feduca, 
Pes  urilnus ,  *  lycopodlum  ,515    Pholas , 
Petafjtes,  671    PhoxynusIevis,t<.  varins, 

Petrocoiius  lapis,  f.  lapis  petro-    Plioxynus  fquam'ofus, 

corius,  4-9    Phrocaldia  inlemno,  f.dentella- 

PetroI.Tuin ,  674        ria,  ^ig 

Petrofelinum,  6;}    Pbryganium  ,  a).  ligniperda ,  498 

Petrofelinum  caninum,  V  cicuta,    Phchirion,T;.  pedicularis,       661 
144    Plitora  valdenfmm,  v.  thora,  87$ 
Petrofelinum  macedonicum ,  6; 5    Phu,i;.  valeriana,  899 

Petum,  T/.  nicutiaiia,  610    Phycida  pifcis .  v. pliycis,        681 

Pence,  t;  pii;us,  687    Phycispifci-;,  681 

Peuceclanum,  674    Phyllitis,  i».  lingaa cervina,     511 

Peucedanum,-».  carvifolia,    196    Pliyllon,  681 

Pliagrus,  67  î    Phyfal'js,  t;.buFo,  145 

Phalacrocorax,  T».  corvusaquati-    Phyteuma,  éSz 

eus,  181    Pliytolacca.,  685 

Phalangia,  675  vPica ,  ^85 

Pliaiangices,-p.  pbalangium,   67  j    Pica  glandana,  684 

Phalaiigium,  675    Pica  giœca,  u. picaglandana,  6*^4 

Phalangium  magno flore, f.  Iilia-    Picea.-y. abies,  i 

ftruni,  505    Picus  martis,  6jf4 

Phalaris,  676    Piganum , -u.  tha'idbrum,         871 

Pharagon.f  ben,      _  no    Pig-r  henncus,-!;.  bonus  henricu-i. 
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Pipsr  indicum,!;. capfînim,   184 
Piperi   iimilis  fiuâus  Jiriatus,-:/. 


Pharmacitis,x'.ampelitis,  38 

Phafeliis,  t/.  plialeolus,  677 
Phafelusperuanus,!/,  Faba  purga- 

trix ,  5^1 

Phal"eo'i,^'.  phafeolus,  677 

Phafeohis,  677 

Phafeolusfativus,  t;.  faba,  ;^o 


156 
Pila  marina,  684 

P'ions,  6  8^ 

Pilofella,  644 

l'iluleila   montana   hifpidula,  v. 
hilpuiula,  ^17 

Pi  ulœcupicfll,T;.cupreffus,  ?  no 


Phafeoliis  filiquis  latis,  hifpidisàv:    Pinipinclla  ,  ggj 

rugofiSiX'.niucuna,  583     Pimpinella  Gxifraga  ,  ■u.tragofe- 


1.1, um,  g, g 

Pimpinclla  fpicataafricana  mixi- 

wa,v.  raeliantlius ,  5  j8 

Pinaftvllum,  ■u.  peucedanum,  674 


Phafianus  avis,  677 

Phafianus  aquatilis,  v.  rhombu'*, 

745 
Phafianus  montanus,T/.  urogallus, 

917  Pinalter,  Ti.  pinus  , 

Phafilus,r.  phafeoliîs,  677  Pinea.T;.  efjla, 

Phdlandfyum,  678  Pinei,a(,  pinus. 

Phellos.T'  fuber,  84;  Pinguicula, 

Philadelpi.us  Athenœi,^/.  fyringa,  Pimpinjclii , 

8;  I  Pinna, 

Pbilantropon  Plinii,T.aparine,j  j  Pinoguacu, -u.  papaya, 

PhilicaelatiorC. B.  t/.a'aternu«,i  I  Piiius, 

Philyrea,  678  Piper, 

Phi'omela.t;.  lùfcipia,  ^u  Piper  album, 

Philyrea,  i/.tilia,  881  Piper  calecuticum  ,  1;.  capficu 

Phiflacia,  V  piOacia,  «91  ,^4 

Phlomis,  679  PiperelUji-,  haernia,  406 


687 
347 
687 
626 
686 
éR6 
654 
687 
688 
é89 


406 

494 
690 
688 

75? 
694 
601 
691 
69} 

Épi 


Iiaernia  , 
Piperitis,  v.  lepidium, 
Piper  longum , 
Piper  nigrum , 
Pifcati  ix ,  V.  rana  marina , 
Pifla.f .  pix, 
Pifl  afphaitum ,  v.  naphta 
Pitlafphakut, 
Piflc-lœon  ,  -v  pix, 
Piilacia ,  feu  piftachia ,  „y , 

Piftacia  fylvtfliib,  v.  (taphylodcn- 
«^ron ,  858 

Piftoiocliia,  t;.  arifliolochia,      78 
Piliolodiia.-v.  viperina,  517 

Pifiim,  ^,^j_ 

Pifum  grœcorum  fativum,  -j.  u- 
thyrus ,  . g  , 

Pifum  veficarium,  ■«.  coriiidum, 
173 
Pituitaria ,  -u.fiaphifagria ,       8^8 

Pityufa,  ■«  efula,  J47 

P'x,  6,13 

Pix  burgundiœ,  v.  prx , 

Pix  gra:ca ,  v.  coloplionia , 

Pix  navalis,'D.pix, 

Pix  ficca ,  v.  palimpifla  , 

Placitis, 

Plarode?,  v.  p'ariti'. 

Planta  mai ina  retifurmis. 

Planta  leoni^,  -v.  alchimiUa, 

Plai  ta  faxeaabrotanoides,t/.  ma 
drepora,  ^  , -, 

Plantago,  55  ç 

Planta^o  aquatica  fiellata, -y.oa- 
msionium,  5,0 

Plantage   angunifolia   albida,-.-. 
h(;lcfteun-,  ^'ig 

Plantago  caulifera,  -v.  pfyilium, 
71  6 

Plantago  marina ,  v.  alifma ,      2. 5 

Platanaria  ,  -v.  fparganium ,    818 

Platanus, 

Platelfa ,  1/,  pafTerlœvis, 

Platyplijllos.i;.  queiGiiï, 

Pliciria,  V  lycopodium , 

Pljmbago, 

Pliimbago  quorumdam ,  r 
laria, 

Plumbum, 

P!umbum  alb'im,^'.  HinT^u 

Plumbum    uflum  ,  v.  plumbum, 

693 

Pluvial  is, 

Plya ,  V.  paffer  îœvis , 

Pnigitis, 

Pcciieros ,  11.  opalus, 

Pi^inciana, 

Poltinonium, 

Ggggggii} 


695 

«49 
694 
«.4 


6,9 

n..-'- 

?!8 

8?7 


6' 

«•)9 


974  TABLE 

Poli'.! in  comatum.'u.poliuinmon- 
tanum ,  7°° 

Pclnim  montaniim ,  700 

PollicipeJei,î' balani ,  103 

Polyacantha,  v.    calcatreppola , 

Pûlyacanthus,  five  polyacantha, 
700 
Polygala,  701 

Poly^ala.r.  ornithopodium,  658 
Polygnta ,  -v.  COI  onilla  ,  é  18 

Polygalon,  v.  polygala  ,  701 
Poly galon,  w.onobrychis,  618 
Polyglotta  avis,  70 r 

Polygonatum,  voz 

Po'.ygonum,  7°'- 

PoIygonumbacciferuiTi,^'.  eplie- 

ciia,  3  3  ■'5 

Polygonura  minus,  r. heiniana, 

418 

Polygcnum  minu--  candicans,  v, 

pnionychia,  658 

Polygonura  felinoides,  x/.  perce- 

pier,  ^67 

Fo!  y  podium,  70? 

Polvpus,  705 

Polyri'ln^on,  1;.  arirtolochia,  78 
Fo'ytiicum,  704 

Polythiicum  aureum  veinobile, 

t/.adinntiim  auri-'um,  ly 

Pomaceum,  704 

Poma,  -v  malus,  5  37 

Ponia  citiia,  f.  citreum  ,  251 
Poma  païadyfi  ,  v.  mufa,  y 89 
Poraifera   indica   maliformis,  -v. 

giiayava,  4'^! 

Pomo  limilisbrafiliana,'V.  genipa, 
3«3 
Pompholyx,  706 

.Pomi)ilu^,x'.  nautilus,  607 

pov.ium  Adami ,  706 

ponium  amorif-majus.t;.  lycoper- 

ficon ,  52-5 

Pumum  aflyrium,  v.  pomum  Ada- 
mi, 706 
Pomum  mifabile,  -i/.momoidica, 

Pomum  nerantium ,  v. auiantium, 

97 

Fomump;ranatum,f  p'.niica,  711 

Pcmum  fpinofum, -v.  fil  anionium, 

84' 

Pomum  fpinofum  opuntiatum,i;. 

ecliinome'ocados ,  3-9 

Pomiis,  XI.  malus,  557 

Populago,  706 

Populus,  7<:'7 

Poica ,  v.  fus  ,  848 

Poicelîiones , v. millepedas ,    571 

PorctUus,  vAas,  848 
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Porctllusindicus,  708 

Poicellus  fylveftris,  T/.aper,  5  4 
Porc ujj'v- fus,  S-^i 

Porcus  marinus,  70g 

Porcus  marinus,T'.  delphinu"',  5  >  J 
Porcus  fpicatus,^|.  byftrix,  440 
Poiphynon,  709 

Poiphyrites,  7  =  9 

Porrum,  7C9 

Portulaca,  7'o 

Portuiaca  marina  jV.  bal!mus,407 
Poiuj  reticulatus,  r.  elchara,  347 
Potamogcton,  7  1 1 

Poteniilla,  711 

Potentilla,  r.  barba caprs,  114 
Poterium,  712- 

Pr^cocia,  T/.  armeniaca.  So 

Prscoquum,  80 

Pramnium  lapis ,  v  morion,  578 
Praiinus .  --j.  Iniaiagdus  ,  811 

Praiicis  lapis,  f.j.iiilius,  7  1 1 

Prsiium ,  v  man  ubium ,  543 

Prafi us  lapis,  712- 

Praluim  nigium  fatidum  ,  v.  bal- 

lo'.e ,  108 

Prallliis  lapis  ,  v.  piafius  ,  712. 
Piiapeia,T'.  nicotiana,  611 

Priuiula  prateniis ,  v.  primula  ve- 

ris ,  711 

Primula  veris ,  711 

Probolcis  elephanti ,  -v,  elephas , 

35- 
Propolis,  713 

Pi  ovinca ,  v.  pervinca ,  6  7 1 

Pruna  damafcena,   v.  prunum  , 

7  13 
Pruna  infana  fpinofa,  -y.  nux  inla- 
na,  618 

Pruiiclia,   T/.  brunel'a,  143 

PruDellaCcTi'ulea,  v.  bogula,  147 
Prunella  tiudtus,  1.  piunus  fylve- 
ftris ,  714 
Prunum ,                                 713 
PrunUi  hiericontliica ,  folio  argu  - 
flo  rpiriolo,!/.  zaccon,         540 
Pranuslat'va,  -c.  prunum,      715 
Prunus  lebellen,-^.  Icbcften,  8ni 
Prunus  fylveftris,                    714 
Pfcudoacacia,                          714 
Pfeudo  amoraum,   •:/.  amomum, 
37 
Pfeudo  afphodelus  alpinus  ,    v. 
pliîilaigium  ,                       676 
Pfeado  lî^ezoar,  v.  liircus,-  41^ 
Pfeudo  bjnias,  v  barbarea,  1 14 
Pf";idoctirallium ,                    7' 5 
Pf.uJo  corallium   verrucarium  , 

7'5 
pfeudo  didamnum,  715 

Pfcudohepatorium mas,  t». eupa- 


A  T  I  N  S. 

toriuin,  3j)J 

Pfcudohmodorum.f.Iimodorum, 

Pfeudolinura,  •».  linaria,  510 

l'feudolotus,  V.  gjajacana,  398 
Pleudolylmiachiam  purpureum  , 
f.  falicaria ,  768 

Pfeudomelilotus ,  v.  lotus ,  j  1 6 
Pleudonardus,  v.  lavandula,  485 
Plejtloorrhis,  v.  opluis,  65 1 
l-leudopalus,  *.ocaiascati,  6~i 
Pleudofantalum  creticum,  t'.abc- 
hcea ,  '  I 

Pfeuiofpartium  hifpanicum  ,  v. 
fpartium  .  Stj 

Pfeudo  fycoraorus,  v  azedarach, 
107 
PfiadiuiTi    diofc.    v.  alchimilla  , 
14 
Pfittacus ,  715 

Plorus,^-!epras,  49^ 

i'iyllium ,  716 

Ptarraica,  717 

Ptarmica  auftriaca,t;.  xeranthe- 
mum,  556 

Pudendummarinum,f.urtica  ma- 
rina, ^ij 
Piiffinus,  717 
Pul ,  V.  arbor  triftis ,  7  i 
Pulegiiim ,  718 
Puiegium  montanum ,  t.  clinopo- 
dium,  254 
Pulex ,  718 
Pulirarisherba,  v.  pfyllium,  7  16 
PuUus,  r.  gallina,  381 
Pullusaquaticuj,  ly.  falica,  371 
Pulmo  marinus,  719 
Pulmonalis,  T/,  pulmonaria  ,  720 
Putmonaiia,  719 
Pulmonaria  arborea,  710 
Pulmonaria  arborea,   v    lichen, 

Pulmonaria  maculofa,  •».  pulmo- 
naria, 720        H 
Pulpacani£E,f  caflîa,  199      ■ 
Pulpa  colocynthidos,  v.colocyii-     ^ 

tins,  261 

Pulfatilla,  720 

Puivi-.  coriarias,  721 

Piimex,  721 

Puiiica,  721 

Puretta ,  723- 

Purpura,  724 

Putorius,  724 

Pyra,r.  pyrus,  717 

Pyracotcii.a,  v.  cydonia,       305 
Pyracaiitha,  '  724 

Pyraceim,  72  y 

Pyrafter,f  pyrus ,  717 

Pyrafter  idœas,  vel  petrastis,  r. 


TABLE 
diofpyros ,  3^0 

Pyrethrum ,  T-s 

Pyrhocorax,  v  gracu'.us,        393 
Pyrimachuj,  r.  pyrites,  716 

Pyrites,  72-6 

Pyrites,  v  vitriolum  ,  911 

Pyrola,  7-6 

Pyrola  alfines.t/.  herbatrientalis, 

Pyropus,  V.  rubinus,  75  4 

Pyiiluila  avis ,  717 

Pyrum,  tr. pyrus,  717 

Pyrum  cydonium  ,  v.  cydonia , 


DES       NOMS       LATINS, 
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Radixbraliliehlis,t/.  ipecacuanlia,  Rapli^nus  ir.;iriniis,T'.  cakiitr,  lôo 

454  Rapiiaiius  nilticaru.'-,            y, y 

Radix  carlo fanaro  ,                731  Raplmrius  rylveftris,  1/.  raoliarij- 

Radix  cava  miniraa,  T».  mofcha-  ftium,                              '    7,^ 

„t^'l'i"a.         ,            ,            581  Raphanus   fylveftris ,    v    flIVin- 

Radixida:a,t;.laurasalexandnna,  biium,                                gj, 

„     ,.    .,                       ^          4^^  I^apiianusfylvcflris  officinal  uni, 

Radixid£a,T;.uva  urfi,        951  f.  lepidium,                        au2 

Radix  mechoacan.x'mechoacan,  Rapihum,                           2, 

a    A-    r    n.    u  ^                     ^  ^ ''  |}^P''*f""i '•"•  r-iplianiflrum  ,  7 ,  ç 

RadixTandachelense,            731  Rapi.tn,x/.tapa                       ,,, 

Radix  viperina  ,  v.  boicininga  ,  Rapum  aniericanuin    v  hetich 

I3Z  ' 


Pyrus,  717  l^adix  uiiina  ,  x/.  meura, 

Pyrus  corvinaitalis,r.  diofpyros,  Raguahil ,  v.  camelus, 

jto  Rajapifcis, 

Pyftacia  fylveftris,  v.  ftapliylo-  Raja  clavata  , 


503     Kadix  viperina,  t;.  viperina,?  18    Rapum  geniftœ,  t,.  orobanc 


569 


638 


dendron  , 


o. 


Rallus  avis  , 
Rana, 


i68  Rapum  rubrum,  T/  beta          ,^ 

7  3  i  Rapunculum  vulgare,r.  lapunca 

731  lusefculentus 

7  3  2'  -Rapunculus, 

7  3  2-  Rapunculus  efculentas. 


738 
75H 
738 


Rana calarnita,  v.  rana fylveftns ,    RaputJtium majus, v.  la'punculi; 


QUabebes,  v  cubebs, 
C^adrifolium, 
l^ianioclit, 
Queb  jli ,  1:  myrobalari , 
Quercula  calamand>ina,  v.  ciiî- 
mstUys,  119 

Q^erculus  ferpens,   v.  drjinus  , 

Quercas ,  718 

Quercus  foliis  molli  lanugine  pu- 

befcentibus,  -y.  robur, 
Qaercus marina,  T/.bucus, 
Quercus  marina  theophr.  v.  lito 

phyton,  514 

Querquedula,  719 

Quinaquina  aromatica,  r.  cafca- 

rilla,  19S 


733 


Raiiuiiculusaquaticusumbilicaco 

tulio,  V  hydrocotyle,        457 

Ranunculus  oatrachoides,     734 

Ranunculus  cyclaminis,  folio  al- 

phodeli  raaice,-».  thora,    875 

y^g    Ranunculusfœuiculaceis Foliis,  T. 

3  y  1        hkilleDorus  niger  hippocratis , 

Ranunculus  hortenfc,  7^^  Regmap.ati,  x,.ulmaria, 

Ranunculus  latitolms ,  t..  chelido-  Reifgal ,  t/  realgal 

D  "'^  '    ,  *  5  4  Rémora  aratri ,  -v.  o'nnnis . 

Ranunculus  montanus ,  734  Requiem, t^.carcharias. 


Jatus,,      '     ^y^'P^ 

Ravcndfara,T.nux  caryophyllata, 

Realgal,  ^/,J 

Realgal,  î/.  arfenicum,  gj, 

Recr^nientum  lerri,  v.  ferrum  , 

Reduvius, 


739 
914. 

739 
619 

i8g 
739 


66 


Qjinaquina  fpuria,  T.  cafcariila,    Ranunculusnemorolus,         734    Refeda 

.^  > 98    ^^^"""^"'"^  '^^"'O'^^l'is,  t-Mnol-    Refeda H^^^^ 

Quinquefoliohag!feroaifinis,T/.        chatelhna,  jSi        des  ô 

Ranunculus  paluftris,  754    Refrd'a  miner,  t  phyteuma,  ôsl 

Relina ,  ^^^ 

Reiinae!emi,T;,  elemi,  , ,  j, 

Relina  friûa,  aut  torta  ,  v.  co!o- 

phonia,  16, 

754    Relina  langna.K.  larix,        481 

7  3-(     Relina  pirii,-!/.  pix,  693 

Relia  bovis,  v.  oiionis  ,  fizp 

Rete    thunnianum  ,  v.  thunnus, 

876 

Reticulummarinum,  7^0 

Rî.xmetallofum,  v  aunsm,    100 

Rha,  ■v.  rhjnO:iticum  , 

Rha  verum  diofcoridis 

ponticuni, 


pentaphylloiJes, 
Quinque  foiiam  ,  730 

Qumque  folium  fragiferum  ,  v. 

pentaphylloiaes,  665 

Qainque  fragmenta  pretiofa,  7  50 
Quinquina,  f  kina  Kina,  46,- 
Qiiis,  V   pyrites,  716,  &  v.  vi- 

tno'uni ,  911 

Quirapar.ga  avis,  730 

Quocolos,  750 


7  54 
Ranunculuspaluftns  folio fagitta- 

to,T- figicta,  764 

Ranmicu'.u:,  polyanthemus,  734 
Ranunculus  prate  nlis ,  734 

Ranunculus  taxatilis, 
Ranunculus  fylvaticus, 
Ranjnctiiusfylvellns,  ^34 

Kanunculus  tuberofus,  734 

Rananculus  viridisj-a.  ranafyive- 

ftrisrapa,  7,, 

R  Râpa,  ;;; 

Rapnanis  magna, t/.  raphanusru- 

RAdicula  migna ,  r.  raphanus       fticanus  ,  ^  3  ^ 

rufticanus,  7^7    Raphaniitrum ,  7  3^ 


Adicula  migna,  r.  raphanus 

rufticanus,  73  7 

Radi'.ula  fativa  ,  v  raphanus  ,736 

Radicula  fylveftris,  v.iil'ymbriiini, 

815 


741 
■L.  tl'.a- 

j^^F^"»""^.       '  756    Rlia~barbarum,  j^l 

Raphanus  aquaticus  ,    r.  fifym-    Rhâbarbarum  album  indicum    -a. 

t»""'"!  «19       mechoacao,  j'jj 


5>7<î' 
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Khabarbariim  monacliorum  ,  v. 

h'ppolapachum,  42-1 

Rhag'aoiolus,  74^ 

Rliagadiolus,-!/.  hedypnois,  409 
Rhamiuscatharticus,  74-1 

Rhamnus  folio  fubiotundo.r  pa- 

limus ,  649 

Rhamnus  tertius,  t.  pyf acantha  , 
7^4 


Rofe  damafcer.CB. 
Rofœ  incarnats , 
Rolimolcata:, 
Rofe  pallicœ, 
Rofa;  provinciales, 
Rofe  rub.  a; , 

Rorniannumcoronarium  ,v.  rvi 

fharinus ,  7  ï  i 

RoTmarinus,  751 
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749  Ruticilla,  -v.  phcsnicurus, 

749  Rutio,  ^'. echiiiopus, 

7  49  R'Jtrhum,  ^■.  echinopus, 

749  Rutula,  -y.  lUta, 

749  Ryfagone ,  v.  cafTumunier , 

749 


î>; 


745 
601- 

744 

6otf 
609 


Rhapejon.t/.leontopetaloii,  7  9Î    Rosfolis,  751 

Rhapoiuica,  f.cencaunummajus,    Roftrumporcinum,^.  densleonis, 

114 
Rhaponticum  ,  741 

Rhaponticum  pharmaceuticum , 
■V   centaurium  majus,        114 
Rhaponticum  tbiacium,f.  rha- 
poncicuni  ,  7  4  5 

Rhafatmaurorum,  74} 

Rbeum ,  i:  rhabarbarum ,       740 
Rhinocéros, 
Rhoar,  ■u.  narwal , 
Rhodia  radix, 
Rhodûdaphne,  T'.  nerium , 
Rhododendium ,  f .  nerum 
Rhoe,  7  45 

Rhombuspifcis,  745 

Rhus,  74; 

Ribes,  745 

Rio;sn!gruni,  f.  amomum,    38 
Ribciiuin,-!/.  nbes,  746 

-Ricinoides  aibor  americana  ,  v. 
b^n,  'io 

RiCinus,  746 

ili>;inusamerJcaDus  minor,  •».  e- 
raway ,  3  4' 

Jlicinus  animal,  748 

Rdalgiltum,  f.realgal,  739 

Ricro.f.  ecliinopus,  }i9 

Rob  pomacei,T'.  pomaceum,70  6 
Rûbur,  748 

Roggajt-.  fécale,  801 

Rouas,  748 

Roiella.t/.rosfolis,  751 

Roiida.T.  rosfolis,  752. 

Ros,.  748 

Rofa,  749 

Rofa  canina,  v.  cynorrhodos  ,305 

Rofa  de  hiericho ,  7  5° 

R  fa  hiericontea  ,  750 

R-ofa  hiericor.tis  ,t.  corona  iolis , 


SAamouna, 


ISabJanffa, 
Sabdanlfa  alla ,  i».  bamia, 
Sibina, 


680 
319 
32-9 
758 

109 


759 
759 

I  IX 

7<o 


baccifcra, 
Sabris,  r.  ha;morihous, 
Sabulum ,  •:;.  arena, 
Sacal,  V.  Kaiabe, 
Sacchar,  a;,  faccharum. 
Saccliarum  , 


2.1  L 
4°ï 
7J 
46} 
760 
760 


761 
761 
761 
761 
761 


Rubecula,  r.  pbœnicurus,     680  Sabaia  major  monfpel.  v.  cedius 

RubeUio,T',crythnnus,  346 

Rubeola,  751 

Rubeolamontana  odora,  t.afpe- 
rula ,  89 

Rubeta,T.bufo,  145 

Rubeta.x/.  ranafylveflris,     735 

Rubia  ,                                    7^3  Saccharum  candum  ,  feu  candi 

Rubiaangulofaafpera,  T.  gallium,  dura, 

381  Saccharum  cryfla'.linum, 

Rubia linJfoUaafpera,i'.juncaria,  Saccharum  hordeacum, 

459  Saccharum luciuum, 

Rubia  fynanchica  ,   t/.  rubeoia  ,  Saccharum  peniJiatum, 

75  z  Sacoponiam,  1/.  fagapenum,  76} 

717  Saft'arat ,  v.  camelopardalis,  167 

754  SafS'anum,  u. carthamus,        19; 

754  Sagapenum,                            763 

754  Sagina,xi  fpergula,                819 

Rubus  hircinus  ,  r.  chamsbatus ,  Sagiiiœfpergula,*.  fp'fguIa.Siç 

zi8  Sagicta ,                                      763 

Rubus  idœus,                          ii8  Sagittarium  ferpens ,  v.  acontia  , 

Rubus  idœus  fpinofus.t;  frambœ-  11 

fia,         ^                               369  Sagou ,  t».  zagu ,                      940 

Rucula  marina  minor,  r.  finapi ,  Sagu  pigafetta,  v.zagu,      *.94o 

818  Salalemorot,                            764 

Rumicisfpeciesfoliis  rubentibus,  Salalnali,                               -764 

•&  lapathum  languineum,  476  Sa!  alKitran,  î;.  falalembrot,  764 

Rumex  acetofus,  t;.  acetofa,     8  Salamandra  »                           76  j 


RubiciUa,  l'.pyrrhula, 

Rubinus, 

Rubrica., 

Rubus, 


Rumigi  maurorum, 
Rupeitiana,  f, géranium, 
Rupicapra  , 
Rupicola,  -v.  ccnas , 
Rufcum,^'.rufcus, 
Rufcus, 


743 
386 

755 
614 
756 
756 


Sal  ammoniacum,  v,  fal  ammo- 
niacum ,  76Ô 

Sal  catharticum  amarum  ,  ■  767 
Salcibarium,  f.  fal  marinum,  770 
Sal  commune,  v.  fal  mannum , 
770 


Rufcus ,  V,  laurus  alexandrina  ,   Sal  fofllle,  t/. fal  gemmeum,  767 
489    Salgtmmeum,  767 


Rufma  , 
Ruftîcula , 
Ruiliciiia  minor. 


176 

Rofamariœmonachis^v.  rofahie-  Rufticula  marina  , 

ricontea  ,  7  5°  Ruta  ,  _ 

Roia  marina  intermufcos  marinos,  Ruta  ca'praria ,  v  galega , 

-r.efchara,  347  Ruta  moncana,  ^'.  ruta, 

-jELûfamariaiia  fativa,-!/.  lychnis,  Ruta  marana, 

515  Rota  pratenfiSj-y.  thaliftrum,87  1    Salixamerina,  ».  falix,  770 

P^a  fylveftris,  v.  cynorrhodos,  Ruta  lylveftris, -u.  ruta  ,         758    Salix  amerina ,  x».  agnus  caftus , 

305  Rutafylvertns  tloremagnoalbo,  18 

£Vofealb.:E,  r.  rofa,  749       t;.  haimala,  ijoy   Salix fyriaca ,  tr. calaf,  160 

Sal 


Salicana,  768 

Salicaihum,  î/.  dulcamara,  316 

Salicurnia,  769 

Sal  indicum  ,   v,  fal  gemmeum  , 

7«8 

378    Sal indicum.f.  faccharum,   j6f 

758    Saliunca,  v.  nardus  celtica ,  604 

758    Salix,  ^  _  769 


756 
757 
757 
757 
757 
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8a1  marinum  ,  770 

Sal  mercurialis  ,  *•  fal  armoiiia- 

cum  ,  766 

SalmJrinuîjV.  falmero,  771 

Salmero,  771 

Sal  mirabile,  v.  fal  catharticum 

amarum,  767 

Saimo,  77} 

Sal  nitiurn,!/.  nitrum,  614 

Sajpa,  77  j 

Salgetra ,  v,  nitrum ,  614 

Sallamarina,  1/.  ciithmum,  188 
Sailapari.la,  xi.farlapanlla ,  784 
Salfola  genus  in  hortis,  tj.  Kali , 
461 
Sal  folare ,  v.  fal  armoniacum  , 
766 
Saltaberi,  f.  fal  alembrot ,  764 
Saltanicula,  ii.locufta,  5 1 5 

Salvia  ,  77} 

Salvia  Fiuéticofalutealatifolia,  1/. 

phlomis,  67? 

Salvia  fylveftris,  v.  fcorodonia, 
796 
Salvia fyl veftiis,  ■u.ftachys,  H 36 
Salvia  vitœ ,  v.  ruta  muraria  ,758 
Sal  vitn  ,  7  7  j 

Sam  bai  i ,  -u.  negundo ,  607 

Sanibucus,  77  j 

Sambucus  aquatica  five  palufti  is  , 

v.opulus,  634 

Sambucus  humilis,  -u.  ebulus,  )  17 
Samia.i;.  terra famia,  868 

Samiusarter,  868 

Samius  lapis  ,01.  alana,  zi 

Samolus ,  -j-s 

Sampfuchus  five  fampfuchum,-u. 

majorana,  5jj 

Sampluchus,  f.  marum,  550 

Sanamunda  ,  v.  caryophyllata  , 

196 

Sanafanftaindorum,  v.  nicotiaDa, 

6  1  o 
Sandal,  v.  fantalum,  779 
Sandaracha  arabum,  v.  vernx  , 

907 
Sandarachagra::orum ,  ■u.realgal, 

7  ?9 
Sand aftros lapis ,                      776 

Sandilz  anglorum,  776 

Sandix,v.  minium,  575 

Sangii,  i'. ettalclie,  547 

Sanguinahs lapis,  x^. tapis fangui- 

nalis,  4«o 

Sanguinalis  mafcula,  v.  polygo- 

num  ,  7ct 

Sanguinaria  centumnodia,  v.  po- 

lygonum,  701 

Sangais  draconis,  7  77 

Sanguis  draconis  herba,  v.  lapa- 
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thum  fanguineum  ,  476 

Sanguis  hirciptaparatus  ,  -v.  hir- 

CliS ,  415 

Sanguis  humanus .  778 

Singuiforbanunor,i;.pimpinella, 
685 
Sanguifuga  ,  f.  hirudo,  4 1 5 

Sanicula,  778 

Saniculaalpina,i'.cortufa,  i8o 
Sanicula  alpina  foliis  borraginis 

villûfa ,  V.  auricula  urii  ,  99 
Sanicula  eboraceiilis ,  v.  pinguicu- 

la,  6U 

Sanicula  fœmina  adulterina ,  -u. 

aftrantia,  9z 

Sanicula  guctata  ,  v-  geum  ,  387 
Sanicula  montana ,  -v.  cortuia  , 
180 
Sanicula  montana,  f. geum,  386 
Sanicula  montana ,  v.  pmguicula , 
686 
Santalum,  779 

Santoliiia,  779 

Saphera  ,  780 

Saphirus,five  fapphirus,  780 
Sapo,  781 

Sajjonaria,  *  781 

Saflenagenfis lapis,  v.  lapisfafle- 

nagenlis,  480 

Sarcocoîla ,  78Z 

Sarcophage  cretenfibus,  v.  dentel- 

lana,  5 18 

Sarcophagus,  v.  afius  lapis,  87 
Sardapifcis,  785 

Sarda  lapis,  v.  cornalina  ,  174 
Sardachates  lapis,  -y.achates ,  1 1 
Sardina,  x/  farda  ,  783 

Sardiuslapi.s,  t--.  cornalina,  174 
Sardonia,  v,  ranunculus,  7  3  4 
Sardonyx ,  live  fardonychus,  7  8  3 
Sargazo,  785 

Sargus,  784 

Sarlaparilla ,  784 

Saiiaf  fyrorum,  v.  calaf,  160 
Saflafras,  785 

Saliificaitalorum,  -u.tragopogon, 
888 
Satureia,  7VJ 

Satureia  cretica  ,  v.  thymbra  , 
878 
Saturnus,  x».  plumbum,  698 

Satyrium  ,  786 

Satyriumabortivum,  v.  nidusavi,», 
611 
Satyrium  qjorumdam,  ti.dens  ca- 

nis,  314 

Saurus,  fivefaura,  786 

Saxifraga,  787 

Saxifraga,  -c.  tragnfelinum  ,  889 
Saxifraga  altéra,  T.iubeola  ,752. 
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Saxitiaga  aurea,  v.  cliryfolpfe- 

nium ,  241 

SaxiJ-ragarubra,  1/.  alKekengi,  26 
Saxifraga  venetorum,  i<.  oieofe- 

linum ,  636 

Scabiofa  ,         ,  787 

Scabiofa  folio  integro,  T/.fucci  l'a , 
846 
Scambia  ,  v  girafol ,  3X7 

Scammonea  ,  v.  fcammonium  , 
788 
Scammonea  parva,  v,  convolvu- 

lus,  265 

Scammoneum  ^v.  fcammonium , 
788 
Scammonia  ,  v.  fcammonium  , 
788 
Scammonium  ,  783 

Scammonium  americanuni,x.mtf- 

choacan  ,  5^1 

Scandix,  78» 

Scarabelaphus ,  -v.  cervus  voians, 

ii  + 

Scarabsus  bicomis ,  feu  cornutus, 
f.  cervus  volans,  214 

Scaraba;us  Itcrcorum ,  789 

Scarabœusllndulus,  78J» 

Scanola,  T,.  endivia  ,  3^7 

Scarlatura,  "^.cheimes,  2j.6 

Scarus,  -j^^q 

Scecachul ,  790 

Sceptrum  pedagogoruni,f .  fcrulas 

319 
Schœnanthum ,  feu  fchffinantbo- , 
790 
Schiftus  lapis,  v.  lapia  fchifbus  , 
480 
Sciœna,  79.1 

Scilla ,  -9.1 

Scincus ,,  79i 

Scirpub,  7£ij 

Scifmas ,  v.  martes,  5  4.9 

Sciuros.  79,  J 

Sclarea  vulgariSj-y.œthïopis,  \6 
Sciarea ,  794 

Scolopax ,  V.  rufticula,  7  5  7 

ScolopendriajX/.ceterach,  22^ 
Scolopendria  vulgaris  ,  t.  iingua 

cervina,  j,  m 

Scolopendria  leguminofa,  t;»pele- 

cinas ,  66'4 

Scolopendrium  ,r.  ceterach,  2i:j 
Scolopenarjum,!'  Iingua ccrvma, 

Scolymus ,  *.  capntcuà  ,  181  tS" 

M- 

Scolymus,  794 

Scolymus,  T;.  cinara ,  246 

ScomiJius,  feu  fcomber    pifcis, 

795 

Hhhhhh 
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Scopa  regia  ,  v.  baibarea  ,  i  '  4 
Scoiia  ferii ,  v.  ferrum  ,  358 

Scordium,  7  95 

Scor.iotis,  t;.  fcorodonia,  791^ 
Scoi\lotis  fecunda  plinii ,  v.  calfi- 

da,  100 

Scoiodonia,  796 

Sco.rJoprafum,  796 

Scoroùoihlafpi,  797 

Scoipio ,  797 

Scoipiopifcis,  x;.  fcorpius  man- 

timus,  799 

Scoipioitles,  798 

Scorpioides,  f.  emerus,  33  + 
Scoipioides  Duplevri  folio,  798 
Scoipis  ,v. fcoipœna,  799 

Scoipius,  798 

Scoipius  ,î'.  erinacea,  H^ 

Scorpiusmaiitimus,  799 

Scorpœna,  79  9 

Scoizonera,  799 

Scotanum,-u.cotinus,  284 

Scrut-a.f.  fus  ,  S  4. 8 

Scrollus,  800 

Sciopha  fylveflris,  ^■.  ap2r ,  5  4 
Sciophulaiia,  800 

Scroplv.ilaria  média,   vel  teitia 

Brunf -v.anacampreros,  40 
Sciophulana minoi.D  chelidonia, 

M4 
Scuriolus  ,f.  fciurus,  795 

Sci;tel!aiia,  -u.caifida,  loo 

Scythicaradix,'u.  glyzin-hiza,5  9i 
&eban,livei'-fban,  Siz 

Sebefttn,  Soi 

Seoellcna,  80 1 

Seca  ,  Tj  lecale ,  801 

Secacul  arabum  ,  v.  fcecachul  , 
790 
Secala  luxurianSji). fécale,     802. 
Secale,  Soi 

Secla,  1;.  fécale,  801 

Secundina; ,  l'eu  fecunds  mulieiis, 
803 
Securidaca ,  805 

Securidaca  filiquis  planisutrinque 

dentatis,  t).  pelecinus,  664 
Sedumaquatile,'u.  aizoon,  lo 
Seduiii  tr'oliisfubrotundiscrenati-:, 

-i.faxifiaga,  787 

Sedimmajus,  804 

Secium  minus,  804 

Sedumminu^  luteum  folio  acuto  , 

■-J.  fedum  minus,  804 

Sedum  minus otfcinarum,  i;.  ver- 

roiculaiis,  906 

Sedum  paivum  acre ,  v.  illecebra , 

45'- 

Selago  plinii,  XI.  camphorata,  170 

Seltiutes  lapis,  804 


DES  NOMS  LA 
Selirion  ,  1/. petrofelinum,  673 
SeUnulia  ,  v.  terra  lelinufia ,  S  69 
Semenammeos,  ■V.  ammi,  36 
Semen  badian  ,  v.  anifum  chinœ , 
49 
Semen  chiLa;,!/.  fenien  contra  ver- 

mes,  80  j 

Semen  contra ,  v,  femen  contra 

vermes,  805 

Semen  contra  vernies,  80) 

Semen  niolchi ,  805 

Semen  l'auilum,  v.  femcn  co.  tra 

vermes,  8    5 

Sirmen  lar.tonicnm ,  805 

Semen  zedoaria,  805 

Semenzma  ,  805 

Sempervivum  majus,  f.  feduni  , 
804 
Sempervivum  minus,  804 

Sempervivum   mmus  album  ,  1: 

vcrmicuiaris,  go  6 

Sempervivum  minus  vermicula- 

tum  acre  ,  t;.  illecebra,       451 
Sempfem  ,  x.  ftlamum  ,  8  1 1 

Senat^ruel,  T/.  viperina,  917 

Sentcio,  806 

Senecio  afiaticuS,  v.  chinna  radix, 

Senecio  nipjor,-!;.  jacobœa,  444 
Senecium  ,  v.  fenecio,  806 

Sjncilaanguium,  8oé 

Seneébusanguium,  806 

Senembi ,  807 

Senna,  vel  fena,  807 

Sennaoccidentalis,  v.  pajomirio- 

ba,  648 

Senna  fylveflris,  v.colutea,  165 
Sentis  tanis,  i;.  cynorrhodos,  305 
Sepia,  808 

Scpidon  ,  V.  feps  .  809 

Sep[inervia,xi.  plantago,  695 
Seps  i'erpens,  809 

Sermontanum,t;.Iigu{licum,  5  o  2, 
Serapium,  xi  fagapenum,  765 
Serichatum,  x;.  chus  ,  877 

Sericum  crudum,  v.  bombyx,  1 3  4 
Serinusavis,  S09 

Seriola,  i;.  endivia,  357 

Seriphium   abfmtliium ,    809  ik 

•u.  lopliia,  816 

Seriphium  germanicum,x'.  foplua, 
8ié 
Seris,  x;,  endivia,  3^7 

Serisdomeftica ,  11. laituca,  470 
Seris  fylveftris  picris,  v.  cicho- 

rium,  143 

Serpens ,  810 

Serpensvolans,  x;.  acontia,  11 
Serpeiitaria ,  v.  biilorta  ,  118 

Serpentaria,  x/.dracunculus,   314 
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Serpentai  ia  ,x;.  viperina,  917 
Seipula  ,  T/.  leipens,  Sro 

Seipyllum,  810 

Seipyllum  acinarium,  t/.  oxycoc- 
cum  ,  64c 

Serpyllum  hortenfe,  t;.tliymus, 
880 
Serrat'ila,  8  i  i 

Serreita ,  x>,  ffrratula ,  811 

Se  lama,  v.  fefamum  ,  8  1  i 

ielVmoides,  81 1 

Stlamoides  parvum,xi.  catanance, 

lOJ 

Sef-imum,  g  1 1 

feilban,  8tt 

SeleJi  a;thiopicum,  v.  libanotis  , 

497 
Sefeli  creticum  minus,  f.  tordy- 
li'iiii,  gSf 

Seft  11  maffilienfe,  815 

Sefcli  malfilioticum,'!;.  ligufliciim, 
501 
Sefeli  officinarum ,  x'.  ligufticum  , 

fOl 

Sefeli  paluftreladefcens ,  v.  thyf- 
Iclintim,  880 

Sota,x;.fus,  848 

Sevum  arietinum,x).  aries,  76 
Sevum  bovis,x;. bos,  138 

Sevum  hiici,  X',  hircus,  415 

Seyfban,-!/.  fefban,  811 

Sferro  cavailo.x).  ferrumequinum, 

Siciliana,^.  androfœmum,  45 
Silentis  ,  813 

S;deritis  alfines  triflaginis  folio  , 

x;.  marrubiaftrum ,  548 

Sidium  ,  v.  puiiica ,  713 

Sigillum  beatœ  mariœ  officinarum, 

x/.  tamnus,  858 

Siaillumlalomonis,  701 

Siler  montanum,  v.  ligufticum  , 
j  01 
Silex,  814 

Siligo,  V.  fécale,  801. 

SilHpia  ,  814 

Siliquaœgyptia,  x*. cadia,  198 
Siliqua  araoïca.x.  tamarindi,  856 
Siliqualtnim,  8ij 

Siliqualbnm,  xj.capficum,  184 
Siliqua    fylveftris   rotundifolia   , 

Siî 
Silphium,  x'.laferpitium,  483 
Siluru  ,  n.glanis,  388 

Silurus,x;. Iturio,  84  j 

Silybum,  v.  carduus  marianus  , 

191 
Silybum .  x;.hacub,  .       404 

Simarouba ,  815 

£timbur  mangianam ,  ii6 
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Simia ,  816 

Simia  marina,  817 

Simia  marina  ,  v.  vulpecula  mari- 
na, 955 
Simiuj, -«.fimia,                     816 
SinanchicEe  fpecies ,  -v  juncaria, 

Sinapi ,  818 

Sinapi,  1/.  eryfimum,  546 

Sinapi agrefli ,  •u.barbarea,    114 
Sinapi  echinatum  ,  v.  erucago  , 

c-       T  r        ■  '^-^ 

Smapilmus,  v,  linapi ,  8  i  3 

Stngadi,  V.  arbor  triftis,  71 

Sinicumfiftile,  z». buccinum,   14c 
Sion,ir  beicabunga,  117 

Sion  ,  -v.  nafturtium  aquaticum  , 
606 
Sifarum ,  819 

Sifarum  fyriacum,  v,  fcecachul , 
790 
Sifer,  1;,  (ifarum,  8iy 

Sifon,  f. cicuta  ,  144 

Sifymorium  ,  S  -9 

Sify mbrium  aquaticum,  v.  naftur- 
tium aquaticum ,  606 
Sifym.)riumcardamine,  606 
Sifymbrium  éructe  folio  glabro  , 
flore  luteo,  v.  barbai  ea ,  i  r  4. 
Sify  mbrium,  v.  fophia ,  8  1  6 
Silyrinciiium  ,  810 
Siura,  vellion,  gzo 
Sium ,  V.  beccabiinga ,  117 
Sium  cratevaî,  v.  nafturtium  aqua- 
ticum ,  606 
Smaragdus ,  811 
Smaride> ,  v,  fmaris,  811 
Smarispifcis,  811 
Smt- iften ,  811 
Snn'dlis,  811 
Smilaxarbor,u  taxus,  864 
Smilax  afpera,  Sii 
Smilax  afpera  peruana,^.  farfa- 
parilla,  784 
Smilax  hortenfis,  -v.  phafeolus , 

Smilaxlsvis, -V  convolvulus,  2.6  j 
Smilax  (iliqua  furfum  rigente,  v. 

phafeolus ,  6-jy 

Smilax  unifolia  humillima,  i;.  uni- 

folium  ,  g  16 

Smyris  lapis,  g  2.1 

Smyrnium ,  815 

Smyrnium  hortenfe , v. imperato- 

ria  ,  451 

Soda  ,  t;.  Kaii,  461 

Sol ,  11.  aurum  ,  100 

Sol  in  Manus, -o. coronafolis,  176 
Sohnifolia  ,  0;.  circa;a,  149 

Sobnum,  815 
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Solanum  Fœtidum  ,  i.datura,  3 1 1  Sory , 

Solanum  truticolum  bacciferum  ,  Spadam  , 

■u.amomum,                           58  Spalt  lapis, 

Solanum  furiofum  ,  -v.  belladona  ,  Sparganium , 

119  Sparganium  ,  ^•,  butomus  , 

Solanum  lethale ,  v.  belladona  ,  Spartjum  , 

1 1 9  Spartium  aphyllon  fruticofum,  v. 

Solanum lignofum, -w.dulcamara,  erinacea  ,                             341 

3 16  Spartium  hifpanicura ,  v,  genilla  , 

Solanum  manicum.i;.  belladona,  JS4 

119  ;v.  datura,                    jii  Spatlia,'u. gladiolus,                 3B7 

Solanum  majus.T/. belladona,  1 19  Spatulafatida,^.  xyris,        5159 

Solanum  pomiferum,fiudtu  ro-  Speâra.i;  zea, 

tundo,  v,  lycoperficon,    jzy  Sperçula, 

Solanum  pomiterum,  v,  melonge-  Sper ma  ceti , 

na  ,                                       562  Sperma  ranarum,  t/.  rana  , 

Solanum  pomiferum  folio  rotun-  Sperniola  ,  -v.  rana , 

dotenui,x-.  cachos,             154  Sphacelus,  -u.  ilachys, 

Solanjm  pomo  fpinofo  rotundo  ,  Sphacelus,  r.  Icorodonia, 


979 

8i7 

817 

8^7 

81? 

MO 
818 


94  « 
819 

8}o 
75Î 
753 
836 


Sphacelus  ver  us  tlieophr.i;.  fa!  V 13, 


-y.  ftramonium ,  841 

Solanum   quaurifolium  baccit-e- 

rum,  T/.  herba  paris,  416 

Solanum  racemoi^um  ind  icum ,  v. 

phycolacca,  683 

Solanum  fcandens, ij.dulcamara  , 

316    Splierc'ocles,  1/.  tethya, 
Solanum fumniferum,  -u-bellado-    Sphundylis, 


79' 


Sphsra  marina,  -v.  pila  marina  , 
6?4 
Sphœrocepiiaîus ,  v.  eclîinopjs , 
518 
871 
850 
na  ,  ^  119    Sphondylium,  gji 

Solanum  fomniferum ,  p.  datura  ,    Sphondylium  majus,-».  opopanax, 

Solanum  veficarium.'v.alkekengi,  Sphondylus  lapis,  r.  magil ,    J84 

i6  Spica  ,  t/  lavandula  maj(;r,    ^sj 

Solaria ,  v.  ro^  folis ,                7  j  1  Spica  ceUica ,  v.  nai  dus  celtica  , 

Solatium,!;. folanum ,            813  g^^ 

Soldanella,                              824  Spica  hortulana  ,  i;.ftœchas,  840 

Soldidopilcis.i-.tamoata,    859  Spica  indica  ,   -u.  nardus indica  , 

Suleapifcis,                           814  60  j 

Soleaequinea,u  ferrum  equinum.  Spicanardi,-y.nardusindica,  «oj 

358  Spina  acida  ,1^  berberis,        m 

^o's"  »                                     825  Spinaacuta,  t'.oxyacantha,   644 

Solidago,-j  bellis,                  119  Spinaacuta,  r.  pyracantha,   714 

Solidagofarracenica,'u.virgaau-  Spinaalba,                               831 

\^^  \                                     9"8  Spinaalba,  ^^card^us  marianus  , 

Solis  flos  peruvianus,  1;.  coruna  ,ni 

'o''*»                                   176  Spina  alba,  r.  fcolymus,        704 

Solis  gemma ,  v  girafol ,        387  Spma  alba  putata .  v.  echinopus , 

S(;lisoculus,  1;.  oculuscati,  61  x  ,jg 

SûUequium,  t;  cichorium,    243  Spina  arabica  ,*.  carltna ,     roi 

sioliMora    .,  ..^cc.iio                ^çj  Spina  bourgimonfpellienrjum.^.. 

475  alaternus,                              ij 

8iy  Spina cervina,  t;. rhamnuscathar- 

8i6  ticus,                                    7/11 


Soliirora  ,  v  ros  fulis  , 

Sonchoathnis,  v  lampfana, 

Sonchus, 

Sophia, 

Sophia  chirurgorum, 

Sorbus , 

Sorbura,  v.  forbus, 

Sorex  , 

Sorghi  alb  im ,  r.  melica , 

Sorgo  fmiile  granum ,  -v.  melicâ', 

Sorgum  j'v,  mehca,  559 


816  Spina  citrjna,  vel  lutea,iJ  f,Miia 
8i.6         folltitialis,  832. 

Spina  hirci  ,  v.  tragacanvhum  , 
8S7 

Spina  hirci  minor,  r.poteiium 


Spina  irfe(a:oria,v.  rhamrpjs, -74» 

Spina  lutea,  i/.ononis,    .       5-0 

Hlxhhhh  i) 


817 
559 
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bpina  peregiina  ,  v.   ecliinopus, 

3  i8 

Spinapurgatlix,  v.  hippophaes  , 

4M 
Spînafjîïtitialis,  831 

Spinaceum  olus,  x».  fpinacia  ,  8  jz 
Spinarhium ,  f  Ipmacia ,  831 
Spiraoa,  vel  fpinachia,  83 1 
Sp  r  illelia.T'.  calcatieppola,  161 
Sp.nusalbusj'v. oxyacantha,  644 
Spinus  avis,  8\  5 

S;Mrm.sligunnu',  v.  ferinus,  809 
Spinus ,  V  piunus  lylveftii.>,  7  i  + 
Spinzago  d'aqua ,  v.  avûleta  ,  g6 
SpiiK»,  *;5 

Spir^a  theophr.  v,  vibarnum  , 
909 
Spodiiim  ,  833 

Spodiumarabum,  834 

Spodium  vel  tabaxir  perfianorum, 

1).  bambou  ,  '  1 2- 

Sp  îdiuiii griECorum,  8  3  4- & f- f u- 

thia,  898 

Spongis,  834 

Spongiabedeguaiis ,  of.cynorrho- 

dos,  306 

Spoi!giapyrotechnica,t'.fponaia, 

Spongiofa  nonnullis ,  v.  boletus , 
eiculentus,  135 

Spongices ,  V.  lapis  fpongia:,  48  i 
Sqiiatina  ,  855 

Sqaatina  raja,  Sj? 

Squilla,  836 

Squilia,  V.  fcilla,  791 

Stjcliys,  836 

Stachys,f,lavandulaminor,  485 
Stade, feu  ftadten,  837 

Stamnam,  837 

Staphylinus ,  v.  daucus  vulgaris , 

}  Il 
Staphylinus  fativus ,  v.  carotta  , 

194 
Staphylod  ;ndron ,  837 

Mapliyfagria  ,  S  3  8 

Staiice,  S  39 

Stelechites  lapi? ,  839 

Stelechites  lapis ,  v.  ofleocolla  , 

641 
Stella  herba,  t;.  alchimilla,  Z4 
Stella  marina,  839 

Stellaterr£B,'u.talcum,  854 

Stellaria  mattli.  -v.  alchimilla ,  2. 4 
Stellio,  840 

Stenomarga ,  v.  marga ,  545 

SterLUS  bovis,  T/.  bos,  138 

Sîeicusdiaboli  j-u.allafœtida,  90 
Stercusdiaboli,  v.  naphta,  601 
Srercus  humanum ,  v.  homo  >  4  3  o 
StJcbaSjX'.ltctchas,  840 
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Stibimn ,  v,  antimonium  ,  î  i 
Stœchas ,  840 

Strechas arabica  ,  S 40 

Stœchas  citrina,  v.  elichryfum  , 

554 
Stora,!;.  itiirio,  845 

Stramen  cameloram ,  ■u.fclœnari- 

thiim ,  790 

Stramonia  mijor,  •v  datura,  311 
Stramonium  ,  live  firamonia,  84 1 
Stramonium  fruûu  fpinolb  ,  v. 

datura,  3 1 1 

Strangulatorium  ,  v.  colchicum  , 

Stratiotes,'v.aizoon,  zo 

Stratiûtes  major ,  v.  millefolium, 

Strix,  841 

Strobili,  f.  abies,  1 

Strumariaj-w.  xanthium,  935 
Struma ,  v.  ranunculus ,  734 

Struthia, -u.cydonia,  305 

Sti'utliio,  841 

Stiutliio  camelus ,   v.  ftruthio , 

841 
Struthion,'i'.  imperatoria,  451 
Strychnodendros,  841 

Sti  ythnon ,  v.  folanum ,  815 

Stuc,  ■u.  mârmor,  548 

Stupcfcor.T)  torpédo,  8S7 

Sturio ,  843 

S  uriius,  843 

Styrax  aibor,  844 

Styrax  gummi,  843 

Styrax  calamita,  844 

Styrax  liquidus,  844 

Styrax  ruber  ,  843 

5ubbuteoavis,  845 

Suber,  845 

Suberiteralatifoliailex,  v  fuber , 

845 
Succhamm,  T  faccliarum  ,  760 
Succinum,f  Karabe ,  463 

Succifa,  846 

Succolataj-v.chocolatum,  138 
Sulplmr,  846 

Sulpliur  vivum,  «. fu'phur,  846 
Sumach,  vel  fi:mac,T/. rhus,  74J 
Superba ,  ^.diolanthos,  310 
Sura, -K.  cocjuo,  167 

Sus,  £4$ 

Sus  Fera,  f.aper,  54 

Sus  maris ,   v.  porcus  marinus  , 

709 
Sycamine  theophr.  v.  fycomorus , 

849 
Sycomorus,  849 

Sylveftiisfpinofa,  ii.oxyacantha, 

644 
Sympliytum  maculofum,  -v.  pul- 
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monaria,    -  719 

Syniphytum  maju-s,  jjo 

Synipliytum  médium ,  v.  bugala , 

'47 

Symphytum  minus  borraginis  fa» 

cie.i;  ompl^alodes,  617 

Symphytum  petraum,v.  brunella, 

I4Î 

Symphonia,  849 

Syiiodon  pifcis,  850 

Synodontides, -u.  fynodon,  850 

Syphoniuna  ,x;.  feftaca,  359 

Syringa ,  g  5  i 

Syrirgacœrulea,  v.lilac,  50 j 


TAbacum  feu  tabaco,  w.nico- 
tiana,  610 

Tabanides,  t). tabanus,  851 

Tabaiius  ,  Sj  i 

Tabaxir,  t;.  faccharum  ,         760 
Tabaxir,  five  mambuarbor,  v. 
bambou ,  1 1 1 

Tabe.i;,  tabanus,  851 

Taca, -u  ricinus,  748 

Tacamahaca,  vel  tacamaca  gum- 
mi, 851 
Tœda,*.  pix,                        695 
T^nia,                                    851. 
Tagetes,  853 
Tagliarini,  i;.vermicelii,       906 
Tal ,  1).  papyracea,                65  j 
Talcum ,                               854 
Ta'pa ,  855 
Tamalapatra,  feu  tamalapatrum, 
ti  malabathrum,  ^34 
Tamandua,  8jî 
Tamaraka,  o/.cohyne,          zjg 
Tamaiindi,  856 
Tamarindus,                           9^6 
TamanfcQs,  feu  tamarix,     858 
Tambul,  -y.betre,                 izj 
Tamnus,                                 85  ï 
Tamoata  pifcis ,                    859 
Tanacetum,                            859 
Tanacetum  foliiscrifpis,        860 
Tanacetnm  hortcnle  toliis ,  &  o- 
dore  menthœ ,  v.  coltus  horto- 
rum ,                                    iSj 
Tanacetum,  five  flosafiicanus , 
i;.tag;tes,  8n 
Tangedor,  ii.  boicininga ,     131 
Tapecon  maflilienfe,'u.  uranofco- 
pus,                                     917 
Tapia ,  860 
Tapirouffuji;.  danta,  310 
Tapfus  barbatus,  v.  verbafcum, 
90) 
Tarantula.  >i6o 


TABLE 

Taraxacon ,  •«,  dens  leunis  ,515 
Tarce  ,  v  ciyilallus,  igi 

Taiciion  avicennsE,  t;.  dracuncu- 
luscfculentus,  514 

Tarda,  v.  otis ,  6^  5 

Tatkaia  ,^/.  turchefia,  Ssy 

Tartarum,  8(5t 

Tati  avis ,  863 

Tatou,  f  armadillo,  79 

Tatoula,  •V.  datura,  jii 

Tatura,  f. datura  ,  jii 

Tatus,  v- armadillo,  79 

Taura,T;.  lunariabotrytis,  /18 
Taurus,  865 

Taurus  volans,  865 

Taxus  arbor  ,  864 

Taxus ,  V,  melis ,  j6  o 

Tcha,  T/.  chaa,  2.15 

Tcha,  V  thé,  874 

Tecolithus,  v.  lapis judaïcus,  478 
Tecamahaca  ,   v.  tacamahaca  , 

Tcgula ,  864 

Tekpliium,  864 

Telephium  Diofc.  «.  fabago,  3  5 1 
Telephium  vulgare,  v.anacamp- 
leros ,  40 

TellinjE ,  864 

Tembul,  1».  betre,  113 

Tencha,  v  tinca,  881 

Terebinthina ,  86y 

Tei-ebinthus,  86? 

Terebinthus  indica  Theophr.  v. 
piftacia ,  691 

Teredo,  866 

Teit'ez  africanorum,  866 

Terniabin.i/.  thereniabin,  874 
Terra  blefenfis ,  867 

Terra  chia,  867 

Terra  glandes,  v.  chamœbalanus , 

118 
Terra  japonica ,  v.  catechu ,  106 
Terra  lemnia,  v.  terra  figillata, 

869 
Terra  melitea,  867 

Terramelitcnlis,t'.  terra  melitea, 

867 
Terra  mérita,  867 

Terra  patnœ,  868 

Terra  psrlica,  868 

Terra  lamia,  868 

Terra  fandi  pauli ,  v.  terra  meli- 
tea, 867 
Terra  faponaria,  869 
Terra  faponaria ,  r.  fmeftis ,  8 1  r 
Terra  felinufia,  869 
Terra  iigillata,  869 
Terra  fynopica,x'.rubrica,  754 
Terra  viridis,  869 
Tertianaria,                         870 
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Tcfticulus  raiiis,  v.  fatyiium,6R6 
Tcil  au'us moi ioii!s,i/. orcLi^",  6 3  { 
Tefticulus  l'acerdocis ,  f .  chelido- 
nia,  X54 

TeQudo,  870 

Tethea,  f.  tethya,  871 

Tethya  pifcis,  871 

Tetrsgonia  Theophr.  v.  evony- 
mus,  347 

Tetrahit.T/.fideritis,  815 

Tetralix ,  v.  echinopus ,  318 

Tetrao,  p.  urogallusavis,  917 
TetraXjX/.  grigallusavis,  396 
Tetypoteiba,  871 

Teucrium,  871 

Thaliftrum,  872. 

T  ha  plia,  873 

Thapfus  barbatus,  r.  verbafcum , 
903 
The,  875 

Thea,-!/.  the,  •    »  873 

Theca  fabarum,  v.  faba,  3  s  i 
Thereniibin,  874 

Thetlarian,!'.  guao,  401 

Thilypteris,  f.  filix,  361 

Thinuama  ,  t/.  thus,  877 

Thinnus,  T/.  tinus,  883 

Thlafpi,  874 

Thlafpi  allium  redolens.x-.  fcoro- 
dotlilafpi,  7P7 

Thlafpi  bifcutatnm  afperum  ,  v. 
thlafpidium,  "  875 

Thlafpi  clypeatum  ferpyllifolio, 
f  jonthlafpi,  453 

Thlafpi    clypeatum,  v.  thlafpi- 
dium, 875 
Thlafpi  montanum  luteum,  t/.  a- 
lyfTon,  }i 
Thlafpi  minus  clypeatum,  r.jon- 
thlafpi,                               453 
Thlafpi  faxatile  incanum  luteum 
ferpyllifolio ,  v.  jonthlafpi,4  5  3 
Thlafpidium,                         875 
Thora,                                     875 
Thuia  maffilienfium,   v.  cedrus 
baccifera ,                           m 
Thunnina,  l'.thunnus,           876 
Thunnus  pifcis,                       876 
Thus,                                      876 
Thus  jud.-Eorum ,                   877 
ThusjuHœomm,  r.  ftyrax,    843 
Thus  mafculum ,                     877 
Thuya,                                  877 
Thya,T/.  thuya,                     877 
Thyites,                                 S78 
ThymîHus,                              8-8 
Thymbra ,                               878 
Thymbra  hifpanica  majorana:  fo- 
lio, i/.  marum,                       JfO 
Thymelîea,                            8-8 
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Thymelœa,^  chair^lea,  150 
Thymela;a!aurifolio,î/  laureoia, 
4?6 
Thymum  cretic.f. thymus,  879 
Thymus,  879 

Thynnus,T'.  thunnus,  i^o 

Thyflciinum,  ^     880 

Tiburo  pifcis,  *     88  i 

Tigrinuspulex,t/.tigris,  88 1 
Tigris,  88 1 

Tilia,  88r 

Tinca,  s  81 

Tinca  pifcis,  88 1 

Tmca  marina,  f.merula,  568 
Tinca  radoi,!/.  caiyophyilus,  1  9g 
Tinftorius  flos,  t/.ader,  gt 

TindtoriusfloSjT/.chryfanthemum, 
141 
Tinea,  8  66 

Tinus,  883 

Tipcadi , -i/.  mufcari,  J90 

Tiphacerealis, -p.  fécale,  801 
Tipula,  ,884 

Tithy malus,  8  84 

Tithymalus  annuus,  folio  rrtun- 

dioreacuniinato, f  peplus  665 
Tithymalus  characias  radice  jy;  i- 

formi,  V  apios  ,  54 

Tithymalus  exiguu'  glaber  ntim- 

mulari»  folio,  v  chama:  y.e, 

^î  ! 
Tithymalus  foliis  pini,  w.  efula, 

347 
Tithymalus  latifolius,  v.latbyiis, 
484 
Tithymalus tuberofa,f.apios,  ^4 
Tleonferpens,  884 

Tllxochilt.f  vanilla,  901 

Tolu.  f.  balfaniumde  tolu,  iii 
Tomentum,  f  filago,  361 

Tomineio  avis,  884 

Topazius,  885 

Topiaria,i'.afperugo,  8  8 

Tora  venenata ,  v  thora ,  875 
Tordylion,!»  meum,  569 

Tordylium  ,  8Sy 

Tormentilla,  8  8f 

Tornabona ,  v  nicotiana ,  610 
Tornefol,veltournefoi,  8  86 
Torpédo,  887 

Torpigo ,  V.  torpédo ,  887 

Torcjuilla,f  jynx,  461 

Totabona,t/. bonus henricu5,i  ^6 
Totanus ,  887 

Tota  fana,-!/ androfxmum  ,     46 
Trachelium  ,T^.  campanub,   169 
Tragacantha  gumm^x-  tiagacan- 
thum,  887 

Tragacantha  altéra, t-'-potenum, 

7  '  * 
H  h  h  h  h  h  iîj 
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Tiagacantlia  granatenfis ,  v.  pote- 

lium ,  711 

Tragacanthnm ,  887 

Tragea  gianorum  adtes,!-  fambu- 

cus,  776 

Tragopogon,  8  88 

Tragopogum  hifpanic.  T.fcorzo- 

neia ,  yç^ 

Trggopyron  ,  v  fagopy ron ,  355 
Tragorig,irium,-i/^marum,  550 
Tiagos ,  V,  cphedi a ,  358 

Tiagofeliiium,  889 

Tiagotrophon  ,    v.  fagopyium, 

-r  ,  '^' 

1  ragum,  vel  tragon,  890 

Tragus  improbus ,  v  tragum,  8  90 

Trnfi,  890 

Tribulus  aqnaticus,  8g  i 

Tribulus  terreftris,  891 

Trichomanes.x'  polytrichum,  704 

1  rifolia  arbor ,  v-  laburnum   467 

Tiilbliis  affine,  v.  quadrif-olium  , 

-n  ■'^^ 

Trifolium  acetofum,  v.  oxytri- 

phyllon,  64  j 

Tiifoljum  album  anguftifolium, 

r.  dorycnium,  jn 

Tiitolium  arvenfe  humile  fpica- 

tum  ,  V  lagopus,  471 

Tiifoliiim  cervinum  aquaticum, 

f  eupatorium ,  548 

Trifolium  corniculatum,  f .  lotus, 

î:6 

Trifolium  fiagif£rum,T/.  f.  agaria , 

}68 

Trifolium  odoratum,  f.  melilotus, 

5  59 

Trifolium  paluftre,f .  menyanthes, 

T    c  ,.  ,-  î^î 

I  niolium  pratenfe,  891 

Trifolium  iiiiqua  cornuta,T.  me- 

dica,  j,-j 

Trifolium filiquafalcata,-!/.  medi- 

T^^r'     r-     r  ^'^ 

i  liiolium  Ipinoium  creticuiii,-:/ 
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Trochus,  895 

Troda.t'.trutta,  893 

Tropil  o,  r.  galinafla,  381 

Tropillolt,  V.  aura,  97 

Truiigibin,  v.  thcreniabin  ,  874 
Tiuttapifcis,  893 

Tlîa,t/.the,  875 

TubaeLphanti.f,  elephas,  331 
Tubera,  894 

Tuberaria,  894 

Tuber  cervijf.  boletuscervi,  1 31 
Tubularia,  894 

Tubuli  iie  quibus  vermes  delitef- 
cunt ,  1/.  alcyonium  ,  14 

Tubulus  marinus,  v.  antahum ,  5  o 
Tulipa,  89Î 

Tuna,  f.  cochini'la  ,  157 

Tuntca,  v.  caryophyllushorteiifis, 

'97 
Tupha  five  tuphatjT/.  jambos,446 
Tuibith,  T/.  turpttum,  896 

Turbith  gaiganiciim,  t'.  thapfia, 

87} 
Turchefia  lapis,  89$ 

Tuichina,  T.  turchefia,  89^ 

TurcJca  geiiima,T'.turchef]a,895 
Turcio,  V.  porcus  marinus,  709 
Turcofa  ,  v.  turchefia ,  s  9  ^ 

Turdusavis,  895 

Tur.iuspifcis,  896 

Turpetum,  896 

Turiitis,  896 

Turturavis,  897 

Tuffilago ,  897 

Tullilago  alpina,r.  cacalia,  152 
Tuffilago  altéra,!/,  populago,  706 
Tuffilago  major ,  v  petafites,  6 7 1 
Tuthia,  898 

Typha,  898 

Typhula,*  typha,  898 

Typhus  cervi ,  v.  cervus ,        xi  j 
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Valériane  rubra:  fimilis ,  r.  limo- 
tiium,  J09 

Valerianella,  901 

Vanilla,  901 

Vanellusavis,  901 

VariolîE  lapis,  v-  lapis  variols, 
481 
Variuspifcis,  901 

Varoavendf?ra,  v.  cortex  caryo- 
phyllatus,  i8o 

Vafavcli,  T.  pavate,  661 

Vaynillas,!».  vanilla,  901 

Ucauna,  001 

Velhcula  f  forficnla,  366 

Venus,  T.  a;s,  ij 

Veratrum  album ,  903 

Veratrum  nigrum  3.  f  hellebora- 


ffrur 


4'î 


fagûiiia,  .  J5  5 

Trjglochin.  ■!/.  jt-,ncago,  459 
Trionum  Theophr.  v.  bania,  i  r  1 
Trioichi-,t/.orchis,  636 

Tiipoliura,  891 

Iripolium  Diofcor.  f.dentellaria, 
518 
TrifTago,  f.  chamœdrys,        izg 
Tritium,  895 

Tnticum  indici  m  ,  v  mays,  ^51 
T'riticum  tremulentum,  v.  lolijm, 

515 

Trici ;um  vaccinum  ,  -v.  melampj  - 

rum ,  5,7 

TrixagOjV.chamacdrys,        izç 


VACCA,  899 

Vacca  marina  ,  -v.  manati , 

538 
Vaccinjaalba,  T.diofpyros,  310 
Vaccinia  nigra,  v.  vitisid^a.gi  i 
Vaccinia  paluftria,!'  oxycoccum, 
645 
Vacciniaurfi,  V.  uva  urfi,  931 
Vaccinium,T.  vitis  ida?a,  911 
VacciniumPlinii,-!'.  mahaieb,/  3  2. 
Vaccinum ,  v.  melampyrum ,  j  5  7 
Valeriana,  899 

Valenana   cœrulîea  ,  r   polemo- 

nium ,  699 

Valeriana  campeftris,  w.  valeiia- 

Lella,  901 


Ve  atrum  nigrum, f  affranria.gz 
Verbafculum  prati-nfeodoratum, 

V.  primula  veris,  71  ) 

Verbalcuîum  quorumdam,f.ela- 

tine,  3  31 

Verbafcum,  90} 

Verhafcum  humile alpinum,f.au- 

riculauilï,  99 

Verbafcum  latis  falvise  foliis,  v, 

phlomis,  679 

Verbafcum  leptophyllon,  r.  blat- 

taria,  130 

Verbena,  904 

Verbenaca,  v.  verbena,  5)04 
Verbena  fœmina,  v.  eryfîmum  , 
346 
Verbena  fupina,T'.bidens,  116 
Verbefina ,  905 

Verbefma,  r.bidens  ,  116 

Veretillum,  v.  mentula  marina, 

Vermes  lapidum,  905 

Vermes  terreitres,^.  lumbrici,  j  1 7 
Vermicelli,^?/  -i/ermichelli,  906 
Vermicularis,  906 

Vermicularis,  x/.  illecebra,  4jt 
Vermicularis,  v.  fedum  minus, 

804 
VermislanificuSjT.  bombyx,  13} 
Vernix,  907 

Vernix ,  v.  cedrus  baccifera ,  1 1 1. 
Vernix  x/.juniperus  arbor,  461 
Veronica ,  907 

Veronicaaquatica  major,  r  bec- 
cabunga ,  117 

Veionica fœmina, T. clatine,  3  5 1 
Verres, f  fus,  848 

Verres  fylvaticus,  r  aper,  54 
Verruca  chondrilla,  v.  zacintha, 

940 
Verrucaria.t/.  zacintha^  940 
Vcrvex,  908 
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Vcficaria  vulgaris,  v.  alkekengi, 
16 
Vefpa,  908 

Vefpertilio ,  909 

Vetonica,  f.  betonica,  iij 

Vetonica  altilis,  v,  caryophyllus 

horteiifis,  197 

Viburnum,  909 

Viburnum  galloium,!'.  clemati- 

tis.  155 

Vicia ,  910 

Vicia  fegetum  parva,  j.  arachus, 
61 
Viftorialis,  910 

Vidorialis  fœmina,  v.  gladiolus, 

387 
Vinago  avis,  v.  œnas,  614 

Vinacea,T/  vitis,  910 

Vinca  pervinca.f. pervinca,  67  i 
Vincetoxicum,  610 

Vincibofci  m,  t/.  caprifolium,i  8} 
Viiiitorculum,  ti,  œnas,  614 
VinLm,  91  1 

Viiium  hordeaceum,T>.cerevilia, 

Vinum  malvaticum  ,  914 

Vinum    regionum  feptentiiona- 
lium  ,f.  ceievifia,  no 

Viola,  915 

Viola  alba  bulbofa.f.  narcillo- 
leucoium,  60  j 

Viola  candida,t/.  leucoium  ,  497 
Viola  dcntaiia,  x/.dencaria,  3 1  y 
Viola  flaminea  fcaiigero,  v.  ca- 
ryophyllus lioitenfis,  197 
Violalunaria,T'.  lunaria,  518 
Viola  lutea,T/.  keiri  ,  46$ 
Viola  niartia  purpurea,  v,  viola, 

Viola matronalis,  v.hefperis,4i9 
Viola  tricoior,  v.  herbatiinitatis, 

417 
Viola  trinitatiSjîî.  herba  tiinita- 

tis,  417 

Viorna  vulgi,x'.  clematitis,  ij  j 
Vipera,  915 

Viperariajî/.fcorzonera,  799 
Vipeiaiia,!/.  viperina,  917 

Viperina,  917 

Vipio,i/.  grus,  397 

Vitgaaurea,  918 

Virga  paftoiis  major, t/.dipfacus, 
3z  I 
Virga  fanguinea ,  v.  cornus,  z  7  y 
Virginiana  caulenodofo,i/.  vipe- 

rina,  9,7 

Vinde  £Eris,  1;.  srugo,  i^ 

Vifcariafativa,!-.  mufcipula,59 1 
V ifcum ,  feu  vifcus ,  918 

Viicum  quercinum ,  v,  vifcus,9 1 8 
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Vifnaga ,  9r9 

Vitaiba,  T/.  clematitis,  255 

Vitellumovi.x'  gallina,  380 

Vitex  ,  V  agnus  csftus ,  1 8 

Vitifera,f.  œnanthe  avis,  614 
Vitiflora,r.  œnanthe  avis,  614 
Vitis,  9io 

Vitisalba,!/.  bryonia,  143 

Vitis  arbultina,  v.  tecypoteiba, 

871 

Vitis  idjEa,  92-1 

Vitis  idxa,  p. myrtillus  ,  J99 

Vidisidœa,  foins  carnolis,&  ve- 

luti  pundtatis,f.  uva  urfi,   951 

Vitis  idœa  paluftris,  v.  oxycoc- 

cum ,  645 

Vitis  idœa  tertia  Cluf  v.  diofpy- 

ros,  310 

Vitis  marina  Theophr.  v.  fargazo, 

78} 
Vitis  nigra,  11.  clematitis,  155 
Vitis  nigra  ,  1/.  bryonia  ,  144 

Vitis  nigra,  X'.  tamnus,  858 

Vitis  fcptentrionalium  ,  v.  lupu- 
lus,  519 

Vitis  lylveftris.r  clematitis,! 5^3 
Vitis fylvertriSjx;.  dulcimara,  316 
Vitis  fylvcltris,  v.labrufca,  466 
Vitis  vinifera,  u.  vitis,  910 

Vi[is,  uvâ  perampla,  virente  & 
,acida  ,  XI.  agiefta,  119 

Vitiaria,  1/  parietaiia,  657 

Vitriola, f.  parietaria,  657 

Vitriolum,  911 

Vitrum,  913 

Vitula,  V.  vacca,  899 

Vitulus,  92.5 

Vitulus  marinas, t/.phoca,  680 
Viva,'u.dracomarinus,  3^5 

Viverra ,  913 

Viverra, -u.  furo,  376 

Viurna,  f.  viburnum,  909 

Ulli,^'.  holli,  417 

Ul  maria,  914 

Ulmus,  914 

Ulula,  915 

Umbilicus  m?rinus,  915 

Umbilicus  terrœ,  -v.  cyclamen, 

3ot 

Umbilicus  marinus,  -v.  acetabu- 

lum ,  8 

Umbilicus  veneris ,  v.  cotylédon , 

x8ï 
Umbilicus  veneris ,  v,  cy  mbalaria, 

304 
Umblapifcis,  pi  y 

Umbra  ,  -u.  fci.-çna ,  791 

Umbrina, -u.  (ciœna,  791 

Unedo  ,  -u.  arb'itus,  7  i 

Unguis  odoratus ,  v.  blatta  bifan- 
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tia,  129 

Ungulaalces,t;.a]ce,  138 

Ungulabovis,t'.  bos,  13^^ 

Ungula  caballina,  ■«.  tuffilago, 

Unicornis,  feu  unicornu,  v.  mo- 
noceros,  577 

Unicornu  foflîle,  916 

Unicornu  minérale,  916 

Unifolium,  926 

Unifolium ,  v.  ophiogloflbm,  6  3  t 
Uniones,  t;  margarita:,  5-^6 

Unmata  caya,  II. datura,  311 
Volubilis, -u  convolvulus,  i6{ 
Volubilis  afpera,  v.  fmilax  afpe- 
ra ,  8  i  t 

Volubilis  marina,  v.  foldanella  , 

814 
VolucrummajuSj-v.caprifolium, 

18} 
Upupa,  9^7 

Uranofcopus  pifcis,  917 

Urceolaris,  r.  parietaria,  657 
Urina,  5)17 

Urogallusavis,  927 

Urfus,  918 

Urtica,  928 

Urtica  iners,  1;  lamium,  47} 
Urtica  iners  flore  luteo  ,  v,  gnlco- 
pfis,  373 

Urtica  marina  pifcis,  9 19 

Uitica  mortua,f.-lamium,  +7} 
Uiucu,  930 

Urusi  551 

Ufneahumana,  931 

Ufnea  officinarum  ,  v.  mufcus  ar- 
boreus,  591 

Ufnea  plantarum ,  v.  noftoc  ,617 
Uva, -y.  vitis,  910 

Uvaacerba,-!-',  agrefia,  15 

Uva  crifpa, -ugrcflularia,  396 
Uva  marina,  93a 

Uva  marina,  T^.  ephedra  ,  358 
Uva  fpina.v.groifularia,  596 
Uvauifi,  93i 

U vse  corinthiar œ ,  v.  vitis,  510 
Uvœdamafcenœ,  gJ-o 

UvœpaflJE,  f)^o 

Vulnêi-aria ,  955 

Vulpecola  marina,  9>j 

Vulpes,  9  H 

Vultur,  935 

Vul  varia,  95  î 

Vulvaria  major,  i;.  campanula , 

169 
X 


XA  N  T  H  1  u  M  , 
Xanxus, 
Ksiranthemuai , 


9}6 
9j6 


984  TABLE 

Xyljgium,  v.gnajacum,  399 
Xylo'aloes  T^.lignumaloes,  499 
Xylobslf^mum,  T.  balfamuni  ju 

daiciim,  '09 

Xylocallia,v.  caflîa  iJgnea,  199 
Xylon,  957 

Xyu-lteon,  938 

Xylolteum  alterunij'u  chamœce- 

rafus,  119 

Xyphias ,  937 

X)  phion ,  537 

Xypliion ,  ■».  gladiolus,  387 

Xyiis,  939 


YGa,  939 

Yccotli ,  1)  anouai ,  io 

Ycok,  r. yecok,  939 

Yecoir,  939 
Yeiva  tufTera.v.  auricula  urfi,  1 00 

Yucoitus  aibor,  T.  yecolt,  939 

Yuca,  1;.  cacavi ,  155 

Yvoire, -i;.  yga  ,  939 

Yiivera.f.yga,  959 
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ZAccHAR,  V.  faccharum,  760 
Zaccharum,  v.  faccharum , 
760 
Zaccon ,  940 

Zacintha,  940 

Zaduar,f.zedoaria,  941 

Zaciura  herba,  v.  zedoaria  ,941 
ZafFera,  f.  laphera,  780 

Zagu ,  940 

Zamarrut,  f.  fmaragdus,  811 
Zapheran,  1/.  crocus,  290 

Zapote,!/  zapotum ,  941 

Zapocum,  941 

Zarnabum,  v,  calaf,  160 

Zarneb ,  v.  calaf  »  i  60 

ZaïzapariUa,  i'.  farfaparilla ,784 
Zca,  5)41 

Zedoaria,  941 

Zedoaria  geiduar ,  v.  caiTemunier, 
100 
Zedoaria,  r. zedoaria,  941 

Zepetium  ,1/.  zibethum,  941 
Zerumbeth,  r  zedoaria,  941 
Zibetha,r.zibethum,.  941 

Fin  de  la  Table  Lat'me. 


Zibethum,  941' 

Zinck,  94} 

Zingi,  94J 

Zingi  frudus  ftellatus ,  f.  anifum 

chinœ,  49 

Zingibel,  T. Zingiber,  94J 

Zingiber,  54  j 

Zinzania  Arabum  ,  r  lolium,  5 1  j 
Zinziber  Avicennœ ,  -v.  captîcum , 
184 
Zinziber ,  v.  zingiber,  5  4  j 

Zichum,  V.  cerevifia,  no 

Zizipha,t;.  jujuba,  45'8 

Zizjphus,-».  zizipha,  45  S 

Zizyphusalba,x».  azedarach,  107 
Zizyphus  Cappadocia,  v.  guaja- 

cana,  399 

Zobûla,  V.  martes,  549 

Zoophy  tum,  feu  ï:ooph.yton,9  44 
Zopilla,  J44 

Zuccharum,  f.  faccharum  ,  760 
Z'jccha  longa  &  rotunda,!/.  cu- 

curbita,  196  £?  2.^7 

Zucha  flore  luteo, XI. pepo,  66  j 
ZurumbethSerap.  r.  calaf,  160 
Zurumbethum^-».  zedoaria,  941 
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ABeille  &  fon  origine,  a* , 
apis,  55 

Abricot,  1;.  armeniaca,  80 

Abricotier,  r.  armeniaca,       79 
Ahfinte,*  abfinthium,  3 

Abfinte  de  mer.r  abfinthium  feri- 
phium,  4 

Abfinte  des  Alpes ,  r.  abfinthiam 
alpipum,  4 

Abfuite  marine,  v  feriphium  ab- 
(nthium,  809 

Abiinte  pontique,  ou  petite  ab- 
finte, x'  abfintinumponticum,4 
Ab'inte  Romaine,  ou  grande  ab- 
finte, f  ai'.finthiam  ,  3 
Acacia  f  pf-.'iido-acacia,       714 
Acacia  véritab'e  d'Egypte,         4 
Acacia  vulgaire,  r.  acdcia  noftras, 
5 


A 

Acaïa,  prunier  des  Indes,  5 

Acajou ,  huit  des  Indes ,  ç 

Acante,  T/.acanthus,  6 

Ache  de  marais, r.  apium,  55 
Ache  de  montagne ,  *.  leviftkum, 

-497 

Adiillée,"!;  achillea,  11 

Achiote,  x/.urucu,  950 

Acier,  XI.  chalybs,  117 

Acierdecarme,  ^l■^ 

Aconit ,  1/  acor.itum ,  j  i 

Adiante ,  v-  adiantum  ,  1 4 

Agaric  ,11.  agiricus,  17 

Agaiic,î' lanx,  481 

Agaric  minéral,  tv.  marga,  j4j 

Agate,  t/.  achates,  11 

Agneau,  XI  agcius,  18 

Agri;y-iume,T.  caidiaca  ,  i  p  i 

Agi opiUe ,  V.  rupicapra  ,  755 


Ahouai  fruit  du  Bréfit ,  2  ® 

Aiau,î'  bulbocodium ,  14S 

Aigle, f.aquila,  60 

Aigre  de  bière,  r. cerevifia,  lii 
Aigre  de  cidre,  r.  pomaceum,70^ 
Aigremoine,f.agrimonia,  19 
Aigiiottes,  1/ cerafa,  ii8 

Aiguille  cl'Ariftote,'i/..acus,  ij 
Aiguille  de  Venusj-u.  fcandix,789 
Ail,r  allijm,  17 

Ail  poireau,  v.  fcorodoprafjm, 
796 
Ail  ferpentin ,  v  viûorialis ,  9 1  j 
Aile,  Diere  d'Angleterre,  v,  alla 
ouhalla,  16  ;&ceievifia,  iir 
Airelle  ,•u.viti^  i'»a,  ^ii 

Airelle,  f  myptillus,  559 

Alaterne ,  v.  alaternus,  1 1 

Albâtre ,  f .  alabaftruin ,  i  i 

Albe,. 


TABLE 

Albe,-».  alburnus,  *J- 

Albette,  f  alburnus,  '■'■ 

A!cée,xi.  alcea,  12- 

Algue,^;.  alga,  ij 

Alkékenge ,  -v.  alKeKengi ,  16 
Alléluia,  t'.oxytriphyllon,  646 
AlliaiiCjî'.  alliaria,  17 

A' magie,  ou  rouge-biun ,  -w.  terra 
86S 


perlica 
Aloé.  ou  aloës,  i8 

Aloëscabalin,  1? 

Aloë- hépatique,  »9 

Aloë>  fuccotrin ,  19 

Alofe,  f.  alofa,  ■  ly 

Alouette,  f.alauda,  1  i 

Alpifte,*.  phalaris,  f>i  6 

Alquifoux,!'.  plurtibum,        698 
Aluinc,  c'eft  rabfinte,  *.  ablin- 
thium ,  } 

Aluine  de  mer,*,  abfinthium  feri- 
phium  gallicum,  4 

Aluine  de  mer,x'.feriphiuni  abfin- 
thium, *  809 
Alun,T/.  alumen,  }i 
Alunbiûlé,  3  I 
Alun  catin.-u.alunien,  ji 
Aluncatin,  t;.  kali,  461 
Al  un  d'Angleterre,  ji 
Alun  de  glace,  }i 
Alun  de  plume,  v.  alumen  plu- 
î^ 
M 
J' 
}• 
319 
loi 
59 
î 
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Amelanchier,'».  diofpyros ,     jio 
Amt.-til1e,f.  amcthylttis,  55 

Amiante,  f.  amiantus,  jj 

Amidon  , -u.  amylum,  39 

Ammi  de  Candie,  36 

Ammoniac,t).ammoniacum  gum- 
mi,  37 

Amnioj,  v.  fecundinœ  mulieris, 
80} 
Amome  en  grape,  v.amomum  , 
}7 
Amome, i/.lignumin(.licuin,  joi 
Amonii,-».  amonium ,  $8 

Anacarde ,  v.  anacardiuni ,        40 
Anacarde  antartique,  -w.  acajou,  5 


meum  verum, 
Alun  de  roche. 
Alun  de  Rome, 
Alun  defucre, 
Amadou ,  v.  echinopus , 
Amalgame  d'or, T/  aurum, 
Amande, T/.  amygdala. 
Amande  d'acajou  ,  v.  acajou. 
Amande  d'andos,'B.  coquo,     169 
Amande  du  noyau  d'abricot&  fon 

huile, r.  armeniaca,  80 

Amande  du  noyau  de  pefche  ,t'. 

pei-fica,  669 

Amandier,  jj 

Amarante,*,  amaranthus,  33 
Amarante  jaune,  -v.  elichryfum , 

Amarante  de  trois  conleurs,  v. 

fymphonia,  S  49 

Ambre  blanc, f.  ambra,  34 

Ambre  gris, x». ambra,  3  3  ;  diver- 

fes  opinions  fur  fon  origine,  34 
Ambre  jaune,  T.  karabe,  463 
Ambre  noir,  1/.  ambra,  34 

Ambre  noir, r.labdanum  ,  471 
Ambrette,  v,  femen  mofcki,  805 


Ananas,  41 

Ananas  blanc,  41 

Ananas  commun,  41 

Ananas,  pain  de  fucre,  41. 

Ananas  pitte,  4i 
Ananas ,  pomme  de  rénette,  41 
Anatron  naturel  &  artificiel ,   4  3 

Anchois, -u  apua,  57 

Anchois,  T.  maena,  531 

Ancolie.xi  aquilegia,  6  r 

Anémone,  46 

Anet,  t/.  anethum,  j,6 

Ange ,  t/.  fquatina ,  8  3  î 

Angélique,!;,  angelica,  47 

Ang .Nique  confite,  47 

Anguille, -y.  anguilia,  47 


7' 

J69 

646 
664 
16  I 
649 


Anguille  de  fable,  1/.  fandilz  An 
gloium,  777 

Anil,  48 

Animé,  v.  gomme  animé,        49 
Anis,x'.anifum,  49 

Anis  àcre,i;.  cuminum,  i?8 

Anis  à  la  Reine,-w.anifum,     49 
Anis  couvert,  4? 

Anis  de  la  Chine,  -u.  anifum  Chi- 
na;, 49 
Anis  de  Sibérie,  49 
Anis  de  Verdun,  49 
Anis  doux,  v.  anifum,  49 
Anis  étoile ,  -v.  anifum  Chinœ ,  49 
Anis  verd ,  49 
Antimoine ,  v.  antimoniura ,  5  o 
Antimoine  cru ,  51 
Antimoine  d'Hongrie ,  /  i 
Antimoine  minerai  &  fa  purifica- 
tion, ji 
Antifpode  des  Arabes  &desGrecs, 
*,  l'podium,  834 
Apalachine,  55 
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Arboulier ,  v.  arbutus ,  7  ' 

Arboufierde  Cancie.f.  adrachiie, 
1; 
Arboux,  '  ' 

Arbre  de  la  noix  vomique ,  v.  co- 
lubrinum  lignum,  **$ 

Arbre  delà  nouvelle Efpagne ,-w. 
papyracea,  ^ïî 

Arbre  de  Malabar,  v.  moringa  . 
;.8 
Arbre  de  vie,  1)  thuya,  «77 

Arbre  du  Bréfil,  -v  mangaibn,  5  ^  o 
Arbre  faint,'u.azei'arach,       107 
Arbre  trifle ,  v.  arbor  triftis , 
Arbres  de  l'Amérique ,  vo)ez 
Mefquite, 
Nimbo, 
Pacal , 
Penoabfou, 
Arcanqon,  •».  colophonia, 
Arcançon,  v.  palimpifTa, 
Archangélique,^.  angelica  ,     A? 
Ardoile ,  v.  ardofia ,  71 

Arène,  v.  arena,  7  J 

Areqae,-u.3requa,  i^ 

Argent, -u   argentum,  7  4 

fa  purification,  74 

Argent  de  coupelle,  74 

Argent  de  vaillelle,  TS 

Argent  vif,-v  hyJ.rargyrum,45  4 
Argentine  ,  v.  pentaphyiloides , 
665 
Argentine,  "y.  potentilla,  711 
Argille,  f.argiUa,  7Î 

Ariftoloche,  v.anilolochia,     76 
Ariftoloche  étrangère, -w.rhafut, 
74» 
Armoife,  f.arthemifiî,  8t 

Arrète-bœuf,r.  ononis,  6xt 

Arriere-faix,T;.  fecundinze  mulie- 
ris, 80  j 
Arroche ,  f  atriplex ,  94 
Arfenic,fes  effet':violens&  mor- 
tels ,  les  remèdes,  v.  arfenicum , 
8  t 
Arfenic  blanc,  8i 
Arfunic  jaune ,  *.  auripigmentura, 
loa 
Arfenic  rouge ,  8  r 
Arfenic  rouge ,  v.  rea'gal ,     739 
Artichaud,  1;.  cinara,             146 
Artichaud  fauvage,  v.  carduus 
marianus ,                            191 
Artichaud  fauvage,  v.  fpina  alba, 


Apocin,  T-.  apocynum,             ;6  «31 

Apron  ,  t;. afper  ,                      8  8  Afarine,  u.  afarina,  84 

Ambrette  fauvage,  v.jacea,  444    Araignée  ou  aragnée,  v.  aranea,  Afcarides,  8(S 

Ambrofie,  t;. ambrofia,             3^                                                      61  Afne,  v  afinus,  %6 

Ambioifie,  w.  botrys  mexicana.    Araignée  du  Bréfil,  v.nhamdui,  Afne  marin. •«  polypus,  703 

139                                                 609  Afne  fauvage, -u.  onager,  61.7 

li  iiii 
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Afnefle ,  v.  afinus ,  8  6 

Afnon ,  8  6 

Afpalat,  r.  afpalatus,  87 

Afpeige,-u.  afpaiagus,  88 

Afp :rge  fauvage,  v. corruda,  17 9 
Afph'.xlile ,  ■v,  afphodelus ,  8  9 
Afpic,r.  alpis,  50 

Afpic  ,  ■».  lavendula,  485 

Afpic  d'Afrique,  t^.dipficas,  311 
Aihagal.f.  aftr?ga  us,  92. 

Attrape- mouches,  f.  tnufcipula, 

S?' 
Avanturine,  pierjre,  sj 

Aubépin,  ou  aubépine,  v.  oxya- 
cantha,  644 

AubiFoin,  v  cyanus,  50 1 

Aubours,i;-labuinum,  467 

Aveine,  ■y.avena,  9S 

Aveline,  t;.  coty'.us,  iSi 

Aveline  purgative,  ■u.ben,  jij» 
Avetteji;  apis,  s  S 

Aunej-y.alnus,  18 

Aunée,  t/.  helenium,  410 

Avoine,  a;. avena  ,  9/ 

AuripeaUiXi  aurichalcum,  98 
Aurone  blanche, f.abrotanum,  j 
Aurone  des  champs, v.  abrotanum, 

A-jrone  mâle,  v.  abrotanum,      ? 
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Barbe  de  chèvre,  v.  barba  ca- 

piœ ,  114 

Barbe  de  Jupiter,!/,  barba  Jovis, 

114 

Barbe-renard ,  v.  poterium .    712. 

Barbe- renard,  v.  tragacanthum  , 

887 

Barbillon ,  v.  barbo ,  11/ 

Barbnt,  11; 

Barbote ,  v.  barbota ,  1  i  y 

Barbue, f  barbo,  115 

Borboteux ,  v.  anas ,  43 

Barbotine,  v,  femeu  contra  ver- 


mes, 
Bardane,  i/.bardana. 
Barras,  v.  palimpiflà, 
Barras,  v,  pix, 
Balilic,  V.  ocymum. 


80Î 

649 
69} 
611 


Baiîiic  fauvage ,  v.  clinopodium ,   Berce,  v.  fpondylium , 


Becdegrae,  }85 

Beconguille ,  -v.  ipecacuanha  ,454 
Been  blanc ,  1;.  behen  ,  i  ■  g 

Behen rouge,  118 

Beidelfar ,  ou  beidel  oflar ,  v,  apo- 
cynum,  57 

Belemniteîf.belemnites,  118 
Belette,  r.  muftela,  193 

Belette,  t;.  muflela2ibelina,  54^ 
Belette  fauvage ,  v.  putonus,  7 14 
"  '■  ■  76 

44? 
iij» 

I  19 
110 
1  96 

6.Î 
851 


Bélier,  v.  aries, 

Belle  de  nuit ,  v.  jalap , 

Belladona, 

Ben , 

Benjoin  ,  v.  benzoniuni , 

Benoite  ,  v.  caryopbyllata , 

Bepole,  f.  nimbo, 

Bequefîgue,  K.  licedula, 


Autour,  106 

Autruche,  f.  ftruthio,  841. 

Aymant,  1/.  magnes,  531 

Aymant  blanc,  ^31 

Aymant  commun,  531 

Azeiolier,  f  azarolus,  106 

A'zur,  x.cœruleum  ,  1J5 
Azur  à  poudrer, XI.  faphera,  780 

Azyme,!/,  azymus,  107 

B 

BAciLLE ,  f .  crithmum ,  188 
Badiane,  r.  anifumChinœ,  49 
Baguenaudier,  t;.  colutea  ,  163 
Balauftes,r.  punica,  7x1 

Da!eme,ii  balœna,  107 

Ba'einons,  T;.balœna,  107 

B.il'Zier ,  t'.  canacorus,  178 

Ba'le  qui  fe  trouvedansl'eftomac 

du  bœuf,î/. bos,  i^^ 

BaMe  qui  ie  trouve  dans  l'eftomac 

du  mouton,  !/.  vervex  ,  908 
Ballote,!/.  bailote,  108 

Balfamine.i;.  balfamina,  ig8 
Banibpches ,  v.  bambou ,  1 1  r 
Bambou , canne  d'Inde,  1  1 2. 
Bananier, f.  raufa,  J89 

fîangue,  113 

Barbeau, -u.  cyanus,  301 

Barbeau,  x^.nvjlUis  ,  5X4 

Barbe  de  bouc,  v.tragopogon,8  88 


2.H 
Batate  de  l'Amérique,  v.  hetich 
419 
Bâtâtes, -u.batatas,  116 

Bâtons  de  cafTe  confits,  v.  caflia , 
199 
Baudet, r.  afinus,  8  6 

Baume  blanc  ou  vrai  baume,  v 

opobalfamum ,  i  lo 

Baume  blanc  du  Pérou ,  m 

Baume  copahu  ou  copau ,  1 1  o 
Baume  de  Canada, -y.abies,  2. 
Baume  d'Egypte,  •v.balfamum  ju- 

daicum,  109 

Baume  de  Judée,  v.  balfamum  ju- 

daicum,  109 

Baume  deliquidambar,  5 1 1 

Baume  de  tolu,  v.  balfamum  de 

tolu,  III 

Baume  de  vanille, -u.vanilla,  902 
Baume  des  jardins,  XI.  mentha,  j  64 
Baume  du  grand  Caire,  1;.  balfa- 
mum judaicum,  109 
Baume  du  pérou  ,  v.  balfamum 
Peruvianum ,  m 
Baume  frifé,  ti. mer tha,         ^64 
Baume  noir, i/.Iadanum  ,        471 
Baume  noir  du  Pérou  ,  v.  balfa- 
mum peruvianum  ,              Jii 
Baume  kc  ou  en  coque,         11  i 
Bayes  de  g.'nievre ,  v-  juniperus , 
460 
Bayes  de  laurier, -u.lauruj,    48  s 
Bayes  de  nerprun.-i/.rbamnus,  741 
Baye^  defureau,-u. fambucus,77  6 
Bckl'iium  gomme ,                    117 
Becalie,i;.  rufticula,              7/7 
Becalie  demer,ii.rufticulamaii- 
na,                                       757 
Becainne ,  v.  rufticula  minor,  757 
Bec  de  cicogne.T/.  géranium,  386 


Berce  grande, f.  opopanax,  633 
Bergamote,  f.citreum,  152. 

Beril,  t/.  beryllus,  m 

Berle,i(.  fium,        '*  810 

Bernard  l'hermite,  v.  cancellus , 
171 
Bete.v.  beta,  m 

Beterave,  113 

Betoine,  f.  betonica,  nj 

Betoine  des  montagnes ,  f.  alifraa, 

^5 
Betre ,  f,  betre ,  115 

Beure,  x-.  butyrura,  150 

Bezoar,  izy 

Bezoar  animal  ,T/.  vipera,      917 
Bezoar  d'Allemagne,  v.  rupica- 

Pra.  ^  7H 

Bezoardebœur,  f.  bos,  139 

Bezoar  de  cheval,  x»,  hippolithus, 
412. 
Bezoar de  porc,  116 

Bezoar  de  porc-épic  des  Indes ,  v. 
hyftrix,  441 

Bezoar  de  Jîrge,r.  bezoar  fimiœ, 
116 
Bezoar  humain,  f,  calculus  hnma- 
nus,  164 

Bezoar  minerai,  t;.ammites,    36 
Bezoar  occidental,  iij 

Bezoar  oriental,  11  j 

Biche,  r.cervus,  113 

Biche  des  Indes,  aij 

Bière,  x'.cerevifia,  aïo 

Ses  efpeces,  les  eaux  les  meil- 
leures pour  la  faire,  les  faifons. 


d^  ks  pays  favorables,  1  lo 

BievrCjT.  callor,  104 

Bigareaux,  f.  cerafa,  117 

Bijdn.x'.  terebintliina ,  8*5 

Bifet,x'.  palumbus,  650 

Bifmut ,  V.  bifmuthum ,  117 


TABLE 
Bifon ,  1 1 8 

Biftorte,  t;  b-ftorta,  ii8 

Birume  de  Judée, r. bitumenj'i- 

daicum,  «i? 

Bitume  liquide  ou  limoneux,  v. 

naphta ,  60 1 

Blaireau,*,  melis,  560 

Blanc  de  baleine, f.  fperma  ceti , 

Blanc  d'œuf,t/.  gallina,  380 

Blanc  de  plomb,  v.  cerufa,  izz 
Blaveole,  1;.  cyanus,  501 

Blé,  •».  tricicum  ,  89} 

Blé  barbu,  t'.  melica,  î  58 

Blé  cornu, -j.  fécale,  8or 

Blé  de  bœuf,  v.  melampyrum,;  5  7 
Blé  de  Turquie,  l'.mays,  552. 
Blé  de  vache,f .  melampyrum,  557 
Blélocular,x'.2ea,  94' 

Blénoir,  V,  fagopyrum,  jjj 

Blé  noir,  t;. melampyrum,  557 
Blé  farrazin ,  v,  fagopyrum ,  355 
Blete,  1/.  blitum,  130 

Bleuet,  1».  cyanus,  joi 

Bœuf,  •»  bos,  1 38 

Bœuf  fauvage,-».  urus,  931 

Bœuf  volant,  v.  taurus  volans, 
863 
Bois  couleuvre ,  v.  colubrinum  li- 

gDum,  165 

Boisd'aigle.xt  afpalathus,  87 
Bois  d'aigle, -u  calambouc,  160 
Bois d  aigle,  r. lignumai)uila;,499 
Boisd'aloës,  V.  afpalathus,  87 
Bois  d'aloës,  0.  lignum  aloëS498 
Boisd'anis, -u.  anifam  Chin^,  50 
Bois  d'aune,  f.alnus,  t8 

Bois  de  Bambou  ,  iiz 

Bois  de  baume,  v.  xylobalfamum, 
109 
Bois  de  calambouc,  v. lignum  a- 

loés,  499 

Bois  de  campefche.f. lignum  in- 

dicum ,  501 

Bois  de  cèdre ,  v.  cedrus ,  ^l^ 
Boisde  cerifier,f  .cerafa,  117 
Boisdecbandelle,  «.lignum  citri, 
500 
Bois  de  citron ,  500 

Bois  de  corail ,  v.  lignum  coralli- 

num,  500 

Bois  de  crabe ,  v.  cortex  caryo- 

pbyllatus,  179;  &  nux  caryo- 

phyllata,  618 

Boisdecranganor,T'.pavate,  66  i 
Bois  deCypre.T;.  lignum  rhodium, 
501 
Bois  de  fer,  v.  lignum  ferri ,  5  00 
Bois  de  Fcrnambouc,  v.  lignum 

brafilianum,  499 
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Bois  de  fufttt,  f.cotynus,  184 
Pioiscie  gayac,-t/.guajacum,  3519 
Boisdeg^iievre,  x'.juniperus,46i 
Dois  de  guydecheliie,-!/.  vifcum  , 

919 
Bois  de  jafmin,  v.  lignum  citri, 

500 
Bois  d'indejV.  lignum  indicum, 

501 

Bois  de  la  Chine ,  v.  lignum  viola- 

ceum,  501 

Bois  de  la  Jamaïque,  v.  lignum 

indicum,  501 

Dois  de  la  palile ,  v.  fanguis  draco- 

Bois  de  lentifque ,  v. lentifcus,49 1 
Bois  de  mancenilier ,  v.  mançanil - 

la,  s  19 

Boisdemangate,  V.  pavate,  6iîi 
Dois  demerifier,  ■».  cerafa,  ii8 
Dois  de  noyer,  x/.nux  juglans, 6  i  S 
Bois  de  peuplier,  f,  populus,  707 
Bois  de  Polyxandre,*.  lignum  vio- 

laceum ,  çot 

Dois  de  pommier, a/.malas,  J36 
Bois  de  prunier ,  v.  prunus  fy  Iveftr. 

714 
Bois  de  Rhodes,  f.  lignum  rho- 
dium ,  501 
Boisderofe,                           /or 
Bois  de  fainte  Lucie,  f.  mahaleb, 

Boisdefaulc,-!/.  falix,  770 

Bois  des  fièvres ,  v.  Kina-Kina  , 

466 

Bois  des  Moluques,-u.  lignum  mo- 

lucenfe,  501 

Bois  de  tacamaque,  w.tacamaha- 

ca,  8fi 

Bois  de  tarabac ,  -u.  lignum  aloës , 

499 
Bois  du  Bréfil,  v,  lignum  brafilia- 
num, 499 
Bois  du  tamaris ,  v.  tamarifcus, 
858 
Bois  gentil, i/.laureola,         487 
Bois  néphrétique,  v.  lignum  ne- 
phriticum,  joi 
Bois  puant, T/  anagyris,  41 
Bois  faint,x/. guajacum,        399 
Bois  violet,  x/.  lignum  violaceum, 
/oi 
Boljf.  bolus,                         i}3 
Bol  blanc  ,                                1 3  3 
Bol  d'Arménie,                        133 
Bol  de  Bloisf.  terra blefenlis,  867 
Bol  en  bille,                            133 
Bol  oriental ,                             135 
Bon  Henry  ,1'.  bonus  henricus,  i  3  é 
Bon-homme,  f.verbafcum,  904 
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Donnes  dames, i/.atriplex,  94 
Bonnet  de  Prêtre, -f.cvonymu, 

n  '''^ 

Borax,  136;  artificiel,  157 

Boraxgras&  fa  purification,  1 36  ; 

expériences,  1 37 

Borax  rafiné,  1 56 

Bordeliere.f.  ballerus,  108 

Bouc,  V.  liircus,  42.4 

Bouc  châtré, z/.caper,  414. 

Boucage.T/.  coch-niila,  ^^'^ 

Boucage,T/.  tragufeli'.ium,  889 
Bouc-cficiin,x/.  hircus,  41  + 

Doue  de  falpétre ,  v.  nitrum  ,614 
Douffon,-!/.  fepia,  80S 

Bûuillerot.T/.  gobius,  392. 

Bouillon  blanc, T/.  verbafcum,904 
Bouis,t/.  buxus,  lyi 

Bouis  à  parterre,  f.  buxus,  iji 
Bouleau,  v  betula,  IZ4 

Boulette, -u.  globularia,  300 

Bouquain,  1».  hircus,  415 

Bouquet,':/. lepus,  a.  9  s 

Bouquetine ,  v.  tragorelinum,889 
Bouquetinc  fnfée,  S  89 

Bouquetine  noire,  88  j 

Bouquetine  petite,  853 

Bourdon,  f.  fucus,  371 

Bourdon,  T/.  vefpa,  908 

Boure  du  coquo,T'.  coqno,  168 
Bourg-épine ,  v  rhamnus ,  741 
Bourrache ,  ou  bourroche,  v.  boi  - 

rago ,  138 

Bouife  à  berger,  t/.burfa  paftcns, 

MO 

Bourfes  de  caftor,  v.  caftoieum  , 
1C4 
Boutarque,*.  mugil,  584 

Bouteilles  légères ,  ou  gargoulet- 
tes du  mogot ,  V-  terra  Patnœ , 
868 
Bouton  d'or, f.elichryfum  ,   354 
Bouvier, r.  bubulca,  145 

Branc-udine,  V.  acanthus,  6 

Branc-urfine  bâtarde,  v  fphondy- 
lium,  831 

Bray  liquide,  i/.pix,  694 

Bray  fec,  v.  colophonia,  161  ,8c 
palympifla,  649 

Brrbis,-!/.  ovis,  6^4 

BrefiUet,  v.  lignum  brafilianum  , 
500 
Brique,  t>  later,  483 

Brochet,  x;.  lucius,  517 

Bronze ,  v.  aurichalcum ,  98 

Bronze  des  peintres ,  9  8 

Brun  rouge  d'Angleterre,-»,  ochra, 

Brunelle,t/  brunella. 


611 
M3 


Bruyère, v.erica,  .  341 

I  i  i  i  i  i  i  j 


588  TABLE 

Bryon,v.coT&ï]iva,  169 

Biyone,  i;.  bryonii,  14  j 

Biyone  de  l'Amérique,t;.  mechoa- 
„"n,  55, 

Buccin, f,  buccinum,  145 

Buccin  ,  u  purpura,  714 

Buffle,»,  bubalus,  144 

Bugle.xi.  bugula,  147 

Buglofe,  V.  buglofTum,  147 

Bugiane.w.ononis,  619 

Buis,  1/.  buxus,  I  f  i 

Buillbn  ardent,   v.  pyracantha, 
71  + 
Bulbonac.v.lunaria,  ji8 

C 

CAearet,v.  afarum,  84 

Cabril  ou  chevreau,  v,  hœdus, 

Cacahualt,  ■».  cacaos,  ijj 

Cacaos ,  v.  cacao ,  151 

Cacavate ,  v.  cacaos,  i  j  x 

Cachou ,  V.  areca ,  71 

Cachou, -p  catechu ,  106 

HiftoireduCachon,  107 

Cade,  l'.juniperus  arbor,  461 

Cadmie,T/.  cadmia,  1^4 
Cadmie  iiatuielk,  r.  cobaltum, 

Cadmie  artificielle,!/,  placitis,  694 
Cafv" ,  &  fon  hiftoire ,  1  si 

Caille,  î/coturnix,  285 

Caillé  de  lièvre, T/.lepus,  495 
Caillelait,  T.  gallium,  581 

Cailli,  V.  nafturtium  aquaticum , 

607 
Ca  illùu  &  fa  préparation ,  t/.  fil  ex , 

8/4 
Cairo,  boure  du  coquojf.  coquo, 

268 
Calambout,  160 

Calaraent,!/.  calamintha,  161 
Ca!amine,r  calaminarislapis,i6i 
Calamine  blanche ,  v.  pompholyx, 

706 
CalbafTe  de  Guinée  ou  d'Afl  ique , 
o).  machamoma ,  J19 

Calcédoine, x'.  chalcedonius,  1.16 
Calcite ,  v.  chalcitis ,  117 

Calcul,  xj.calculus  humanus,  i  64 
Calfbafle,  Ti  cururbka,  196 
Câ'emar,  t;.  Ifligo,  51  j 

Calendre,  f  curculio,  joo 

Câlin,  16^ 

Calotte  du  gland  de  che&e,  v. 
queicus,  71Ç 

Cama-.  igné ,  v.  empetrum ,  336 
Camelée,  x/,  chania:lea,  150 

Caméléon  animal, f.chamœleon. 
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Caméléon  blanc ,  v.  carlina ,  19} 
Caméléon  noir,  t/carlina,  19} 
Cameline,T/.  myagrom  verum,5  94 
Camomille, x'.cliamasmelum,!^  i 
Camomille  puante,  v.  cotula  fœ- 
tida,  _  185 

Campane  jaune ,  v,  bulbocodium, 
148 
Campanette ,  v.  bulbocodium,  1 48 
Campanule,  xi.campanula,  169 
Camphre,  r.campliora,  170 
Canarie,r,  paflercanarius,  659 
Canart,  1;.  anas,  41 

Canart  barbûteux,  45 

Canart  fauvageon,  43 

Cancre, f.  cancer,  173 

Ganefice ,  v.  cailla ,  1 99 

Canelier,!/.  cinnamomum ,  148 
Canelle,  r.  cinnamomum,      148 
Canelle  blanche ,  v.  cortex  Winte- 
ranus,  i8o 

Canelle  blanche,  v.  lignum  indi- 
cum,  joi 

Canelle  geroflée ,  v.  cortex  caryo- 
phyllatus,  179;  &nux  caryo- 
phyliata,  618 

Canelle  matCed'Archeni,  v.  cinna- 
momum, 24g 
Cannamelle ,  v.  faccharum ,  760 
Canne  xi.arundo,  83 
Canne  àfucre,  f.  faccharum,  760 
Canne  d'Inde,  f.canacorus,  178 
Canne  d'InJe,T/. pacoceioca,646 
Cannes  bamboches ,  v.  bambou  , 
1 1 1 
Canneberge , f . oxycoccum ,  645 
Cantharides ,  178 
Capelet,  v.  cortex  caryophyllatus, 
2  79;  &  nux  caryophy llata,6  1 8 
Capillaire,  r.  adiantum,  14 
Capillaire  de  Canada,  14 
Capillaire  de  Montpellier,  j  4 
Câpres,  v.capparis,  181 
Capiier,  180 
Capucine ,  v.  cardamindum ,  1 8  8 
Capucine  confite,  1 89 
Carabe,  t).  Karabé,  463 
Caragne  ou  caregne,f.  caranna, 
186 
Caraque ,  v.  cacaos ,  i  j  5 
Carat  d'or,, -u.  aurum,  loi 
Carboucle ,  -v.  rubinus ,  7^4 
Cardamine,  189 
Cardamome  ,  v.  cardamomum  , 
189 
Carda  (Te,  f-cochinilla,  2^7 
Cardafle,i;.opuntia,  *J4 
Carde  de  poirée,t'.beta,  112 
Carie  de  la  teigne, -y.teredo,  866 
Carline ,  v.  car liua ,                193 
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Carn)in,  i^^ 

Carotte ,  -u  carotta ,  1 94 

Carotte  fauvage,  v.  daucirs  vulga- 
ris,  3ir 

Caroubier, f  filiqua,  8:4 

Carougc^v.  filiqua,  814 

Carpe, -K.cyprinus,  5C8 

Cartame,xr.carthamu$,  i^y 

Carvi,  19^ 

Cafouar,  f.emeu,  35  f 

CafTave.ti.  cacavi,  ijj 

Cafle,  t/.caflîa,  198 

Cafle  du  Levant,  199 

Caffe  en  bâton  confite ,  1 5.9 

Cafle  extraite  ou  mondée,  199 
CalTe  puante,  -v.  pajomirioba,648 
Caiïenois,a),  fiingilla,  371 

Cafletète,'!'.  pomaceum,  70  j 
Caflîne,r.apalachine,  jj 

Caflbnnade  ou  canonnade, ti.  fac- 
charum, y  61 
Cafl'umunier,  100 
Caftine,  r.  ferrum,  J57 
Caftor,  loi 
Cartors  terriers,  ■v.caftor,  205 
Cataire,  ti  nepeta,  éo8 
Catapuce,  XI. lathyris,  484 
Caté,  206,  &  lycium,  J24 
Cavale,  ■u.equus,  341 
Cayeu,!/.  mufculus,  590 
Cèdre  du  Liban,  f.cedrus,  2ri 
Cèdre  petit,  v.  cedius  baccifera, 
2 1 1 
Cedride ,  v.  cedrus  baccifera,  2 1 2. 
Céleri,!/  apium  dulce,  j6 
Cem.entation.o/.aurum,  joi 
Cendre  bleue,  -v.  cinis  cœruleus, 

M7 
Cendre  de  la  taupe, -u.talpa,  855 
Cendre  du  Levant,  t/.eruca,  543 
Cendre  du  pacal ,  v .  pacal ,  646 
Cendre  du  falicor  ,  -v.  falicornia, 

769 
Cendre gravelee,  t/.  cinis  clavella- 

tus,  247 

Cendre  verte  »t/-ariiienus  lapis,  8 1 

Centaurée  bleue,  v,  tertianaria, 

870 

Centaurée  grande,  -«.centaurluin 

majus,  114 

Centaurée  petite ,  t;.  centaurium 

minas,  214 

Centinode,  1/.  polygonum ,  702 
Cerbere,r.  auruni,  103 

Cercifi  d'Efpagne ,  *•  fcorzonera , 

799 

Cerf .  t/.  cervus,  123 

Ce.  f  oifeau  ou  autruciîe , -u.  ftru- 

tliio„  842 

Cerfvolant,  v.  cervus  volans  ,214 
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Cerfvolant  du  Brélil ,  v.  taurus  vo- 

lans,  865 

Cerfeuil ,  v.  cerefolium ,  119 
Cerfeuil  mufqué,  x-.  myrrhis,  ;  98 
Cerfeuil  fîu  vage ,  v.  anthiifcus, 5 1 
Cenfes,!/.  cerala,  117 

Cerifes  blanches,  117 

Cerifes  noires,  117 

Cerifiertlomeftique,  117 

Cerifier  fiuvageou  merifier,  117 
Cerneau,  r.  nuxjuglans,  618 
Cerveau  d'un  homme,T/.cerebrum 

humanutn,  119 

Cervoife,  T). cerevifia,  no 

Cerufe,  «. cerufa,  tii 

Manière  de  lafaire,  1 12. 
Cerufe,  T.  maiïicot,  5^1 

Cerufc  de  Venife ,  215 

Ceterac  ou  vrai  fcolopendre,  1 1  ; 
Cha  ou  chaa.i;. thé,  87} 

Chaa  ou  Tcha ,  i i  j 

Cbacrel  ou  Cbacrelle,'u.cafcarilla, 
198 
Chagrin,  11; 

Chair  de  coloquinte  ,  v  co'iocyn- 

this ,  161 

Chalcite ,  v.  chalcitis ,  1 1 7  ;  &  vi- 

triolum,  911 

Chamàiras,f  fcordium,  79J 
Chameau, -«.camelus,  167 

Chamois, -v.rupicapra,  75; 
Champignon, -u.fungus,  375 
Champignons  cultivez ,  v.  f ungus 

campeftrisefculentus,  375 

Champignons  de  mer ,  v.  fungus , 

Campignons  des  couches, tj. fungus 
campeftris  efculentus ,        375 
Champignons  nez  fur  la  jambe 
d'un  malade,  374 

Champignons  ordinaires,!;. fungus 
campeftris  efculentus ,         375 
Champign.  pétrifiez,-t;.fungas,  3  74 
Chanvre,  V. cannabis,  177 

Chanvre  femelle  ou  ftérile,  v.  can- 
nabis ,  177 
Chanvre  mâle,                         177 
Chanvre  fau vage,                    177 
Chapiteau  de  fleurs,  v.  coronilla, 
Z78 
Chapon,!;,  capo,                    180 
Charanfon  ou  Charançon,  -u.cur- 
culio,                                    joo 
Charbon, f  carbo,                   ig6 
Charbon  de  terre,  v.  lithanthrax , 

Charbonnier oifeau,  1)  parus,6  5  8 

Chardon  à  bonnetier, udipfac us, 

,  311 

Chardon  a  carder ,  311 
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Chardon  à  cent  têtes.x/.  eryngium, 


Chardon  argentin,  v.  carduus  ma- 
rianus,  ,ji 

Chardon  aux  afnes,t/.  carduus  vi- 
nearum  repens,  loi 

Chardon  aux  hémorroïdes,    1  g  1 

Chardon  beau,  v.  polyacanthus, 
70 1 

Chardon  bénit,!;,  carduus  benedi- 
ârus,  ip, 

Chardon  commun,  v.  fpina  alba  , 
831 

Chardon  de  foulon ,  v  dipfacus , 

3  '•' 

Chardon  de  Notre-Dame ,  v.  car- 
duus marianus,  191 
Chardon  des  Indes  Occidentales  , 
•u.  echinomelocaâros,           318 
Chardondoré,!/.  fpina  folftjtialis, 
851 
Chardon  étoile,  v.  calcatreppoia , 
161 
Chardon roland,!». eryngium, 3  45 
Chardonneret,  v.  carduelis,  '  1 1»  i 
Chardonnerette,  !;.  carlina,    195 
Charme  ou  charmille ,  v.  carpinus, 
194 
Charpi,f.  linaraentum,          510 
Chalkbofle,T;.lyfimachia,     518 
Chaiierap;e,  T/.  iberis,             449 
Chat,  1/ ifdis,  3^ 
Châtaigne,  Tf.caftanea,  100 
Châtaigne  d'acajou,  ti  acajou,  ^ 
Châtaigne  d'eau ,  v.  tribulus  aqua- 
ticus,                                   891 
Châtaigne  de  m&t^v.  echinus  ma- 
rinus,  ^1^ 
Châtaignier,!/,  caftanea,       100 
Chatepe'eufe,r.curculio,      300 
Chathuan,  !/,  bubo,  144 
Chathuan,  !;  nodtua,              616 
Chaulfetrape ,  v.  calcatreppoia  , 
161 
Cliauvefouri ,  v.  vefpertilio,  509 
ChauvefourJs  cornues  duBréfil,!;. 
andira,  45 
Chaux,  !;.calx,                        165 
Chaux  d'argent,!;,  argentum, 7  j 
Chaux  vive  naturelle,  i;.calx,i65 
Chelidoine  grande  ,  v.  chehdo- 
nium ,                                   iw 
Ctelidoine  petite,  v.  chelidonia  , 
134 
Chenille  plante  ,  v,  fcorpioides, 
798 
Chenille infede, !;.  eruca^,       343 
Chenilles  du  Brc'lil  transformées 
enoileaux,  r.  eruca,           344 
Chermes  ou  Kermès ,            136 
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Son  origine,  136;  les  vers  qui 

en  proviennent ,  136 

Chervi,  ï/.fîfarum,  815 

Cliervi  (  faux  )  v.  daucus  vulgaris, 
3  1 1. 
Chefne,  f  quercus,  72  j 

Chefne  de  mer,  !;.  fucus,  371 
Ch-jfne  petit,  !;.  chamadris,  1 19 
Chefne  vert,  !;.ilex,  451 

Cheval,  x/.eqijus,  541 

Cheval  marin,  v.  hippocampus, 
410 
Cheval  marin,  v.  hippopotamus, 
4x2 
Chevalier  oifeau,  !/.  calidris,  164 
Chevefche,!/.  ulula,  5,15 

Cheveux  de  l'homme,  v.  capiili 

hominis,  i79;6x:liomo,  430 
Cheveux  de  Venus,  v.  capiUi  vc- 

neris,  ,go 

Chèvre,  t;.hircus,  41^ 

Chèvre  iauvage,  v.  caprea  ,181 
Chèvre  fauva'^e ,  v  oryx ,  6  40 
Chevreau, ir  hircus,  4i4;hœdu?, 

4^7 
Chèvrefeuille,!;. caprif.lium,  igj 
Che vrelle  ou  chevrette,  n.  caprea, 

181 
Chevrette,  v.  hircus,  414 

Chevrette,  !;.  fqui'la,  856 

Chevreuil,  i/.  capreus  ,  iSi 

Che  vreuil  petit ,  !;.  capreolus,  î  8 1 
Ciuafle , -v.  pyrites .  f%c 

Chicon.f  laduca,  4-:o 

Chicorée  ,  v.  cichorium ,  145 
Chicorée  blanche, -u.endivia, 3  37 
Chicorée  frifée ,  v  endi via ,  337 
Chicorée  fauvage ,  v.  cichorium , 

Chien,!;,  canis,  j^^ 

Maladies,  rage,  remèdes,  6c 
caufes  de  i'hydiophobie  ,    17^ 
Chiendemer,-v  carchacias,    iSi8 
Chien  de  mer,  !).  muftelus,     554 
Chien-dent,  !^  granaen,  393 

Chien- marron,  ».canis  fylveftiis, 

Chinorrodon,  !/.  cynorrhodos,  5  r  6 
Chocolat,  t/ chocolatum,       138 
Manière  de  le  faiiCj  158 

Chocolat  en  liqueur,  i^g 

Chorion,!/.  fecundin^  wulier;?, 

Chou ,  !;.  braffica,  140 

Chouan,  ijq 

Chouan  faux,  v.mvagrum,  joj 
Chou  blond  ,  v.  braflica ,  1 4  o 

Chou  cabu  rouge ,  t^  i 

Chou  caraïbe,!/,  colocafia  ,  1^0 
Chou  de  cbien.!;  cynocVan)be,^î4 
liii  ii  i!j 
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ClK'uettcu.ii'uia,  91?  Cobolt  fixe,  T/.  faphera,  780 

Chou  fleur, -u.  brallica,  '  141  Cobie  verdc  ferpenc,  x-.  bojobi , 
Chou  r'nle  blanc .                     14'  '  3  '• 

Cliou  marin,  1;.  foldanella,     814  Cocagne,  •u,  ifatis,  458 

Chou  marin  fau vag-  d'Angleter-  Coccon  de  ver  à  foye,  v.  bomb)  x, 
re.-w.  crambe,                      186  '$4 

Chou  pommé  blanc ,  v.  brafllca,  Coccon  des  chenilles,  v.  eruca  , 

140  Î44 

Chou  rouge,  f.braffica,  141  Coccos  des  Indes,  f.nuxmedica, 

Choyne  fruit  de  l'Amérique,   140  6  '9 

Chypre,'!/,  faccharum,  _  761  Coccos  des  Maldives,  v.  coquo  , 
Cicogne  ou  cigogne, n.  ciconia,  J-éS 

244  Coccos  du  Pérou,*  coque,   168 

Cicutaire,-!/.  cicuta,  144  Cochenille,  r.  cochinilla,       157 

Cidre,  ■v.pomaceum,  704  Cochenille  campefchane,        i^i 

Cidre  de  poiré,  v.  py raceum ,  7  2, 5  Cochenille  de  gi  aine ,  v.  trag'ofe 


Cigale,  11.  cicada. 
Cigogne  ,  v.  ciconia , 
Cigne,!;.  cygnus. 
Ciguë ,  V.  cicuta , 
Cimolée,  -v.  cos , 
Cimolée,î/  cimolii. 
Cinabre,  T/.  ciiinabaris, 
Cinabre  ait;lk-iel. 
Cinabre  rainera! , 


1^1  linuni,                                  890 
z^^  Cochenille  de  pimprenelle,-r/.pim- 
jo.^-  pinella,                                68  j 
i<j^  Coclienille  meftech  ou  mefteque , 
181  î/ cochinilla,                          157 
14  e  Cochenille  fauvage.-i'.  carmin,  154 
1^8  Cochenille  rylvcftie,x'.cochinilla, 
148  158 
1^8  Cochenille  fylveftre ,  t.  pimpinel- 
Cinogloile,!;.  cynoglofium,   30c  la >                                         685 
Cipre,r.cupiellus,                  199  Cochenille  fylveftre,-!/.  tragofeli- 
Circée,!'.  ciri.ae3,                    149  num,                                    890 
Cire.-u.  cera,                           nç  Cochenille  tetrechale,            158 
.Comment  les  abeilles  la  font,  Cochon, -u.  fus  ,                       848 
fa  léparation  d'avec  le  miel ,  fa  Cochon  o'eau  ,  v.  capivard ,     180 
purification,                        ii6  Cochon  d'Inde,  v.porccUusmari- 
Ciie  à  cacheter  jaune,  k.  lacca,  nu*^»                                    708 
468  Cochon  de  mer,i;.  porcus  mari- 
Cire  à  cacheternoire ,           46S  nus,                                    709 
Cire  à  cacheter  rouge ,            468  Cocurdebœuf,-i/.guanabanus,4oo 
Cire  blanche  &  la  manière  de  la  Cœur  de  brochet, -u.  iucius,    517 
116  Cœur  detaupe,i».talpa,         855 
450  Cœur  de  vipère,  f- vipera,    919 
468  Cognalfier, -p.  cydonia,           301 
71  j  Cognallierfauvage,                 305 
7  Cohyne,                                  158 


préparer,  XI.  cera. 
Cire  de  l'oreille  ,  v.  homo. 
Cire  d'Efpagne ,  v-  lacca , 
Cire  vierge  ,1'.  propolis , 
Ciron,  v.  acarus, 
Cifle,T.  ciftus,  150 

C'itife,  r.  cytifus,  509 

Citron ,  v.  citreum ,  151 

Citrondoux,!/.  citreum,       151 
Citronnelle, -y.  melilla,  560 

Citrouille, -y.  citrullus,  2.5} 

Ciîrouillc ,  1)  pepo ,  66  6 

Civette, XI.  zibethum,  94! 


Colafane  ou  Colofone ,  f.  colofo- 

nia,  z6i 

Colchique,-:',  colchicum,       1/9 

Colchique  jaune ,  v.  lilionarciffus , 

Cotcothar,!'.  vitriolum,  911 

Colcofhar  artificiel,  911 

(^olcothar  nature!,T/.  chalcitis,2i7 


Clarification  du  petit  lait  par  le  CoUechair,  xi.  farcocoUa ,       782. 

ci^ltal  de  tartre ,  v.  tartarum  ,  Colle  de  poifTon  &  la  manière  de 

8éi  la  faire,  1/.  ichthyocolla,     4/0 

Clématite,  T/.ariftolochia,        78  Colle  de  poiflon,'u.ftuno,     84} 

Clématite,  f.  clematitis,         aj  j  Colle  de  taureau  jf,  colla  taurina. 

Clinquant,  X).  aurichalcum,       98  160 

Clopoites,x)  millepedx,        571  Colle  forte,                             i6o 

Cloux  de  gerofle,^.  caiyophylli.  Colle  forte,  T/.glutinum,        391 

197  Colombe, f.  columba  ,            165 

Cobok,u  cobakutn,             156  Colofone ,  x».  colcphonia ,       161 


A  N  q  O  I  S. 

Colofone   faulle,'?.   palimpiffà. 

Coloquinte  ,  v.  colocynthis,  i6o 
Colfa,  x).  brallica,  140 

Colubrine  de  Virginie,!;  cobbri- 

na  virginiana,  i6i 

Colubris,  V.  coliibri,  zéi 

Coluvrée,!/,  bryonia,  14  j 

Concombre,  T/.cucun-er,  19  j 
Concombre  d'afne,  v.  cucumis  a- 

fininus,  2g  ç 

Concombre  de  mer,  v.  cucumis 

alîninus,  196 

Conccmbre  fauvage,  v.  cucumis 

afinînus,  19^ 

Condrille,  v.  chondrilla,  140 
Congre,  x/.  conger,  264 

^Conife.x;.  conyza,  166 

Confire,  XI  fympnytum,  8j-o 
Coi,ioudegiar,de,x'.fymphytum , 
S;o 
Confoude  moyenne  ,  v.  bugula, 

''♦^ 
Contrayerva,  164 

Copahu  ou  capau,*.  balfamum 
copahu,  iio 

Cop.îl ,  166 

Copaixocotl  arbre  de  l'Amérique, 
166 
Coq,T/.  gallus,  }8t 

Coq  des  jardins ,  v.  coftus  horto- 
rum,  igj 

Coques  de  Levant,  t;.  cocci orien- 
tales, 25$ 
Coquelicoq  ou  pavot  rouge,  v. 
papaver,                              6îj 
Coquelourde,  x».  pulfatilla,    711 
Coqueret,  x;.  alkekengi,  16 
Coquille  d'autruche,  v.  ftruthio, 
842. 
Coquille  de  lamoucle,-!;.  mufcu- 

lus,  {91 

Coquille  d'huitre,  t».rftrea,  645 
Coquille  d'œuf,v.  gallina,  580 
Coquille  du  flion ,  x'.  tellinœ  ,864 
Coquille  quarrée ,  v.  peden ,  66 1 
Coquilles  d'épongés ,  v.  fpoiigia , 

854 
Coquilles  de  noix,f.  nux  juglans, 

618 
Coquo,  167 

Cora  il ,  f.  corail  iam ,  270 

Corail  blanc,  270 

Corail  de  jardin,  t/  capficum,  184 
Corail  faux,  v.  pfeudo-coralliura. 

Corail  noir,  x;.coraIlium,  270 
Corail  nc^r  faux,»-.  corallium,27o 
Corail  rouge  ,  v.  corallium ,  270 
Coralline,f-corallina,  269 
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Corbeaa,v.  corïus ,  ^Si    Couflînets  des  marais,  f.  oxycoc- 

Corbeau  marin,  v-corvusaquati-        cum,  645 

eus  iS'    Coutelier, -u.  folen,  Sij 

Corbeau  pêcheur ,  v.  corvus  aqua-   Cram ,  -u.  raphanus  rufticanus,  7  5  7 
ticus,  ^81     Crâne  humain,  11.  craniuni  liuiiia- 

Cordile.r.  thunnus,  876        num,  187 

Coriandre,  r.  coriandrum  ,     2.71    Crapaud , r.  bufo  ,  1+5 

Corman  jf.  corvus  aquaticuSjiSS    Crapaudine,  146 

Corme,  f.  furbus,  817    Crapaudine,  f.  bufonites ,      1^6 

Cormier,  816    Crapaudine, i/.  fidericis,         815 

Cormoran,  v.  corvus  aquaticus,    Crapauxaquatiques, t/. bufo,  145 
i8t    Cravant,-:».  capricalla,  181 

Cornaline,  î'.cornalina,  174    Craye,^|. creta,  2-87 

Corne,  t/.  cornus,  175    Craye  de  Driançon,  v.  creta  bri- 

Corned'Ammon,»  cornu  ammo-        gantina ,  187 

nis,  i7î    CrayedeBriançon,f.talcum,8$  ; 

Corne  de  bœuf,  t/ bos,  158    Craye  rouge, -u  rubnca  ,        754 

Corne  de  bouc,  r.hircus,        414    Crayon,*,  plumbago,  697 

Corne  de  cert",  T/  coronopus,  178    Crayon  rouge, -i;.ha:matites,  405 
Cornedecerf  rapéeiî-.  cervus,ii  3    Crayon  rouge, t/.rubrica,        754 
Corne  de  ccrt  d'eau ,  v.  coronopus    Crème  de  l'eau  de  chaux ,  v.  caix , 
Ruellii,  178        ^  .  167 

Corne  de  licorne,  r.  narwal,  605  Crème  détartre,  f.tartarum, 86 r 
Corne  de  taureau, iJ.tauiUi,  86}  Creflon  alenois,  -u.  nalturtium, 
Cornei'le  oifeau,  iJ. cornix,    174  606 

Ci*q:eille  plante  ,  v.  lyfiniachia,    Creflon  d'eau  ,  v,  nafturtium  a- 
518        quaticum,  606 

Cornichonsdecerf,t/.cervus,i  14  Creiîbnde  fontaine, f.naflurtium 
Cornier,  T^.  cornus,  17/        aquaticum ,  606 

Corniole,  *.  tnbulus  aquaticus,    Creflbndesjardins,f.  nafturtium, 
891  66h 

Cornouille,  t'.  cornus,  175    Creflon  des  prez,x'.  cardamine  , 

Cornouiller, -p.  cornus,  175  189 

Cornouiller  faux,  r.  cornus,  275  Creflon  fauvagcv.  iberis,  449 
Cornouiller  fauvage,  175    Crefte  de  coq.'u. criftagalli,  187 

Cornuelle,x'.tribulusaquatic.  891    Crinon,  !•. gryllus,  598 

Corture,t/.  cortufa,  180    Criquet,  398 

Coftus  arabique,!',  collus,      183     CnUal,  v  cryllallus,  191 

Coton,  T.  xy  Ion,  937    CriHaidetartre  ,  xi.  tartarum,  S  éz 

Coton  de  la  Chine, -u.moxa,  583  Criitalin  ou  criftal  artificiel,  v. 
Coton  de  Malte,  f.xy Ion,       957        cryftallus,  ipz 

Coton  des  Indes,  T/.xylon,  958  Crillaux  de  roche,  v.  cryftallus, 
Coton  fervant  de  mèche  ou  o'a-  291 

madou,  V.  echinopus,  319    Criftaux  lumineux, -i;, lapis  bono- 

194        nienlîs,  477 

71 3  Crille  marine, -u.chrithmum,  188 
i8i  Crocodile, x'  crocodilus,  289 
197  Crocodiles, -j.  caymanes,  21 1 
8  I  o  Crocodiles  terrellres ,  v.  lacertus , 
143  469 

650    Croifette,-!;.  cruciata,  191 

çn  Croix  de  Jérufalem  ,  v.  flos  con- 
52.3        lîantinopulitanus,  364 

Courbaril, II.  anime,  49  ;  courba.    Croix  de  Malte,  v,  flos  conftant:- 
ri,  186       nopolitanus,  364 

Courge, f  cucurbita ,  25,6    Crotalaire,  x'.crotalaria,         190 

Couronne  impériale,  -u.  corona    Crottes  de  chien, -v.  canis,      17^ 
imperialis,  176    Croûte  de  pain,-u.panis,  6  ji  ;fe- 

Co'jrriIliere,T.  grylîotalpa,   398       cale,  802 

Coulin,-!/.  culex,  197    Cru  de  cerf.v.  cervus,  224 


Co:iC0U,T;    CUCulUS, 

Coucou,  r.  primulaveris, 
Coudrier,  x/.  corylus, 
djuis,!-.  cuieté  , 
Couleuvre,  v.  ferpens, 
Couieuvrée,  r-bryonia, 
Coulon ,  -u.  palumbus , 
Couperofe,!;.  vitriolum, 
Couquelourde,  x/.  lychnis. 
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Cubebes ,  x.  cnbebîE ,  29» 

Cubebes  de  i'iflc  Bourbon ,  r  cu- 

bebœ ,  295 

Cublanc,^.  ccnantheavis,  624 
Cuivre, t;ss,  ij  ;  purification,  t6 
Cuivre  biûlé,  ig 

Cuivre  jaune,  t;.  aurichalcum,  98 
Cuivre  de  n.fctte  ,  i  6 

Cuivrede  vierge,  r.  £ES,  ij 

Cuiete,  î/,higuero,  420 

Cuieté  de  Pifon,  v.  cohyne ,  258 
Cumin,  X).  cuminum,  298 

Cumin  doux  ou  anis  acre,  v.  cu- 
^ni'n>  298 

Cumin  faux,  1/.  nigella,  6ii 

Cupuleoncalotedu  gland  de  chcf- 

ne,  1;.  quucus,  yin 

Curage,  T/.pedicaria,  670 

Cufcute,-v.  cufcuta,  301 

Cynoglofle,f.cynoglûfrum,  30? 
Cytife.'i;.  cytifus,  309 

D 

TPV  Actes  ou  dattes,  t;.  daiftyli , 

Uaim  ,  r,  rupicapra,  7^^ 

Dante  animal,  -v.  danta,  3  la 
Dauphin,  v.  deipliinus,  ^  j  3 

Dauphin,  T.phoccna,  680 

Dcmoifelle,'!;.  myrmecoIeon,5  9(î 
Denier  d'argent ,  v.  argent, m ,'  7  ^ 
Dentaire,  T.  dentaria,  ^6 

Dentaire  orobanche,  v.  dentaria- 

orobanche,  ,,^ 

Dent  de chien,r.dens canis,  314 
Dent  de  lion,  T/.denblecms,  315 
Dent  de  loup,  T/.  lupus,  521 

Dentelaire,  t'  dertellaria,  318 
Dents  de  cheval  marin,  r.hippo- 

potamus,  ^ij 

Dents  d'éléphant,  r.elephas,  333 
Dents  de  raye,  î/.  raja,  732 

Dentsdefanglier,r.  aper,  54 
Départ,  v.  argentum,  74,  &  au- 

rum,  ,  ,0 

Dépilatoire  desTurcs,  ■u.rufn-.a, 

756 

Dépouille  de  ferpent,  t<.  fentdia 

anguium,  Scy 

Diable  de  mer,  i'.  fuiica,       572 

Diable  de  mer,  T.  putHnu^,     718 

Diamant,  T.  adamas,  15 

Diamans  de  Canada,  f  cryflalliis, 

191 

Didtam  blanc,  T/  fraxinella,    370 

Didtim  ou  diftamne  de  Crète,  v. 

diûamnu.-  nericus,  ^  ug 

Diftam  nudidamnefauXjXi  pfcu- 

do-diclamnuni  j  .       7  j  j 
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Digitale, f.digitali-;,  519 

Diptam.w  fraxincUa,  57° 

Dompte-venin,  f.vincetoxicum, 

911 
Dora,v  melica,  s 59 

Doronic ,  v.  doi  oniciim ,  j  ^  1 

Double  Feuille,  ■v.opliris,  651 
Double  marcheur,  V.  amphifbœna, 
î8 
Douce  amere,f  dulcamara,  jitf 
Douve,  T'.raniinculus,  734 

Dragées  de  S.  Roch ,  v.  juniperus , 

460 
Drapier,  v. alcedo,  1 5 

Dra'e  , -v.  draba,  Ji} 

Dromadaire,  11.  catnelus,       i68 


E 


EAu,t'aqua,  ;8 

Eau  blanche,  r.furfur,  575 
Eauchalibée,i'.chalybs,  ii8 
Eau  de  caii'elunette,-^.  cyanus,  3  o  i 
Eau  de  chaux ,  î/.  calx ,  16$ 

Eaude  ccK]uo,T.  coquo,  167 
Eau  de  fleur  d'orange,  u  myrtus , 
600 
Eau  de  fontaine, f.  aqua,  5  8 
Eau  de  forge,  fferrum,  558 
Eajide  marais, f.  aqua,  58 

Eau  de  millefleurs,  r.  vacca,  899 
Eau  de  poulet,  •u.gallina,  381 
Eaudepluye,f.aqua,  58 

Eau  de  puits,  58 

Eau  de  régale,  î;  nitrum,  614 
Eau  de  rivière, -u. aqua,  58 

Eau  de  fan ,  v.  furfur  ,  375 

Eaude  vie.T.  vinnm,  91} 

Eau  de  vie  de  cidre,r.pomaceum. 

Eau  de  vigne,  v.vitis,  910 

Eau  ferrée  ,  v.  ferrum ,  358 

Eau  marine, T  aqua,  5  9 

Eau  féconde ,  v.  argentum ,       7  5 
Eaux  bonnes  pour  faire  ia  bière , 
V.  cerevifia,  no 

Eaux  minérales,  59 

EbenejT/.ebenus,  }i7 

Ebene  des  Alpes  ,  v.  labumum  , 
467 
Ebene  fauffe ,  t  labumum ,     46  7 
Ebene  noir,  r.ebenus,  "317 

Ebene  rouge,  3  =-7 

Ebene  vert,  317 

Ecaille  de  tortue, T.  teftudo,  870 
Ecaille  d'huitre ,  v.  oftrea,  64  3 
Echalote, '■'.afcalo' lia,  8^ 

Ech  lote  d'Efpagne,^'  allium,  18 
Ethinope,  r.  echniopiis,  318 
Eclaire ,  v,  chelidonium ,        135 
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Ecorce  caryocoilin,-».  cortex  ca- 
ry ocoftinus,  179 
Ecorce  d'aune  &fesufages,T'.  al- 
nus,  18 
Ecorcedechefne,i'.quercus,  719 
Ecorce  de  citron  ,  v.  citreura,  i  s  i 
Ecorce de coru,                       ^8  1 
Ecorce  de  frefne,T/  fraxinus,3  7  i 
Ecorce  de  gayac,  ■v.  guajacum  , 
400 
Ecorce  de  gerofle  ,  v.  cortex  ca- 
ryophyllatus,                        179 
Ecorce  de  grenade, f  punica,7i5 
Ecorce  de  janipaba,                447 
Ecorce  de  la  racine  du  câprier, i». 
capparis,                              181 
Ecorce  de  l'arbre  d'ob  découle 
l'encens,  v.  thus  ,                 877 
Ecorce  de  liége, -u.fuber,       845 
Ecorce  de  Malabar,*,  koddaga- 
palia ,                                   4-6  6 
Ecorce  de  peuplier  blanc, f.  po- 
pulus,                                   708 
Ecorce  de  fureau ,  v.  fambucus , 

775 

Ecorce  de  tamaris ,  -u.  tamarilcus, 

858 

Ecorce  de  Winteranus,  f.  cortex 

Winteranus,  180 

Ecorce  du  fruit  favonier,  v.fapo, 

781 
Ecorce  du  quinquina,  v.  kinakina, 

465 
Ecorce  du  Simarouba,  815 

Ecorce  d'yéble,-:'.  ebulus,  317 
Ecorce  fans  pareille,  v  cortex  fine 
pari,  180 

Ecrevifle, -v.  cancer,  175 

Ecrevifledemer,-!'. aftacus  mari- 
nus,  91 
Ecrevifle  de  mer,  v.  leo  cancer  , 

491 
Ecrevi{Tec'emer,i;  pagurus,64  8 
Ecrevilfe  de  rivière, T/.cammarns, 

169 
Ecrevifle  de  rivière,  v  cancer.  1 7  3 
Ecuelle  d'eau.T^.  hyi.!rocotyle,4  5  7 
Ecume  de  mer,  v.aicyonium,  14 
Ecume  de  verrCji'. fal vitri,  175 
Effraye ,  t;.  (Iryx ,  841 

Egagropile  ,  v  rupicapra  ,  755 
Eglantier,  f.  cynorihodos,  306 
ElanouEllend,i/.  alce,  15 

Elate,T  dadlyli,  Jio 

Ele.iii  ouelemni gomme,  331 
Eléphant,  r.  elejihas,  331 

Elia'itheme,-z'heiianthemum,4i  i 
E'iebore  blanc, -i;.  veratruni,  905 
Ellébore  noir,-:/. helleborusniger, 

4«} 
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Eliebotc  r-oirc!'Hippocrate,*.heI- 
leboriis  niger  ij>ppucratis,4  i  4 

Elleborine ,  v.  elleborine,  4 1  j 

Email ,  1).  encauitum  ,  336 

Email  blanc,  356 

Emalbleu,  336 

Email  de  couleur  de  chair,  337 

Email  gris  delin,  336 

Email  jaune,  336 

i mail  vert,  556 

Emaux  clairs, V  cryffallus,  191 

Emerau<le,  ■v.  fmaragdus,  8  1 1 

Emeril,  v.  fmyrii,  Sit 

Emery ,  v.  fmy  ris ,  8 1  x 

Emery  ci  mmun,  8zt 

Emery  u'Efpagne ,  8  1 1 

Emery  rouge,  81». 

Emionite.T».  hemionitis,  '  415^ 
Emplâtre  de  mallic,  v,  m:flicl)é, 

55  i 
Empois  blanc  &  bleu ,  v.  amylum, 

'9 

Encens,  1).  thus,  876 

Encens  blanc, -«.pix,  695 

Encens  commun,*,  thus,  877 
Encens  mâle,  8-^7 

Encens  mirbi  é ,  v,  pix ,  ^95 

Enchois,  -v  apua,  ^^ 

Encre ,  T/.atramentum,  95 

Et  la  manière  de  la  faire,   94 
Encre  commune,  t/.  atramentum  , 

9î 
Encre  d'Imprimerie,  de  la  Chine, 

rouge, jaune.  94 

Endive,  i^.endivia,  j  37 

Enule  campane,  T/.heleninm,4io 
Eoufe,  t;.  ilex,  451 

Epatique,^;  hepatica,  41^ 

Epaulard  , -y. orca  ,  635 

Epenide,  v. faccharum,  761 

Eperlan,  t/.  eperlanus,  338 

Epi  d'eau,  t;  potamogeton,  711 
Epinar,  f  fpinacia,  851 

Epinar  fauvage,  v.  bonus  henri- 

cus,  1 55 

Epine  blanche,  v,  oxyacantha. 

Epine  blanche  fauvage,  t/.  fpina 

alba ,  831 

Epine  de  bouc  ,  v,  tragacanthum , 

887 

Epine  jaune,  r.  fcoly  mus,     794 

Epinette  ,  v  abies,  r 

Epine  vinette,  v.  berberis,     1 11 

Epithyme,-!/.  epithymum,      340 

Eponge,  T/.  fpongia,  834 

Eponge  d'églantrer,  v  cynorrbo- 

dos,  306 

Eprevier,  T.  accipiter,  7 

tpre  vier ,  v.  fubbuteo ,  845 

Epurge , 
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Ep-irge,  f.Iatliyris,  484 

Erabe,  ■v.  acer,  7 

Ergot  ,1'.  fécale,  8  51 

Ermme ,  v.  muftela ,  595 

Ers  ,  t;.  erviim,  545 

Efcarbot.  t..  fcaiabeus,  789 

Efcargot ,  t'.  liin:ix,  507 

Efcuieail  ou  elcuiieu,  ^l,  fciurus, 

Flcaye,  v.  fquatina,  85$ 

Efpatule,  1;.  xyris,  jj9 

Efprit   inflimniable  de  bicre,  1;. 

cerevilij,  iio 

Efpnt  ou  elTence  de  térébenthine 

des  Droguiltes,  v.  palimpifla, 

Er<]iiadre,'v.  fquatina,  835 

Efcjuaque,  855 

Efijuine,  v  china  radix,  138 
Ellence  de  bergamote ,  v.  citreum, 

EfTence  de  cedra ,  v  citreum,  151 
Eflencede  citron,  f  citreum,  iji 
Eltragon ,  v.  dracuncului  cfculen- 

Efule,  T/.  efula,  547 

Etain,  XI.  (lamnum,  857 

Etain  commun,  v  ftimnum ,8)7 
Etain  de  glace, -y.  bifmuthum,  127 
Etain  plané, •vdimniim,  857 

Etain  Tonnant,  i/  Itamniim,  8  j  7 
Etoile  de  mer,  v.  lleilamari  a, 
8,9 
Etourneau,  v.  flurnus ,  84  j 

Eturgson,'!'  Iturio,  84} 

Eupatoire,  ij.  eupatoriura,  548 
Eupatoire  femelle  bâtarde,  -u  bi- 

dens,  116 

Euphorbe,  V.  euphorbiuin,  349 
Eiiphraife ,  v.  euphrafia ,  j  49 
Excrément  de  chiL-n.T/.canis,  175 
Excrément  de  la  corn  ille,!/  cor- 

nix,  174 

Excrément  d'hirondelle ,  ».  hiran- 

do,  416 

Excrément  de  l'homme ,  v.  homo , 

45° 
Excrément  de  mulet,  v.  muius. 

Excrément  de  paon ,  v  pavo,  66 1 
Excrément  de  poule, -v.gallina. 

Excrément  de  rat, v  mas,  588 
Excrément  du  cheval ,  v.  equus , 

341 
Extrait  de  caffe,-:;.  caffia  extrada, 

199 

Extrait  de  concombre  fauvage, 

•u.  cucumis  afininas,  196 
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FAISANT, x"  phafianus,        677 
Faiiant  d'eau,  f  rliombus,745 
l'allant  de  montagne,  v.  urogalius. 

Faon  ou  fan,  t. cervus,  12.4 

Farine  de  blé,  X'.  triticum,  893 
Farine  de  lin, -u.  linum,  511 

Farine  delupin, XI. Uipinus,  51? 
Farine  d'oige ,  v  hordeum ,451 
Farine  de  legleix;  fécale,  802. 
Fafunde  ou  Falianne,  v.  phalia- 
nus,  677 

Fau ,  -u  fagus ,  354 

Faucon,  t/.  falco,  354 

Kaulx,x;.  tœnia,  851 

Fauxacacia.f.pfeudo-acacia,  - 1 4 
Faux  corail,  v.  pi'cudo-coiallium, 

Fairxdiaamne,^.  pfeudo-diclam- 
num,  715 

Faux  lapis,  v.  encauftam  ,  336 
Faux  fantal   t;.  abe  icea  ,  i 

Faux  turbith, -u.  tuipetum,  896 
Fèces  d'huile, i-.amurca,  39 

Fclongne,  x).  chclidonium,  235 
Fenouil,!/,  fœniculu m  ,  }6j 

Fenouil  de  Florence,  v.  fœr.icu- 
lum,  365 

Fenouil  des  vignes,  t.  fœniculum, 

365 
Fenouil  doux  ,  v.  fœniculum,  3  6  ^ 
Fenouil  de  porc,  v.  peucedanum, 

674 
Fenouil  marin,  v.crithmum,  188 
Fenouil  tortu,  t/.fefeli,  813 

Fenjgrec ,  v.  t-'œnuragrscum,  366 
Fer,  T.ferrum ,  357 

Fera  cheval,  v.  firrumequinum, 

3;8 
Fer  blanc,  ♦.  ferrnm,  358 

Fer  de  tonte,  x/.  tcrrum,  357 
Ferret  d'£fpagne,  v.  hxmatites, 

405 
Férule ,  v  ferula ,  3  j  8 

Férule,x/.ammoniacumgummi,3  7 
Fitu,  V.  fclluca,  359 

Fève,  V.  faba,  jço 

Fcve  d'Egypte,  x/.  colocafia,  160 
Fève  de  l'Amérique  ,  v.  faba  pur- 
gvnx,  3JI 

Fève  ép3i(re,x',  anacampferos,  40 
Fève  indique,  x).  taba  purgatrix , 

3  S  « 

Fève  de  marais,  t/.  faba,         350 
Fève  de  Se  Ignace  ,  v.  faba  fandti 
Ignatii ,  ,  ç  I 

Fevcrole,!/.  faba,  wq 

Fe'verole,  V.  phaleolus,         677 
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Feuille  Indienne,!/,  mahbathruiu, 

Feuilles  d or,  x;.  aurum,         lot 
FiberjX/.  caftor,  104 

Fiel  de  bœuf ,  x/.  bo.'5,  13  g 

Fiel  de  bœuf  pétri  fi  i,  t.  bos,  1 39 
Fiel  de  la  terre,  XI.  centorium  mi- 
nus, ZIÎ 
Fiel  d'ours,  x'.urfus,  918 
Fiel  de  perdri,  X).  perdix,  667 
Fiel  de  vipère, x;.vipera,  jn 
Fiente  de  bœuf  f.  bos,  ij8 
Fiente  de  chèvre,  v.  hircus,  41^ 
Fiente  de  cochon ,  xi.  fus ,  848 
Fitnte  de  paon,  f.  pavo,  66 1 
Fience  de  poule,  x;.  gallina,  381- 
Figue, x>. ficus,  3  60 
figue  ci  Inde,  x/cocbinilla,  K7 
Figuier,  x/.  ficus,  >6& 
Figuer  admirable  ,x/. ficus  indica, 
360 
Figuiî-r  des  Indes ,  v.  ficus  indica , 
360 
Figuier  des  Indes,  x;  chivef,  158 
Fij;uier  d'Inde,  XI.  opuntia,  65  + 
Figuier  fauvage  ,x/.  caprificui,  i  Hi 
Filaria,  X).  phillyrea,  0-;% 
Fil  ti'archat,  x;. ferrura,  3  ç  il 
Fil  de  fer,  XI  ferrum,  358 
Filipen  Iule,  X..  filipendula,  361 
Finesépices,x;.  piper  album,  690 
Flaccons  de  calleDafle,  v.  cucur- 
bita,  197 
Flaman  ou  flamboyant,  v.  phcvri- 
cupteru» ,  6  8» 
Flambeau,  x>  tcenia,  8jt, 
Flambe  blancheur,  iris  florentins, 

4W 
Flambergent ,  v,  ni  mantopus  ,410 
Flèche  d'eau  ,  v  fagitta ,  76  + 
Flettflet,  V  pafler  iquamofu-,659 
Fleur  au  folsil,  t ,  coi  ona  folis,  i  -  5 
Fleur  de  Conllantinople  ,  xi.  flos 
Conftar.tinopolitanus,  364 
Fleurde corail,  v.  corallium,  170 
Fleur  d'èponge,  v.  fpongia,  8  34 
Fleur  de  genêt  confite,  v.  gei  illa, 
584 
Fleur  de  grenade,  XI.  punica,  711 
Fleur  de  jaloulie,x/.amaranthu';, 3} 
Fleurde  la  Paillon,  v.  granadilla , 

394 

Fleur  de  la  Trinité, x/.  herbaTri» 

nitati>,  417 

Fleur  de  mufcade,  ■v.  mofchata  , 

5  80 
Fleur  d'orange ,  t».  aurantium ,  9  8 
F'eur  de  pefcher,-..  pe. fica ,  6  6<) 
Fleur  de  romarin,  -v.  tofraarinus, 

751 
Kkkkkk 


994  TABLE       D 

Fleur  de  S.  Jacq. i^.  Jacobœa,  444 
Fleur  de  fel  marin, TV.  adaice,  14 
Fleur  de  fureau,!;.  fambucus,77  j 
Fleurs  de  genêc.t/.  cytifo-geni- 

iia,  508 

Fleurs  de  l'arbre  trifte,  v.  arbor 

triftis,    •  71 

Fleurs  de  fafran,  v.  arbor  triftis , 

71 
Fiez ,  V.  palTer  fquamofus ,  é  5  9 
Fiions,  r.  tellinx',  864 

Fioréed'Inde,  i;.  ifatis,  458 

Fluidité  du  vif-argent,  d'oïl  elle 
vient,  f.hydrai^yrum,        4^6 
Foliculesdefenne^v.fenna,   807 
Follettes,  V.  atriplex,  94 

Fouefues,!/  fagus,  354 

Fougère, -i/.filix,  361 

Fougère  aquatique,  v.  ofmunda , 
641 
Fougère  étrangère,*,  zoophytum, 

944 
Fougère  femelle ,  v.  filix ,  362. 
Fougère  mâle,  361 

Fouine,  t;. m uftela,  ^95 

Fouille-merde,i/.  fcarabeus,  789 
Foulon,  r.crabro,  ii6 

Foulque,  T'. fui ica,  371 

Foulque  de  mer, -u.  fulica,  371 
Fourmi, f.  formica,  367 

Fourmis  ailées, -v. formica,  367 
F'ourmis  blanches,  367 

Fourmis  de  vilite,  v.  formica,  368 
Foyede  lataupe,  f.  talpa,  855 
Foye  de  vipère ,  1/.  vipera ,  917 
Fragon ,  V.  rufcus ,  756 

Fragment  de  faphir,  i;.  faphirus, 
780 
Fragment  des  cinq  pierres  pré- 
cieufes,  7JO 

Frais  de  grenouille, -Utrana,   755 
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Fruits  de  la  Chine,  1),  letchi,  496  nevre,!/  juniperus  arbor,  4.61' 

Fruits  des  Indes  pernicieux, •v.nux  Genice  ,  ai.  vacca ,            "       899 

infana,                                 618  Geniévrecloux,  u.  empetrum,3  3  6 

Fruits  de  Virginie,  v.macoqwer,  Gentiane,  u  gentiana,            jgy 

550  Gentianelle,  i;.  gentiana,       58^ 

Fruits  du  baume,  tî.balfamumju-  Germandrée.t^.  chamœdrys,  119 


daicum , 
Fnmeterre,i'.  fumaria. 
Furet,  V.  furo. 
Furet,!/,  vi verra, 
Fufain,  v.  evonymus, 
Fuftetj'v.cotinus, 

G 


109    Germandrée  d'eau, -u  fcordium, 

'75     ^  ,  ,  ,         79Î 

576    Germe  d  un  œur  de  poule,  v  gai - 

91}        lina,  j8o 

347    Germes  du  peuplier,  t;.  populus, 

184  708 

Gérofle  rond ,  v  amomum  ,      5  i 

Gérofle  royal  ,f.  cary  ophyllus  re- 

g'us,  157 

GAeian,*.  petrolsum,    671    Gerofles.-u  caryophylli,        197 
Gainier,  11.  filiquaftrum,  8  I  j     Gefl'e,  i/.lathyrus,  484 

Galanga  grand  &  petit,         377    GefTe  d'£fpagne,  f.  clymenum  , 

"                                              Î77  ,                                              ifj 

377  GefTe  fauvage, -y.  chamîebalapus, 

97  lié 

64?  Gingembre,!;,  zingiber,        94  j 

6g}  Gingembre  confit,                  944 

379  Gingembre fauvage, T. zedoaria, 
94» 


Galbanura , 

Galbanum  en  larmes, 

Galinafl'e,!;  aura, 

Galipot,r.  palimpifia, 

GalipotjT;.  pix, 

Galles, -u.galla, 

Galles  de  chefne ,  v.  quercus  ,719 

GallesdeGafcogneàdeProven-    Gir,fin,x/  nifi, 

ce,t»galla,  379    Girafte,!/.  camelopardalis,. 

Galliote,  t;.  caryophyltata,     196    Girard  rouflin,-t/.  afarum. 
Gangs  de  Notre-Dame,  v.  cam-    Girafol , 

panula,  _  169    Giroflée,  ■«.  keiri. 


167 

84 

387 

46$ 


Gands  de  Notre-Dame,  v.digita-    Girufléede  mer,*  efchara,  ?47 


319  Giroflier, -vReiri,                   46 y 

169  Giroflier,  f.  leucoium,           497 

ji  Glaieul,t/.gladiolus,               387 

7JJ  Glaïeul  puant,  t/.xyris,          339 

7  î  3  Glaire  ou  blanc  d'oeuf,  v.  gallina , 

779  380 

38  3  Glais,  r.  gladiotus,                  387 

Gargoulettes  ou  bouteilles  légères  Gland  de  chefne ,  v.  quercus  ,719 

du  MogoU-u.  terra  patnae,  858  Glam  1  de  liège,  *  fuber,        84^ 


lis, 

Gantelée,  -«.campanula. 
Gangue,!),  antimonium, 
Garance,  v,  rubia. 
Garance  de  Zélande, 
Garderobe ,  -v.  Santolina  , 
Garagay, 


Fraife,  Tj. fragaria,  368 

Fraifier ,  v.  fragaria  ,  368 

Framboife,  1).  frambcclîa,  369 

Framboilier,  3  <p 

Fraxinelle,  !i. fraxinella,  370 

Frelon,  f.  crabro,  i8é 

Frefaye.-y.  ftrix,  841 

Frefne, -y  fraxinus,  370 

Fritillaire, -u.  fritillaria,  371 

Fromage, -u.cafeus,  ipS 

Fromager,  1;.  goflampinus,  392 

Fromager,  ■u.Saamouna,  759 

Froment,!/ triticum ,  893 

Froment  locar,!/- zea,  941 

Froment  rouge,  941 
Fruitsde  camarigne,!/.  empetrum, 

Fruits  de  corcopal,  «.  melocor- 
ccpali,  561 


Garou,!/. thymelœa,  879  Glandes terreitres,*. chama»bala- 
Garoute,*.  laureola,  4  86  nus,  zz8 
Gaude,!/.  luteola,  jii  Glouteron,  *.  bardana ,  rij 
Gay,*.  graculus,  393  Globulaire,  r.  globularia ,  390 
Gayac  ,  !/.  guajacum,  359  Glouteron  ou  petit  glaiteron,  v. 
Gazelle,*,  mofchus,  ySi  xanthium,  935 
Geay,!/, graculus,  393  Glu  ,  *.  aquifolium  ,  60  • 
Geeft ,  T. gagates ,  376  Qlud'Aléxandrie,!/. febeflen,8oi 
Geline,  !/.  galiina,  375  Glu  des  anciens,  v.vifcum,  «iiy 
Gémars,  *.  mulus,  jSj  Gomme,!/,  gummi  arabicum., 40  j 
Génépi,*,  abfinthiam  alp3num,4  Gomme  adraganth,  v.  tragacan- 
Genêt  à  balais, *.cytifo-genifta,  thum,  887 
308  Gomme  alouchi,  *.  cortex  Win- 
Genét  blanc,!/. fpartium,  819  teranus,  180 
Genêt  d'Efpagne,  *.genifta,  384  Gomme  ammoniac,  *.ammonia- 
Ger.êt  jonquille,  !/.  fi^arrium, 819  cumgummi,  37 
Genêt  piquant,  *  fcorpius,  798  Gommeanimé,  49 
Genévre,  t;.  juniperus,  460  Gomme  arabique,  *  gummi  ara- 
Genévrier,  4âj  bicum,  403 
Genévrier  en  arbre  ou  grand  gé-  Gomme  arabique  ordinaire,  «, 
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gammifenegalenfe,  4^4 

Gomme  de  bdelium  ,  117 

Gomme  d'acajou,  1/. acajou,  y 
Gonimedecaragneoudecaregne, 

fcaranna,  «86 

Gomme  de  cèdre,-:',  cedrus,  zii 
Gomme  de  cerifier ,  v,  cerafa,  1 1  8 
Gomme  de  gaibanum ,  r.  galba- 

num,  }77 

Gomme  de  gayac ,  v.  guajacum , 

,    J99 
Gomme  de  gommier,  v,  chibou. 

Gomme  de labdanum  ,  47' 

Gomme  de  lierre, -v-hedera,  408 
Gomme  de  l'oxycedré  >  v.  vernix , 
907 
Gomme  d'olivier, f.olea,  616 
Gomme  de  prunier,  v.  pronum , 

7'4 
Gomme  de  fenega! ,  v.  gummi  fe- 
negalenfe,  404 

Gomme  d'opopanax,  i  5  j 

Gomme  du  grand  genévrier,  f  ju- 
niperusaibor,  461 

Gomme  du  grand  genévrier  ,  v. 
vernix,  907 

Gomme  elemi  ou  elemni,  ^.  de- 
mi,  ,351 
Gomme  gutte ,  1/.  carcapuli  ,187 
Gomme  gutte,  v,  gummi  gutta, 
40} 
Comme  Iac<]ue,a<.  lacca,      467 
Gomme  olampi,  -u.  olampi  gum- 
mi, 6ij 
Gomme  féraphique  ,  ti.  fagape- 
num,  765 
Gomme  tacamaque,r.tacamaha- 
ca ,                                       851 
Gomme  turis  ou  turique ,  -v.  gum- 
mi  arabicum,                      40} 
Gomme  vermiculée,v.  gummi  fe- 
negalenfe,                           404 
Gommier  blanc,  v.  chibou,    1. 5  7 
Goudran ,  -u.  pix,  6  s  4  ;  &  zopifla, 

944 
Goudran  qui  a  été  retirédes  navi- 
res,-u.  pix,  694 
Goujon,!;  gobius,                 391 
Goullesd'ailjt;.  allium,  17 
Goutte  de  lin,  XI.  cufcuca,        501 
Grain  de  zelim ,  t>.  piper  longum , 
691 
Graine  d'Avignon,  ii.Iycium,  514 
Graine  de  Canarie,  v.  phataris, 
676 
Graine d'écarlate,a)  chermes,i36 
Graine  de  coton, r.xylon,     938 
Graine  de  gérofle,«.lignum  indi- 
ciun,                                   joi 
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Graine  de  paradis,  v.   cardamo- 

nium  ,  I  89 

Graine  de  fpeautre,  f.zea  ,    941 

Graine  jaune, -y.  lycium,        514 

Graine  mulquée,  v.  bamia  mof- 

chata,  II  j 

Graine  mufquée,  v.  femen  mof- 

chi,  Soj 

Grainette,i;.  lycium,  $14 

Grains  de  faxirrage,  v.  faxifiaga, 

787 
Grains  de  tilli,  r  ricinus,  747 
Graillé  d'anguille,  v.  anguilla,47 
Graille  de  blaireau, o/.melis,  560 
Graille  de  canart,  v.anas,  4} 
Graiflede  caille,  XI.  coturnix.iSj 
Grailiede chien,  x;  canjs,  175 
Graillé  de  cigne.-i/.cygnus,  $03 
Graifle  de  Dauphin  ,•«.  Delphinus , 

3  14 
Graide  d'Ecureuil ,  v.  fciurus,  79} 
Graille  de  faucon ,  v.  t'alcinellus , 

5  54 
Graille  de  grue,!;,  grus,  397 

Graiffed'herillon,!/  echinus  ter- 

reftiis,  330 

Graillé  de  héron ,  v.  ardea ,  7  «  ;  & 

î'.  falciiiellus,  3^4 

Graill  e  de  lamproy  e ,  *.  lamperra, 

475 
Graifledeléopard,-t/.leopardus,493 
Graillé  de  l'hermite,  xi.  cancellus, 

'7  J 
Graiffé  de  lion,*. leo,  491 

Graifîe  de  loup-cervier,T'.  lynx, 

517 

Graifle  de  loutre,  •v.lutra,     jzi 

Graille  de  marfouinjf.delphinus, 

/r  J 14 

Graiflede  milan,  f  mil  vus,  57; 
Graili e  d'ours,  ■uurfus,  918 

Grailfe  d'oye,  v.  anfer ,  jo 

Graifle  de  paon ,  -r.  pa vo ,  é6  i 
Grailfe  de  porc ,  v.  fus  ,  84  8 

Graiflede  poule,!;,  gallina,  380 
Graifle  de  renard,  rj.  vulpes,  9  3  f 
Graifle  de  fanglier ,  r.  aper ,  54 
Graifle  de  ferpent ,  v.  ferpens  ,810 
Graifle  de  taureau,!/,  taurus,  8  5j 
Graillé  détruite, "v.trutta,  89} 
GraiiTe  de  vautour ,  v.  vultur,9  5  j 
Graiflede  veau,  t/.vitulus,  913 
Graifle  de  vipère ,  v.  vipera  ,917 
Grande  berce ,  v.  opopanax  ,655 
Grande  écrevifle  de  mer ,  v.  pagu- 

rus,  648 

Grand  gofier ,  v.  onocrotalus  ,619 
Grand  œuvre  des  Alchymiftes,  v. 

aurum,  101 

Granité,*,  marmor,  548 
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tre,i'.anacampferos,      40 


A  N 
Graflétî 

Graflette,  T. pinguicula,  686 
Gratecu,  f.  cynorriiodûs ,  ^c* 
Grateron,  xi.aparine,  53 

Grateron ,  11.  afperula ,  8  9 

Gratiolejf.gratiola,  jçj 

Gravelle.f.calculus  humanus,  164 
Gremil.T.  iithofpermum,  ^14 
Grenade ,  v.  punica ,  7  i  i 

Grenadier, u  punica,  711 

Grenadier  à  fleurs ,  ii.  punica,  71* 
Grenadier  fauvage,  711 

Grenadille,!/.  ebenus,  317 

GrenadiUe,  v.  granadiila,  594 
Grenat,  1'.  granatuS,  395 

Grenouille,  î/.rana,  731 

Grenouille  demerjf.  rana  marina, 

735 
Grenouille  des  bois,*,  rana  fyl- 
veftris,  75  j 

Grillon,!',  gryllus,  39* 

Grive,  !'.tui dus,  895 

Grofbec,  f.  coccoftrauftes,  i;? 
Groléilles  ,f  groflularia,  397 
Grofeilles  blanches,  !i.  ribes,  746 
Grofelier  épineux,  -v-groflulana, 

597 
Grofelier  rouge,  f. ribes,  y^^i» 
Grofeilles  rouges ,  746 

Grofeilles  vertes,  v.  groflularia, 

397 
Grofelier, T.  grofTularia,  396 
Grofelier  blanc,!/. ribes,  746 
Gruau,!/,  grutum,  598 

Grue  ou  gruon, -u.  grus,  397 

Guanabane,  !/.  guanabanus,  400 
Guayave,!'.  guayava,  40' 

Guayavier,î'.guayava,  401 

Guenon ,  guenuche >  v.  fimia,  8 1 6 
Guefde,  !'.  ifatis,  458 

Guefpe,  t;.  velpa,  ^ctS 

Gueufe ,  v.  ferrum ,  557 

Gui,!',  vifcum,  918 

Guidechefne,  -91» 

Guignes,!»,  cerafa-,  217 

Guimauve, ■»  altiisa,  50 

Guimauve  (  fauflé  )  r.  abutHon,  4 
Gutte  gomme ,  v.  gummi  gutta  , 

435 
H 

HAi.EBRAN  OU  halebrent  ,  v. 
anas,  43 

Haneton ,  v.  fcarabeus  ftridulu> , 
785» 
Hannebane,!/.  hyofciamus,  437 
Haran  ou  hareng ,  -v.  halec ,  406 
Haran ,  !/.  mïena ,  jji 

Haret,!-. fniaiis ,        .  811 

Haricot,». phafeolos,        "   677 
K  k  k  k  k  k  i j 


59(5  T 

H.iipe,v.  lyia, 
FHaye,  t/.  caicharias, 
Ka7,e,x/.  cuniculus, 
Haze  t/.  lepus, 
Hel,  i^.a'Ia  , 

Heliantheme,  •».  helianthemiim , 
411 
Héliotrope, f.Iieliotropium,  /^  1 1 
Henr» tite ,  v,  hxmatites , 
Hemionite,  v.  heroionitis, 
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;i8    Hêibe  de  Jean  Lfant,  v.  herba 

188        Joanni- iiif.intis,  416 

Hcibc  de  la  guutteji;  ros  folis, 

Hçibe  delà  Houette,  v  apoiy- 

num,  56 

Herbe  de  l'Ambadadeur,  v.  nico- 

tiana,  610 

405    Herbe  de  la  fquinancie.v.  gera- 

415        nium,  i"' 


»99 

495 

x6 
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hippopotame,  v.  hippopotamus," 

Hirondelle ,  v.  hirundo, 
Hirondelle  nranne ,  v.  ajos 
Hommard,!/.    ammarus, 
Hommard ,  11.  cancer, 
Homme,  v,  homo, 
Hv'mme  fauvage, 
Hort  lan,  i;.  liortulanus, 


4^6 

57 
169 

17} 
418 
429 


Hépjtii|iie,T.  hepafica,          415  Herbedela  Trinité, i). herba  Tri- 

Hép3tiquedesbois,T/,  lichen, 498  nitatij,                                   417 

Herbe  à  cent  maux,  t. nummula-  Herbe del'éprevier.t/.hieracium, 

ria,                                       617  419 

Heibeà  co''On,t/.  filago,        361  Herbe  des  aulx,  v.  alHaria,      17 

Herbeàéternijer,i'.ptarmica,7i7  Herbe  de  Ste  Darbe.-y.  barbarea, 

Herbe  à  pauvie  homme  ,  x;.  gra-  1 1^ 

tiola,                                    Î95  Herbe  de St  Antoine, i/.chamxne- 

Herbe  au  lait   v.  glaux,         3  89  rion .                                    132. 

He.be  au  foleil,  -u.  corona  folis.  Herbe  de  S.  Chriftophe,  v,  chri- 

176  ftophoriana,                        241 

Herbe  aux  afnes,t/.  onagra,  617  Herbe  de  St  Etienne,  -v  circœa  , 

Herbe  aux  charpentiers,  v.  bar-  149 

barea ,                                 114  Herbe  de  S.  Jacques ,  v.  jacobœa , 

Herbe  aux  charpentiers, f. mille-  444 

folium,                               570  Herbe  de  S.  Jean,  1/.  arthemilia. 

Herbe  aux  chats,  Tj  nepeta,  608  81 

Herbe  aux  cuilliers,a'.cochleana.  Herbe  d'or  ,  v.  helianthemum  , 

158  411 

Herbe  aux  gueux.f.  clematitis,  Heibeducoq,-y.coftushortorum, 

Xî5  .,            ^              Î85 

Herbeauxmites,^  blattaria,!  30  Herbe  du  hége,  v.  fcrophularia , 

Herbe  aux  moucherons,^,  conyza,  80 1 

x66  Herbe  flotante,t'.farga2o,    783 

Herbe  aux  nombrils, -v-omphalo-  Herbe  jaune,  r.  luteola,         jix 

des,                                      617  Herbe  maure,  t;  phyteuma,  681 

Herbe  aux  perles  ,   -v.  lithofper-  Herbe  maure,  t.  lefeda,         739 

mum,                                   /  r^  Herbe  mimeufe,x'.  mhnofa,  ^71 

Herbe  aux  poumons  ,  1;.  lichen.  Herbe  mufquéejf  mofchatelhna, 

498  î8i 

Herbe  aux  poux,r.  ftaphyfagna,  Herbe  Robert,  t/  géranium,  385 

838  Herbe  fans  couture, f.  ophioglol- 

Herbe  a-ix  puces, T;.pryllium,7  16  fum  ,                                    631 

Herbe  aux  ragades ,  v.  rhagadio-  Herbes  vulnéraires,  *  faltranck , 

lus,                                       741  5Ç5 

Herbe  aux  forciers ,  v,  ftramo-  HérifTon,    r.  echinus  terreftns, 

niuip,                                   841  jjo 

Herbe  aux  teigneux,  v.  bardana,  Heriflbn  marin,  *.  echinus  maii- 

1 1  $  nus,                                      319 

Herbe  aux  teigneux, f.  petafite&,  Hermite,t'.cancel!us,            171 

671  Hermodade  , -u.  hermodaôylus, 

Herbe  aux  verrues,  -u.heliotro-  418 

pium ,                                  411  Herniole ,  v.  herniaria,           4  1 8 

Herbe  aux  vipères ,  v.  echium  ,  Héron,  v.  ardea,                      7  i 

3  5  o  H  Jron  ,  v.  falcinellus  ,              354 

Hebe  aux  voituriers  ou  cochers,  Heftie  ,  t;  tagus,                      3^4 

1).  miller'olium,                     570  Heyrat, -u.  niclis,                     560 

Herbeblanche,T/.gnaphalium,3  9i  Hibou  ,*  bubo,                       144 

Herbe  daurade,  o).  ceterac,    115  Hibou,  x^.  nouai,                    6j6 

Herbe  de  citron,  l'.mehfla,  560  Hippulice,  t;,  hippolithus,    411 


Houatte  ou  liouatte,  v.  apocy- 
num,  j7 

Houblon,  t/.lupulus,  519 

Houx,T/.  aquifolium,  60 

Houx  frelon  ,  v.  rufcus,  7^6 
Houx  petit,  7  56 

Hijart  oifeau  de  Canada ,  431 
Huiled'acajou  ,  XI  acajou,  5 

Huile  d'avelines,  x;.  coiylus,  igi 
Huile  de  baleine,  XI. balœna,  107 
Huile  de  bayes  de  lentilque,  v. 
lentil'cus ,  49 1 

Huilede  ben,'«.ben,  110 

Huile  de  cacaos,  i^j 

Huile  de  cade,v.  cedrus  baccifera. 

Huile  de  cade ,  x/.  juniperus  arbi  tr, 

46  I 

Huile  de  cade  véritable,  x;.oleum 

cadinum,  616 

Huile  décade,  XI. pix,  694 

Huile  de  chien  de  mer,  f.  carcha- 

rias,  188 

Huile  de  cocos, -u.  coquo,     167 

Huile  de  cornouiile,  v.  cornu'î, 

176 

Huile  de  fève  de  St  Ignace ,  v.  fa- 

ba  fanftiignatii,  jçi 

Huilede  gabjan,x/.petrola:um,67 1. 

Huile  dei'hermitej-u  cancellus, 

172. 

Huile  de  marfouin ,  i/  porcus  ma- 

rinus,  709 

Huile  de  myagrum ,  v.  rayagrum, 

595 
Huile  de  navette,  f.napus,   60  j 

Huile  de  noix,  x;.  nux  jug!ans,6  1  9 
Huiled'olive.x).  olea,  6i6 

Huile  de  palme ,  v.  oleum  palnise, 

616 

Huile  de  perce-oreille,  v.  forfi- 

cula,  367 

Huile  de  Pétrole,  v.  petrolsum, 

67  i 
Huile  de  pignons,  T/.  pinus,  6  88 
Huile  de  poix, XI.  pix,  694 

Huile  de  ricin,  x;.ricinus,  747 
Huile  d'efcarbot,  -v.  fcarabeus, 

789 

Huile  de  femence  de  citrouille , 

0/.  cicrultus,  H} 
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Huile  de  femence  de  moutarde   v.    Imle  en  marons  ,  4  5  j 

fin  ipi ,  8 '9     Indigo,  4^5 

Huile  de  Senegâ,f.  oleum  palniaî.     Inoigo  d'agra  ,  xi.  indicum,     45  ; 

616    Indigo  gatimalo,  4^3 

Huile  de  lezame,!-.  fefamum,    Infeâeaqua  ique.r.  fquilla,  8}6 

811    Inttftinsde  loup,  a;.  lupus,     511 
Huile  de  terre,  ■«,  oleum  tel rœ, 

616 
Huile  de  tortue,  v.  teftudo,  871 
Huile  (l'hyboucouhu ,  454 

Huile  d'œillet,  ■u.  pipaver,  653 


Jonc  aigu,  a;,  jiincus,  459 

Jonc  u'eau,f  Icirpus,  793 

Jonc  desjardiiiSjf.  juncQS  levis, 
460 
Jonc  fleuri,  T;.butoraus,         150 
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Lacruc  liquide,  46g 

Lacque  plate,  4', g 

Laine  de  brebis,  v.  cvU ,  6^\^ 
Laine  de  MoJcovie.  T»  caflor,ioi 
La'ne  gralie  ,1/.  laiia  (iiccicia,  47  5 
Laine  grsfle,  r. ai; pus  ,  62.4 
Lair  danefl'e,  k.  alimjs. 
Lait  de  beure ,  t/  bntyrum , 
Lait  decavale,'^.  tquus, 
Lait  de  chèvre,  v.  hiicus, 
Lait  de  femme,  v.  homo. 
Laïc  de  lune  ,  v.  marga  , 


86 
MO 

4jo 


la. 


Î39 


Huile  du  fruit  de  la  canelle,  v.  jonc  odorant,  v.  fclisnanthum , 

cinnamomum,  149  790     Lait  du  mancenilier^'-u  mançanil 

Huitre,  t;.  olhea,  641  Joncpiqjant,  t;.  juncus,         459 

Huitres  attachées  aux  arbres ,  xi.  Jonquille,  f.narciiiusjuncifclius, 

ottrea,  64  3  604 

Jluitres  vertes-, -u  oftcea,        641  Joubarbe, -v.  fedum,  804 

Hupe,vupup3,  917  Joubarbe  des  vignes,  II.  anacamp- 


Lait  des œuFs frais,  v.gallina,  380 
Lait  de  vache,  r.  vatca,        899 


Hyacinthe,*  hyacinthusgemnii, 
432- 
Hyacinthe,  fou  le  de  lait,      451 
Hyacinthes  faufTes ,  412. 

Hydromel,  t;.  mel,  556 

Hypocyile,i/.  hypociftis,       439 
Hyfope  des  Garigues,  -u   helian- 
themum,  411 

Hyfope, -u.hyffjpus,  -1140 


J 


A  G  e'e,  t;,  jacea,  444 

Jacinte  des  bois ,  v.  hyacinthus 
planta ,  453 


fcros ,  40 

Joubarbe  petite ,  v.  vermiculai  is , 
906 
Joui  du  Japon, 01.  joui,  4^4 

Ipecacuaiiha,  ijc  fon  ufage,  454 
Iris  bulbeux, -u.  xyphion,  937 
Iris  de  Florence, r.iiisflorentina, 

457 
Irisordinaireji/.  irisnoftras,  456 
Ivette,  f.  cliamœpytis,  131 

Ju^oline,  v.  fefamum,  8  1 1 

Juju.je,  t).  j]Juba,  458 

Jujubier,  458 

juliane  ou  julienne,*,  hefperis, 

419 


«M 
8m 

gi(J 

470 
470 
470 
4: 


Jacinte  des  jardins ,  *.  hyacintlius    Jument,*,  equus, 


onentalis,  434 

Jacintedu  Levant,  434 

)acobée,v.  jacobœa,  444 

Jade,  445 

Jagra,i;.  coquo,  167 

Jalap,  445 

Jaloufie,  *.  fymphonia,  849 

Jaquette- Dame,  684 


.       .  34' 

Jupiter, *.ft.Tmr,um,  857 

Julquiame,ai.  Lyofcyamus,  437 


K 


KAgne,oi  vermicelli, 
Kali  ou  foude ,  *,  kali , 
Kali,  *.  tragum. 


906 
462. 
890 
465 
i65 
îi6 


Laitron,  *.  fonchus, 

Laitrondoux, 

Laitron  épineux. 

Laitue,  *.  lacfuca. 

Laitue  crêpée. 

Laitue  pommée, 

Laitue  romaine. 

Laitue  fauvage, 

Laizard  ou  Lézard,  *.  laceitus, 

w    ■       j  •  '♦^^ 

Laizard  aquatique,  460 

Laizard  de  l'Amérique,*,  fe.  em- 

bi,  807 

Laizard  de  mer, *.  faurus,      ^gtf 

Laizard  étoile,  *.  ftclio,       840 

Laizard  terreltre,  *.  Iscertut,469 

Laizards,*  cajmanes, 

Lamantin ,  *.  manati , 

Lamarie,  v.  kali, 

Lambrus,*.  labrufca, 

Lamproye,  -j.  lampetra, 

Lamproye  de  mer, 

Lampfane,*  lampfana. 


2  <  I 

461 
406 
474 
4-y 
47  î 


Langue  de  cerf,  *.  lingua  cerviua, 


f  '  » 


Jargons,  -u.  hyacinthus  gemma  ,  Karabé 

431  Karabéfaux,*.  copal. 

Jars ,  -v.  anfer ,  5  o  Kermès  ou  chermes , 

jafmin,*.  jafminum ,  447 

Jafmind'Arabie.'u.  café,        156  L 

Jalmind'Efp'gne,  44?  T    Aedanum, -y. lada 

Jafra'n  rouge,  *.quamoclit,  718  L>  Laudanum  en  barbs 

Jafmin  zamba-j^v.  jafminum, 44 8  Labisnum  intortis, 

Jafpe,  *  jafpis,  4^9  Labdanum  liquide. 

Jaune  d'œuf  de  poule,  f.gallina,  Labdanum  naturel, 

380  LabJanum  fo'ide , 

Jaysou  jayet,t;.  gagates,       376  Laceron  ,*  fonchus, 

If,  *.taxus,  864  .  Lacque,  v.  iacca. 

Immorcelle  dorée, •v.eiichryfum,  Lacque,  «/.phytolacca, 

334  Larque  colomoine,fk  Iacca,  467 

Impfratoire,.'»,  imperatoria,  451  Laccjue  en  bâton,  467 

Inde,*  indicum,  451  Lacque  en  grain,  468 

Indedeferquiffe,  455  Lacque  fine  de  Venife,  469 


47t 
47' 
471 
471 
47  ' 
471 
8.1  j 
467 
683 


Largue  de  cl',ien,i;.  cynoglonLra, 

Langîie  de  ferpent ,  r.  gîuropetia, 
39o;&  ophiogioffum ,        C-^o 
Latigue  de  ferpent  de  Ma^te,  -». 
carcharias,  iJ'g 

Lapin,*,  cuniculus,  zrç 

Lard,*  lus,'  g^g 

Larme  de  Job,  *.  laciymi  Jcb. 

T  ^     •  •.•  *^9 

Larme  de  vigne,  XI.  vitis,        9^,0 

Larmes  du  bacille,*,  ciithniun.], 

i£8 

L^fer,i. 'aferpitium,  ^gj 

Lavande, -.  av^ndu'a  ,         ^g^ 
Lavande  des  jaidins,  y.  lavanduîj, 
4S5 
Lavande  grande  ,  ».  lavanduîa, 

K  k  k  k  k  k  iij 
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Lavaiet,  v.  lavaietus ,  485 

Lavignon  ,  4  ^'5 

Lauieole ,  v.  laureola ,  4^^ 

Laurier  aléxandfin,  ^..  laurus ale- 

xandiina,  489 

Laurier  cerife,  t/.  lauro-cerafus , 

488 

Laurier  des  Iroquois,  v.  faflafras, 

785 

Laurier  franc,  1».  laurus,        488 

,Laurier  rol'e.v.  nerium,        609 

Lau! ier royal,  «.  lau. us,        488 

Laurier  thin ,  v.  tinus,  8  8  3 

Laye,  ■«.  aper,  54 

Lethe.t;.  cyperoides,  306 

Lentes, -v.  lendes,  489 

Lentille,  f.Iens,  49° 

Lentille  d'eau,  v.  lenticula  palu 
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cajou  ,  T.  acajou,  6  Macreufe,!;. tulica,  371 

Liqueur  noue  (Je  la  féche,  t.  fe-  Macreule, -u.  puffinus,  717 

pia,  808  Madrépore,  x/.  abrotanoides,      », 

Liqueur  onftueufe  ducjftor,^.  Madrépore, ■vmr.drepora,     519 


caftoreani , 
Liquidambar , 
Liron,  -v.  glis, 
Liferon,  v.  convoi vulus, 
Litharge ,  v.  lythargyrus , 
Livêche  ,  -y.  levifticum  , 
Livèche ,  v.  ligullicum , 
Lizet ,  v.  convoi  vulus. 
Loir,  -w.glis. 
Loi  rot. 


105    Magalaifeou  maganaife,  j^i 

511    Magalep, -y.  mahalep,  555 

îSg    Magjon.-u. chamffibalanus,  zi8 

165    Magne,t;.  magalœa,  531 

5  1 3    Magnefe ,  v.  raagatea ,  j  }  i 

Mahaleb  ,  5, 3 1 


497 
505 
z65 
389 
38? 


Main  de  mer,*,  manus  marina. 

Main  de  myrthe,  ».  myrtidaiiuni, 
599 


Lombrics  ou  vers  de terre,r.lum-    Mainsde  vigne, uvitis,         jio 


flr 


491 
491 
491 

49? 
9,8 
500 
356 

497 
495 
577 


Lentille  des  marais, 

Lentifcjue,-:'.  lentifcus, 

Léopard ,  v.  leopardus , 

Létou ,  *•  aurichialcum , 

Letre,  Xi.  ligiium  terri, 

Levain ,  v.  terniintum , 

J,evefche,T.  levillicum, 

Levreau,  -v.  kpus, 

Licorne,^,  raohoceros,  ,,, 

Licorne  de  mer,  v.  narwal,  605 

Lie  d'huile,!;,  amurca,  59 

Liedevin.t;.  a;,  t'scesvini,   3^2. 

Liège ,  V.  fuber ,  845 

Lieire,*.hedera,  4°? 

Lierre  terreftre,  x-.hedera  terre- 

firis,  409 

lièvre,  ■v.lepus,  495 

Lièvre  marin, -u.  lepus  marinus, 

496 

Lilac,  504 

Limace,  ulJraax,  507 

Limaçon,  x;.lmiax,  507 

Limaçon  de   mer,  ■v.  umbiiicus 

raannus,  9^^ 

Limaille  d'acier,  v.  chalybs,  12,7 

L!ii!ande,v.pairerfquamDfus,659 

Limas  ou  limafle,  T/.  limax,  508 

Limonade,  i;.  limones,  509 

Li  monnier  ,v.\\m  ones ,  509 

Lmions,*.  limones,  509 

Limons  aigres, -j  limones,    509 

Lin.tJ.linum,  jn 

Linfauvage,  *.  linum,  511 

Linaire,!/.  linaria,  510 

Linaire  ,  ■î'  tbunnus  ,  876 

iinote,  -u.  linaria  avis,  ^  1 1 

Lîon,f.  leo,  491 

Lionceau,!;.  leo,  491 

Lion  ma ■  in, -«.leo  marinus,  493 

. Lionne, -y.  leo,  491 

tiqueur  iiuileufe  cauftique  des  a- 


brici  terreni, 
Lonkite ,  v.  lonchitis , 
Loriot,  T/galgulus, 
Lote  poiilon ,  v.  Lota, 
Lotier  , -y.  lotus , 
Loiipji;.  lupus, 
Loup  cervier,î'.  lynx* 
Loup  des  eaux ,  v .  lucius , 
Loup  marin,!;,  lupus  marinus,  ;  1 1 
Loutre,  T.  lutra,  511 

Louve  ou  louveteau,!;,  lupus, 5 11 
Lune ,  V,  argentum ,  74 


7 1 7  Maifons  de  fcl  gemme ,  v.  fal 
516        gemmeum,  76% 

379  Mal  de  St  Antoine,  !;.  fécale, 8 o  1 
5  I  6  Malachite,  v.  malachites,  5  5  ; 
5 1 6  Maladie  des  cheveux ,  v.  ly copo- 
jio       dium ,  516 

Maladie  pédiculaire  &  fes  remè- 
des ,  V.  pediculus  ,  66  3 
Malvûifie,  v.  vinum,  9  14 
Mancenilier,  a;,  cancellus,  171 
Mancenilier,  v.  mançanilla  ,539 
Manchenilier,          ^              /J9 


5^7 

sn 


Lunaire,!;. lunaria,  /  18    Mandtagore,!;. mandragora,/ 3  j 

Lunaire  petite,  v,  lunaria  botry-    Mangle  ,  v.  mangue,  541 


tis. 
Lune  de  mer ,  v.  mola , 
Lune  de  mer ,  v.  orbis , 
Lupin,!»,  lupinus, 
Luferne ,  -v.  medica , 
Lys,  !;.  lilium, 
Ly.^-afphodele ,  v.    lilio-afplio- 

delus,  J04 


;i9    Mangue,!;,  mangas,  540 

j  7  3    Manguoufe  ou  Mangoufte  ,   541 
6  3  ;    Maniguette  ,   v.   cardamomum , 

1 89 
Manilles,!;,  lacca,  468 

Manioc  ou  raanioque,  v.cacavi , 

Mî 

Manne,  r^manna,  J45 


S'9 
5  06 


Lys  de  S.  Bruno ,  v.  lil  iaftrum  ,505  Manne  de  Briançon ,  v.  larix  ,483 

Lys  des  vallées,  «.lilium  conval-  Manne  de  Biiançon,!;.ma'nna,  544 

lium,                                  507  Manne  de  la  Calabre  en  bâtons,!;. 

Lys-jacinre,  V.  lilio-hyacinthus,  manna ,                               549 

505  Manne  de  Latolfe,!».  manna,  J4 3 

Lysnarcifle,!;.lilio-narciflus,5o5  Manne  d'encens,*,  ihus,        877 


Manne  d'érable,  v.  acer. 
Manne  de  Sicile,  !;.  manna,  543 
Manne  du  mont  St  Ange,»,  manna, 
.54} 


Lys  orangé,  !;,  lilium,  506 

Lys  rouge,  !;.Jilium,  joô 

Lyliraachie,  1.  lyUmachia,    s  1 8 

M  Manne  liquide  ,  v.  thereniabin', 

MACAG,!;.  fimia,  S 16  874 

Macaron,    t;.  vermicelii.  Manne  maftichine,T'.cedrus,  zir 

906  Maniard,».  palumbus,  6;o 

Macer    ou  macir  des  Anciens,  Maquereau ,!;.  Scombrus , 

■V.  mofchata,  581  ;  &  ilmarou-  Marbre,  1;.  marmor, 


ba  ,  8  '  ; 

Maceron,!».  fmyrnium,  Sij 

Mâche ,  v.  vaierianella ,  ? o  i 

Mâchefer,  !i.ferrum,  3^8 

Macis,  XI. mofchata,  ^80 

Macre  ,f.  fimarouba,  82.5 


Marbre  blanc, 
Marbre  noir. 
Marbre  varié  en  couleur, 
Marc  du  railin,!;.  vitis, 
Marcafite,  -v.  marcahta. 
Marcaiite  d'argent , 


Macrc ,  v.  tnbulus  aquaticus,  £  5 1    Mercafite  de  cuivre , 


795 
^48 
548 
548 
548 

;45 
/45 


TABLE 
"Marcafite  d'or,  ;45 

Marcaflin  ,  •u  aper,  54 

Marguerite,   ■«.  leucanthemum, 

496 
Marjolaine ,  v.  majorana ,     ç }  j 
Maronnier,  v  caftanea,         too 
Maronnier  d'Inde ,  v.  hippocafta- 
num,  4^1 

Marons ,  V.  caftanea ,  loi 

Maroquin,  a;,  hircus,  414 

Maroquin  noir  de  Barbarie,  414 
Maroquin  rouge  du  Levant,  414 
'  Maroutte,  v.  chamaernelura  ,131 
Maroutte,  u  cotulat-'œtida,  i8j 
Marrube  aquatique,  v.  lycopus, 

516 
Mnrrube blanc, f.  marrubium ,  5 4g 
Marrube  noir,  f.  ballote,  loS 
Marrube  puant,  108 

Marfouin ,  v.  porcus  marinus,  709 
Marfouins, -v.  delphinus,  ^14 
Martinet  17.  alcedo,  ij 

Martre ,  f.  martes ,  549 

Martre  zibeline,  f. muftela  zibe- 
lina,  54? 

Maflac  des  Turcs,  f.bangue,  i  ij 
Maile d'eau,  f.typha,  898 

Maiïicot,  jji 

Mafl  ues  des  Sauvages  de  l'Améri- 
que, •u.majoubaradix,      51P 
Maftic,  XI.  maftiche,  J51 

Maitic  en  larmes,  jji 

Matricaire ,  v.  matricaria ,  551 
Mauve,  T.  larus,  4g) 

Mauve,  f.  malva,  535 

Mauve  de  jardin , -B,  malva  rofea , 

556 
Mauve  de  mer,  v.  malva  arborea, 

536 
Mauve  en  arbre,v.  malva  arborea, 

536 
Mauve  fauvage ,  v.  aicea ,  i  2. 
Mauviette  ou  mauvis ,  v.  turdus , 

8s6 
Mayenne ,  v.  melongena ,  j  6  i 
Mé.-he  noire  d'Allemagne,*  fpon- 

gia,  835 

Mechoacan ,  551 

Médaille,  i/.lunaria,  518 

Medicinierd'Efpagne.f.  ricinus, 

747 
Melaffe.t/.faccharum,  761 

Molette,  T.  apua,  5  g 

Meleze.f.  larix,  481 

Meliante,t/  melianthus,  558 
Mélilot,t».  me!ilotu3,  j59 

Mélinet,f.cerinthe,  ni 

Mélille,  f.  melifTa,  jéo 

Mélifle  de  Moldavie,*. moldavi- 
«^«i  SU 
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Mélifle  fauvage,  f.  melifTa  fylvc- 
ftris ,  561 

Melon,  f,  melo,  jéi 

Membrane  de  l'cftomac  de  la 
pouie,f  gallina,  580 

Membrane  qui  couvre  l'oeuf  fous 
fa  coquille,  eft  un  fébrituge,  & 
poiirquoi,  T/. gallina,  jSo 

Mefiiante ,  r  menianthes ,  565 
Mentaftre,r.  mentha,  564 

Mente,  r.  mentha,  565 

Mente fnlee,  f. mentha,        564 
Mercure,  v.  hydrargyrum  ,     434 
Mercure  le  plus  pur,  moyen  de  le 
féparer  du  cinabre,  -y.  hydrargy- 
rum, 455 
Mercuriale,  *.  mercurialis,   567 
Mercuriale  fauvage,^ .  cynocram- 
be,  304 
Merde  de  cormarin,i;.  alcyonium, 

M 
Mère  de  perles ,  v.  margarit;^,  5  48 
Mères  de gerofles,*.  cariophylis, 

197 
Merife,  T.  cerafa,  118 

Merifier,  ii8 

Merlan, -u.  afellus,  8  6 

Merle, -u.merula,  568 

Metluou  merluche, z-falpa,  77} 
Merluche  ,  v.  morrhua ,  577 

Merops  oif;au ,  .^ô; 

Mefançe,  x-,  papjs,  «58 

Meftecn  ou  mefteque,  -w.  coche. 

nilla,  ij7 

Métal ,  -v,  aurichalcum  ,  9  s 

Meumoumeu,  ^69 

Meum  des  Alpes,  v.  phellandry- 

um ,  678 

Meures, f.  morus,  579 

Meures  blanches,  J79 

Meure»  de  renard,  *,  rubus,  75/ 
Meurier,-!/ morus,  579 

Meurier,  f.  parus,  658 

Meurier  blanc,r,  morus,  579 
Meurte,  T^.myrtus,  599 

M'ezereon,i/.  laureola,  487 

Micocoulier,-»  celtis,  113 

Miede  pain,  1).  panis,  651 

Miel , -î/.  mel ,  jj^ 

Miel  blanc,  555 

Miel  de  Narbonne,  ^55 

Miel  jaune,  T.  mel,  554 

Miel  vierge,  555 

Mignardile ,  v.  diofanthos,  3 10 
Mil,  *.  milium,  570 

Milan,oifeau,T'.  milvus,  571 
Milan  poifibn,  571 

Milefeuille, -y. millefolium,  570 
Milepertuis,*  hypericum,  439 
Millet,*,  millium,  570 


A  N  C  O  I  S.  909 

Mine  de  pierre  calaminaire  ,  *. 

calaminaris  lapis,  161 

Mine  de  plomb, -uiuinium,    571 

Mine  de  plomb,*  molybdoides, 

5:6 
Mine  de  plomb,*  plambum,  698 
Mine  de  plomb  noir, T7.  plumbago, 

697 
Mine  d'or,  *.  aurum  ,  jot 

Mine  d'or,  *.ipecacuanha,  4J4 
Miroir  d'afiie ,  *.  lapis  fpecularis, 

481 
Moelle  de  bœuf,*. bos,  ijg 
Moelle  de  bouc,*. hircus,  41^ 
Moelle  de  callè,  *.  caflia  ,  198 
Moelle  de  cerf,  *  cervus,  115 
Moelle  de  coquo  féche,  *. coquo, 

167 
Moelle  de  taureau ,  *.  taurus,86  j 
Moellede  vean,  *.  vitulus,  913 
Moelle  des  pierres,  i;.marga,ç  4  5 
Moineau,  *.pafl'er,  é^îi 

Moineau  de  Canarie,i'.  palfeica- 
narius,  659 

Moine  des  Indes,  v.  rhinocéros, 

Moin'on,f.  pafler,     -  éjg 

Moldavie,  *.  moldavica,  57  j 

Moli  grand,  *. moly ,  575 

Mollaine,  *  verbalcum,  904 

Molle,  574 

Molue,*.  morrhua,  jy^ 

Moluque,  *.molucca,  574. 
Moluque  épineufe,  *.  molucca, 

Mondique,  r. pyrites,  y  16 

Morelle,  *.  folanum,  gij 

Moigeline,x<.  alfine,  jo 

Morille,  *.  bûletus  efcuienîiis,  i  j  j 
Morine,  x-.  morina,  ^77 

Morpion, f.  reduvius,  739 

Morpion,*. ricinus,  y^^ 

Mors  du  diable,  v.fucfifa,  84'é 
Mort  au  chien,  *.  colchicum,  1-59. 
Morue  ,*.  morrhua,  577 

Morue  petite,*  merlucius,   567 
Molcouade  grife,  *.  faccharuin, 
761 
Mouche,*  mtafca,  589 

Mouche  à  miel,*,  apia,  55. 

Mouche  guefpe,  *.  vefpa  ,  908" 
Mouche  luifants,  *.   cicindela, 

^4î 

Mouche  luifante  des  Indes,*,  ci- 
cindela, 14^ 

Mouches  cantarides,*.  canthsii- 
des ,  I  7  8  ;  pourquoi  elles  s'ar- 
tachent  plutôt  à  la  velTie  qu'aux 


autres  vifceres. 


179 


Moucherole ,  *.  mufcipeta ,    590 
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Moucle,  V.  mufculus,  590 

Moucle  de  mer,  590 

Mouc'e  de  rivieie,  590 

M  uetce,  t».  fulica,  371 

Mouron,  v  alfine,  }o 

Mouron  d'eau,  X».  famolus,  776 
Mouron  femelle,  i;.anagallis,  41 
Mouron  mâle, XI  anagallis,  40 
Moufle,  Ti.  mufculus,  590 

Moufle,  V.  mufcusterreftris,  593 
Mo'jde  d'arbre,  v.  raufculus  ar- 

b  «reus,  jpi 

Moutîe  de  rocher,  t.  coralhna  , 

169 

Moufle  marine,  Tcorallina,  165 

Moulie  ordinaire,  v.  mulcuster- 

reftiis,  59? 

Moufle  rampante  fur  terre,  x'.  muf- 

cusclavatus,  591 

Mouffe  terreftre,  v.  lycopodiam, 
5zé 
Moufle  terreflre , ti.  mufcuster- 
reftris, 593 
Moufleron,  V.  fuigi  verni  &  cfcu- 

lenti,  5  75 

Mcuft,  V.  muftum ,  5  94 

Moufl,  f  vinum,  9  1 1 

Moutarde ,  v.  finapi ,  818 

Moutarde  blanche,  )*  19 

Moutarde  d'Angers ,  g  '  9 

Moutarde  de  Dijon  ,  819 

Mouton,  w.  ver vex,  908 

Moutons  de  Beauvais  &  de  Berry, 

•u.  V  rvex,  908 

Moutons  du  Pérou  &  de  Tripoly, 

n.vervex,  908 

Moux  de  veau,  v.vitulus,  915 
Moxâ  ,  coton  de  la  Chine ,  ^83 
M':cilage  dr-  gomme  adraganth, 

T.  tragacAnthum  ,  888 

Mufl^-  de  veau ,  v, antirrhinum, ç  1 
Muge,'v.  mug;I,  584 

Muguet  ,  V,  liiium  convalHum, 

507 
Muguet  des  bois,  v.  afperula ,  89 
Muguet  grand,  507 

Muguet  petit,  t/  gallium,  381 
Muguet  rouge  ou  incarnat,  507 
Mujon,!'.  nnigil,  584 

Mule, -u.  mu:us,  58  + 

Mulet,  1/.  mugi) ,  J84 

Mulet,  f.muhis,  584 

Muinie,-!;.  raumia,  585 

Mumie  deTouloufe,  585 

Mwr.  les  blanches,  585 

Muùraigne,  v.  musaraneus,  589 
Mu  te,  ■«.  myrtus,  599 

Mufc-y.  mofchus,  581 

Mjfc  de  iiengale ,  v    mofchus , 
S8i 
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Mule  de  Toi.quin,  v.  mofchus , 

Mufcades,  X-.  mofchata,  580 
Mufcades  confites,  s  8 o 

Mufcades  femelles,  a»,  mofchata, 
580 
Mufcades  mâles  ou  fauvages,  ;  80 
Mulet ,  -u.  mus  araneus,  5S9 

Myrobolans,  T/.  myrobolani,  596 
Myrobolans  bellencs,  J97 

Myrobolans  cliebuies,  597 

Myrobolans citrinsou jaunes,  /9e 
Myrobolans  emblics,  597 

Myrobolans  Indiens  ou  noirs,  J97 
Myrrhe,  i/.  myrrha,  598 

Myrrhe  liquide ,  v.  ftaéte,  8  5  7 
Myrthe,  1;.  myrtus ,  599 

Myrtille,!/,  niyrtu';,  600 

Myrtil'e  vrai,  T  myrtillus,  599 
Myrtilles,  v.vitisidœa,  511 

N 

NAcRE  de  perles, -y.  margari- 
tœ,  ;48 

Napel,  t;.  napellus,  601 

N  aphte,  x/.naphta,  601 

Naphte  de  France  &  d'Italie  ,v. 

naphta,  601 

Narcill'e,t/.  narciflus,  60} 

Narcille  d'automne,  x».  lilio-nar- 

ciflus,  50»' 

NarcilTe  de  mer,  v.  pancratium, 
£50 
Nard,  Ti.lavandula  ,  88  f 

Nard  bâtard,  v.  nardus  indica,  605 
Nard  celtique ,  v  nardus  ccltica , 
604 
Nard  des  montagnes ,  v.  nardus 

indica,  605 

Nard  fjux  >  f  viftorialis,  910 
Nsrd  fauvage,  x/.afarum  ,  84 
Nafitor,  r.  nafturtium,  606 

Natron  ,  t/  anatrum  ,  43 

Nacui  e de  baleine,  v.  fperma  ceti, 

&fon  origine,  850 

Navet,  v.napus,  6oi 

Navet  fauvage,  dot 

Navette,  603 

Nautile, f.  nautilus,  607 

Ncfle,!;  mefpiius,  /68 

Néflier,  568 

Negoeil.v  melanurus,  j^7 

Neige,  •u.  nix,  615 

Nénuphar,  x/.  nymphsa,  6io 
Nérite,  v.  nerita,  608 

Nerprun,  x;.  ihainnu"! ,  741 

Nez  coupez  ,x'.  liaphylodendron  , 
85-' 
Nhanliroba,  610 
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Nicotiane,  x;, nicotiana,  619 
Nid  d'hirondelle  ,  v.  hirundo,  416 
Nid  d'oifeau  ,  v.  n;dus  avis  ,  6  1 1 
Nids  d'oifeaux  des  Indes, x/.al- 
cedo,  i{ 

Nielle, x;.  nigella,  61  i 

Nielle  des  champs,  v.  nigella,  6  1 1 
Nielle  du  Levant,  x;.  nigella, 6  1 1 
Niroli,  x-.  aurantium,  98 

Nifi ,  6 1  j 

Nitre.x/.  nitrum ,  614 

Nitredes  Anciens, ■».  anatrum,  4  } 
Noir  ànoircir,x;  pix,  «94 

Noird'Efpagne,  r  f  iber,  845 
Noir  de  fumée,  1;.  pix,  694 

Noifette  purgative,  v.  ricinus , 

747 
Noirettes,x/.corylus,  i8i 

Noifctcier,  xi.coiylus,  iSt 

Noix,  x/, nux  juglans,  éi8 

Noix  confites,  619 

Noîx d'Acajou,  x/.  acajou,  5 
Noixdeben,  110 

Noix  de  ciprès ,  x».  cuprefTus ,  }  00 
Noixdecoquo,  167 

Noix   de  Courbari ,  v.  courbari , 

i86 

NrixdegiMe,i;.  galla,  379 

Noix  de  grrofle,  f.  cortex  caryo- 

phyllatus,  179 

Noix  de  madagafcar,  v.  cortex 

caryophyllatus,i7g;&nux  ca- 

ryophyllata,  617 

Noix  de  p'ftjche,x;. p1ftacia,69  1 

Noix  de  f;rpent,f.  ahouai,      10 

Noix  de  ferpenc ,  v.  nhandiroba, 

6  10 
Noix  mufcade,  v.  mofchota,ç8o 
Noix  vomique,x'.  nuxmedica. 

Nombril  de  Venus,  x/.  cotylédon, 
x8î 
Nombril  marin ,  v.  umbilicus  mi- 
rinus,  915 

Nopal,  x;.  cochinilla,  1/7 

Noyaux  de  ceriles,  v.  cerafa.iij 
Noyaux  de  nèfle, v  mefpilus.f  6  g 
Noyaux  de  pef  hc,x'.perlica,  669 
Noyer,  x/.  nux  juglans,  618 

Nummulaire ,  v.  nummularia,6 1 7 
Nymphe,  XI  eruca,  5^4 

Nympiie,  11,  rana  ,  731 

Nymphes,  xf.locufta,  /ij 

O 

O  Aille,  v.  pholas,  6^1 

Obier,  x/.  opulus,  653 

Oi.re,*.  ochra,  611 

Ocre  rouge ,  6 1 1 

Oeil 


Oeil  de  bœuf,  v.  buphthalmum, 

Oeil  de  bœuf, -v-lepas,  494 

I  OeildechaC, -u.  bonduc,  155 
Oeil  de  chat,  v.oculus  cati,  6iz 
OiilleCjf.  caryophyllushoiteiilis, 

'97 
Oeillet  de  Dieu,  f.  lychnis,  /15 
Oeillet  d'Inde,  f.tagetes,  85} 
Oeillet  frangé ,  v.  diolanthos,  3 10 
Oenanthe,  ôif 

Oefipe  fuintji/.œfypus,  614 
Oe  f,!- gallina,  580 

Oeuf  d'autruche,  r.ftruthio,  841 
Oeuf  de  canne, T.  anas,  4$ 

Oeufdecoq,f  gallus,  381 

Oeuf  de  muge,  T/.  mugil,  584 
Oeu([de  oflar,T(.  apocynum,  57 
Oeuf  de  paon,  •».  pavo,  661 

Ofraye,  V.  ollitraga,  641 

Oignon  ,  1).  cepa ,  m  5 

Oignon  mufqué ,  v.  mufcari ,  jgo 
Oifeau  de  proye  de  l'Amérique  , 
^■"•garagay,  38? 

Oifeau  d^S.  Martin.f.  alcedo,x} 
Oifeau  de  ri  viere,  1;.  anas,  4} 
Oifeau  du  Bréfil,  v.  quiiapanga, 
730 
Oifeau  du  Bréfil ,  v.  tomineio,  884 
Oifeau  mouche, xi-tati,  863 

Olampi,T,  olampigummi ,  éz5 
Oliban,  T^. thus,  877 

Olives ,  T/.  olea ,  615 

Olives  confites,  616 

Olives  d'Efpagne ,  v.  olea ,  6 1  j 
Olivier,!/,  olea,  éij 

Ombilic  marin ,  v.  umbilicus  ma- 

rinus,  çry 

Omble,  V,  umbla,  91  / 

Ongledebœuf, -y.  bos,  138 

Ongle  de  dante,  v.danta,  311 
Ongle  d'élan,  T/.alce,  23 

Ongle  de  mulet ,  v.  mu!u5 ,  ç  8  j 
Ongles  des  doigtsdes  mains  &  des 

pieds, «.  homo,  450 

Onyx,  650 

Onyx,r.  morion,  578 

Opale,!/,  opalus,  650 

Opier.-u.  opulus,  633 

Opium,  631 

Opopanax,  653 

Or  «Se  fes  purifications,  v.  aurum , 
^  lOo 

Or  a  zi  carats,  101 

Or  à  1 3  carats,  101 

Or  à  14  carats,  101 

Or  d'Allemagne ,  v.  auricalchum , 
98 
Or  de  départ,  1/ argentum,      74 
Or  en  coquille ,  v.  auricaldium,98 
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Or  en  picric  ,  1/  aunim  ,  101 

Ci  en  fable  &  en  paillettes,  101 
Oi  potabledesAkhimifleSjf. au- 
rum, 104 
Or  vierge,*,  aurum,  100 
Orange,  •»  autant) am,  ^7 
Orangerie  laChine,  98 
Oiange  dePortugal,d'Itilie,  &c 

Orangeat,  97 

Oranger ,  9  7 

Orcanette,  1/.  anchufa,  44 

OrcanettedeCoiiftanttnople,  44 
Oreilied'liomme,x/ alarum,  85 
Oreille  de  Jadas.r.  auricula  judœ, 

58  ;&  fambucus,  776 

Oreille  de  lièvre,  v.  auriculale- 

poris,  r         ^^ 

Oreille  de  fouris ,  v.  myoioti?,  595 
Oreille  d'ours,  v.  aaricula  uiii, 
99 
Oreille  d'ours,  «.faniculaalpina, 
778 
Oreillere,».  forficula,  566 

Oreillete,  x/. afarum,  85 

Orge ,  V.  hordeum  ,  430 

Orge  mondé ,  431 

Orge  perlé,  v. hordeum ,  451 
Orge  petit,!/,  cevadilla,  ziy 

Orgue  de  mer,  v.  tubularia,  8514 
Origan,!/ origan jm,  637 

Orme,  n.  ulmus,  92.4 

Ormin,f.horminum,  431 

Orobanche,!/.limodorum,  J09 
Orobanche ,  *.  orobanche  ,  638 
Orobe  fauvage ,  v.  orobus  fylvati- 

cus,  659 

Orpiment,  ■r.auripigmentum,  100 
Orpin,a/.  anacampleros,  40 

Orpin ,  V.  aunpigmentum  ,  100 
Oipin,».  rhodiaradix,  744 

Orpin  rouge,  T.  arfenicum,  81 
Orpin  rouge,  v.  realgal ,  739 
Ortie,  f.urtica,  91g 

Ortie  blanche ,  v.  lamium  ,  474 
Ortie  de  mer,  v  urtica  marina, 
930 
Ortie  marine,  v.  urtica  marina. 

Ortie  morte,!'. lannum,  475 

Ortie  inufquée  ou  piquante,  473 

Ortie  rouge,  473 

Ortolan,  i.hortulanus,  431 

Orvale,!;.  fclarea,           •  794 

Orvet,!/,  cœcilia,  155 

Osdebreuf ,!'.  bos,  138 
Os  de  cœur  de  cerf,  v.  cervu?,  1 1 3 

Os  de  loup  ,  i;. lupus,  jzt 

Osdeféche,!/.  i'epia,  808 

Osd'éturgeon,  !/,fturio,  84} 


A  N  C  O  I  S.  looi 

Os  du  talon  du  cerf ,  v.  cervus, 

Os  pierreux  de  la  tête  de  l'alofe  > 
V.  alofa,  19 

Os  pierreuxdelatètedelacarpe, 
V  cypriiius,  308 

0.^  pierreux  de  la  tête  du  merlan, 
•V  afcllus,  S  6 

Ofeille,!/.  acetofa,  9 

Ofeille  de  brebis,  !.i.acetofa,  9 
Oleille  petite  ou  fauvage ,  yj 
Ofeille  ronde  ou  franche,  9 

Ofier  franc,!/,  falix,  770 

Ofmonde,  1/.  ofniunda,  641 

Ollar,  V.  apocynum  ,  57 

Oflelets  pierreux  ,  •».  mefpilus , 
568 
Ofteocolle ,  v.  ofteocoUa  ,       é 4 1 
Oftracites,!/.  oftracites,  642. 

Otruche,  !/,  imperatoria  ,  451 
Ours,!/,  urfus ,  918 

Ouriin,  ï/.echinusmarinus ,  329 
Outarde, Tj  otis,  643 

Outremer,  !/.  lapis iazuli,       4-9 
Oxycedre  ,  v  cedrus  baccifera , 
iir 
Oxycrat ,  v  acetum ,  1 1 

Oye  ,  !».  anfer ,  •        ja 

Oyenonette,  f.capricalla,  181 
Oxymel,!/.  mel,  556 


PAgode  du  japon,  v.  oryza. 

Pain,  V.  panis,  65  i 

Pain  à  chanter, f  azimus,      107 
Pain  à  coucou,  v.  oxytriphyllon, 
646 
Pain  d'arum,  8} 

Pain  d'afphodele,  t/.  afphodelus, 
99 
Paindegland,!/.  panis,  6;z 

Pain  de  Madagafcar,r.  cacavi , 

M? 
Pain  de  millet,  v.millium,  /70 
Pain  de  pourceau ,  v.  cyclamen , 
301 
Pain  deris,!;.  oryza,  640 

Pain  de  f  gle,  !/  fecale,  8ox 
Pain  de  fon,!.-. furfar,  3  7  j 

Pain  de  fucre ,  v.  faccharum  ,761 
Pain  de  grains  de  lureau,!-,  /am- 

bucus,  7-6 

Palais  de  lièvre,  !/.fonchus,  81$ 
Paliure,  !/.  paliuius,  649 

Palme  mai  ine  ou  panache  de  mer, 

V  planta  marina  retiformis,  696 
Palmier,!/,    ncfyli,  309 

Palmier  dattier ,  v.  dadvli ,  1  ©o 
LlillI 
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Palmier  de  l'Améiiq je,  v.  papy-    Palti'.les  d'Allemagne,  r.  terra  fi-    Perdri  blanche, -w.  lagrpus  avîsi 


racca,  65  S 

Palmier  de  montagne,!;,  yecol:, 

,     9J9 

Palmier  des  Indes,  v.  palmites, 

650 

Pampresde  la  vigne,!/,  vltis,  g  10 

Panache  ou  Panelle ,  v.  pavo, 6  6  i 

Panache  de  mer,î/.  planta  mar.na, 

696 

Panais,  v.  paftinaca ,  6s  9 

Panaisétraiiger  ,r  paftinaca,  660 

Panais  laiiv^ge,  1/  pTftinaca,  660 

Panava,*.  lignum  molucenfe,  5  o  1 

Panicaut,  T-  eryiigiam,  j  +  î 

Panicaut  de  mer ,  v.  eryngium  ma- 

ritimum,  346 

PaniSjO'.  panicnm,  65' 

Panne  de  porc,!),  fus,  848 

Panthère, f  camelopardalis,  167  ; 

&leopariiu>,  497 

Paonjf.  pavo,  661 

Paon  de  mer,  v. pavo  pifcis,  66z 
Paonneau , v. pavo ,  661 

Papaye, t. papaya,  654 

Papayer,  1;.  papay a,  6^4 

Papier,  f.  papyrus,  65^ 

Papier  bleu,  1/  papyrus,  6;6 

Papitr  de  la  Chine  &  du  Japon  , 
656 
Papier  des  anciens,  6^6 

Papier  des  modernes,  6^6 

Papier  marbré,  6$  6 

Papil'on,  1/.  papilio,  <5^ 

Pâquerette,  •v.bellis,  119 

Paquette,  119 

Parelle,  >  lapathiim,  476 

Pareturier,  f  ficus indica,  }6o 
Pariétaire  ,1/.  parietaria,  657 
Pas  d'âne,  f.tuiiilago,  897 

PafleftiUi- ,  V  tychnis ,  5  1  ) 

PafTepi.-rre,!/.  crythmum,  188 
Paff  rage,-»,  lepidiuin  ,  494 

Panéragi;  fauvage,  v  cardamji.e, 
189 
Paflerage  fauvage,  uiberis,44  9 
Paflèreau,  XI.  paiTer,  668 

Pailerufe ,  v  lychnis  ,  j  1  ) 

Pafrevelours,f  amarantfius,  jj 
Parte  de  pignon   pour  nettoyer  les 

mains,  v  pinus,  6  83 

Palté,  V.  Ci  ftus  hortotum,  x  g  j 
Paftel.-v  ifatis,  458 

Parte'  ci'écai  late,  v.  chermes,i  3  6 
Paftcl  uu  florée  d'Inde,  f.  ifatis, 
4,8 
Paftena 'e,-!).  paflinaca,  659 
Paltenaque,  -u.  palliiiaca  marina, 
660 
PafteqaCj  V.  citruUus,  ijj 


gilata,  869 

Patelle,  ■u.lcpas,  494 

Patience,!;,  lapathum,  47'' 

Patience  des  jardins,  1/  hippola- 

pathum,  4  1.1 

Patience  ronge, 'i/.lapathum  fan- 

guineum,  476 

Patres ,  v.  vermicelli ,  906 

Patte  de  lion,  «. ieontopodium , 

494 
Patte  d'oye ,  v.  chenopodium,  2 }  j 
Patte  d'oye  puante,  v.  vulvaria. 

Pattes  d'écrevifles ,  v.  allacus  ma- 
rin us,  j  i  ;  Sccancer,  17  j 
Pattes  d'ecreviiie  de  mer,f  leo 
cancer,  495  ;&  pagurus,  648 
Pavot ,  II.  papaver,                 éji 
Pavot  cornu  , XI.  glaucium,     388 
Peau  d'anguille,  v.  anguilla  ,   47 
Peaudebouc,v  hircus,        414 
Peau  de  chagrin, -u  chagrin,  né 
Peau  de  chien, -y.  canis,         17  j 
Peau  de  chien  de  mer,  x>.  cartha- 
ri;is,                                        188 
Peau  de  la  belette ,  v  martes,  5  ;  c  -, 
&muftela,                           59} 
Peau  de  loup,  f.lupos,             jn 
Peau  de  mouton ,  y.  vervex ,  908 
Peau  de  veau  marin  de  laquelle  on 


471 
Perdri  de  mer,  v,  folea,  8x4 
Perelle,  f.  ptrel'a,  6167 

Perigord  ou  perigueux,  v.  lapis 
petrocorius,  479 

Pelles,  V.  margarirœ,  54e;  ma- 
nière de  pécher  le-  huîtres,  ^47 
Perles  de  pinne  marine ,  v.  pinna , 
«86 
Peroole,  i;. cyanus,  joi 

Perroquet  ou  papegays,v.  pfjtta- 

CUS,  71^ 

Pei ficaire,  v.  perficaria  ,  «70 
Periil ,  V.  petrofelinum  ,  675 
Perfii  de  Macédoine ,  v  petrofeli- 
num macedonicum  ,  67  J 
Perfil  de  montagne,  v.  oreofeli- 
num,  6^6 
Pervenche,!;,  pervinca,  670 
Pefche,  !/.  perlica,  669 
Pefv  he  du  corail,  v  corallum,  671 
Pefthe  ou  pefcherie  despeile.ç, 
■y.  margaritîe ,  546 
Pefciier ,  v.  perfica  ,  6  6g 
Pefcheur,  t>.  alcedo,  1  3 
Pelle,  X'. abies,  .  t 
Petafite,  XI. petafites,  6yï 
Peteufe,  x;.  bubulca  ,  14  j 
Petit  cèdre,  v.  cedrus  baccifera  , 


i  1 1  ;  &  pomaceum,  706 

fait  des  fouliers  bons' pour  la  Petit  crelion.x/.nallurtiumaqua- 

goutte , T».  phoca ,                  <8o  ticum,                                    607 

Peau  des  pieds  ci'oye,t/.anfer, 50  Petit  limaqon,!;.  murex,       ^87 

Pédiculairedespiez,'u.pedicula-  Petit  mitthe de  Provence,  v.myr- 

ris,                                         6(51  tus,                                         599 

Peignede  Venus,  x;.fcandix,  789  Petit  orge, -u.cevadilia,        iij 

Pélican,  v  onocrotalus,         619  Petit  petafite  blanc, x;.  petafites. 


Pellicale  d'eau  ce  chaux, f.calx, 
.67 
Pelote  de  mer,  ■».  pila  marina, 
684 
Penide.x;.  faccharutn,  y  61 

Penlée,  K.  herbaTrinitatJs,  417 
Percebofre,xi.  lyiimachia,  528 
Percefeuille,!/.  bupleyriim,  149 
PerceFi.-uille,  X.  perfoliata,  668 
Percef^uille  vivace,  v.  auricofa 

leporis,  99 

Percemoufle,  v  adiantum  aurc- 

um,  t  s 

Percene'ge ,  -v  narciflb-fcucoium , 

Perce-oreille ,  v.  forficula ,  366 
Percepierre,  x;.  ciithmura,  188 
Perche ,  f.  perça,  66  6 

Perche  de  nier  ,v.  perça,  666  ;  6t 
pliycis,  68  r 

Perdreau ,  r.  perdix ,  667 

Perdri,!;,  ptrdix,  667 


6yz 

Petit  titimale,  xi.cham^fyce,!  j  j 

Petite  bourrache,!;. ompbalodes, 

6.7 

Petite  capucine,  v.  cardaraindum, 

i83 

Petite  centaurée,  f.  centaurium 

minus,  414 

Petite  couronne  ,  *.  coronilla  , 

178 

Petite  éfule,!).  efiila,  347 

Petite  morue,  v.  merlucius,  567 

6yi, 

6-jx 

61  o 

707 

707 

707 

707 

67s 

(>1S 


Pétrole,  !;.petrol£euni. 
Pétrole  noir  &  blanc, 
Petun,-».  nicotiii  a, 
feuplier,  v  pcpulus. 
Peuplier  à  1,-iiges feuilles. 
Peuplier  blanc, 
Peuplier  noir , 
Phalanfre,  x;.  phalangia , 
Phalaiij^edu  Pérou, 
Plialeiie,!'.  papilio. 
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Pîiafeole ,  v.  phafeolus ,  6-7 

Phiburon ,  i-,  carclnrias ,  180 

Ph . i(  plie re ,  v.  cioirdcls  ,  i  4  + 
Pliofphore, -u.  lapis  binoniciilis, 

Pic,  f.  picns  maitis,  684 

Picar.l,  i;.  fmaiis,  811 

Pie.'u.p'ca,  6?  3 


Pierre  aeciniine,  1 54 

Pierre  de  cheval ,  v.  hippolitl.js, 

Pierre  de  crap^u,  «y  buro,     146 

Piene  d'ccreviffe,-»  cancer,  175; 

&  aftacus,  91 

Pierre    d'écrevifle   contrefaite  , 

•74 


Pis-igafle,  ou  piegrief  he,  684  Pierre  décrevifTe  de  mer,  v.  leo 

Pied   d'Alexandre,  v.  pyrahrum  cancer,  4.91 ,  &  pagurus,  fi^i 

umbelliferum,                     715'  Pierre   de  foudre,   f.  brontias, 

Pied  d'aloaette  ,  v.  delphini  ;m  ,  143 

3  1 3  Pierredefondre.f.ceraunias,  1 19 

Pied  d'alouette,-»,  calcatrippa  ,  PierredJacroix.i;.  lapiscrucifer, 

163  478 

Pieddechat.T.  hifpidula,     417  Pierre  de  lait,  •u.morochtus,  578 

Pied  d'élan,  î/.  alce,                  13  Pienedclaniatrice.'u.  hyfterape- 

Pied  degriébnjf. helleboraftmni,  tra,                                       440 

41 }  Pierre  à:   la  perche,  v.  perça. 

Pied  de  lièvre,*,  lagopns,      471  666 

Pied  delion,-i;.alchimi]Ia,i4-,  &  Pierre  de  la  tête  du  merlan,  1;  a- 

percenier,                            667  fjllus,                                     8  6 

Pied  de  lit,  ■:/.  clinopodium,   n^  Pierr  .*  de  la  vache  marine, -u.  m  a- 

PieddeIo'jp,T'.lycopodium,  j  16  nati ,                                     î}8 

Pied  de  poule, r.gramen,       594  Pierre  de  lamantin  ,  -u.  manati. 

Pied  de  poule, -u.lamiiim,      473  J58 

Pied  de  veau,  1/  arum,            gi  Pierre  de  lynx,  ».  belemnites,  i  i  8 

Piedde  veaUjt;.  vituJus,        913  Pierre  de  MaUca,t/.  hydrix,  44  i 

Piedd'oifeau  ,i/.ornithopodium,  Pierre  de  muge,  f.mjgil,      5  84 

638  Pierre  irémeri,  K.  Imyns  ,  ^iz 
Pierre  à  chaux, T'.caix,  165 
Pierre  àiguifer,'v.co3,  181 
Pierre  à  feu,  Ti.  pyrites,  716 
Pierre  à  verre ,  v,  quocolos  ,750 
Pierre  acide, -u  oxyp; tri ,  64; 
Pierre  arménienne  &  ia  prépara- 
tion, t.  arraenus  lapis,  80 
Pierre  aflîenne,  v  allius lapis,  87 


meriucius , 


Pierre  de  morue 

ç  67  ;  morhua  ,  J77 

Pierre  de  Perigord,  v.  lap's  pe- 
trocorius,  479 

Pierre  de  petite  vérole,!/,  lapis 
variolœ,  4^1 

Pierre  d'épongé,  1/.  lapis  fpongiçe, 
4S1 
Pierre  blanche,  ^/.  oxypetra, 645    Pierre  d'épongé ,  v.  fpongia,S34 
Pierre  calaminaire,f.calaminaris    Pierre  de  porc,  f  bezoar,      116 
lapis,  I  6  i    Pierre  de  Samos,i;.  terra  famia, 

•    ■  ■  868 


Pierre  d'aigle,  v.œtites,  17 

Pierre  d'alcheron ,  v.  bos ,        139 
Pierre  d'arquebufaJe ,  v.  pyrites , 
716 
Pierre  d'aiïb,  -v  afiius  lapis, 


Pierre  de  fang,  -u. lapis  fanguina- 
lis ,  480 

Pierre  de  faffenage ,  v.  lapis  falie- 
nagenfis. 


Pierre  d'aymant,  v.  magnes  ,551  Pierre  de  lerpent ,  v.  lapis  ferpan- 

Pierre  d'azur,  tr.  lapis  làzuli,  478  tis,                                        481 

Pierre  d'azur  préparée ,         478  Pierre  de  tabuiin,  t/.  tibiro,    881 

Pierre  de  bœuf , -u. bos ,           139  Pierre  de  tenche, -u.tinca,     883 

Pierre  de  bezoar,  f. bezoar,    izj  Pierre  de   tonnerre,  x/.  brontias, 

Pierre  de  Boulogne,*,  lapis  bono-  14  3 

nienfis,                               476  Pierre  de  tonnerre,*,  pyrites,  711 

Sa  préparation  pour  la  ré-  Pierre  de  touche ,  *,  bafaltes,  i  1  6 

duire  en  phofphore,           477  Pierre  de  touche,*  lydius  lapis, 

Pierre  de  brochet,  *.iucius,   517  517 

Pierre  de  Calcédoine,  *.chaIcedo  Pierre  des  rompus,  *.  ofteocolla, 

nius  lapis,                            ii6  641 

Pierre  de  caymanes,  *,  caymanes,  Pierre   des  ferpens,  t;.  lapis  an- 

iii  guiuai ,                               476 
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Pierre  d'haraczi,  1».  bos,         ijy 
Pierre  d'héliotrope,  *.  heliotio- 
pius,  411 

Pierre  d'hirondelle,  *.  hirundo, 
416 
Pierre  divine,  *.  Jade,  44; 

Pierre  divine,*,  lapis  nepliriîicus, 

4-9 

Pierre d'onix,*.memphite3, 56  3  ; 

morion,  578  ;  onix,  650 

Pierre  du  iaizard  de  l'Amer  rue, 

appelle  Senjmbi,  8^7 

Pierre    du  loup  marin,  *  lupus 

mariiiu,-,  511 

Pierre  i'toiiée,*..in:eria,  yi 

Pierre grifi;,*  melitites  ,  ^61 
Pierre  hématite  ,  ^.  hœmatitcs  , 

Pierre  hifterique,*,hilterap-ti a, 

440 

Pierre  hyQérique,  v.  lapis  hylk- 

ricus,  478 

Pierre  judaïque,  1/.  lapis  judaïcjp, 

478 

Pierre  néphrétique,  v.  laj'i    n.-- 

phiiticus,  479 

Pierre  noire,  i;  ampelitis,  58 
Pierre  philofophaledes  Alcl.ymi- 

fies,*.  aurum ,  i o i 

Pierre  phiygienne,  *  lapis  piny- 

gius,  479 

Pierre  Ponce,*,  pumex,        711 

Pierre  fahanée,  v.  lapis  fchiflus, 

48» 

Pierre  famienne,  -u.  lapis  famius, 

4S0 

Pierre,  fanguine ,  v.  hématites , 

4oy 

Pierre  felenitc,*.felenites,    goj 

Pierre  ferpentine ,  *.  ophites,  650 

Pierre  Ipecalaire  ,  -v.  lapis  ipecu- 

laris,  481 

Pierre  ftelechite,  *,  flelcchr.sts , 
839 
Pierre  talqueufe ,  -v.  caolin ,  1  -p 
Pieumart,*.  picus  maitis,  684 
Pigeon,  v-columba,  isj 

Pigeon  fauvage,*. œnanthe  av  is , 

6-4 
Pigeon  ramier,  *  palumbus,  6ço 
Pignons,*  pinus,  688 

Pignons  d'Inde, -u.  ricinus,  747 
Pignons  fucrez,  74,7 

Pigriefche,  *.  pica  glandana,  684 
Pilofelle,  r.  pilofella,  685 

Piment,  *.  botrys,  139 

Piment ,  ■*.  capficum ,  184 

Piment  royal, -u. gale,  378 

Pimpreneile  ,    -v.     pimpinel'a , 

685 

L I  n  1 1  i j 
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Piniprenelle  blanche,  f.  tiagofe-   Poches  de  callor,  v.  caftoreum  , 

j  60 

65)9 
7^7 


linum,  uoy 

Pimprenelle  des  prez  ,  x',  pimpi-    Poil  de  blaireau, f.  melis. 


Pin,  t;  pinus, 
Pinfauvage, 
Pinçon,  v.  fringilla , 
Pinçon,  V.  chloris, 


rivert ,  v.  picus  marinus,        684 

Pivoine  plante , -u  pœonia,     647    Poisbecu,xi.  cicer , 

Placenta  ,  -v.  fecundinsmulieris  ,    Pois  chiche. 


«85  Poil  deliévre,  f.Iepus, 

687  Poil  de  loutre, T. lutra, 

687  Pûincillade,ï'. poinciana, 

37  I  Poire,!',  pyrus, 

362.  Poire  de  coing,  iz-cydonia,   302, 

Pinne  marine, -v.  pinna  marina.  Poiré,  l'.pyraceum  ,              72.5 

686  Poireau  ,0).  porrum,              70J) 

Piquette,  f.  lora,                    516  Poirée,  T.beta,                      ut 

Piquure  dufcorpion,  &  lesreme-  Poirée  blanche,                       11  ^ 

des  contre  fon  venin,  t/.  fcor-  Poires  déterre, -u.  belianthemum 

pius  maritimus,                   699  tuberofum,                          411 

PilTenlit,  V,  densleonis,         31  j  Poirier,  t;.  pyrus,                    717 

Pifl'eur,*.  murex,                  ^86  Poirier  Bergamote  ,  v.  citreum, 

Piliache,  "u.  piftacia,              691  iji 

Pitlache  de  terre  ,    -v.  manobi.  Poirier   des  Indes,  -u. guayava, 

544  401 

Piftachefauvage,w.{laphy loden-  Poirier  fauvage,-!». pyrus,      717 

dron,                                   858  Poi3,'u.pifum,                        693 

Piflaches  en  dragues,             691  Pois  à  faire  grater,  v,  mucuna. 

Pivert,  r.  picus  marinus,        684  583 

"              '                                  -  r^   .  .                .                        ^^^ 

141 

803  Pois  chiche  rouge,                  243 

Plane, -u.platanas,                  656  Pois  de  terre,  i;.  naphta,        601 

Plantain,  v.  plantage,            655  Pois  de  merveille,  ii.  cor-indum , 

Plantain  argenté,  v.  holofteum  ,  175 

4z8  Pois nud , f  bonduc ,              13s 

Plantain  des  montagnes,  t/.alifma,  PoifTon  à  coquille  de  mer,  v.  te- 

25  thya,                                  871 

Platane  ou  plane,  v,  platanus,  Poiflbn  à  deux  cens  dents,  r.car- 

6^6  charias,                                188 

Plante  aquatique,  v.nymphoides,  Poivie,  i;.  piper,                    688 

611  Poivre  à  queue,  v.cubebœ,    15)3 

Plante  de  l'Amérique, f.nhambi.  Poivre  blanc  ,  v,  piper  album, 

609  <89 

Plante  du  Bréfil , -w.  pacoceroca  ,  Poivre  d'eau,  ^i.pe^flcaria,    670 

646  Poivre  d'Ethiopie,  v.  piper  Ion- 
Plante  du  Pérou , V. payco ,  6  6z  gum ,                                  691 
Plante  marine  pierreure,f.  lito-  Poivre  de  Guinée,  *.  capficum, 
phiton,                               ^14  184 
jPktre  crud ,  *.  gypfum  crudum  ,  Poivre  d'Inde,                        1 84 

404  Poivre  o'Inde  confit ,              i8y 

Plâtre  cuit  ou  calciné,  165  ^  404  Poivre  de  la  Jamaïque,  r.  amo- 

Plombjf .  plumbum,              658  mum,  »                                38 

Sa  puivérifation,                598  Poivre  de  la  Jamaïque, xi.  lignum 

Plombagine, -u  plumbago,     6gj  indicum ,                             501 

Plomb  biùié,  X'.  plumbum  ,    698  Poivre  de  la  Jamaïque, -u.  piper 

Plomb  décrier, "u-piumbago,  é(j7  jamaicenfe,                         690 

Plorobde  mine,                     697  Poivre  de  Thevet,  v.amomum, 

Pîomli  minerai,  f.  pîumbum,698  3  8 

Plomb  rouge,-!',  plumbum,  61)8  Poivre  du  Bréfil,f.  capficum,  184 

Plongeon,  v.  mergus,             567  Poivre  long,  x».  piper  longum, 6  90 
Plume  marine ,  t/.  penna  marina  , 

664 
Plumes  de  perdri,  î'.perdix,  667 
Pluvier,  v.  pluvialis,  698 

PJye , V,  pafl'er  lîevis ,  6^9 


Poivre  long  de  l'Amérique,     6s>o 
Poivre  noir  ,f.  piper,  6  88 

Poivre  fauvage  ou  petit  poivre, 
V  agntiscallus,  19 

Poivrier  du  Pérou,  1/.  molle,  $74 
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Poix  ,  t;.  pix,  tfjj 

Poix  blanche,  693 

Poix  de  Bourgogne,  69} 

Poix  de  terre,  X'.  naphta,  '  601 
Poix  grafle,-!-.  pix,  693 

Poix  noire,  694 

Poix  noire, -rzopifTa,  ^44. 

Poix  réfine,  f.  pix,  «9^ 

Poix  féche,-!;.  palimpifTa,  «49 
Poliglotte,xi.po!yglotta,  701 
Polipe  ou  poulpe ,  v,  polypus,  70  5 
Polipode,  f.  polypodium,  703 
Pûlipode  de  chêne,  703 

Politric,  ij.polythricum,  704 
Polium  blanc,  v.  polium  monta- 

num,  700 

Polium  des  montagnes,  700 

Poliumjaune,  700 

Pomme, -y.  malus,  537 

Pomme  d'acajou,  f.  acajou,  j 
Pomme  d' Adam,  i;.pomumAda- 

mi,  70e 

Pomme  d'amour ,  v.  lycoperficon. 

Sis 

Pomme  de  chou ,  v.  braflica,  1 40 
Pommede  coloquinte,!;,  colocyn- 

this,  i6i 

Pomme  de  merveille,  i/.momor- 

dica,  576 

Pomme  de  pin,  1;.  pinus,  688 
Pomme  de  rénette ,  v.  malus,  j  3  7 
Pomme  dorée ,  v.  lycoperficon  , 

Pomme  épineurej-u.ftramonium, 

84E 

Pomme-poire,!/,  malus,        537 

Pommes  de  mancenilier  ou  de 

manchenille,T/.mancanilIa,  /  39 
Pommesde  fauge,i;,falvia,  774 
Pommette,  1).  azarolus,  lotf 
Pommier ,  w.  malus ,  y  3  É 

Pommier  fauvage,  537 

Pompholix,  706 

Porc,f  fus,  848 

Porc  châtré, •«.  fus,  848 

Porc-épic.-w.hyftrix,  440 

Porc  fauvage,  T'.aper,  54, 

Porcelaine  ou  Pourcelaine.i;.  buc- 

cinum,  14s 

Porcelaine ,   v.  concha  venerea  , 

164 

Porcelaine,  T/.  purpura,  71  + 

Porcelets  de  St  Antoine ,  v.  mille- 

pedœ,  }ji 

Porphire,  v. porphyrites ,  709;  & 

raarmor,  5'4  8 

Porreau,  T/.  porrum  ,  709 

Potaffe,  •V.  cinis  clavellatus,  147 
Potée,  •«).  encauftum,  336 

Potée,  K.ochra,  61 1 


TABLE 

Potée  d'émeri ,  v.  fmytis ,  8  i  5 
Potelût ,  V.  plumbago ,  697 

Potiron,!/,  melopepo,  ^6} 

Pou,  1/  pcdiculus,  66 j 

Poucepieds,  v.balani,  108 

PouiUe  à  vers,  v.  femen  contra 
vertnes,  805 

Poudre  de  la  teigne,  v.  teredo, 
866 
Poudre  de  projcition^v,  aurum  , 
104 
Poudre  de  fympatie,  f.  vitriolum, 
911 
Poudre  de  vipère,  v.  vipera,  91 7 
Poudre  des  PP.  Jéluites,         466' 
Pouure  du  Cardinal  de  Lugo  ,  ■v. 
kiiia-kina ,  466 

PûuJre  lumineufe,i'  lapis bono- 
nienfis,  477 

Poulain  ,  T/.  equus,  341 

Poule,  t;.  gallina,  379 

Poule  d'eau,  XI. fulica,  371 

Poule  grade ,  v.  vaitTianella,  90 1 
Poulet,  t;.gallina,  581 

Poulette  d'eau, T-  gallinulaacjua- 
tica ,  5  8  I 

Pouliot,^'.  pulegium,  718 

Poumon  du  renard ,  v  vulpes,9  3  5 
Poumon  marin,  v.  pulmo  mari- 
nus,  719 
Pourceau,  iJ. fus,  848 
Pourcelets,!»,  millepedîE,  571 
Pourpier ,  v.  portulaca  ,  7  j  o 
Pourpier  de  mer,!;.  haliraus,407 
Pourpre,  f  murex,  586 
Pourpre, r.  purpura,  715 
Poux  pouilleux ,  v.  mecuna  ,583 
Précipité  d'argent,  v,  argentum. 

Prèle ,  -v.  equiletum ,  3:40 

Prefure, -u.  vitulus,  913 

Primerole,  v.  primula  veris,  71 3 
Primevère,  t/. primula  veris  ,715 
Propolis ,  7  I J 

Prudes  femmes,  V,  atriplex,  94 
Prune,!/,  prunum,  713 

Pruneaux,  714 

Prunelle  ou  brunelle,  -y.brunella. 

Prunelles,  1/.  prunus  fylveftr.  714 
Prunellier,  ■». prunus  lylv<lî.  7  14 
Prunes  de  damas ,  714 

Prunes  de  Monbain,  f  acaia,  <; 
Prunes  feches,  f.  prunum,  7  i  4 
Prunier  de  damas  noir,  713 

Prunier  des  Indes  Occidentales,  v. 

hobus,  417 

Prunier  fauvage,  r, prunus  fyive- 

ftris ,  714 

Pryape  de  cerf,  f.  cervus,    114 
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Pryape  delatortuede  mer, i;.  te- 
ftudo,  871 

Pryape  de  taureau ,  v.  taurus,86  3 
Puant,!/,  putorius,  714 

Puce,  V  pulex,  718 

Puce  traînant  un  canon,         719 
Pucelage, r.  concha  venerea,i64 
Puits  d'eau  chaude  à  Aix-la-Cha- 
pelle, qui  rend  une  forte  odeur 
de  foufie,  v.  fulphur,        848 
Pulmonaire,  -u.  pulmonaria,  7  19 
Pulmonaire  de  chêne,  v.  lichen, 
498;  &c  pulmonaria  arborea , 
710 
Pulpe  de  cafTe,  v.  calîïa ,        1 99 
Pulpe  de  coloquinte,  v.  colocyn- 
this ,  161 

Pulvérifation  du  talc, v. talcum, 

854 
Pumicin ,  v.  oleum  cadinum ,  é  1 6 
Pumicin,!/.  oleumpalma;,  616 
Punaife,  x/.  cimex,  245 

Purette ,  v.  puretca  ,  713 

Purification  du  tartre  blanc,!/,  tar- 
tarum,  %&z 

Putoire,!/ putorius,  714 

Pyretre,!/  pyrethrum,  715 

Pyrite,  t/.  pyrites,  7  %6 

Pyrole ,  v.  pyrola ,  716 

Q_ 

/QUARANTE  langues,  ^'.  poly- 
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Racine  de  l'Am;rique,i;.  majouba 
radix,  51^ 

Racine  de  Mechoacan,  $5^ 

Racine  deRhode,"i/,  rhodiaraciix, 

Racine  defafran,!/.  terra  mérita, 

8«7 

Racine  de  S.  Charles,f .  radix  Cai  lo 

fando,  7JI 

Racme  de  Ste  Hélène,  v.  radix 


fanda;  Helcrœ, 


731 


,^^_^   glotta,  ,_. 

Quarelet,  i;.  pafTer  lœvis,       659    RaifmdeDama 
Queue  de  cheval,  v.  equifetum , 


Racine  de  Thymelée  fcclie  ,  v. 

TLymeL-Ea,  879 

Racine  de  Virginie,  r.habafcon, 

404 

Racine  des  metaux.t/,  aurum,  1  g  3, 

Racine  des  Philippines,  v.  con- 

trayerba,  ig^ 

Racine  du  Bréfil,  v.  pareira  brava, 

656 

Racine  duconus,T.coftus,    ziy 

Racine  Indienne ,  v.  radix  Cai  lo 

i'anâro,  yjt 

Racine  rcpréfentant  le  corps  a'ua 

homme, -finiî,  6iï. 

Racine  falivaire,  f.  pyrethrum ,. 

„      .        .  7M 

Racine  vierge, K.tamnus,     858 
Radis,  !/.  raphanus,  736 

Raifort ,  XI.  raphanus,  736 

Raifort  grand,  x.  raphaiius  rufti- 
canus,  T  3  7 

Railin,  !/.  vitis,  9^0 

Raifin  de  Corinthe,  ^20.' 

9io' 


340 

Queue  de  pourceau ,  v  peuceda- 
num,  674 

Queue  de  fouris,xi.  myofuros,  3  9  5 
Queux  ,  V.  cos ,  181 

Quinquina,  !/  kinakina,         465 
Quintefeuille ,  v.  quinquefolium , 

730 
Quis,  V.  pyrites,  7 1 6  ;  &  vitrio- 
lum, 921 

R 

RACINE  d'Arménie,  v.  ronas, 
748 
Racine  de  charcis,  v.  contrayerva, 
264 
Racine  de diptam  blanc,  x^.fraxi- 
nella,  370 

Racine  de galanga,  377 

Racine  de  jalap,  x/.jalap,        445 
Racine  d'ipecacuaiiha,  4/4 

Racine  d'Iris  de  Florence,  v.  iris 
fiorentina,  457 


Railin  de  mer ,  xi.  ephedra ,  338 
Raifin  de  mer ,  v.  uva  marina, 

Raifin  d'ours,  !/ uva  urfi,       ^34, 

Raifin  de  renard,  xi.  herba  pans, 

4'6 

Raifin  doux,  &  comment  fe  fait 

fa  douceur,  x.acetum,  i  o 

Raifin  fec,  xi.  vitii,       •  510 

Railin  itiptique ,  x:  acetiiin ,.  1  o 
Rapontic,  r.  Rhaponticum,  741- 
Rapontic  des  montagnes ,  x.  hip- 

polapathum,  ^jr 

Rapontic  vulgaire,  xi.centaunuin 

raajus,  11^ 

Raquette, -p.  cochenilla,  ijy 
Raquette,!/,  opuntia,  634 

Rat,  x/.  mus,  5  3, 

Rat  d'Egypte ,  v.  ichneumon,  <j  5  o 
Rat  d'Inde,  ^.q 

Rat  pennade,  î(.  vefpertilio,  909 
Rat  fingulier  de  Barbarie,  *.  mus, 
;88 
Rat  velu,  v  glis,  ^gç^ 

Rats  mufquez,x/. piloris,  âS4. 
Llini  iij  ^ 
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Kave,t;.  râpa,  7  5Î 

Rave,  v.  raplianus,  7^6 

Rn%'e  delimorm,  756 

Raye  ou  Rée  de  poifibn ,  v.  Raja, 
7i'- 
Raye  bouclée,  75^ 

Ha"yne,î'.  rana,  73^ 

Keble,T'.aparine,  53 

Realgal ,  arfenic  rouge,  ou  orpin 
rouge ,  7  3  9 

Rej^ime,  v-  mufa,  589 

Ue!4ii!le,t;.c;ly?yiibyza,  391 
Regilie  fauHc,  v.  glyzyrrhyza, 
39* 
Régule  d'étain,  v.  birmuthum  , 
«  17 
Régule  d'or,  f.  aurum,  10 1 

Reine  des prez,-u.  ulmaiia,  91.4 
Rennr'i,x,  vulpes,  934 

Kcn3idni3nii,<S:  fadefcription  a- 
!iaromique,f  vulpecula  mari- 
na, 955 
Renette,  r.  ranafylveftris,     7}} 
Renoncule  ,  f .  flos  adonis,  564  ; 
&  rsiiaticulu,-.,  7  34 
Renouée, T.  polygonum,       702 
Renouée argentéeji/.  paronycl.ia, 

Reparie,  T.  beta,  lii 

Rcpor.ce  ,  'j.rapunrulus,  7  58 
Ré|ionce,  v.  rapunculus  efculen- 

tus  758 

Repiircj-u.  anacampferos,  40 
Recjuiem,!'.  carclianas,  188 
Retjiiin,  ï88 

Réline,T.  refina  ,  740 

Sa  différence  d'avec  la  gomme , 
740 
R  éfine  de  cec're ,  k  cedrus ,  z  1 1 
Réiinede  Meleze,î'.  larix,  481 
Réline  de  molle, T'. molle,  574 
Régine  liquide  de  la  nouvelle  E(- 

pagne,'-^.  liquivJanibar,  ^iz 
Rets  marin,  f.  reticulum  mari- 

Tiurj,  T4-'5 

Rhmoceros,  745 

Ricin,  f.ncinus,  746 

Ris,  l'.oryza,  640 

lio'o  de  bay^sde  fureau,!/.  fambu- 

cus,  776 

Robre ,  «.  robur ,  748 

Ro<:aiile,ai  cryltallus,  191 

Recourt ,  v.  ui ucu  ,  950 

Rocou  ou  Roucou,  950 

RtvgnonsdemufcT/.  piloris,  684 
Roinarin, -u.  rofmarinus,  751 
Rouce.f.  rubus,  714 

Ronce  fans  épine, T/  cbamsbatus, 

Rotid,f.  orbis,  (}^ 
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l<.ondelle,  r. afarum,  8^ 

Ro<]iiembolUs,-z/  allium  ,  18 
Roquette,  T.  eruca,  543 

Rocjuette  lauvage ,  1.  erucago, 

Rofe,  "V  rofa  ,  749 

Rofe,  V.  phoxinus  fquamofus  , 

68  I 
Rofe  blanche,  t/ rofa,  749 

Rofe  de  chien,  x».  cynonliodus, 

}o6 

Rofe  de  Damas,  ■!;.  rofa,       749 

Roie  de  Jeiicho,T/.  rol'a  hiericoii- 

tea ,  750 

Roie  d'outremer,  p,  malva  rofea , 

556 
Rofe  miifcate,-^.  rofa,  749 

Roie  pâle  ou  incarnate,  749 
Rôle  rouge,  7 4 5 

Rofe  lauvjge,  7  50 

Rofe  fauvage,  v,  cynorrbodos  , 

Rofe  treniere,  -v.  malva  rcf  a, 

Rofes  de  Provirs,r. rofa,     749 

Manière  de  le^  faire  lécher,  7  5  o 
Rof.au,  XI. ai undo,  83 

Rof;au,T;,  typtia,  8yS 

Rofeau  à  fleur  de  maffue,*.  zm- 

giber,  943 

•Rofeau  des  Indes, r. bambou,  1 1  z 

Rofée,  i;.ros ,  748 

Rofette,  V.  lignum  brafilianum, 

500 

Rofier ,  XI.  rofa ,  749 

Rofier  fauvage ,  v.  cynorrbodos, 

306 

Rcfiere,  v.  phoxinus  fquamofus, 

6S1 

Roffignol,'u  lufcinia,  jn 

Rosfolis,  751 

Roucou ,  V.  urncu ,  930 

Rouge  brun  d'Angleterre,  r,  o- 

clira,  611 

Rouge  brun  de  Murcie,  1/.  terra 

peifica,  8  68 

Rouge  d'Inde, V.  terra  perfica, 86  S 
Rouge  herbe ,  v.  melampyrum  , 

557 
Rouget,  •«.  erythrinus,  346 

Rouiiiure  de  ter,  1;.  ferrum ,358 
Rouvre,  •V.  robur,  748 

Roy  des  métaux,  TJ.aurum,  100 
Roy  des  oifeaux.-u.aquila,  60 
Ruban  d'eaa  ,x>  rparganium,8i8 
Rubarbe , -y.  rhabarbarum ,  740 
Rubarbe  des  moines,  v.  Inppola- 
pathum,  ^n 

Rubis,  V.  rubifius,  754 

Ru£,'î;.ruta,  757 
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Rue  fauvage,  f.  barmala,  407 

Rue  fauvage,  Tj.ruta,  75S 

Ruie  de  la  lèche,  t/.  fepia,  80» 


SAeine,  v  fabina,  j6o 

Sable  ou  fablon,-ii.arena,  7} 
Sabot, t/.  calceolus,  léj 

Sabot,  coquillage  de  mer,  -v.  tro- 
chus,  8^5 

Sadrée,  1/  fatareia,  78^ 

Saf  an,  T/.  crocus,  igçj 

Safran  bâ'-ard  ,  v  cartbamus  ,15; 
Safran  d'Allem-gne,  195 

Safran  des  Inde^ ,  v.  terra  mérita , 

867 
Safre, -uTaphera,  780 

Sagapenum  76  j 

Sagouin ,  V.  fimia  ,  S  1  tf 

Saillicoque,^;.  fqiiilla,  836 

Sainfoin  d'ifpagne.i^.  bedyfarum, 

409 
Sainfoin  ordinaire ,  r.  onobi  y  cfais, 

618 
Salade  de  chanoines,  v.  valeria- 


nella. 


901 


Salamandre,  1;.  falamandra,  765 
Salicaire,  v.  falicaria  ,  768 

Salicor  ou  Salicornin,  v.  falicrr- 
nia,  763 

SalicoteouSalicore  , -u.  kali,  462, 
Saligot  ,  V.  tribulus  aquaticus , 

891 
Salin,  XI.  fal  vitri,  77  j 

Salive  de  l'homme,  v.homo,  43  j 
Salpêtre,  t/.  nitrum,  614 

Manière  de  le  purifier,  6rj 
Salpêtre  de  houflage,  v,  nitrura, 

61J 
Salpêtre  rafiné,Tnitram,  6ij 
Sambuc,r.  fambucu'!,  775 

Sandaracb  des  Arabes ,  v.  vernix, 

907 
Sang  de  blaireau  ,T  melis,  560 
Sang  de  bouc  prépare, -u  hircus, 

Sang  de  cerf,  v.  cervus,        1 1  j 
Sang  de  dragon, r.lapaihum  lan- 
guineum ,  476 

Sang  de  lièvre  ,w  lepus,  495 

Sangde  perdri, -v.  perdix,  667 
Sang  de  pigeon,  ai. coluniba,  163 
Sang  de  pigeon,  T.  palumbus,  650 
Sang  de  la  torrue,  xi.tcftudo,  871 
Sangdefalamandre,xi,  aurum,io  j 
Sang-dragon  ,r.  languis  draconis, 

777 
Sang-dragon  des  Canaries  ,  777 
Sang-dragon  en  larmes ,         777 


TABLE      D 

Sang-dragon  en  rofeau  ou  en  her- 

b-,  7  77 

Sarg  dragon  faux,  777 

San'ij  humain,".,  languis  humanus, 

778 
Sanglier, -u-aper,  5  4 

Sangfue,  1^  hiruJo,  41; 

Sanglue  de  mer ,  v.  mentuîa  mari- 
na, ;65 
Sangfue  venimeufe,  v.  hirudo, 

4x6 
Sanguîne.Ti.  rubrica,  7/4 

Sanguine  pierre ,  v.  hasmatites , 

405 
Sanide,t/.fanicula,  77  s 

Santal ,  v.  fantalum ,  779 

San'iil  3lan:  &c  rouge,  779 

Santal  (  faux  )  de  Candie ,  -w.  abe- 
licea,  I 

Santal  citrin,  v.  fantalum,  779 
Santal  rouge ,  779 

Santulinejii.feraen  contra  vermes, 

805 
Sapajou ,  T^.fimia,  816 

Saphir,  î/.faphirus,  780 

Sapin,  xi.a^ies,  i 

Sapinette  de  Canada,  xi.abies,  i 
Saponaire,  x<.  faponaria,  781. 
Sarcelle,  TV. querquedula,  719 
Sarcepareiiie,  v.  fai fjpariïla,  784 
Sarcepareille  de  Mangnan,  78^ 
Sarcocolle,  T.  faico-'oUa,  781 
Sardine  ou  anchois ,  t.  apua,  58 
Sardine  autre  poiflon,  v.  farda, 

7«3 
Sardoine pierre, V.  fardGnyx,7  8j 
Sargazo  herbe^tante,  78} 

Sarmcns ,  v.  vifw,  çzo 

Sarrafin,T».  fagopyrum,  35} 

Sarrette,  v.  fcrratula,  g  1  i 

Sarriette,*,  fatureia,  78  j 

Safiafras,  785 

Satyrion,  •«.  orcliis,  «35 

Satyriun,  V  fatyrijm  ,  73<î 

Sstyrion confit, v.fatyriun»,  786 
Sauge,  tifal  via,  775 

Sauge  de  Provence,  i/.&lvia,  774 
Sauge  firanche ,  774 

Sauge  petite,  774 

Maladie  des  plantes  delà  fau  ge, 

774 
Saage  faurage,  v.  fcorodonia, 

796 
Savinier,  r  fablna,  760 

Saule,  f. falix  ,  769 

iaule  niarceau,  v.  falix,  770 
Saumon,  x)  falmo,  77J 

Saumon  ('petit  J  v  falmero ,  771 
Saumure,  V.  garuiu,  383 

Savonj!-.  lapo,  781 
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Manière  de  le  Faire,  781 

Savcnd'Alicant,  781 

Savon  JeCaitagene,  781 

Savon  de  Gayette,  781 

SavondeCienes,  78  i 

Savon  de Marfeille,  781 

Savon  de  Toulon  ,  781 

Savon  mou,  ncir  &  verd,  v.fapo, 
78. 
Savon  naturel  des  eaux  minérales 

de  Plombiers,  T/.fapo,  782. 
S3V0nicr,f  fapo,  781 

Savorée,!/.  fatureia,  785 

Sauterelle,  v.  locufta,  5 1.5 

Sauve-vie,  v  ruta  muraria,  75  8 
Saxifrage,*,  faxifraga,  787 

Saxifrage  Corée,  -v,  chryfofple- 

nium ,  141 

Scabieufe,*.  fcabiofa,  787 

Jcjmmonée ,  ».  fcammonium,7  8  8 
Scariole,  tï.  endivia,  557 

Sceau  de  Notre-Dame,  f.tamnus, 
858 
Sceau  de  Salomon,  -v.  polygona- 

tum,  701 

Sceleri ,  v.  apium  dulce  ,  y6 

Schénante ,  t;  fcha^nanthum,  7^0 
Sciile,*.  fcilla,  791 

Seine  mai  in,  t;,  fcincus,  791 

Scolopendie  vraye,t/  ceterach  , 

Scolopendre  valgaire ,  v.  lingoa 
cervina,  5  1 1 

Scorpion,  T/.fcorpio,  797 

Scorpion  de  mer,  v. fcorpnus  ma- 
ritimus,  799 

Scorpions  aîlez,  x(  fcorpio,  797 
Scorpions  de  l'Amérique,  797 
Scorfonere,  f. fcorzonei a,  799 
Scrophulaire,  u  fiTophuiaiia,  800 
Scrophulaire  (petite  ) "v.  chclido- 
nia,  134 

Seb  '-  fte ,  f>  feh  eftetï  ^  g  o  i 

Sèche,  V.  fepia,  8c8 

Seconde  vinée,  v.  !ora  ,  j  16 

Ségle ,  f.  fécale ,  8 or 

Ségle  bâtard,  r.  fefluca,  j^p 

Sel  admirable,  v.  fal  catharticum 
amarura,  767 

Sel  alembrot,  764 

Sel  altnibroc  artificiel ,  754 

Sel  alkali,T/.  kali,  463C176J 

Selalkali  nitreux,  7^5 

Sel  armoniac  ou  ammoniac,  v.  lai 
armoniacum,  766 

Sel   arnionrac  des  anciens  &  des 
modernes,  7*6 

Manière  de  rafraîchir  les  li- 
queurs en  été  ,  767 
Sel  ariQoiiiac  fublimé  par  le  feu 
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f(;uterrain  du  mont  Véluve  ,*. 
fcl  aimoniacum,  767 

Sel  lie  verte,  v  fal  vitri ,         77J 
Sel  t'es  fontaines  &  des  puits  de 
Franche  Comté  &  de  Lori  aine, 
■u.  fa*  gemmeum,  7<;8 

Sel  Foliile ,  v.  fal  gemmeum ,  767 
Sel  gemme,  767 

Sel  indien,  76 S 

Sel  infernal,  V.  aurum,  roj 

Sel  marin,  v.  fal  marinutn  ,     770 
Son  origine,  771  ;  &  fa  purifi- 
cation ,  771 
Sel  inercurial  des  Philofophes,  v. 
au  um,  loj 
Sel  nitre,-y,  nirrum,                614 
Sel  purgatif  amer ,  v,  fal  cathai  ti- 
cumamaruin,  -Cl 
Sel  folaire,  ii.auram,              10} 
Selenite.T-.  felenites,                804 
Semence  contre  les  vers ,  v.  femen 
contra  vermes,                     io\ 
Semence  de  caithame,  *.  cartfia- 
mus,  jçj 
Semence  de  carvfjv.carvi ,    196 
Semence  de  citron  ,  v  citieum, 
151 
Semence  de  citrouille,  T.citrullus, 

Semence  de  coloquinte,  î'.  coio- 

•     cynthis,.  161 

Semence  de  concombre,  v.  cucu- 

mis,  içj 

Semence  de  courge  mondée,  v. 

cucurbita,  1^7 

Semence  de  grenade,  r.  pun  ca-, 

7M 
Semence  de  jufquiame,  v,  hycf- 

ciamus,  ^35 

Semence  de  l'Amérique ,  v.  muB- 

go,  -  r?6 

Semence  de  liîac,  J04 

Semence  de  lin,  ï"  linum  ,  jii 
Semence  de  l'or, -u  aurum,  icj 
Semence  de  mïlon.T;  m. lo.  561 
Semence  de  nieniante, -u.  meiiyitv 

thés,  ^66 

Semence  de  millet,   v.  milium, 

Semence  de  moutards,  f. firai^i , 

Semence  de  nielle,  i".  nigella.  e,\x 
Semence  de  pavot ,  •v.papavti-. 

Semence- de  perles,  u  margTjnrs, 

Semence  de  pfylliam,-w.  pfyllium, 

7  17 
Semence  de  r.aifûrt,  v.  rapharus , 

73  7 
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Semence  de faxifrage,  f.  faxifi a     Singedemer,-»  firaia  tnarina,8  i  7     Spic   x'.  lavandula, 
7S7    Singe  féroce ,   v,  cynocephalus, 

504 
Singes  grands  qui  leneniblenc  à 
des  hommes, -v.  limia  ,  817 
Smeftin,  ^l.  terra  faponaria,  S  69 
Soldanelle, -y.  fûldanella,  814 
Soldat,  T/.cancelluSi  17^ 

Sole,  V.  folea,  814 

Soleil, -u-aurum,  10} 

Soleil ,  V.  corona  folis,  176 

Solen,  coquillage,  815 


Semence  defcfame,'v.fefamum. 

Semence  de  tamarins,  XI.  tamarin- 

di,  857 

Semence  de  vefle,».  vicia,  910 
Semence  de  viulette,uviola,9i  5 
Semence  du  limon,  v.  limones, 

Semencine,  v.  femen  contra  ver- 
nies, 805 
Semoule,  r.vermicelli,  906 
Seneqon.  v.  fenecio,  806 
Senne  ou  Séné,  l'.fenna,  807 
Senne  d'Aléxandrie&deTripoli, 
808 
Senne  de  la  Pake,  8/38 
Senne  de  la  Pique,  808 
Senne  de  Moca,  808 
Senne  de  Seyde,  808 
Senne  oiiental  oufennéduLévaiit, 
807 
Senne  fau vage ,  v.  emerus ,  534 
Seiifitive,t;.  mimofa,  si^ 
Serin,  î'.  ferinus,  80  j 
Serin  de  Canarie,  v.  pafler  cana- 
rius,  659 
Sermont3ine,f.  ligufticum,  505 
Serpent ,  v.  ferpens ,  810 


375 

801 

817 
8i( 

Jî8 

817 

307 


Soletard ,  ■v.  terra  faponaria,  869 
Son,  f.  furfur. 
Son  de  fégle ,  -u.  fecale , 
Sorbe,  ■v^forbus , 
Sorbier, 

Sorgo,  V,  melica, 
Sory ,  pierre  minérale, 
Souchet,  V.  cyperus, 
Souchet  des  Indes,  -u.  terra  mérita, 
867 
Souchetlong,  T'.  cyperus,        307 
Souchet  odorant, v.  cyperus,  307 
Souchet  rond,  307 

Souchet  fultan,  x/.  trafi ,  890 

Souci,  V  caltha,  164 

Suuci  d'eau  ou  de  marais,». po- 
pulago,  70< 

Soude,  T.  kali,  461 


Serpent  à  lonnette,  x'.boicininga,*  Soude  blanche,  -p-anatron,       4  5 
iji    Soude  d'Alicant.f  kali,         46} 
Serpent  au  chaperon ,  v.  lapis  fer-    Soude  en  pierre ,  &  la  manière  de 


pentis,  481 

Sei  pen:  caflant ,  v.  ferpens ,  810 
Serpent  de  mer,  f.myrus,  600 
Serpent  de  mer,  -y. ophidion,  5;  o 
Serpent  d'Efculape.i;.  anguiSi£f- 

culapii,  48 

Serpent  lie  Syrie,  T/.feps,  809 
Serpent  (kl  Bi-TiU-u  tlaon  ,  884 
Serpent  volant,  î/.acontia,  n 
Serpentaire,  ti.  dracunculus,  3 14 
Seipeiitaire  virginienne,i^.  vipe- 

rina,  917 

Serpolet,  f.ferpyllum,  810 

Serfifi,  r.  tragopbgon,  8S8 

Sefame ,-»  léfamam  ,  8  1 1 

Sefamoide.T/ lalamoides,  811 
Sefeli  de  Maileiile,  81  ) 

Selelide  montagne,T/.'iguflicum, 

Sève  de  bouleau,». betula,  114 
Sève  de  vigne.  ».  vitis,  gio 

Sicomore ,  ii./y'omorus,       849 
Sicomore  (  faux)  ».  azedarach, 
107 
Simarouba,  815 

Simon ,  v.  dclphinus,  j  i } 

Singe.i;.  fimia,  816 


la  faire,  461- 

Soude  epineufe,  ».tragum,   890 
Soufre,»,  i'ulphur,  446 

Préparation  du  foufre  pour 
l'afthme ,  847 

Soufre  deGuidoaou  deQuitto, 
848 
Soufre  jaune  ou  commun,  t/.  ful- 
phur ,  846 

Soufre  tranfparent  de  la  Guade- 
loupe, 848 
Soufre  végétal,  ».  lycopodium. 

Soufre  verdâtre,».  fulphur,  847 
Soufre  vif,  84 S 

Soulier  de  Notre-Dame,  -v.  cal 

ceolus. 
Souris,»,  forex, 
Soutenelle,».  halimus, 
Soye  crue ,  ».  bombyx, 
Soy e  de  porc ,  ».  fus , 
Spadon,  ».  xiphias, 
Spalt,  pierre, 
Spargrlle  ,  ».  genidella , 
Speautre,-!;. z  a, 
Sperniole ,  ».  rana, 
Sphondyle,  v.  fphondylis, 


S  icanard,  t;  nardus  indica,  605 
Spode ,  ■v.  fpodium  ,  X  3  j 

Spode  des  Arabes  ,v.  arundo,  8  4.  ; 

fpodium,  8j} 

Spode  des  Grecs ,  »  fpodium,  8  j  4 
Spo'leen  grape,  «/.  tathia,  898 
Staaen,-j.ftaûe,  857 

Stadten  artificiel, ».fl;ade,  857 
Staphifajgrc,  r.  ftaphifagria ,  8  38 
Statice,  839 

Stecas  arabique,  ».  ftœchas,  840 
Stil  de  grain,  ».  lignum  brafilia- 

num,  500 

Stil  de  grain, ».lycium,  514 

StochfiKh,  ».  ialpa,  775 

Storax,».  ftyrax,  84  j 

Stcrax  calamité,  844 

Storax  en  larmes,  844 

Storax  liquide,  844 

Stoia.N  rouge,  84} 

Stuc,»,  marmor,  ^48 

Subtile  maladie  de  lalinote,  ».  li- 

naria  avi.%  jii 

Suc  de  grenade,  ».punica,     71  j 

Suc  depinipinichi,  <86 

Succin,  T/.  karabe,  46  j 

Divers  fentimens  fur  fa  nature , 

fon   origine,   &  fes  différens 

noms,  46  j 

Succife,».  fuccifa,  84^ 

Sucre,»,  faccharum ,  760 

Manière  de  le  faire,  76» 

Sucre  candi  blanc,  761 

Sucre  candi  rouge,  761 

Sucre  de  buimbou ,  ».  bambou,  m 

Sucre  d'érable, lyacer,  % 

Sucre  d'orge,»,  nircharum,     761 

Sucre  en  pain,»  faccharum,  761 

Sucre  royal ,  761 

Sucre  tors,  -ji-t 

Suifde  bélier,  •»  aries,  y  6 

Suif  de  bœuf,  ».bos,  138 

Suif  de  bouc,»,  hircus,  414 

Suif  de  brebis,»,  ovis,  644 

Suif  de  cerf,  ».  cervus,  114 

Suif  de  mouton,»,  vervex,    908 

Sumac»,  rhus,  7  jj 

Siira,  fuc  vineux,»,  coquo,    167 

16}    Sureau,»,  fambucus,  77  j 

817     Surelle,».  acetofa,  g 

407    Surmukt,».  muUus,  5S4 

134    Suye  ,  ».  fuligo,  375 

848    Sycomore,»  fycomorus,      849 

Synodontides,».  fynudon,    -850 

Syrop  de  chenues,  ».  chermes, 

136 

Syropdecidre,  ».  pomaceum,  706 

Syrop  de  grenade,  ».  punica,  7x3 


937 
817 
385 
94' 
733 
830 


Tabac, 


TABLE 


TAbacv.  nicotiana,         6\o 
Tabac  taux  ,  v.  nicotiam  , 
6  I  o 
Tab'ettes  de  felgT-mme.oumon- 
roye  d'Ethyopic  ,  v.  lai  gtni- 
meum,  768 

Tabouret,  f.  buifa  paftoris,  1  jo 
Taburin  ou  Taburinte ,  poifl'on  , 
881 
Tacamariue,  v.  tacamahaca,  8 5 1 
Tacamaque  en  coque  ,  852. 

Tacsmaque  ordinaire ,  v.  tacania- 
haca,  851 

Tacamaque  fubiimé ,  8s  i 

Ta:nia  ,  ver  folitaire,  *.  ta:nia, 

Tahon ,  f.  tabanus ,  851 

Tailibnj'v.  melis,  560 

Talc,  V.  talcum,  854 

Talc  de  Mofcovie,  854 

Talcde  Venife,  854 

Talc  noir,  ■u.  talcum,  855 

Tamarinier ,  v.  tamarindi ,  456 

Tamarins,  ■v.tamarindi,  8/6 

Tamaris,':;,  tamarifcus,  858 

Tan,  ■v  pulviscoriarius,  711 

Taiiélie,  K.tanacetum ,  859 

Tantcu.  lûligo,  51J 
Tapeçon,poifron,T.  uranofcopu», 

9^7 
Tapfie,!/.  thapfia,  875 

Tarentule,  oi.tarentula,  8éo 
Tarc.f.  pix,  694 

Tareronde,  v.  paftinaca  marina, 

660 
Tarin,  x;citrinelia,  m 

Tartre,  t;- tartarum,  86 i 

Tari.oifeau-mouche,  86} 

Tatou, -u.arniadillo,  79 

Tartonraire,!'.  laureùla,  487 
Taupe,  r.  talpa,  8;  5 

Taure,  f.  iunaria  botrytis,  5 1  8 
Taureau,  ^.  taurus,  865 

Taureau  fauvage,  v.  urus,  93 1 
Taureau  volant, -utaurus  volans. 

Teigne  ou  tigne ,  v.  teredo ,  806 
Maladie  de  la  teigne  qui  naît 

à  la  tête  des  enfans.f.  teredo, 

866 

Teinture  de  la  gomme  lacquc ,  v. 

lacca,  467 

Teinture  du  bois  de  Brélil,-i/.  li- 

gnum  Bralilianum  ,  500 

Teintuienoire  dujanipaba,  447 
Ttintuierouge  d'Arménie, f.  10- 

nas,  748 
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Terche  ou  tanche ,  v  tinca  ,881 
Tenilles,  ■t;, teilirs,  864 

Ter.bei.thine.ï/.  lerebinthir.a  80  5 
Térébenthine  claire,  86{ 

Térébenthine  de  Chio,  86  ^ 

Térébenthine  de  Cypre,  865 
Térébenthine  cieVenife,  86  j 
Térébenthine  grolie  ou  commu- 
ne, f.pix,  69} 
Terebinihe,  v.  terebinthus ,  86; 
Maladie  de  l'arbre,  86  6 
Terre  à  vigne,  f- ampelitis,  38 
Terre  amj)elite,  v.  ampelitis,  j  8 
Terre  argilleufe  de  Crète,  v  ci- 
molia,  145 
Terre  argilleufe  &  glutineufe  des 
anciens,  t/.  pniguis  ,  699 
Terre  argilleufe  &  favonneufe 
d'Angleterre,  v.  fmedis  terra, 

811 
Terre  de  Chic ,  v  terra  chia,  867 
Terre  de  Malte ,  v.  terra  melitea, 

S67 
Terre  de  Patna  ,*.  terra  patr.œ, 

868 
Terre  de  Perfe,  v.  terra  perhca, 

868 
Terre  de  S.Paul,  -y.  terra  melitea, 

867 
Terre  de  5amos ,  u  terra  famia , 

868 
Terre  Eretrienne,  r.  eretria  ter- 
ra, }  4 1 
Terre  glaife, XI.  argilia,  75 
Terre  gi aile,  7^ 
Terre  merite,ii.  terra  mérita,  867 
Terre  noire,  f. ampelitis,  j8 
Terre  figillée  oufcellée,  v.  terra 
ligillata,  869 
Teue  verte,  X. terra  viridis,  869 
Terrenoix  ,  v.   bulbocaftanum  , 

148 
Terrette ,  v.  hedera  terreflris,  409 
Teftar,  î».  rana,  751 

Teiticule,  V. orchis,  635 

Tefticules  de  caftor,r.  cafîoreum, 

io4 
Tefticules   de  chien,  i;.  orchis , 

6 -,6 
Tefticules  de  chien,  -u.fatyrium , 

786 
Tefticules  d'éprevier.v.  fubbuceo, 

845 
Tefticules  de  léopard  ,  v.  leopar- 
du.>,  49  j 

Tefticulesde  loutre,  x^.  lutra,  5 1  j 
Teltu,  -u-capito,  i  go 

Tète  lie  cert,  x.cervis,  114 
Tetede  clûUjX.piperjaraaicenre, 

690 
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Tétedeiafole,  f.  fclea,  S  24 
lète-morte  de  l'yvoire,  v,  i,.u- 

dium,  8}j 

Tetin  ou  bout  de  la  mamme  !e, 

o».  lampfana,  4-ç 

T'.tte-chévre ,  v,  capnmu'gui, 
I  84 
Thé,t/.  cuambu,  zrjj 

Thé,i/.  thea,  873 

Thé  de  la  f.Iartir.iqae,  r.  th.ea  , 

874 

Thé  de  l'Europe,   -v.  veronica, 

907 

Thé  du  Mexique,  XI,  botrys  me- 

xicana,  ,5^ 

Th;m,f.  thymus,  879 

Thim  de  Crète,  g-,' 

Thlafpi,  8^^ 

Thon.'u.thunnus,  gcg 

Tlionine,  },-(5 

Thonnaire,  -v.  thunnas,  876 

Thora,  -v.  thora,  g,^ 

Thymelée,».  Tbymeî^a,  879 
Tiburon,  f.  tiburo,  ggi 

Tigre,  f.tigiis,  ggt 

Tigres  d'e;.u,  88 1 

Tigres  royaux,  ggj 

T:grefle,r.  tigris,  gg, 

Tillieul,  t;. tilia,  gg'i 

Tillieul  d'Hollande,  ij.  tilia,  8gt 
Tiilict,  V.  tilia  ,  sS  i 

TillaUjt)  tilia,  g  fit 

Tiqje  ou  tiquf  t, -V.  ricinus,  748 
Titimale.x  peplus ,  665 

Titimale,!/.  tithynialus,  S  84 
Tochlifch,  r.  falpa,  77  j 

Toiles  parfumées  par   la  pulpe 

cuite  de  la  racine  d'iris, -y. iris 

noftras,  ^t^j 

Tôle, -u.  ferrum,  357 

Tom.T.  hiboucoiiha,  434 

Topaze,  i;.topazius,  88; 

Topinambours,  -v.  helianthem-jin 

tuberofum  ,  ^  j , 

Toque,!;,  cafl^da,  i;o 

Torme  tille  ,  ■u.tormentilla,  s?^ 
Tornefol  ou  Tourncfol,  ^^6 
TornefuI  en  cotcn  ,  ?  ;■  5 

Tornefol  endrapeau,  8  -6 

Tornefol  en  pâte  ou  en  pain,  i  SC 
Tornefol  en  pierre,  '  ij  S  5 
Torpille,  f.  tcrpedo,  S87 

Tortue,  T;.  teftuilo,  /  q 

Maràere  de  'es  prendre,     H  7 1 
Tourd.i)  turdus,  j^. 

Tourrefol ,  v.  heliotropium,  4 1 1. 
Tourtereau, -u.t^itur,  ^aj 

Tourterelle,  11.  turtiir,  8^7 

Toutebiinrict)  fclaiea,  794. 

Toute-faine,  -u.  ardrjcf£muni,4f 
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'i  relie  à  quatre  feuilles ,  v-  quadri- 

foiiam,  7*- 8 

Trèfle  de.sprez.T^.trifoliumpra- 

tenle,  891 

Tjefle  fauvage  jaune ,  1..  lotus , 

517 

Tremble,  ■r.popalus,  708 

Tnbiile  a(]uatique&  terreftre,  -u. 

tiîbulusaquaticus,  891 

Tncoloi-,  v.  fymphonia,  849 
Tripoli,  i/.  alana  ,  11 

TricjiuTiaclame,  ■u.fedum  minus, 
804 
Tiiquemadame,xi,  vermiculans, 
906 
Troefne,f.liguftrum,  îoj 

Trompe  d'éléphant  ,  v  elenhis, 
?  5i 
Tiufrcj-y.  terpez,  85  6 

Trufle ,  V.  tubera ,  894 

Truite,  r.trutta,  893 

Truite  petite, t;.  varius,  901 
Truye,-y  fus,  848 

Tvjbcreufe.,  1).  hyacinthus  indi- 

cus,  43  ? 

Tue-clîj  n,-p,  apocynum,  56 
Tue-chien,  f  colchicum,  ij<) 
Tue-loup,  f-acontum,  n 

Taie,  i;.  tegula,  864 

Tulipe,  a.  tulipa,  895 

Turbîth  ,  f.  turpetum,  896 

Tujbiîh  bâtard, -u.  thapfia,  87} 
Turbot ,  «  rhoinbus ,  745 

Tui-coife.-u  turcbdîa,  895 

Turquctie,'v.  heiniaria,  418 

Tuililage.xi.  tuiiilago,  897 

Tutie,xj.tuthia,  S98 

Ty  uibre ,  v.  thy mbra ,  ,878 


VAcHE,'j.  vscca,  859 

V ache  de  Barbarie  ,v.  vacca , 
899 
Vache  du  Pérou,  v.  vacca ,    899 
Vache  marine,  v  manati ,     558 
Valériane,  x».  valeriana,        839 
Valériane  aquatique.-u.  valeriana, 
900 
Valériane   grecque  ,  v,  polemo- 
nium,  699 

Vrji  laife,  v.  jaculus,  445 

Vanille,  •v.vanilla,  901 

Vanneau  ,  v.  vannellus.,  90  j 

Varer,t;.fjcus,  571 

Vautour ,  v-  valtur ,  9  5  ; 

Veau,  1).  vitulus,  91} 

Veau  marin, -u.  phoca,  680 

yeciafle,^  cinisclavellatus,  147 
^elar,».  eryfimum,  346 
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Velvote,  11.  elatine,  •   551 

Ver  de  blé,  f.fcaiabeusftridulus, 
789 
Ver  de  bois, -y.  coflus,  z8i 

Ver  luifant, -u  cicindela,  145 
Ver  folitaire,'v.  tœnia,  8^j 

Verd  de  gris  ,f  .ffirugo,  15 

Verdet,  15 

Verdure  d'hyver,-^  pyrola,  71e 
Verg-delle,  TJ.  fulpi,  77} 

Verge  à  b^rgei-,  v  dipfacus,  5 1  i 
Verge  dorée ,  v.  virga  airea ,918 
Veigesdefer,  i'.  Fcrum,  3/7 
Veijus ,  V  agrvfta,  19;  ompha- 

cium  ,  6i6  ;  &  vitis,  910 

Vermichel ,  -v-  verrnicelli,  906 
Vermiculaire  biûiante,  n.  illece- 

bra ,  4Ji 

Vermillon,  xj.  dnnabaris,  148 
Vermillon  d'Efpagne ,  x-,  cartha- 

mus,  19s 

Vermillon  de  Portugal ,  195 

Vemix.x'.  cedru:;  baccifera,  2.1 1  ; 

juniperusarbor,46i  ;  Scvernix, 

907 

Véronique   femelle,  v.  elatine, 

531 

Véronique  mâle  vulgaire, x-  ve- 

roiiiw'a,  907 

Verre,  &  fon  origine,  v.  vitruin, 

9^} 
Verre  de  fougère,  x'.filix,  j6i 
Versa  Ibye,-!^  b'imbyx,  135 
Vers  de  pierre,  x'.  ver  mes  lapid  uni, 
905 
Vers  de  terre,  x^.lumbrici  terre- 
ni,  517 

Vers  du  mortier,  v.  vermes  lapi- 
dum,  905 

Vert  de  terre ,  ou  d'eau ,  v.  arme- 
nus  lapis,  81 
Veit  de  vciriCT.  rhamnus,  741 
Vervéne,  XI.  verbena,  904 
Velfe,!^.  vicia,  910 
Velie  de  loup  ,  v  lycoperdon, 

VefTe  fauvage  ,  v.  arachus ,  6 1 
VefTe  fauvage,  x/  cham^ebalanus, 

ii8 
Vefleron,î'  arachu5,  61 

Vif-argent ,  v.  hydrargyrum  ,434 
Vigne,  r.  vitis  ,  910 

Vigne  de  Judée,  v,  dulcamara, 

3Z6 
Vigne  fauvage  ,  v.  labrufca  ,466 
Vin,  V.  vinum  ,  911 

Vinacée,x'  vitis,  jio 

Vin  appelle  par  Pline  rayrtidanum, 
V  myrtidanum,  599 

Vin  d'ananas, x-.  ananas,  41. 
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Vin  de  Malvoiile,  t.  vincm  mal- 
vaticum .  gi^ 

Vin  de  molle, x-.  molle,         574 
Vin  de  teinte,  51  ^ 

Vin  gras,  &  le  moyen  de  le  réta- 
blir dans  fa  bonté,  911. 
Vin<  de  liqueur,                      91a 
Vinaigre, -u.acetum,  9 
Son  01  igine&  fesdiffirences, 
fa  pei  feâiion ,  fa  douceur ,  &  fa 
deftruaioi),                              10 
Vinaigre  de  molle, x/. molle,  574 
Vineticr,x;.  berbcris,               m 
Violette,  V.  viol   ,                 91  j 
Violette  de  trois  couleurs, x'.  her- 
ba  Trinitatis,                        417 
Vio'ier,  X.  leuccium,             497 
Violicr  jaune,  x^.keiri,           46$ 
Viorne,  x;.viburnum ,             5109 
Vipère,  v.  vipera,                 jj  ; 
Vipérine,  x/.echium,              330 
Vipérine,  v.viperina,            917 
Viiginie,                                 917 
Vitriol,  x».  vitriolum  ,              911 
Vitriol  blanc,                           91 1 
Vitriold'Allemagne,              911 
Vitriol  deCypre,                    pit 
Vitriol  d'nongrie,                   911 
Vitriol  Romain,                      91a 
Vitriols  rouges ,                       511, 
Vitriols  verds,                         911 
Vive,x'.  tîracomarinus,          92.J 
Uniconie  minéral,x/.  unicornu  mi- 
nérale ,                                916 
Vrac ,  X'.  fucus ,                        37a 
Urine,  v  urina,                        917 
Urine  de  l'homme,  xi  homo,4  5o 
Ufnée  commune,  v.  mufcus  ar- 
boreus,                                 591 
Ufnee  humaine,  v.  ufneahuma- 
na ,                                       931 
Ufnée, plante, x/.noftoc,        617 
Vulnéraire,  v.  vulneraiia,     93  j 

X 

XAntoi.ine,  -v.  femen  cortra 
vermes,  805 

XaiiXus,gros  coquillage  de  Cey- 
lan,  sx6 

Y 

YF.BLE,  V.  ebulus,  5 17 

Ycule,x).  ilex,  4ji 

Yeuxd'écrevifie,  x;. cancer,  173 
Yeux  de  peuplier,  v,  populus, 
708 
Yfard  ,f .  rupicapra,  75  j 

Yuca.  fuc  de  fa  racine  &fes  pré- 
parations ,  V.  cacavi ,  1  y  j 
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Yvoîre,  V.  elephas,  î53     Yvrayè,  fauvage,  68i     Zedoaire ,  *.  zedoaiia,  941 

Yvoiie  brûlé, -u.  fpodium,     855    Y  vrellè,  d'où  elle  vient,  «.vinum,    "         ■     ■  •      ■ 

9'4 


Y  voire,  arbre  du  B.'cfil,  ■v.  yga, 
Yvraye  ,  ou  yvroye ,  v.  loliuui, 
Yvraye  de  rat,  •v.phœnix,     6S1 


Zerumbeth,  •</.  zcdoaria,  941 
Zibeline  belette ,  v.  muftella,  5  9  j 

Zinc,-u.zinck,  945 

Zizanie,  11.  loljum  ,  515 

Ziziphia,  1;.  jujuba,  45g 

Zaphre.v.faphera,        780    Zoophite.v. zoophytum,  944 

Fin  de  la  Table  des  Noms  François. 
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Explication  de  quelques  mefures  employées  chc:^  les  uéuteurs. 

LA  ligne  en  largeur  efl  la  plus  petite  mefiire  :  c'eft  la  moitié  d'un  grain  ,  ou  la  huitième  partie 
d'un  doigt ,  ou  la  douzième  partie  d'un  pouce  ;  fa  largeur  efl  à  peu  près  femblable  à  celle  d'un 
grain  d'orge. 

Le  grain  eft  le  quart  d'un  doigt ,  ou  la  fixiéme  partie  d'un  pouce. 

Le  doigt  comprend  huit  lignes  ou  quatre  grains ,  ou  la  feiziéme  partie  d'un  pied. 

Le  pouce  comprend  un  doigt  &  le  tiers  d'un  doigt ,  ou  douze  lignes ,  ou  la  douzième  partie  d'u« 
pied. 

L'once  efl:  la  même  mefure  qu'un  pouce- 

Le  palme  comprend  cinq  doigts. 

Le  double  palme  appelle  des  Gzecs  dkhas ,  comprend  huit  ou  dix  doigts. 

Le  Ipitame  comprend  douze  doigts  ou  neuf  pouces. 

Le  pied  comprend  leize  doigts  ou  douze  pouces, ou  environ  quatre  palmes. 

La  C(judée  comprend  un  pied  &  demi. 

La  braife  comprend  cinq  pieds. 

Nota.  Par  la  mefure  d'un  doigt ,  on  doit  entendre  la  largeur  d'un  des  gros  doigts  de  la  maîn  -,  & 
par  la  m  efure  d'un  pouc  e ,  la  largeur  du  pouce  du  pied ,  qui  efl:  plus  grande  que  celle  du  pouce  de 
la  main. 
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